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Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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aucun  cas. 
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A  PARIS,  CHEZ  LES  EDITEURS: 

A.    J.    KILIAN,  librùre,   rue  de    CboUeul,   n>.   3; 

Cl,  PICQUET,  géographe  ordinaire  du  Roi  et  de  S.  k-  R.  Mc. 

1«  Duc  d'Orléana,  quai  de  Conli,  n<.  i-j. 

JUILLET  1829. 


NOMS  DE  MM.  LES  PRINCIPAUX  AUTEURS. 


BEUDANT,  membre  de  l'Institut,  auteur  d'un  Voyage  en 
Hongrie  ; 

AUG.  BILLIAHD,  de  l'ile  Bourbon; 

E.  CORTAMBERT,  professeur  à  l'École  spéciale  de  Com- 
merce, et  auteur  d'une  Géographie  universelle; 

DENAIX ,  chef  de  bataillon  au  corps  royal  d'État-maîor, 
auteur  des  Essais  de  géographie  nUthoelique  et  comparaJtive ; 

DEPPING ,  homme  de  lettres  ; 

DUBRÉN  A ,  ingénieur-géographe,  chef  du  Dépôt  des  cartes 
et  plans  de  l'administration  des  Ponts-et-Chaussées  ; 

.1.  B.  EYRILS,  un  des  rédacteurs  des  Annales  des  Voyages; 

P.  AM.  JAUBERT,  professeur  royal  de  turk,  et  auteur 
d'un  Voyage  en  Arménie  et  en  Perse; 

JOMARD,  membre  de  l'Institut; 

A.  J.  KILIAN  ; 

J.  KL  APROTH:^  membre^  du  conseil  de  la  Société  Asiatique 

de  Paris  ;  /  :  /  :  \^:         \  ..      :  :  *  - 

LAPIE,  premier  géographe  iîu.R<^i,  chef  d'escadron  au 
corps  royal  des  Ingénieî>rs-.(jrépgî:apïiès  ; 

E.  LAPIE  fils,  officier^  «LU  oorp^  royal  des  Ingénieurs-Géo- 
graphes, et  professeur  à  Fécolè  militaire  de  Saint-Cyr; 

.  LESSON,  un.des  naturalistes  de  l'expédition  de  la  Coquille; 

CH.  PICQUET  fils,  géographe  ordinaire  du  Roi  et  de 
S.  A.  R.  m\  le  duc  d'Orléans; 

ABEL-REMUSAT,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  royal  de  France  ; 

DE  ROSSEL,  membre  de  l'Institut,  contre-amiral,  et 
directeur  du  Dépôt  des  plans  et  cartes  de  la  Marine; 

Le  baron  WALCKEN  AER ,  membre  de  l'Institut  ;     ^^  - 

D.  B.  WARDEN,  ancien  consul  américain  à  Pari^fauteur 
d'une  Description  statistique  des  Etats-Unis. 


M .  A.  de  HUMBOLDT  continue  de  communiquer  aux  éditeurs  des  rensei- 
gnemens  sur  les  progi*és  les  plus  récens  de  la  géographie.  MM.  LANGLëS» 
MALT£.BRUN  et  CH.  PICQUET  père,  décédés,  ont  concouru  à  la  ré- 
daction des  premiers  Tolumes. 
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LAMBESG,  Tille  de  France,  dép.  des 
Boackes-do-Rliône,  arrond.  et  à  4  1«  3/4 
N. O.  d'Aix»  et  â  3  1.  £.  de  Salon  ;  chef- 
lien  de  camion  ,  sur  la  route  d' Aix  à  Atî- 
inmii.  Lat.  N.  43"*  38'  5S".  Long.  E.  a» 
55'  10".  Une  partie,  située  <ur  la  pente 
4*ime  colline,  est  mal  bàtîe;  l'autre,  qui 
borde  la  route, se  lait  remarquer  par  une 
aorte  d'élégance.  Véglise  est  d'une  belle 
srcliitectnre,  eil'bôtel-de-Tille  est  vaste. 
Il  j  a  5  fontaines,  a  promenades,  f  hô- 
pital, et,  dans  les  enrirons^*  tikbrique 
ée  sonde  et  des  tuileries.  3  fbîfes'paran. 
3,834  bab.  Patrie  d'Antoine  Pagî,  ^ray^ 
critique.  Avant  la  rérolution,  ceft<:  TÎlic 
ttni  le  titre  de  principauté. 

Le  territoire  a  du  marbre.  !  %'  .  v 
LAMBETH,  paroisse  d*An|leresTv,^ 
comté  de  Surrej,  div.  orientale  du  hun- 
dred  de  Brixton,  prés  et  au  S.  O.  de 
Soutkvarky  faubouq;  de  Londres;  sur  la 
rire  droite  de  la  Tamîsç,  vis-à-ris  de 
Westminsier,  auquel  elle  communique 
par  le  pont  de  Wauxball.  On  y  remarque 
■a  superbe  cbàieau,  irrégulièrement  bâ- 
ti, qui  sert  de  résidence  k  l'archevêque 
ie  Canioiliéiy ,  et  qui  renferme  une  bî- 
by^^bèqne  d'environ  95,ooo  volumes  et 
^i^Toosan^oscrits;  il  possède  aussi  un 
beau  parcTuarois  d'Angleterre,  jusqu'à 
lenri  vDy  ont  souvent  demeuré  a  Lam- 
Dctb ,  dana  un  palais  qui  n'exule  plus. 

5-:  ,638  hab. 
LAMBEZELLEC,  village  de  France, 

d^.  du  Finistère,  arrond.,  cant.  et  a 

3  4  de  1.  9.  de  Brest.  6,763  hab. 

LAMBI,  21e  du  golfe  du  Bengale.  Foy. 

XtL. 

LAHBOGEH,  source  dans  le  défccrt 
4e  U  partie  orient,  de  l'Egypte  ;  à  3  1. 

T.  VI. 


N.  O.  de  Coiseir,  sur  la  route  de  cette 
ville  à  "Copios.  Il  y  a  quelques  palmiers, 
des  acacias  et  d'autres  plantes.  On  y 
désaltère  les  chameaux  ;  on  prétend  que 
l'eau  en  est  nuisible  aux  hommes. 

LAMBOURN ,  village  d'Angleterre, 
eomté  de  Berks ,  hundred  de  son  nom , 
a  4  L  N.  O.  de  Newbury  et  à  9  1.  O.  N. 
O.  de  Reading.  Il  tire  son  nom  du  Lam- 
boum,  petit  affluent  du  Rennet.  Tous 
les  ans,  dejgrandes  coui'Ses  de  chevaux 
iini  J^^•^l^^'les  enrirons.  Foires,  le 
lt}ndi«d6:lÀ  'Pentecôte ,  le  9 1  septembre 
et  lo  !|3, novembre.  9,399  ^^^' 
•  L^ hundred  contient  9,936  hab. 
'  LAMBRAT£,villageduroy.  Lombard- 
l^nftien^jprov.,  distr.  et  à  1 1.  E.  N.  E.  de 
^1941^.  sOr  la  rive  droite  du  Lambro.  Il 
y  a  I  fabrique  de  poudre  à  tirer.  600  hab . 

Le»  hahitans  des  quartiers  Porta-Nuo- 
va  et  PortarOrientale,  de  Milan,  s'y  reti- 
relient,  en  1169,  lorsque  Frédéric,  em- 
pereur d^AUemagne ,  fit  ravager  cette 
capitale. 

LAMBRECHT  (S*.) ,  rillage  de  Ba- 
rière,  cercle  du  Rhin,  distr  i  et  4  6  1.  O. 
de  Spire,  cant.  et  à  1 1.  1/4  O.  de  Neu- 
stadt  ;  sur  le  Speyerbach.  Il  y  a  9  mar- 
tinets à  cuivre  et  i  manufkcture  die  draps. 
1,000  hab. 

LAMBRECHT  (S«.) ,  bourg  de  Styrie, 
cercle  et  à  7  1.  ;/4  O.  S.  O.  d'Iuden- 
bourg,  et  â  X 1 1.  N.  de  Klagenfîirt.  Il  y  a 
une  abbaye  de  bénédictins,  i  filière  e( 
des  forges.  600  hab.  Les  enrirons  ren- 
ferment des  carrières  de  marbre. 

LAMBRES-LÈS-DOUAY,  rillage  de 
France,  dép.  du  Nord,  arrond. ,  cant. 
O.  et  à  1/9  I.  S.  de  Douay.  Ony  fabriqua 
de  l'huile  de  colza.  700  hab. 


^  LAME 

LAMBRO ,  TjAMBBàs ,  rivière  du  roy. 
"Lombard-Vénilien,  qui  prend  sa  source 
dans  la  proT.de,  C^ç,  di»tr«  4e  Çaoxo, 
pi^s  de  Maçteglioî,  «nlnfl  k»  deox  bcM 
du  lac  de  CÂne,  traverse  îes'prov.  de 
Milan  et  de  Lodi-et-Crema,  cl  se  jette 
dans  le  P6,  par  la  gauche,  prés  de  Cor- 
te-S.-Andrea,  à  3  1.  au-dessua  de  Plai- 
sance. Elle  a  un  cours  d'environ  a5 1.  du 
N.  au  S.  y  et  reçoit,  par  la  droite  ,  à  S.- 
Angelo  ,  vers  sa  partie  inférieure ,  le 
Lambro  méridional  ou  Lambro-Morlo, 
qui  n*c8t  que  la  suite  d'une  partie  des 
eaux  de  TOlona. 

LAMBSHEIM,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Rbin ,  dislr.  et  à  -5  1.  i/4  N, 
N.  O.  de  Spire»  canl.  et  à  i  1.  &.  O»  de 
Frankenthal.  i,35obab. 

LA31BSPR1NGE ,  ville  du  roy.  de 
Hanovre.  Foy»  Ljlmsprikob. 

LAMDJON ,  Lamjm»  ville  de  THin- 
dou&Un,  dana  le  Neypàl,  terriu  des  ^4 
lUdjalis,  capit.  d'un  petit  état;  près  de 
la  rive  droite  du  Maritchangdi,  à  1 1  !• 
M.  O.  de  Gorkha  et  à  a5  1.  O.  N.  0«  de 

Catmandou. 

LAMEGO ,  ville  de  PcTttjiijlJ  çPf^V 
deBeira,  cbef-Heu  de  com«'«a:,«  »9*1. 
N.  N.  E.  de  Coimbre  et  a  i31.  N.  do 
Viseu  ;  au  pied  de  la  sierra  Pemçle  \ 
et  sur  le  BaUamao,  qui  va  bientôt^e^-éut 
nir  au  Douro.  Lat.  N.  i^i"*  ^ :Mia^*  Q* 
io°  56' .  Siège  d'un  évêchc,  éri*^  ^^^^ 
xvi«.  siècle»  et  suflragant  de  raixbev^chê 
de  Lisbonne.  Elle  est  ceinte  de  murs,  et 
a  I  vieux,  château.  Elle  est  divisée  en  3 
quartiers ,  et  renferme  beaucoup  de  bel- 
les maiaons«  Le  palais  épiscopal  est  vaste 
et  beau,  et  possède  i  bibliothèque;  la  ca- 
tbédrsde  a  été  Tondéep ar  le  comte  Henri, 
père  du  premier  roi  de  Portugal.  Il  y  a 
I. collégiale,  4  couvens,  dont  i  de  reli- 
gieuses» lo  chapelles,  i  séminaire,  i  col- 
lège et  a  hôpiuux.  Il  s'y  lient,  en  mars, 
I  foire  très-frèquentée.  9,000  hab. 

Ce  lut  dans  cette  ville  qpe  le^  certes 
se  véunircBt  poup  la  première  fois ,  en 
*  ï  44  >  pwu'  confirmer  l'élection  d' Al- 
phonse »«^  au  uônc  de  Portugal ,  et  po- 
ser les  bases  de  la. constitution  de  ce 
nouveau  royaume. 

La  oomacca  contient  101 ,5oo  hab. 

LAMEIEA,  villagedePortugal,  prov. 
de.JWinho^  cçroarca  ^i  à  S  U  i/3  E.  N, 
E.  de  GuimaCTen»,.  et  i  fi  1.  i/4N.  N, 
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£«  de  CanAvezes.  \\  y  a,  aux  environs,  un 
établissement  thermal,  où  l'on  remarque 
d'anciens  bains  romains. 

LAMELOUDÉI ,  ville  ruinée  de  BaI^. 
'  barie,  roy.  de  Tripoli,  dma  le  Barcah  , 
a  environ  9  1.  O.  de  Deme.  Ces  ruines 
paraissent  être  celles  de  lÀnmiade,  ville 
tnentionnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin* 
LAMENTIN  (LE) ,  bourg  de  la  Gua- 
deloupe, une  des  Antilles,  chef-lieu  de 
quartier,  sur  la  c^te  N*  E.  de  la  Guade- 
loupe proprement  dite,  au  fond  d'une 
petite  baie  de  son  nom;  87  1.  N.  N.  E. 
de  La  Basse-Terre.  11  est  peu  babité,  à 
cause  du  mauvais  air  qu'on  y  respire  » 
surtout  pendant  l'hivernage. 

Le  quartier  est  un  des  plus  fertiles  4L0 
File  ;  mais  il  est  couvert  en  partie  de 
marécages  et  de  palétuviera.  Il  y  a  ^a 
manufactures  de  sucre,  55  de  café  et  7 
de  manioc.  Ce  quartier  est  renommé 
pour  sa  source  thermale,  qu'on  dit  clH- 
cace  contre  les  rhumatismes  et  les  para- 
lysies. 3,633  hab-.,  dont  aB5  blancs. 

LAMENTIN  (LE),  bourg  et  paroisse 

de  la  Martinique,  arrond.  età  i  1.  N.  E« 

•daF^qlcBo^al,  près  du  cul-de-sac  Royal^ 

'daoé'uaUeli^bas  et  malsain  ,  où  aboutit 

Ib  petireana}  de  même  nom.  Il  a  des  rue» 

:'Vb[^h\  pavées,  x  grande  place,  i  égli- 

*..ge^ plusieurs  maisons  assez  bien  bâties ^ 

.vboauooup  de  boutiques  en  bois  et  de 

V  Ti^^è  nagasins  appartenant  aux  sucre- 

'  H'e^  «îm'h'onnantes.  Il  s'y  tient,  tous  les 

dimanches ,  un  marché  très-fréquenté. 

La  paroisse  est  une  des  plus  considé* 
râbles  et  des  plus  fertiles  de  la  Marti- 
nique ;  elle  renferme  43  sucreries,  qui 
produisent  6,01  o  barriques  de  sucre  par 
an.  8,323  hab.,  dont  54?  blancs. 

LAMES LEY,  village  d'Angleterre, 
comté  et  à  3  1.  1/3  N.  de  Durham],  ward 
d(^  Chester..  1,720  hab«, 

LAMLASH»  havre  d'Écosse,;[3toifi  dç 
Bute,  sur  la  côte  S.  E.  deJr'iVed'Arran. 
Les  vaisseaux  de  toute  gpdndeur  peuvent 
y  ancres  avec  sûreté.  U  est  abrité  par.  la 
petite  lie  Holy.  ,   . 

LAMLEM,  pays  que  q^i^lques  auteurs 
ont  placé  vaguement  dans  le  >•  do  la  Ni-> 
gritie,  et  dont  l'existence  est  4r9s-dou>* 
teuse* 

LAMMERMUIR,  chaine.de  montagna» 
d'Ecosse^  qui  eouvrç  la  partie  N.  du  com- 
té de.Berwick  et  la  parue  S.  d^  coi^té  4^ 
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Ha<Mti^;tMi..EUe  s'étend,  de  FO.  à  l'E., 
depuis  la  me  g«a^e  de  la  GalUi  sur  la 
limite  du  comté  d^Édinbourg ,  JYisqu'au 
cap  S'.-Alibs«  et  sépare  le  bassin  dn  Ferth 
de  celui  do  Tweed.  Elle  a  environ  1 2  1. 
de  longueur. 

LAMNIA ,  TÎUe  de  Nigritiey  roy.  et-  à 
5 1.  N.  N.  £.  de  Fobi. 

U41IOA  ou  NAMOA,  ile  do  la  mer  de 
Chine,  prés  des  côtes  de  la  Chine,  ^  l'ex- 
trémité S.  de  la  proT.  de  Fou-kian.  Lat. 
N.a3oa8'.Long.E.  i  i4«5o'.  Ellea  5  h 
i/a  de  longueur  et  3  1.  de  largeur» 

LAM ON,  baie  située  sur  la  côte  sept* 
de  Tistlune  cpii  unit  les  deux  péninsules 
doDt  se  compose  l'ile  Luçon ,  dans  l'ar^ 
cfetpel  des  Philippines.  Lat.  N.  i4*. 
Uiç.  E.  1  ig<^  ^o',  Elle  a  4  1-  du  N.  au 
S.,  et  6  L  de  TE.  à  l'O.  A  son  entirée, 
se  trouve  l'île  d'Alabat. 

LUI O^E,  rivière  éprend  sa  source 
dans  FApeanin  central ,  en  Toscane,  en- 
tre bieatôt  dans  les  Euts  de  l'Église,  lé- 
^tioo  de  Ra^enne,  coule  du  S.  S.  O.  au 
^.  N.  E,y  en  passant  prés  de  Faonza,  et, 
unnanl  à  1*Ê.,  se  jette  dans  TAdriati- 
<!»€,  à  3  L  i/a  N.  N.  £•  de  Ravenne, 
2pr«s  un  cours  d'environ  1 8  1. 

LUf  ONGANG,  volcan  dans  la  partie 
S.  Ë.  de  File  de  Java,  à  l'O.  de  Soura- 
hji.  n  a  &it  éruption  en  1806. 

IaMORSEK,  petite  île  de  l'archipel 
ans  Caroline»  9  dans  le  Grand -Océan 
«ioiooxiaL  LAt.   N.  j^  3o'.  Long.  £. 

UMOTHE^FÉNELON ,  viUage  de 
Fmre.  /^«y.  MoTaa-FxiiBLOir  (La)  . 

LAMOCTES,  peuple  errant  de  la  Si- 
i^m  orientale.  Il  est  de  la  race  des  T.oun- 
^ues,  et  se  trouve  en  Daourie,  sur  les 
bords  orient,  et  sept,  du  Balkal ,  sur  les 
c^tet  de  la  mer  d'Okhotsk  et  dans  les 
vais  Staaoroi,  dont  une  partie  est  ap- 
HôcBootagnesdesLamoutcs.  Sonnom 
^'S'^^f  dan»  la  langue  loungouse,  bab»- 
4m des  cotes  de  la  mer. 

UMOV  (MJNll),  TÎUe  de  Russie, 
Q^^arepe,  gouv.  et  à  a3  1.  O.  N.  O.  de 
^an.ctàio  I.  i/a  E.  S.  E.  dcKerensk; 
^^^^Wi  de  dîstr.;  sur  \s{  rive  gauche  du 
'^^l^  affluent  de  la  Mokeha.  Elte 
*  3  éçfiflBi  at  I  couTent  d'homme^  ^bus 
l"mcaiMÂd«  N.-D.  de  Kazim.  Il  s'^ 
^ntefeira  le  jour  de  laN.-P.  d^  ftH- 
**!  oà  se  rendent  des  négociiUDa  de 
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toutes  les  proT.  de  l'empire.  3,700  hab. 

Le  distr.  est  fertile  en  grains. 

LAMOV  (YERRlU^ll),  vUle  de  Rus- 
sie, en  Eurppe ,  gouv.  de  Pensa,  distr. 
et  à  3  1.  S.  O.  de  Nijnii-Lamov,  sUr  le 
Lamov.  Elle  a  7  églises.  4»3oo  hab. 

LAMOVSKÂÎA,  bourg  de  Russie,  en 
Eurc^,  gouv.  et  à  14  !•  i/4  ^*  E.  de 
Toula,  distr.  et  à  a  1.  1/4  S.  O.  de  Bo- 
goroditzk. 

LAMPA»  rifiére  du  Chili,  distr.  de 
Jtfapocba.  Elle  descend  du  versant  oc- 
cid.  des  Andes,  coule  au  S.  O.,  et.ee 
jette  danala  M apocha,  par  la  rive  di'oite, 
à  5  1.  O.  de  Santiago,  après  un  cours 
d'environ  aS  1. 

LAMPA,  ville  du  Pérou ,  intendance 
et  à  38  1.  S.  de  Cuzco,  et  à  3o  1.  N.  K. 
d'Arequipa;  chef-lieu  de  laprov.  de  son 
nom ,  prés  de  la  source  du  Nunai.  Ello 
est  peu  importante. 

La  prov.  est  baignée  au  S.  E.  par  le 
lac  Titieaca,  et  couverte  en  grande  par- 
tie par  les  Andes ,  ce  qui  en  rend  le  cli- 
mat fi'oid  et  peu  propre  k  la  culture  ; 
mais  les  pâturages  y  abondent.  On  j 
élève  une  quantité  oonsidcrable  de  bétes 
à  cornes  et  surtout  des  vigognes  «  dont 
la  belle  laine  est  employée  dans  des  là- 
briques  de  drap  { le  suif  que  donnent  ces 
animaux  est  aussi  un  objet  de  commerce. 
On  y  exploitait  autrefois  de  ridies  mi^ 
nés  d'argent  ;  celles  qui  le  sont  encore 
ne  donnent  qu'un  Ires-petit  produit. 

LAMPAI9GUI,  haute  montagne  de  la 
chaîne  des  Andes,  au  Chili,  par  33°  18' 
de  lat.  S.  Elle  est  célèbre  par  la  richesse 
de  ses  minesd'or,  d'argent,  de  cuivre»  do 
plomb,  d'étainetde  fer,  qui  ont  été  dé- 
.couvertes  en  1710.  L'or  s^  est  trouvé 
d'une  qualité  supérieture  à  tout  autre  de 
l'Amérique. 

LAMPAUL,  village  de  France^  dép. 
du  Finistère^  arrond.  et  à  4  1*  Q»  S*  O. 
de  ni orlaiz,  cant.  et  a  a/3  de  1.  S.  £•  de 
Landivisiau.  1,988  hab. 

LAMP£DOUSE>  Imaped^a^  LorA- 
DUSA  ,  ile  de  la  Méditerranée ,  au  S.  de 
PanteUarîa,  à  37  L  S.  O.  de  Mals^  à  4^ 
L  de  1&  côte  S.  £.  de  la  Sicile,  et  à  aS  1. 
£.  des  côtes  d'Afrique;  sa  pointe  orient. 
eaipar35»3i'  10"  de  lat <N«. et!  10»  16', 
4a"  de  long.  E.  Sa  longueur  est  de  3  Iv 
.3/4»  de  !*£.  à  l'O.,  vi  largeur  moyenne 
.de  3/4  de  I.^.et  sont  pourtour  4'environ 
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81.  Les  c6tes,  presque  parloul  élevées, 
présentent,  au  S.,  un  port  assez  grand  et 
sûr,  déterminé  par  les  pointes  Vîlgia  et 
CsTallo-Bianco  ;  un  fort  et  quelipies  bat- 
teries le  défendent.  L'Uot  Rabbit  est  sur 
la  côte  méridionale.  Le  climat  et  les  pro- 
duits de  Lampedouse  sont  les  mêmes 
qu'en  Sicile.  Sa  surlace  est  presque  pla- 
ne ;  la  partie  occid.  est  inculte  et  boisée, 
mais  la  partie  opposée  est  cultivée.  On  j 
voit  la  ferme  de  Femandez  et  une  église 
bâtie  prés  d'une  ancienne  mosquée.  Les 
Deux-Siciles  considèrent  cette  ile  comme 
une  de  leurs  dépendances,  tandis  que 
Malte  prétend  à  sa  possession.  Inhabitée 
long-temps  à  cause  des  pirates  barbares- 
ques  qui  en  infestaient  les  parages,  elle  a 
reeu ,  depuis  plusieurs  années,  un  assez 
grand  nombre  d'Anglais. 

Lampedouse  forme  arec  rilot  Rabbit, 
sur  sa  côte  méridionale ,  et  l'Ilot  Lam- 
pione,  distant  de  a  1*  i/3  à  TO.  N.  O. , 
le  groupe  que  les  Italiens  appellent /joAf 

LAMPER6DORF ,  vilkige  des  États- 
Prussiens,  proT.  de  Silésîe,  régence  et 
'à  r3  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Breslau,  cercle 
^t  &  a l.'i/a  O.  fC.  O.  de  Frankenstein. 
U  y  a  deus'scftiixes  minérales. -Si 6  hab. 

LAMPERTHEIM,  bourg  du  grand- 
•duehé  de  Hesse-Darmstadt,  proT.  de 
Slarkenbourg,  baill.  et  à  3  1.  O.  S.O. 
de  Heppenheim,  et  à  i  1.  3/4  S.  £.  de  ' 
Worms,  prés  de  la  rive  droite  du  Rhin. 
Les* rues  en  sont  belles  et  larges.  2,903 
bab.,  ealboUques  et  protestans.  On  cul- 
tive beaucoup  de  tabac  aux  environs. 

LAMPERTSLOCH,  village  de  Fran- 
-cCf  dép.  du  Ba*-Rhin,  arfx>nd.  et  a  3  1. 
-S.  de  Weissenbourg,  cant.  et  ài  1.  N. 
E.  deWaerth*sur-Sauer,  prés  de  Soultz*- 
sous-Forét.  Il  y  a  des  sources  de  pétrole 
•dont  «n  retire  par  an  3, 000  quintaux  de 
bitume,  xonnu  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  graisse  d'asphalte,  et  qui  est 
préférable  à  tous  les  autres  eorps  gras 
pour  adoucir  les  machines  à  frottement. 
5d8hab. 

>  LAMPETER  ,  comm.  des  Euts-Unis, 
•état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Lnncae- 
•ter,  sur  la  Conestoga.  i  ,33o  hab. 

,  LAIIPI ,   roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure. y^Off»  AÂAltPtB. 

LAMPIONE,  iloidela  Médîterranée, 
à'al.-i/3  O.  N.  O.  de  Lampctdousey à  f 4 


LAMP 

1.  S.  O.  de  Linosa  et  à  a5 1.  E.  d'Alrica, 
en  Barbarie ,  par  35^  3a'  5o"  de  lat.  N. 
et  9«  59'  35  de  long.  E.  Elle  forme, 
avec  Lampedouse  et  le  petit  tlot  Rab- 
bit, sur  la  côte  S.  de  cette  dernière,  k 
groupe  que  les  Italiens  nomment  Isott 
Pélagie, 

LAMPON,  port  sur  la  côte  orientaK 
de  l'tle  Luçon,  une  des  Philippines  | 
par  140  44'  de  lat.  N.  et  I19*  i5'  ai 
long.  E. 

LAMPONO ,  pays  versTextrémité  S 
E.  de  l'ile  de  Sumatra,  borné  au  N.  pa 
l'eut  de  Palembdnç  et  à  l'O.  par  le  Pa 
summah-Lebar  ;  au  S.  E«,  te  détroit  d 
la  Sonde  le  sépare  de  l'ile  de  Java,  è 
forme ,  sur  sa  côte,  les  baies  de  Lan 
pong  et  de  Reyzer.  Il  est  arrosé  par  li 
Tttlangbavang  et  par  d'autres  rinère 
plus  petites  ;  les  terres  situées  sur  leur 
bords  sont  submergées  dans  la  saisoi 
pluvieuse,  c'est-à-dire  en  janvier  et  fë 
vrier,  et  Icsrillages,  placés  dans  les  lieu! 
les  plus  élevés,  y  paraissent  comme  àé 
Iles.  Le  centre  et  en  général  les  partie 
montagneuses  sont  les  portions  les  pk 
peuplées  du  Lampong,  parce  que  les  b 
bitans  y  vivent  iudépendans  et  à  l'abi 
des  incursions  de  leurs  voisins  orientaui 
les  Jaranau,  qui  riennent  souvent  piU^ 
les  habitans  du  pays  plat,  et  auxtpM^ 
ceux-ci  ne  peuvent  résister,  ne  connai 
sant  pas  l'usage  des  armes  a  fea-  De  ^^^ 
les  peuples  de  Sumatra,  les  habitans  d 
Lampong  sont  ceux  qui  ressemblent 
plus  aux  Chinois  par  la  largeur  de  leurj 
sageet  la  forme  de  leursyeux;  ila  sont  1 
plus  beaux  de  l'Ile ,  mais  ils  ont  aussi  l 
moeurs  les  plus  lieencieuses.On  remar<j 
que  les  deux  sexes  se  parfument  et 
peignent  la  figura  d'une  manière  bizai 
avant  de  se  livrer  à  la  danse .  Ik  9f*^^  ^ 
hospitaliers,  et  traitent  les  étrangerstj 
poibpe  et  cérémonie.  La  religion  m*» 
métane  a  (ait  de  grands  progrès  pai 
eux,  et  la  plupart  de  leurs  village*  < 
des  mosquées;  néanmoins  plusieurs  n  < 
pas  entièrement  abandonné  1>  '^"d 
païenne. 

LAMPSAKI  ou  LAPSAK,  htnm^ 
bourg  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l  A 
tolie,  sandjakde  Biga,  sur  le  détroit 
Dardanelles, à  a  I.  «.S.  E.  de  Galbp 
dans  un  paya  charmant ,  bien  arrow 
extrêmement  feHile.  11  y  a  une  mosqn 
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U^i^âui,  trèa-finblo»  m  compote 
^  Giêes  et  et  Turcs.  On  cultive  la  vigne 
Vr  les  coiemx  TQÎsins« 

Cctiit  jtdk  une  ville  eoBsidérable  f 

cèlèWe^  ttft  heauz  jardins  et  ses  vi- 

pNblei,  pir  ses  temples,  et  par  le  pbi- 

lûiBfke  àaiiîaiène,  dont  la  présence 

4'eipniUniiTa  delà  fureur  d'Alexandre. 

UISPRIMGB ,  bourg  du  roy.  de 

ttmsvre,  fooT.»  princîp.  et  à  4  !•  3/4 

S.  S.L  je  Hildesheim,  et  à  6 1.  i/a  O. 

èit  Gedir,  baill.  de  Winzenburg.  Il  y  a 

F     i  «i^adwlique  et  i  luibérienney  et 

deifiènfKS  de  tissus  de  lin.  i,i54beb. 

UIQRZEK,  lie  de  l'archipel  des 

CirnliMi.  Fmf,  LàHossia. 

LAiniZO,  boor|»ade  de  la  Turquie 
d'ASC, ptckd'Itchil,  sandjaket  à  loK 
S.  O.  è»  Tnons  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  linm  de  ion  nom ,  prés  de  son 
rihcilmii  dam  la  Méditerranée. 

LAI, te.  de  Chine,  dans  le  K.  O. 
de  W  fm.  4e  Chsn-si.  La  ville  est  à 
ad  L  X.  0.  de  celle  du  dép.  de  Thaï- 
jniiuieti  11  1.  S.  de  celle  de  l'arrond. 

Vâl,iinid.de  Chine,  dans  leN.  £. 

de  kprai.  deTebhti.  La  viUe  est  à  45 1. 

;    Z-dpM^età^l.S.  O.  delaviUe 

^   À^efkdeTooDMhiiig;  sur  la  rive  droite 

LAKUA,  boarç  d'Espagne,  prov.  et 
à  9  L  i/i  E.  de  Sarsgosse  (Aragon) .  85o 


LIXIRK,LÂN£RKou  CLYDESDA- 
LS^mméd'ÉooMe,  entre  55o  1 8'  et  55» 
ar  AJlll.,ei  entre  5o  44'  et  6»  44' 
O.;bornésn  N.  parles  comtés  de 
de  Stirling,  de  Linlithgow  et 
;  k  l'E.  ,par  celui  de  Peebless 
mS.,|wcfindeDttmfries,et  à  l'O., 
fsr  e^d'ijret  de  Renfrew.  Il  a  i8 1. 
^Im^doK.O.suS.  E.,  lal.danssa 
f^fnade  larj^eur,  et  environ  1 19 1*  c 
^Amié  a  n  sspecl  trés-diversifié  :  il 
^saH.  0«,  de  belles  plaines,  le  long 
de  h  Qyde  ;  au  centre  et  au  N. 
;  et  au  S.,  des  montagnes 
dont  les  plus  hautes  sont  le 
''^•^•il'enfiroB  5oo  toises,  le  Tinto, 
^  ^<mrt  cl  le  Hawkshaw.  Une  petite 
-,  «01  fl>y  est  arrosée  par  des  tribu- 
^fsrth,  et  appartient  par  con- 
A  an  bsisin  de  La  mer  du  Nprd  ; 
^KHe  dépend  de  l'Athintiquc  et  lui  en- 
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voie  ses  eaux  par  la  Clyde.  Cette  rhiére 
prend  naissance  dans  le  S*  E.,  et ,  se  di- 
rigeant au  N.  O.,,  traverse  le  comté  dans 
toute  sa  longueur  i  elle  y  forme  plusieurs 
cascades  d^ne  le  partie  supérieure  de  son 
cours  ;  ses  principaux  affluens  sont ,  à 
gauche,  le  Duneton ,  le  Douglas  et  l'A- 
von,  et  à  droite,  le  Medwin,  lakHouse^  le 
Calder  et  le  Kelvin.  Le  canal  de  Forth- 
et-Clyde  passe  à  l'extrémité  N.  Q.  du 
comté;  le  canal  de  Monkland  établit  une^ 
communication  entre  les  mines  de  houille 
d'Old-Monàland  et  Glasgow.  Ce  pays  est 
généralement  peu  fertile.  Le  meilleur  sol 
est  sur  les  bords  de  la  Clyde  s  les  mon- 
tagnesn'oflfrent  guéres  que  des  pâturages; 
de  petite*  recoltes.de  grains  se  font  à  leur 
base  •  Il  y  a  beaucoup  de  terres  a  bruyères, 
des  terres  chargées  de  gravier  et  d'au- 
tres trés-humides.  L'agriculture  a  su  ti- 
rer parti  do  la  nelure  de  chaque  terrain, 
pour  en  obtenir  le  plus  grand  avantage  ; 
mais  la  trop  grande  humidité  du  climat 
l'a  souvent  contrariée ^  Le  vent  de  S.  O ., 
qui  y  souffle  assez  coQ«|amment,  y  amène 
des  phiies;  celui  deN.  £.  le;  beau  temps, 
et  celui  de  S.  £•  de»  pluie»  plus  fortes  et 
plus  continues  que  Us  prenûéres;  le  pays, 
haut  est  la  perlie  où  elles  se  montrent  le 
plus  souvent.  Après.les  grains,  qui  ne  sont 
pas  très^bondans,  les  autres  productions 
sont  les  légumes,  le  lin  et  les  fruits  que 
donnent  les  beaux  vergers  des  bords  de 
la  Clyde.  Les  bois,  disséminés  en  petits 
bouquets,  servent  plutôt  à  l'ornement  des 
campagnes  qu^â  l'yliHté  du  pays.  Les  pâ- 
turages nourrissent  des  chevaux,  du  bé- 
tail noir  dont  le  laitage  est  bien  mis  a 
profit ,  et  des  moutons  qui  ne  donnent 
que  de  la  laine  commune.  Les  minéraux 
sont  la  principale  richesse  de  ce  comté  : 
les  carrières  de  chaux  y  donnent  de  grands 
bénéfices.  Les  mines  de  houille  y  senties 
plus  riches  de  FEcosse  :  les  produits  en 
sont  de  diverses  qualités  et  toujours  ac- 
compagnés de  minerai  de  fer;  on  les  éva- 
lue à  760,000  tonneaux  par  an;  les  mi- 
nes les  plus  estimées  sont  celles  quiavoi- 
sinent  Glasgow.  Entre  les  montagnes  de 
la  partie  mérid.,  on  exploite  des  mines 
considérables  de  plomb  tenant  argent, 
dont  le  produit  annuel  s'élève  à  environ 
a 2, 680  quintaux  de  plomb  et  quelques 
marcs  d'argent.  On  trouve  aussi  do  l'or 
dans  des  veines  de  quartz  et  dans  le  sabl^ 
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des  ruisseaux  y  ainsi  que  éoê  Temes  de 
cuiTre  ;  maïs  les  produits  de  ces  derniers 
métaux  ont  été  trés-peu  importans.  L'an- 
timoine etlelapis-Uizuli  se  sont  aussi ren« 
contrés  en  plusieurs  endroits,  mais  en 
petite  ^antité.  Lie  granit  et  une  belle 
pierre  de  taille  se  montrent  dans  la  pin- 
part  des  montagnes.  Il  y  a  aussi  plu- 
sieurs sources  minérales.  L'industrie  ma- 
nufacturière a  placé  ce  comté  au-dessus 
de  tous  les  autres  de  l'Éoosse  :  les  manu- 
Êictures  de  belles  toiles  et  de  toiles  im-' 
primées,  celles  de  coton  et  de  mousse- 
line, et  celles  de  gros  lainage  y  ont  con- 
tinuellement prospéré;  ses  manufactures 
de  glaces  et  de  cristaux  fournissent  de 
très-beaux  produits.  On  y  compte  un 
grand  nombre  d'autres  fabriques  moins 
întéi'cssantes,  mais  qui  n*en  sont  pas  moins 
d'un  grand  avantage  .  telles  sont  ceHes 
de  faïence,  de  bierre,  de  liqueurs  spiri*- 
tueuses,  etc.,  et  les  teintureries.  Ses 
produits  manufacturés  sont  l'objet  d'un 
commerce  considérable. 

Le  comté  de  Lanark  se  divise,  sous  lo 
rapport  ecclésiastique,  en  4  presbytérest 
Bîggar,  Glasgow,  Hamilton  et  Lanark , 
et,  sous  le  rapport  administratif ^  en  S 
words  t  PUpper-ward  y  le  Ifiddle-ward 
et  le  Lower>ward.  11  contient  tk^^,^S»j 
hab.  et  3  bourgs  royaux.  Le  cbef-lieu  est 
Lanark ,  mais  Glasgow  en  est  la  ville  la 
plus  considérable. 

LANARK  ouLANERK.viUed'Écosse, 
chef-lieu  du  comté  de  son  nom  et  siège 
de  presbytère,  À  8  1.  E.  S.  E,  de  Glas- 
gow et  à  II  1.  S.  O.  d'Edinbourg;  sur 
un  terrain  un  peu  élevé,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Clyde.  Elle  n'est  pas  grande, 
mais  elle  s'embellit  tous  les  jours  de  mai- 
sons bâties  dans  le  goût  moderne.  Les 
principaux  édifices  sont  l'bôtel-de-ville, 
la  salle  d'assemblée  du  comté,  les  cham- 
bres du  conseil,  le  palais  de  justice  et  le 
bâtiment  où  sont  déposés  les  étalons  des 
poids  et  mesures  en  usage  dans  toute  l'E- 
cosse. L'église  paroissiale  est  un  édifice 
moderne  assez  beau;  il  y  a  a  autres  lieux 
de  culte  pour  les  non-conformistes,  i 
liôpital,  I  prison  et  i  école  publique  avec 
bibliothèque.  Les  filatures  et  manufac- 
tures de  tissus  de  coton  de  cette  ville  oc^ 
cupent  un  grand  nombre  d'ouvriers  ,  et 
forment  les  objets  principaux  de  son  com- 
merce. Il  s'y  tient  plusieurs  foires  très- 
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fréquentées.  Cette  ville  a,  depuis  n 
temps  très-reculé,  le  Utre  de  bourg  rojs 
et  s  unit  à  Linlithgow,  Seikirk  et  Pet 
blés  pour  envoyer  un  membre  sa  pari 
ment.  7,o85  hab.  Les  environs  «ont  n 
nommés  pour  les  beautés  pittoresqu* 
des  paysages,  et  surtout  pour  une  bel 
chute  de  la  Clyde;  beaucoup  decuiiei 
y  viennent  dans  la  belle  saison. 

Cette  ville  est  très-ancienne.  Re 
netb  II  y  tint,  en  998,  un  parlement, 
premier  dont  l'histoire  d'Ecosse  fas 
mention.  Elle  avûtun  cbâteau-lbrt ,  q 
soutint  plusieurs  sièges,  et  qui  fiit  enl 
détruit  en  i  ^44  •  GuiUaumeWaUace  «)ê 
près  de  cette  ville  et  fit  tuer  Guillatu 
deHesilrig,  scbèrîfFanglais  du  comté 
Lanark. 

LANARK  (NEW) ,  viUage  d'Ecos» 
comté,  presbytère  et  à  i/3  de  I.  S. 
Lanark.  11  a  des  rues  droites,  Hen  p 
▼ées  et  propres.  Il  possède  la  premiè 
manufacture  de  coton  filé  qu'ily  ait  eo 
Ecosse  :  !i,5oo  ouvriers  de  toat âge  et 
tout  sexe  y  sont  employés  ;  on  a  fait  1 
nir  de  la  Clyde  les  eaux  nécessaires 
cette  filaturei  par  un  aquedue  de  i 
pieds  de  long,  creusé  n  travers  une  rot 
tagne  rocaiÙeuse.  A  quelque  dislanc 
sont  les  Lead-bills ,  qui  renfennent 
plus  riches  mines  de  plomb  de  l'Ecos 

LANCARA ,  bourg  d'Espagne,  pr 
et  &81.  N.  O.  de  Léon,età  4  1. 1/4^* 
E.  de  Terrestre  ;  à  peu  de  distance  <)< 
Lama.  80  hab. 

LANCASTER  ,  commune  du  Hal 
Canada,  dans  FEastem-district,  près 
la  rive  septentrionale  du  lac  S*.  -Fp 
cois,  formé  par  le  fleuve  S*.-Laurenl 
5o  1.  N.  E.  de  Kingston,  a, 000  hak. 

LANCASTER,  vîUagc  desÊuts-Ui 
état  de  la  Caroline  du  Sud,  cbef-hea 
distr.,  à  1 3  l.  O.  de  Chesterficld  et  à 
1.  N.  N.  O.  de  Charleston. 

Le  distr.  contient  6,3 1 8  hab. 

LANCASTER,  village  dcsÉuis-Uj 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  coroi^ 
Garrard,  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Frankfi 
2160  hab. 

LANCASTER,  commune  des  El 
Unis,  état  de  Massacbusets,  comté 
Worcester;  sur  le  Nashauy,  à  11  !• 
N.  O.  de  Boston  et  à  6 1.  i/a  N.  N.  B 
Worcester.  Il  y  a  i  fabrique  de  toili 
coton  et  I  carrière  d'ardoises.  iy70ol 
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.  UMlSTfiR ,  eomn.  «t  village  dct 
Eu»-Uiii^atde  New-Hauprinre,  chef- 
iMdiMnlé  de  Coos;  k  Su  1.  N.  de  Con- 
cMiwkfrpe  «(Uicbe  dn  Gonnecticat. 

LASCâSTER  ou  NEW- lanças- 
TEA,  tiUe  An  Êuts-Unîs ,  éut  d'Obio , 
rMira4«  comté  de  Fatrfield;  a  1 1 1.  S. 
E.ic€«laibasetà4l.  1/3  N.O.  de  Lo- 
is» ,  nr  Uiif  e  geuebe  du  Hockhocking. 
H fiAm  églises»  Tviie  eus presbyté- 
no»,  filtre  aux  lutliérieiis  aUeaund», 
^fMfomtlaplitt  grande  partie  de 
h  yiphlMiH,  On  7  publie  deux  jour- 
■■i,  l^iB  en  ftHemand ,  l'autre  en  an- 
^tm.  i,Mo  bah.  Les  enrutips  aont  tréa- 
Mla;  OBJ  élère  une  tréa^belie  raee 
àtétmBL 

lAXCASTEft,  fîlie  des  Éuts-Unia, 
citt  it  FcMjHanie ,  cbefJieu  de  com- 
«ê,  à  rt  L  S.B.  d'Harriaburg  et  k  ^4  1. 
O.ienUelpkie.  Ut.N.  4o«  3' 6". 
Ifas.  0.^1»  4»  48".  Elle  est  assez 
^  iitie  (S  pierre  et  en  briques ,  et 
llseaii  49é<lîfices  publics,  tels  que 
'•«•"dejirticeet  Téglise  luthérienne^ 
MM^iQnxet  élégans.  On  y  compte  9 
%fctt  «a  tettpks  pour  diverses  sectes 
"%•*•»,  t  tnmqaes ,  plusieurs  écoles 
^aec^eitle  beau  bâtiment  du  collège 
''■^t  MA  en  1787,  et  qui  ne  s*est 
f«i9irteBa faute  de  fonds;  des  fabri«- 
jei  coBiiéénbles  de  ebapeaux ,  de  ta- 
^t  ée  canliuies  estimées,  de  clous  et 
■J*"«»>  à»  ttmieries ,  des  brasseries  ^ 
J***!»  à  farine,  à  huile  et  k  fou»- 
■•#  *i  éans  les  environs,  une  beHe 
^'^^oan  et  toiles  de  coton.  Il  9*jr 
••■^  *  nrcbés  par  semaine  et  4  foit-es 
î*  "f •  Oa  y  publie  5  journaux ,  3  en 
■l^ct  5  en  allemand.  5,45o  hab.,  la 
Fft  é'oiigine  allemande. 

î*  «amie  ée  Lancaster  est  fortile , 
~  ^*W  et  bien  arrosé.  Il  renfbrme 
•?  ■■M  de  fer  exploitées  et  des  forges 
failli MiLDt  i,aoo  tonnes  de  fer  par 
•^■<  ttiBBerce  y  est  florissant ,  et  se 
^  ?Haeipilemfcnl  avec  Philadelphie. 

Tpll  isba 

^l^'CâSTER,  comté  des  États-Unis , 
*"k|«ic  orient,  de  l'état  de  Virgi- 
■v*  S,S\i  hah,  SUmarnock  eu  est  le 

U5GASTRE,   Laneasfure  »   comté 
^i^ktem, entre  53«  18'  et  s\>  ai'  de 
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lat.  N.  et  entra  4**  iB'  et  5*  ^i'  de  long. 
O.  :  borné  au  N.  par  les  comtés  de  Cum- 
herbnd  et  de  Westmoreland  ;  &  l'E.,  par 
eelui  d'York;  au  S . ,  par  celui  de  Chester^ 
dont  il  est  séparé  par  la  Tame  et  la  Mer^ 
sey  ;  k  VO.,  par  la  mer  d'Irlande,  depuis 
les Dudden-sands  jusqu'à  l'estuaire  delà 
Mersey.  ^a longueur,  du  N.  au  S.,  est  de 
96  I.,  sa  largeur  moyenne  de  10  1.,  et  sa 
superficie  de  934  L  La  c6te  est  trés-dé<- 
coupée  :  la  baie  la  plus  considérable  est 
celle  de  Morecambe,  formée  à  l'etnbou- 
chure  du  Ken,  et  qui  cfivîae  ce  comté  en 
9  parties,  dont  celle  dn  N.  est,  de  beau** 
eoup,  lapins  petite;  prés  de  celle-ci  est 
l'Ile  Watney.  Le  pays  est  en  général 
uni,  excepté  vers  le  A.  E.,  tua  s'élèvent 
queIquesmontagné8,etversrO.,oiile'ter 
rain  est  ondoyant.  Les  principaux  côttra 
d'eau  sont  la  Loyne  et  la  Wyre,  qui  se 
déchargent  dans  la  baie  dé  Morecambe  ; 
hiRibble,  et  la  M ersey ,  qui  reiçoit  l'irrell . 
Presque  toutes  les  rivières  forment  de 
larges  estuaires  à  leur  emboùcbui-e ,  et 
s'encombrent  de  bancs  de  sable  ;  mais,  k 
force  de  travaux,  on  est  parvenu  à  lever 
les  obstacles  qui  pouvaient  s'opposer  ft'là 
navigation  intérieure  de  ce  pays,  soit  en 
redressant  le  cours  des  rivicres,  soit  en 
creusant  des  canaux  qui  y  forment  un  sys- 
tème complet  de  navigatMù  :  c'tftst  k  ce  sys- 
tème que  ce  comté  doit  son  immense  com- 
merce, sa  richesse  et  sa  |)op\ilatlon  .Le  pre- 
mier canal  qui  y  fot  établi  est  celui  de  San- 
key  ;  ceux  qui  le  forent  après  sont  ceux  de 
Lancastre,  de  Leeds-et-Liverpool ,  de 
Manchester-Botton-et-Bury,  de  Hasling- 
den  et  de  Rochdale.  Il  y  a,  dans  le  N. 
de  ce  comté,  les  lacs  de  Coniston  et  de 
Winder.  Le  climat  est,  en  général,  tem- 
péré, 'mais  extrêmement  hunnde:  la  neige 
y  séjourne  peu  de  temps,  excepté  dans 
les  lieux  élevés;  néanmoins  le  printemps 
est  tardif  et  froid,  et  l'été  peu  agréable. 
Le  sol  est  çà  et  \k  marécageux,  rocailleux 
et  stérile  i  le  long  des  rivières  et  des 
cAtes,  il  devient  propre  &  la  culture  dea 
grains  et  aux  pâturages.  Les  districts- 
montagneux  et  une  partie  des  vallées  sont 
plus  particulièrement  consacrés  à  Tédu- 
cation  des  bestiaux.  Entre  la  Mersey  et 
la  Ribble,  il  règne  une  plaine  très-fertile 
en  céréales  et  en  fruits  ;  le  pays  entre  la 
Ribble  et  la  Loyne,  quoique  moins  riche  ^ 
contient  aussi  des  cantons  fertiles  c»' 
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graiat.  Les  «avirons  des  vilUi  «om  cyl<> 
txTés  a?ec  foio;  dans  les  autres  parties , 
Tagrieiilture  fait  peu  de  progrès,  et  Jes 
produits  sont  très-retardés  par  la  trop 
grande  humidité,  ou  peu  considérables  a 
cause  du  manque  de  chaleur.  Les  récoltes 
les  plus  abondantes  sont  en  aToine,  dont 
se  nourrissent  une  partie  des  habitans, 
surtout  dans  le  M.  et  l'Ë.;  dans  quelques 
cantons,  on  récolte  aussi  du  blé  et  de 
l'orge,  et  presque  partout,  principale- 
ment autour  des  villes,  beaucoup  de  pom- 
mes de  terre,  de  légumes  et  de  plantes 
potagères.  On  y  soigne  extrêmement  le 
groseiller,  qui  donne  un  fruit  de  la  meil- 
leure qualité.  Ce  pays  était  peu  boisé;  de- 
puis quelque  temps,  on  y  fait  diverses ' 
plantations.  L*éducatiou  des  bestiaux  est 
une  des  principales  branches  de  com- 
merce de  ce,x:omté,  mais  la  belle  race  k 
longues  cornes  a  bien  diminué  :  elle  est 
remplacée  journellement  par  d'autres  qui 
donnent  plus  de  lail;  on  fait  de  celui-ci 
beaucoup  de  fromages,  la  plupart  assez  es- 
timés. Oo^qléTe  aussi  des  moutons  de  race 
écossaise  et  galloise ,  dont  les  produits 
soi|t  peu  impoctans.  Les  riTières  et  les 
lacs  sont  très-poissonneux;  on  pèche  dans 
lespi^emières  d^excellcntsaumon.  Lesmir 
nés  inépuisable^  de  houille  que  renfei*me 
le  comté  de  Lsv^çastre  ont  lait  la  richesse 
de  ce  pays„,en  y  attirant  de  grands  éta- 
bUssemens  manufacturiers  ;  elles  se  trou- 
vent principalement  dans  le  S.  et  le  cei^ 
tre  du  pays,  tantôt  à  la  surface  de  la  terre, 
tantôt  à  une  assez  grande  profondeur.  11 
y  a  aussi  de  belles  carrières  d'ardoises,  de 
pierre  à  chaux,  et  de  pierre  de  taille  sus- 
ceptible d'un  beau  poli;  la  marne,  em- 
ployée comme  engrais,  abonde  dans  le  S. 
et  rO,  Les  métaux  sont  en  petit  nombre  : 
on  exploite  seulement,  dans  les  cmvirons 
de  Fumess,  une  mine  de  fer  assez  riche, 
et,  a  Anglezarkt,  une  mine  de  plomb  ;  il  y 
a  du  cuivre  dans  les  districts  montagneux^ 
mais  en  petite  quantité.  Les  manufactu- 
res de  ce  comté  sont  les  plus  considé- 
rables du  royaume,  principalement  celles 
de  colon;  elles  produisent  aussi  beaucoup 
d'étoffes  de  soie  et  de  laine,  de  toiles  a 
voiles  et  autres,  des  quantités  considé- 
rables de  chapeaux,  de  bas,  d'épingles, 
d'aiguilles,  de  clous,  d'outils  d'horlogers 
et  die  mouvemens  de  montre,  du  tabac  à 
priser  et  a  fumer,  de  la  porcelaine,  de  la 
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paierie,  da  papier^  «te*  Il  y  a  de  giaq 
des  usines  pour  le  travail  du  fer.et  di 
cuivre,  pour  la  confection  du  verre  coq 
mun  et  des  glaces,  pour  la  confection  di 
blanc  de  plomb,  de  l'acide  vitrioUque  i 
autres  produits  chimiques.  Mancbestc 
est  le  centre  de  cette  immense  fabrica 
tion,  qui  occupe  presque  toutes  les  pa^ 
ties  du  comté,  et  Liverpool  est  le  po^ 
par  où  ces  divers  produits  s'eiportei 
dans  toutes  les  parties  du  monde  :  1^ 
principales  importations  sont  le  colQ 
brut,  la  laine,  le  .tabac^  le  riz,  les  dei 
rées  coloniales,  le  bois  de  charpente  elj 
blé  ;  le  commerce  intérieur  consiste  ^ 
houille,  pierre  a  chaux  ,  ardoises,  bej 
tiaux,  etc. 

Le  comté  de  Lancastre  est  dirisé  eni 
hundreds  t  Amounderness,  Blackburn 
Leyland ,  Lonsdale ,  Salford  et  Wesl 
Derby.  Il  est  compris  dans  le  diocè^ 
de  Chester,  et  envoie  1 4  membres  au  pu 
lement.  Lancastre  en  est  le  chef-lie^ 
A,o5a,96o  hab. 

Ce  pays  était  anciennement  occop 
jiar  une  tribu  des  BrigemUs»  appelée  ^ 
Umtiii  les  Romains  y  entrèrent  sous  hs^ 
cola,  l'an  79  de  l'ère  chrétienne  :  ih| 
fondèrent  plusieurs  stations,  et  y  tric^ 
reni  de  belles  routes.  Sous  les  Saioi 
il  fit  partie  de  la  Northumbrie  ;  Egfri 
le  conquit  ensuite ,  et  en  6S0  on  en  f<« 
ma  un  comté  séparé. 

LANCASTRE,  Ltmeatter,  viUe  d'A^ 
gleterre,  chef-lieu  du  comté  desonnoi^ 
hundred  de  Lonsdale;  à  16I.  N*N.^ 
de  Manchester  et  à  7$  1.  N.  O.  de  Lo^ 
dres.  Ut.  W.  54*  3'  8".  Long.  O.  5«  \ 
66".  Elle  est  sur  la  rive  gauche  de  | 
Loyne,  à  a  1.  de  son  embouchure  dai 
la  mer  d'Irlande  ;  on  traverse  cette  t 
vière  sur  un  beau  pont  en  pierre  de  j  a 
ches ,  qui  joint  un  faubourg  à  la  ville .  Lai 
castre  s'étend  sur  la  pente  douce  d'u^ 
colline,  dont  le  sommet  est  occupé  p^ 
une  belle  église  gothique  et  par  un  a] 
cien  château  qui  sert  maintenant  de  pi| 
son,  et  où  sont  établis  i  tribunal  civil  < 
X  cour  d'assises;  ce  château,  constru 
par  les  Romains ,  a  été  augmenté  d  u 
donjon  par  les  Saxons,  et  restauré  eteil 
belli  par  Edouard  ni  et  son  fils.  Presqij 
toutes  les  maisons  sont  en  pierre  de  taill 
provenant  des  carrières  des  environs,  < 
couvertes  en  ardoisçs:  plusieurs  ontiw 
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et  MNit  élésiament  b4- 
r ,  k»  vues  «ont  bien  paT^»  nais,  «n 
gàénif  étroites.  Parmi  les  édifices  pu- 
blia, «a  dtatingne  le  Tasio  bâtiment  dé 
riwlel-de-TÎlle  arec  son  portique,  la 
éouaae,  dcmt  Ja  fiiçade  est  ornée  de  co- 
Iwiaei  dTonire  ionicfae,  la  salle  d'aswm- 
Mce,  ktbéatre  et  les  abattoirs;  le  quai  est 
fiRs^esa,  d'oBC  g;raiule  étendue,  et  gar- 
méeimtesiimçaaîiis.  Il  j  ada  lieux  de 
edie  pour  les  preabjtériens,  )es  catbo- 
)iqKSksindépendaôa,les  quakers,  etc., 
éâ  éeoks  gratuites ,  des  lïospioes ,  des 
bran  et  des  maisons  de  cbarité ,  et 
fkàan  biUâotlièques  publiques.  Cette 
TÏIle  te,  loQ^- temps  célèbre  pour  la  fa* 
bnatîgn  de  inles  a  Toiles;  celle  des  tis- 
aft  ée  estAa  conwenre  à  s'y  introduire  ; 
os  5  Unqne  «uon  une  grande  quantité 
deBcaUesponr  l'étranger,  des  corda- 
pi,  et  la  faenœ  de  terre  de  pipe ,  des 
ffapfayi, et  dca ▼oituses  de  luxe,  lly  a 
1  nfimcne  de  sucre  ,  des  brasseries  et 
dcjrbmtisriids  construction  pour  nsTÎ- 

Qooique  cbef-liett  du 
é,  eene  ville  n'en  est  pas  la  plus  im- 

k  cause  de  son  éloignement 
éesancs  de  Wuille,  et  de  la  grande  frr 
kriadsB  des  tissm  de  coton  qui  font  la 
rwfccae  de  ce  paja.  Lancastre  conunerw 
ce  piiafipaWfncnt  arec  l'Amérique  et  les 

raes  eicportations  se  ré- 
;à  des  harnais  de  cbevaux,  àw  us» 
<rmici  de  cnisine  en  1er  et  en  cuivre, 
^neiUes  en  acajou  et  autres  bois,  des 
eidbsda  Uine,  du  savon,  de  la  cbandel- 
le;<ie4«a  j  importe  du  blé  et  de  l'orge. 
L  oftanckore  de  In  Loyne  étant  barrée 
?»  des  banea  de  sable ,  les  navires  ai»> 
de  aSo  tonneaux  ne  peuvent  ar* 
naqa'à  la  ville,  et  «ont  obligés  de 
AâcWget  lenrs  marcbandises  à  Glastour 
éKà,aLau-deasous;  cet  inconvédient 

:  a  rendre  oette  ville  moins  com- 
â  ne  posséde-t-ttUe  en  pro^ 

85  navires  du  port  de  9,111 
i»  H  s'j  tient,  le  samedi,  un  raar- 

appravîsionné.  Elle  envoie  a 

au  parlement.  10,144  bab.  11 
JM,  mentirons,  sur  la  rive  droite  de  la 
i«jns,mgrand  marais  salant.  Le  ca- 
ad  rfr  f  Mf  ipti  c  ]»asse  prés  et  à  l'E.  de 
ectie  ville:  ea  7  admire  le  pont-<aqueduc 

duquel  il  traverse  la  Loyne. 
Lancastre  ait  été  une  place 
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romafaie ,  on  n*est  cependant  pas  sàr  de 
son  nom  ancien  ;  on  croit  pourtant  que 
c'était  le  lAmgevinmàa  ritinéraire  d'An- 
tonin.  Elle  souffiit  beaucoup  dans  les 
guerres  des  maisons  de  Lancastre  et 
d*York  ;  à  la  confirmation  de  sa  cbaite, 
augmentée  de  nouveaux  privilèges,  par 
Cbarles  11,  elle  se  rétablit,  et  elle  a  pros- 
péré depuis  cette  époque. 

LÂlfCASTRË  (CAlf AL  DE),  en  An- 
gleterre. 11  commence  dans  la  partie  mé- 
rid.  du  comté  de  Lancastre,  bundred  de 
Salford,  à  West-Houghton ,  traverse  le 
canal  de  Leeds-«t-Liverpool,  envoie  veiu 
Wigan  un  court  embrancbement ,  tra* 
verse  à  Cborle  j  une  galerie  souterraine, 
croise  la  Ribble,  sur  un  aqueduc,  à  Près- 
ton,  arrive  à  Garstanget  à  Lanoastre, 
coupe  la  Loyne  au  moyen  d'un  supedbe 
aqueduc,  entre  dans  le  comté  de  West- 
moreland,  passe  à  Barton,  et  finit  à  Ken* 
dal.  11  a  37  1.  de  long;  sa  direction  est 
généralement  du  N.  au  S.  11  sert  surtout 
au  tran^ort  des  bouilles  et  autres  miné- 
raux du  comté  de  Lancastre» 

LANCAVAou  LANGKAVI,  Ile  suris 
céte  occid.  de  la  presqu^Ue  de  Malacea, 
dans  le  détroit  de  ce' nom,  par  6*  ao' 
de  lat.  N.  et  97*^  ao'  de  long.  £•  Elle 
dépend  du  roy.  de  Quédab.  Elle  eit 
longue  d'environ  SI.,  trés-peupléct  bien 
cultivée  dans  quelques  parties ,  et  cou- 
verte de  belles  forêts  dans  d'autres.  Ses 
côtes  offrent  d^excellens  mouillages  et 
des  anses  sûres. 

LAl^CE,  cap  sur  la  côte  -mérid.  de 
rile  de  Terre-Neuve,  à  FO.  de  l'entrée 
de  la  baie  S** .-Marie ,  dans  la  presqu'île 
d'Avalon. 

LANCEROTE,  en  espagnol  Lmum- 
r^ie,  la  plus  N.  £•  des  principales  iles 
Canaries,  à  3  1.  M.  E.  de  Fortaventure^ 
a  a5  1.  E.  N.  E.  de  Ténériffe  et  à  égale 
distance  de  la  côte  du  Sabara;  par  29^ 
de  lat*  N.  et  i6«  de  long.  O.  Elle  a, 
au  N.  et.au  N.  E,,  5  petits  ilôts  mon- 
tueux ,  acides  et  déserts,  qui  sont  :  Gi*a- 
ciosa,  Clara,  Allegranza,  Rocade  l'Est 
et  Rocs  de  TOuest.  Lancerote  a  ta  1. 
de  long  du  N.  E.  au  S.  O. ,  5  1.  de  large 
et  40  I*  de  superficie.  Trés-peu  élevée 
au-dessus  de  la  mer,  elle  a  cependant 
des  montagnes,  dont  plusieurs sontdes 
volcans  :  le  Temanfiiya,  de  3oo  toises, 
a  fait  éruption  en  1736,  et  a  ravagé  la 
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partie  hr  pltn  fertile  et  la  mîeiu  eidtMe 
lie  rtle  ;  en  1 894  »  trois  autres  Tolcans 
ont  aussi  été  reconnus.  Cette  tle  manque 
dVau,  et  aouvent  la  sécheresse  anéantit 
les  plus  belles  récoltes.  Il  n^j  pleut 
qi^en'  octobre  et  norembre  ;  le  reste  de 
Fannée,  Pair  est  chaud  et  serein.  Les 
prindipales  productions  sont  des  grains  , 
des  légumes  y  des  Iruits,  du  Tin  de  mé« 
diocre  qualité ,  des  patates ,  de  la  barille 
et  de  l'oraeille.  Il  y  a  quelques  p4tura<« 
gea  où  Ton  éleTC  des  troupeaux  de  mou<« 
tons  et  àt  chérres ,  et  un  petit  nombre 
de  bétes  a  cornes;  les  chameaux  se  pIû- 
sent  dans  les  plaines  sablonneuses.  Cette 
21e  envoie,  dans  les  bonnes  années,  beau- 
coup de  blé  à  Ténériffe ,  k  Palma  et  à 
rtle  de  Fer.  Elle  renferme  3o  lieux  ha- 
bités qui  forment  8  paroisses  et  contien- 
nent 1 5y6oo  hab.  EUe  a  quelques  ports, 
et  des  forts  sur  4  points  différens.  Te- 
guise  en  est  le  che^ieu  et  la  résidence 
du  gouremear. 

Atunt  Tarrivée  des  Espagnols ,  tette 
ile  se  nommait  TAerotgoirat  ses  habi- 
tans  parurent  plus  civilisés  que  les  au- 
tres GuancheS,  et  demeuraient  dans  des 
maisons  solidement  construites  en  pierre  • 

LAN-CHAN,  distr.  de  Chine,  dans  le 
S.  de  la  proT.  de  Hou-nan.  La  ville  est  & 
^  »1.  S.$«  O.de  eelle  du  dép.  de  Tchang- 
oha  et  à  1 5 1.  £.  de  celle  de  Tarrond.  de 
Tao  y  sur  la  rive  gauche  du  Heng-ldang. 

LANGIANO ,  viUe  du  roy .  de  Na- 
pies,  prov.  de  1* Abruzze - Citérîeure , 
cheMieu  de  distr.  et  de  cant.  ;  à  !2  1.  3/4 
S.  d'Ortona  et  à  4  1.  3/4  ^.  E.  de  Chieti, 
aur  la  rivière  de  son  nom.  Siège  d'un 
■archevêché  sans  sufiragans.  Elle  a  9  fau» 
bo«rgs,  I  cathédrale ,  et  plusieurs  égli- 
ses paroisnates  et  collégiales.  Le  com- 
merce y  est  considérable.  Foires  de  1 5 
jomv,  le  dernier  jeudi  de  mai  et  le  i**. 
aeptembi^e.  19,576  hab. 

Le  distr.  contient  8  cantons  :  Casoli, 
lisma,  Lanciauo,  Orsogna,  Ortona,  Tor- 
ricella,  Villa-St*.-Maria,  etS.-Titô. 

LA^CIEGO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  9I.  1/9  S.  E.  de  Yitoria  (Alava), 
et  à  a  1.  E.  N.  E.  de  La  Guardia;  au  bas 
de  la  montagne  qui  sépare  la  Rioja-Ala- 
vesa  du  reste  de  la  province.  Il  a  i  égtise 
paroissiale  très-belle,  3  chapelles ,  1  hô- 
pital, et  3  fontaines  de  pierre  d^uoe  bonne 
architecture.  49^  b^b. 
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LARGIEIIS  (t  LE  raS),  fie  duGrai^ 
Océan  équinoxial,  dans  Tardûpel  D^ 
gereux.  Lat.  S.  18*98'.  Long.  O.  t^:! 

LANÇON,  viilage  de  France,  dé 
des  Ardcnnes,  arrond.  et  à  4  ^*  </4  ^'  ' 
de  Youziers,  cant.  et  à  i  1.  9/3  S. 
Grand-Pré ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aisii 
11  y  a  dès  unnes  où  l'on  ftbrique  du  { 
en  barres  de  toute  espèce  et  des  socs 
<£arrue.  3o6bab. 

LANÇON,  village  de  France,  d^ 
des  Bouches-du-RhÀne,  arrond.  et  à  ^ 

0.  N.  0«  d'Aix,  cant.  et  à  i  1.  i 
S.  de  Salon;  sur  une  colline,  qui  ti 
mine  la  vallée  où  passe  le  canal  de  C^ 
ponne«  Il  est  entouré  de  vieilles  mûri 
les  flanquées  de  tours  qui  datent  de  FH 
çois  I*. ,  et  l'on  y  voit  encore  les  rui^ 
d'un  château-fort^  L'église  est  sur  ti 
place  où  aboutissent  les  4  pnncipai 
mes.  1,719  hab. 

LANCQUE,  village  de  France,  d^ 
de  la  Haute-Marne ,  arrond.  et  à  4 1* 
S.  E«  de  Chaumont ,  cant.  et  it  1 1.  a 
N.  de  Nogent-le-Roi.  Il  y  a  1  bstteri 
1  fourneau  et  a  forges.  98ohab. 

LANCRANS,  vUlage  de  France,  M 
de  l'Ain  y  arrond.  et  à  6 1.  1/3  S.  S*  I 
de  Gex,  eant.  et  à  i  1.  1/4  O.  S.  0. 
CoUonge.  Foires ,  les  igmarsysrii 
et  94  aoât. 

LANCRE,  rivière  de  France,  dé)). 
l'Aube,  arrond.  de  Troyes,  cant.  d'I 
tissac.  Elle  se  jette  dans  la  Vannes,  f 
la-  me  gauche,  k  Estissac,  après' 
cours  de  4  l*y  <it<Mat  3  de  flottage  à  bù^ 
perdue. 

LANCUT  ou  LANMHUT,  viUc 
GalUcie,  cercle  et  a  5  1.  E.  de  Rsesio 
et  à  7  1.  O.  d'Iaroslaw.  Elle  a  un  d 
teau-fort,  des  filatures  et  desbianci 
séries  de  Un.  9,000  hab. 

LAND ,  paroisse  de  Norvège ,  àiot 
d'Aggershuus,  baill.  de  Christian,  « 

1.  N.  de  Christiania,  sur  la  rive  crié 
du  Rands-fiord.  5,i  19  hab. 

LANDAFF  ou  LLANDAFF,  paroii 
delà  princip.  de  Galles,  comté  de  G 
morgan,  hundred  de  Kibbor,  à  i  1* 
N.  O.  de  Cardiff;  sur  la  rive  droite 
Taff,  qu'on  passe  un  peu  au-dessus J 
un  ancien  pont  en  pierre .  Siège  ^*^^ 
ché.  Les  maisons  ont  un  aspect  mise 
ble  ;  on  y  remarque  cependant  la  call 
^rale ,  vaste  et  bel  édiiice,  et  les  rcs 
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^  YmàtA  jMlnt  ^piâcopaly  que  l'on 
mitiiMf  été  détroit  par  Owtn  Gleu- 
éfirer.  i^iSSInk. 

LAMDiU,  BMMigiMs  4'A«e.  Toy. 
Dwtn. 

UNDAK,  Tille  dm»  la  partie  ocoia. 
icfilt  de  Bonéo,  ray.  d«  Siicadanà, 
èrtr.  de  ■»  nom;  a«  N.  £.  de  l^imtianay 
sv  «ektalear,  prés  de  a  nriépes.  Elle 
tAma  bica fortifiée ,  et  gavme  dNirtil» 
hriei  k  Àef  qui  y  rende  vit  en  bonne 
'mi«%eiiec  arec  le»  Hollandaia. 

htëÊ».  de  Laadak  êit  rencNamé  peur 
■inKsdBdiaBttBSyd'or  et  de  fer.  Lea 
f^  fNi  &maas  n'eacèdeat  jaaiaia  le 
paidf  èi36  emti:  la  compagnie  Kol- 
hadiiii iwû\  cet  pierrea  k  ao  p.  ^/o  au- 
doMaiJBfriieoanait;  deptda  i8a3,  le 
prodaîteBdéeroit.  Oa  évalue  à  un  quin- 
tal aaétrifM  d'or  le  ]>rodiitf  flanuel  des 
■wdeeeBélal.  Lesuinea  de  fer  acMDt 
ticaHiM«lci,  et  le  fer  y  qui  a*j  troUTe' 
^  Iwae  faEté,  aert  k  fiJbriquer  de 
^^-^Mikliiincai  trancèana. 

^•AJOUStifllagc  de  France ,  dép.  du 
*wi,«WBd.  ei  à  4  L  i/4  N.  K.  de 
Oouj.niL  eU3/4  àe  1.  £.  d'Orchieê. 
Mja  i  ftfgtt,  on  Fou  fabrique  deaina- 
tiBHLHanioiKi.  a,i4o  bab* 

UUBiU.  TÎlk  de  Barière,  cerele  du 
D«»fce.Ufirieur,  clief-lieu  de  préai- 
dai;  air  11  HTc  droite  de  VIsar,  à  6  1. 
S.dBSimyiijetài31.  i/3  0.  de  Pas- 
■a.  I  ,ij«  kib.  Oo  prétend  qu'elle  ocen- 
|«rrayliiiiiiLut  de  l'ancienne  jép&nm, 

l^D,  nlle  de  Bavière,  cercle 
daAa,def.]ieude  diatr.  et  de  canton; 
daaaaakelle  rallée,  aur  le  Queicb,  à 
«1-O.S.O.dcSîMrc  età  lal.  E.  S.E. 
de  Dat-Pinb.  Ék  est  petite,  maia  bien 
bnaee,  et  lenfenoe  i  éalise  connnune 
««  nwneia  et  aux  oalboliques,  a  cou- 
•«•  ^  I  lycée.  La  gamiaon  se  compose 
^  tnipcf  de  la  Confédération  Germa- 

.  ^^  itM  aatrefiûa  une  villa  impé- 

^^'fitteédée  à  la  France  en  1680  ; 

^iff  II  fit  fortifier.  Les  Impériaux 

^«FfiBoûi  se  la  diaputèrent  et  la 

/"^  et  reprirent  pluaieurs  ibia;  le 

/'*''<c  k  Bade  en  assura  la  possesaîon 

i  a  Fmtt  qoi  s'en  était  emparée  en 

T'^'^iotrichicns  et  les  Prussîena 

'"icseitat  inutilement  en  1793.  Elle 

^  ctc  oaaserrée  k  la  Fimnee  par  le 
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trakéde  iSi4f  msàa-elle  Inî  fbi  etdavée 
^  par  celui  de  181 5. 

Le  diatr»  de  Landau  eat  dhriaé  en  & 
cantona  s  Anweiler»  Bergaabera ,  Eden- 
koben,  Germerabeim,  Kandel  et  Landau. 

LANDAU,  bour^  de  la  principauté  d« 
MTaldeek,  baill.  de  Diemel,  &  3 1.  i/a  E. 
K.  £.  de  Gorbacb  et  à6  l.  i/a  O.  de 
Caséel;  sur  une  bnuleur,  au  baa  de  la* 
quelle  coule  la  Wetter.  700  bab. 

LANDAUL,  village  de  France,  dép. 
du  Morbihan ,  arrond.  et  li  4  ^«  V^  ^'  ^ 
Lorîent,  oant.  et  à  1 1.  1/4  O.  S.  O.  de 
Pluvigner.  Foires,  lea  aSmai  et  i3  ji|il- 
let.  8ao  bab. 

LANDAtJMARI,  bourgade  de  Séné- 
gambie,  dana  le  Fouta-lMon;  4  a  1.  E. 
deLanguébana  et  à  38  LN.  O^dn  Labbé, 
aur  une  montagne. 

LANDBAURGH,  aasai  LANDBO- 
HOUGH ,  liberté  d'Angleterre,  dana  ie 
nortb-riding  du  comté  d^York.  Elle  ao 
dîviae  en  orientale  et  occidentale,  et  con- 
tient 39,858  bab.,  dont  16, 7 58  pour  la 
première  partie.  OuilabriMigb  en  bat  le 
lieu  principal. 

LANDCHEN,  ville  des  £tBta4>rua- 
aiens.f^oy.  B&avv4LDB. 

LANDÉAN  ^  village  de  France,  dép. 
d*Iile-et-yilaine ,  arrond.,  cant.  et  &  i 
L  3/4  N.  £.  de  Fougères ,  et  &  4  1.  S.  £. 
de  S^«James.  1 ,6o5  bab. 

LANDECK,  viiledeBobéme,  cercle 
et  à  1 1  1.  N.  O.  de  Pilsen,  et  à  i  1.  i/» 
N.  de  TepeL  11  y  a  des  eaux  minéralea* 
5a  maisona. 

LANDECK ,  en  bongrais  Landok,  vll^ 
lage  de  Hongrie,  comitat  de  Zips,  nuav 
cbe  des  Karpatbes,  à  1 1.  N.  N.  O.  de 
Kflsmarkt.  IL  y  a  de  l'anbnsa  noire*  et 
4ea  sources  minéralea. 

LANDEGK,  ville  des  Éuts-Prassiena, 
prov.  de  la  Prusse-Occidentale,  régence 
et  à  98  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Marienarer- 
der,  cercle  et  à  6  1.  3/4  O.  8.  O.  èe 
Sdblocbau,  au  confluent  de  la  Dobbiinfca 
et  du  Haacken  avec  le  Kuddc.  11  y  a  i 
église  catholique,  i  calviniste,  et  i  syna- 
gogue. 700  bab. 

LANDEGK,  TiUedeaStats-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  19  1.  i/3 
S.  de  Breslau,  cercle  et  &  3  L  1/4  E. 
N.  E.  de  Habelschwerdt,  aur  la  rive  gau- 
che de  la  Biala.  Elle  a  3  églisea  catho- 
liquea  et  1  hôpital.  I9I70  bab.  A  peu 
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de  ditttenee  Miit  les  beiiiB  qui  portent- 
son  nom. 

LANDECK.,  rUlage  de  Tyrol,  cercle 
de  rinntfaal  supérieur»  à  3  1.  i/4  E. 
d'Imst  et  à  6 1. 0 .  dlnsprack;  sur  la  rire 
droite  de  l'hm.  i  yOa6  hab. 

LàNDE-D'AIRON  (LÀ) ,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Manebe,  arrond.  et  à 
3 1.  i/a  N.  N.  S.  d'ATranebes,  cent,  et 
à  I  1.  O.  S.  O.  de  ViUedieu  ;  sur  la  me 
droite  de  l'Airon»  Foires»  le  x  6  novembre 
et  le  a*,  lundi  de  cbaquemoîs.  i ,  1 53  hab. 

LANDEKy  Tille  du  roy.  de  Pologne. 
f^ejf%  Loansa. 

LANDEL,  village  de  Styrie,  cercle  et 
a  10  L  i/a  N.  O.  de  Brûck»  et  à  1 1 1.  N. 
d'Iudenbourg»  sur  la  rive  gauobe  de  l*Ens. 
Ob  7  fidt  un  assez  grand  commerce  de 
bestiaux  et  de  bois.  377  familles. 

LANDELÉAN,  village  de  Franoe,dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  6 1.  E.  de  Cbâ- 
teaulin»  cant.  et  à  i  1.  a/3  E«  N.  E.  de 
GhàteauneuMu'Faou.  11  y  a  i  papete- 
rie. Foires,  les  3o  avril,  39  juin  ,33 
juillet  et  99  septembre.  1,000  hab. 

LANDELLES,  bourg  de  France,  dép. 
du  Calvados,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  N.  O. 
de  Vire,  cant.  et  à  i  1.  1/9  N.  N.  E.  de 
S^-Sever.  1,400  hab. 

LANDELY,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hainaut,  arrond.  tik  1 1. 3/4  S. 
O.  de  Charieroi,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S. 
S.  £.  de  Fontaine-l'Evéque,  prés  de  la 
Sambre.  3oo  hab.  11  y  a,  aux  environs, 
une  carrière  de  pierres  lithographiques. 

LANDEN,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  et 
à  8  L  1/4  O.N.  O.  de  Liège, arrond.  et  à 
61.  1/3  N.  N.  O.  de  Huy;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  le  Beck.  785  hab. 

Les  Français,  sous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Luxembourg,  y  remportèrent, 
le  39  juillet  1693,  sur  les  alÛés,  com- 
mandés par  Guillaume  ni,  roi  d'Angle- 
terre, et  l'électeur  de  Bavière,  une  cé- 
lèbre victoire  :  on  appelle  communé- 
ment cette  journée  bataille  dcNerwinde, 
du  nom  d'un  village  voisin. 

LANDE-PATRY,  village  de  France , 
dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  ^* 
de  Dbmfront,  cant.  et  à  i  l.  3/3  N.  O. 
de  S*.-Gervais-de-Messey;  sur  la  nve 
gauche  de  la  Vère.  Il  y  a  des  ^lyriques 
de  coutils  et  de  clous.  1,900  hab. 

LANDERNEAUouÉLORN,  rivière  de 
Fran  ce ,  dép .  du  Finistère  .Elle  a  sa  source 
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sur  le  versant  a^t.  des  montagnes  d'Aï 
rée,  arrond.  de  Moriaiz,  entre  dans  ûi 
lui  de  Brest ,  et  porte  d'abord  le  noi 
d'Élom  jusqa'4  Landemeau,  où  ell 
prend  celui  de  cette  ville;  elles'élarg 
considérablementTers  la  fin  de  son  cour 
et  se  jette  dana  la  rade  de  Brest,  en  fo 
mant  un  bon  port.  Son  coursest  de  1 4 1 
dont  31. 1/9  de  navigation  :  cette  navig 
tion  a  lieu  pour  les  navires  du  portde  3  i 
tonneaux,  par  le  moyen  des  marées,  j 
direction  générale  est  de  l'E.  àTO. 

LANDERNEAU ,  ville  de  France,  d^ 
du  Finistère,  arrond.  et  à  4  L  i/3  £.  1 
E.  de  Brest,  et  à  7  1.  1/3  O.  N.  0.  i 
Morlaix  ;  chef-lieu  de  canton.  Elle  i 
traversée  par  la  rivière  de  son  nom,  fj. 
forme,  à  son  embouchure  dans  la  nde  < 
Brest,  un  port  d'une  grande  importand 
Landemeau s^élève  sur  une  colline,  enti 
9  montagnes;  les  rues  en  sont  mal  pivêi 
et  mal  percées  et  les  maisons  n'ont  rie 
de  remarquable  ;  on  n'y  distia^  qo 
l'hétel-de-ville,  Thoepice  de  la  Burine  i 
l'hApital  civil.  Il  y  a  des  fiJiriqBes  con^ 
dérables  de  toiles  si  carreaux,  blanche 
et  à  dessins,  des  blanchisseries  etdestai 
neries.  Il  s'y  fait  un  grand  coDimerced 
toiles,  serviettes  et  nappes,  de  toiles  àrd 
les,  d'emballage  et  autres ,  de  cire,  d 
cuirs,  de  suifs,  de  chandelles  esdméei 
etc.  ;  on  y  fait  aussi  des  expéditions  col 
sidérables  de  froment,  d'avoine  etantr^ 
grains.  Les  principales  affaires  se  fon 
avec  l'Espagne ,  l'Italie  et  les  colonid 
11  s'y  tient  plusieurs  foires  par  an  ;  celj 
du  34  novembre  dure  1 5  jours.  Patrie  a 
mathématicien  Maxeas.  4>3^4  ^'^^ 

Cette  ville,  autrefois  bien  fortifie^ 
fut  prise  en  137 4, par  Jean  rr,  qui  pa^ 
la  garnison  française  au  fil  de  l'épéef  el 
lut  reprise  et  pÙlée,  en  1693,  par  Gu 
Éder,  dit  Fontenelle. 

LANDERON,  ville  de  Suisse,  cant.J 
à  3  l.  N.  E.  de  Neuchitel,  et  à  x/a  1-  ^ 
S.  O.  de  Neuveville;  sur  un  terrain  mj 
récageux ,  à  rembouchure  de  la  Thie| 
dans  le  lac  de  Bienne.  Il  y  a  un  cou«en< 
$30  hab.,  catholiques ,  pour  la  plupal 
vignerons ,  bateliers  ou  pécheurs.  0 
prétend  que  l'église,  bâtie  au  milieu  dj 
vignes,  occupe  l'emplacement  de  la  tiii 
de  Nugerol. 

Lorsqu'on  1 707  les  éuts  do  pay<  à 
Neuchâtel  choisirent  le  roi  de  Prius 
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^-  *U  ^r'  ^™5*  "*  France, 
^URéok^^»  *'«»^-  «^  ^  a  1.  N. 
Ji%»>.  fo^^^  «  Si  1 1. 3/4  O.  de  Mon- 

IjUKDES  ?.^'<^ Pentecôte.  3oo1iab. 
partie  Jti»*!T'''^*^'™>c«>fo™"«  d'une 
£™^      "JCïen  goQT.  de  Guyenne  et 
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MtemviOKw/  *^  non™^  d«»  lande» 
»    .  ^I^^^'il  renferme.  Il  s'é- 

r^^  r^<>'et  44*  28'  de  lat.  N. 
n  «iw  1*  /o  e,  3«  5 1'  de  long.  O.,  et 

«f**^»  «n  /NT.,  le  dép.  delà  Gî- 
noie;  »IT,,  ceux,  die  Lot-e^Garonne 
rt^aGenjaoS.,  celui  des  Basses-Py- 
réiéci,  doit  l'Ado  tur  1^  sépare  en  partie, 
elàrOMl^r^^  <I«  Gascogne.  11  a  aé 
l^hif^f^  l'^E-èl'O.,  ail.de 
l^yp^, èl ».  au  S.,  et479l.  desu- 

Î*\J^.  j^inelixi^  t.«ut  entier  Ter*  U 

^^  1  0gp^»   «i^tKpiel  îl  euTOÎe  ses 

1^    j|l^f!ii^*"*«»ê€liaire  de  l'Adour, 

••f^^JJJiiille  S  .  du  pays,  y  reçoit  le 

^♦f*\Tgf,\e^LiOixts,  le  gavc-dePau 

Od»a^?^  (orme  du  Mîdou  et  de  la 

d'*'*^^^  V^i«rmédiaire  de   la 

^*^* ^^  Aaaa  le  N.  :  le  premier 

Uf«»  ^  tf e*u  èubUt  dans  le  dép. 

4e  ^*^^^^ffVyaîqites  tres-distinctes. 

*^  trtiî****^  *^  N.  du  fleuTc  est  de 
C*2^^ç\tt»  considérable  t  elle  est 
csôèiti&c&t  occupée  par  des 
4  fement  un  Téritable  désert , 
«ipeB^i  ça  et  Hi  d'endroits 
Imu^ce,  généralement  plate, 
de  bruyères,  de  pins 
;«•  A  t'O. ,  le  long  de  la  c6te 
^l'Océan,  régne  une  suite  de 
arides  :aQ|iied  de  ces  collines  de 
sféteaient  plusieurs  étangs  ou  phi- 
fHécshOf^cemmumquent  a  la  mer, 
4  Atfttlo  pin  considérables  sont  ceux 
^  Gno,  deBisetroase,  d'AureiUan,  de 
S^.,<JabB,4ieLéon,deSoustons,  deTosse 
et#(W«  le  territoire  qui  se  trouTe  au 
t*4bfidoar  est  en  gâéral  assez  fer- 
AlKnpectCD  est  divernifié  par  de  nom- 
AMmkaieuni  ramifications  des  Py- 
ftakL  le  dîaut  de  ce  dép.  est  mal- 
sÛMrjÉûeiirs  points,  principalement 
i  fO.  :  ^^uillards  épais  couvrent  en 
àip9  ies  fiem  marécageux.  Le  terrain 
deiUci  SM  féoéraleintf Ht  iabloBnem  \ 


de  misérables  eabanes,  disséminées  au 
milieu  de  cette  contrée  ingrate,  sont  oc- 
cupées par  de  pauvres  bergers,  qui  mar- 
chent avec  de  hautes  échasses  sur  une 
terre  sans  consistance  et  parsemée  de 
fondrières.  La  partie  mérid.  du  dép.  a  un 
sol  productif,  quoique  léger  :  on  y  ex- 
ploite des  carrières  de  grès,  de  marbre, 
de  pierres  à  batlr,  de  marne,  de  terre  à 
porcelaine,  et  des  mines  de  fer  et  de 
bouille  ;  il  y  a  des  filons  de  bitume  et  des 
sources  minérales,  dont  les  plus  renom- 
mées sont  celles  de  Dax.  Les  rochers  de 
la  cète  sont,  en  plusieurs  endroits,  com- 
posés de  sable  jaunâtre  très-fin,  forte- 
ment agglutiné,  et  renferment  une  pro- 
digieuse quantité  de  pierres  numismales 
très-blanches  et  très-petites  :  ce  sont  des 
rochers  de  cette  nature  qui  forment  les 
curieuses  grottes  de  Biaritz,  un  peu  au 
N.  de  l'embouchure  de  l'Adour.  Les  par^ 
ties  fertiles  du  dép.  produisent  beaucoup 
de  mais,  peu  de  froment,  du  millet,  du 
seigle,  des  arachides,  de  la  garance,  du 
pastel,etde  bons  fruits,8urtout  despéches 
délicieuses.  Les  vignes  occupent  19,500 
hectares,  et  donnent ,  année  commune , 
419,119  hectolitres  de  vin  :  quelques 
sortes,  telles  que  le  Tieux-Boucàu ,  le 
Chalosse,  le  Cap-Breton  et  le  Soustons, 
sont  assez  estimées.  Quelques  gras  pâtu- 
rages se  trouvent  au  pied  des  dunes.  Une 
partie  considérable  des  landes,  surtout 
a  l'O.,  est  occupée  par  de  grandes  forêts 
de  pins,  qui  fournissent ,  au  commerce, 
des  pluiches,  du  goudron,  de  la  téré- 
benthine, de  la  poix,  et  ^  la  marine,  de 
bon  bois  de  diâture  ;  des  platanes,  àt% 
chénes-liéges,  sont  cultivés  dans  plusieurs 
cantons.  On  évalue  à  x  25,760  hectares  la 
superficie  de  toutes  les  forêts  de  ce  dép. 
Les  landes  nourrissent  de  bons  chevaux, 
beaucoup  de  bétes  à  laine,  de  mulets,  de 
porcs  et  de  gibier,  des  ortolans,  etc.,  et 
l'on  fiiit  une  pèche  abondante  sur  la 
céte.  Dans  quelques  parties,  on  élève  des 
abeilles  et  des  vers  à  soie.  L^industrie  ma> 
nufocturière  est  loin  d'être  florissante 
dans  ce  pays  :  il  y  a  toutefois  un  assez 
grand  nombre  de  tanneries;  on  fobrique 
des  draps,  de  grosses  étoffes  de  laine,  de 
la  toile  à  voile  et  du  linge  de  table.  Le 
eommerae  d'entrepôt  de  France  et  d'Es- 
pagne oécupe  plusieurs  gros  négocians  : 
il  est  fturo'risé  par  le  voisinage  de  Bayon- 
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ne;  naUieureuftemenl  le  dép»  ne  poth 
sède  pas  de  porl.  Le  commerce  inté- 
rieur est  facilité  par  la  navigation  del'A- 
dour,  de  la  Midouze  et  du  Gave  de  Pau, 
et  pu*  1 4  roules  royales  et  déparlemei^ 
talcs.  Les  exportations  consistent  surtout 
en  porcs,  en  jambons  dits  de  Bayonne> 
en  moutons,  fruits,  Uége,  bois  de  pin  p 
^oudvon,  résine,  etc. 

Ce  dép.,  dont  le  cbef-lieu  estMontrde» 
Marsan,  se  divise  en  3  arrond.  commua 
naux  :  Dax ,  Monl-de-Marsan  et  S^-Se* 
ver,  subdivisés  en  aS  cantons  et  348  com- 
munes. U  fait  partie  de  la  1 1".  divisioa 
militaire  et  de  la  1 7*.  conservation  fores* 
tiére,  dépend  de  l'académie  universitaire 
et  de  la  cour  royale  de  Pau,  et  forme  le 
diocèse  d*Airc,  sufiragant  de  rarcfaevé- 
ché  d'Aucb.  U  nomme  3  membres  à  U 
cbambre  des  députés.  365, 309  bab. 

Cette  contrée  correspond  au  territoire 
des  anciens  TariciUefu  et  des  Cœataiest 
après  la  domination  romaine ,  elle  fut 
successivement  occupée  par  divers  peu- 
ples barbai'cs,  teb  que  les  Visigotbs,  les 
Francs  et  les  Vascons.  Dana  le  moyen 
âge,  elle  fut  long-temps  soumise  aux  An- 
glais ;  plus  tard ,  elle  souffrit  beaucoup 
dans  les  guerres  de  religion. 

LANDES  ou  LANNES ,  aucien  pays 
de  France,  dans  la  partie  occid.  de  la 
Gascogne.  11  toucbail  au  N.  au  Borde- 
lais; à  TE.,  au  pays  d'Albret,  au  Mar- 
san et  a  la  Clialosse;  au  S.,  au  Béam  et 
au  Labourd,  et  à  TO.,  au  golfe  de  Gas- 
cogne. On  le  divisait  en  Petites  Landes, 
à  TE. ,  «t  Grandes  Landes ,  à  1*0.  ;  Dax 
en  était  la  capitale.  'Ce  pays  forme  au>> 
jourd'bui  la  plus  grande  partie  du  déf  • 
des  Landes. 

LANDES  (CANAL  DES  GRANDES), 
en  France ,  dép.  de  la  Gironde  et  des 
Landes.  La  construction  de  ce  canal  pro^ 
jeté ,  concédée  à  une  compagnie  par  une 
ordonnance  du  roi  de  i8ai  ,  avait  déji 
été  étudiée  en  1781  par  ordre  de  Dupré 
de  S^*Maur,  intendant  de  la  Guyenne  i 
ce  pbilantbrope  éclairé  voulait  cbanger 
la  face  d*une  contrée  stérile ,  noyée  par 
des  marais  infects,  et  donner  la  vie  à 
cette  vaste  plaine  de  landes  qui  se  trouvée 
entre  Bordeaux  et  Bayonaé.  Pour  par^ 
venir  à  so^  bot ,  en  établissant  ^in  canal 
de  navigatioa  a  travers  oe  désert,  il  re« 
conooi  qu'il  ne  pouvait  réussir  qit'eaaso 
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sroent  lesdnneamov 
vantes,  situées  le  long  de  la  oôte,  et  qu 
les  vents  refoulent  sans  cesse  Ters  Tinte 
rieur  du  pays;  il  fit  feire  enconséqueoc 
des  semis  de  diverses  espèces  de  bois 
qui  réussirent  assex  bien.  D'après  le  prc 
jet  de  Dupré  de  S^.-Maur,  le  canal  de 
Grandes  Landes  devait  avoir  sa  pris 
d*eau  dans  la  Gironde,  à  Pouîllac  ,  € 
se  diriger  sur  les  étangs  de  Carcan  c 
de  La  Canau ,  et  sur  le  bassin  d'Arec 
oboni  de  là,  il  devait  se  porter,  aoit.  » 
S.,  enjoignant  les  étangs  de  Cazau  ,  d 
Biscarosse,  d'Aureilla»,  de  S*.-Julien  < 
de  Léon,  en  passant  par  Vieax-Boucai 
et  en  suivant  l'ancien  lit  de  TAdour  Jus 
qu'au  -  dessous  de  Bayonne ,  prés  d 
l'emboucbure  de  ce  fleuve  \  soit  au  S .  £  < 
en  remontant  la  Leyre  jusque  vers  £^u 
xey,  et  en  longeant  ensuite  FEatriçoi 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Midouxc 
un  peu  au-dessous  de  Mont-de-Marsan. 

Suivant  un  nouveau  projet,  le  canal  de 
Grandes  Landes  aurait  son  point  de  pat 
tage  vers  le  confluent  des  deux  Leyres 
une  partie,  formée  des  eaux  dérivées  d* 
la  Leyre  de  Luxey,  se  dirigerait  Ters  1* 
N.,  et  descendrait  dans  la  Garonne ,  1 
Bordeaux,  après  un  développement  d* 
a6 1.  \  l'autre,  alimentée  par  la  Leyre  d^ 
Piflsos,  irait  d'abord  au  N.  O.,  puis  ai 
S. ,  et  se  réunirait  à  l'Adoor,  près  d^ 
Saubttsse ,  an  peu  au-dessous  de  Dax 
après  un  trajet  de  3  a  1.  Ce  canal  auraii 
surtout  pour  but  le  transport  des  boia  e' 
de  la  résine  qu'on  peut  retirer  du  payi 
qu'il  doit  traverser,  et  le  défrichement  de 
terrains  susceptibles  de  quelque  culture 

LANDES  (CANAL  DES  PETITES) 
en  Francci  dans  les  dép .  do  Lot-et-G  aron 
ne,  du  Gers  et  des  Landes.  Ce  canal,  qti 
est  (destiné  àmettreencommunleation  l 
Garonne  et  l'Adour,  et  qui  n'a  encor 
reçu  qu'un  commencement  d'exécution 
prend  naissance  dans  le  premier  de  ce 
départemens,  au  pont  de  Bordes  ,  sur  1 
Gelise,  près  de  son  confluent  aTcc  1. 
Bayse,  au  N.  O.  de  Néracj  r^onte  V 
Gelise  jusque  vers  le  confluent  du  Kitn 
bet,  en  passant  par  Mexin  et  Sos.  De  là  i 
ae  dirige  sur  S^-Cricq>  où  l'on  a  établi  1 
point,  de  paitage  en  prenant  les  eaux  d 
plusieuni  ruisseaux  qui  coulent  entre  c< 
village  et.  Cabaret.  Snsuite  k  cên^  r. 
joindre  la  Douae  a»4eisoiis  de  CasuMS 
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^  wtU  me  droite  â»  ocll^  rhiere, 
es  fmat  par  La  B—tide-d'Annagiixc  y 
9.4iataeC  Roqttefii>rt,  jus^'à  Jjtfont-*. 
k-JkoÊMf  ak  elle  derteat  naTÎfable 
fotis  k  oon  de  Mîdoiize.  Sen  dévelof^ie^ 
oeflt  oi  ie  aa  L,  daiui  une  dîreclion  f^". 
Bénie  de  TL  àl'O.  Ce  canal  est  d'una 
utiliié  raoooane  defuiû  long-temps  y  soit 
SOIS  le  rapport  du  commerce»  eo  fiix^''^'' 
sat  le  débouché  des  excellentes  eaux-* 
k-m,  des  TÎas  et  gndos  de  toute  e»* 
fèoe,  da  bois. de  cbéae  et  de  pin ,  da 
liép,delt  résme,  delà  cire  et  du  miel , 
fa  fianiU.  ea  abondance  le  pajs  qui 
ïtiâsmi  soitiotts  le  rapport  de  Tagri* 
(«itire,cn&cilitantie  défrichement  dea 
iodes  et  def  narais  ({ui  le  bordent. 

USDEYiU ,  TÎUagtt  de  France,  d^p, 
daloHnhiayarrand.  cl  à  4 1*  £•  de  Lch 
ncBt,  cttt.  et  à  1  1.  3/4  O.  de  Plovx- 
^.FoÎRi^ksaa  février,  5  avril  »  i5 
BÛf  11  jiDB,  4  juillet^  ^9  septembre  et 
iSwreaèn.  i,5oo  hâb.  lly  a  une  mine 
de  ploob  dm  ks  euTirona. 

LLYJlt&TIEILLE,  TÎUage  de  France^ 
àê^-ètk Tcadée,  arrond.  et  à  3  1«  i/% 
N.desSaUcfrd'Olonne,  caat.  et  à  »  U 
i  3  £.  SX  de  S<..GiUes-sur.yie.  11  ;  a 
(isamûialaBS.  5i5  liab* 

UXDFiLL,  petite  lie  de  l'arcb^l 
AfidttBBydaas  le  golfe  du  Ben^le  ;  prés 
(kreiutflâiésept«  de  la  Grande-Ânda- 
«B,  dni  elle  est  séparée  par  le  passage 

'lec^^ 

UNDlEUly  boui^de  de  Sénégam* 
^.  daai  k  FonU-Dialon ,  à  5  1.  de 
^  »«$M4e  de  la  Gambie  et  a  33 1.  N. 

^UOKi  ruisseau  de  France,  dép* 
«e  TAiiU,  arrond.  de  Bar*sur-Attbe  j, 
eu.  de  YaadiBuvre.  Il  se  jette  dans 
^^^t  par  la  rire  gauche  ,  après  u^ 
^«ide  a  U  ly^y  eatiéremeot  flottable  à 
•«iepenke. 

1^'DIOHi  ruisseau  de  France.  Il 
l^saioarcedansle  dép«  de  TYpime), 
»^.«i3 1.  i/a  N.  E.  de  Topnerre, 
'x^iMaiitdans  le  dép.  de  VAMbe,/Br- 
J^k  BaMir-Sein^ ,  passe  ^  k  Cbes- 
'7*^^  l^anrond,  de  TrQjes,  et  s4 
/otaurinaiaee,  par  )a  fÎYe  gauchei  ua 
J***^"»*  d'Ervy,  apri^s  un  cours  d^ 
H,)uir.0.Ile8tfl<ittahle«    , 

UKDlIUâ,Yillage4e  Fvaoft*/d^p. 
"*« h Giroade. arrond.  eià?  1. 1/%  S,  S, 
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£•  d«  Bordeaux,  et  «  3  K  O.  dit  Langoo,- 
capt.  de  Podensacw  Foires  importantes, 
les  3  et  4  férrier,  aa  mai,  1 7  août  et  1 1 
novembre ,  poui*  cheraus»  bétes  4  ooime, 
résine ,.  quincaillerie,  etc.  x  ,6do  hab. 

LANDISACQ,   village  de  France» 

dép.  derOme,  arrond.  et  à  4  1-  1/4N. 

de  Domfront,  cant.  et  a  i  1.  1/4  £•  de 

Tinchabray .  Il  y  ades  fabriques  de  clous. 

'960  hab. 

LANDIVISIAU,  Tille  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond«  et  à  4 1«  1/^  0«  S. 
O.  de  Morlaiz,  et  4  4 1,  i/a  S.  S.  O.  de 
S^-Pol;  chef- lieu  de  canton;  sur  la 
Landerneau,  4  peu  de  distance  de  sa  aour- 
ee«  Il  y  a  I  belle  balle,  de  grandea  tan- 
neries et  plusieurs  Abriques  de  toiles  de 
difiërentas  sortes.  Foires,  les  iS,  ai  el 
aa  septembre,  et  je  a*,  mercredi  de  cha- 
que mois ,  pour  bestiaux,  etc.  4«ooo  hahj 

LANDIVY,  bouiigde  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrondi  et  4  9  1.  N.  O.  de 
Mayenpe,  et  4  x  1 1.  N.  N.  O.  de  Laval, 
chef-lieu  de  canton*  Foires,  les  a  a  mars, 
ai  mai,  4  juillet,  19  août  et  1 1  novem-> 
bre;  elles  sont  trés-ioqMrtantes  pour 
bestiaux,  tcûleset  fil«  i»^o  hab. 

LANDOK,  village  de  Hongrie,  f^^* 

LàNDBGK. 

LANDQUART,  torrent  de  Suisse,, 
dans  la  partie  sept,  du  caat.  des  Grisons, 
lia  sa  source  au  mont  Selvretta,  dans  lee 
Alpes  des  Grisons,  coule  au  M.  O. ,  en 
traversant  le  Prflttigau,  et,  après  uacoura 
de  i5  1.,  se  jette  dans  le  Rhin ,  par  la 
droite,  4  Mayenfeld'« 

LANDRE,  étang  de  France,  dép.éea 
Bouchea-du-Rhâne,  ant>iid.,  cQCnt«  et  4 
S  1.  i/a  S.  E.  d'Arles. £noompr«iani  là 
partie  marécageuse  N.  O. ,  connue 4oui 
le  nom  xl'étang  de  Legagaa»,,.  il  a  3*  L 
1/4  de  long  sur  i/a  L  de  large,  ll.ra^teâl 
les  eaux  de  a  canaux»  «lont  l'un ,  em« 
branchement  de  celui  d'Aix,  «'appelle 
canal  de  Yegueyral  ;  il  oommiinique  an 
S.  £.  avec  l'étaug  de  GalejcMi.r 

LANDRECYou  LANDREQIES,  ville 
forte  de  France,  dép.  du  ^ord^  arrond* 
eta  4  !•  O.  d'Avesnes,  et  4  6  1.  Si«  O.  de 
Maubeuge  ;  obçf-lieju  de  canton,  pràa  de 
la  Ibrét  de  Mpnna^  sur  U  Sattibroi  qui  là 
divise  en  a  parties:  eidledelarivè  iboike 
est  la  plus  considérable  a t  lapLuH  ibrte» 
C'est  une  place  de  guer»y»  de  4^-  classe. 
Elle  %  I  ^tiae.  X.  bipîtal.niJiiaiffe^  i 
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monlin  k  h\è,  des  tannerÎM  et  i  ftbriqve 
de  gemêrre.  Il  s'y  fait  un  commerce  «•- 
■ez  actif  de  bestiaax ,  froma^  »  bettrre, 
houMon,  Un  et  bois  ;  il  y  a  des  dépôts  de 
liouille  de  Cbarleroi  et  d'ardoises  de 
Fomay.  Foires,  le  4*-  jsndi  de  carême, 
le  1 8  octobre  et  le  21  de  ehaquo  mois. 
-3,791  bab. 

Cette  TÎlle  n'appartient  à  la  France 
que  depuis  1659;  les  fortifications  en 
ont  été  perfectionnées  par  le  cberalier 
deTille  et  le  marécbal  de  Vauban  :  arant 
cette  époque,  François  1*.  la  prit  sur  les 
Impériaux ,  et  les  Français  s'y  défen- 
dirent STecla  plus  grande  Taleur  contre 
les  forces  de  Cbarles-Quint ,  qui  fut 
obligé  de  se  retirer,  après  un  siège  de  6 
mois.  Cette  TÎlle  se  défendit  aussi  très- 
courageusement  ,  en  171a,  contre  le 
prince  Eugène.  Les  Antricbiens  s'en  en^ 
parèrent  en  1794s  nais  elle  fut  reprise 
le  9 1  Juillet  de  la  même  année. 

LANDREVILLE ,  rillage  de  France , 
dép.  de  l'Aube,  arrond/et  à  21 1.  1/4  E. 
S.  £.  de  Bar-sur-Seine,  cant.  et  à  1 1.  1/9 
O.  N.  O.  d'Essoyes;  sur  la  rive  droite 
de  l'Ourse,  dans  un  pays  fertile.  Com- 
merce de  vin,  de  grains,  de  bois  et  d'eau- 
de-vie.  Foires,  les  a  arril  et  7  septem- 
bre. i,35o  bab. 

LANDRIANO  ,  rillage  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, proT.  et  à  3  1.  1/2  N.  N. 

E.  de  Pavie,età  4  !•  i/4^«  ^*  ^«  ^^  M^* 
lan  ;  che^liettde  district.  Marcbé  IcTcn- 
dredi. 

Le  district  contient  19  communes  et 
9,608  bab. 

LANDRICHAM PS,  rillage  de  France, 
dép.  des  Ardennes,  arrond.  et  à  6  1.  N. 
E.  de  Rocroy,  cant.  et  a  i  1.  S.  de  Gi- 
▼et.  Il  T  s  6  fourneaux  et  plusieurs  bat- 
teries de  cinTre  ;  les  produits  consistent 
en  plaques,  feuilles,  cbaudrons,  etc.  Il  y 
a  aussi  un  laminoir  pour  lôle  propre  à 
fidre  du  fer-blanc.  1 53  bab. 

LANDSBERG ,  rille  de  Barière ,  cer- 
cle de  l'Isar,  cbef4ieu  de  présidial  et 
siège  d'une  cbambre  des  finances  ;  sur  la 
rire  drmte  du  Lecb ,  à  6  1.  3/4  E.  de 
Mindelbeim  et  à  1 1 1.  3/4  O.  S.  O.  de 
Municb.  E31e  est  ceinte  de  murs ,  et  a  i 
rieux  cbâtéau ,  i  o  églises,  4  bospices,  dont 
I  d'orpbéliits,  i  grand  nombre  de  brasse- 
ries et  de  febriques  d'eau -de -vie  de 
grains,  et  i  briqueterie.  3, 000  bab. 
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Cette  Titté  Ibt  prise,  en  1646  et  i 
1800,  par  les  Français,  qui  y  défirc 
ansn  les  AntricliienB  le  1 1  octobre  1 9c 

LANDSBERG,  rille  des  Éuts-Pn 
siens,  proT.  de  Brandebourg,  régence 
à  1 4  i- 1/4  ^*  ^*  ^^  Francfort,  et  à  ic 
E.  N.  E.  de  Costrin  ;  cbef-lieu  decerc 
sur  la  Wsrtba,  qu'on  y  travene  sur 
beau  pont.  Elle  est  ceinte  de  mort 
bien  bâtie,  et  a  5  fenbeurgs,  »  égiises  I 
thériennes,  1  église  qui  sert  alteroatî* 
ment  aux'  catbofiques  et  aux  calirinbti 
I  bospice  d'orpbellns  et  1  bospiee  depi 
Très.  Il  y  a  de  nombreoses  msnufiicta 
de  draps  et  d'étoffes  de  Irine,  des  fiii 
ques  de  cbapeaux  ,  des  tanneries ,  i 
papeteries ,  des  brasseries  et  des  foi 
a  cbanx.  Il  s'y  tient  de  forts  marchés 
laine  et  de  grains.  8,750  bab. 

Les  Russes  «ssiégèrent  cette  TiUe 
1 759  ;  10  ans  après,  un incendiey  en 
de  grands  rarages. 

Le  cercle  contient  4<>»4^4  ^' , 

LANDSBERG  (ALT  ) ,  riUe  des  Eta 
Prussiens,  pror.  de  Brandebourg,  1 
gence  de  Potsdam,  cercle  de  Nieder-Bi 
nim,  à  5  L  E.  N.  E.  de  Berfin  et  à  8 
i/a  S.  E.  d'Oranienburg.  11  y  ai  cgli 
lutbérienne,  i  brasserie,  i  distiltc| 
d*eau-de-rie  et  i  fkbrique  de  ras  et 
draps.  1 ,0^9  bab. 

LANDSBERG,  rille  des  Eut«-Pn 
siens,  proY.  de  la  PrusseOrientale ,  1 
gence  et  à  10  1.  1/4  S.  de  RAiûgsber 
cercleet  à4 1.  S^.  O.dcPreussiscbEyla 
sur  le  Stein.  Elle  a  1  bôpital  et  desfak 
ques  de  draps  et  de  chapeaux.  1 4^"  ''' 

LANDSBERG,  rille  des  États-Prt 
siens,  pror.  de  Saxe,  régence  et  à  5 1< 
N.  E.  de  Mersebourg,  cercle  et  n  ^ 
i/n  O.  de  DeKtscb,  sur  la  rive  droite 
Streukbacb.  700  bab. 

LANDSBERG,  y^e  des  États-Pr 
siens,  proT.  de  Silésie,  régence  et  a 
1.  i/a  N.  E.  d^Oppeln,  cercle  et  à  3 1. 
N.  N.  £.  de  Rosenberg,  sur  Urive  % 
ebe  de  la  Prosna.  676  bab. 

LANDSBERG,  bourg  de  Styrie,  c 
de  et  à  1 1  l.  N.  O.  de  Marboui-fç,  et 
1.  1/4  S.  O.  de  Gritz;  sui-  la  rive  pau 
de  la  Lasnitîe.  Il  y  a  un  cbAtesû  don 
cbapelle  est  remarquable,  et  1  fabn 
de  laiton.  4^0  btd). 

LANDSCRON ,  ancien  fort  de  Frai 

Fby,  LA!(oSKBOoif. 
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UmSGROlfA,  TÎlk  de  SoMe.  V^^i 
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iJkNDSEEyeniiongnâBZdmis^^boui^ 
et  floagrie,  comilat  et  à  5  1.  i/a  S.  O. 
d'CCiiealiouiY,  narcke  de  Raban-KiTftl 
fypcrieur,  «  5 1.  i/a  N.  O.  de  Gûna. 

LiilD*S-£ND,  BoLuncw  fbohohto- 
tOMy  cap  ^li  forme  l'extrémilé  S.  O.  de 
l'Aedelcrre  et  dUi  eomté  de  Comoueil- 
Ieiv84l*  O.  S.  O.  de Pemancey  par  5o* 
f  7" de iat.  H.  et  a» a'  46'  de loqg.  O. 
0»  oek  ^'il  »'««aiiçait  aatrefois  bea»* 
ceep  i^ai  cfauM  la  mer;  on  toiI  sur  les 
rock»  les  pins  rapprochés,  à  marée 
Uee,  des  veines  de  plomb  et  de  cuirre, 
LANDSER,  bcmrgde  Fruce,  dép.  du 
HAyl4lkw,  arrond.  et  a  3 1.  N.  E.  d'Alt- 
Urcb,elà41«^-  O.  deHuaingue;  che^ 
B«a  de  ceatoa.  Foires,  le  6  aoèl  et  le  a*. 
Mercredi  de  caréoie.  659  bab« 

LâNira-HEIGHT,  nom  qu'on  donne 
yiiflyrfeij  à  la  partie  des  monts  Alle- 
^ew  aaà  le  trott^e  eor  la  limite  S.  E« 
da  bemie  dn  S*«*LiaureBty  et  qui  sépare 
ks  éfeli  de  Jfaine  ei  de  New-Hampshire, 
diBf  iee  Ctats^Unis,  des  districu  de  Qué- 
We  et  des  Trois-RiTÎéres,  dans  le  Bas> 
i.  Le  même  nom  s'applique  aussi 
int  à  La  longue  cbaine  de  bau» 
ennreloppe  au  N.  O.  le  bassin 
éa  S'^Lsarent. 

UM^HUT,  TiUe  de  Bavière,  cercle 
de  Haar,  ckef>lieu  de  présidial  et  siège 
d*ea eoBnessariat  de  poUce,  à  i4  1«  N. 
0.  deHaaiclàetâ  lal.S.deRatisbonne; 
nr  \ak  tne  droite  de  l'isar,  dans  une  si- 
laabsa  ^réaUe.  Lat.  M.  48«  3a'  7". 
tas^.Il  ^  49  34".  Elle  se  dirîse  en  an** 
ôeaae  et  agyarells  villey  et  est  encore  ea 
partie  ceinte  de  vieux  rempsrts  et  de 
fessés.  On  j  entre  par  4  portes  principe* 
k»;  sor  «a  eommet  escarpé,  au  S.,  s'é- 
lève b  WBK  ebâteau  de  Trausnitz,  autre- 
kk  fenauLsae  respectable  et  transformée 
en  observatoire.  Uy  a  un  &u« 
r  mom.  île  de  l'Isar;  il  commun»- 
la  terre  ferme  par  deux  ponts, 
lie  de  Landsbutse  com- 
^ larges  et  droites,  coupées 
de  petites;  les  mai- 
soaSyilÉBsanbrii]ues,ontpresque  toutes 
des/af^fiss.lly  a  »  places  de  marebè  et  1 
HiraneSy  a  églises  paroissiales  et  4 
celle  de  SK-Martin  est  remar- 
elo<^ety  dont  l'élèfatMki 


eei  de  4^6  pieds,  et  d'où  l'on  jouit  d^ime 
immense  perspeetiTe.  On  distingue  aiimt 
le  palais  appelé  iVifvr*^sK,  la  ebunbre  de 
l'assemblée  proTinciale,  l'aacien  bôtel- 
de-ville  et  le  grand  hôpital.  Il  y  a,  ea 
outre,  a  bospices;  il  reste  3  couveas 
du  grand  nombre  de  ceux  qui  y  étaient 
établis.  L'université  d'ingoktadt  y  Ibt 
tranelerée  en  1 800  ;  depuis  peu  elle  est 
passée  à  Municb.  Landshut  possède  en- 
core une  académie,  i  école  de  théologie, 
t  gymnase  et  i  jardin  botaaique.  La  fa- 
brication de  l'eau-de-vie  de  grains  et  de 
la  laerre  y  est  considérable  ;  on  y  fidiri» 
que  aussi  des  draps,  de  l^horlogerie,  et  il 
y  a  des  tanneries,  1  martinet  pour  le  eu^ 
vreet  i  papeterie.  Patrie  de  Jacques  Zi»- 
gler ,  mathématicien  et  <  cosmogra]die. 
7,800  hab. 

Les  Français  se  sont  emparés  de  eette 
ville  en  1796,  1800,  i8o5et  1809» 

LANDSHUT,  riUe  de  Galticie.  f^<iy. 

L&NCOT. 

LANDSHUT,  bourg  de  Morarie,  eer- 
oie  et  à  14  1.  S.  S.  E.  de  BrOnn,  et  à 
i/a  1.  N.  du  confluent  de  la  Taya  et  de 
la  Marcb.  i,5oo  hab. 

LANDSHUT,  viUe  des  Euts-Prus- 
siens,  régence  et  à  10 1.  i/3  S.  de  Lieg- 
niu,  et  à  7  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Schweid- 
nitz;  ebef-Heu  de  oerele,  sur  le  Bober. 
Elle  est  ceinte  de  fi>ssès  et  de  murs,  a 
3  perles  et  a  faubourgs,  et  renibnne  3 
églises  catholiques,  i  luthérienne,  i  ly- 
cée qui  possède  une  bibliothèque  et  i  ca- 
binet d'histoire  naturelle  et  des  arts ,  t 
tbéÂtre  et  i  hôpital.  L'industrie  y  est 
active  I  on  y  trouve  des  brasseries ,  des 
tisseranderies,  des  blanchisseries  de  toi- 
le ,  des  imprimeries  sur  coton ,  '  et  des 
moulins  à  foulon.  11  s'y  tient  des  mar- 
chés considérables  de  fil  et  de  toile  de 
lin.  3,o55hab. 

Cette  ville  a  toujours  beaucoup  sou^ 
fert  en  temps  dq  guerre,  prineipeleBient 
dans  les  guerres  entre  la  Prusse  et  l'Au* 
triche.  Elle  fiit  prise,  en  1760,  sur  les 
Prussiens,  par  le  général  autrichien  Lai^ 
don,  qui  la  laissa  piller. 

Le  cercle  contient  31,754  hab. 

LANDSITZ,  bourg  de  Hongrie.  Vay. 

CSBKLISZ. 

LANDSKRON,  rille  de  Bohême,  cer* 
cle  et  à  i3  1.  E.  de  Chrudim,  et  à  i3 1. 
S.  de  Glatz  ;  sur  la  Sisawa.  Elle  est  mu- 
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rc6  et  «  a  faubourgs.  On  y  (abrtque  une 
grande  quantité  de  draps  et  d'étoflTes  de 
laine  et  de  coton;  il  y  a  aussi  une  blan* 
chisserie  importante  et  des  teintureries* 
a>700  hob* 

LANDSKRONou  LÀNDZRORONA, 
rille  de  Gallicicy  cercle  et  à  3 1.  i/4  E. 
S.  E.  de  Wadowice,  et  à  8  K  S.  O.  de 
Craooyie,  dans  un  pays  boisé.  9,67 1  bab. 
LANDSKRONAt  ville  et  port  de  Sué- 
de* préfecture  de  Malmœbus ,  berad  de 
Rœnneberg  ;  à  5 1.  S.  de  Helsingborg  et 
à  7  1.  i/a  N*  de  Malmœ,  sur  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  le  Sund.  Lat« 
îï.  55»  5a'  a7".  Long.  E.  lo*  3o'  46". 
Elle  est  bien  fortifiée ,  défendue  par  une 
citadelle  et  traversée  par  S  canaux ,  el 
renferme  i  église  et  x  vaste  marcbé  ;  lea 
rues  en  sont  trés-larges.  Il  y  a  i  manu- 
Êicture  de  tabac,  1  raffinerie  de  sucre, 
des  fabriques  de  papier,  d'amidon,  de 
savon  et  de  gants,  et  plusieurs  tanne- 
ries. Le  port,  spacieux  et  sûr,  est  situé 
entre  la  terre  ferme  et  une  petite  île,  et 
a  ao  pieds  de  profondeurs  on  en  exporte 
principalement  du  blé ,  du  poisson ,  du 
goudron,  de  la  poix,  du  bois  de  con- 
struction et  de  Talun.  Il  s'y  tient  une 
grande  foire  par  an.  3, 800  bab. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  (bis  prise 
par  les  Danois  et  reprise  par  les  Suédois, 
auxquels  elle  fut  définitivement  cédée 
«n  1677.. 

LANDSKRO^,  montagne  des  Etat*- 
Prussiens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  de 
Liegnitz ,  cercle  et  à  3/4  de  l.  S.  O.  de 
Gôrlilz..  Elle  est  de  forme  conique ,  et 
élére  à  a 3e  toisée  un  sommet  d'où  l'on 
jouit' d'une  vue  trés-étendue. 

LANDSKROON,  ancien  fort  de  Fran- 
ce, dép.  du  Haut-Rbin^  arcond.  et  à  5  1. 
i/a  S.  E.d'Altkircb,  cant.  et  à  3  1.  S.O. 
d'Huningue,  sur  la  frontière  de  la  Suisse. 
Il  était  petit,  mais  sur  la  croupe  d'une 
montagne.  Louis  xiv  acheta  ce  cbâteau 
à  la  mûson  .de  Reicbstein ,  pour  fermer 
de  ce  c6té  la  frontière  de  l'Alsace,  et  il 
y  fit  ajouter  quelques  ouvrages.  Ce  fort 
fut  remis,  en  1810,  à  la  police  générale, 
pour  servir  de  prison  d'état.  En  i6i3  , 
il.  n'était  gardé  que  par  3o  invalides  ; 
ayant  été  obligé  de  se  rendre ,  faute  de 
rivres,  il  fut  ruiné  par  les  Bavarois.  Il 
pouvait  contenir  aoo  hommes. 
LAND3TR  ASSou  KOST  AINAYEZA, 
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ville  d'lUyrie,gouv.età  16  1.  E.  S.  E.  c 
Laybacb, distr.  età  6 1.  E.  S.  E.  de  Nci 
stftdtl ,  sur  une  Ile  du  Gur)^.  70  maison 

Les  environs  produisent  beaucoup  c 
cbitaignes,  et  c'est  de  là  que  la  Tille  lu 
son  nom  de  Kostainaveza. 

LANDSTUHL,  ville  de  Bariére ,  oe 
ele  du  Rhin,  distr.  et  à  5  1.  N.  E.  c 
Deux-PonU,età  i41.0.N.0.de  Spin 
chef-lieu  de  canton.  On  y  voit  les  raia< 
d'un  château-fort,  qui  fiit  la  résideii< 
des  anciens  comtés  de  Sikingen.  J^S  haâ 
On  a  trouvé  du  potassium  dans  les  ei 
rirons. 

LANDUJAN,  rillage  de  France,  dé] 
d'Ille-et-Yilaine ,  arrond.  età31.N.c 
Montfort-sur-Men,  cant.  et  à  1 1.  i/3  ^ 
N.  E.  de  Montauban.  i,aa5bab. 

LANDUNVEZ,  viUage  de  France 
dép.  du  Finistère ,  arrond.  et  à  5  1.  1/ 
N.  O.  de  Brest,  cant.  et  à  i    I.    i/ 

0.  de  Ploudalmezeau  ;  près  d'un  roche 
élevé  de  aoo  pieds  au-dessus  de  la  naei 
et  que  les  babitans  regardent  comme  I 
point  de  séparation  entre  TAtlantique  c 
la  Manche.  On  y  remarque  les  immense 
ruines  du  château  de  Cbâtel,  dont  le 
pierres  ont  serri  à  bâtir  l'église  de  S^. 
Louis,  à  Brest,  et  le  ^théâtre  de  cet! 
rille.  Foire,  le  a  a  décembre.  i,5a7  hal: 

LANDUSSE  (LA) ,  viUage  de  France 
dép.  de  Lot-et-Garonne ,  arrond.  et  k  1 

1.  N.  N.  O.  de  Villenouve-d^Agen ,  cant 
età  I  1.  O.  de  Castillonnès.  i,aoo  hàb 

LANE  (LOUGH),  kcd'lrknde.  roy 

KlLLABRET. 

LANE,  bierad  de  Suède,  au  centr 
de  la  préfecture  de  Gœteborg-et-Bohw 
Uddeviralla  en  est  le  principal  endroit 

LANEBOURG,  bourg  des  Éuts-Sai 
des.  Foy,  Laits-lb-Bouro. 

LANE-END,  vUle  d'Angleterre,  eomi 
du  StafTord,  hundred  de  Pirehill,  pi 
roisse  de  Stock-upon-Trent,  à  i  1.  a^ 
E.  S.  E.  de  NewcastlcHmder-Lane  et 
4 1.  i/a  N.  de  SuflPord.  Elle  possède  va 
assez  belle  église  en  briques,  plusieuj 
chapelles  pour  les  méthodistes  et  U 
presbytériens ,  et  a  vastes  halles.  U  s' 
fait  un  commerce  considérable  de  poti 
rie.  7,100  hab.,  y  compris  Longton. 

LANEPAX,  rille  de  France,  dép.  d 
Gers,  arrond.  et  à  4L  3/4  S.  S.  O.  < 
Condom,  cant.  et  à  a  1.  3/4  S.E.  d'Eauzi 
Foires,  les  a6  juillet,  a  novembre,  et 
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jovdes  Cendres,  pour  eaux-de-TÎe,  Tins, 
crains  et  bestiaux.  i,3oohab. 
"  L.i5ERCOST-ÂBBT,  paroisse  d'An- 
^lerre,  comté  de  Cumberland»  ward 
«TEskdale,  à  3/4  de  i.  N.  £.  dé  Bramp* 
ton  et  4  31.  3/4  £.  N.  E.  de  Carlislei 
dans  une  Tallée  pittoresque,  sur  la  rire 
droite  de  l'Irtlûng.  On  j  remar<pie  les 
miaes  d'un  ancien  prieuré  d'augustins* 
x,5ialiab. 

lANERK»  comté  et  rille  d'Ecosse. 
r«y.  LàSA-aK. 

UHESBOROCGH,  commune  des 
Ebis-Unis,  état  de  Massachusets,  comté 
deBcrks,  à  4^*  ^-  ^^  Lenox  et  à  lal. 
0.  K.  O.  de  Northliampton.  Elle  a  des 
narbriéres  considérables.  i,3o3  hab. 

LANESBOROUGH,  ville  d'Irlande, 
proT.  de  L^nster,  comté  et  à  a  1.  3/4  S. 
O.  de  Longfbrd  ,  baronnic  de  Ratbline  ; 
rar  le  Sbannon ,  (pi'on  y  traverse  sur  un 
beau  ^ottl  en  pierre,  près  de  l'entrée  de 
cette  TÎncTe  dans  le  lac  Ree.  Elle  a  i 
Jolie  êghse  et  i  caserne  de  cavalerie. 
Foire  le  la  lévrier.  Avant  l'union,  cette 
ville  envoyait  a  membres  au  parlement*. 

LAKESTOSA  ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  7  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Bilbao 
(Biscaje),  etn  5 1.  i/a  S.  de  Laredo.  11  « 
k  dernier  rang  dans  les  assemblées  gé- 
nérales de  la  province.  On  l'appelle  aussi 
dans  les  anciennes  cbartes^  Fenestrosa 
en  Finestroaa.  4^^^^* 

LA9ET,  village  de  France»  dép.  de 
TXnde,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  S.  8.  E.  de 
y  cant.  et  à  3/3  de  1.  O.  de 
:.  Il  y  a  des  tanneries.  176 
bab.  On  a  exploité  dans  les  environs  une 
màtkt  de  cuivre  peu  importante. 

LA^ŒT,  TiUage  de  Suisse ,  cant.  et  à 
I  a  1.  S.  O.  de  Genève.  Il  est  bien  bâti 
«t  poasede  une  manufacture  de  cbâies 
trèa-estinMS.  600  bab. 

LAUFAIMS,  village  de  France,  dép. 

é^  CÂtes-du-Nord,  arrond.  et  à  4 1*  3/4 

S.  S.  O.  de  S'.-Brîeuc,  cant.  et  à  a  1.  i/a 

0.  de  Floeoc.  Foires,  le  3*.  lundi  d'avril 

**.  W  t*.  lundi  d'octobre.  a,o5o  bab. 

lAHGA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
»  9LS.de  Cuenca,  et  à  3  1.  1/4  S.  O. 
de  flnete.  110  hab. 

LAJfGA ,  bourg  d'En>agno ,  prov.  et 
à  17  I.  O.  S.  O.  de  Sona,  à  400  pas  du 
l^nero,  sur  lequel  il  y  aun  pont.  680  bab. 

1-A5GANATE ,  baute  montagne  de  la 


LANG 


*9 


cbaine  des  Andes,  en  Colombie,  dép.  de 
l'Éijuateur  (Nouvelle-Grenade),  à  i5  1. 
S.  S.  £.  du  Cotopaxi  et  à  ao  1.  E.  N.  E. 
du  Cbimborazo.  Son  sommet  est  toujours 
couvert  de  neige.  On  croit  généralement 
dans  le  pays  qu'elle  renferme  des  mines 
d'or  de  la  plus  grande  ricbcsse. 

LANGARA ,  lie  du  Grand-Océan  bo- 
réal, a  l'extrémité  N.  de  l'arcbipel  de 
la  Reine*Cbarlotte,  sur  la  cale  N.  O.  de 
l'Amérique  sept.,  par  54®  iS'  de  lat.  N. 
eti35»  17'  de  long.  O. 

LANGAST,  bourg  de  France,  dép. 
des  Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  3  l.  N. 
N.  E.  de  Loudéac,  et  a  6  1.  S.  de  SK- 
Brieuc)  cant.  de  Pleuguenast,  sur  la 
rive  droite  du  Lié.  Foires,  les  i"*.  et  4*« 
mardi  de  mai,  et  le  4*-  mardi  de  juin. 
i,a5o  bab. 

LANGATTE»  village  de  France,  dép. 
de  la  Meurtbe,  arrond.,  cant.  et  a  t  1. 
t/a  O.  N.  O.  de  Sarrebourg,  près  de  l'é- 
tang de  Stock.  Il  possède  i  tuilerie,  i 
brasserie  et  i  moulin  à  buile.  79a  bab.  Il 
y  a  des  carrières  de  pierre  à  cbaux. 

LAN GAY,  montagnes  de  Nubie ,  a  3  o  I . 
S.  de  Suakem,  et  au  N.  E.  du  pays  de  Ta- 
ka.  Elles  sont  babitées par  les  Hadendoas. 

LANGAZA  ou  LEUGAZA ,  kc  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Romélîe,  sandjak 
et  à  3  1.  O.  de  Salonique,  et  À  i  1.  £•  de 
Kilisseli.  Il  a  3 1.  de  long  sûr  i  1.  1/4  de 
large  et  est  aUmenté  par  des  sources  et 
par  des  torrens  qui  descendent  des  mon- 
tagnes voisines  ;  il  n'a  aucun  écoulement 
apparent.  Les  bords  en  sont  fangeux  ; 
mais  prés  de  là  le  sol  est  fertile  et  néan- 
moins mal  cultivé. 

LANGAZA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  à  3  1.  1/4 
N.  O.  de  Salonique,  et  à  i  L  N.  du  lac  de 
son  nom  ;  au  milieu  d'une  plaine  qui  a 
environ  4  L  de  long,  du  N.  au  S.,  sur  a 
1.  de  large ,  et  qui  est  inondée  en  biver. 

LANGBATH ,  village  de  l'arcbiducbé 
d'Autricbe.  f^oy.  Ebbksbx. 

LANGBOU-MTHSO ,  lac  du  TO^et , 
dans  le  N.  delà  prov.  de  Thsang,  à  l'O. 
du  Tenggri-noor  etauN.  E.  du  Tarouk- 
Youmdzo. 

LANGBOU-RI ,  montagne  du  Tibet , 
sur  la  limite  sept,  de  la  prov.  de  Tbsang, 
au  N.  du  lac  Langbou-mtbso. 

LANGDZA,  ville  du  Tibet,  prov. 
d'OueT,  à  environ  5o  1.  S.  E.  de  Lhassa. 
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LANGEÂC,  Tille  de  Franeey  dép.  de 
la  Haulc-Loii'e  ,  arrond.  el  à  5  1.  i/4  S. 
S.  E.  de  Brioudc,  elà  7  1. 1/4  E.  N.  E.  dç 
S^.-Flour;  ehef-lieu  de  canton,  sur  lé  rÎTe 
gauche  de  l'Allier.  Elle  est  peu  considé- 
rable. Foires,  les  a  mai,  3  juillet  el  a5  no- 
Tcmbre,  le  i*'.  jeudi  de  carême,  à  la  mi- 
carême,  le  mercredi-saint  et  le  i*'»  jeudi 
de  juin,  août,  septembre,  octobre  el 
décembre.  1,934  bab. 

Il  y  a  prés  de  là  une  carrière  de  pierres 
à  aiguiser  et  des  mines  de  houille.  Entre 
cette  Tille  et  Brioude,  l'Allier  est  traTcrsé 
par  un  pont  d'une  seule  arche  de  85  pieds 
de  hauteur  et  de  1 70  pieds  de  longueur, 
construit  en  14^1  >  destiné  d'abord  aux 
piétons,  il  a  été  élai^i  pour  les  Toitures. 

LANGEACKER,  fort  des  Pays-Bas. 
yoy,  NiKUwa-ScBÂMS. 

LANGEAIS,  TÎlle  de  France,  dépl 
d'Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  N.  N. 
E.  deChinon,  et  a  51. 0.  S.  O. de  Tours; 
chef-lieu  de  canton  ;  sur  la  rÎTe  droite  de 
là  Loire,  où  elle  a  un  port.  Elle  n'a  qu'u- 
ne seule  rue.  On  y  Toit  1. château,  bâti  en 
99a  par  Foulques  de  Nera ,  comte  d'An- 
jou, et  rétabli  dans  lexiti".  siècle  par  Piep* 
re  de  La  Brosse,  ministre  de  Philippe  m. 
Cette  Tille  a  des  fabriques  considérables 
de  briques,  de  carreaux  et  de  tuiles.  Il  se 
fiiit  par  son  port  un  grand  commerce  de 
bois,  de  TÎn,  de  chanTrc,  de  légumes  secs 
et  d'huile  :  on  expédie  au  loin  ses  tuiles, 
wes  carreaux ,  et  ses  terres  glaises  pour 
Les  manufactures  de  fiilence  et  de  poterie, 
a, 5 00  bab*  Ses  melons  sont  trés-re- 
nommés. 

On  remarque  sur  le  territoire  de  cette 
Tille  un  pilier  de  pierre  extrêmement 
dure,  ^u'on  appelle  la  Pile  de  S*.-Mare 
et  dont  on  attribue  la  consti*uction  k 
J.  César. 

LANGE-IOERULL ,  montagnes  d'Is- 
lande. Foy»  Hors-ionuLL. 

LAKGE-KLOOF  ou  LANGE-PAS, 
chaîne  de  montagnes  du  gouT.  du  Cap* 
derBonne-Espéf'ance.  Elle  s'étend,  derâ. 
à  rO.,  du  Gauriu  au  Camtoos,  pendant 
énriron  60  1.,  parallèlement  à  l'océan 
Indien  dentelle  s'éloigne  moyennement 
de  I  o  1.,  et  forme  presque  entièrement  la 
limite  entre  les  districts  de  Zwellendam 
et  de  Georgetown.  Sa  hauteur  moyenne 
est  de  400  toises. 

LANGELAND  (terro  longue),  ile  de 
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Danemark,  diocèse  de  Fiome,  baîU.  d 
STendborg,  dans  la  mer  Baltique,  entf 
Fionie,  au  N.  O.,  et  Laaland,  au  S.  E.;  1 
milieu  est  sous  54**  56'  de  lat.  N.  et  8^  a^ 
de  long.  E.  Sa  longueur,  du  N.  N.  E.  ^ 
S.  S.  O.,  est  de  il  L  i/a,  sa  largeur  yn 
rie  d'i/a  l.  à  3  1. 1/3,  et  sa  superficie  ei 
de  1 3  1.  La  côte  est  généralement  unie 
l'E.  ;  mais  elle  offre  de  nombreuses  dt 
coupures  a  l'O.  Cette  Ue  est  plus  clev^ 
que  celles  qui  l'aToisincnt;  néanraoîii 
elle  ne  renferme  qu'une  seule  hautev 
remarquable,  nommée  FaLkebierg ,  dax 
la  partie  mérid.  :  le  reste  est  plat.  L'air 
est  très-salubre.  Les  principales  prodw 
tiens  sont  le  blé,  les  pommes  de  terrt 
les  fruits  et  le  Un.  On  y  engraisse  ^ 
nombreux  bestiaux ,  e|  la  pêche  est  trà 
aciJTe.  On  en  exporte  beaucoup  de  graini 
de  riandes  salées,  de  beurre,  de  fruits  < 
de  lin.  HudkiObing,  sur  la  côte  occidei 
taie,  est  le  lieu  le  plus  peuplé  et  le  centr 
du  commerce.  1 1 ,5oa  bab. 

LANGELMAWESI,  lac  de  Russe»  e 
Europe,  gi*and-duché  de  Finlande  ,  dao 
le  N.  O.  du  gouT.  de  TaTastehus.  L 
forme  en  est  trés-irrégulière.  Il  a  10  ] 
de  long,  du  N.  E.  au  S.  O. 

LANGELN,  rillage  des  Éuts-Pru< 
siens,  proT.  de  Saxe,  régence  et  à  1 3  I 
^/4  O.  S.  O.  de  Magdejbourg,  cercle  < 
à  a  I.  S.  E.  d'Osterwiek.  1,000  bab. 

LANGELSHEIM,  bourg  du  duché  d 
Brunswick  4  distr.  du  Harz ,  cercle  d 
Harzbuig;  à  3  1.  E.  N.  E*  de  Seesen  c 
a  I  1.  1/4  N.  O.  de  Goslar,  sur  la  rî^ 
droite  de  FInnerste.  Il  y  a  une  manufa 
ture  de  toile  et  une  fiibrique  de  potasse 
On  y  exploite  une  mine  qui  produit  ai 
nuellement  961  marcs  d'ai^nt  et  i^S^ 
quintaux  de  plomb. 

LANGEN,  bourg  du  grand-duché  c 
Hesse-Darmstadt,  proT.  de  Starkei 
bourg  ,  chef-lieu  de  haill.;  sur  la  roui 
de  Darmstadt  a  Francfort ,  à  a  1.  3/4  ^ 
N.  E.  de  la  première  de  ces  TÎlLes-«t  à 
1.  i/a  S.  de  la  seconde.  a,oi3  bab.  11 
a,  dans  les  enrirons,  plusieurs  carrién 
de  pierres  rouges. 

LANGENARGEN,  bourg  de  Wûrtei 
berg,  cercle  du  Danube,  bail},  et  à  a 
i/aS.  S.  O.deTettnang,  etàaai.  S.  \ 
O.  d'Ulm;  sur  le  bord  sept,  dû  lac  % 
Constance,  un  peu  a  l'O.  de  l'embo 
clmro  de  l'Aiigen.  Le  ol>àteau-|brt   < 
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gèle  Bott  est  sîlné  sur  une  }»etito  tle  du 
1k,  a  fiw«  du  bourg.  860  hab.  »  dont 
ïpe^  et  le  cabotage  sont  les  princi- 
paMOjott  d'existence. 

UNGEIf  AUy  village  de  Bobêrae,  cer- 
dedrBidschow,  k  i  1.  E.  S.  E.  de  Ho- 
b-EIbèetâigl.  1/4N.  N.  E.delteu- 
UrWiw.II  j  a  des  manufiielures  de  ba- 
■lectde  gaze.  9,396  bab. 

UUIGCNâU,  Tillage  de  Bobémey  cer- 
èelàSL  3/4  N.  Ë.  de  Leîtmeritz ,  et 
i{L  i/).S.  O.  de  Zlttau.  11  a  une  Ter« 
tneinM  fiibrique  de  lustres»  i,5oo 
lé. 

UHGENAU,  tlllagedes  États-Prus- 
ÎH^proT.de  la  Prusse-OccideiiUile,  ré« 
(an  et  &  S  L  3/4  £•  S.  £•  de  Bf  arien- 
îdcTi  cercle  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  O.  do 
kenberg;  âége  de  la  capitainerie  de 
lAOBiberg.  377  bab. 

,  UUGEN  AU  (NiEDER) ,  TÎllage  des 
Btt-Pniaâeiis,  proT»  de  Silésie,  régen- 
tttfîsal.  S.  S.  O.  de  Breslau ,  cercle 
<lîV|  de  L  S.  de  Habelscbwert  ;  sur  la 
lise.  11  a  des  eaux  teinérales.  740  bab. 

LàSGENAU»  Tillage  des  États-Prus- 
iW)  proT.  de  ftilésie ,  régence  deLieg- 
tt,  eerek  et  à  4 1^ S.  S..  E.  de  L&wen- 
%95ohab.. 

UH6ENAU»  Tâte  èb  Wurtemberg^ 
mk  da  lisnubc,  baill.  et  ii  1  1.  E.  N. 
ifAIbeck,  et  à  3  1.  t/xN.  E.  d'Uhn  ; 
^leNni.  On  j  fiibrique  du  salpêtre  et 
^toilet  de  lin^  3,6oo  bab.  Ony  cultÎTe 
f^antfe  et  beaiucoup  de  lin. 

UNGENBERG,  bourg  des  Éuts- 
^■àens^proY.  et  CJéves-Berg,  régence 
«H  l.  3/4  £.  N.  E.  de  DOss^dorf, 
«de  et  à  3 1.  N.  £.  d'Elberfeld.  Il  est 
■eBbâti,etÊd>rique  des  rubans  de  soie 
Aie  laine,  des  couteau!  et  de  la  menue 
fùcttllerie.  lyflôobab. 

UNGENBERG  ,  rillage  des  Éuts- 
"^os,prov.  deWestpbalicy  régence 
f^  i5 1. 1/4  S.  O.  de  Minden,  cercle  et 
*il.  i/ttS.  detViedenbrQcb.  i,853  bab. 

UNGENBÉRG,  bourg  de  la  princi- 
1^  de  Reuas-Lobenstein-Ebersdorf , 
|^ne,baill.età  1 1.  i/aN.  de  Géra. 

lMrGï3S[.BlÈLAtJ  (OBER,  NIEDER 
AKtU],  3Tillages  des  États-Prussiens, 
|^<  de  Sîlésie^  régence  et  à  1 3 1.  S.  S. 
J»  ift  Breslan ,  cercle  et  à  3  1.  S.  de 
^'^^bacb ,  très-près  les  uns  des  au- 
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très.  Ils  présentent  une  longue  suite  de 
maisons  et  contiennent  4  éguses,  catbo- 
liques  et  lutbéricnnes,  et  1  cbAtcau.  Il  j 
a  un  grand  nombi^  de  tisseranderies  et 
de  filatures,  et  des  fiibriques  d'étoffes  de 
laine  et  de  mousseline.  5,107  bab. 

LANGEMBOGEN,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  3 
L  i/»  N.  0«  de  Mersebourgy  et  à  3 1.  E. 
S.  E.  d'Eisleben  1  cercle  de  Hansfelder- 
èee.  aoo  bab.  On  y  trouve  du  bois  fossile» 
LANGENBROCKEN,yîllage  dugraudr 
dttcbé  de  Bade,  cercle  de  Murg-et-Pfinz, 
baill.  età  1 1.  3/4N.N.  E.de  Brucbsal,  et 
Il  6  1.  3/4 N.  E.  de  Carlsrube.  11  y  a  des 
baîhs  d'eaux  minérales,  aujourd'bui  peu 
fréquentés.  1,1 96  bab. 

LANGENBURG,  yiHe  de  Wflrtem- 
^rg,  cercle  deTIaxt,  baill.  età  1  1.  i/3 
O.  de  Gerabronn^  et  à  5  1.  N.  N.  E.  de 
Hall;  sur  la  rive  droite  de  Tlaxt.  Les 
princes  de  Hobenlobe-Langenburg  y  ré- 
sident, dans  un  très-beau  cbàteau  ;  c'est 
le  siège  d'un  décanat.  900  bab. 

LANGENDORF,  village  du  roT.  die 
tatnoTre,  gouv.  et  à  14  1.  E.  S.  E.  de 
Lûnebourg,  baill.  et  à  3  1.  3/4  £•  S.  £. 
de  Dannenberg,  sur  la  rire  gaucbe  do 
FÊlbe.  On  7  a  découvert  plusieurs  mo- 
numens  pelens* 

LANGENDORF ,  en  bobémien  Lau- 
èzka,  bourg  de  Moravie,  cercle  et  à  5  1. 
ya  N.  N.  O.  d'Olmau,  et  à  a  1.  3/4  S. 
S.  O.  de  Romerstadt^lly  a  a  cbàteaux, 
»  scierie  et  t  belle  papeterie.  1,700  bab. 
LANGEMDORF,  en  bongrais  Honu- 
Jaài  ou  Nagyfalu,  village  de  Transylva- 
nie, dans  le  pays  des  Saxons,  distr.  et  à  a 
1. 1/4  £•  S.  E.  de  Cronstadt.  3,ooobab., 
partie  lulbériens,  partie  grecs. 

LAN  GENES,  ile  de  Danemark,  sur  la 
c6te  occid.  du  duebé  de  Sleswig,  baill»  de 
Èredstedt,  entre  l'ile  de  Fœbr,  au  N.,  et 
celle  de  Pelworm,  au  S.  Elle  a  a  1.  de 
long  sur  i/a  1.  de  large.  Elle  renferme  i 
église  et  400  bab. 

LANGENFELD,  bourg  de  l'arcbidu- 
cbé  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
cercle  supérieur  du  Manbartsberg,  à  1 
1.  i/a  N,  N.  O.  de  Krems.  i,aoo  bab. 
On  trouve  aux  environs  de  l'amphibole  et 
du  mica.  ,    ^ 

LANGENFELD,  village  des  Etats- 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à 
14  1.  0\  N.  O.  d'Erfurt,  cercle  et  à4  l. 
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S*  jS,  E,  do  Heiligenstadtt  II  y  a  àes  &- 
briques  d^étoffes  de  laine.  ifO^g  hah. 

LANGENHA6EN,  village  du  roy.  et 
du  goùT.  de  Hanovre,  principauté  de  Ka- 
lenberç,  chef-lieu  de  baill.,  à  a  l,  N.  de 
Hanovre.  Il  B^y  fait  un  assez  grand  com- 
merce de  bestiaux  et  de  chevaux.  i,i5o 
hab.  Les  environs  produisent  beaucoup 
de  houblon. 

Le  baill.  renferme  7 ,040  hab. 

LANGENHOLZHAUSEN,  vilUge  de 
la  principauté  de  Lippe-Detmold,  baill. 
de  Vahrenholz,  chef-lieu  de  prévôté,  à  5 
1. 1/3  N.  de  Detmold. 

LANGEN-KÂlf DEL,  bourg  de  Baviè* 
re.  F'oy,  Kâicdel. 

LÂNGENLOIS,  bourg  de  Parchidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  supérieur  du  Manhartsbcrg  ;  à  a 
1.  1/4  N.  £.  de  Rrems,  sur  la  rive  droite 
de  la  Loise*  a,  i  ao  hab.  Les  environs  pro- 
duisent en  abondance  du  vin  et  des  fruits. 

LANGENSALZA,ville  des  Etats-Prus- 
siens, prov.  de  Saxe,  régence  et  a  6  1, 
N.  O.  d'Erfurt,  et  à  3 1.  3^  N.  de  Gotha; 
chef-lieu  de  cerclé;  sur  la  Salza,  qui 
tombe  prés  de  là  dans  l'Unstrut.  Lat.  N« 
5io6'  59".Long.E.8oi8'  i5".EUeest 
ceinte  d'un  mur  percé  de  4  portes  et 
possède  une  société  d'agriculture,  4  égli- 
ses, 1  haute  école,  i  bibliothèque  publi- 
que, I  théâtre,  4  hôpitaux  et  1  lazaret. 
H  y  a  des  manu&cturcs  de  soieries  et  d'é- 
tbfies  de  laine  et  de  coton  ;  on  y  fabrique 
aussi  de  la  poudre  à  canon  et  de  l'ami- 
don. 6,000  Lab. 

Les  Prussiens  y  défirent,  en  1760,  un 
corps  de  troupes  françaises  et  saxonnes. 

Le  cercle  contient  a5,44i  ^^* 

LANGENSCHWALBACH,  vUle  du 
duché  do  Nassau,  chef-lieu  de  baill.,  à  a 
l.  i/a  N.  O.  deWiesbadcn  et  à  4  1*  i/a 
N.  O .  de  Mayence.  Elle  se  divise  en  haute 
et  basse  ville.  11  y  a  i  église  luthérienne, 
X  réformée  et  i  catholique.  Langen- 
schwalbach  possède  des  eaux  minérales 
renonunées  et  des  bains  cqmmodcs.  i ,  546 
hab.,  parmi  lesquels  beaucoup  de  Juiâ. 

Le  baill.  a  8,768  hab.,  la  plupart  prê- 
tes tans. 

LANGENSCHWARZ,  village  de  la 
Hesse-Élcctorale,  prov.  et  à  '4  1*  i/4  N. 
de  Fulde,  cercle  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de 
HOnfcld,  baill.  de  Burghaun.  Il  y  a  deux 
manufactures  de  coton.  73$  hab. 
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LANGEN-SEE,  lao  d'Italte  et  cfc 
Suisse,  f^oy,  MàJaua  (l4c). 

LANGENSELBOLD ,  bourg  de  l 
Hesse-Électorale,  prov.  et  à  a  1.  i/a  N 
E.  de  Hanau,  cercle  et  à  a  l.  3/4  0.  d 
Gelnhaiisen,  chef-lieu  de  juridiction;  su 
le  Grûndaubach,  petit  affluent  de  laKifl 
zig.  On  y  récolte  d'excellent  vin. 

La  juridiction  renferme  4*49^  1^* 

LAMGENSTEINBACH ,  bouig  à\ 
grand-duché  de  Bade,  cercle  de  Murg^l 
Pfinz,  baill.  et  à  a  1.  3/4  O.  N.  0.  d< 
Pforzheim,  et  à  a  L  1/4  S.  E.  de  Carl^ 
ruhe.  Il  y  a  une  source  minérale  rcnon^ 
mée  avec  des  bains  Tastes  et  commodes 
891  hab. 

LANGENTHAL,  bourg  de  Suisse 
cant.  et  à  8 1.  3/4  N.  E.  de  Berne,  baill, 
d'Aarwangen;  sur  le  Langeten,  dans  uni 
plaine  fertile.  Il  a  des  filatures,  des  bUq 
chisseries  et  des  tisseranderies  ;  la  halle 
en  est  remarquable.  Il  s'y  tient  un  nuu^ 
ché  hebdomadaire  et  5  foires  très-fré< 
quentées,  pour  chevaux,  bestiaux,  etc^ 
1 ,800  hab.  Il  a  des  bains,  et,  daas  les  en* 
virons,  sont  ceux  de  Gutenbourget  l'ab^ 
baye  de  S^-Urbain.  Il  y  a  des  restes  d< 
murailles  et  d'un  aqueduc  ;  on  y  a  trouvfl 
des  médailles  romaines. 

LANGEN-WEDDINGEN,  vUlagedea 
Êtats-Prussicns,  prov.  de  Saxe,  régence 
et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Magdebourg,  cercl^ 
Cl  à  I  1.  1/3  S.  E.  de  Wanzleben.  963 
hab.  On  y  trouve  de  la  pierre  à  chaux. 

LANGEN-WEITZEN DORF ,  tillagc 
de  la  principauté  de  Reuss-Schleitz,  sei- 
gneurie de  SchleiU,  baill.  de  Reicheni 
fels;  à  1 1.  i/a  S.  £.  de  Hohenleuben  et 
à  I  1. 3/4  O.  N.  O.  de  Greite,  sur  laLcu^ 
be.  lia  1 5o  métiers  pour  la  fabrication  do 
la  toile  de  coton,  3  moulins  à  scie,  i  mou- 
lin à  huile  et  a  tuileries.  i^Soo  hab. 

LANGENZENN,  viUe  de  Barièrc* 
cercle  de  la  Rezat,  présidial  et  à  1 1*  V^ 
N.  O.  de  Cadolzburg,  età6L  1/4N.E. 
d'Anspach.  Elle  est  entourée  de  mursçl 
de  fossés,  et  renferme  1  église,  i  hôpi- 
tal et  des  fabriques  de  rubans  de  soie. 
1 ,  1 00  hab.  On  récolte  beaucoup  de  hou- 
blon sur  son  territoire.  ' 

LANGE-PAS,  chaîne  de  montagnes 
du  gouv.  du  Cap-de-Bonne-Espérancc. 

I^oy,  Langb-Rxx>of. 

'langer,   bourgade  de  la  PeUien 
Boukharie ,  sur  la  route  de  Lcï  â  Yar^, 
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kand,  à  1 1.  H.  de  Koksar  «l  k  aÔL  S. 
«TTaràaiMi.  Il  j  a  un  reki  do  cherauz 
le  ipowemeiiimt. 
LANGEa-OGE  ou  LANGEROOGE , 
trais  Ues  de  la  mer  du  Nord,  près  de  la 
cdie  da  n»y.  de  HanoTre ,  gouT.  d'Âu- 
ticb,  ImdII.  d'EsenSy  par  53«  44'  de  lat. 
N.  et  5*  i5'  de  long.  £.,  à  FE.  de  l'île 
BshnflB.  La  plus  orientale  se  nomme 
Osiereadey  la  plus  oeâdentale  Weste- 
Rode,  et  œlle  du  milieu ,  qui  est  la  plus 
pcsiie,  eoneerre  le  nom  de  LangeiM>|;e« 
Elks  loat  entourées  de  bancs  de  sable, 
elle»-méme8y  et  exposées 
On  n'y  compte  qu'une 
de  lanûlles» 
UyNGER-SEE,  lac  d'ItaUe  et  de 
Sâase.  /^>  Majkue  (Làc). 

lANGERWEHE,  bourg  des  Éuts- 
FrasBCBSy  pror.  du  Bas-Rhîn,  régence 
et  à  S  L  3/§^  E.  d' Aix-la-Gbapelle ,  cer- 
dc  dt  à  1 1.  i/4  O.  N.  O.  de  DOren. 
U  a  èm  ttnqoes  de  poterie,  des  tan- 
ssries  et  des  lOTilins  à  scie  et  à  tan. 

LAUGESSEy  TiUage  de  France,  dép. 
da  Lofiet,  arrond. ,  cant.  et  &  3»  1.  i/a 
if.  ^.  £•  de  Gîen.  On  y  roit  les  restes. 
d*^  cbâtcau  où  Saint-Louis  fut  éleré. 
U  j  a  I  briqueterie  renommée.  Sio-hab. 

LASGESGND,  bourg  de  Norrége, 
émecaê  d'Aggerahuns,  baiil.  de  Brads« 
bags  à  4  1«  i/a'0«  S..O.  de  Laurrig 
etaa61.  S.  S.  O.  de  Gbristiania,  sur 
Upeâia  beîe  de  son  nom.  Le  port  en 
est  sèr  et  commode ,  et  fréquenté  ;  on 
CB  eqMrle  ttne  grande  quantité  de  bois 
de  coMraetion. 

LAHGETS,  ^e  de  France,  f^oy. 
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LAHGKWIESEN,  bourg  de  laprin- 
àpMlé  de  Scbfwanbourg-Sondërsbau- 
iSy  sôgnemie  d'Anisladt,  baill.  et  à 
3^*4 deL  N.  If.  O.  de  Gehren,  et  à  i  1. 
£.  S.  £.  d'Itmenau  ;  au  pied  de  l'Etcb- 
aeberg.  U  a  a  églises,  et  fait  un  assez 
Snad  coiBBMrce  en  bois.  i,ioo  hab. 

LàSGEZWAAG,  bourg  des  Pays-Bas^ 
pnv-èe  Frise,  arrond.  et  à  l'I.  i/aE. 
If'fmèt  Heeyenveen ,  cant.  et  à  a  1.  S. 
O.  de  Icetaerzwaag.  5,o73-bab. 

LdiVGFAHR ,  bourg  des  États-Prus- 
wiis,  profv.  de  la  Prusse-Occidentale , 
RgcBce,  eerde  et  k  3/4  de  1.  N.  O.  de 
,  et  à  7  1.  i/a  S.  £•  de  Nèu- 


stadt,sur  la  Brentau.  11  y  a  beaucoup  de 
forges.  1,198  bab. 

LÀNGFIELD,  comm.  d'Angleterre  k 
dans  le  west-riding  du  comté  d'York , 
wapentake  de  Morley,  paroiâse  d'Hidi- 
fiuL.  3,069  ^^* 

LANGFÔRDEN,  paroisse  du  grand-> 
ducbé  d'Oldenbourg,  cercle,  baill.  et 
à  1 1. 1/4  N.  deVècbte.  i^353  bab. 

LANGGOU  ou  LINGOU,  tUIc  de  k 
presqu'île  de  Malacca,  roy.  et  à  35 1.  ^. 
O .  de  Quédab;  sur  une  rivière  de  son  nom, 
qui  se  jette  dans  le  détroit  de  Malacca. 

LANGHALSEN,  LANGHOLSEN  ou 
LANGENHALS ,  rillago  de  l'aroUducbé 
d'Autricbe ,  pays  au-dessus  de-  PEns  / 
cercle  de  la  Mûbl,  prés  de- Neuftilden. 
U  y  a  une  fabriqué  d'étamines. 

LANGHEIM  (GROSSEN  ) ,  bourg  de 
Barière ,  cercle  du  Main-Inférieur,  pré- 
«idial  et  à  a  1.  E.  N.  E;  de  Riuingen, 
et  à  51.  E«  de  WArtzbourg.  i  ,007  bab. 

LANGHEIM  (KLEIK),  bourg  de  Ba- 
▼iére-,  cercle  du  Main-Inférieur,  prési- 
dial  de  Ritzingen,  à  5  1. 1/4E.  de  Wûrlz- 
bourg  et  à  I o  L  O.  S. O,  de  Bamberg.  11 
a  une  égtise  luthérienne •  95o  bab.  * 

LANGHEIM,  village  des  Éuts-Prus- 
siens,  prov.  de  la  Prusse- Orientale,  ré- 
gence et  li  16  1.  S.  E.  de  Kônigsberg, 
cercle  et  à  4!*  1/3  O.  N.  O.  deRasten- 
botarg;  sur  la  rive  droite  du  Gubcr.  On 
y  élève  beaucoup  d'abeilles.  300  bab. 
.  LANGHEIMERSDORF,  viUage  des 
États -Prussiens,  prov.  de  Silcsie,  ré- 
gence et  à  14  1*  N.  N.  O.  de  Liegnitz, 
cercle  età  3  1.  N.  N.  E.  de  Sprottau. 
1,000  bab. 

LANGHEMARCR,  bourg  des  Pnyft- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale,  ar- 
rond., cant.  et  à  3  1.  N.N.  O.  d'Ypres, 
et  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Dixmudc.  4>70o  bab. 

LANGHOLM,  rillage  d^Écosse,  comte 
de  Dumfi^ies,  chef-lieu  de  presbytère  ;  à 
31.  3/3  N.  de  Longtown  et  à  i  1.  3/4 
S.  S.  E.  de  'Wcslerkirk.  H  est  divisé  par 
l'Esk  en  s  parties,  qui' communiquent 
entre  elles  par  un  pont  :  Old-Langbolm 
s'étend  sur  la  rive  gauche  et  contient  des 
fkbriques  considérables  d'objets  de  sel- 
lerie, de  bas  de  coton,  etc.  ;  New-Lang- 
holm  ne  se  compose  que  de  100  mai- 
sons^ Il  se  tient  dans  ce  viUage  x  mar- 
ché par  semaine  et  4  foires  par  an.  La 
paroisse  renferme  3,4^4  ^^^- 


t4 


LAN  G 


LANGHUNDRA,  herad  db  SoMe, 
Tcrs  le  centi'e  de  la  préfecture  de  Sloelfr» 
holiii.On  y  remarque  GoUrœra  et  Karsta. 

LANGKAT,  rinere  de  FHe  de  Suma- 
tra, dans  it  roj.  de  Déli.  Elle  eoule  de 
l'O.  a  VE;  et  se  jette  dan»  le  détroit  de* 
MalMoa.  k  iS  U  N.  O.  de  Déli.  Son 
cours  est  d'eaviroii  3o  1. 

LANGKAT,  port  sur  la  c6te  N.  E.  de 
rile  de  Sumatra  y  roj.  et  au  N.  O.  de 
Déli.  On  j  fiât  priaoipaleinent  le  oom-' 
meree  du  poivre* 

LANGEAY I ,  Ue  du  détroit  de  Ma* 
lacca.  ^0y.  L4iicata. 

LANG-EHIAO,  une  des  Iles  Plieng4 
hou,  dans  le  détroit  de  Formose ,  entre 
nie  de  ce  nom  et  1»  Chine.  On  y  ahorde 
aisément.  Les  habitans  élèvent  beaucoup 
de  moutons.  On  dit  que  l'air  y  est  perni- 
cieux pour  les  éu*angers.  Les  Qiinoii 
prétendent  qu'il  y  a  dos  génies  maUhi* 
sans,  et  ils  craignent  d'y  aborder. 

LANGLE,  baie  du  Japon,  sur  la  céte 
occid*  de  l'ile  Saghalien,  à  aS  1.  S.  de 
la  baie  d'Estaing.  Lai.  N.  47»  ^o'.  Long^ 
£.  i59*4o'. 

LANGLE  (PIC  DE) ,  Ile  de  U  mer  du 
Ja|ion.  f^o^'  TiMO-cBi. 

LA19GLEE,  village  de  France,  dép. 
du  Loiret ,  arrond.,  cent,  et  à  3/4  de  1. 
N.  de  Montargis;  prés  du  canal  de  Briare. 
11  y  a  I  papeterie  et  i  filature  de  ooRib 
considérable.  400  hab. 

LANGLEY-ET-SWINEHEAD ,  faun- 
drcd  d'Angleterre,  dans  le  S.  O.  du 
comté  de  Gloucester.  Il  se  divise  en  haut 
et  bas,  et  contient  i5,o54  hab.,  dont 
ia,33o  pour  la  dernière  partie.  Oldland 
est  un  des  principaux  endroits. 

LAI9G-MTHSO,  lao  du  Tibet.  Fajf. 
t  Ravah-Hiud. 

LANGNAU ,  beau  village  de  Suisse , 
cant.  et  à  5  1.  3/4  £•  de  Berne,  baill.  et 
à  I  1.  N.  £.  de  Signau|  sur  l'Ilfis,  près  de 
son  confluent  avec  l'Emme.  Il  a  des  tan- 
neries, et  fikit  des  toiles  et  des  fromages. 
11  s'y  tient  un  marché  hebdomadaire  et 
plusieurs  foires.  La  paroisse  contient 
4, 3  80  hab. 

LAN  GO  AT,  village  de  France,  d^. 
des  CÀtes-du-Nord,  arrond.  et  à  a  1.  1/4 
O.  de  Laonion,  cant.  et  à  1 1.  1/4  S.  S. 
O.  deTréguier,  près  de  la  rive  gauche  du 
Tréguier.  Foires,  les  lundi ,  mardi  et 
mercredi  des  Rogations.  i«85o  hab. 
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LANGOEy  wafient^e  if  Angletem 
vers  le  eenlre  du  comté  de  LincolB^di^ 
de  Kesteven.  Il  se  partage  ea  a  partit 
et  contient  6,471  hab.  Billinçhty  en  ci 
va  des  lieux  principaux. 

LAJNGOÉLAM,  viUage  de  Fnoce 
dép.  du  Morbihan,  arrond.  et.  à  4 1*  3/ 
O.  N.  O.  de  Pontivy,  cant.  et  à  1 1.  1/ 
N.  N.  O.  deGuémené.  i,3i6  hab. 

LANGOSN,  une  des  phu  sept,  di 
lies  Lofoden,  dana  l'océan  Glacial  aiti 
que,  smr  la  côte  N.  O.  de  la  Norvège,  1 
N.  O.  do  HindAen  oi  au  N.  d'Oai-Vat 
gen,  par  69*  de  lat.  M.  et  la^  de  long.  I 
Elle  a  i3  L  de  longdtt  N.  E.  au  S.0.< 
5  1.  de  largeur  moyenne.  Les  cotes  e 
sont  trèsnlentelées.  EUe  renfenne  i  p( 
xoisse  et  85o  hab. 

LANGOGNE,  viUe  de  FruM»,  déf 
de  la  Lozère ,  arrond.  et  à  8 1. 1/4  N.  ï 
de  Mendc,  et  à  1 1.  k/4  S.  S.  0.  de  Pn 
délies  $  ehef-lieu  de  canton,  aurlarÎT 
gauche  de  l'Allier.  Il  y  aamarciiieupov 
le  cuirre.  6  foires  par  aa,  surtout  poa 
bestiaux  et  étoffes  conununcs  en  laine 
3,670  hab. 

LANGOIRAN ,  viUage  de  FraDce 
dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à  5 1.  S 
E.de  Bordeaux,  eant.  et  a  a  1.  N.  N.  C 
do  Cadillac  ;  près  de  la  rive  droite  de  1 
Garonne.  Il  s'y  fait  commerce  deriDS 
I  ,a37  hab.  Préa  do  ce  village,  on  troin 
des  grottes  remarquables  par  lenncrii 
tallisa  tiens. 

LANGOV ,  viUe  de  France,  dép.  d 
la  Gironde,  arrond.  et  à  3  1.  i/4^'<' 
Basas,  et  à  9 1.  S.  E.  de  Bordeaux;  fké 
lieu  de  canton  ;  sur  la  rive  gauche  de  1 
Garonne,  où  elle  a  un  bon  port:  h  nurê 
s'y  fiiit  sentir  presqu'autant  qu'à  fioi 
deaux,  et  il  y  a  des  bateaux  à  vapeur  < 
autres  (|ui  vont  continuellement  de  Vvsl 
à  l'autre  ville.  Langoo  a  des  tanne» 
et  des  fabriques  d'eau-de-vie  et  de  toi 
neaux.  On  y  fiût  un  grand  eommorce  d 
vins  blancs  très-estimés,  piovensnt  d 
son  ttrritoire,  et  connus  sous  k  wm  à 
vins  de  Grave.  Il  y  a  des  conrtiera  et  un 
bourse  de  commerce.  5  foires  par  >> 
pour  bestiaux,  plumes  d'oies,  pU&eh 
de  sapin,  merrains,  cercles,  bois  à  hn 
1er,  «te*  On  construit  en  oa  moncnl 
Langon  ua  pont  sospendn,  psr  lop 
Mtte  vilk  conununiquera  à  S^t-Mac»'* 
ifiU  hab. 
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teikft  çwrrcsde  reH^km,  cette 
rSk  mti&l,  en  1587,  un  siège  oè  fiift 
tMUSaIkdeSm>B. 

UKGOU,  tUlaçe  de  France,  d^. 
i'UW-et-TiUiDet  arrond.,  cuit,  et  à  4  1« 
i/4K.E.^Red<m,ctàioL  1/4S.S.O. 
ielLeBMii  prèi  de  k  me  gauelhe  de  le 
Tilaae.  1,081  liab. 

UNGON  (LE),  bourg  de  Frenoe, 
dép.MY«idcc,  tfTond.,  cenu  et  4  a  1. 
t/aO.S.O.deFonieaa5-lc-Gonite.  Il  t'y 
fjbffiy  beaucoup  de  toiles  de  ménage* 
5  faimpr  ao,  serioot  pour  dieraia  et 
bertiBB.  1,400  Wib. 

l-AHGOIiNET ,  bonig  de  France» 
dcp.  AilMihia,  arrond.  et  à  8 1*  a^ 
O.  ll.û.iePontîfy,  cant.  et  à  a  1.  S. 
E..deGo«n.5fi>irespar  an.3,3ooliab« 
LAXCOa,  bcing  de  rAf^oistan 
yaufiii,yw.  eta  6 1.  S.  O.  de  Canda* 
'   r,  aaVOrihaad-éb.  .     . 

V^GOUBU,  village  de  France, 
ê^^iaOeHla-Nord,  arrond.  et  à  6 
I-  i/^LH.L  de  Loadéao,  cent,  et  à  a 
!•  s/iJLèMerdrigiiae*  Foires,  le  19 
5™itr,  k  iP,  lundi  de  janTÎer  et  le  i** 
■■JfiiibPetttecéte,  1,000  hab. 

UUGPORT,  kundrcd  d'Angleterre# 

k  piMnirii  da  comté  de  Kent,  Uthe  de 

Skefmtj.  Vcadmit  principal  est  Ljdd. 

lURGPÛRT-EAST-OVER,  bourg 

^âaiMoit,  comté  de  Somerset,  bun-i 

^Ktaejr.ial.  O.N.  O.  d'il- 

ctîii  1.  S.  S.  O.  de  Bristol I 

rUiiie  droite  da  Parret ,  prés  de  son 

^Mlnec  rivcU.  L'église  en  est  as» 

^dk  Ce  boarg,  IkTorisé  par  la  na- 

léelarmére,  qm,  au  mojen  de 

ctaani,  le  iait  communiquer 

e-paade  partie  du  royaume,  est 

«  emira  d'as  commerce  considérable 

•^^■■>pwre,  fer,  m1,  grains,  et  sur- 

ta^mWaille. Foires,  le  a*,  lundi  de 

cewe^ki  39 juin,  a4  septembre  et 

ta  OBiamèie.  Celait autrâfois  un  bourg 

t,oa41iab. 

JiKGÇlAID.botti^deBBTiére,  cer- 

TT^  %B^préiidial  et  4 1  L  i/a  S. 

■^lataô  1.  S.  S.  O.  de  Rati^ 

>U;a  a  églises,  i  bo^ce,  5 

5  distiUcries  d'eaiHle^ne  de 

(ctjbnqoetsrie.  1  tomaisons. 

,_^^^9  AoeoMATOimi ,  ensuite 

Inraiii,  vîUb  ^  Fiance^  dép.  de  la 

"*>*e-XiiM,  ebel4iea  d^arrond.  et  de 
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eantom^  di  7.1. 5.  S.  E.  de  Ghannont  et 
4  14  L  N.  M.  E.  de  Dijon.  Lat.  N.  47» 
5i'  59".  Long.  £.  a* 59  5o". Siège dW 
éTécbé,  sufTragant  de  Lyon,  dont  le  dép. 
de  la  Haute -Marne  ferme  le  diocéseï 
tribunaux  de  i'*.  instance  et  de  com- 
merce. 11  y  a  une  direction  des  contri-* 
butions  indirectes ,  1  conserration  des 
bypotbéquea  et  i  inspection  forestière* 
Elle  est  située  dans  une  des  parties  les 
plus  élerées  de  la  France,  sur  un  plateau 
uon  descendent  la  Marne,  la  Meuse» 
FAmance  et  la  Vingeanne ,  prés  de  la 
rive  gauebe  de  la  Marne  ;  Fair  y  est  pur 
et  salubre.  Elle  est  entourée  de  TÎeilles 
murailles,  flanquées  de  tours  et  est  fe^• 
mée  de  6  portes.  L'intérieur  en  est  as- 
sec  bien  bâti  et  renferme  une  belle  place, 
1  catbédrale  remarquable  par  la  beauté 
et  la  singularité  de  son  arcbitecture ,  f 
grand  et  i  petit  sénûnaire,  i  collège 
communal,  dont  le  bâtiment  est  très- 
beau,  1  école  de  dessin,  3  bôpitaua,  dont 
1  d'enfàns  trouvés,  t  bibliotbèque  de 
3o,ooo  Tol.  et  I  théâtre.  Cette  Tille  est 
renommée  poui*  sa  coutellerie,  particu- 
lièrement pour  ses  ciseaux  ;  eUe  a  dea 
tanneries,  i  faïencerie  et  des  brasseries*. 
Elle  fait  un  grand  commerce  de  meules  à 
émoudre ,  qu'elle  expédie  dans  toute 
l'Europe  I  de  pelleteries  du  pays,  qu'elle 
envoie  en  Suisse;  de  grains,  de  tin,  de 
laine,  de  chanvre,  etc.  Le  transit  dea 
huiles  de  Flandre  y  est  considérable.  Il 
s'y  tient  8  foires  par  an  :  oeUe  du  7  jan- 
vier dura  8  jours  et  est  importante  pour 
bestiaux,  laine,  divenobjetsenfbnte,  etc. 
Patrie  de  Jutius  Sabinus,  compétiteur  de 
Vespasien;  de  Barbier  -  d^Aucourt ,  de 
Tabbé  Mangin ,  d'Élie  Blanchard  et  de 
Piderot.  7 ,180  hab.  Prés  des  murs,  il  f 
a  une  promenade  agréable  nommée  Blan^ 
che-Fontaine* 

Langres  était  la  capitale  des  Lmgones^ 
un  des  peuples  gaulois  qui,  les  premiers^ 
prirent  le  parti  des  Romains;  ses  habi- 
lans  reçurent  d'Othon  le  droit  de  bour* 
geoisîe  romaine.  C'était  une  ville  oonsî- 
dérable,  quand  Attila  la  prit  et  la  brûla  ; 
un  peu  plus  tard ,  elle  éprouva  le  même 
aert,  lo»  de  l'irruption  des  Vandales, 
qui  massacrèrent  S^.-l>idier,  sonévéquei 
en  4^7*  I^ei^res  tomba  ensuite  an  pou« 
voir  dies  Bourguignons,  pois  elle  passa 
aux  Ftaoca»  et  elk  éduit  à  Ghariea4e- 
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Chauve  dan»  le  parta^  de  l'empire  de 
Louift4e-Déboiinaire .  Elle  eut  ensuite  ses 
comtes  particuliers,  jusqu'à  ce  <{ue  Hu- 
gues m,  duc  de  Bourgogne,  l'ayant  ac- 
quise, Lbl  donna,  Tcrs  1 179»  à  Gauthier, 
son  onde,  éf  éque  de  Langres,  qui  vit  ce 
comté  érigé  en  sa  faveur,  par  Louis  vu, 
en  duché-pairie  s  les  prélats,  successeurs 
de  cet  évéque,  devinrent  trés-puissans. 
Langres  fut  fortifiée,  en  1 36a,  sous  le  roi 
Jean,  pour  opposer  une  barrière  aux  An-  . 
glais  ;  Louis  xi  et  François  i^.  augmen- 
tèrent les  fortifications,  mais  depuis 
elles  ont  été  en  grande  partie  démolies. 
Parmi  les  antiquités  assez  nombreuses 
qu'offre  cette  ville,  on  distingue  les  res- 
tes de  deux  arcs  de  triomphe,  dont  l'un 
parait  avoir  été  érigé  en  l'honneur  de 
l'empereur  Probus,  et  Tautre  en  l'hon- 
.neur  de  Constance  Chlore  ;  on  7  a  trouvé 
des  statues,  des  piédestaux,  des  inscrip- 
tions ,  des  vases ,  des  urnes  et  des  tom- 
beaux romains. 

L'arrond.  de  Langres  se  divise  en  10 
cantons  :  Auberive ,  Bourbonne ,  Fayl- 
3illot,  La  Ferté-sur-Àmance ,  Langres, 
LoDgeau,  Montigny-le-Roi,  Neuilly-1'£- 
véque,  PrauthoyetVarennes.  11  contient 
209  communes  et  93,344  ^^» 

LANGROIYA,  bourg  de  Portugal, 
prov.  de  Beira,  comarca  et  à  5 1.  N.  E. 
de  Trancoso,  et  à  9 1. 1/3  N.  de  Guarda; 
sur  la  rive  gauche  du  Lamegal,  dans  un 
lieu  bas  et  malsain.  U  a  1  paroisse  et  6 
chapelles.  Ce  bourg  a  appartenu  aux 
Templiers.  704  hab.  Il  y  a  sur  son  terri-' 
toire  des  eaux  thermales  sulfureuses  avee 
des  bains,  et  une  mine  de  plomb  très-fin. 

LANGRUNE,  vUlage  de  France,  dép. 
du  Calvados,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  de 
Caen,  cant.  et  à  1 1.  N.  de  Douvi<es.  Pa- 
trie de  J.  B.  Couture.  1,860  hab. 

LAJNGSCHEID,  bourg  des  Euts-Prua- 
siens, prov.  de  Westphalie,  régence,  cer- 
cle et  a  1 1.  S.  O.  d^Arensbei^.  aoo  hab. 

LANGSOF,  village  d'Arabie,  dans 
l'Oman,  près  de  la  mer  de  ce  nom.  Il  y  a 
des  mines  de  plomb  en  exploitation. 

LANG-TCHOU,  rivière  duTibet.  Foy. 

SXTLBDJB. 

LANG-TCHOUAN-HO,  rivière  de 
Chine,  prov.  d'Yun-nan.  EUe  prend  sa 
source  vers  le  centre  de  la  prov.,  coule 
au  N  •  £. ,  et  se  jette  daus  le  Kin-cha-kiang, 
par  la  droite,  à  a5 1.  N.  O.  de  la  ville  du 
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dép.  d'Tun-nan,  après  un  cours  d'en 
ron  3o  1. 

LANGTREE ,  hundred  d'Angleter  1 
dans  le  S.  du  comté  d'Oxford.  3,735  ka 
Goring  est  un  des  endroits  principaux 
LANG-TSEN-RABAB-GANGRI,  ne 
qu'on  donne  dans  le  Tibet  à  la  partie  d 
monts  Himalaya  qui  se  trouve  au  S.  E.  4 
lac  Manassarovaz . 

LANGUÉBANA,  bourgade  de  Sén 
gambie,  dans  le  Fouta-Dialon ,  entre 
Gambie  et  le  rio  Grande,  à  3o  1.  N.  O  .  < 
Labbé.  U  y  a  des  foui*neaux  pour  le  te 
LANGUEDOC,  ancienne  prov.  du  ! 
de  la  France,  comprise  entre  le  Rhô] 
et  la  Garonne,  et  bornée  au  N.  E.  par 
Lyonnais;  à  l'O.,  par  l'Auvergne, 
Guyenne  et  la  Gascogne;  au  S.,  par 
comté  de  Foix  et  le  Rousaillon  ;  au  t 
E.,  par  la  Méditerranée,  et  à  l'E.,  pi 
la  Provence ,  le  Comtat-Yenaissin  et  '. 
Dauphiné.  Elle  se  divisait  en  3  parties 
i^.  le  Haut- Languedoc,  qui  renferma 
le  Toulousain,  l'Albigeois,  le  Lauragais  < 
les  pays  de  Mirepoix  et  de  Carcassonnc 
a«,  le  Bas-Languedoc,  qui  se  composa 
des  pays  de  Narbonne,  de  Béziers,  de  N 
mesetd'Uzès;  3®.  les  Cévennes,  qui  coi 
tenaient  le  Vivarais,  le  Velay,  le  GéTat 
dan  et  le  pays  d'Alais.  Toulouse  ctai 
capitale  de  la  province  et  en  particulle 
du  Haut-Languedoc;  Montpellier  étaî 
celle  du  Bas-Languedoc.  Aujourd'hui  e 
pays  forme  les  départemens  de  l'Ardé 
che,  de  l'Aude,  du  Gard,  de  la  Haute 
Garonne,  de  l'Hérault,  de  la  Haute-Loi 
re,  de  la  Lozère  et  du  Tarn. 

Couvert  au  N.  par  les  Cévennes  et  ai 
S.  O.  par  quelques  rameaux  des  Pyré- 
nées,  le  Languedoc  offre  au  S.  E.  de  vas 
tes  plaines  et  des  côtes  parsemées  de 
grands  étangs  et  de  lagunes.  Il  est  rich< 
en  grains  dians  quelques  parties;  plu- 
ûeurs  de  ses  abondans  vignobles  four- 
nissent des  vins  renommés.  Quelques-uni 
de  ses  cantons  montagneux  recèlent  des 
mines  précieuses,  et  la  variété  de  ses  si- 
tes, la  beauté  de  son  climat,  en  font  une 
des  plus  agréables  contrées  de  la  France. 
Le  Languedoc  correspond  à  peu  près 
à  la  1'*.  Narbonnaise  des  Romains,  habi- 
tée presqu'entièrement  par  les  Folces. 
Vers  la  décadence  de  l'empire  d'Occi- 
dent, cette  province  portait  le  nom  de 
Sepûmanie,  à  cause  do  ses  7  diocèses,  qui 
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éttMtcei&dtt  Toulouse,  Béliers»  Nt- 

■ieS|  Agde,  Maçoelonne  (Montpellier)  , 

Lodcre  étalés.  Les  Viaîgoths  s'en  empa- 

rèreai  m  i*.  aècle,  el  lui  donnèrent  le 

■on  èe  Goâùe,  en  lui  conservant  aussi 

^ce^tefins  celui  de  Septimanie.  Dans  le 

nnf.  dècle,  les  Sarrasios  s'en  rendirent 

auUiti;  miis  ils  furent  chassés  par  Char- 

io  Miriel,  Pépin  et  Charlemagne.  Dé- 

&onBaBS,lagoatemeursde  ce  pays,  sou- 

DÛS  anNift  de  France ,  eurent  le  titre 

^  énak  Septimanie;  ils  finirent  par 

ae  Ttaèfàpeuprésindépendans»  et  la 

cQoirîe  prit  dus  le  x'.  siècle ,  le  nom 

de  eoMiéde  Toaloase.  A  l'époque  de  la 

atwade  contre  les  Albigeois»  le  comte 

Aaevirj  ic  Montfort  céda  la  proprié  té  de 

la  praffiaee  î  Louis  Tm,  roi  de  France  ; 

c«Uc  coBon  fut  eonfinnée  par  un  traité 

«>ocln,  a  laiS,  entre  le  comte  Ray* 

■wndmetS^.-Looisy  et  Alphonse»  frère 

du  r««,  es  épousant  la  fille  et  l'unique 

IkévT^èit  k  NDte,  fut  déclaré  posse*» 

seur  di  Ln^Kdoc.  Après  la  mort  d'Al* 

{^•asc^  |D  s'eut  pas  d'enfans»  lapro- 

Knnt  lia  couronne»  au  commen- 

i^  règne  de  Philippe-le-Hardi» 

Cota  partir  da  xafi*  siècle  qu'on  a 
oûiamcKÎ  à  cnployer,  pour  désigner 
'•^*e  ïtWBce,  le  nom  de  Languedoc» 
wa  V^  OD  comprenait  d'abord  tous 
|^P^«  l'on  parlait  la  langue  toulou- 
~a  ««  h  langue  d'Otf^  mot  qui  signi- 
^«■litfatTraisemblablement  aussi  de 
fi^est  Tenue  la  dénomination 
*f^*  qu'on  a  quelquefois  appli- 
*«tte  contrée. 
F^^^i^^^  (CANAL  DU),  en 

é«  Câ^^^^'  "^^  ^®  France,  dép. 
, , .  r?**^îîord ,  arrond.  »  cant.  et  à 

*7j-S.E.deS».^rieuc.  i»ioohab. 
.  *;A5'^1^1C,  bourg  de  France,  dép. 
«■  JWabaa, arrond. età  3  L  3/4 N.  E. 
«J^ûat,  cant,  et  à  i  1.  1/3  E.  N.  E. 

"•■J^Il  s'y  tient  1 5  foires  par  an, 
^  JJIJ^Bi,  grains,  etc.  6»oia  hab. 

,  T^^»  Weau  de  France»  dép. 
^~  **«-Infirieure,  arrond.  et  à  7  1. 
y3  5.S.0.deCliâteaubriant,  cant.  et 
\^4  àeU.O.  de  Nort.  Il  y  a  une 
"***»me  de  houille. 

^-AIGUIA,  ville  des  États-Prussiens, 
f^'  <*e Saxe,  régence  et  à  xo  1.  N.  O. 
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d'Eilbrt»  cercle etâ  1 1.  i/3  S.  deMikhl- 
hausen.  7  8a  hab. 

LANGWARDEN,  paroisse  du  grand- 
duché  d'Oldenbourg,  cercle  et  à  61.  3/4 
N.  d'ÛTelgônne,  baill.  età  i  1.  N.  O.  de 
Burhave,  près  de  l'embouchure  du  We« 
ser.  i»4iohab. 

LAJNGWART^  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Regeu,  présidial  et  à  3 1.  i/a  O. 
N.  O.  de  P&fFenberg,  et  à  4 1.  a/3  S.  S. 
O*  de  Ratisbonne.  494  ^^* 

LANGWEDEL»  bourg  du  roy .  de  Ha- 
norre  »  gouT.  de  Stade  ,  principauté  » 
baill.  et  a  I  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Verden  » 
et  à  6  L  £•  S.  E.  de  Brème  ;  près  de  la 
rive  droite  du  Weser»  rers  le  confluent 
de  l'Aller.  6a5  hab. 

LAN-HIOUNG»  distr.  de  Chine»  dans 
le  N.  O.  de  la  pro?.  d'Yun-nan.  La  ville 
esta  65 1.  N.  O.  de  celle  du  dép.  d'Yun- 
nan  et  à  la  1.  N.  N.  O.  de  celle  dudép« 
de  Tal-li ,  sur  le  lac  Siul. 

LAN-HO,  fleuve  de  l'empire  Chinois» 
qui  prend  sa  source  dans  la  Charra-Mon- 
golie»  sous  le  nom  de  Chan-tou»  traverse» 
dans  la  Chine  propre,  la  partie  N.  E.  de 
la  prov.  de  Tchi-Û,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Tchi-U,  à  aS  1.  N.  £.  de  l'em- 
bouchure du  Pal-ho»  après  un  cours 
d'environ  100  1.»  généralement  au  S.  E. 

LANHOSO» bourg  de  Portugal»  proT. 
de  Minho»  comarca  et  à  a  1.  £,  de  Braga. 
876  hab. 

LANHOUARNEAU»  village  de  Fran- 
ce»  dép.  du  Finistère,  arrond.  et  a  6  1. 
1/4  O.  deMorlaiz,  età3  L  1/4  N.N.  E. 
de  Landemeau»  cant.  de  Plouzevède. 
Foires,  les  a 5  avril»  6  mai»  1 1  juin»  17 
juillet  et  a5  août.  i»ia5hab. 

LANIO»  riyière  du  roy.  de  Naplea. 
Fojf*  Lagmi-Rbci. 

LANISCAT»  village  de  France,  dép. 
des  Cétes-du-Nord»  arrond.  et  à  61.  1/4 
O.  N.  O.  de  Loudéae,  cant.  et  à  i  1.  £. 
N.  E.  de  Gouarec.  a, 335  hab. 

LANJANG ,  viUe  de  l'empire  d'An- 
nam.  Foy,  HAimiAH. 

LAJSJJJXOÎH,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  8  L  S.  S.  E.  de  Grenade,  et  à  6  1. 
N.  de  Motril.  L'agriculture  y  est  bien 
entendue  :  les  procédés  arabes  s'y  sont 
conservés.  11  y  a  plusieurs  sources  miné- 
rales très-fréquentées.  3,3oo  hab.  On 
trouve,  dans  une  montagne  des  environs» 
des  carrières  d'un  beau  marbre  couleur 
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de  nacre,  et  pkiftîcurs  pierres  filMirèUiai^ 
quahles  par  la  ▼ivacité  de  leurs  eoulettn. 
LAN-KIf  distr.  de  Chine,  vers  le  cen- 
tre de  la  prOT.  de  Tehe-klang.  La  rille 
081  à  18 1.  Bé  S.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Hang-tcheou  et  à  5  1.  O.  N .  O.  de  celle 
du  dép.  de  Kin-hoa.  Elleestbâtie  an  pied 
d'une  montagne ,  sur  la  rire  droite  du. 
Tsien-Ung4Liang. 

LAN-KOU-TOUi  «trond.  de  Clûne, 
dans  le N.  de  la  prot.  d'Tun-nan.  La  ville 
est  k  65  K  N.  O.  de  celle  du  dép.  d'Tuii> 
nan. 

LAN&Ol¥ITZ,Tillage  de  Styrie,  cer- 
cle elà61.  i/a  O.deGrftUyCt  à6Li/s 
E.  S.  E.  d'iudenbourg.  Il  a  un  château. 
On  trouve  aux  environs  du  lignite  abos^ 
dant  y  de  la  bonidey  du  fer,  et  de  Tocro 
jaunft  et  rouge. 

LANLOM,  Lmhm^yiWe  de  rHindou- 
'stan  anglais,  présid.  du  Bengale,  dans 
rOryçab,  distr.  et  à  a&  I.  5.  O.  de  Ké^ 
tek;  sur  la  rive  droite  du  Braminy. 

LAN9CEUR,  ville  de  France,  dép.  du' 
Finistère,  arrond.  et  à  9  1.  i/%  N.  B.  de 
Morlaix ,  et  à  14  1*  i/s  N.  E.  de  Brest  ; 
dhef-lieu  de  canton.  L'air  y  est  insalubre, 
et  les  maisons  sont  mal  bâties  et  mal- 
]^opres.  7  foires,  où  il  se  fait  un  assez 
grand  commerce  de  chevaux,  bestiaux  et 
grains.  a,38o  hab. 

LANNARYILY,  viUage  de  France, 
dép.  du  Finistère ,  arrond.  et  à  4  L  i/a 
N.  N.  E.  de  Brest,  et  à  1 1.  O.  S.  O.  de 
Lesneren ,  canton  de  Plabemiec.  Il  est 
renommé  pour  ses  eaux  minérales. 

LAJÏNE,  village  de  France,  dép.  des 
BassesoPyrcnées,  arrond.  et  &  3 1. 1/3  S. 
O.  d'Oléron,  cant.  et  à  9/3  de  1.  6.  S. 
O.  d*Arannts.  967  hab.  Il  y  a,  prés  de  là, 
des  couches  de  schiste  jaunâtre. 

LANNEMËZAN,  ville  de  France,  dép. 
des  Htfutes-Pyrénées ,  arrond.  et  à  ^\, 
1/9  E.  N.  £.  de  Bagnéres-de-Bigorrc^,  et 
à  6  L  1/4  E.  S.  E.  de  Tarbes;  cbef- 
liéu  de  canton  ;  sur  la  BaysesDevant , 
prés  de  la  source  du  Gers,  au  milieu  des 
landes  de  son  nom.  Elle  eSt  triste.  7  foi- 
res, toutes  assez  importantes,  pour  gros 
et  menu  bétail,  grains,  etc.  700  hab. 

LANNEPAX ,  ville  de  France,  ^oy. 
LàRXrÂx. 

LANNËS,  ancien  pays  de  France .  f^oy . 

LlNDBS. 

LAURILIS ,  bourg  de  France,  dép. 
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da  thûstére,  afrond.  et  â  4  1*  ^/3  N. 
Brest,  et  â  3 1. 1/4  O.  deLnneven;  di< 
lieu  de  canton.  Il  y  a  plusieurs  Bibriqu 
de  potei4e.  6  foires,  pour  grains  et  b^ 
tiaux.  XfSoo  hab. 

LANNION,  ville  de  France,  dép.  i 
Ê6tes-do-Nord ,  cbeF'lieu  d'arrond. 
de  canton,  4  4  !•  O.  S.  O.  de  T^ 
guier  et  à  i3 1.  N.  O.  de  S^.-Brieuc;  i 
la  rive  droite  du  Guer,  non  loin  dei 
ttàncbe.  Siège  d'un  tribunal  de  i".  ii 
tanèe.  Elle  a  i  conservation  des  hj{ 
thèques,  1  direction  àt»  contributif 
indirectes,  1  société  d'agriculture,  i  o^ 
légé  communal  et  1  école  de  deisio 
néalkHi.  Elle  est  mal  bâtie;  on  y  remu^ 
un  beau  quai ,  prés  duquel  jaiUil  u 
source  minérale.  Il  s'y  f^t  un  grand  ai 
merce  en  blé,  avoine,  chanvre,  cheTaij 
lin,  ^,  beurre,  et  vins  de  Bordea^ 
1 9  foires  par  an ,  importantes  pour  cl 
vaux,  bestiaux,  etc..  5,969  bab.  Il j 
dans  le  voisinage,  des  mines  de  fer 
d'argent  non  exploitées. 

L'arrond.  de  Lannion  est  dimé  ei| 
cantons  :  Lannion,  Lezardrieui,Peni 
Guirec,  Plestin,  Plouaret,  Lt  Roc] 
Derrien  et  Tréguier .  11  contient  63  c(| 
munes  et  101,760  hab. 

LANNOY,  vUle  de  France,  dép. 
Nord,^arrond«  et  a  Sl  L  1/9  E.  N.  E. 
LîUe,  it  à  7  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Dou^ 
chef-lieu  de  canton.  Elle  a  1  ^iart, 
des  fabriques  de  tissus  de  coton;  oi 
fabrique  aussi  diverses  sortes  d*étoiTe$ 

laine.  Foire  de^4  j^*^^  ^®  **•  '^^""^l 
d'octobre,  surtoutpourpoi^eichcvij 

1,498  hab.  Ui  tulipe  qu'on  y  cuIiItJ 

gt-and  donne  des  produits  trés-avaj 

geux.   Patrie  de  Fnmçob  Rapbelij 

orientaliste. 

Cette  ville  était  andennemenl  îo\ 
fiée.  Prise  et  reprise  7  fois  par  les  Fil 
çais  et  les  ennemis,  elle  n'appartient  4 
premiers  que  depuis  1 667 .  Ce  futCbaj 
de  Lannoy,  seigneur  de  cette  viUe 
vice-roi  de  Naples,  qui  fit  prisons 
FrAnçois  f^.  à  la  bataille  de  Favie. 

LANO ,  bourgade  du  Chili,  dUtr. 
Maule,  prés  de  Femboucbure  du  Mj 
quito  dans  le  Grand-Océan  austral;  i 
1.  N.  N.  E.  de  La  NouveOe-ConcepM 
Elle  est  principalement  habitée  par 
Indiens,  et  gouvernée  parun  cacique. 

LANOtER ,  paroisse  d'AngUteri 
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«ttifi^IfliiBioailiy  bundredei  à  i  1. 
ïj"»  S.S.E.  d^AWrgaTeniiy,  ela  a  \,Jf, 
K .  0.  d*T3A;  nir  k  rive  droite  de  l'Usk. 
Uyidfiifergei.  Elle  se  dime  en  baute 
elbasK,  ei  eootient  ^,i^^  lid»*»  dont 
1 .863  pour  la  première  partie. 

LàSOWGT,  bourg  de  Buasiei,  en  £i^ 
t^V^,  pv.  de Volhjnîey  distr.  et  à  i  o  l^ 

I  a  S-E.deKreQieiiet«yetài31.  0,S. 
O,  de  Zishw.  i56  maisons. 

ULiQUilS ,  village  de  France,  dép. 
de  InMope,  arrond.  et  à3  1.  i/4  £• 
^•^  4il«^«rae,  cant.  et  k  1 1,  1/4O. 
^  O.  èUUade;  près  de  la  rire  gauche 
*»^ftièDpe.  Foire,  ]e  3o  avili.  oSo 
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CTélaik  dief-Ueu  d'un  paya  de  méfiie 
**■■»  ^w  comprenait  que  4  paroisses, 
«t  ^BStkikèiUnsjouissaient  du  privi- 
lège dcM  pu  psyer  d'impôt. 

LAinmrAIN ,  nllage  de  France,  dép. 
des  <!4tei-4h-Nor(l,  arrond.  et  à  5  1.  i/a 
S.  de  GwBçnip,  caal.  de  Bothoa.  9 
ii  pour  bestiaux,  1,9 5o 


LJMOntC,  TÎUtge  de  France,  4ép. 
des  CiicsdiKironl,  arrtqid.  et  à  9 1.  1/4 
S.  E.  deGninganp,  eant.  de  Plouagat. 
r,e43  fab. 
UUfS,  village  de  France,  dép.  de  VU 

• id.etàM.  1/3  S.  Ç.  deGre* 

.  et  à  1 1.  i/a  N.  E.  du  Vil- 
i.  Foire,  le  i«.  septen^re^ 

lABHUfiOES,  bourg  de  France, 
dép.  ^fifaaiilt,  arrond.  et  à  3  L  3/4  £, 
S.  X-deMaaipellier,  cant.  et  à  1  1.  i/^ 
X.  £.  de  Jfaaguio.  i,o5o  Hab. 

LASSBERG,  moatagiie  des  Éutsr 

prov.dn Bas-Rhin,  régence» 

à  \ft  de  h  N.  d'Aiz-lA-Chs^Ue. 

une  grande  quantité  de 

lea]icalatrestrès<curiettaes.  Les 

j  nient  construit,  en  17  94^ 

kf  pour  défendre  les  chaiiaaéea 

et  de  Roldus« 

UBSB10S,boaif  d'Espagne,  pro^. 

^T4yU(,8i  1. 1/9  S.  S.  O.  deCai^ 

biîdd|fa£acDiBiendaetà4^«^'^*  f'* 
deiafadhdeSanabria.  gohab. 

UMBBMGU,  conunune  etvillag» 
ds  ÉtMiÊim,  élat  de  New-Tork ,  corn- 
tddbBene&cr;  i  3  1.  N.  N.  £.  d'Alba- 
i7.  c«ia  me  gaucke  àe  rHudaon.  Le 
«By  «I  iépfik«m*^  b«^,  e|  a,  4 


égliaes.  On  7  0ihrû]ue  des,  aiguilles,  de 
rorfévrcrie  et  de  l'horlogerie .  i  ,658  hab. 

LANSKOROUN,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  3 
1.  N»  O.  de  KamenetK,  et  à  i3  1.3/4  ^«  $• 
O»  de  Proskurow. 

LAI9S.LE-B0URG ,  bourg  deà  États- 
Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Mau- 
rienne,  chef-lieu  de  aaand.,  à  5 1. 1/4  N. 
N .  O.  de  Suae  et  à  9  l.  £.  de  S^-Jean- 
de-Maurienne;  au  pied  sept,  du  mont  Ce- 
nia,  sur  la  rive  droite  de  TArc.  Il  estëi»- 
vé  de  719  toises  au-dessus  de  la  ver  et 
se  compose  preaqu'entiérement  d'auber^ 
ges.  De  hautes  montagnes  lui  intercep** 
tentlesoleil  de  novembre  à  janvier.  1 ,040 
hab. ,  dont  la  principale  occupation  est  de 
servir  de  guides  aux  voyageurs  à  travers 
le  mont  Cenis,  ou  de  les  ramasser,  c'est;»- 
dire  de  leur  foire  descendre  cette  moA- 
tagne  en  traipeau  ;  ils  déblaient  aijMsi  la 
route  des  neigea  c|ui  l'obstruent  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'année. 

LANTA ,  bourg  de  France  dép.  de  h 
Haute-Garonne,  arrond*  et  à  4  K  N.  do 
Yillefranche,  et  à  3  1.  3/4  E.  S.  £.  de 
Toulouse,  chef-Jieu  de  canton.  FoireS|  Usa 
a3  avril  et  98  octobre.  i,45o  hab. 

LANTADILLA,  bourg  d'Espagne^ 
prov.  et  à  8  1.  1/4  N«  N.  £•  de  Palenci^ 
et  à  5 1.  1/9  E*  de  Carrion  ;  sur  une  hfiu- 
teur,  prés  de  la  Pisuerga,  traversée  par 
un  pont,  et  non  loin  du  canal  Royal.  11 
a  I  paroisse  et  9  chapelles.  85o  hab. 

LANTAO  ou  TYHO  ,  île  sur  k  cdt# 
mérid.  de  la  Chine ,  prov.  de  Kouang^ 
toung,  dans  la  baie  de  Canton,  à  6  L  £U 
de  Macao.  Lat.  N.  99<*  i5'.  Long.  £, 
1 1 1<*  35'.  Elle  a  environ  6 1.  de  longueur 
sur  9  L  dans  sa  moyenne  largeur*  Un 
détroit  de  son  noA  la  sépare,  au  S.  O.9 
de  plusieurs  petites  îles,  et  estle  plua  fré- 
quenté par  les  bâûmens  de  la  compagnii» 
anglaise  des  Indes  orientales,  pendant 
la  mousson  du.^. 

LANTAR,  ile  du  golfe  du  Bengale, 
f^^y.  Lqrtaa. 

LAN-TCHEOU,  dép.  de  Chine, 
dans  l'O.  de  la  prov.  de  Kanniou;  il  com- 
prend 9  arrondissemens  et  4  districts.  La 
ville  est  le  cbef-lieu  de  la  province  ;  elle 
esta  iio  l.  O.  N.  O.  de  celle  du  dép. 
de  Si-'an  et  à  960  1.  O.  S.  O.  de  Pe- 
king,  sur  la  me  droite  du  Hoang-ho. 
Lat.N.  36o8'a4'M^oni.E.  i;qi<>34'o;'. 
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n  s*y  ikîl  im  commerce  important  avec 
les  Mongols,  à  cause  de  sa  proximité 
de  la  grande  Muraille  et  de  son  voisi- 
nage des  principales  portes  de  l'O.  :  des 
peaux  de  Tartarie  et  différentes  étoffi» 
de  laine  en  sont  les  principaux  articlea. 

LâN-TGHHÂNG,  viUe  de  Tempire 
d'An-nam.  Foy>  HàinnàH. 

LANTENAY,  yillage  de  France,  dép. 
de  TAin ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Nantna,  cant.  et  a  i  1.  O.  de  Brenod. 
Foires,  les  3 1  mars,  1 1  juin  et  a  septem- 
bre. 3i5  hab. 

LANTERNE^  ririère  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône.  Elle  prend  sa  source 
prés  du  hameau  de  son  nom,  dans  un  ra- 
meau des  Vosges,  arrond.  de  Lure;  coule 
à  l'O.,  entre  dans  i'arrond.  deVesoul, 
passe  à  Fayemey,  et  se  joint  à  la  Saéne, 
par  la  rive  gauche,  à  Conllandej,  après  un 
cours  de  i3  1.,  dont  6  I.  i/a  de  flottage 
depuis  le  confluent  du  Breuchin  :  cette 
flottaison ,  qui  n'a  lieu  qu'à  l'époque  des 
hautes  eaux,  se  fait  par  radeaux  composés 
de  merrain  et  de  bois  de  charpente. 

LANTEUIL  ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze,  arrond.  et  à  a  l.  i/3  E.  S» 
E.  de  Brires,  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Tulle, 
cant.  de  Beinac.  Il  y  a  des  mines  de  houil- 
le non  exploitées,  i  ,038  hab« 

LANTEYRA,  bourg  d'Espagne,  proT. 
et  4  iG  1.  E.  de  Grenade,  et  à  a  1.  1/9  S. 
S.  E.  de  Guadix;  sur  le  versant  sept, 
de  la  sierra  Nevada,  i^oio  hab.,  dont 
la  plupart  sont  occupés  dans  les  forges 
de  Jerez  et'dans  l'exploitation  de  divers 
métaux. 

LAN-THSANG,  un  des  noms  que  por- 
te, dans  la  prov.  chinoise  d'Yun-nan ,  le 
fleuve  connu  dans  Tlndo-Chine  sous  ce- 
Ini  de  May-lcang.       * 

.  LAN-TIEN ,  distr.  de  Chine,  dans  le 
S.  E.  de  laproT.  de  Chen-si.  La  ville  est 
à  10 1.  S.  E.  de  celle  du  dép.  deSi-'an. 

LANTILLY,  village  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  6 1.  i/a  S.  E. 
de  Clamecy,  cant.  et  à  3/4  de  1.  E.  S.  E. 
de  Corbigny  ;  sur  l'Angmson.  Il  y  a  des 
mines  de  bouille  non  exploitées.  3o4  hab. 

LANTIMAS,  peuplade  de  la  Séné- 
gambie  occidentale,  entre  le  rio  Grande 
et  le  Nunez ,  à  l'O.  du  pays  de  Tenda- 
Malé. 

LANTOIR,  distr.  de  l'Ile  Banda,  une 
des  Moluques.  Foy»  Lontota. 
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LANTOSGA,  bourg  des États>Sai 
div. ,  prov.  et  à  7 1.  a/3  N.  de  Nice, 
et  à  I  1.  3/4  N.E.  d'Utelle,  sur  U 
droite  de  la  Tesubia.  i  ,800  bab. 

LANTRIAC,  village  de  France, 
de  la  Haute-Loire ,  arrond.  et  à  3  Ii! 
S.  £.  du  Puy,  cant.  de  SWulieal 
Chapteuil.  1,1 53  hab. 

LAN-TSAN-HO,  un  des  noms 
porte,  dans  la  prov.  chinoise  d'Yun- 
le  grand  fleuve  connu,  dans  Vlndo-C 
sous  celui  de  May-lumg. 

LANUSEI,  bourg  de  Sardaigne,] 
du  Cap-Cagliari ,  chef-lieu  de  pro 
de  distr.,  à  6 1. 3/4  E.  de  Tonaructàî 
N.  N.  E.  de  Cagliari.  Siège  de  l'éi 
d'Ogliastra  et  d'une  préfecture  dej 
tice.  1 ,38o  hab.  | 

La  proT.  se  divise  en  4  distr.,  et  es 

prend  a4  conmi.  et  a4,54^^'^' 
LANVALLAY,viUagedeFraiicc,ai 

des  C^tes-du-Nord,  arrond.,  caot.E^ 

à  1/4  de  1.  S.  E.  de  Dinan.  1,730  liab 

LANVELLEC,  viUagede  France,* 
des  Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  3 1. 
S.  O.  de  Lannion,  cant.  et  à  1 1. 3/4 
E.  de  Flestin.  i,3oo hab. 

LANYENEGEN ,  village  de  Frao( 
dép.  du  Morbihan,  arrond.  et  &  9 1'  I 
O.  S.  O.  de  Pontivy,  oanl.  et  à  1 1. 1 
S.  O.  du  Faouet.  i  ,497  ^^* 

LANVILLE,  viUage  de  France,  d( 
de  la  Charente ,  arrond.  et  à  51. 3/4 
N.  O.  d'Angouléme,  cant.  et  à  al. 
N.  N.  E,  de  RouiUac.  Il  y  avjdt  auirel 
une  abbaye  de  l'ordre  de  S**.-Genevic 
1,600  hab. 

LANVOLLON,  bourg  de  France,  d 
des  Côtes-du-Nord,  arrond.  clà  4  i- 
N.  O.  de  S«.-Brieuc,  et  à  3  l.  ïA  S 
de  Pontrieu;  chef^lieu  de  canton.  Gr 
commerce  de  fil.  8  foires.  i,35ohab 

LANWENARTH ,  paroisse  d'Anj 
terre ,  comté  et  à  5  l.  O.  N.  0.  de  M 
mouth^  hundred  et  à  1 1.  O.  N.  0.  c 
bergavenny,  sur  la  rive  gauche  de  1 1 
Il  y  a  des  forges.  Elle  se  partage  en 
térieure  et  ultérieure,  et  comprend  3,' 
hab.,  dont  i  ,81 3  pour  la  »•.  partie. 

LAN-YANG,  distr.  de  Chine,  dai 
N.  E.  de  la  prov.  de  Ho-inn.  La  vilU 
à  9 1.  £.  de  celle  du  dép.  de  Kbalfoi 
prés  de  la  rive  droite  du  Hoang-ho. 

LANZ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
I  1.   i/a  N.  de  Pampelune  (Navan 
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nr  W  rontè  de  celte  ^k  en  Fnmee. 

UKU-HITA»  howrg  d'Espagne, 
pm.et à  i3  l.  S>  0«  à*  Âvila,  et  à  a  L 
li{  S.  S.  £,  de  Mombeltran.  S5o  liab. 

LAliZÂROTE,  île  de  rarchipel  des 
CaBans.  foy.  LÂifcnof c. 

USZENDORF,  TUlage  de  Parcbidu- 
cW  «t'àtttrîdie,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  infirieur  du  Wienerwald,  à  i/a  1. 
X.deHnbergetà  9 1. 3/4  S.de  Yieime. 
U  y  & mcourent  de  franciscaiiis. 

U!llO,bonrg  des  Éuts-Sardes,  dir., 

pnv.ctt7l.  1^  N.  O.  de  Turin,  et  k 

9i  O.S.O.  de  Barbanîa;  che^iieu  de 

^RHl.,airhriTe  ^uche  de  la  Sture, 

au  dékHKbé  des  Tallées  de  son  nom. 

iat.ltS'ie'.  Long.  £.  5«  7'.  Siège 

d'ace  jii£ctUtfc.  Il  se  compose  de  8 

f^Qopes  dlidbitttions,  a  4  églises,  et  i 

^t^i  tpe  le  manque  de  fonds  a  fait 

ftwr,clp«ièdedesusinesàfer.  Foi- 

^«>  I  It  5  aâ  et  le  1 4  septembre ,  pour 

Le$  nSUa  àt  Lanzo,  formées  par  les 

A^**»  «pW  du  mont  Iseran  et  de  la 

B^efaidcB,  soot  au  nombre  de  3  prin- 

«^afa.hiallée  Grande,  la  vallée  d'Ala 

c<eeiledeTii&,  (|iuontune  iasue  com- 

■J»f»  àfE.,  da  cdté  de  Turin .  Chacune 

idla^tamMée  par  un  des  ruisseaux 

f"J'awMuit  à  former  la  Sture;  Les 

**J"»aatcoBTeru  de  forêts  de  bou- 

«■«n»J8aé!«Mi,  de  frênes  et  de  châ- 

Kdla  offrent  des  sites  très- 

I)  produisent  des  fruits  en 

»0potBèden  t  de  vastes  et  gras 

^^^  ^  nourrissent  beaucoup  de 

itkîiniilets  et  les  ânes  sont  trés- 

■Btt  il  j  a  peu  de  chevaux. 

wnfcïtieBi  de  nombreuses  mines 

«gfcfgtdeettJTrc,  et  quelcpies-unes  de 

■'^"*Jt  et  d'argent.  On  y  &brique 

"ynode  quantité  de  clous  et  divers 

••■■«fer.L'cbouIement  des  monta- 

P^^^wwenl  d'affreux  désastres. 

r^^^  Siure,  à  rissue  de  la 

^F«"«çale,  le  pont  du  Roc,  ou- 

j^telipiitthaute  antiquité,  qui  est 

^•«fcirche  très- élevée  et  a  80 

^''^•«•gncar  sur  7  de  largeur.  On 

?!"1*^fPle  sommet  du  mont  de  la 

*"î*»P«ide  Mezzeline,  le  petit  mo- 

■  '**°î  ^.^*'"'8"«*«  >  <*^>  pendant  les 
I  ^^«jaD  et  de  juillet,  des  ecdésias- 
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tiques  et  des  dévots  viennent  iàire  une 
retraite  spirituelle  d'une  semaine.  Les 
vallées  de  Lanzo  contiennent  a  i  comm., 
19  paroisses,  339  hameaux,  et  11,844 
hab.,  dont  la  plupart  émigrent  pendant 
l'hiver. 

LANZSER ,  bourg  de  Hongrie,  rcy. 

LARn^i. 

LAO  ,  pays  de  l'empire  d'An-iiam. 
^0y.  Làos. 

LAOBES,  peuple  de  la  Sénégambie 
Qccid.  Ils  habitent  parmi  les  Y0I0&  et  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  nos  Zingani  ou 
Bohémiens  errans  ;  les  Laobés  sont  plus 
petits  que  les  Yolofs  et  trés-laids,  sur- 
tout les  femmes.  Ils  parlent  la  même  lan- 
gue que  les  Foulahs ,  et  errent  dans  le 
pays;  ordinairement  ils  séjournent  dans 
les  bois,  où  ils  achètent  du  propriétaire 
le  droit  d'abattre  quelques  arbres  dont 
les  branches  leur  servent  à  construire  des 
cabanes  et  le  tronc  à  faire  différens  ob- 
jets, tels  que  vases,  mortiers,  etc.,  qu'ils 
vendent  partout  où  ils  passent  et  avec 
lesquels  ils  se  procurent  des  rivres.  Ils 
sont  idolâtres  et  disent  la  bonne  aven* 
ture.  Chaque  famille  a  un  chef,  etk  tri- 
bu entière  un  chef  suprême  qui  perçoit 
le  tribut  à  payer  aux  Y0I0&.  Ce  pevq»le 
ne  fait  aucun  serrice  militaire. 

LAODICEE,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, f^oy.  LAuiKiéH. 

LAO-HE,  ririère  de  Fempire  Chinois. 

Fo^,  LoKHà. 

LAON,  ville  de  Franoe ,  chef-lieu  du 
dép.  de  l'Aisne,  d'arrond.  et  de  canton; 
kii  1.  N.  O.  de  Reims  et  a  29 1.  (dis- 
tance légale)  N.  £.  de  Paris.  Lat.  N.  490 
33'  54".  Long.  E.  i»i7'  la".  Siège  d'un 
tribunal  de  i**.  instance  ;  directions  des 
domaines  et  des  contributions  directes 
et  indirectes ,  conservation  des  hypothè- 
ques et  sous-direction  forestière  de  la 
marine.  Laon  occupe  le  plateau  d'une 
montagne  isolée  et  très-escarpée,  dont 
la  hauteur  est  d'environ  5o  toises  au- 
dessus  de  la  vaste  plaine  environnante  ,' 
et  dont  la  longueur  est  d'1/4  de  1.  et  la 
largeur  moyenne  dé  100  toises;  l'air' y 
est  pur  et  salubre  et  l'on  y  jouit  d'une 
trè»-belle  vue  qui  s'étend ,  vers  le  N., 
jusqu'à  S^.-Quentin  et  Guise.  Une  rieille 
muraille,  flanquée  d'un  grand  nombre  de 
petites  tourelles,  forme  tous  les  ouvrages 
de  défense  de  cette  rille,  '  dont  la  vèri- 
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table  forée  eonatste  pkitAt 
tîoB  élevéeet  presqu'lDaecestible;  autour 
de  Mm  eueeiote  régnent  des  boulerardr,- 
trè»^roit« ,  nais  que  leur  poûtioa  en 
terrasse  rend  fort  agréables.  Au  bas  de 
la  montagne  sont  5  iàubourgs.  Laoa  n'a 
qu^une  seule  rue  un  peu  large ,  qui  la  tra^ 
▼erse  dans  toute  sa  longueur  ;  les  autres 
sont  étroites,  maïs  assez  bien  bâties.  On 
n'y  trouve  d'autre  édifice  remarquab^ 
^ue  l'ancienne  oatbédrale,  monument 
gothique  surmonté  de  4  tours  d'un  beau 
Irotaii  ;  il  y  a  aussi  de  belles  casernes. 
Les  caTes  et  les  puits  méritent  encore 
d'être  cités,  k  cause  de  ladii&culté  qu'on 
a  dû  éprouver  à  les  creuser  dans  un  banc 
de  pierre  calcaire  ;  les  caves  sont  à  a  éta- 
ges et  tréa^icbes.  Cette  ville  renforme  5 
églises,  t  petit  séminaire,  i  établissement 
de  sœurs  de  la  cbarité,  a  hospices,  dont 
I  d'enfans  trouvés,  et  i  dépôt  demendi- 
cité.  Il  y  a  I  collège  communal  avec  ca- 
binet de  physique,  i  bibliothèque  de 
ia,ooovoL,  I  école  de  dessin,  i  cours 
de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées 
aux  aru,  et  i  salle  de  spectacle.  11  y  a  dans 
les  faubourgs  des  tanneries,  des  poteries, 
I  oorderie,  des  fours  à  chaux  et  à  plâtre, 
et  «Mse  fabrique  de  couperose  artificielle. 
Le  commerce  se  réduit  presque  aux  pro- 
dactioBS  territoriales.  Foires,  les  i  o  août, 
3  octobre,  le  lundi  après  le  i"<'.  janvier  et 
le  I*.  lundi  après  la  Féte»Dicu:  cette  der- 
nière dure  5  jours.  Patrie  de  Cbaries,  due 
de  Lorraine,  compétiteur  de  Hugues-Ca- 
pet  ;  d'Anselme ,  fondateur  d*une  école 
qui  a  fleuri  dans  le  xii*.  siècle,  et  de  Jean 
Marquette,  qui  découvrit  le  Minsissipi  en 
1677 .  Pop.  :  7 ,358hab.  Lesenvironssont 
fertiles  en  grains  et  vins  :  on  y  cultive  des 
artichauts  renommés,  qu'on  envoie  à  Pa- 
ris et  dans  le  N.;  il  s'y  trouve  beau- 
coup de  terres  ritrioliques,  et  du  sable  et 
des  cailloux  cristallisés,  qui  servent  à  la 
fiibrîcation  des  glaces  de  S^-Gobin. 

Quelques-uns  présument  que  cette 
ville  remplace  Biènue»  dont  parle  Cé- 
sar dans  sa  guerre  des  Gaules ,  et  l'on 
foit  dériver  le  nom  de  Laon  (en  latin  £a- 
dimum)  de  deux  mots  celtiques  loch,  dxm, 
qui.  signifient  rocher,  wimûagne.  Ce  n'é- 
tait dans  l'origine  quW  château;  Clovia 
en  fit  une  rille  et  S^.-Reniy  y  fonda  1'^ 
gltseépiaoopale:  Tévéché  subsistajusqu'à 
la  révolution.  Les  derniers  rois  de  France 
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de  le  seconde  race  avaient  km  doniJ 
nés  presque  concentrés  dans  cette  iSk 
et  ses.  enrirons.  Louis  d'Outremer,  aprè 
l'avoir  assiégée  deui  fois,  y  mourut  pri 
sonnier  en  gSB.  Elle  a  soutenn  plusieiir 
sièges  dans  les  guerres  entre  les  Ami 
gnacs  et  les  Bourguignons. En  1 419,  ell 
Alt  livrée  aux  Angknspar  le  fils  de  Jeu 
sans-Peur  ;  les  habitans  les  en  chassera 
et  jouirent  de  la  paix  jusqu'au  temps  d 
la  Ligue.  Après  plusieurs  combats Imt 
sous  êe*  murs,  efie  se  rendit,  en  iSg^/ 
Henri  iT,  qui  y  fitbâtir  une  dtadelle  doi 
en  ne  voit  plus  que  quelques  vestige 
Dans  le  xvn*.  siècle ,  elle  aouffiit  i 
guerres  de  religion  et  de  la  Fronde.  Le 
et  le  le  mars  1814,  Nap<^éon  j  batt 
BlAcher,  qui  avait  une  armée  bieosup 
rieure  en  nombre ,  et  qhi ,  dans  la  nu 
du  9  au  10,  y  défit  le  corps  séparé  c 
due  de  Raguse.  En  i8i5,  unepaniec 
l'armée  fitmcaise,  s^y  étant  retirée  apn 
la  bataille  de  Waterloo ,  s'y  msintîptJQ 
qu'au  mois  d'août,  époque  ou  la  garaift 
reçut  l'ordre  de  la  remettre  aux  alliés. 

L'arrond.  de  Laon  se  diviae  en  1 1  ea 
tons  :  Anizy-le»Château ,  Cbauny,  Coi 
ey-le-Châtean,  Craone,  Crécy,LaFèr 
Laon,  Marie,  Neufchâtel,  Rosoj  et  Si 
sonne.  Il  comprend  agS  commones 
i54>39ahab. 

LAO-NIEOU-YOAN ,  forteresse  { 
Chine,  dans  le  NT.  de  la  prov.  de  Cban-j 
sur  la  firontière  de  la  Charra-lfongoliej 
5o  L  N.  N.  O.de  k  viUedtt  d«p.deTli| 
youan  et  à  i5  1.  N.  N.  £.  de  celle  | 
distr.  de  Ho-kiu. 

LAONNAIS ,   ancien  petit  pays 
France,  dans  le  N.  E.  du  gouv.  gêaê 
de  l' lie-de-France.  Laon  en  était  le  cb 
Keu*  Il  forme  aujourd'hui  ime  pa^ 
considérable  du  dép.  de  l'Aisne.     J 

LAONS,  rilkge  de  France,  dép.  d1 
re-et-Loûr ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4^' 
O.  de  Dreux,  eant.  et  à  1 1.  3/4  £•  ^* 
de  Bréaolles.  Il  y  a  des  fobriqaei  de  à 
vertures.  i,oa6hab. 

LAOliou  AOR,  lie  de  UmerdeChi] 
près  de  laoÀle  orient,  de  lapresqu'i^ 
Malacca,  par  a«  27'  de  bt.  K.  et  il 
la'  de  long.  £.  1 

LAOACA,  village  du  roy.  LomM 
Vénitien,  prov.  et  à  5  L  3/4  E.  N.  El 
C6me,  distr.  et  à  3/4.  de  1.  N.  N.  El 
Leeco  ;  sur  larive  droite  du  Cherenz^l 
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^kTaldenononi.  Il  y  a  a  ibrgiM  ei 
n  Menés  pour  le  fer,  et  une  fikture 
èe  sne.  6t5  biib. 

LAOS  ML  LIO,  pays  de  la  partie  oc- 
ôd.  de  Tcinpire  d' An-Dam  ;  borné  au  N, 
fu  W  fÊPji  4e  Lao-tchou  ;  à  i'Ë. ,  par  le 
ToakaeikCoelimclime,  dont  les  mon- 
Upci  JM  Kemoys  le  séparent  ;  au  S. , 
ftfleCiBbQge,etàrO.,par]e  roy.de 
>  û  l'oipire  Birman»  vers  lesquels  il 
les  des  montagnes  assez  éle- 
vées. Ua  environ  100  l.  du  N*  au  S.,'  et 
6«  L  4tifL  à  rO.  Couvert  de  Tastes  fo- 
rets  M,  el  à  TO.,  ce  pays  est  traversé 
«cemtfdaN.  au  S.,  par  le  May-kang; 
Qi  i^re  li  beaucoup  d'affluens 
Dt  ;  çwir  ce  grand  fleuve.  En 
fil  iMlidtfeuiecoatrécsd'Asie  sont  aussi 
4{ue  le  Laos,  malgré  les  di» 
teBUlÎTa  qu'ont  faites  plusieurs 
voyagem  eunpéens  pour  y  pénétrer  : 
on  eatitiatà  l'en  rapporter  aux  rela- 
ûaoA  ^afait  les  marcbands  du  Ton- 
kim  etékCfae  qui  le  fréquentent.  Il 
paraît^  Uftj$  n'est  cullivé  que  sur 
ies  Wrà4i|Man  d'eau.  On  en  exporte 
<i^bB%  de  la  gomme  laque,  supé- 
!  i  celle  de  la  Chine  »  du  benjoin , 
an  peu  d'or,  piques  rubis,  des  topazes 
ctdcs(Mrie$,dttmusc,  de  rivoire,  de  la 
are,  ialiaBiboiis  et  du  coton  $  on  y  im- 
9^^^  ^ttl|desétofics  de  soie,  du  pois- 
sanai^dellittile,  des  armes  à  feu  et 
de  lapndie  â  tirer.  Le  commerce  se 
^paleiairchands  de  la  Chine  et  du 
**"^«tqKlquefois  il  y  arrive  une  ca- 
ranKdtSni.La  Bissacbère  évalue  la 
P^-  i  '^yooo  individus,  ce  qui  pa- 
<*<  ^  élevé  :  la  plus  grande  partie  se 
débordes  vagabondes  et  près* 
'""H*'}  ^  autres  babitans  vivent. 
<fe  petite  viUages.  On  dit  que  ces 
vessemblent  aux  Chinois  ro^ri- 
i,  fi5ls  ont  le  teint  olivâtre ,  et 
■ojénéral  bien  fiiiis  et  robustes  ;  ila 
^^  ^naières  franches  et  honnêtes. 
Oe  pféicad  qu'ils  suivent  le  bouddhisme . 
^■à  es  Lan-tchbang  est  la  capitale 

r  r-. . 

^uoi  était  anciennement  gouverné 
'*"'**p«presrois,dontle  pouvoir  était 
pP^û^Vers  le  milieu  du  xviii^.siécle, 
'^  iiHHajtains  s'immiscèrent  dans  les 
''^^  ce  pays,  et  déposèrent  le  roi  ; 
*P*kJIsj  ont  établi  des  mandarins  qui 
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le  gouvernent  ;  mais  leur  autorité  ne 
s'étend  guère  que  sur  les  babitans  sé- 
dentaires :  l'insalubrité  de  ce  pays  et  la 
difficulté  de  le  parcourir  rendent  im- 
possible la  soumission  des  bordes  vaga- 
bondes. 

LAOS  SUPÉRIEUR ,  prov.  de  l'em- 
pire Birman,  f^oy.  Lôicban. 

LAO-TING,  distr.  de  Chine  ,  dans  la 
partie  £.  de  la  prov.  de  Tcbi-li.  La  ville 
est  à  46  1.  £.  S.  E.  de  Pe-king,  sur  le 
Lan-ho,  à'6  1.  de  son  embouchure  dans 
le  golfe  de  Tchi-li. 

LAOUAH  ou  LAWAH,  viUe  del'Hin- 
doustan,  aux  Radjepouts,  dans  l'Adje- 
myr,  état  et  à  1 3 1.  S.  S.  £.  de  Djeypour, 
et  à  ai  1.  E.  S.  E.  d'Adjemyr. 

LAOUDÉAH ,  lac  de  Barbarie ,  dans 
la  partie  mérid.  du  i*oy .  de  Tunis,  au  S. 

0.  du  golfe  de  Cabès,  dont  il  est  éloigné 
d'environ  aS  1.  Il  a  à  peu  près  3o  1.  de 
longueur,  du  N.  E.  au  S.  O.,  et  lo  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Sa  partie 
N.  E.,  nommée  Faraoun ,  est  presqu'en- 
tièrement  desséchée,  et  ne  présente  plus 
guère  qu'un  sable  très-fin,  et  tellement 
mouvant,  que  les  hommes  et  les  animaux 
qui  s'y  aventurent ,  sont  souvent  englou- 
tis, sans  laisser  aucun  vestige.  Ce  lac  ren- 
ferme plusieurs  petites  lies  couvertes  de 
dattiers.  L'eau  en  est  salée.  Tozer  est  sur 
sa  céte  occidentale. 

LAOUHAREAH,  Aqvilama,  village 
de  Barbarie»  roy.  et  n  i8l.  E.  N.  E.  de 
Tunis,  près  de  l'entrée  orient,  du  golfe 
de  ce  nom. 

LAOUNYOUAH,  ville  de  l'empire 
Birman,  prov.  de  Mranma,  à  4o  1.  S.  O. 
d'Ava  et  à  4  !•  S.  O.  de  Pagahm-Miou, 
sur  la  rive  droite  de  l'Iraouaddy. 

LAOUR,  rille  del'Hindoustan  anglais» 
présid.  el  prov.  du  Bengale,  distr.  et  à 
i5  1.  O.  N.  O.  de  Silhet ,  et  à  40  1.  N. 
N.  E.  de  Dacca.  On  y  fait  un  commerce 
considérable  de  sel  avec  les  Garraous. 

LAPAK,  île  de  l'archipel  Soulou,  au 
N,  E.  de  Bornéo  et  à  l'O.  de  l'île  Siassi, 
dont  elle  est  séparée  par  un  détroit  d' i/a 

1.  de  large.  Lat.N.5*>  3o'.  Long.E.  laG"* 
aS'.  Elle  a  environ  a  1.  de  long.  Elle  est 
haute  et  boisée. 

LAPANOW,  bourg  de  Gallicie ,  rcr- 
cle  elà  3 1.  S.  S.  O.  de Bochnia,  et  a ii 
1.  O.  S.  O.  de  Tamow  ;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Radomka. 
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I4APGHA&1  prino^uté  da  THiadou- 
«ma.  Foy,  SiKui. 

LAPEDOMA,  TtUage  des  ÉlaU  de 
rÉgUse»  délégation  et  à  a  1.  S.  £«  d« 
FenBO*  Foires»  les  16  juillet»  10  «oui  et 
-34  septembre.  " 

,  LAP£NT1S,  village  de  France,  dép. 
de  la  Manckey  arrond.  et  à  a  !•  S.  0«  de 
Mortain,  caat.  et  à  i  1.  t/:»  £.  de  $*.- 
Hilaire.  i,i5oliak. 

(JLPICZE,  bourg  de  Russie  9  en£u- 
rope  f  g<MiY-  et  à  18  !•  $•  E*  de  Minsk , 
distr.  et  à  6 1.  S.  d'Igoumen. 

LAPIO,  village  du  roy.  de  Naples» 
proT.de  la  Prineipauté-Uhérieure»  distr. 
et  à  4  1.  3/4  O.  N.  O.  dfi  S.-Angelo  de* 
,Lombardi,,cant.  et  à  i  1.  3/4  O.  N.  O. 
de  Patemo»  sur  une  colUne.  a, 3 30  hab. 

LAPITO,  villagede  la  Turquie  d'Asie» 
sur  la  côte  sept,  de  Tile  de  Chypre»  a  3 1. 
O.  de  Çerina  et  à  5  1.  N.  O.  de  JNicosie. 
On  y  Toit  des  ipestes  de  murs  et  de  tours 
de  l'ancienne  Lapethus, 

LAPONIE,  en  lapon  Sameanda  ou  <S«- 
meîiada,  en  suédois  et  en  allemand  Lapp^ 
mark»  en  russe  LapUmdiia^  conlrée  du  N. 
de  TEurope,  dans  la  Suède,  la  Norvège  et 
la  Russie,  entre  64f  et  7 1°  i o'  de lat. N. et 
entre  1 3<>  et  40®  de  long.  £.  Elle  s'étend 
entre  l'océan  Glacial  arctique,  au  N.,  la 
mer  Blanche,  à  l'E.,  et  le  golfe  de  Botnie, 
au  S.  Sa  longueur,  du  N.  £.  au  S.  O.,  est 
de  près  de  3oo  1.,  sa  moyenne  largeur 
•est  de  100  1.  et  sa  superficie  d'environ 
I  OyOoo  l.  La  Laponie  suédoise  est  dans 
les  préfectures  de  la  Botnie-Septentrio- 
nale et  de  la  Botnie-Occidentale,  ou  elle 
a  donné  son  nom  à  5  subdivbions  :  le 
Tornea-Lappmark,  le  Lulea-Lappmark, 
le  Pitea-Lappmark ,  rUmea-Lappmark 
et  l'Asele-Lappmark  ;  la  Laponie  nor- 
végienne ,  autrefois  Laponie  danoise , 
forme,,  dans  le-  diocèse  de  Nordland ,  le 
bailliage  de  Finmark  ;  la  Laponie  russe 
est  parta^^  entre  le  district  de  Rémi , 
dans  le  gouv.  d'Uleaboi^,  et  le  distr.  de 
kola,  dans  le  gouv.  d'Arkbangel. 

Généralement  basse  et  plate  au  S.  et 
à  l'£.,  vers  le  golfe  de  Botnie  et  la  mer 
Blanche,  la  Laponie  s'élève  beaucoup  au 
N.,  sur  la  côte  déchirée  de  l'Océan,  où  le 
cap  Nord  présente  un  front  perpendicu- 
laire de  1 ,44<)  pieds,  et  surtout  au  centre, 
où  elle  est*  traversée  par  les  monts  Do- 
frines  ;  quoique  ces  montagnes  n'aient 


LAPO 

qu'une  élttfa«îoiiiiiay«BMde3,oeopieè 

elles  ■sont  la  plupart  couvertes  de  ^ 

cicrs  énormes  et  de  neiges  étemeUej 

Panai  les  cours  d'eau  fort  aoaibreui 

auxqueb  elles  deiment  naiaaaoee,  on  rt 

marque  l'AltenetlaTana,  qui  le  «hrigu 

vers  l'océanGlacial  ;  le  Psnol,  quitonl 

dans  la  mer  Blanche,  et  le  Kemii  VOi 

naa,  le  Tonaea,  le  Muonio,  le  Laiaic 

le  Calia,le  Lulea^le^Pitea,  le  Skellefts 

l'Umea  et  i'Angermaa,  tribuudres  t 

golfs  de  Botnie.  Une  infinité  de  lacs  so 

répandus  dans  tevie  la  contrée  :  on  pe: 

citer  le  Stor^Uman,  le  StoisAItu, 

'Horn-Afvan ,  le  Slora-Lalea*Wata(ii 

le  lac  de  Teniea ,  dans  la  Suède,  et  I 

laea  Eaava  et  Imandra,  dans  la  Ruaâ 

La  température  de  la  U^onie  est  v 

riée  \  dans  les  districts  narilinei,  L 

hivers  sont  moma  rigoureux  que  dau  1 

montagnes;  maia  aussi  les  étés  y  ssBto 

buleux  et  sombrea^  tandis  qas  damri 

térieur,  ils  sontsereins  et  eicesâTeiBe 

chauds.  La  température  moyesBe  au  e 

Nord  (7i<>  10'  do  lat.)  est  deo*o> 

Enontekis,  dans  l'intérieur  Qat.68»So 

elle  est  de  —  a<*  8 }  cepend^  à  ced^ 

nier  point ,  la  température  Doyenne  \ 

l'étéestde-h  1 3« 7,  tandis qa'sucap,e| 

n'est  que  de  +  60  a  :  ^ms  rna  eiraa( 

endroât,  l'été  commence  vers  la  fin  1 

mai  et  finit  en  septembre.  Sur  lacôle^ 

tombe  fréquemment,  en  hirer,  de 

pluie  qui  fi>nd  la  neige,  et  «pose  le  t< 

rain,  ainsi  découvert,  à  l'acûsoiiom 

diate  de  la  gelée  ;  dana  l'intérieur»  1^ 

neige  épaisse  vient  couvrir  la  terre  | 

commencement  de  Fhiver,  et  a'^  j 

parait  qu'au  retour  de  l'été:  il  s'H 

que,  sur  la  cAte,  la  terapéramremoje^ 

de  la  terre  est  presque  lamènae  qu«<^ 

de  l'air,  tandisque,  dans  rintéricnr»  1| 

est  beaucoup  plua  fiaoid  que  le  sol'  | 

fix>id,  danacette  contrée,  est,  en  géne^ 

si  intense  que  Tespritde  viny  géM 

vent,  et  que  les  rivières  y  «ont  gel««1 

plusieurs  pieds  de  profimdeur*  U  i 

remarquer  que,  dans  les  parties  le*  Pi 

méridionales,  les  plus  longs  Jou»  el 

plus  longues  nuits  de  l'année  wnt 

ao  heures  i/a;  dans  les  parties  le*ï 

septentrionalea ,  ils  sont  de  a  nu>|Vi| 

mais  pendant  les  longues  nuiis  d'hi^ 

l'obscurité  est  diminuée  psr  l»  cU 

de  la. lune,  par  le  vif  éclat  de  l'aot 
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Wvôk  ei  pv  la  loDg;umir  dot  crépvt- 

cvlo. 

La  |CttVo^  de  la  Laponie  offre  plus 

et  temn  piîiiiittf  que  do  tniMitioia  ;  ce- 

foéaBlk  pinitn'y  est  pai  cotamun: 

k  pmt  y  4onm^Il  y  a  beaucoup  de 

BBaénn;ia  principal  Mile  fer»  dont  il 

7ade«B])miacsmiiieSy  diapotéespar 

qiaJCT  eoaehest  les  plus  impertantei 

soatfleUade  Jondauvaiidoy  de  Luaaaira- 

n,  4eSiippana«,  où  Ton  a  trouré  aussi 

^  Vw,  et  ceUfitde  KiruiiaTara  el  de  Gel* 

^■»si,«B(lBerisial  s'eat  renoontré  arec 

lesàeni.  U  7  a  ausn  du  ouÎTre,.  du  sine 

et  dermeniei  nais  on  tire  peu  d'âTan- 

^gcsà  iHtes  est  richesses  métalliques, 

par  knanfw  général  de  combustible. 

<^  <a«Ui|ide  transporter  le  minerai 

de  ftr  m  sanes  de  Tomeafbrs  ,  qui 

snt  î  w  iotaaoe  considérable  des  mi« 

i  haildcrtriMint  et  abesoin  d'être 

d  aei  dfastre  1er  pour  acquérir  de 

latWlà. 

I^bfifi  plat,  le  lon^  du  golfe 

^  kbii,  il  j  a  de  grandes  forêts  de 

pàaa,èa|iiM  etautres  arbres  résineux; 

à  fBOBLfi'eaaTaiioe  dans  une  région 

pfai Ml,  le  npm  seul  résiste  encore 

nais  peu  à  peu  il  perd  de 

»clil«st  enfin  remplacé  par  le 

da-ei  Tett  bientôt  par  le  laU» 

^■Mii^âdipanii  à  son  tour  pour  feire 

pAm  ni  McaaBain  et  ati  saule  coton- 

»flB  aevoit  plus  qu'un  peu  de 

Gt  paji  n'est  cultiré  que  dans 

)  eteaeore  l'agriculture 

dciiemiBinlbtiUeseBt-eUe  trés-négli* 

9^f  Mflit  paneea  toutefois  à  récolter 

éiUéfl»]abonbéerAlten,vers70»de 

lit.  AaasbS.  de  la  contrée,  l'orge  est 

I*  gnî*  ^  H"*  colcivéy  parce  qu'il  mûrit 

firifi«iniilnMles3  laoîsque  dure  l'été; 

dmiieilaniM  bas,  il  y  a  du  seigle  et 

M  pm d'mine:  on  a  méane  récolté  de 

«as  émue  k  Eaontekis.  Les  autres 

«tgclidecaJtveiOBt  des  cboui,  des  pa* 

^t  dei  pÊuam de  terre  etautres  légur 

«a,  «■  ^  des  roses  9  des  oeillets  y  et 

VdfKstttresfleurs;  mais,  malgré  tous 

^*"Kli'oBapris^  on  n'a  pu  y  fidre 

"■^bpom  et  les  pommes*  On  en 

^  a  pêl^  sorte  dédommagé  par 

fhwuii  uriélés  de  baies,  que  four- 

■■Bitf  ai  çMtttité  coQsidérsiile ,  des 

P^Bia^  eroiseeat  aussi  bien  sur  les 
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montagnes  que  dans  les  plaines  ;  ces  baies 
sont  la  plupart  etceUentesi  on  Tante 
surtout  celles  du  ruius  aretieiUi  dont  le 
parfum  est  très-agréable  et  la  saveur  dé- 
licieuse. Les  plantes  âpres  et  antiseos^ 
butiques  abondent  aussi. 

Dans  les  lieux  de  culture,  leeanimauz 
domestiques  sont  lesbceuft,  les  moutons^ 
les  obéyres  f  les  rennes  et  les  cbiens  ; 
mais  dans  les  régions  froides,  on  n'élève 
que  des  troiq>eaux  de  rennes,  qui,  au  be* 
soin,  se  nourrissent  seulement  de  mttnsio . 
Il  y  a  beaucoup  d'animaux  sauvages,  par- 
mi lesqueb  en  remarque  des  ours ,  des 
loups,  plusieurs  espèces  de  renards,  de 
martres^  de  loutres^dliemnneset  d'écu- 
reuils, ainsi  que  des  lièvres,  des  gloutons, 
des  castors,  et  des  lemmings  ou  rats  des 
montagnes.  Entre  les  oiseanx,  on  distin* 
gue  les  aigles,  divers  oiseaux  aquatiques 
et  de  passage,  des  coqs  de  bruyère,  di- 
verses espèeee  de  perdrix,  et  le  moqueur, 
aussi  vanté  pour  la  beauté  de  son  plu- 
mage que  pour  la  singularité  de  son 
cbant. 

On  compte,  dans  la  Laponîe  suédoise* 
environ  1,900  Liq>onSy  dans  la  Laponie 
norvégienne,  k  peu  près  5,ooo,  et  dans  1 
la  Laponie  russe,  8,800.  Ceux  des  deux 
premières  sont  généralement  de  la  reli- 
gion luthérienne,  et  ceux  de  la  dernière 
de  la  religion  grecque  ;  mais  il  entre  en- 
core beaucoup  de  coutumes  païennes 
dans  leurs  cérémonies  religieuses  a  quel- 
ques-uns sont  mémeencore  idolâtres*  Ou* 
tre  ces  indigènes,  il  y  a  aussi  dans  cette 
contrée  pluideurs  colonies  de  Suédois,  de 
Norvégiensetde  Finlandais.  On  croit  que 
les  Lapons  sont  une  branche  de  Finnoias 
il  est  certain  du  moins  que  les  langages  de 
ces  deux  peuples  ont  beaucoup  d'affi- 
nité, quoique  ,parmi  les  Lapons,  la  lan- 
gue naturelle  soit  altérée  par  plusieurs 
dialectes  particuliers*  Les  Lapons  s'ap« 
pellent  eux-mêmes  Sam  ou  S&m,  Us  dif- 
férent beaucoup  dés  Finnçis,  quant  au 
physique  et  aux  qualités  morales.  Ils  sont 
en  général  petits  et  grêles,  ont  le  visage 
large  et  les  pommettes  des  joues  saillan- 
tes, la  peau  brune  et  huileuse,  las  yeux 
petits  et  bruns,  les  cheveux  noirsy  Ûsses 
et  gras,  et  la  barbe  rare  ;  leur  voix  est 
aigre  et  désagréable.  Ils  peuvent  être 
placés,  coBune  les  àamolèdes  et  les  Es- 
quimaux, au  dernier  échelon  de  l'espèce 
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huaiaine  «Malgré  leurs  rapports  arec  leurs 
Yoisinsy  ils  ont  encore  fait  peu  de  progrès 
dans  la  civilisation;  on  pourrait  même 
dire  que  le  commerce  qu'ils  font  avee 
eux  et  au  moyen  duquel  ils  se  procurent 
des  liqueurs  spiritueuses,  a  mis  obstacle  k 
leur  régénération,  et  porte  de  graves  at- 
teintes à  leurinnocence  primitive.  Néan- 
moins on  les  représente  toujours  comme 
doux,  bienveillans  et  hospitaliers,  quoi- 
que, les  montagnards  se  soient  montrés 
quelquefois  hostiles  et  soupçonneux  en- 
vers les  étrangers.  Ils  sont  gais,  assez  in- 
teiligens  et  trés-agilcs,  mais  très-portés  à 
la  paresse.  Leurs  femmes  sont  craintives, 
chastes  et  pudiques;  quelques-unes  sont 
assez  jolies.  On  peut  les  diviser  en  a  clas- 
ses: les  pécheurs  de  la  céte,  et  les  nomades 
de  l'intérieur.  Les  premiers  ne  se  nour- 
rissent presque  que  de  poisson  ;  cepen- 
dant quelques-uns  ont  des  bestiaux.  Les 
nomades  de  l'intérieur  mènent  toujours 
la  vie  pastorale  de  leurs  ancêtres ,  et , 
comme  leurs  montagnes  et  leurs  forêts 
offrent  peu  d'attraits  aux  Russes  et  aux 
Suédois,  il  est  probable  qu'ils  continue- 
ront .encore  pendant  long-temps  cette 
vie  errante,  tellement  pleine  de  charmes 
pour  eux,  que,  lorsqu'ils  sont  forcés  dé 
l'abandonner^  ils  en  meui*ent  ordinaire- 
ment de  chagrin.  Us  se  nourrissent  du 
produit  de  leur  chasse  et  de  leurs  trou- 
peaux de  rennes  :  ces  animaux  sont  tout 
pour  enz.  On  les  attelle  à  des  traîneaux, 
qu'ils  conduisent  avec  une  vitesse  in- 
croyable ;  on  mange  leur  chair,  on  fait 
du  beurre  et  du  fromage  de  leur  lait,  on 
se  vét  de  leur  peau.  Dans  l'été,  ces  no- 
mades émigrent  tous  vers  la  céte  ;  deux 
raisons  les  forcent  à  cette  émigration  : 
l'intérieur  de  la  Laponie  est,  k  cette 
époque,  tellement  infestée  de  cousins, 
de  taons  et  autres  insectes  malfaisans  que 
ni  les  hommes,  ni  les  animaux  ne  peu- 
vent se  soustraire  à  leur  persécution.  Le 
taon  surtout  est  extrêmement  insuppor- 
table pour  les  rennes  :  c'est  sans  doute 
par  instinct  pour  leur  conservation ,  et 
pour  se  débarrasser  des  larves  de  leurs 
ennemis ,  que  les  rennes,  en  approchant 
de  la  côte,  se  précipitent  dans  la  mer, 
et  boivent  avidement  l'eau  salée ,  ce  qui 
ue  leur  arrive  jamais  une  seconde  fois 
pendant  le  reste  de  leur  séjour  sur  le  ri- 
vage^  Le  second  motif  de  l'arrivée  des 
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Lapons  vers  la  mer  est  le  commerce;  eei 
peuples  y  apportent  des  peaux  et  corn« 
de  rennes,  des  peaux  d'ours,  de  renards 
de  gloutons,  de  martres  et  autres  fourra 
res,  de  l'édredon  etiles  plumes  de  direr 
oiseaux  :  ils  échangeât  ces  objets  cooln 
du  drap  grossier,  de  la  farine,  de  la  poudrt 
à  tirer,  du  tabac  et  de  l'eau-de-vie;  quel 
ques-uns  montrent  tant  d'avidité  pou 
cette  liqueur,  qu'elle  absorbe  à  elle  seul 
toutes  leurs  ressources.  Les  tentes  oo 
une  simple  couverture  de  drap  grossier 
elles  sont  de  forme  conique,  et  ouverte 
par  le  haut  pour  laisser  passage  a  la  Tu 
mce.  Enveloppés  dans  leur  pelisse  d 
peau  de  renne,  chaussés  de  bottines  in 
perméables  e  t  coiffés  d'un  bonnet  de  peu 
d'ours,  les  Lapons  bradent  avec  couraç 
les  hivers  les  plus  rigoureux.  L'été  es 
pour  eux  le  temps  des  frugalités  et  des  pri 
vations,  qu'ils  savent  supporter  fort  loo^ 
temps  et  avec  résignation.  11  parait  que 
gelé,  le  lait  des  rennes  acquiert  beaucou] 
de  prix  pour  les  gourmets  norréçieos 
L'hiver  est  le  temps  de  l'abondance.  U 
propriétaire  de  i  ,000  à  1 ,5oo  rennes  esi 
entièrement  indépendant  et  à  l'abri  ai 
tout  besoin  ;  il  vit  entouré  de  nombreui 
serviteurs.  Avec  4  à  5oo  rennes^  le  Lai 
pon  est  seulement  à  son  aise;  avec  aooe 
de  la  famille,  il  rit  avec  peine.  Le  Lapoi 
a  beaucoup  de  vénération  pour  l'ours,  e 
il  lui  rend  des  hommages  superstitieux;  i 
l'attaque  néanmoins,  et ,  s'il  parrieni  i 
s'en  emparer,  c'est  un  exploit  dont  il  m 
glorifie  toute  sa  rie.  Une  coutume  asseï 
singulière  parmi  ce  peuple,  c'est  ccUequi 
pratique  le  jeune  homme  qui  recherchi 
une  fille  en  mariage  :  if  invite  lespareo 
et  ses  amis,  ainsi  que  la  jeune  persoone 
à  une  course  ;  celle-ci  a  la  permission  d 
prendre  une  avance  égale  au  tiers  de  1  a 
rêne,  et,  si  elle  parvient  au  but  avant  so 
prétendu,  il  faut  que  celui-ci  renonce 
sa  main  :  c'est  ainsi  que  la  femme ,  che 
les  Lapons,  n'est  jamais  forcée  de  se  ma 
rier  contre  son  inclination ,  et  presqu 
toujours  CCS  peuples  sont  hcui«ux  dan 
leurs  ménages. 

On  ne  trouve,  en  Laponie,  aucun  ee 
droit  qui  mérite  véritablement  le  nomd 
rilie  ;  cependant  on  a  donné  ce  titre 
Tomea  et  à  Kemi,  vers  le  golfe  de  Bol 
nie,  et  à  Hammerfest,  à  Wardôehuuset 
Kola,  vers  l'océan  Glacial  :  cesviUcs soi 
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niîouX  labiii^.  par  d<Ss  SuédoU ,  des 
'ortégiens  et  des  Riuees. 

^OQ  le  grammairien,  qui  florissait 

Tcrs  lafin  du  xii«.  Kecle,  c»t  le  premier 

fnvt  parié  de  ce  pays  cl  de  ses  babitans. 

Dan»  le  xn«.  siècW,  la  Laponie  n'élah 

«eore  «pie  très-imparfailcmcnt  connue, 

***ede  ses  possesseurs.  Parmi  les  voya- 

?«»<imom  contribué  depuis  à  la  foire 

*«*»ilre ,  nous  citerons  le  poète  Re- 

P*™,  Maupertuis,  qui,  avec  quelques 

•"^^'•nçais,  y  mesura  un  degré  du 

nèniieii ,  çi ,  dans  ces  derniera  temps, 

H-UopolddeBucb. 

L\POS  ou  LAPL  S ,  rivière  de  Tran- 

tHvame,  m  pays  des  Hongrais,  dans  le 

*<«»IM  de  Siolnok  inlérieur  et  le  distr. 

*  ^*^»t.  Elle  prend  sa  source  au  mont 

^amika,pKs  delà  limite  de  Hongrie , 

^'■«de  d'abord  aa  S.,  puis  à  l'C,  enfm 

*B  ^.c\nN.O.,etsejointau  Szamos, 

^•»  la  rm  droite,  sur  la  frontière  bon- 

r*«e,^î«u  au  N.  E.  d*Erdfld-Szada, 

apw»  <nc«in d'environ  i5  I. 

UPOS-BANYA,  village  de  Transyl- 

ipafs  des  Hongrais,  comitat  de 

niérieur,  marcbe   de  Magyar- 

>;  pvà  de  la  source  du  Lapos,  à  7  1. 

E.  de  NajiT-BaBya  et  à  i5  1.  N.  d*Ar- 

it.  II  j  a  des  mines  d'or  et  d'ar- 
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l-APOUCHNA,  bourg  de  Russie,  en 
tm^,fmM  Bessarabie,  distr.  d'Or- 
hhA,  à  8 1,  S.  0.  de  Kicfacnau  ;  sur  la 
ww*  de  son  nom,  tributaire  du 
»-fli  plusieurs  églises  et  des  cou- 
D<y  lient  des  foires. 
I.APRUiERyi,lac  de  Russie,  enEu- 
p,  daai  la  Finlande,  gouv.  et  à  3a  1. 
E.de  Vaii,diitr.  de  Norra-Korsbolm.  Il 
«  6LdeioBg,sur al.  i/a de  large. 

UPPLAND,  pays  d'Europe,  roy. 
Unait. 

^^WVÏSI,  distr.  de  Russie,  en  Eu- 
»^,  SniidHlQelié  de  Finlande,  dans  le 
S.  0.  dg  gmiT.  de  Viborg. 

UPRÉE,  fort  de  France,  dép.  de  la 
^^■««^IIlféricure ,  arrond.  et  à  a  1. 
J'ÎO.  k  La  Rocbelle,  cant.  et  à  i  1.  i,^ 
*•»•!.  de  S<.-Marlin  ;  sur  la  côte  oricn- 
«^<*niedeRé. 

^f^k,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 

^•f.  llfiTo. 

1*APTE,  village  de  France ,  dèp.  de 
'^Haate.Loire,  arrood.,  cant.età  al.E. 
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N.  E.  d'Yssengeaux;  k  la  source  de  l'Au- 
béoD .  Foire ,  le  3o  septembre .  a ,  1 5 5  bab . 
LAPUSNYA&,  marche  de  Transylva- 
nie, au  pays  des  Hongrais,  dans  là  partie 
•occid.  du  comitat  de  Hunyad,  cercle  ed- 
deçà  du  Maros.  Le  rillage  de  même  nom  « 
et  Dobi*a  sont  les  principaux  endroits. 

LAQUEDIVES    ou    LAKEDIVES  , 
groupe  d'iles  de  l'océan  Indien,  près  de 
la  côte  S.  O.  de  l'Hindoustan,  à  l'O.  du 
Malabar;  entre  to^et  t4"3o'  de  lat.N. 
et  entre  69^  5o'  et  7a<^  de  long.  £.  Il  est 
partagé  en  1 5  petits  amas,  dont  cbacun 
se  compose  d'une  ou  deux  tics  et  de  plu- 
sieurs rocbers  :  les  plus  remarquables  de 
ces  amas  sont  ceux  de  Kalpeny,  au  S. 
E.,  Seuheli-par,  au  S.,  Aucutta,  Bingaro 
et  Ameni,  au  centre,  et  Kittan  et  Chittac. 
au  N.  Ces  îles  sont  très^ petites  :  aucune 
n'a  plus  d'  I  1 .  de  longueur;  des  récifs  de 
corail  en  rendentl'approcbe  dangereuse. 
Le  climat  n'est  pas  aussi  cbaud  que  sur  les 
parties  correspondantes  du  continent  :  la 
chaleur  est  tempérée  par  les  brises  de 
mer.  Le  sol  des  Laquedives  est  rocail- 
leux :  la  plupart  ont  des  sources  rives,  et 
l'ile  Kalpeny  a  même  une  petite  ririére 
qui  forme  le  meilleur  port  de  tout  l'archi-  . 
pel.  Il  n'y  croit  pas  de  céréales,  mais  des 
cocotiers,  des  palmiers,  des  figuiers  etdu 
bétel,  en  abondance.  La  pèche  y  est  très- 
productive.  On  fait,  avec  le  corail  qui 
courre  les  rivages ,  de  petites  idoles  et 
d'autres  ouvrages,  qui  sont  débités  avan- 
tageusement sur  le  continent;  ces  iles 
exportent  aussi  une  grande  quantité  de 
cauris  ou  petites  coquilles  destinées  à 
Mrvir  de  monnaie.  On  y  foit,  avec  le  suc 
des  noix  de  coco,  une  sorte  de  sucre  qui 
est  l'objet  d'un  commerce  assez  considé- 
rable, et  l'on  fabrique,  avec  l'écorce  du 
cocotier,  des  câbles  très-solides. 

Les  habitans  des  Laquedives  sont  ali 
nombre  d'environ  10,000,  répartis  sur 
19  îles;  ils  sont  d'origine  arabe,  profes- 
sent l'islamisme  et  sont  appelés  Moplays 
par  les  peuples  du  Dékban.  Le«r  langage 
dérive  du  malais  ;  ils  naviguent  ayee  beau- 
coup d'habileté  au  milieu  de  leurs  passa- 
ges dangereux.  Ils  sont  soumis  à  un  chef 
nominalement  vassal  des  Anglais. 

Les  Laquedives  furent  découvertes  par 
Vasco  de  Gama,  en  1 499*  Elles  sont  rare- 
ment visitées  par  les  navires  européens , 
à  cause  des  périls  de  la  navigation. 
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LAR»  ville  de  Perse,  dans  U  FarsU- 
Um,  cheMieu  du  LarUtan  ;  sur  un  petit 
affluent  du  Khalatou»  à  65  1.  S,  £.  de 
Chiraz  et  à  i6 1.  de  la  côle  du  gelfe  Per- 
si^e.  Lat.N.97<»2i',  Long,  E.  Si^^S', 
Elle  est  dans  un  pays  fertile,  et  adossée 
à  des  collines.  Elle  était  autrefois  très- 
florissante  ;  aujourd'hui  elle  est  couyerte 
de  ruines,  au  milieu  desquelles  s'élèvent 
encore  3 ,  ooo  maisons  d'assez  mince  appa- 
rence, un  beau  bazar  voûlé  et  le  palais  du 
gouverneur,  environné  de  murailles  cré- 
nelées et  flanquées  de  tours  carrées.  La 
chaleur  y  est  excessive  et  les  pluiesy  sont 
rares;  onyvoitbeaucoup  de  citernes.  Lar 
possède  un  grand  nombre  de  manufectu-' 
resd'armes,  de  feutre,  de  toiles  teintesen 
bleuy  et  de  poterie.  Elle  fait  un  commer- 
ce considérable  avec  Chiraz  et  Gombe- 
roun«  elle  envoie  surtout  à  cette  der- 
nière, des  grains,  des  fusils,  du  salpêtre 
4t  de  la  poudre,  en  échange  de  casson- 
nade,  de  sucre  candi,  de  café,  de  1er  et 
d*étofles  des  Indes;  Chiraz  ne  fournit  à 
Lar  que  deê  marchandises  d'Europe.  En- 
vin»  1 5,ooo  faab. ,  parmi  lesquels  on 
trouve  ao  fiuBÎUes  juives.  Les  environs 
sont  bien  cultivés;  on  voit,  sur  une  col- 
line, les  ruines  d*un  château  qu'on  pré- 
tend avoir  été  très-fort.  Depuis  un  temps 
reculé,  oe  pays  est  renommé  pour  élever 
un  nombre  considérable  de  chameaux, 
dont  le  poil  est  employé  dans  les  &bri- 
ques  de  •feutre. 

Lar  a  été  la  capitale  d'un  royaume  ara- 
be qui  s'étendait  depuis  les  îles  Bahrein 
jusqu'il  celle  d'Ormus,  et  dont  s'empara 
Chah-^àbl^as,  roi  de  Perse. 

LARA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  4  6 
1.  S.  S.  E.  de  Burgos,  et  a  4 1.  3/4  S.  O. 
de  YiUairanca ;  sur  l'Arlanza.  i «47^  ^^' 

LARACHE,  ElrAriUûh  (jardin  de  plai- 
sir], ville  de  l'empire  de  Maroc,  prov.  et 
à  3o  1.  N.  O.  de  Fez,  et  à  ao  1.  S.  O.  de 
Tanger;  sur  le  penchant  d'une  colline  ra- 
pide, à  l'embouchure  du  Loucoos  dans 
rAUanUque.  Lat.N.  35«  i3'  i5".  Long. 
0.8oar45".Elleestfortifiée,ducôtéde 
terre,  par  une  bonne  muraiUe -précédée 
d'un  fossé,  et  a  demi-bastions  défendent  la 
porte  et  le  pont  sur  le  Louccos;  il  y  a, 
en  outre,  un*  fort  carré  bastionné  et  en- 
touré de  fossés,  et  à  Tembouchure  de  la 
rivière  un  château  qu'on  dit  avoir  été 
construit  par  Muley-Yezid.  L'entnée  du 
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p<>rt  est  défendue  par  quelques  batteries, 
Cette  ville  renferme  plusieurs  mosquées  j 
doiit  une  d'assez  bonne  architecture  ,  cl 
1  grand  marché  entouré  d'arcades  sou<n 
tenues  par  de  petites  colonnes  en  pierre  i 
Elle  feisait  autrefbis  un  commerce  asse^ 
actif  avec  les  Européens  ;  mais  depuis 
17S0,  l'entrée  leur  en  a  été  interdite  ei 
le  commerce  y- est  maintenant  peu  inctpor 
tant.  Le  port  ne  peut  recevoir  que  de 
navires  de  1 00  tonneaux,  a  cause  de  1^ 
barre  de  sable  qui  est  à  l'embouchure  A\ 
Louccos;  les  plus  grands  vaisseaux  di 
l'empereur  hivernent  dans  une  baie  -ver 
le  bord  sept,  de  la  rivière ,  ou  sont  le 
chantiers  pour  les  réparer  et  les  msi^ 
sins  pour  les  équiper,  La  rade  de  Lter^ 
che  est  exposée,  en  hiver,  aux  Tents  A\ 
S.  O.;  mais,  d'avril  à  la  fin  de  s.epteii« 
bre,  elle  est  très-sâre.  3,ooo  hab.  L.e 
environs  sont  oharmans  et  produisent  ei 
abondance  du  blé,  de  l'huile,  de  la  clr^ 
et  des  bois  de  construction. 

Quelques  auteurs  se  sont  fbllemen 
persuadés  que  Larache  occupait  la  posj 
tion  du  jardin  des  Hespérides;  eUereBi 
place  la  Lùeaûe  Ptolémée  et  la  Liacus  A\ 
Pline.  Les  Espagnols  s'en  emparèrent  e^ 
1 6 1  o;  mais  les  Maures  ne  tardèrent  pas  I 
la  reprendre.  Les  Français  l'ont  bon* 
bardée  en  1 765. 

LARAGNE,  bourg  de  Fraaee,  dép 
des  Hautes-Alpes,  arrond.  et  a  7  J.  3/] 
S.  S.  O.  de  Gap,  et  à  3  L  i/S  S.  E.  d^ 
Serre  ;  chef4ieu  de  cant.,  sur  la  rive  gati 
che  de  l'Aiguebelle.  Il  y  a  une  febrîque  d 
draps  communs.  Foires,  les  7  janTier,  «i 
avrÛ,  a5  octçhre,  le  i"'.  jeudi  de  earénl 
et  le  lendemain  de  la  Fête-Dieu.  54  o  lialj 

LARANJEIRAS,  bourg  du  Brésil 
prov.  et  a  6  1.  N.  O.  de  Seregîpe  d'I 
Rey  ;  avantageusement  situé  sur  la  ri^ 
gauche  de  la  Cotindiba,  à  a  1.  de  so 
confluent  avec  le  Seregipe.  Les  grande 
barques  vont  y  chai^r  du  sucre»  du  cci 
ton,  des  cuirs  et  des  légumes. 

LARANTOUKA,  village  sur  la  c6l 
orient,  de  l'SIe  de  Flores,  dans  Tardij 
pel  de  la  Sonde  ;  résidence  d'un  radjal] 
Le  port  est  défendu  par  un  fort  bâti  p^ 
les  Portugais.  Les  navires  vienneint  \ 
prendre  desnifiratchîssemens,«iLéchaa>g 
de  pierres  et  de  balles  de  lîisil,  de  poud:^ 
a  canon ,  de  bouteillos,  de  verres  a 
et  de  coutellerie  grossière. 
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LAEAQDETE»  riroro  du.  Cha^,  ibos 
le  paji  4es  Aiamnairieni.  Elle  prend  la 
•MDCvàcBwcift  ia.L  S.  E.  d«LaNou- 
nae-CoaeqitioB,  ooukàro.,  etse  jeUe 
dut  le  Gnnd-Oe^an  amtnd»  à  lo  L  S. 
O.  de  la  mmp  TÎUey  apréa  un  coim  de 
i51. 

LABAX,  liTÎève  de  Franee,  ^  prend 
a  aooroa  duia  la  partie  N.  E.  du  dép. 
es  Haatc»-P  jrénées,  entre  bienl6t  dana 
le  dép.  du  Giera»  doni  elle  parcourt  la 
finie etientaie». et  arrîre  enfin  danaee» 
lai  4rTani-«t-GaroBBey  où  elle  se  joint 
à  b  Garomie  ,  par  la  rire  gmclie,  pr^a 
et  M  H.  O.  de  Castel^Sarrasiny  après  un 
csafs  d'environ  a5  1.^  généralement  an 
JLN.E. 

LàBBERT,  paroisse  et  vîUage  d'É- 
casK,  eaMd,  presbytère  et  à  3  1.  S.  8. 
£.  de  SlirlBg,  et  à  x  1.  N.  O.  de  Falkirk. 
llyabr— rmip  île  bouille.  3,980  kab. 

LA&ÇàT»  village  de  Franee»  dép.  de 
Vkiiife,  anoad.  et  à  4 1.  a/3  S.  de  Fois, 
eaat.  et  4 1/1 1.  O.  des  Cabanes.  11  y  a 
du  ■■Il  éB  1er  ^  adimenteat  en  partie 
les fiigea  de  La  Gadanne*  369  bab. 

UaCHAHP,  village  de  France,  dép. 
de  U  MaycMie,  aiTond.  et  à  6  1.  1/4  O. 
ff.  O.  de  Mayenne,  cent,  et  à  a  L  M.  N« 
O.  d'Imée.  ayaSi  bab. 

LA&CHAMP,  village  de  France,  dép. 
ée  rOne,  arrood.  et  à  a  1.  i/a  N.  de 

et  à  I  1.  3/4  S.  S.  E. 
'•  960  bab.  il  y  a  une  mine 


lAlCHANT,  village  de  France,  dép. 
dt  Sfiai  it>Man>e,  arrond.  et  à  3  1.  i/a 
S,S,  O.  de  Fontainebleau,  et  à  i  1.  ^/^ 
O.  de  iïiBMieis»  cent,  de  La  Gbapelle» 
fa  Bfinr .  On  y  voit  des  restes  d'une  en- 
edate  de  fnrics  muraiUes,  flanquées  de 
laaieiiea  et  pfdcédées  de  fossés.  11  s'y 
le  lendemain  de  rAscension,  une 
iwpualante  pour  «dievaux  et  be»- 
L.  Cm  vîttage  prouva  ua  terrible  in- 
cn  i778«Pop.  :  54^  bab. 
LàBCHE,  village  de  Ftwiee,  dép.  des 
Wnes^-Alpea,  arrrad.  età  5  LE.  N.E. 
4>  anadnnnetle ,  cent,  et  à  1  L  1/4  S. 
K.4tS^^«^nil.  Foire,  le  i4<oetobre.  5So 


LAftCBE,  ville  de  Franoe ,  dép.  de 
kCatvéK,  arrond.  et  à  a  L  1/4  O.  S. 
O.  deUffnna,  et  4  6  L  t/a  S.  O.  de 
TaBsi  cbeflâev  de  canton,  sur  la  rive 
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gaacbe  de  la  Vézère,  qui  y  devient  flot- 
table. Il  s'y  lient  19  foires.  $40  bab. 

LARCHÎN,  groupe  de  petites  lies, 
dans  la  partie  oceid.  du  golfe  de  Siam , 
sur  la  côte  du  roy .  de  ce  nom ,  près  de 
l'iatbme  de  Rrà»  Lat.  M.  90  aS!.  Long.'  E. 
99«  a5'. 

LAJIDA,  rîfière  duducbé  de  Parme, 
diatr..de  Borgo-S.-Donino.  Elle  prend  sa 
source  près  de  Sarbori,  et  se  jette  dans 
le  P6,  par  la  droite,  a  a  1.  i/a  S.  de  Cré- 
mone, après  un  cours  de  i  a  1.  au  N.  N.  E. 

LAADY,  village  de  France,  dép.  de 
Seîne-et-Oise,  arrosMl.  et  a  a  L  3/4  N. 
M.  E.  d'Etampes,  cent,  et  4  il.  ay^  N. 
O.  de  La  Ferté-Aleps,  sur  la.  Juine.  11 
y  a  I  manufacture  de  lacets,sCOiidonnets 
et  ganses.  679.bab.. 

LARECAJA,  prov,  du  Haut^Pérou, 
dana  la  partie  centrale  du  dép.  de  La 
Paz.  Elle  est  très-montagneuse ,  et  plu- 
sieurs des  montagnes  y  conservent  la 
neige  toute  Tannée  ;  parmi  le  grand 
nombre  de  rivières  qui  l'arrosent,  on  re- 
marque le  Béni.  Le  clianat  y  est  tempe* 
ré  et  salubre.  Sur.le  pencbsjit  des  mon- 
tagnes, on  cultîre  beaucoup  de  fruits,  et 
l'on  élève  dans  d'autres  endroits  toute 
espèce  de  bestiaux.  On  y  exploitait  au- 
trefois plusieurs  mines  d'or  d'une  finesse 
si^kérieure  (  elles  <mt  été  abandonnées 
faute  de  ciqiitaux.  Cette  province  con- 
tient environ  ao,ooo  bab.,  et  a  pour 
cbe^eu  Zarata. 

LAREDQ,  ville  d'Espagne,  prov.  et 
à6L  3/4 E.  S.E. deSantander  (Burgos), 
et  4  8  L  i/a  O.  N.  O.  de  Bilbao;  sur 
l'Atlantique ,  à  l'emboucbure  et  sur  la 
rive  droite  de  l'Ason.  Lat.  N.  43^  ai'* 
Long.  O.  5^^  44  *  Résidence  d^un  com- 
mandant de  place.  Elle  est  ouverte,  mats 
quelques  batteries  défendent  la  plage. 
Le  port  est  en  partie  comblé  par  les  sa- 
bles, de  sorte  que  même  les  barques  de 
pécheurs  y  restent  4  sec  dans  les  temps 
ordûiaires.  Elle  a  3  paroisses,  i  cou- 
vent ^  I  hôpital  et  a  fabriques  de  cha- 
peaux* Le  pèche  y  est  active,  et  il  s'y  fiùt 
quelques  salaisons.  Foire  le  10  août. 
3,toè  hab.  Le  port  était  autreCbis  très- 
profbnd  et  très  •>  fréquenté  :  Charles- 
Quint  y  entra  sur  une  frégate,  quand  il 
revint  d^ Allemagne  pour  se  retirer  au 
monaatère  de  Yeste. 

LAREGOyi ,  bourg  de  U  Turquie 
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d'Europe,  enRomélie, aaDdjak.et  à  la  ]. 
i/a  £.  S.  E.  de  Salonique,  et  a  3  1.  i/3 
S.  S.  E.  de  Bazaria. 

LAKEK  ou  LAHEDJE ,  Ile  de  Perse, 
dans  le  détroit  d'Ormiis ,  prêt  et  à  !'£• 
de  l'Ue  de  Keichme,  et  au  S.  S.  O.  de 
celle  d'Ormus.  Elle  ail.  1/2  de  lon- 
gueur sur  1 1.  de  largeur,  et  n'a  ni  port , 
ni  source ,  ni  habitans.  On  y  fait  paître 
beaucoup  de  chérres  ;  il  y  a  du  gibier. 
L'iman  de  Mascate  l'a  affermée  de  la 
Perse. 

LAREND  A ,  irille  ruinée  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Caramanie,  sandjak  et  à 
1 5  1.  S.  £.  de  Coniéh,  et  à  5 1.  N.  de  Ca- 
raman.  Elle  avait  remplacé  l'ancienne 
Laranda;  on  n'y  voit  plus  maintenant 
qu^une  mosquée. 

LARES ,  montagne  d'Espagne ,  prov. 
et  à  3o  1.  E.  de  Badajoz  (Estrémadure) , 
prés  et  au  S.  E.  de  La  Puebla  de  Alco- 
cer.  Elle  contient  une  mine  d*émeri ,  au- 
trefois exploitée  par  les  Maures.  On  voit 
sur  cette  montagne  les  ruines  d'une  for- 
teresse mauresque. 

LARGA  (  PUNTA  ) ,  cap  des  Etats- 
Unis,  sur  la  côte  S.  O.  de  la  Floride 
orientale.  Lat.  N.  aô^'.Long.  O.  84**  7'. 
Il  s'avance  au  S.  O.  de  la  baie  S. -Juan. 

LARGEASSE ,  village  de  France  , 
dép.  des  Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  4  1* 
i/a  O.  N.  O.de  Partbenay,cant.  età  i  1. 
a/3  £.  S.  E.  de  Moncoutant  ;  sur  la 
Louine.  On  y  fabrique  des  toiles  de  lin, 
des  tirelaines  croisée*  et  des  étoffes  de 
laine  et  fil  appelées  brclucbes.  800  hab. 

LARGENTIÈRE,  ville  de  France. 
Vay,  AncBrrriBBE  (L'). 

LARGO,  baie  d'Ecosse,  formée  par  le 
golfe  de  Forth,  sur  la  cote  mérid.  du 
comté  de  Fife,  sous  56^  la'  de  lat.  N. 
et  5<»  18'  de  Ion:?.  O.  Elle  a  i  1.  i/a  de 
large  sur  1 1.  de  profondeur,  et  ofire  un 
bon  ancrage  à  l'abri  de  tous  vents ,  ex- 
cepté de  ceux  du  S.  et  du  S.  O. 

LARGO ,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
Fife,  presbytère  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de 
S^.-Andrew's.  Elle  renferme  a  villages, 
distingués  par  lesépitbètes  d'Upper  et  de 
Nether:  Upper-Largo  renferme  l'église 
paroissiale,  ancien  édifice  gothique,  et  1 
petit  bôpital;  Nether-Largo  est  situé  sur 
le  Keil,  à  son  embouchure  dans  la  baie 
de  Lai^o,  où  il  a  un  port  qui  peut  rece- 
voir des  navires  de  100  tonneaux.  On 
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fidirique  dans  ces  villages  beaucoup  d^ob< 
jets  de  sellerie  et  des  toiles.  a,3oo  hab 

LARGO   (  CAYO  ) ,  Ile  du  golfe  d< 
Floride,  près  de  la  côte  S.  E.  de  la  prc» 
qu'iiede  ce  nom.Lat.  N.  a5^  10'.  Long 
O.  8a<>  4^  -  ^'^^  a  II  1.  de  longueur 
mais  elle  est  peu  large. 

LARGS,  paroisse  et  village  d'Ecosse 
comté  et  presbytère  d'Ayr,  sur  le  f^ollî 
de  Clyde,  à  3  1.  E.  de  Kingarth.  11  s'^ 
rend  beaucoup  de  monde  pour  prendri 
des  bains  de  mer.  La  fabrication  de  h 
toile  et  la  pèche  sont  les  principales  oc 
cupations  des  habitans.  3,480  hab. 

LARI ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le  Ka 
nem ,  près  de  la  frontière  du  Boumou 
sur  une  hauteur ,  près  de  la  rive  N.  O 
du  lac  Tchad,  a  40  1.  N.  N.  O.  de  Kou 
ka,  àur  la  route  de  cette  ville  à  Mourzouk 
Ses  cabanes  sont  construites  en  jonc 
provenant  des  bords  du  lac  ;  elles  ont  ui 
toit  conique.  L'air  et  la  lumière  n'y  pé- 
nètrent que  par  la  porte ,  qui  est  une 
natte  ;  l'intérieur  en  est  très-propre  ,  ei 
séparé  en  a  parties,  dont  une  pour  lei 
femmes.  A  quelques  pieds  autour  de  cha< 
cune  de  ces  cabanes  règne  une  enceinte , 
aussi  en  joncs,  et  dans  laquelle  sont  le^ 
vaches,  les  chèvres  et  les  poules.  a,oo< 
bah.  Presque  toutes  les  femmes  ûlent  di 
coton,  qui  croit  bien  dans  les  environs , 
et  font  la  pèche  dans  le  lac. 

LARI,  bourg  du  grand-duché  de  Tos< 
cane ,  prov.  et  â  4  1*  3/4  S.  E.  de  Pise] 
et  à  5  1.  E.  de  Livourne  ;  chef4ieu  d< 
vicariat. 

LARIANS,  village  de  France»  dép.  d 
la  Haute-Saône,  aiTond.  et  à  5  I.  i/a  S 
S.  E.  de  Vesoul,  cant.  et  à  i  1.  1/4  S.  d\ 
Montbozon.  Il  y  a  des  usines  à  fer,  01 
Ton  fabrique  des  projectiles.  i5o  hab. 

LARINO ,  ville  du  roy.  de  Inaptes 
prov.  de  Sannio,  chef-lieu  de  distr..  et  d 
cant.;  à  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Termoli  et 
7  1.  3/4  N.  E.  de  Campo-Basso,  entre  1 
Bifernoetril-Cigno.  Siège  d'un  évéch^ 
Foire  le  10  octobre. 

Le  distr.  est  divisé  en  8  cantons  :  Bo 
nefro,  Casacalenda,  Civita-Campomara 
no,  S^'.-Groce di  Mâgliano,  Larino, Moi 
tefalcone,  Palata  et  Termoli.  j 

LARIO,  nomdonné  quelquefois  au  1^ 
de  Corne,  dans  le  Lombard- Vénitien  ,  4 
dérivé  du  nom  de  Laruu,  que  les  Romaifl 
donnaient  à  cette  masse  d'eau.  11  a  él 
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appfifuc  k  MB  dép.  du  roy.  d'Italie ,  qui 
fome  â  peu  près  la  prov.  de  Cdme. 

LARiSSE ,  lENITCHER  ou  lÉNIT- 

CHEHER,  L^aissA,-,  TÎlle  de  Grèce,  en 

Lrndie,  dans  ranciennc  Thessalie,  «an- 

(Çaketà  i3I.  E.N.E.deTricala,  età  5o 

1.  K.  O.  d'Athènes;  sur  la  rive  droite  de 

la  SakaJyria,  qu'on  y  traTerse  sur  un 

iHaapoBt  en  pierre  de  lo  arches,  et  sur 

la  rive  gauche  de  laquelle  est  un  faubourg . 

Sc^  ïtun  «rGheréché.  Elle  est  entourée 

èrvarSy  et  a,  Tue  de  loin,  une  belle  ap- 

panaee;  mais  Tintérieur,  à  l'exception 

du  portier  de»  bazars,  n'offre  que  des 

rsfsétroites,  tortueuses,  malpropres,  et 

de  ■liaéra.hles  niaisons  en  bois.  Cette  Tille 

r^fenae  un  çrand  nombre  de  mosquées 

etd'éçBses  grecques,  3  bains  publics,  i 

kbaa,  i  hézestein,et  i  horloge  publique. 

L'iadastrie  j  est  très-actiTC  :  des  manu- 

&ctaTCs  de  maroquin  rouge ,  de  tabac , 

d'êlfifies  de  soie  et  de  coton,  alimentent 

le  te— Mtce  important  que  Larisse  fait 

avec  laaiDa,  Salonique  et  la  Morée.  Des 

marÛ3  en  rendent  l'air  malsain.  ao,ooo 

liai». 

Les  evrirons  sont  délicieux  et  très- 
ftniies,  sartoat  en  fruits  et  en  vin  exceU 
leat;  les  bords  de  la  Salembria  sont  cou- 
vrais de  jofis  jardins . 

Larisse  est  fort  ancienne  :  on  croit 
qa*âe  fnt  la  patrie  d'Achille. 

LABISTAN,  distr.  de  la  partie  mérid. 

de  h  Perse.  11  forme  le  S.  £.  du  Farsis- 

VaA,  el%aacke  k  l'E.  au  Mogbostan,  au  S. 

cl  à  fO.  sa  golfe  Persique.  11  possède 

sor  ce  ^lie  toute  la  côte  qui  s'étend 

da  cap  et  de  la  rivière  Nabent  à  Tem- 

kmdbare  du  Kor,  et  le  long  de  laquelle 

soatTépandnes  les  îles  Bucbeab,  Reno, 

Poffior  et  Reichme  :  le  cap  Bistoun  est  le 

^QÎBt  le  plus  saillant  de  ce  littoral,  dont 

l'êieadiie  est  d'environ  8o  1.  La  longueur 

éa  Artriet  est  de  près  de  i  oo  1.,  de  TE.  à 

ro.,  et  sa  largeur  moyenne,  du  N.  au 

S^  de  S5  1.  Le  Laristan  renferme  à  l'O. 

ne  partie  du  Kermesir  ou  pays  chaud. 

lii,  «  centre,  d'assez  vastes  plaines  ;  le 

€st  couvert  de  montagnes  ,  parmi 

cm  distingue  lemontTcharek, 

ao  S.  la  Kor,  à  l'E.,  le  Khalatou  et  le 

^Taèest,  aa  centre  et  à  l'O . ,  sont  les  prin- 

c^es  rivières.  Le  sol  est  imprégné  de 

niMUnoes  salines  et  presqu'entièrement 

dgpeaiva  d'eau  douce  courante  ;  grâce 
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aux  pluies  périodiques,  les  habUaos  peu* 
vent  remplir  les  réservoirs  et  les  citer- 
nes. Ils  récoltent  beaucoup  de  dattes,  et 
un  peu  de  froment  et  d'orge.  La  côte  est 
occupée  par  diverses  tribus  arabes ,  qui 
ont  leurs  propres  cbeykbs,  et  ne  paient 
au  roi  de  Perse  qu'un  tribut  fort  léger  ; 
ils  s'adonnent  presqu'uniquement  à  la 
piraterie. 

Lar  est  le  chef- lieu  dto  ce  district ,'  où 
l'on  remarque  encore  les  ports  de  Ben* 
der-Nakilou  et  de  Bender*Kbœngho. 

LARKFIELD,  bundred  d'Angleterre, 
dans  l'O.  du  comté  de  Rent,  lathe  d' Ay- 
lesibrd.  6,694  hab.  On  y  remarque  Ay- 
lesford. 

LAIILIELO,  tribudlndiensdesËUts- 
Unis,  dans  le  territoire  de  Columbia. 
Elle  habite  sur  le  Lautaw,  affluent  de  I9. 
.Columbia. 

LARJiiAGE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Drôme,  arrond.  età  4  !•  i/s  N.  de 
Valence,  cant.  et  à  i  1.  N.  de  Tain.  5oo 
hab.  11  y  a,  dans  les  environs,  des  terres 
propres  à  faire  des  creusets  et  des  pipes. 

LAiU^E,  riUe  d'iriande,  prov.  d'Uls- 
ter,  comté  et  â  6  1.  N.  £.  d'Antrim,  et  à 
7  1.  i/a  N.  N.  £.  de  Belfiwt,  baronniede 
Glenarm  ;  à  l'extrémité  N.  O.  du  lougfa 
Lame,  «fhi  a  a  1.  de  long  du  N.  au  S.,  et 
qui  communique  à  la  mer  dlrlande  par 
un  étroit  canal.  Elle  est  très-commer- 
çante en  chaux  et  en  sel.  Foires,  les  3 1 
juillet  et  1"'.  décembre. 

LARNICA  ou  LARNECA,  rille  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  la  côte  S.  £.  de  l'ile 
de  Chypre,  sandjak  et  à  7  1.  S.  S.  E.  de 
Nicosie.  Lat.  N.  34<>  54'  3o".  Long.  E. 
3 1^  ^o'  3o" .  Résidence  d'un  évèque  grec 
et  de  plusieurs  consuls  européens.  Cette 
ville,  quoique  peu  considérable,  est  la 
seconde  de  l'ile  par  l'importance  de  son 
commerce.  EUe  se  divise  en  haute  et 
basse  :  la  première ,  Lamica  propre- 
ment dite,  est  à  i/3  de  1.  de  la  seconde, 
qu'on  appelle  la  Marina,  parce  qu'elle 
s'élève  au  fond  d'une  baie, quiforme  le 
meilleur  port  de  l'ile  ;  l'intervalle  qui  sé- 
pare les  deux  parties  est  couvert  de  jar- 
dins et  d^enclos ,  dont  les  murs  en  terre 
sont  chargés  de  jasmins ,  de  rosiers  et 
surtout  de  lauriers-roses.  Les  maisons 
de  Lamica  sont  en  général  mesquines  et 
construites  en  tordus;  la  ville  haute  ren- 
ferme la  cathédrale  et  le  couvent  de  S^- 
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Sauraiir.  La  Marina  a  i  moaquée»  i  c«ii** 
▼ent  et  i  chapelle  o«  cit  d^poaé  «n  tom* 
beau  que  les  Greeaaasuratt  être  eeiui  de 
S^-Lasare  et  aii<|iiel  ils  attribuent  des 
▼ertus  menreilleuses  ;  à  quelque  distance 
de  \k,  est  le  obAteau  à  denn4uiné.qui  fut 
construit  par  des  princes  de  la  >maison 
de  Lusignan.  'Cette  riUe  ne  possède  au- 
cune bonne  source ,  el  Feau  y  est  ame^ 
née  par  un  aqueduc  qu'un  émir  ture  fit 
eonstruiie  il  7  e  enriinm  5o  ans.  La  eha- 
leur  y  est  accablante  en  été,  et  Tair  in« 
salubre,  surtout  à  la  Marina  qui  est  en- 
▼ironnée  d'eanz  sta^antes  :  aussi  en  y 
éprouva  àes  fiètres  trés-dangereuaes.  11 
y  a  vers  cette  dernière  partie  des  sdînes 
considérables.  Le  commevoe  est  actif  1  on 
en  exporte  beaucoup  de  blé,  d'orge,  de 
coton,  de  soie,  derin  et  de  drogues,  et  on 
y  importe  du  sucre  et  du  riz  d'Egypte, 
des  toiles  communes  et  des  étoflbs  gros- 
sières en  laine,  ainsi  que  des  denrées  co- 
loniales ,  qui  viennent  de  Malte  et  de 
âmyme  ;  presque  tout  le  commerce  se 
fait  par  dâ  bâiiraens  levantins  soue  pa- 
rillon  anglais.  Les  navires  n'arrivent  pas 
jusqu'à  la  odte  ;  ils  trouvent  un  bon  an- 
crage à  quelque  distance  de  là.  Kinneir 
évalue  la  pop.  à  5,ooo  hab«,  dont  40  fit- 
milles  de  Francs,  et  le  reste  Grfibs  et  mu- 
suhnans.  Les  environs  de  cette  ville  sont 
d'une  grande  fertilité. 

Sur  un  oap  voisin,  nomméeapde  Chiti^ 
on  voit  des  ruines  qu'on  onoit  être  celles 
de  l'ancienne  Cdmm;  ony  a  souvent  trou- 
vé des  médailles  et  d'antres  antiquités. 

LAROCHETTE,  bourg  des  Pays-Bas. 
Foy*  FsLTz. 

LAROS,  fort  de  la  Turquie  d'Asie , 
pacb.  età  M  i.  £.  N.  E.de  Trébizonde, 
et  à  17  1.  S.  O.deGouBiiéh.  Lat.N.4i« 
10'  3o".  Long.  E.S8«  38'  3o". 

LAROUSSIfi  ou  AL-ROSSYN,  peu- 
plade maure  de  la  partie  oeoid.  du  Saha- 
ra,  au  S.  O.  des  Ouadelims. 

LAROYA,  bourg  d'Espagne»  prov.  et 
à  13  1.  N.  N.  S.  d'Akaeria  (Grenade),  et 
à  3 1.  S.  E.  de  Purchena.  733  bab. 

LARRAfiEZUA ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  3 1.  E.  de  Bilbao  (Biscaye);  sur 
un  ruisseau,  tributaire  du  Durange.  Il  a 
a  paraisses,  8  chapelles,  i  boitai  et  3 
fi>rges«  Il  tient  le  18".  rang  dans  les  ni- 
srniblées  générales.  807  bab. 

On  trawta  aur  son  territoire,  au  bas 
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du  moot  Lejana,  une  source  ■nnénde 
et  dans  le  même  mont  on  a  découverl 
en  1767,  dilfikena  bijoux  et  de  petite 
monnaies  d'argent  iin  portant  des  cam< 
tères  inconnus. 

LARRAGA,  ville  d'Espagne,  prov.  < 
à  4  1*  1/4  ^*  S«  ^*  ^  Pampelune  (Na 
vanae),  et  à  3  1.  1/4  O.  N.  O.  d'Olite 
partie'  en  plaine,  a  1/4  de  1.  de  la  riir 
droite  de  l'Arga,  et  parlée  sur  le  pendbnn 
d'unemontagneausonuaetde  laquelle  i 
y  a  un  ehàteau'^rt  en  ruine.  Elle  a  7  e^ 
pelles  et  i  hôpital.  Il  s'y  tient  i  march 
par  semaine  et  i  foire  de  7  jours  ene^ 
tembre.  I9957  bah. 

On  croit  que  cette  ville  remplace  l'an 
cîenne  Tarragti  de  Ptolémée  et  de  PIîbm 
D.  Sanche-le-Sage ,  roi  de  Navarre ,  Ii 
accorda  de  grands  privilèges. 

LARRAN,  rivière  de  France,  4ép 
des  Basses-Pyrénées.  Elle  prend  Dnîi 
sance  dans  l'arrond.  de  Mauléon ,  sur  1 
territoire  de  Hellette ,  ou  elle  porte  i 
nom  de  Gambourg;  entre  dans  Tarrond 
de  Bayonne,  passe  par  La  Bastide- Cla 
rence,  où  die  porte  le  nom  de  Joyeiine 
et  prend  enanile  cdui  de  Larran  jusqu*. 
son  confluent  avee  l'Adeur,  par  la  pi« 
gauche,  près  et  au-dessous  d'Urt»  apru 
un  cours  d^envîron  7  1.,  dont  3  de  navi 
gation  par  le  moyen  des  marées,  jusqu'i 
la  commune  de  Bardo.  Elle  coule  gêné 
rslement  au  N.  N.  O.  L'Estey  en  es 
le  seul  affluent  remarquable. 

LARRASOASA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  3 1.  N.  E.  de  Pampelune  (Na 
varre),  età  51.  i/a  N.  O.  de  Sanguesa 
dans  une  plmoe  »  sur  la  rive  droite  à\ 
l'Arga.  333  bab. 

LARRAU,  village  de  France,  dép.  d« 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  5 1. 1/4  S 
S.  O.  de  Mauléon,  cent,  elà  3  1.  S.  O 
de  Tardets  \  sur  un  petit  ruisseau.  1,01: 
bab.  Il  y  a,  prèsde  la,  à  la  source  du  gnvi 
de  Mauléon,  une  forge  qui  fournit  de 
fers  à  l'arsenal  de  Bayonne  :  les  mon 
tagnes  des  environsnenferment  des  minei 

r*  alimentent  cette  forge,  et  des  banei 
marbre  gris,  des  masses  d'ophile  ei 
un  filon  de  cuivre  autrefois  exploité. 

LARRINZAR,  bourgd'Espagne,  prov 
et  à  3  1.  i/s  N.  £.  de  Yitoria  (Alava). 
«iàa  1. 1/4  N.  d'Alegria.  48hab. 

LARR09fS(tLESD£S),.daasleGrand 
OeéandqmaoxîaK  fiiy»  MâatAimas. 
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^.)j  village  dePnwMy  éép* 
deriiié^  mMKl.  et  à  4 1. 3/4  O.  S. 
O.de  S^.-Giroiii,  «enU  el  à  3  1.  i/a  O. 
es  Ca^yion»  lyooo  lidb.  On  a  tiré  des 
eaiinu  de  k  pyrite  martiale  mélangée 
èttf. 

URS,  ferleresae  de  RoMÎey  en  Eu- 
ra^  sur  le  Tenant  sept,  du  Caucase,  a 
a  1.  SJ.  0.  de  Bariel;  sur  la  route  mi- 
buÎRqB  joint  la  Géorgie  à  ia  pror.  dii 
Caac»,  près  du  Térek.  Elle  est  bien 
ttHMtesfieReetentourée  d'un  mur 
aèé.  Pm  de  la,  se  fronce  le  village 
de  isi,  yâté par  des  Ossedies. 

LttTlGCE,  TÎllage  de  France»  dép.  • 
de  hGinBde,an<ond.  et  à  41*  i/^  S*  S. 
E.  è  Buis,  eaat.  et  à  a  1«  3/4  S.  S. 
E.  de  Cipàeos.  Foires,  le  i*.  lundi  de 
jaia  (tie  9  août.  3oo  hab. 

U&CHS,  liUe  de  France,  dép.  des 
ftaiia-Pfimes,  arrond.  et  à  6  1.  S» 
S.EIÔimB,età7l.  3/4S.S.O.  de 
Pm;  cMn  de  canton^  près  du  gare 
d*OBH^  »|icd  des  Pyrénées»  entre  les 
Ean-CÛiiet  les  Eaux-Bonnes  :  c'est 
ic  pnt  M  ae  rémûsseat  les  personnes 
fH  ^mientees  aouroes  salutaires.  Il 
▼att^^^bois  de  construction  pour 
la  maiai.  Celle  fille  est  exposée  k  être 
détnitopardeséboulemens.  i,65o  Imb. 

liKT-BEHDER,  riUe  de  l'Hindou- 
aiB.  f  fjf.  LiBoaà-Bnmm. 

liiZE,  fille  de  la  Tunjuie  d'Asie. 

USC4U,  fîUe  de  Sieile,  pror.  de 
l'ik'Bc.éiir.etâ  3I.  S.  O.  de  Gefa- 
tt.aatiia  1 1.  N.  deCollesmio,  sur  la 
'^éoiïedaPilato. 

USdWÀ,  rifiere  de  la  Tur^ 
^'K»iipt,«aBoaBe,  sandjak  de  Trafr- 
■VOIefiaid  aa  source  «  4  L  O.  de 
^nvaîk,  baigne  cette  ville,  et  se  jette 
^  ^  '^MBs,  par  la  rive  gauche,  à  1  1. 

9*t4eZeBMiB,«>res  un  cours  de  la  1. 

•mil. 

USCCARBE,  bourg  d'Espogne,proY« 
^^  ^  1*  t/i  £.  de  Huesea  (Aragon),et  à 
^^  v( R.  de  Bcoaraire  (  sur  la  rive  gau- 
|p^  nvfsos,  dans- un  pays  mentueux . 
^J3ieiBfeBldetrinitaires«ti  dio«- 
*"»Wii.977bab. 

^SlnLkSSX),  ville  du  roy.^de 
'^<Ve,eMirodieeià  17  l.E.  S.  £.  de 
^slModieetl  7  1.  ifiE.  deSie- 
'Wi  ;  I»  k  me  gaœiie  de  kXiffabowka , 


LASS 


43 


dans  une  plaine  sablonneuse  et  stérye. 
EUee  a  élises,  t  synagogue,  i  liépital,et 
des  manufticturee  de  draps,  de  ehapeaux 
et  d'artieles  de  mercerie.  6  foires  par  an. 
i,95ohab. 

LASBJINZEW,  ville  du  roy.  de  Po- 
logne,  woiwodie  de  Siedlec,  obwodie  et 
4  la  1.  1/4O.S.O.  dcLukoff,  et  à  la 
1.  K.  E.  de  Radom.  Elle  est  entourée  de 
forêts.  5o maisons. 

LASKE,  haemd  de  Suéde,  dans  le  S. 
O.  de  la  préfecture  de  Skaraborg.  On  y 
remarque  Lundby  et  Larf. 

LA8KESTAD,  village  de  Norvège, 
diocèse  et  baill*  de  Nordland,  dans  File 
de  Stegen,  à  56  1.  S.  O.  de  Tromsôe  et 
à  lao  1.  N.  N.  E.  de  Drontbeim.  On  y  a 
trouvé  d'anciens  tombeaux,  et  un  obélia> 
que  de  1 4  pieds  de  hauteur,  revêtu  d'une 
inscription  runique. 

LASMANTl ,  bourgade  du  roy.  d'A- 
delv  dans  le  pays  des  Somaulis,  à  18 1.  S. 
de  Zeilah. 

LA80C1N,  ville  du  roy.  de  Pologne, 
woiffodie,  obwodie  et  à  5  1.  i /a  N.  de 
Sandomir.  107  maisons. 

LASOl ,  ville  du  Tibet,  ^oy.  Làssooi- 
nzoïHfG. 

LA60UART,  Laswitret,  rivière  de 
l'Hindoustan,  dans  l'Agrab ,  étatde  Ma^ 
tcberry.  Elle  prend  sa  source  un  peu  à 
rO.  de  Niranpour,  franchit  le  défilé 
d'Akberpour,  et  s'avance  à  l'E.  par  Ma 
bour,  Bamboly  et  Laaouary  ;  parvenue  à 
Mftlpour,  elle  répartit  ses  eaux  entre  de 
nomÊreuxeanaux  d'irrigation.  Son  cours 
est  d'environ  ao  1. 

LA80UART,  Laswar^e,  ^Ikge  de 
l'Hindoustan,  aux  Radjepouts,  dans  l'A- 
•grab,  état  de  Matoberry  ;  sur  la  rivière 
de  son  nom ,  â  9  1.  £.  d'Alvar  et  a  a51. 
O.  N.  O.  d'Agnih.  Il  s'y  est  livré ,  le  i"'. 
novembre  i8o3,  une  sanglante  bataûUe 
entre  les  troupes  anglaises  commandées 
par  lord  Lake,  et  les  Mabrattes,  sous 
les  ordres  de  Daoulet-Raou-Sindhyab  : 
ee  dernier  fot  totalement  défait. 

LASSA,  rille  du  Tibet.  Fay.  Laàssà. 

LASSAGTCHI ,  ville  de  bi  Turquie 

d^urope,  en  Bulgarie,  sandjak  de  Silis- 

tri ,  et  à  17  1.  N.  E.  d'Hivehova)  sur  la 

rive  droite  du  Danube. 

LASSAHN  ou  LASSAI,  rille  des 
États-Prussiens,  prov.  ^e  Poméranie> 
régenee  et  «  1 3 1.  1/4  S.  Se  £.  de  Stral- 
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sund,  cercle  et  à  7  h  i/3  S.  S.  E.  de 
Grei&wald;  sur  un  kc  formé  par  le 
Peene.  La  pèche  y  estactÎTe.  i,a8ohab. 

LASSARAy  bourg  de  Suiase.  f^oy. 
Saura  (La). 

LASSAY,  nlle  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  4  l-  ^*  £•  de 
Mayenne,  et  à  10  1.  N.  N.  E.  de  Laval; 
chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  un  ancien  châ- 
teau, et  une  belle  haUe  où  il  se  tient  des 
marchés  considérables  les  mercredis ,  et 
des  ibircs  à  la  mi-mai  et  à  la  fête  de  S^.- 
GiUes  :  on  y  vend  beaucoup  de  bestiaux-, 
du  lin,  des  ioilcset  des  laines.  i,6oohab. 

LASSÉ,  bourg  de  France,  dép.  de 
Maine^t-Loire ,  arrond.  et  à  3/4  de  1. 
£.  de  Baugé,  cant.  et  à  1 1.  3/40.N.O. 
de  Noyant.  721  hab. 

LASSEM ,  village  considérable  et 
commerçant,  sur  la  côte  sept,  de  Tile 
de  Java;  à  4  1-  E*  de  Rembangetà  35  1. 
O.  N.  O.  de  Sourabaya,  prés  de  Tem- 
bouchure  de  la  rivière  de  son  nom.  Au 
N.  £.  de  ce  village,  s'avance  le  cap  Las- 
sera, par  7<*  ^o'  de  lat.  N.  et  io9<»  6'  de 
long.  E. 

LASSEUBE,  village  de  France,  dép. 
des  Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  a  1. 
i/a  E.  N.£.  d'Oléron,  età  aL  V4  S.O. 
de  Pau  ;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  Buze. 
3^900  hab. 

LASSIGNY,  village  de  France,  dép. 
de  rOise,  arrond.. et  b  ^  \.  i/^  Ji,  dn 
Compiégne,  et  à  a  l.  i/a  O.  de  Noyon; 
che^lieude  canton.  Foires,  le  i^^  juillet, 
le  lundi-saint,  le  mardi  avant  la  Evente- 
cdte,  le  3^.  mardi  de  novembre,  le  6  oc- 
tobre, et  le  14  de  chaque  mois.  85o  hab. 

LASsi^ITI,  montagnes  de  la  Tui*quie 
d'Europe,  dans  la  partie  orient,  de  l'ile 
de  Candie,  sandjak  de  ce  nom.  Elles  se 
rattachent,  à  TO.,  au  mont  Psilorlti,  et 
présentent  plusieurs  sommets  élevés  cou- 
verts de  neiges  éternelles,  qui  forment  un 
bassin  de  plus  d'i  1.  de  diamètre,  occupé 
jadis  par  un  lac,  dont  les  eaux  s'écoulent 
aujourd'hui  par  de  largesouvertures  à  tra- 
vers des  grottes,  et  rendent  le  pays  très- 
fertile.  Ces  montagnes,  de  formation  cal- 
caire, oflrent  une  infinité  de  cavités, 
pi'esquc  toutes  remplies  de  neiges  et  de 
glaces  :  on  y  trouve  quelques  petits  lacs. 

On  croit  que  les  monts  Lassiti  sont  le 
Dicta  des  anciens. 

LASSITI ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
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rope,  dans  File  et  le  sandjak  de  Canèe  j 
à  1 1 1.  S.  E.  de  Ja  ville  de  ce  nom,  ni 
pied  des  monts  Laisîti. 

LASSOIS,  ancien  petit  piys  de  Fra» 
ce,  dons  le  N.  de  la  Bourgogne.  Il  eil 
maintenant  compris  dans  l'arrond.  de 
Chatillon-sur-Seine ,  dép.  de  la  Côte* 
d'Or. 

LASSOUl-DZOUNG,  ville  du  Tibet 
prov.  d'Ouel,  à  environ  55  l.  S.  E.  di 
Lhassa. 

LASSOUR,  Ussoor,  ville  de  l'Hui 
doustananglaisy^résid .  de  Bombay, prof 
et  à  9  1.  O.  N.  O.  d'Aureng-abad^  disir 
et  à  aa  1.  N.  £.  de  Singamnère, près d* 
la  rive  droite  de  la  Siouna. 

LASSUR,  village  de  France,  dêp.d 
l'Ariége,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  £.  d 
Foix,  cant.  et  à  i  1.  E.  S.  £.  desCabi 
nés;  sur  l'Ariége.  On  y  trouve  des  mise 
de  fer  en  masses  grises.  1 70  hab. 

LASTA  ,  province  montagneuse  d> 
TAbyssinie,  dans  le  S.  du  roy.  de  Tif;Té 
entre  les  monts  de  Samen  et  le  lac  Ackii 
gy.  Le  Tacazaé  y  prend  sa  source.  So 
kota  en  est  le  chef-lieu. 

LASTRA  (LA),  bourg  d'Espsgae 
prov.  et  À  aa  1.  1/4  N.  N.  O.de  Paleodi 
et  à  1  l.  N.  E.  de  Camporedondo;  Au 
une  situation  élevée.  116  hab* 

LASTRA,  boivg  du  grand-duché  d 
Toscane,  pror.,  territoire  et  à  al  1 
O.  de  Florence;  sur  la  rive  gauche  d 
l'Arno.  C'est  le  centre  de  la  fîibricalio 
des  chapeaux  de  paille  dans  les  villaçc 
des  environs  de  Florence,  i  ,000  hab. 

LASTRES,  cap  sur  la  côte  sepl.  ( 
l'Espagne,  prov.  d'Oviedo(Aslune$). 
s'avance  au  N.  £.  du  bourg  de  son  no 
et  au  N.  O.  de  l'eniibouchure  de  la  C 
lunga,  par  43<'  34'  i5"  de  Ut.  K.  ei 
36'  ao"  de  long-.  O. 

LASTRES,  bourg  d'Espagne,  pra 
et  à  Lo  L  i/a  E.  N.  E.  d'Oviedo  (Asi 
ries),  et  à  a  1. 1/3  E.  de  ViUaviciosa;  s 
le  penchant  du  mont  Lastres,  près  * 
golfe  de  Gas'jogne.  H  a  un  port  sur 
commode  et  un  môle.  La  baie  esta  3 
de  l'embouchure  du  Punlal,  entre  I 
pointes  de  la  Miciera  et  du  Penoie; 
fond  en  est  bon.  Lastres  est  la  patrie 
D.  Miguel  Alca.  La  paroisse  coropreod 
village  de  Luces  et  renferme  690  hab 

LASTRUP,  paroisse  du  grand-du< 
d'Oldenbourg,  cercle  et  à  3.1.  S.  O. 
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toftfoUiirg,  baiU.  et  à  a  1.  1/4  N.  E. 
sLôiiD^ii.  3  foires.  if993  hab. 

USWADE,  paroisse  et  village  d'É- 
tsM,  comté  et  à  1  I.  3/4  S.  S.  £.  d*E- 
bboorgf  presbytère  et  a  i  1.  O.  de  Dal- 
Àib;  (bas  an  pays  pitloresqae.  Il  7  a 
b  papeteries.  4>  1 B6  bab. 

USZINA,  village  de  la  Croatie  iiiili« 
BRptole  i**.  dUtr.  régimentaire  ba- 
tlf  ior  brire  droite  de  la  Kulpa,  à  5 1. 
;iLdeCarUtadtetà7l.  i/a  S.  S.  O. 
iSi^m.  Il  est  renommé  pour  ses  eaux 
Boénio,  les  plus  salutaires  et  les  plus 
fre^Kolée»  de  la  Croatie. 

USZkl-MUROWANE,  bourg  de  Gai- 
kit,  ferde  et  à  4 1-  1/2  O.  de  Sambor, 
Ki6 1. 1'4  S.  S.  E.  de  Praemysl  ;  sur  la 
lift  droite  daStrwiaz. 

USnO  (SK)y  marcbe  de  Transyha- 
lie,  «I  payides  HoDgrais,  dans  la  partie 

ocôd.  do  ramut  de  Tborenbourg.  On  y 

raw^  u  village  de  même  nom. 
USIOVr  M  LASCOW,  Tille  de  Po- 

^Be,«wroéedeLublin^  obwodie  et 

à  ; i.  5  {5.  S.  0.  de  Rubieszow,  et  à  8 1. 

1 3  S.E.^ Zamott ;  sur  la  rive  gauche 

de  b  Hslnri,  Auis  on  pays  marécageux . 

iSmâstm. 
l^ZïNyviUe  des  États-Prussiens. 

''•y.  LoKi. 
UTACINGA,  viUe   de   Colombie. 

UTiK,  fille  du  Tibet,  ^oy.  Lai. 
UTAUÊH,rille  de  la  Turquie  d'Â- 

^^OU,  lac  de  Russie,  en  Europe, 
^kS.E.da  gonv.  d'Olonetz,  entre 
^  ^.  dtVytegra,  à  l'O.,  et  celui  de 
^K  aiN.  et  à  TE.;  sa  parUe  mé- 
nd.  laKfccia  gouv.  de  Novgorod.  Ce 
^  «< i 36 1.  E.  de  l'extrémité  S.  E.  du 
*'*'  ^1U8  l.de  long  du  N.  au  S. 
•^ÎU  bip, et  reçoit  au  S,  le  Svid, 
^  là  ipporte  les  eaux  du  lac  Yog }  il 
'«mkttN.pirrOnéga,  tributaire  do 
'^  fer  Blasée. 

l^TCHOU,  rivière  du  Tibet,  prov. 
^"^  Ole  prend  sa  source  au  mont 
^^^^^«^é4ibk.faiigri»  coule  au  S.  O., 
''«jflitaiSetledje,  par  la  rive  droite, 
'm  iepi«oà  ce  court  d'eau  perd  son 
•**'fI«çHchou. 

^fCSm,  nom  tibétain  du  fleuve 

Uli;ilederarebipeldc8  Amis,  dans 
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le  Grand-Océan  équinoxial,  à  VO.  S.  Or 
de  Yavao.  Lat.  S.  18»  47'.  Long.  O. 
1 76**  45'  •  Elle  consiste,  en  grande  partie, 
en  une  montagne  conique  dont  le  som- 
met offre  des  traces  de  cratère. 

LATERA,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  de  Viterbe,  à  3  1.  3/4 S.  d*Ac- 
quapendente  et  à  6 1.  O.  de  Bagnarea.  Il 
y  aune  soufrière  froide.  i,o5o  bab. 

LATERZA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  d'Otrante,  dîstr.  et 
aQ  1.  N.  O.  de  Tarente,  canl.  età  i  1. 
i/aN.  N.  O.  deGenosa.  3,a{obab. 

LATHERON,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té de  Caitbness,  siège  de  presbytère,  à  7 
1.  S.  S.  E.  de  Tburso,  sur  la  côte  orient» 
du  comté.  6,575  bab. 

LATHOM,  comm.  d'Angleterre,  com* 
té  de  Lancastre,  bundred  de  West-Der- 
by,  paroisse  d'Ormskirk,  k^L  1/2  N.  N. 
E.  de  Liverpool  et  à  4  1.  3/4  S .  S.  O.  de 
Preston.  11  y  a  une  source  d'eau  miné- 
rale, dont  l'analyse  offre  du  fer,  du  na- 
tron  et  du  sel  d'Epsom.  2,997  bab. 

LATILLE,  bourg  de  France,  dép.  de- 
là Vienne,  arrond.  et  à  4  1*  1/3  O.  N.  O. 
de  Poitiers,  cant.  età  il.  1/2  O.  S.  O. 
de  Vouillé  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Au- 
zance.  i5  foires  par  an.  1,000  bab. 

LATIN  A,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  a 
61.  1/4  N.  N.  O.  de  Caserte,  cant.  et  à 
a  1.  N.  de  Formicola;  à  peu  de  distance 
du  Yolturno.  5oo  bab. 

LATIREQUIQUI,  rivière  du  gonv. 
de  Buenos- Ayres,  dans  le  N .  E.  du  ter- 
ritoire de  Cbaco.  Elle  prend  sa  source 
vers  l'extrémité  S.  de  la  cbaîne  de  S.- 
Femando,  coule  àl'E.,  et,  après  un  cours 
d'environ  40  !•  »  se  jette  dans  le  Para- 
guay, par  la  rive  droite,  à  3a  1.  S.  S. 
O.  d'Albuquerque. 

LATISANA,  bourg  du  roy.  Lombard-' 
Yénitien,  prov.  et  à9l.S.S.O.d'Udine, 
et  à  16 1.  N.  E.  de  Yenise  ;  cbef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  gaucbe  du  Tagliamen- 
to.  Foires  de  3  jours,  les  a3  juin,  a4  juil- 
let,  a3  août,  ao  septembre  et  10  novem- 
bre. 4 «000  bab. 

Le  district  renferme.  8  communes. 

LATORCZA,  rivière  de  Hongrie,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Karpatbes,  vers 
rextrémitc  N.  E.  du  comitat  de  Beregb; 
traverse  ce  comitat  dans  presque  toute  sa 
longueur,  en  coulant  d'abord  au  S.  O., 
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pttkàrO.;  entMdans  le  oonûtat  d'Ungl^ 
TSTy  ffa'eUe  aépare  bientét  de  celui  de 
Semplin;  pénètre  dans  oe  dernier,  et  se 
joint  au  Bodrog,  par  la  ri?e  gauche^  un 
peu  au-dessus  de  Semplin,  après  un  eonrs 
d'environ  3o  i. 

LÀTOUCHE,  ile  du  Grand-Ooéan 
boréal,  sur  la  côte  de  la  Russie  amen- 
caine,  au  S.  de  la  rade  du  Prince-Wil- 
Jiam,  par6o<>  de  lat.  N.  et  149^4"'  ^^ 
long.  O.  Elle  a  5  1.  de  long  du  N.  £.  au 
S.O. 

LATOUR,  port  sur  la  côte  S.  O.  de 
la  Nouvelle- Ecosse,  eomté  de  Shelbum, 
prés  et  à  TE*  de  la  baie  de  Barringum. 
Lat.  N.  43055'.  Long.  0.67»  4a'.  Il  est 
obstrué  par  quelques  bancs  de  sable  et 
plusieurs  tlota.  Sa  profondeur  varie  d'i 
a  9  brasses. 

LATOUR,  Loàtor,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  état  du  Nîtam,  dansi'Aureng-abad, 
distr.  de  Fettéb-abad  ;  sur  une  bautenr, 
prés  de  la  rive  droite  de  la  Mandjéra,  à 
a4  1.  N.  O.  deBeyder  et  à  65  1.  E.  de 
Pounab. 

LATOWIGZ»  ville  du  roy.  de  Polo» 
gne,  woiwedie  de  Masovie,  obvrodie  ei 
4  7  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Stanislavirow,  et  4 
i3  1.  E.  S.  E.  de  Varsovie.  770  bab. 

LATRECET,  village  de  France»  dép. 
de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  5  L  i/a 
S.  O.  de  Cbaumont,  cant.  et  à  1 1.  a/3 
S.  O.  de  Gbâteau-Villain.  5  foires  par  an. 
950  bab. 

LATRONICOivilleduroj.deNaples, 
prov.  de  Basilieale,  distr.  et  à  5 1.  £.  de 
Lagonegro,  et  à  S  I.  1/9  N.  N.  O.  de 
CasUrovillari;  cbeMieu  de  canton.  Il  y  a 
des  sources  médicinalea^  3,a4o  bab. 

LATTA ,  petit  groupe  d'îles  de  l'ar- 
cbipel  des  Moluques,  a  l'O.  de  Gilolo  et 
au  N.  de  Tavally,  sous  o*  10'  de  lat.  N« 
et  ia4"  35'  de  long.  E. 

LATTAKIÉH  ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie.  Fajf.  LàaniAH. 

LATT AEOU,  viUe  de  Cafrerie.  f^«y. 
LnâsoD. 

LATTA-LATTA»  ye  de  l'ar^pel 
des  Moluques,  au  S.  O.  de  Gilolo,  préa 
et  a  ro.  deTavally,  par  o«  1  a'  de  lat.  S. 
et  I  a4^  3o'  de  long.  E.  Elle  a  enriron  5 
1.  de  long  sur  a  L  de  large,  etestbabitée. 

LATTARICO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Galabre-Citériettre , 
distr.  et  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Coaensa, 
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cant.  et  àa  L  a/3  N.  ds  Montslu».  lU  3 
églises.  84®  l"*^' 

LATTE  (LA)»  fort  de  Ftinoe,  dép. 
des  Côles-du-Mord,  srrond.  et  î  6 1. 3/{ 
N.  N.  O.  de  Dinsn,  eant.  et  à  1 1.  ij^ 
N*  de  Matignon.  U  est  âtaé  sor  on  ro- 
cber ,  inaccessSde  du  côté  de  U  mer 
mais  dominé  du  cAté  de  ferre,  etapoui 
objet  de  défondre  le  mouillage  deUnd* 
de  la  Freanaye.  U  est  composé  de  troi 
batteries ,.  flanqué  de  tours,  reréto  ei 
maçonnerie  et  foimé  par  un  poa(4cii 
avec  tour  intérieure. 

LATTIER  (S^) ,  village  de  FmiM 
d^.  de  l'Isère ,  arrond»,  eant.  et  à  s  I 
a/3  S.  O.  de  S^.oMaroeliui;  sur  h  rit 
droite  de  l'Isère*  1,300  bab. 

LATTY,  LauUee,  petiu  ville  de  THii 
douatan»  état  deGuyfcavar,  dsailcGou 
diérate,  distr.  de  Kat«yavâr,à  45 1.  S.O 
d^Abmed-abad. 

L ATYCZEW,  vOle  de  Rnne,  es  En 
repe.  f^oy.  Larrcraw. 

LATZKOÉ,  village  de  RaiM,<»Et 
rope,  gouv.  d'Iaroslavl,  distr.  et  •  6 
S.  O.  de  Mologa,  et  à  8  L  i/sN.  0.  à 
Mycbkin.  lly  a  des  tisseraadems,  et 
s'y  tient  des  foires  où  il  se  vend  betv 
coup  de  beurre  et  de  cbaîr  do  porc. 

LAUACHAN,  pror.  de  Vmfàrt  Bû 
man.  ^oy.  Lôacbam. 

LAUBACH,  ville  du  graad-ducbé  t 
Hesse-Dannsudt,  prov.  de  la  Hcsm-Si 
périeure,  baill.  età  a  L  3/4  N.  E.  deHin 
gen,età  5  1.  i/a  E.  S. fi.  deOiesMr 
sur  le  'Wetler,  préa  de  la  source  de  eei 
rivière.  EUe  a  une  maison  d'orpbelis 
et  un  diàteatt ,  qui  possède  une  supd 
bibbotbéque.  11  s'y  ticbt  pluâeurB  foir 
par  an.  2,096  bab.  On  trouve  sui  ta^ 
rons  de  la  terre  âgillée. 

LAUBACH,  ville  d'Ulyrie.  f'oy*  ^ 


LAUBAN  ou  UJB AN,  ville  des  Éti 
Prussiens,  prov.  de  Silésiey  régeace  t 
14L1/3O.  S.  O.  deLiegmU,etîi 
£.  deGArlitz  ;  dmf4icade  cerclei  soi 
rive  gaucbe  de  la  Pneb*  ^e  est  ceb 
de  murs  et  a>  i  foubourg,  4-  égticeSf  t 
oée,  I  bospioe  d'orpbelinset  3  hépita 
Il  y  a  des  fobriquea  oonsidéreblesde  t( 
de  lin,  des  imprimeries  sur  étoffes, 
blanchisseries,  dim  tanneries,  et  i  mi 
foeture  de  tabac.  4>3oo  bab. 

Le  eerele  eootîent  439556  bab. 
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UCBEGàST,  gmd  TiUafe^B  roy. 
4e  Sfltt,  oereU  de  Hiaaitt ,  bailL  et  à  9 
l.!(.O.de?inHi,  et  à  1 1.  t/a  S.  £•  de 
ûitdieyiiir  lame  gaucW  de  l'Elbe.  Il  y  a 
<ktfiiitm  CQBsidénblet.  5oo  bab. 

UUBEN,  village  de  Bancre,  cerda 
du  Quibe-Sapérieiiry  préaidîal  et  à  3 1. 
>\  K. 0.  d'Oltobetira»,  et  à  K3  1.  S.  O. 
^àtukm^^  SBP  la  rive  gaocbe  du 
(sûB.  U  y  a  I  fabti^tte  d'ouvraf^  ea 


1AEBEKDÛRF;  nllage  de  Bobéme, 
cudeHa  loL  i/3  S.E.  de  Cbrudim, 
H  î^ée  1.  E.  de  Poficzka.  Il  y  aplu<- 
■nnUvvpieft  de  glaces. 

UClilEUf ,  bourg  de  Wûrteaaberg, 
ecrtkivDainbe,  bailL  et  à  3L  3/4  S. 
S.  «.ieWiUbgén,  et  à  3  1.  £.  S.  K. 
d*E3ii{a.lly  a  a  cbftteaiiz»  a  églîfes  et 
I  kéfial  3,590  bab.,  dont  373  Juifs. 

liURŒS  (LES) ,  Tillaga  de  Franoe» 

dcp.  kbUière,  arrond.  et  à  4  !•  i/^ 

^  .  b  Vode,  eaat.  de  S'.-AmaBS.  On  j 

fiMpkaneftditeswrgeade  Meade. 

lAflUiilE, village  de  Fraaoe,  dép. 
de  khfmtf  arrond.  et  4  7  1. 0.  N.-0. 

^  CUlcn-GMtiery  caaU  et  à  a  L  3/4 
O.  dlCmM4^Ymen.  FoireSy  le  4  oo- 
fi^tceibbadeanin  de  la  nûpcavènie. 

43«y). 

UUCH,  rifière  de  France  y  dép.  du 
^^aMUi,  arrond.  de  Gelmar.  Elle 
pai  m  nerec  dans  les  Vosges ,  k  la 
■BMipe  où  M  termine  la  vallée  de  La»* 
^^tfmeà  Gnebwitter»  et  se  joint 
*  %peb  rifegaaebe,  après  un  cours 
df  i//.|UralenieDt  al'E.  Elle  est  flot- 
^  •  Iwke  perdue ,  sur  Tespace  d'i 
1-1  <b  GeéwUler  à  Isenbeim. 

UUCHA ,  TiUe  des  £tata*Pnissiens , 
F^'^Saie,  régence  et  à  51.  ^  O. 
^^•^lertebourg,  cercle  et  à  3 1.  a/3 
&S.L  lie  Querfiirt^  sur  la  rive  gau« 
(fe^iUaMml.  1,100  bab. 

^UCHi,  TÎUage  du  ducbé  de  Saxe- 
^^"iailï-Golkay  principauté  et  à  a  1. 3/4 
^^C^tka;  cbeiUieu  d'une  juridictien 
f^SMaals,  qui  renferme  35o  bab. 

UCCBBAMMER,  village  des  Étals- 
'*">">Ui,  prov.  de  Sue ,  régence  et  à 
^'«  £>  ib  Meraebourgy  cercle  et  à  6  L 
h'J  £•  S<  I.  de  Iiebeawe»da«  U  y  a  une 
"Îkî  ktf  ^  oonsBSte  en  a  bauts-four- 
>««a,  5  fimderies  et  plusieurs  forges. 
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JLAVCBHSIU,  bourg  de  WOrlam- 
bergy  cercle  de  Flaxt,  baill.  et  à  3  1. 
S.  S.  £.  d'£Uvrangen»  et  à  4  L  O.  da 
Nfirdlingen.  1,000  lud». 

LAUCHSTiDT,  viOe  deafitato-Prus- 
siens,  prov.  de  Ssoie ,  régence,  cercle  et 
4  a.  L  O.  N.  O.  (b  Mersebouri^,  et  à  3  1. 
S.  S.  O.  de  HaUe«  £Ue  possède  un  tbéi- 
tre  et  un  établissement  de  bains  d'eau 
minérale.  860  bab. 

LAVCULkp  bourg  de  Moravie.  Fof. 

LAJfGKIfDOnP. 

LAUD  A,  ville  du  grand -duebé  de 
Bade,  cercle  de  M ain»«t-Tauber,  bai]], 
de  Gerlacbsbeimi  à  4  1.  S.  S.  E.  de 
Wertbeim,  sur  lanve  gauche  de  la  T«i« 
ber.  On  y  lait  de  l'eacellente  biarre. 
I , II a  bab^  Les  environs  produisent  de 
bon  vin. 

LAUDENBACH  (U5TER),  village 
du  grand -ducbé  de  Bade,  cerele  du 
Itecker,  baill.  et  à  1 1.  1/4  N.  de  Wein- 
beim,  et  à  4I.  i/a  M.  £.  de  Manbeim, 
sur  la  bsière  de  rOdenwald.  i,3oobab. 
Lesenvirons  Ibumisaent  unassezbon  vin. 

LAUDENBACH,  boui^  de  Wflrtem. 
berg,  cercle  de  Tlast,  baill.  et  à  3  I. 
£.  S.  £.  de  Mergentbeba,  et  à  i3 1.  N. 
N.  O.  d'£llwangen ,  sur  le  Worbaoh. 
x,0!o5  bab. 

LAUDEK,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Berwick,  cbe^lieu  de  presbytère,  à  8 
^  1.  S.  £•  d'£dinbourg;  sur  la  petite  ri- 
vière de  son  nom ,  qui  se  jette  dans  le 
Tweed.  Elle  a  une  belle  me  très4argey 
et  s'est,  depuis  quelques  années,  aug- 
mentée et  améliorée.  Elle  se  réunit  à 
Hadcfington,  Dunbar,  Nortb'^Berwick  et 
Jedbui^b,  pour  envoyer  un  membre  au 
parlement.  La  paroisae  a  1,845  bab. 

Lauder  est  une  trèspanctenne  ville  qui 
fiât  souvent  le  lien  de  réunion  du  par- 
lement d'Ecosse.  Sous  le  règne  de  Jac- 
ques m,  la  noblesse  ftctieuse  s*y  n»» 
seaabla  dans  la  vieille  église^  saisit  Ro- 
bert Cocbrane ,  lavorî  de  ce  monarque , 
et  le  pendit  sur  le  pont  de  la  Lauder. 

On  donne  le  nom  de  Landerdale  au 
territoire  que  la  Lauder  atrose. 

LAUD£BDALE,  comté  des  États- 
Unis,  dans  Us  N.  de  Félat  d'Alabama. 
4,963  bab.  Florence  en  est  le  cbel^eu. 

LAUDONE,  rivière  de  Grèce,  «m 
llorée.  Elle  prend  sa  source  au  mont 
Malcyo,  à  4 1,  O.  d'Argos,  coule  à  TO., 
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et  se  joint  au  Carbonaro^  a  3 1.  S.  E.  de 
Lala ,  pour  former  la  Roufia ,  après  Un 
cours  rapide  d'environ  i6  1. 

LAUDUN  f  bourg  de  France  »  dép.  du 
Gard ,  arrond.  et  à  4 1.  3/  4  X<î.  E.  d'Uzcs, 
cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Roquemau- 
re  y  sur  la  rire  gauche  de  la  Tave.  a,ooo 
hab.  IlySy  aux  environs 9  des  mines  de 
bouille  non  exploitées. 

LAUDUNIy  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour»  distr.,  cant. 
elà  I  1.  1/4  ^-  ^*  <1^  Piedimonte,  et  à  6 
1.  i/4  N.  £.  de  Capoue. 

LÂUENAU,  bourg  du  roy.  et  du  gour^ 
de  Hanovre,  principauté  de  Kalenberg, 
cbef-lieu  de  baill.  ;  sur  la  Caspau ,  prés 
des  monts  Deister,  à  4  !•  ^*  de  Hameln 
et  à  6 1.  S.  O.  de  Hanovre.  460  hab. 

Le  baill.  renferme  3,986  hab. 

LAUENBOUHG,  Lm^m^ur^,  duché  de 
Danemark,  formant  la  partie  la  plus  mé- 
rid.  du  royaume  et  compris  en  Allemagne: 
borné  à  1*0.  et  auN.  O.  par  le  duché  de 
Holstein;  auN.,  par  le  territoire  de  Lu- 
beck  el  le  grand-duché  de  Mecklenbourg- 
StreliU;  à  TE.,  4>ar  le  grand-duché  de 
Mecklcnbourg-Schwerin;  au  S., par  TËl- 
be,  qui  le  sépare  du  Hanovre,  et  au  S.  O ., 
par  le  territoire  de  Hambourg.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  E.  au  S.  O.,  est  de  la  1., 
sa  plus  grande  largeur  de  9 1.,  et  sa  su- 
perficie de  55  1.  Le. pays  est  une  vaste 
plaine  ondulée,  arrosée  par  plusieurs 
cours  d'eau  peu  considérables ,  affluens 
do  l'Elbe  et  de  la  Trave,  et  traversée  du 
I>î.  au  S.  par  le  canal  de  Stcckenitz,  qui 
établit  une  communication  entre  la  Tra- 
ve,  tributaire  de  la  Baltique ,  et  TElbe, 
tributaire  de  la  mer  du  Nord.  11  s'y  trouve 
aussi  plusieurs  lacs,  dont  les  plus  éten- 
dus sont  celui  de  Ratzeburg,  au  N.E., 
et  celui  de  Schall,  à  l'E.  Le  sol  est  ma- 
récageux le  long  de  l'Elbe,  en  partie 
sablonneux  et  couvert  de  bruyères  dans 
quelques  endroits ,  et  gras  et  fertile  dans 
d'autres,  surtout  dans  les  terrains  bas. 
Le  climat,  moins  humide  que  celui  du 
Hoktein,  est  néanmoins  assez  froid.  Les 
principales  productions  sont  le  blé , 
l'orge,  le  seigle ,  le  lin,  le  chanvre  et  le 
colza  ;  et  vers  le  lac  de  Ratzeburg  et  le 
canal  de  Stcckenitz,  on  récolte  des  fruits 
en  assez  grande  quantité  pour  être  un 
article  intéressant  d'exportation.  Les 
bois  sont  une  des  principales  richesses 
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de  ce  duché  ;  parmi  les  forêts,  on  rem 
que  celle  de  Saxe ,  peuplée  des  pi 
beaux  chênes  du  royaume.  On  y  ci« 
beaucoup  de  bétes  à  cornes  el  des  cL 
vaux  estimés,  mais  peu  de  moutoi 
La  pèche  est  assez  avantageuse.  Lan 
néralogie  n'offre  que  de  la  chaux,  de 
pierre  à  bâtir  et  de  la  terre  à  poti( 
L'industrie  manufacturière  se  borne 
I  usine  à  fer  et  à  cuivre ,  située  dans 
foret  de  Saxe ,  et  à  une  petite  fabrii 
tion  de  toile  de  ménage  ;  mais  l'expl 
tation  des  forêts,  le  transport  des  nu 
chandises  entre  Lûbeck  et  Lûncboui 
et  le  commerce  de  bois  à  brûler  et 
construction ,  de  grains,  de  fruits  et 
bestiaux,  sont  des  sources  inépuisabi 
de  richesses  pour  ce  pays.  3 1,996  ba 

Ce  duché  a  pour  chef-lieu  la  ville 
son  nom  y  et  comprend  4  bailliage 
Lauenbourg,  Ratzeburg,  Schwazcubei 
et  Slcinhorst. 

Le  pays  de  Lauenbourg  était  anàei 
nement  habité  par  les  Wendes-Polab 
ou  Wendes  sur  l'Elbe.  11  fut  conquis p 
le  duc  Henri-le-Lion  ;  plus  tard,  lu 
branche  des  ducs  de  Saxe  le  posséda  : 
l'extinction  de  cette  famille,  en  1689, 
passa  à  la  maison  de  Hanovre.  EnTalip 
les  Français  au  commencement  de  ces 
cle,  comme  le  reste  de  l'électorat  de  li 
novre,  il  eut  d'abord,  quoique  soumis 
la  France,  une  administration  partiel 
lière.  En  1810,  il  fut  compris  dam> 
dép.  desBouchcs-de-I'Elbe;  rendu  qi» 
tre  ans  après  aux  princes  de  HanoTre, 
fut  cédé  en  1 8 1 5  au  Danemark. 

Par  cette  portion  de  ses  états,  réul 
au  Holstein,  le  roi  de  Danemark  faitp' 
tic  de  la  confédération  Germaoique, 
il  occupe  le  10".  rang  et  où  il  a  3  voti 
l'assemblée  générale,  et  1  à  Tasseoibl 
ordinaire  ;  il  lui  fournit  un  contingent 
3,600  hommes. 

LAUENBOURG,  lau£nbwrg,  ville 
Danemark ,  chef-lieu  du  duché  de  s 
nom  et  de  baill.,  à  9 1.  E.  S.  £.  de  H4 
bourg  et  à  I  a  l.  i/a  S.  de  Lûbeck;  if 
rive  droite  de  l'Elbe,  à  l'endroit  ou  d 
bouche  le  canal  de  StcckcniU.  ^^^^  ^ 
peu  considérable;  on  y  voit  encore  les  n 
tes  du  château  où  résidaient  les  prenu« 
ducs  de  Lauenbourg.  Elle  ne  renfen 
qu'une  église,  i  grande  place  de  warc 
et  I  hôpital.  La  navigation  sur  l'ElDC, 
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ramerce  de  graînSy  de  bms  et  d'ezpédi- 
^on^ntithûidiaes  sur  le  canal  de  Stec- 
leBib,ioat  leiprincipales  ressources  de 
cette TÎUe ;  k  péage,  établi  sur  l'Elbe , 
npporte  seul  75,000  florins  par  an.  Il 
iT  beat  4  ioires.  3,380  hab. 

Cette  Tille  tire  son  nom  d'un  cbâteau 
ipi'^fiicoMtniireHenH-le-Lion,  et  qui 
fat  a^lè,  ea  i'bonneur  de  ce  prince , 
Ldveibarç  (fort  du  lion.)  On  y  conclut, 
c&  iM,iiB  traité  par  lequel  le  Hanorre 
fa&tëiéàUFraDce. 

U\iîMOlitLG,laiÊ€nimrg,  ville  des 
E>iiifniineBB,prov.  de  Poméranie,  ré- 
fCÊKtik  34 1. 1/4  E.  M.  £.  de  CAsIin, 
et  à  i3 1.1/1 0.  N.  O.  de  Dantâck;  cbef- 
fien  4eecrcle|  sar  la  Leba.  Elle  contient 
3  «f^citbotiqaeset  i  lutbérienne,  et 
1  ^iul.i»65oliab. 
Le  code  a  16,540  bab. 
UllSFÔRDE,   bourg  du  roy.  de 
Haaiint,|oiiT.  dHildesbeim,  princi- 
f«itcii9l.i/30.N.  O.  deGOttingue, 
et  îi/fdeLE.  de  BoTerungen;  cbef- 
lfteaieki[L,MirlariTe  droite  duWo- 
ser.  6iSbb. 

UCEXSTEIN ,  bourg  de  Bavière , 
eefT(e4iIû]».Supérieur,  cbef-lieu  de 
rf>4>i61.3/4N.  N.£.de  Bamberg 
cfta  iSLN.de  Bajreutb*  11  y  a  une  cbam- 
WdHJbiDees.  Siobab. 

UCENSTEIN ,  bourg  du  roj.  et  du 
$**>ielhaoTre,  principauté  de  Ka- 
^,  eMlUeu  4e  baiU.,  à  3 1.  3/4  E. 
S.UHaielnetâ6I.O.S.  O.  de  Hil- 
^^  y?  a  des  brasseries  et  des  pa- 
/«okfaabab. 
^Mi.reorenBe  io,i5o  hab. 
^ICEIISTEIN ,  Tille  du  roy .  de  Sa«e, 
«nfc^  Misnie,  baill.  et  à  4  I.  3/4  S. 
S.O.Jeftme,  età6  I.  1/3  S.  S.  E.  de 
^^i  au  pied  de  l'Enegebirge,  sur 
fanugMche  de  b MAgUu.  Elle  a  des 
***"w«  On  y  exploitait  autrefois  des 
<>3sii'éiiio.335bab. 

UtJERZouLOWERTZ,  viUage  de 

f^cttt.  et  à  I  l.  1/3  O.  N.  O.  de 

^^^i^tiapied  duRossberg;  sur  la  rive 

*^^iacde  son  nom,  qui  a  prés  d'i 

j-^Kwr  1/2  L  de  large,  et  5o pieds 

"^^f^Meor,  et  est  trés-poissonneux. 

^'Npeaibre  1806,  ce  village  éprou- 

^*  ^^viididésasties,  par  l'éboulement 

*  »(  priie  du  Rossberg,  qui  couvrit  de 

^ei  (ie  rochers  un  espace  de  a  L  de 

T.  TI. 
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longueur  et  d'i  1.  de  largeur,  sur  100 
pieds  d'épaisseur. 

LAUF,  ville  de  Bavière,  cercle  de  la 
Retat,  cbef-lieu  de  présidîal;  a  31.  E, 
N.  E.  de  Nuremberg,  sur  la  rive  droite 
de  la  Pegnitz.  Il  y  a  i  manufacture  de 
glaces  et  1  d'aiguilles ,  de^  forges  et  i 
martinet  pour  laiton,  i  ,45o  bab. 

LAUFACH,  viUage  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main-Inférieur,  présidialet  à  a  1. 
1/4  O.  N.  O.  de  Rothenbuch,  et  à  3 1.  i/a 
E.  N.  £.  d'AschafTenbourg.  Il  a  1  forge, 
I  haut-fourueau  et  i  martinet,  i , 1 3o  bab. 
LAUFEM  ,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
l'isar,  cbef-lieu  de  présidial;  À  3  1.  3/4 
N.  N.  O.  de  Salzburg  et  à  33  I.  i/a  E. 
S.  E.  de  Munich ,  sur  la  rive  gauche  dq 
la  Salza.  Siège  d'une  chambre  des  finan- 
ces. Elle  a  3  faubourgs,  1  église  et  1  hô- 
pital. La  navigation  et  la  construction  des 
bateaux  en  sont  la  principal»  industrie. 
3,540  bab.  - 

LAUFEN ,  village  de  Suisse,  cent,  et 
à  7 1.  1/4  N.  M.  £.  de  Zurich,  baill.  et  k 
3  1.  1/4  N.  O.  d'Andelfingen,  et  à  1  L 
S.  S.  Ô.  de  SchafThouse  ;  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  qui  y  forme,  au  pied  d'un 
roo  élevé  que  surmonte  le  château  de 
Laufen,  une  chute  magnifique.  Embar- 
rassé pendantquelque  temps  par  une  mul- 
titude de  petits  écueils,  le  fleuve  s'y  pré- 
cipite du  haut  d'un  banc  dérochera  d'en- 
viron 70  pieds  d'élévation ,  entre  des 
quartiers  de  rochers,  et  s'y  résout  en 
poussière ,  en  écume  ou  en  nuées  de  va- 
peur, en  faisant  un  fracas  terrible,  que 
l'on  ne  peut  comparer  qu'au  bruit  du 
tonnerre  :  le  fleuve  se  trouve  alors  sépa» 
ré  en  5  bras  par  3  principaux  quartiers 
de  roche. 

LAUFEN, ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Necker,  baill.  et  à  i  1.  3/4  N.  de 
Besigheim,  et  à  3 1.  S.  S.  O.  d'Heilbronn^ 
sur  la  rive  droite  du  Necker,  qu'on  y  tra- 
verse sur  un  des  plus  beaux  ponts  du 
Wurtemberg,  pour  se  rendre  a  un  fau- 
bourg. Elle  renferme  3  églises ,  1  cou- 
vent et  I  château.  3,45o  h«ib.  On  cultive 
la  rigne  aux  environs,  et  il  y  a  un  petit 
lac  très-poissonneux. 

En  i534>  le  duc  Ulrich  remporta, près 
de  cette  rille,  une  victoire  signalée  sur 
les  Impériaux. 

LAUFENBOURG  (KLEIN) ,  viUe  du 
grand-duché  de  Bade ,  cercle  de  Trei- 
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sam-et-WieMn ,  baSil.  «t  A  i  ).  3/4  £•  de 
Sflckingen,  et  a  1 1  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Fri- 
baurg;  sur  la  rive  droite  duli1iin,en  face 
de  la  ville  suisse  de  Laufenbourg,  à  la- 
quelle elle  communique  par  un  pont  en 
bois.  Il  j  a  I  martinet  à  fer,  i  moulin  k 
papier ,  3  moulins  k  huile  et  i  blanchis- 
serie ;  la  pèche  et  la  navigation  y  sont 
très-actires.  Sai  bab. 

LAUFENBOURG  ou  GROSS-LAU- 
FENBOURG  ,  ville  de  Suisse ,  cant. 
d*Argovîe,  chef-lieu  de  dîstr.  et  de  cer* 
cle,  à  4  1.  N.  d'Aarau  et  à  8  1.  E.  de 
BAIe;  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  en 
lace  de  Klein-LaufenBourg.  Le  fleure  y 
est  traversé  par  un  pont  en  bois;  resserré 
entre  des  rochers  élevés,  il  y  forme  une 
chute  d'un bel«flèt,  au-dessusde laquelle 
on  pèche  des  saumons.  Cette  ville  est  a^ 
ses  mal  bAtie  et  petite ,  mais  sa  position 
sur  le  Rhin  et  la  grande  route  de  BAle  k 
Schaffhouse  y  occasionnent  un  commerce 
de  transit  considérable  ;  la  pèche  et  la 
navigation  y  sont  aussi  trés-actives.  900 
hab.  On  remarque,  sur  une  hauteur  voi- 
sine, les  ruines  du  chAteau  des  comtes  de 
•Hans,  à  qui  appartenait  cette  ville  au 
iiv*.  siècle. 

Le  distr.  est  trés-montagneuz  et  gé- 
néralement couvert  de  bois,  de  vignobles 
et  de  vergers  ;  il  y  a  des  fours  à  chaux  et 
des  tuileries.  Il  se  divise  en  4  cercles  : 
Frick ,  Laufenbourg ,  Mettau  et  WOlflis- 
wyl,  et  a  1 3  paroisses  et  1 1 ,976  bab. 

LAUFERSWEI  LER,vilUge  des  Éuts- 
Prussiens ,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  régence 
et  à  13  1.  t/4  N.  N.  E.  de  Goblentz,  cer- 
cle età  4  !•  V4  G.  S.  O.  de  Simmem. 
11  y  a  I  papeterie  et  i  scierie.  557  ^^* 

LAUFFEN  ou  LAUFEN,  village  de 
l'archiducbé  d'Autriche,  pays  au-dessous 
de  l'Ens,  cercle  de  la  Traun;  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  ce  nom,  qui  forme 
près  de  là  une  chute,  k*^L  3/4  S.  S.  O. 
de  Geraflnden  etài7l.S.  O.de  Steyer. 
340  hab.  On  trouve  aux  environs  des  sali- 
nes, du  charbon  de  pierre  et  de  l'albâti'e. 

LAUFFEN  ,  ville  de  Suisse,  cant.  ot 
H  1 1  1.  3/3  N.  de  Berne,  baill.  et  à  3  1. 
E.  N.  E.  de  Delémont,  dans  la  vallée  de 
son  nom$  au  confluent  du  Lutzel  et  de 
la  Birse ,  qui  y  forme  une  belle  chnte  au- 
dessus  du  pont.  11  y  a  I  verrerie.  Boohab. 

LAUFFEN,  village  de  Suisse.  Foy, 
Lautbn. 
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LAUFFENBOURG,  viUe  de  Soii 
Voy,  LAUvmaovaG. 

LAUGAD A  ,  cap  de  la  Turquie  d'i 
rope,  dans  l'Ile  et  le  sandjak  de  Cand 
à  6  I.  E.  S.  £.  de  Girapotra ,  entri 
golfe  Macrialot  et  la  pointe  des  Q 
rante-Saiots. 

LAUGADIA,   bourg  de  Grèce, 
Morëe,  à  6 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Cariu 
et  à  6  1.  S.  de  Galavrita. 

LAUGHARNE  ou  LLACHARN,  vj 
de  laprincip.^e  Galles,  comté  et  k  i 
3/4  S.  s.  o.  de  Gaermarthen,  huodi 
de  Derllys  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Ta| 
un  peu  au-dessus  de  son  emboucbt 
dans  la  baie  de  Gaermarthen.  Elle^ 
bien  bâtie  et  d^un  aspect  agréable;  on 
remarque  les  restes  bien  conservés  dl 
ancien  château.  1,391  bab. 

L  AUGH  TON  -  EN  -  LE  -  MORTHEJ 
paroisse  d'Angleterre ,  dans  le  wesl-r 
ding  du  comté  d'York,  wapenttke  d 
Straffortb  et  Tickhill,  à  s  1.  O.  S.  0.  d 
Tickhilletà  14L  S.  d'York.  On  en  H 
marque  l'église  ,  bel  édifice  gothiqiM 
i,o55hab. 

LAUGNAC,  village  de  France,  dé| 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  i  a  1. 3,^ 
N.  d'Agen,  cant.  «t  â  i  1.  3/4  £.  N.  I 
de  Preyssas.  Foires ,  les  33  janvier,  % 
mars,  i"'.  juillet  et  3o  septembre.  56\ 
hab. 

LAUINGEN ,  ville  de  Baviérsr  cereJi 
du  Danube-Supérieur,  chef-iieBdepresi^ 
dial ,  a  9  1.  N.  0\  d'Augsbour^età»  \ 
N.  O.  de  Munich;  sur  la  rive  gauche  di 
Danube,  qu'on  y  traverse  sur  un  pool  d^ 
bois.  Siège  d'une  chambre  des  finances. 
Elle  est  ceinte  de  rieilles  morailles,  eli 
des  rues  larges  et  droites ,  des  maisooi 
bien  bâties ,  i  grande  place  de  mai'cbe 
I  bel  hôtel-de-villc,  i  hospice,  et  6  égli^ 
ses ,  dont  Tune  a  une  tour  de  3oo  pîe(k| 
•ur  les  murs  extérieurs  de  laquelle  sool 
peints  les  principaux  faits  historiques  de 
la  ville  ;  une  autre  renferme  une  inu^ 
de  la  Vierge  qu'on  dit  miraculeuse  et  un 
caveau  d'où  jaiUh  une  source  efàdcCf 
dil-on ,  contre  les  maux  de  poitrine,  il  J 
a  un  vieux  château  délabré,  dont  une  pa^ 
tic  sert  d'entrepôt  au  sel  qui  «rrive  ém 
cette  viUe  par  le  Danube.  Ony  fobwf^ 
du  drap  et  de  la  toile  de  lin ,  et  il  s'r  imt 
un  petit  commerce  d'cntfepét  ci'd'«»' 
pédition<  3,6oo  hab. 


LAUN 
LAUIS,  lac  €t  ville  de  Subie.  Toy. 

ULUJAR  DE  ANDARAXt  bourg 
di^Mf^ne,  prov.  et  à  6 1.  N.  O.  d'Alme- 
na  (GrcMde),  et  ii  9  l.  i/î»  S.  S.  E.  de 
Guadix;  ear  le  flanc  méiid.  de  !a  sierra 
Ke^da,  dans  une  Tallée  agréable  d'en- 
viron I  1.  de  long.  Il  a  1  courent.  On 
T  âbrique  quelques  draps  communs , 
ê(  il  y  a  des  usines  ponr  la  fonte  de  Tanti* 
Boine,  dont  le  minerai  rient  de  la  sierra 
de  Gador.  i,4o5  hab.  On  y  récoltait  au- 
trefois beaucoup  de  soie;  mais  les  mûrier» 
▼  sont  aujourd'hui  en  petit  nombre. 
'   LÂUM£LIJNA,  prOT.  des  Etata-Sar- 

des.  f^^.   LOMBLUNA. 

LAUM ONT»  petite  chaîne  de  monU- 
çnes  de  France,  au  centre  du  dép.  du 
boobs.  Elle  commence  à  la  forêt  de  Cho- 
lor,  se  dirige  au  W.,  et  se  termine  rcr» 
h  confluent  de  l' Ardoux  et  du  Doubs^ 
elle  sépare  en  partiale  bassin  de  la  pre- 
nncre  èeennrières  de  celui  de  la  Loue. 
LAU19,  raie  de  Bohème»  cercle  et  à 
4  L  £.  HT.  E.  de  Saatz,  et  à  6  1.  i/a  6. 0. 
de  lidfmeriu  ;  sur  la  rire  drmte  de  TE- 
per,  ou'on  y  passe  sur  un  pont  de  pierre . 
U  route  de  Léipsick  à  Prague,  qui  la 
tnrcfse,  la   rend  assez  commerçante. 
1,000  hab.  Lee  enrirons,  sujeU  à  de  fré^- 
^Btes  inondations,  ont  de  bons  pâlu- 
nçes  ;  on  j  récolte  des  pommes  renom- 
Msdans  tonte  la  Bohême. 
LADN,  rille  des  États-Prussiens,  f^oy . 


LMaiAC  , ^village  de  France,  dép.  de 
h  Audfe^Caronne,  arrond.  et  à  6  1.  N. 
O.  et  Tonlouse,  cent,  elà  a  l.  O.  S*  O, 
de  Grenade,  pré»  de  la  rire  gauche  de  la 
Jbra.  Foirea ,  les  a  janricr,  a  arnl,  8 
jeia.  A  août  et  S  norembre.  800  hab . 

LàUNCESTON ,  rille  d'Angleterre, 
c^e^fien    du  comté   de  ComouaiUes, 
4bs  l'Enst4iundred,  a  i8  1.  N.  E.  de 
I^kaonthetàfiei.  0. 8.  Q.  de  Londres; 
ssr  la  pente  rapide  d'une  «oUuie,  a  U 
me  droite  de  1» Attery.  Les  rues  en  sont 
obéral^ment  étroites  et  irregulieres  % 
dfes  o&ent  néanmoins  d'asse*  belles 
i.  Cette  riUe  était  autrefois  cemle 
dont  il  reste  encore  a  por^ 
«  ««„  ^^.jerrées-,  elle  possède  une 
éi-isBe  goAiqae,raste  et  belle,  sutroontée 
d^mie  haute  tour,  et  plusieurs  écoles  de 
charité.  On  y  remarque  l'hètel-do-riUe , 
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QÙse  tiennent  les  assises,  alternatirement 
arec  Bodmin,  les  prisons  du  comté  et  de 
la  riUe,  et  surtout  les  restes  de  l'ancien 
cbàteau-fort  qui  occupent  une  étendue 
considérable  sur  le  sommet  de  la  colline 
où  la  rille  est  située  ;  ce  château,  dont  la 
fondation  paraitremonterjusqu'au  temps 
des  Bretons  et  autour  duquel  Launceston 
s*est  probablement  fprmé ,  était  le  siège 
des  comtes  du  Cornouailles,  qui  en  furent 
dépossédés  par  Guillaume -le- Ck>nqué- 
rant,  et  passa  à  son  firére  Robert  :  pen- 
dant les  guerres  ciriles  un  parti  de  trour 
pes  royales  s'y  enferma.  Cette  rille  a  une 
filature  de  laine  et  quelques  fabriques  de 
serge;  le  commerce  y  est  nul.  Elle  en- 
roie  a  membres  au  parlement,  a,  1 83  hab. 
LAUNCESTON,  rille  de  la  terre  de 
Diémen,  comté  de  Cornouailles,  a  10 1. 
S.  S.  E.  de  George-town.  Lat.  S.  4»** 
a6'.  Long.  E.  i^^*  4^'*  Sa  situation  au 
confluent  du  North-Esk  et  du  South- 
Esk,  qui  forment  le  Tamar,  serait  fort 
avantageuse,  si  cette  ririérc  pourait  re- 
ceroir  des  narires  de  plus  de  i5o  ton- 
neaux. EUe  est  très4rrégulièrement  bâ- 
tie. i,aoo  bab.  Les  enrirons  abondent 

en  fer. 

LAUNDITCH,  hundrcd  d'Angleterre, 
rers  le  centre  du  comté  de  Norfolk. 
11,483  hab.  North-Ebnham  est  un  des 
endroits  principaux. 

LAUNE  (LOUGH),  lac  d'Irlande. 
yày.  KiLiAKDfBT  (Lax:di). 

LAUNES  (CANAL  DE) ,  en  France, 
dép.  des  Bouches-du-Rhône.  Ce  n'est 
que  le  bras  principal  du  Rhône  redressé 
et  contenu  par  des  digues  depuis  S^- 
Trophin  jusqu'à  la  mer. 

LAUNIOWITZ,  rillage  de  Bohême, 
cercle  de  Kaurzim,  à  6  l^  1/2  N.  N.  E. 
de  Tabor  et  à  i3  1.  S.  S.  E.  de  Prague. 
Les  prtoonU-és  le  possédèrent  duxii*. 
au  xv«.  siècle,  époque  à  laquelle  ils  en 
furent  chassés  par  les  Hussites. 

LAUNOY,  bourg  de  France,  dép.  des 
Ardenaes,  arrond.  età  41*  ?•  S.  O.  de 
Méaières,  et  à  4 1.  i/a  N .  N .  E.  de  Rethel, 
cent,  de  Signy-l' Abbaye,  sur  la  Yence. 

4  foires.  5 00  hab. 

LAUPEN,  rille  de  Suisse,  cant.  et  a 
41.  O.  S.  O.  deBarae,etàal.3/4N. 
K«  de  Ffibourg,  chef-lieu  de  baill.;  au 
confluent  de  la  Sensé  et  de  la  Sarine , 
qui  y  sonttrarersécs ,  la  première  par  un 
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pont  de  bateaux,  la  seconde  par  un  pont 
couvert.  Elle  est  assez  bien  bâtie  et  a  i 
établissement  poui*  les  sourds-muets  ;  le 
château  où  réside  le  bailli  est  sur  une 
hauteur,  dans  une  situation  pittoresque. 
760  hab. 

Les  Bernois,  sous  les  ordres  de  Ro- 
dolphe d^Erlach,  y  remportèrent,  le -31 
juin  1339,  sur  les  Autrichiens  et  la  no- 
blesse des  environs ,  une  victoire  qui 
consolida  leur  indépendance. 

Le  baill.  a  7  paroisses  et  6, S 16  hab. 

LAUPHEIM ,  bourg  de  Wûrtemberç. 
f^ay,  Lacbbbiii. 

LAUPIE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  Dr6me ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4 
N.  E.  de  Montélimart,  canl.  et  à  1 1.  S. 
de  Marsannc.  Foires,  les  34  août  et  18 
novembre.  $07  hab. 

LAURAC  LE -GRAND,  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à 
al.  1/4  S.  de  Castelnaudar^,  cant.  et 
ail.  i/a  N.  O.  de  Fanjeaux.  585  hab. 

C'était  autrefois  une  ville,  -qui  a  été 
très- anciennement  capitale  du  Laura- 
gais.  11  j  avait  un  château  fortifié  qui  sou- 
tint plusieurs  sièges  et  se  rendit  enfin  k 
Louis  vin,  en  iaa6;  quelques  années 
après,  les  fortifications  en  furent  détrui- 
tes ,  en  vertu  d'un  traité  entre  S^.-Lonis 
et  Raymond ,  comte  de  Toulouse. 

LAURAGAIS  ou  LAURAGUAIS,  an- 
cien petit  pays  de  France,  en  Langue- 
doc. U  était  divisé  en  haut  et  bas,  et 
avait  le  titre  de  comté  ;  Castelnaudary 
en  étail  la  capitale.  11  fait  aujourd'hui 
partie  des  dép.  de  la  Haute-Garonne  et 
de  l'Aude. 

LAURANA,  ville  d'IUyrie.  Foy.  Lo- 
vaiNA. 

LAURE,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  E.  N.  E.  de 
Carcassonne,  cant.  et  à  i  1.  S.  O.  de 
Peyriac.  1,010  hab. 

LAUREANA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Calabre-Ultérieure  x'*., 
distr.  et  à  5 1.  a/3  N.  E.  de  Pafani,  et  à 
3  1.  E.  S.  E.  de  Nicotera;  chef-lieu  de 
canton.  Foire  de  3  jours,  le  9  mars. 
i,85ohab. 

11  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
ville  de  Borello. 

LAUREL,  nom  qu'on  donne  à  une 
partie  des  monts  Alleghany,  dans  la  Vir^ 
ginie,  aux  Etats-Unis. 
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LAURENAN,  vittage  de  France,  dep. 
des  C6tes-du-Nord,  arrond.  et  à  3 1.  a/3 
E.  de  Loudéac,  cant.  et  à  ^  1.  O.  de 
M erdrignac.  Foire ,  le  .i*'^  lundi  d'août , 
importante  pour  bestiaux.  910  hab. 

LAURENCE  (  S«.  ) ,  fleuve  et  golfe  de 
l'Amérique  septentrionale,  f^oy.  Lac* 
aorr  (  S^  ). 

LAURENCE ,  comté  des  £tal»-Uiiis, 
dans  l'E.  de  l'éut  d'Illinois.  Il  a  pour 
chef-lieu  Lawrensvilte. 

LAURENCEKIRK,  paroisse  et  village 
d'Ecosse,  comté  de  Kincardine,  presby- 
tère et  à  1 1.  i/a  S.  S.  O.  de  Fordoun,  et 
à  a  1.  1/40.  de  Bervie.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  toiles,  i  ,5 1 S  hab.  Le  village 
n'avait  que  54  habitans  en  176a;  loni 
Gardens,  qui  en  était  propriétaire ,  le  fit 
promptement  accroître,  en  cédant  libé- 
ralement du  terrain  à  toutes  les  famille» 
qui  se  présentaient  pour  l'habiter,  et 
en  1779  il  fut  assez  considérable  pour 
être  érigé  en  bourg  de  baronnie. 

LAURENS,  distr.  des  États-Unis, 
dans  la  partie  N.  O.  de  la  Caroline  du 
Sud.  17,683  hab.  Le  chef-lieu  est  Laa- 
rensville. 

LAURENS,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  l'eut  de  Géorgie.  5,436 
hab.  Le  chef-fieu  est  Dublin. 

LAURENS,  comm.  des  Éuts-Unis, 
état  et  a  5o  1.  N.  N.  O.  de  New-York  , 
comté  d'Otsego ,  et  a  4  1.  S.  O.  de  Coo- 
perstown.  3,074  hab. 

LAURENSVILLE,  vUlage  des  Etats- 
Unis,  eut  de  la  Caroline  du  Sud ,  chef- 
lieu  du  distr.  de  Laurens,  â  10  L  N.  E* 

d'Abbevflleetà6ol.N.O.deCharleston. 
LAURENT  (  S^  ) ,  en  anglais  ^.-Létw- 
renée,  fleuve  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, par  lequel  s'écoulent  dans  l'Atlan- 
tique les  eaux  des  grands  lacs  Supérieur, 
Huron,  Michigan,  Érié  et  Ontario.  U 
sort  de  l'extrémité  N.  E.  de  ce  dernier 
à  Kingston,  forme  la  limite  entre  le 
Haut -Canada  et  l'eut  de  New-Yoric 
(Euts-Unis),  parcourt  ensuite  le  Bas- 
Canada,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  son 
nom  ,  entre  le  cap  du  Chat  et  celui  des 
Monts-Pelés,  au  N.  de  la  presqu'île  de 
Gaspé  et  4  l'O.  de  l'tle  d'AnticosU.  Son 
4»urs  est  de  plus  de  aoo  1. ,  du  S.  O.  au 
N.  E.  Sa  largeur  varie  beaucoup  :  à  ss 
sortie  du  lae  OnUrio,  elle  est  de  3  I.  ; 
mais  là  le  courant  du  fleuve  est  diriaé  par 
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et  Boiabrettaes  ilcs.  Parreatt  sur  la  li- 
nite  des  deux  Canada,  il  s'élargit  tel- 
ienent  qu'il  fomie  un  vaBle  lac  conau 
tous  le  nom  de  S^- François;  un  peu 
plos  loin  y  il  forme  le  lac  Sh-Loois ,  au 
S.  E.  duquel  il  entoure ,  avec  l'Ottawa, 
lYk  de  Montréal  ;  plus  bas,  il  produit  le 
lac  S'.-Pierre  :  de  &  il  se  rétrécit  consi- 
dénblencnt;  enfin  vers  Québec,  il  se 
;it  beaucoup  :  c'est  là  que  com» 
son  estuaire ,  un  des  plus  Tastes 
fKFoii  connaisse  ^  cet  estuaire  a  loo  1. 
JeWi^ueur  et  ao  !•  dans  sa  plus  grande 
Ivgear  ;  l'ile  d'Orléans,  à  son  origine, 
est  il  plus  remarquable  des  nombreuses 
âa  qu'il  renfierme.  Apres  l'Ottawa ,  af- 
iaent  de  sa  rive  gaucbe,  les  rivières  les 
plos  considérables  que  reçoit  le  S^é-Lau- 
iCBtaootp  à  droite,  l'Oswegatchie,  le 
C^àteao^y»  le  Bicbelieu,  le  Sê.-Fran- 
çoiset  La  Qiaudiêre;  et  à  gauche,  la  Mas- 
qaÎBoai^,  le  S^.-Maurice,  le  Batisoan, 
ik  S^w-Asne,  le  Jacques-Cartier,  le  Sa- 
goenaj,  le  Pepecbapissinagan,  le  Port- 
œuf,  la  Betstamites ,  le  Bustard  et  le 
CluBiepanipestick.  Les  hauteurs  qui  boiv 
dent  rinuBense  bassin  de  ce  fleure  por- 
tent le  nom  de  Land's-height  sur  une  as- 
ici  grande  étendue,  tant  au  N.  O.  qu'au 
S.  É.;  dans  cette  dernière  direction, 
elles  font  partie  des  monts  Alleghany. 
Us  rives  du  S^.-Laurent  offrent  pres- 
fae  partout  l'aspect  le  plus  agréable  :  on 
j  rcBarque  une  suite  variée  de  champs 
beacullâréa,  de  belles  forêts  et  de  vÙ- 
la(n|ropres  et  florissans. . 

il  nasse  d'eau  portée  à  l'Océan  par 
k  S'.-Lanrent  est  énorme  ;  on  a  calculé 
^clle doit  être  de  i  ,673,704^000 pieds 
eabcs  par  heure.  Le  courant  est  très- 
npwir,  surtout  dans  la  partie  resserrée 
qai  se  trouve  entre  le  lac  S^«-Pierre  et 
Qaâec;  «pielques  rapides  se  présen- 
teai  sor  d'autres  points,  mais  la  navigar 
tioB  n'en  est  pas  moins  très-active  sur  ce 
ieuve  :  des  bàtimens  de  6qo>  tonneaux 
feaveat  remonter  assez  facilement  jus- 
fi'à  Montréal,  à6o  1.. au-dessus  de  Qué- 
ke;  cependant  la  marée  cesse  de  se  faire 
taér  k  pins  de  1 5 1.  au-dessous  de  la  pre- 
aâéae  de  ces  villes,  au  lac  S^--Pierre. 
JIU%ré  la  largeur  del'estuaire,  le  passage 
âes  navives  n'est  pas  sans  difficulté  un 
pea  au-dessus  de  l'ile  d'Orléans,  vers  le 
rsafiaent  de  la  rivière  du  Sud,  à  cause 
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des  bas-fonds  et  des  tlots  qui  s'y  trou- 
vent; les  courans  y  sont  nombreux,  irré^ 
guliers  et  violons.  De  décembre  en  avril, 
la  navigation  est  interrompue  par  les 
glaces  :  au-dessus  de  Québec,  le  fleuve 
est  entièrement  gelé  ;  au-dessous  il  roule 
d'énormes  glaçons. 

Le  S^.-Laurent  fut  ainsi  nommé  par 
Jacques  Cartier,  qui  le  remonta,  en  1^35, 
jusqu'à  l'ile  où  est  situé  Montréal  ;  un 
autre  Français,  La  Roque,  le  remonta  en 
1 54  o  •  Au  commencement  du  xvn*.  siècle, 
Champlain  parcourut  la  partie  supérieu- 
re, au-dessus  du  rapide  de  S*. -Louis, 
dressa  une  carte  du  fleuve,  et  je  la,  en 
1608,  les  fondemens  de  la  ville  de  Qué- 
bec. Depuis,  un  grand  nombre  de  Fran- 
çais s'établirent  sur  ses  bords. 

On  a  quelquefois  donné  au  cours  supé- 
rieur de  ce  fleuve ,  entre  le  lac  Ontario 
et  Montréal,  les  noms  de  Cartaqui  et  de 
rivière  des  Iroquois. 

LAURENT  (  SK) ,  en  anglais  S^-JLm»- 
renée,  golfe  formé  par  l'océan  Atlanti- 
que septentrional,  sur  la  c6te  orientale 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  entre  le  Cana- 
da, à.1'0.,  le  Nouveau-Brunswick,  au  8. 
O.,  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'ile  de  Cap- 
Breton,  au  St.,4'Ue  de  Terre-Neuve,  à 
l'E.,  et  le. Labrador,  au  N.;  il  s'étend  sup 
tre  4j6*ct  5a«  de  lat.  N.,  et  entre  Sg®  et 
69^  de  long.  -O.  Sa  longueur,  du  N.  E. 
au  S...O.,  est  de  180  1.,  et  sa  mojenne 
largeur,  du  J^.  O-  au  S.  E.,  est  de  100 
1. 11  communique  à  l'Océan  par  Irois  pas- 
sages :  le  plus  lai*ge  et  lé  plus  fréquenté 
par  les  navires  se  trouve,  à  l'E.,  entre 
l'extrémité  S.  O.  de  Terre-Neuve  et  l'ex- 
trémité N.  de  Cap-Breton  1  le  second  est 
au  N.  E.,  entre  l'extrémité  sept,  de  Ter- 
re-Neuve et  le  Labrador  :  il  porte  le  nom 
de  détroit  de  Belle-Isle;  le  troisième,  au 
S.  E.,.  est  le  détroit  de  Canseau,  très- 
resserré   entre  la  Nouvelle -Ecosse   et 
Cap-Breton.  Un  grand  nombre  d'estuai- 
res et  de  baies  se  présentent  autour  de  ce 
golfe  :  on  remarque  surtout,  au  N.  O., 
la  vaste  embouchure  du  St.-Laurent;  à 
l'O.,  la  baie  des  Chaleurs  et  la  baie  Mi- 
ramichi;  au  S.,  les  baies  Verte  et  S^^<^ 
George;  à  l'E.,  une  autre  baie  S*.-Geoi^ 
geet  celles  des  tles  et  de  S^.-Jeao«  Par- 
mi les  lies  asses  nombreuses  qu'on  y  prou- 
ve, on  peut  nommer  Anticosti,  au  N.,  les 
lies  de  Madeleine,  au  centre»  caHi^.djft 
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Phippigan,  k  l'O.,  et  celle  do  Prince- 
Edouard,  au  S.  :  le  détroit  qui  sépare  la 
première  du  continent,  se  nomme  canal 
du  Labrador  ;  la  demiérè  est  séparée  de 
la  terre  ferme  parle  détroit  de  Northum- 
berland. 

LAURENT  (  St.) ,  île  de  la  mer  de  Be- 
ring, f^ôy.  L&uasHTiiA  (S*.). 

LAUR£NT(St.)  grillage  deFrance,dép. 
de  JjOt-et-Garonne,  arrond.  et  à  3  1,  3/4 
N.  N.  E.  de  Nérac,  cant.  etàa  1.  i/4N. 
£.  de  Lavardac,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne.  Foires,  les  aojanrier,  93  avril, 
I*.  juin,  i5  août  et  i  g  octobre. 

LAURENT-D'AGUY  (S«.),  rillage  de 
France,  dép.  du  Rhône,  arrend.  et  4  4 
1.  S.  O.  de  Lyon,  cant.  et  à  a/3  de  1.  N. 
N.  E.  de  Mormant.  Foires,  les  4  janrier, 
I*'.  arrii  et6  août.  86obab. 

LAURENT-D'AIGOUZE  (S'.),  bourg 
de  France,  dép.  du  Gard,  arrond.  et  à 6 
L  S.  S.  O.  de  Nimes,  cant.  et  à  1 1.  a/3 
N.  d'Aigues-Mortes;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Vidourle.  i,aoohab. 

LAURENT-p'ARCE  (  SS),  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à 
5  1.  N.  N.  E.  de  Bordeaux,  cant.  età  i 
1.  N.  N.  O.  de  St.-André-de-Cubzac,  sur 
la  route  de  Liboume  à  Blaye.  Foires, 
les  3  février  et  lo  août.  890  hab. 

LAURENT-DE-CASTELNAU  (S«.j, 
village  de  France,  dép.  de  la  Dordogne , 
arrond.  et  &  4  1-  S.  O.  de  Sarlat,  cant.  et 
à  a  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Domme.  Foires, 
les  a3  juin,  9  et  a4  août.  890  hab. 

LAURENT-DE-CERDA  (S*.),  bourg 
deFrgnce,  dép.  dés  Pyrénées-Orientales, 
arrond.  età  3  1.  a/3  S.  O.  de  Céret,  et  à 
a  1.  i/a  E.  de  Prata-de-Mollo.  i ,  1 3o  hab. 

LAURENT-DE-CÉRIS  (S».)^  rillage 
de  France,  dép.  de  la  Charente,  arrond. 
et  à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Gonfolens,  cant. 
et  à  I  1.  1/4  O.  de  St.-Claud.  la  foires 
par  an ,  ou  il  se  vend  beaucoup  de  porcs. 
1,060  hab. 

LAURENT.DE.CHAMOUSSET(S«.), 
bourg  de  France,  dép.  du  Rhône,  arrond. 
et 461.  i/a0.deLyon,etài  1.  i/3S.de 
Montrosier  ;  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a 
des  fabriques  de  tissus  de  coton.  5  foires. 
1,116  hab. 

LAURENT-DE-CUVES  (S».),  village 
de  France,  dép.  de  la  Manche,  arrond. 
et  à  4  1.  N.  O.  de  Mortain,  cant.  et  à  i  I. 
O.  deSS-Pois.  i,36ohab. 
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LAURSNT-DE-LA-GANNE  (8«.),  vil- 
lage de  France,  dép.  d'Eure-et-Loir,  ar- 
rond. et  a  3  LE.  S.  £.  de  Dreux,  cant. 
etè  1 1.  i/a  N.  de  Nogent-Roulebois.  II 
y  a  des  mines  de  fer,  qui  alimentent  la 
fbrge  de  Sorel.  36o  hab. 

LAURENT  -  DE-  LA  -  MUGA  { S».  ) , 
bourg  d'Espagne.  A^0y«McG&. 

LAURENT-DB-LA.SALàNQUE{S^), 
village  de  France,  dép.  des  Pyrénées- 
Orientales,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  de 
Perpignan,  cant.  et  à  a  1.  E.  de  RiTCsal- 
tes,  près  du  Gly.  1,680  hab. 

LAURENT-DE-LA-SALLE  (S«.),  rA- 
lage  de  France,  dép.  de  la  Vendée,  ar- 
rond. età  3  1.  1/4  N.  N. O.  deFontenay- 
le*Comte,  cant.  età  1 1.  1/4  N.  de L'Her- 
menault.  i  ,000  hab. 

LAURENT-DE-MÉDOC  (S*.),  villa- 
ge de  France,  dép.  de  la  Gironde, ar- 
rond. et  à  4 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Lesparre, 
et  à  8 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Bordeani; chef- 
lieu  de  CMiton.  Foire,  le  3  a  juillet.  a,5So 
hab. 

LAURENT-DE-MURES{S«.),  village 
de  France,  dép.  de  Tlscre,  arrond.  età 
4  I.  3/4  N.  E.  de  Vienne,  cant.  et  à  1 1. 
i/a  N.  N.  O.  d'Heyrieux.  Foires, les  n 
avril  et  II  août.  i»700  hab. 

LAUJIENT-DE-NESTE  { S*.),  viUagc 
de  France,  dép.  des  Hautes-Pyrénées,  ai^ 
rond,  et  à  5  1. 1/4  E.  N.  E.  de  Bagnères, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  E.  S,  E.  de  Nesiicr, 
prés  de  la  N  este.  i,o95  hab. 

LAURENT-DES-BAINS  (S*.),TÎlUf;c 
de  France,  dép.  de  TArdéche,  arrond. cl 
à  5 1.  3/4  O.  N.  O.  de L'Argentiére, cant. 
età  1  1.  1/4  S.  S.  E.  de  S^-Étienne-de. 
Lugdarés;  dans  un  vallon  affreux,  hc- 
risse  de  tous  côtés  de  rochers  et  de  mon- 
tagnes  élevées.  On  ne  peut  y  arnver 
que  par  des  chemins  très-rudes  et  Ircs- 
difliciles.  On  y  voit  partout  des  ardoises 
brillantes,  dont  les  habîUns  se  scrvcni 
pour  couvrir  leurs  maisons.  Au  milieu  do 
village,  dans  un  bassin  muré  et  cou- 
vert, est  une  source  thermale  qu»  <*•*" 


bains,  qui  sont  dans  3  maisons  voisina- 


660  hab.   On  trouve  aux  cnnrons 


du 


quartz  verdàtre.  ., 

LAURENT-DES-HOMMES(S«.),Tii- 

lage  de  France,  dép.  de  U  Dordogne, 
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uTOMi.  et  à  5  1.  i/s  S.  S.  O.  dtt  Ribfirac-r 
caat.  et  a  3  1.  O.  de  Miuddap;  près  de 
rUIe.  i,i33liab 

LAURENT-DES-MORTIERS  (S^)^ 
TilUçe  de  France,  dép.  de  la  Mayenne, 
arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  £.  de  Cbâteaa-^ 
Gantier,  cm  t.  et  à  1 1.  S,  de  Bierné.  Foire 
k  Burdi  après  Pâqiies«  53o  bab. 

iaUR£NT-D£-TERR£GAT£  (St.), 

filiafr  de  France,  dép.  de  la  Manche» 

arroad.  et  à  3  K  »/4  S.  S.  E.  d'Avran- 

cko,  cant.  et  a  1 1.  3/4  N.  £.  de  S^.- Ja- 

■es.  1,390  liab. 

ULRENT-D'OLT  (SS),  rilla^  de 
Fiaace,  dêp.  de  l'ATejroAy  arrond,  et 
a  9 1.  ^.  de  Milliauy  cant.  et  à  3/4  de  1.. 
^,àt  Cai^i^gnacf  aurie  Lot.  &9600  hab. 

UL  a£29T.D  U-PAPE  (S^.) ,  village  de 

Fnnce,  dép.  de  l' Ardècbe,  arrond.  el  à  3 

1 3^3Si.  E.  de  Privas,  cant.  et  à  a/3  de 

I.  îi.  de  La  Voûte;  sur  larive gauche  de 

fErieu,  près  de  son  confluent  ayeo  le 

^^^iÀBe«^|BircSy  o  ù  il  se  fiût  un  grand  corn- 

nerccdehcrtiaiix,  de  toile  fabriquée  dans 

lepa^  dr  càamrre  ouTré,  etc.  55o  bab. 

UriUg;MT-DU-PONT  (S'.),  bourg 

ie  fnBoe,  dép»  de  l'Isère»  arrond.  et  à 

51.  ^.  de  Grenoble»  et  à  a  1. 1/4  £.  N.  E« 

de  Voiron;  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a 

îles  fiirges.  On  y  fidirique  beaucoup  de 

taileft.  Foire,  le  1 1  août.  a,35o  hab. 

ULREMT-DU-YAE  (  SS  ) ,  vlUage  de 
Fract,  dép.  du  Var,  arrond.  et  à  4  1» 
3  4  £.11.  K.  <fe  Grasse,  cant.  et  à  i  1. 
\%S.  E.  de  Vence;  sur  la  rire  droite  du 
\v,fK«Mle  son  embouchure  dans  la  Mè- 
àoemtif.  Il  y  règne  un  air  malsain» 
^  of  ie  dernier  lieu  de  la  France  de  ce 
«cède  11  froiuière  dltalie.  Un  pont  en 
Wis  de  800  naèttes  de  long  y  a  été  jet^ 
■irl*  Var  par  les  Français.  Ce  village  ré- 
^^  dVxeeUent  Tin  muscat.  65o  hab. 

UCB£2rr-EN-GAUX(S'.),  bourg  de 
f'^Bce|dép»<le]A'Seine»lnférîeure,  ar» 
n^tik  4 1.  N.  fi.d'YTetot,  cant.  età  1 
^•^3E.N.  £.  de  Douderille.  Marché  le 
^■>di,ct  foires  Les  aSarril,  19  juin,  10 
^«t3«^  octobre.  1,106  hab. 

UIJBENT-EN-GBANDVAUX  (S^.), 
^'l^ïtde  France»  dép.  du  Jura»  arrond. 
^Â5LH.  N.£.  de  S^^kude,  cant.  et 
a  i  i.^3  £.  S.  £.de  La  Petite^Chielte. 
^ y  rccoeille  un  nid  excellent.  5  foires. 
'337  hab. 

il  y  a  destourhièves  ;  le  bois  et  U  ia- 
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bnc«lion  de^finomages  renommés  y  sont 
de  grandes  ressources. 

LAURENT-EN-ROYANS  (S».),  vil- 
bige  de  France,  dép.  de  la  Dr6me, 
arriind..  et  à  8 1.  1/4  E-  N.  £.  de  Valence, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  fi.  de  S^-Jean-en- 
Royans.  11  y  a  un  fourneau  qui  fournit 
des  fontes  aux  aciéries  de  Rive.  Foires, 
les  3  mai  et  3o. octobre.  i,o5o  hab. 

LAURENTIU  (S^)  ou  S'.-L  AU  RENT , 
Ue  de  la  mer  de  Bering,  près  et  au  S.  O. 
du  détroit  de  conom,  a  environ  i  o  I.  de  la 
côte  de  la  Russie  asiatique.  Lat.  N.  63<*. 
Long.  O.  I74''*  £llc  A  3o  ^«  ^^  long, 
de  TE.  4  ro.,  et  lo  l.  de  lai*ge»  du  N.  au 
S.  Les  côtes  sont  basses  et  projettent  uu 
grand  nombre  de  presqu'îles.  On  remar- 
que dans  rinlérieur  plusieurs  montagnes 
qui  ne  sont  que-  des  rochers  nus  et  sté- 
riles. Les  habitans  sont  probablement 
d'origine  tchookchi.  Le  lieutenant  Sin- 
dov,  qui  l'explora  en  1764»  la  pnt  pour 
un  groupe  d'Iles,  auquel  il  donna  son 
nom  ;  les  Anglais  la  visitèrent  vers  le 
même  temps  et  l'appelèrent  Ile  Glarke. 
Enfin  Billings  y  aborda  en  1791»  et  lui 
rendit  son  ancien  nom  de  S^-Laurentiia. 

LAURENT-L'ABBAYE  (S^),  village 
de  France,  dép*  de  la  Mièvre,  arrond.  et 
à  a  1.  E.  S.  E.  de  Cône>  cant.  et  à  1 1.  i/a 
N.  tï .  E«  de  Pouilly .  Il  y  avait  une  abbaye 
commendataire  de  l'ordre  de  S^-Augus- 
tin,  d'où  il  tire  son  nom.  Foires,  les  i3 
avril,  »3juin  et  97  octobre.  1,1  a5  hab. 

LAURENT-LE-MINIER  (  S>.) ,  village 
de  France,  dép.  du  Gard,  arrond.  et  à  1 
L  3/4  S.  S.£.  du  Vigan,  cant.  et  à  1 1.  a/3 
S.  O.  de  Sumène  ;  près  de  la  rive  gauche 
du  Vis.  1,180  hab. 

LAURENT-LES-MÀCON  (S'.),  vil- 
lage  de  FrancOi  dép.  de  l'Ain,  arrond. 
et  à  7 1.  O.  N.  Oé  de  Bourg,  cant.  et  à  i 
1.  i/a  O.  de  Bagé-le-Ghâtel  ;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône,  en  face  de  la  ville  de 
Màcon,  avec  laquelle  il  communique  par 
un  long  pont  en  pierre.  Il  y  a  un  moulin 
à  blé  à  vapeur,  et  il  s'y  lait  un  commerce 
conndérable  en  blé  et  bestiaux.  Marché 
le  samedi,  et  foires  très-fréquentées  les 
ao  mai,  10  août,  ag  septembre  et  3  no- 
vembre. 1 ,  1 60  hab. 

LAURENT-SUR-GORRE  (S».),  vil- 
lage  de  France,  dép.  de  lailaute^Vienne, 
arrond.  et  à  a  1.  i/a  £•  S.  E.  de  Roche- 
chouart»  et  à  5  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Limo- 
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gcs  ;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  rrre^au- 

che  de  la  Gorre.  Foires,  le  a 3  de  charpie 

mois,  a,  191  bab. 

LAURENT-SUR-SÈVRE  (S'.),  bourg 

de  France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et 

à  141*  N.  £.  de  BourbonoVendée,  cant. 

et  à  1 1. 1/3  S.  E,  de  Morta|çne«ur-Sèvre; 

sur  la  rive  gauebe  de  la  SeTre-Nantaise. 

Foire,  le  aa  décembre ..5 5o  hab. 

LAURENZANA,  bourg  du  roy.  de  Na- 

pies,  proT*  de  Basilicate,  distr.  et  à  5 1. 

3/4  S.  S.  £.  de  Potenza,  et  à  la  1.  i/a 

N.  E.  de  Policastro;  chef-lieu  de  canton. 

7,145  hab. 

L  AU  RI  A,  ville  du  roy.  de  Naples, 

proT.  de  Basilicate,  distr.  et  à  a  1.  a/3 

S.  S.  E.  de  Lagonegro,  cant.  et  à  1  1. 
1/4  E.  N.  £.  de  Trecchina,  au  pied  de 

deux  collines  pierreuses.  Elle  se  divise 

en  haute  et  basse,  et  a  a  églises  parois- 
siales, a  couvens  et  plusieurs  fabriques 
de  draps.  Foire,  le  37  juin.  7,70$  hab. 

LAURIAMO ,  bourg  du  roy.  de  Ma* 
pies,  prov.  de  la  Principauté*Citérieure, 
distr.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  d'Il-Vallo, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  S.  O.  de  Tor- 
chiara.  On  y  fait  de  Thuile  excellente. 
700  hab. 

LAURIGOCHA,  lac  du  Pérou,  inten- 
dance  de  Tarma,.danft  la  chaîne  des  An- 
des, à  40  1*  M*  N.  E.  de  Lima  eta  i5  I. 
S.O.deGuanuco.Lat.S.  1 0^30'.  Long. 
O.  78<>  5o'.  Il  a  environ  3  1.  de  long  sur 
1 1.  do  large.  La  Tunguragua  sort  de  son 
extrémité  orientale,  et  va  se  réunir  à  l'U- 
cayale  pour  former  l'Amazone. 

LAURIERE,  bourg  de  Finance,  dép. 
de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  7  1.  1/4 
N.  N.  E.  de  Limoges,  chef-lieu  de  can- 
ton. Il  y  a  des  papeteries.  Foires,  le  39 
de  chaque  mois  et  les  8  mai,  16  sep- 
tembi*e  et  ao  décembre.  i,3ao  hab. 

LAURINGEN,  ville  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Main-Inférieur,  préaidial  et  à  3  L 
1/4  N.  N.  O.  de  Hofheim,  et  à  1 1.  3/4  S. 
de  KOnigshofen  ;  sur  le  Lauer.  534  ^^^' 
LAURINO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté-Citérieure,  distr. 
et  à  3  1.  N.  E.  d'H-Vallo,  et  à  9 1.  1/4  S. 
S«E.  de  Campagne;  chef-lieu  de  canton. 
Foires  de  4  jours,  les  1 8  mai  et  i  o  août. 
a,i  10  hab. 

LAURIS,  bourg  de  France,  dép.  de 
Vaucluse,  arrond.  et  à  3 1.  i/3  S.  S.  O. 
d'Api,  cant.  et  à  i/a  1.  O.  N.  O.  de  Ca- 


denet;  sur  la  rive  gauche  de  la  Duranoai 
Foire,  le  a  février,  t  ,ai  5  hab. 

LAURISHEIM ,  bourg  du  grand^lJ 
ché  de  Bade.  Foy,  Loaacn. 

LAURITO ,  ville  du  roy.  de  19ap!eS| 
prov.  de  la  Pi-incipauté-Citérieure,distd 
et  a  3  1.  i/a  S.  E.  d'it-Vallo,  et  à  3 1. 1^ 
N.  de  Camarota;  che^lieu  de  canioal 
Foire  trés-fréquentée  en  juillet.  1,701 
hab. 

LAURO,  village  du  roy.  de  NapleJ 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et| 
5  1.  a/3  E.  de  Gaéle,  cant.  et  à  1  L  N.  0| 
de  Sessa.  i  ,o5o  hab. 

LAURO ,  bourg  du  roy.  dé  Naplei{ 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  dislr.  ei  i 
a  1.  1/4  S.  £.  de  Nola,  et  à  7  1.  E.  «U 
Naples;  cbcf-lieu  de  canton .  Il  a  plusieur 
églises  et  des  couvons.  1 ,838  hab. 

LAURON,  port  de  France,  dép.dej 
Bouehes-du-Rhdne,  arrond.  et  à  8 1.  3/j 
S.  O.  d'Aix,  cant.  et  à  1 1.  1/4  S.  S.  0 
des  Martigues,  sur  la  Méditerranée. 

LAURVIG,  comté  de  Norvège,  dan 

le  S.  du  diocèse  d'Aggersbuus,  borné  j 

rO.  par  lebaill.  de  Bradsberg  etauN.  E 

par  le  comté  d'iarlsbergi  et  baigaê  au  S 

par  le  Skager-Rack.  11  a  10  l.  de  long 

du  N.  O.  au  S.  £.,  sur  7  I.  de  moyenne 

largeur,  et  est  traversé  par  le  LouTen 

1 3,754  hab.  Laurrig  en  est  le  chef-lieu 

LAURVIG,  rille  de  Norvège,  diocèa 

d'Aggersbuus,  chef-lieu  de  comlé,  à  51 

1/4  S.  E.  de  Skeen  et  ô  a3 1.  S.  S.  0.  d< 

Christiania  ;  à  l'embouchure  du  Louvei 

dans  la  petite  baie  de  son  nom,  qoefonn 

le Skager-Raok.  Lat.N.  59« a. Lonç.i 

7«  47*  l^^c  c*^  resserrée  entre  des  rc 

chers,  et  possède  1  château,  i  égliwet 

hépital.  Des  fabriques  de  ubac,  des  bo 

et  une  grande  quantité  de  fer,  proveoai 

de  la  forge  de  Friteoer,  qui  conlieet  au. 

si  une  fonderie  de  canons,  alimentent  i 

commerce  très-important,  favorisé  par 

poru ,  dont  l'un  est  aasez  bon  et  aertt 

station  aux  vaisseaux  de  la  marine  royal 

i,85ohab. 

LAUSANNE, rille  de  Suisse,  cheMic 
du  canton  de  Vaud,  de  distr. ,  de  eerc 
eid'arrond.  militaire,  sur  le  versant  m 
rid.  du  Jorat,  à  i/4  de  1.  de  la  rive  sep 
du  lac  de  Genève,  au-dessus  duquel  eil 
est  élevée  de  7a  toises,  à  1 1  1.  i/a  ^*  ^ 
de  Genève  et  à  1 7  1.  S.  O.  de  Berne.  La 
N.  46*  3i'  5".  Long.  E.  4*  >5'  i5 
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Stt{«  an  prÎDci|wle»  autorités  cuito- 
atlo,  <l't  trchidiacre,  d'i  conseil  de 
tttiê,  et  fi  conseil  académique  qui  di- 
nçt  l'iutruction  publique  du  canton  $ 
tiàènct  d'un  inspecteur  en  clief  des 
nilica  et  d'an  commandant.  £Ue  est  ou- 
Terte,  nais  eonsenre  encore ,  au  S. ,  les 
resta  d'aocicancs  murailles.  Agréable* 
■CTiiMii»  wr  S eoUines  et  dans  les  Tal- 
bw  qu  les  séparent,  elle  a  des  rues  sMes 
ctnites,  raides  et  tortueuses;  les  maU 
t«Niie  soot  cependant  pas  mal  bAties. 
CeniiiUeae  difise  en  5  quartiers  et  est . 
tmoM  par  le  Flon,  petit  ruisseau  qui 
denad  des  rodiers  Toisins  et  est  d'une 
pmk  Qtilhc.  11  y  a  I  académie ,  fondée 
en  1^7,  à  la  suite  de  la  réformation  : 
etttiaiplB  i4  professeurs,  pour  la  tbéo- 
lo^jltpkjâqoe,  les  mathématiques , 
lea  In^  aaciennes  et  modernes,  le 
droit, b nédecine  et  la  chirurgie,  et 
i  bibliotbéque  publique , 
tes  i549,  et  des  cabinets  de 
4  d'histoire' naturelle.  Lau- 
BBsn  piMiiiL,  en  outre,  i  société  d'agri- 
caltsK,  I  collège  on  l'on  enseigne  les 
priaeipes  de  k  langue  françaiae,  i  école 
^  dniié,  fii  date  de  1736,  plusieurs 
ceaJei prinaires,  des  écoles  militaire, 
d*é^aditioQ  et  de  dessin ,  des  sociétés 
ttfi(|Be,  d'agriculture,  d'émulation  et 
éeWiCMBnce,  i  tbéâtre,  i  arsenal,  i 
^*fihi  caatooal ,   1    bospice  pour  les 
''■Kii  et  I  maison  de  correction  éla» 
^*a  eicellent  pied.  Cette  ▼ille 
***'nt  plusieurs  beaux  édifices ,  entre 
^^^nfaMeane  catbédrale,  construite 
''*'«•,  et  consacrée ,  en  1976 ,  par 
^'^*rei,  eo  présence  de  Rodolpbe 
deUéottfg;  elle  est  sur  le  plateau 
d  ae  des  collines ,   et  au-  dcTant  se 
^^sxvaaeterraase,  d'où  Ton  jouit  d'une 
"Vase  Bttgnifique  qu'étendue,  et  où 
f*  parvient  d'un  cété  par  un  grand 
''1'^  de  degrés  courerts  en  partie  d'un 
*"<:  cette  église,  d'arcbitecture  gotbi- 
^t  est  trèa-raste  et  surmontée  d'une 
^loor  et  d'une  ûécbe  légère;  on 7 
**pie  la  galerie  intérieure  qui  régne 
*^àt  k  nef  et  du  chœur,  et  une  ut- 
tt^  tonbeauz,  notamment  ceux  d'à»- 
^évéqnes  de  Lausanne  et  du  pape 
f(iiT,ducdeSaToie,celui  deM"*.  Stnft- 
^'''■M^iBnii^,  et  ceux  de  plusieurs  An- 
•^  :  les  statues  en  pierre  et  de  gran- 
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d«ur  naturelle,  couchées  sur  les  tombes 
des  évéques  et  du  pape,  paraissent  avoir 
été  mutilées  pendant  la  rérolution.  On 
remarque  encore  à  Lausanne  l'bétel  can- 
tonal, ancienne  réûdence  des  évéques, 
puis  des  baillis  bernois,  bAtî,  au  commen« 
cément  du  xv«.  siècle,  par  l'évéque  Guil- 
laume de  Challent;  l'hétcl  -  de  -  riMe , 
construit  en  1 4  54  ;  l'académie,  le  casino 
et  la  maison  de  force  :  c'est  dans  Téglise 
S^.-François  que  se  tinrent,  en  1 449>  Iss 
dernières  séances  du  concile  de  Bàle, 
qui  avait  été  transféré  à  Lausanne.  Celte 
riJIe  a  de  jolies  promenades  en  terrasse, 
qui  offrent  des  vues  délicieuses  sur  le  lac 
et  les  montagnes  toujours  neigeuses  qui 
le  dominent  :  celle  de  Montbenon*  et 
la  terrasse  de  la  cathédrale  sont  les  plus 
fréquentées  et  les  plus  agréables;  les  en- 
virons en  présentent  aussi  de  charman-^ 
tes.  Lausanne  est  plutôt  agricole  et  let- 
trée que  marchande  ;  l'air,  un  peu  froid, 
maia  pur,  qu'on  y  respire,  la  beauté  du 
site,  l'amabilité  reconnue  des  habitans 
et  l'excellent  ton  de  la  bonne  compagnie, 
y  ont  attiré  de  tout  tempa  un  grand  nom- 
bre d'étrangers,  principalement  d'An- 
glais :  Haller,  Yoluire  et  le  célèbre  Tis- 
sot  l'ont  habitée,  et  Gibbon  y  composa 
la  plus  grande  partie  de  son  histoire. 
L'industrie  ne  comprend  que  quelques 
tanneries ,  teintureries ,  tisseranderies , 
et  draperies.Le  commerce  est  loin  d'être 
aussi  actif  que  la  position  favorable  de 
cette  rille  pourrait  le  faire  croire  :  il  se 
home  aux  objets  de  consommation  ;  on 
en  exporte  cependant  beaucoup  de  vin 
parle  port  d'Oueby,  situé  sur  le  lac,  au^ 
dessous  de  Lausanne.  Patrie  de  J.  P. 
Crouzas.  10,000  bab.,  dont  quelques  far 
nûllea  catholiques. 

Les  environs  sont  couverts  de  rigno- 
blés  qui  donnent  un  vin  blanc  estimé*, 
et  de  charmantes  maisons  de  plaisance , 
parmi  lesquelles  on  cite  celle  de  Mon- 
repos,  où  a  long-temps  séjourné  VoU 
taire,  avant  de  se  fixer  à  Ferney.  Près 
de  Lausanne,  sont  les  bains  d'eaux  aai* 
nérales  de  la  Poudrière. 

Le  distr.  renferme  3  cercles  :  Lau- 
sanne ,  Pully  et  Romand ,  et  enriron 
14»  000  bab. 

Cette  ville  est  ancienne;  a  peu  de 
dtstance  à  l'O. ,  était  Lmitaitiam,  station 
romaine ,  sur  l'emplacement  de  laqudki 
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OB  a  souTent  tfouvé  des  resu»  de  monu- 
rneos»  des  médailles ,  etc.;  à  TE.  sont 
quelques  vestiges  d'une  voie  romaine. 
Avant  la  rëfonnation,  Lausanne  était  lo 
siège  d*ttn  riche  évéché,  dont  le  titulaire 
prenait  le  titre  de  prince  du  S^-Erapire, 
et  partageait  avec  les  bourgeois  la  sou- 
veraineté de  la  ville  ;  il  est  maintenant 
k  Fribourg.  Prise  par  les  Bernois ,  en 
i536y  et  réunie  à  leur  canton  avec  tout 
le  pays  de  Vaud ,  elle  fut  la  résidence 
d'un  de  leurs  ImûIUs  jusqu'en  1798,  que 
les  Français^  ayant  aflranchi  la  contrée 
du  joug  de  Berne ,  en  firent  le  chef-lieu 
d'un  nouveau  canton  libre ,  qui  prit  le 
nom  de  '  canton  du  Léman ,  qu'il  chan- 
gea bientét  en  celui  de  canton  de  Vaud. 

LÂUSIGK,  ville  du  roy.  de  Saxe. 
f^0y.  Lacssio. 

LAUSITZ,  cercle  du  roy.  de  Saxe. 

A^.   LuSàCB. 

^  LAUSITZER-GEBIRGE,  montagnes 
d'Allemagne,  ^ay.  Lusacb  (Moutâorxs 

DB  la). 

LAUSâAC»  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron,  arrond.  et  à  8  1.  0  N. 
d'Espalion,  cent,  et  à  a  1.  i/3  £.  de  Mur- 
de-Barres.  Il  y  a  des  sources  minérales. 
iSo  hab. 

LAUSSEIGNAN,  boui^  de  France, 
dép.  de  Lot«t-Garonney  arrond.  et  à  1 
1.  9/3  N.  O.  de  Nérac,  cant.  et  à  a/^  de 
L  O.  de  Lavardao.  1,260  hab.,  y  com- 
pris Barbaste. 

LAUSSIG  ou  LAUSIGK,  ville  du 
roy.  de  Saxe,  cercle  et  à  6l.  V4  S.  E. 
de  Leipsiok,  baill.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de 
Gttldita.  Il  y  a  des  sources  nânéraJea 
dans  les  environs. 

LAUSSNITZ,  villageduroy .  de  Saxe, 
cercle  de  Misnie ,  baiU.  de  Radeberg  et 
LauBsnitz,  a  i/a  1.  S.  O.  de  KOnigsbrûck 
et  à  5  L  i/aN.  N,  E.  de  Dresde.  C'est 
le  siège  d'une  anriatendanee  des  forêts. 

LAUSSOKNE,viUagedeFrance,d^. 
de  la  Haute*'Loire  ,  arrond.  et  à  3  1.  1/2 
E.  S.  E.  du  Puy,  cant.  età  i  1. 1/3  N.  E. 
de  Monestier  ;  prés  du  ruisseau  de  son 
nom.  1 ,65o  hab. 

LAUTARET,  montagne^ de  France, 
dép.desHautes»Alpes,  arrond.  de  Brian- 
çon ,  cant.  de  La  Grave.  Elle  est  trés- 
faaute  et  trés-dangereuse  pour  les  voya- 
geurs à  cause  des  cols,  des  précipices,  de 
la  grande  quantité  de  neiges  et  de  gla^ 
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ces,  et  des  ouragans  qui  y  sont  fréqueiu 
pendant  l'hiver  :  il  ne  se  passe  pas  d'anj 
née  qu'il  n'y  périsse  plusieurs  penonnesj 
malgré  les  signaux  de  6  mètres  de  haw 
teur  qui  guident  les  voyageurs.  11  y  a  1 
hospice  sur  la  route  qui  la  traverse^  1 
LAUTAW,  rivière  des  Éuts-Unis 
territ.  de  Columbia.  Elle  sort  du  U< 
Sinmthkooneahnas ,  coule  à  TO.,  et« 
jette  dans  la  Columbia,  par  la  rive  gaui 
che,  après  un  cours  d'environ  3o  1.,  verj 
47^  I  o'  de  lat.  N.  et  i  a  i*  5o'  de  long.  0| 
LAUT-DANAOU ,  grand  lac  de  1  île  A\ 
Sumatra,  dans  rintérieur  du  pays  dj 
Priaman,  au  pied  dos  hautes  montagne 
de  Gunong-Besi.  Il  abdnde  en  poisson^ 
LAUTENBACH,  village  de  France 
dép.  du  Haut-Rhin,  arrond.  età  4  4 
3/4  S.  O.  de  Coknar,  cant.  età  1 1.3/^ 
N.  O.  de  Guebwiller.  1,896  hab.,  ] 
compris  Linifa. 

LAUTENBURG,  viUe  des  Éuts-Prus 
siens,  prov.  de  la  Prusse-Occidcntalej 
régence  età  17  1.  i/3  S.  E.  dcMarieni 
werdcr,  cercle  et  à  5  1.  3/4  £-  de  Stras 
burg,  sur  la  rive  gauche  du  Welle.  Ell< 
a  I  fiiuboarg,  et  des  fiibriques  de  draps 
de  toile  de  lin,  et  de  poterie,  i  ,000  hab 
LAUTENTHAL ,  ville  du  roy.  de  Hai 
Bovre,  territ»,  baill.  et  à  a  1.  N.  ^«  0 
de  Elausthal,  et  à  9  1.  S.  E.  de  Hilde» 
heim;  sur  la  rive  droite  de  llnnerstei 
an  milieu  des  montagnes  du  Harz*  Il  J^ 
I  hospice  et  des  mines  d'aifent  et  d< 
plomb.  Commerce  en  bestiani  et  den 
telles,  a, i5o  hab. 

LAUTER ,  rivière  qui  prend  sa  sourc 
en  Bavière,  cercle  du  Rhin,  distr.  ctàl 
L  O.  de  Deua-PonU,  dans  les  Vosgej 
Elle  coule  au  S.  E. ,  atteint  lafrootici^ 
du  dép.  français  du  Bas-Rhia  à  Bobeij 
Ùmk,  entre  sur  lo  territoire  françaispof^ 
pMser  à  Weissembourg,  et,  un  peu  si| 
dessous  de  cette  ville,  recommence  | 
tracer  la  limite  des  deux  éuu,  passe  | 
Lauterbourg,  et  se  jette  dans  le  RhiJ 
par  la  rive  gauche,  à  Neuboarg,  à  i  !•  h 
de  Hagenbach ,  après  un  cours  d'envii^ 
16  1.,  dont  7  aur  le  territoire  bavaroi^ 
EUe  est  Oottable  depuis  Dahn,  ctsH 
dire  sur  une  étendue  de  la  1. 

LAUTER  ,  joli  vUlage   du  roy-  ^ 
Saxe,  cercle  de  l'Er^eUrge ,  baïU.  d 
Schwarzenberg  et  Crotieiidorf,  a  \ 
1/4  N.vK.  O.  de  Schwaraenberg  et  a 
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J.1/1S.  8. 0.  de  Chemniti.  Il  y  a  dM 
Êibriqnesdevitriol  et  d'eau  forte.  On  y 
coolntoiiiie  ke»icoup  d'ouvrages  en 
fâlfe  et  en  boîi.  1,400  hab. 

UUTCRBACH  (OBER),  TÎUage  de 
Banère ,  Mrele  de  la  Regen,  préiiîdîal 
ctHl.O.S.  O.  de  Pfaffenbergy  et  à  9 
\.  S.  S.  0.  de  Ratisbonne.  Il  y  a  i  bras- 
«k,  1  dbtiHened'eau-de-Tie  de  grains 
et  1  Kriqneterie.  57  maisons. 

UUTE9BACH ,  Tille  de  Bobéme , 
ctidsct  à  3 1.  1/3  s.  d'Ebibogen,  et  4 
51.  l!^  E.  d'Eger.  On  y  fait  conuneroe 
éeknbbn  et  de  toiles,  t  >94^  bab.  Il  y 
a,ii!eiinroDt,  des  mines  d'étaîn  et  de 
èpTreàcbaux. 

LAOEABAGH,  ^Ile  du  grand-du- 
eké  k  HesM-Daimstadt,  prov.  de  la 
flcse  Kpéricure,  baill.  et  à  a  1.  N.  de 
lleitetcii,ela6i.O.N.O.  deFulde; 
<ir  b  ScUit2,  daas  une^jadlée  dn  Yogel- 
keri;,  ^deh  frontièret  de  la  Hesse- 
£)ectarde.),t66bab. 

UCttHBAOI,  Tillage  des  États- 
Pnsâmfftm,  de  Silésiey  régence  et 
à  9  L  i:^  S.  S.  0.  de  Breslau,  cercle  et 
à  { I.  i.aE. S.  E.  de  Reicfaenbach.  Il  y« 
•sefergcBiportsDte.  537  bab. 

lilJTEJtBAai ,  yillage  du  ducbé  de 
^■K-C«boiirg4Sotba ,  princip.  et  à  7  1. 
0.$.0.  de  Gotha  jcbef-lieu  d'vne  jn- 
n^naptirinoiiiale,  quirenfeime  377 
^  Ottrique  de  la  toile ,  et  récoite 
^"^««■pdelioiiblon. 

UETEBBACH ,  village  de  Wûrtem- 
^:*«clede]aForét-Noîre»  baill.  et 
'»M{O.S. O.  d  Obemdorf,  età 3  1. 
<  ^0.  ir.O.  de  Rottweil;  sur  une  pe* 
ornière  de  SDH  nom.  1,3  00  bab. 

UUTHtBERG  on  LUTTERBERG» 
^dn  roy.  de  Hanorre,  ternt.  et  à  5 
U.L4eKbnstlial,  baill.  et  à  a  1.  S* 
^^■Jmbeig;  au  eonfloent  de  l'Oder 
"""^  et  de  h  petite  rrrière  Xiutter^ 
^  BlieQ  des  montagnes  du  Harz.  Il  y  a 
■(«ledliHhistrie,  àes  mines  de  oui* 
^•>^fcretdeoebalt,  1  usine  à  cuivre, 
i^visie  d'argent»  des  filatures,  et  des 
^^d'aiguilles.  !i,35o  bab. 

^EIlBOURGyvUiè  forte  de  Fran- 
^)  ^.èi  Bas-Rbân,  ammd.  et  à  ^L 
^$'£de  Weissembourg,  eta6.1.  S. 
^^«én;  efaef-lien  de  canton ,  sur  la 
^  àmit  de  b  Lauter,  è  i  1.  du  con- 
^  deeette  rmére  avee  le  Rhin.-  UtM 
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partie  des  fortifications  sont  en  terre  ;  il 
y  a  tout  auprès  un  camp  retranché.  Lau- 
terbourgse  divise  en  haute  et  basse  ville. 
Il  y  a  a  églises,  i  synagogue ,  i  bâpital 
cirilet  i  militaire,  a  corderies,  des  bras- 
series et  des  fiibriques  de  potasse.  Le 
commerce  y  est  assez  actif.  S  foires. 
3,647  bab. 

Lauterbourg  fut  prise  en  1744  P^''  ^^^ 
Impériaux,  et  en  1793  par  les  Prussiens, 
auzqueb  les  Français  l'enlevèrent  la  mê- 
me année. 

LAUTERBRUNNEN  (Fontaines  pu- 
res),  village  de  Suisse,  cent,  età  la  1. 
S.  E.  de  Berne,  baill.  et  à  a  1. 1/4  S.  S. 
£.  d'Interlaken;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Lut8cbine£lanche,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont,  et  dans  la  vallée  de  son  nom;  A 
3,4  5o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

La  râllée ,  qui  descend  des  Alpes  Ber- 
noises, au  pied  de  la  lungfrau,  court  dn 
S.  au  N.  pendant  6  1.  et  débouche  sur 
l'Aar,  entre  les  lacsde  Thunet  de  Brienz. 
Cette  vallée  romantique  a  3/4  de  1.  de 
largeur  ;  les  parois  en  sont  eecarpées  et 
temûnées  par  d'immenses  glaciers.  Son 
nom  dérive  du  grand  nombre  de  sources 
et  de  ruisseaux  limpides,  qui  y  forment 
plusieurs  cascades,  entre  astrea  celle  du 
Staubbacb,  près  du  village.  Le  climat 
est  généralement  fW>id.  Le  sod  est  cou- 
vert de  beaux  cbénes,  d'érables,  de 
pins,  etc.,  et  surtout  de  riebes  pâturages 
où  l'on  élève  beaucoup  de  bestiaux;  on 
y  prépare  des  fromages,  dont  les  meâ- 
lenrs  soùt  ceux  de  la  montagne  de  Seve* 
nen.  Les  babitans,  au  nombre  de  1,4^3, 
sont  pauvres,  parce  que  les  terres  ne 
leur  appartiennent  pas;  les  exercices 
gymnastiques  ,  auxquels  ils  se  livrent 
dés  Tenfance,  les  nendent  très-vigou- 
reux. 

LAUTERECKEN,  vUle  de  Bavière, 
oercle  duRbin,  -distr.  et  A  6  1.  N.  N.  O. 
de  Kaiserslautem,  et  à  16  1.  i/a  N.  O. 
de  Spire  ;  au  confluent  de  la  Lauter  et 
du  Glan.  On  exploite  aux  euvirons  des 
mines  de  beuiUe  très-riobes.  800  bab. 

LAUTERHOFEN,  bourgde  Bavière, 
oercle  de  la  Regen,  préatdial  et  A  3 1 .  E.  de 
Gastel,  et  A  7  1.  E.  S.  E.  de  Nuremberg. 
614  bab.  Il  y  a  I  carrière  de  marbre. 

lAUTËBSTElN  ,  baill.  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  de  rJËicgebirge.  Il  doit  son 
nom  AuB  obàtaMii  quvse  trouve  A  6 1.  i/s 
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S.  E.  de  Cbeninitz.  1 1,720  hab.  Leehef- 
licu  est  Zobeliu. 

LAUTHAIN  (St.) ,  TÎIlage  de  France, 
dép.duJura»arrond.  età4I.  N.N.E. 
de  LoDs-le-Satinier,  caDt.  et  à  x  i.  i/4 
£.  de  Sellières.  1,1  ai  hab.  Il  j  a  de» 
carrières  de  marbre  un  peu  jaspé ,  de 
plâtre  et  d^albâtre,  non  exploitées. 

LAUTREC,  TÎUe  de  France,  dép.  du 
Jam,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  N.  O.  de 
Castres,  et  à  5 1.  3/4  E.  de  Lavaur;  chef- 
lieu  de  canton ,  sur  un  monticule  bien 
cultivé.  On  y  voit  les  ruines  d'un  rieux 
château.  1  o  foires.  Ses  melons  et  ses  vins 
sont  renommés.  3,35o  hab. 

Plusieurs  ricomtes  de  Lautrec  ont  été 
d'un  rang^  supérieur  et  d'un  mérite  dis- 
tingué, entre  autres  Odon  de  Foix ,  gé- 
néral de  François  i«r.  en  lulie. 

LAUTSCHITZ,  bourg  de  Morarie^ 
cercle  et  i  3  1.  i/a  S.  de  Brûnn. 

LAUVAR,  TÎUage  de  Perse,  dans  le 
Farsisian,  sur  la  route  de  Kormudch  à 
Chiraz,  a  4  ^*  ^*  de  la  première  de  ces 
deux  villes  et  a  34  I.  S.  O.  de  la  se- 
conde ;  dans  une  plaine  fertile,  entourée 
de  montagnes.  Il  a  un  petit  fort. 

LAUWER-ZEE ,  golfe  des  Pays-Bas, 
formé  par  la  mer  du  Nord,  entre  la  prov. 
de  Groningue,  àTE.,  et  celle  de  Frise,  a 
l'O.  Il  a  a  1.  de  laideur  et  a  1.  i/a  de  pro- 
fondeur* La  Hunse  y  débouche  au  S.  E. 

LAUZERTE,  ville  de  France,  dép.  de 
Tam-et-Garonne,  arrond.  et  à  4 1*  1^-  de 
Mois8ac,et  à  7  1. 1/4  N.O.  deMonUuban  ; 
cbef-lieu  de  canton;  sur  un  rocher,entre 
a  ruisseaux,  prés  de  leur  confluent.  11  s'y 
tient  1 1  foires  ilnportantes,  pour  grains, 
rins  et  bestiaux.  3,566  hab. 

LAUZES,  rillage  de  France,  dép.  du 
Lot,  arrond.  et  à  4 1*  E.  de  Cahors,  et  à 
3  1.  i/a  O.  de  Marcillac;  chef-lieu  de 
canton.  5oo  hab. 

LAUZET (LE),  village  de  France, dép. 
des  Basseft-Alpes,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  O. 
N.  O.  de  Barcelonnette,  et  à  9 1.  i/3  N. 
N.E.  de  Digne;  chef-lieu  de  cant. ,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Ubaye.  Foires,  le  a 
mai  et  le  8  octobre.  900  hab. 

LAUZUN,  riUe  de  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  6 1 .  N. E.  de 
Marmande,  et  à  11  1.  N.  d'Agen;  chef- 
lieu  de  canton,  près  de  la  rive  gauche 
du  Drot.  Elle  a  de  vieilles  murailles  et 
un  château ,  et  ne  se  compose  que  de  a 
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mes.  Le  blé ,  le  rin ,  les  légmnes,  « 
les  principaux  objets  de  son  commer 
Il  y  a  plusieurs  brûleries  d'eau-de-vic 
foires.  1 ,  1 00  hab.,  la  plupart  tisserai 

LAVAGNA,  bourg  des  Élats-Sard 
div.  et  à  8 1.  i/a  E.  S.  fi.  de  Gènes,  prj 
et  à  1/3  de  1.  S.  £.  de  Chiavari,  cU 
lieu  de  mand.;  sur  la  cétesept.  du  go 
de  RapAlo,  au  pied  d'une  rnoottgoeri^ 
en  ardoise,  a, 000  hab. 

LAVAGNO ,  village  du  roj.  U 
bard-Vénitien,  prov.  et  à  a  1.  1/4  E; 
Vérone,  distr.  et  à  1 1.  O.  d'IUaû.  I 
res,  les  a,  9  et  19  octobre. 

LA-VAlK,  ville  de  Tempire  d'i 
nam.  F'oy,  Cahbogb. 

LAVAL  (NOTRE-DAME  DE),  1 
lage  de  France,  dép.  du  Gard,  arroDdl 
à  a  1. 1/4N.  d'Alais,  cant.  et  à  1 1.  i/i 
N.  O.  de  S^-Martin-de-Valgagoe.  i,3 
hab.  Il  y  a  une  mine  de  plomb  tenant 
gent,  exploitée  autrefois  par  les  AngU 

LAVAL,  village  de  France,  dép.  Ai 
Losére,  arrond.  et  à  5  1.  S.  de  Mar 
jols,  cant.  et  à  a  1.  3/4  S.  E.  de  La  ( 
nourgue.  400  hab.  Il  y  auprès  delà,  1 
source  thermale. 

LAVAL,  ville  de  France,  chef-Uea 
dép.  de  la  Mayenne,  d'arrond.et  deeat 
à  i5  1.  E.  de  Rennes,  à  16 1.  0. du M< 
et  à  56  1.  (distance  légale)  0.  S.  0. 
Paris.  Lat.  N.  48*4'  14".  Long.  0. 3 
6".  Siège  de  tribunaux,  de  i^*.  insW 
et  de  commerce ,  conaervetiaB  des  bjf 
théques,  directions  des  donaÎDesei  < 
eentributions  directes  et  indirectes  t 
ciété  d'agriculturei  chambre  de  eomm 
ce  et  conseil  de  prud'hommes.  Elle  est 
tuée  sur  un  coteau,  a  la  rive  droite  d< 
Mayenne,  qui  la  sépare  du  plus  gran(i 
ses  a  faubourgs,  auquel  elle  coDimuDV 
par  le  pont  récemment  constraitsur 
nouveau  lit  ouvert  à  celte  rivière.  ^ 
n'offre  en  général  qu'un  amas  confiu 
vieilles  maisons,  séparées  par  des  r 
noiras,  escarpées,  étroites  et  lorlueui 
excepté  la  vaste  et  belle  halle  aux  toi! 
on  n'y  voit  que  d'anciens  édifices  : 
est  le  vieux  château,  situé  près  de  U 
vière  et  surmonté  d'une  haute  tporr 
de;  jadis  demeure  des  ducs  de  Uf» 
ensuite  des  ducs  de  la  Trimouille ,  ils 
aujourd'hui  de  priaon.  A  oété  s'élève 
autre  chAteau  d'une  construction  t 
récente  et  plus  agréable  t  00  y  •  «*< 
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le  ptlainfe^joitioe.  L>'h6tel  de  la  pré- 
^tve^  rb^tel-de-nlleet  le  théâtre  sont 
desUtioeoi  trè»^rdiiiaîres;  réalise  de 
k  Tnmté,  construite  sur  remplacement 
j'gs  (ea^Ie  de  Jtqnter,  mérite  d'être  ci- 
lêepov  ion  architecture  gothique  mê- 
lé; deoodenie;  celle  des  Cordeliers  se 
{nlNBarqaer  par  sa  voûte  en  bois  en- 
QBcneot  peinte  et  par  ses  36  colonnes, 
iHftié  en  mirbre  rouge  et  moitié  en  mar- 
bf  MÎr;  dans  le  grand  faubourg,  on  voit 
Tc^de  S^-Vénérand,  dont  le  portail 
(stu  mélange  bizarre  de  moderne  et 
def:i^ae,etanies  couvertes,  tristes, 
okcBcset malpropres.  Lavsl  possède  a 
kfls  promenades  publiques  :  celle  du 
Cbnp  de  foire  et  celle  de  Uardy^  a  hd« 
pitwi,  I  collège  communal ,  i  biblio« 
^«  publique  et  i  couvent ,  où  des 
feiBcs  tatTent  la  règle  entière  des  moi- 
KsdeUTnppe.  Cette  ville  estessan- 
tkUeneBtBaia&cturiére,et  particulié- 
RButiftoMBée  pour  ses  toiles:  on  y 
àbcifiedalâgede  table  damassé,  une 
pvdefBMfiié  de  fil  de  lin,  des  calicots, 
itabas  eroiaés,  des  mouchoirs  en  fil 
H  tsm  (içon  Madras,  des  flanelles, 
^iiauiet,  etc.;  il  y  a  en  outre  plu- 
Mnbanenes  et  a  scieries  de  marbre. 
Hi'T  Jat  on  coramei*ce  considérable , 
MHtafenent  des  produits  des  fabri- 
?B  ^'qb  ezporte  en  grande  partie 
^bpajsétrangera,  mais  aussi  en  lai- 
BSf  fer,  ho»  pour  la  marine  et  graines 
^^.11 8*7  tient,  tous  les  samedis  , 
'  Il  b&e  aux  toiles,  un  marché  où  il  se 
iik  mm  pour  plus  de  5oo,ooo  francs 
<'<&«,  Kttlement  en  toiles  et  fils.  Il 
^n'ioires  :  celle  du  9  septembre  est 
fQriaporiante  pour  bestiaux,  grains, 
^ddearéesde  toute  espèce.  Patrie  de 
^^^»mt  Bigot,  Ambroise  Paré,  David 
W,  Daniel  TauTry,  Jean  le  Frère  et 
^'^  Pyrard.  1 5,85o  hab.  Les  envi- 
na»Bt  agréables  et  fertiles  1  il  j  a  des 
P^^i  des  fours  k  chaux,  des  forges, 
Manière  de  marbre  en  exploitation 
^*|iaad  nombre  de  blanchisseries. 

^  ville  fut,  dit-on,  hAùe  sous  le 
^k  Charlefr4e-CliauTe  pour  arrêter 
^<^>«M  des  Bretons.  Elle  devint  le 
^'lies  d'osé  des  grandes  seigneuries 
"''«ee,  qiû  fut  pMsédée  parla  ftmille 
^^  ^Tt  et  qui  eut  long-temps  le  titre 
l  Charles  viil'érigea  en  com* 
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té-pairie,  en  1439*  Edme  de  Laval, héri- 
tière de  celte  seigneurie,  la  porta  en  dot 
à  Mathieu  n,  sire  de  Montmorency,  dont 
le  fils  prit  le  nom  de  Laval,  qu'il  laissa  k 
ses  descendans  ;  en  1 5a  i ,  François  de  la 
Trimouille  en  devint  possesseur,  en  épou- 
sant Anne  de  Laval.  Les  Anglais  prirent 
cette  ville  en  1466;  mais  les  Français 
la  reprirent  Tannée  suivante.  Elle  a  beau- 
coup souff<^rt  durant  les  guerres  de  la 
Vendée,  et  fut  prise,  en  1793,  par  les 
Vendéens  ;  c'est  dans  ses  environs  que 
prit  naissance  la  chouannerie,  dont  les  4 
frères  Chouan ,  habitans  de  la  campa- 
gne, furent  les  créateurs  et  les  premiers 
chefs. 

L'arrond.  de  Laval  se  dirisèen  9  can- 
tons :  Argentré,  Gbailland,  Évron,  Lwral 
(a  just.)9Loiron,  Meslay,  Montsurs,  et 
S^.-SuzAne.  Il  contient  93  communes 
et  Ii4t597  hab. 

LAVAL,  village  de  France,  dép.  des 
Pyrénées -Orientales,  arrond.  et  à  4  ]. 
3/4  E.  de  Céret,  cant.  et  à  i  1.  S.  O 
d' Aillés.  41 5  hab.  Il  y  a,près  de  là,une 
mine  de  cuivre  tenant  argent. 

LAVAL,  village  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  41.  i/4Ë.N.E.d'Ê- 
pinai,  cant.  et  à  i/a  ).  S.  O.  de  Bruyères, 
sui'  la  rive  droite  de  la  Vologne.  Il  y  à 
I  papeterie.  ao5  hab. 

LAVAL-S'.-ÉTIENNE ,  village  de 
France,  dép.  de  Tlsère,  arrond.  et  à  4 
1.  E.  N.  E.  de  Grenoble,  cant.  et  à  a  1. 
E.  N.  £.  de  Domène  ;  sur  la  rive  droite 
de  la  petite  rivière  de  Laval.  Foire  ,  le 
a5  août.  1,080  hab.  Il  y  a,  aux  environs, 
des  mines  de  houille  de  bonne  qualité. 

LAVAMÛND,  bDurg  d'IUyrie,  gour. 
et  à  16 1.  N.  N.  E.  de  Laybach,  cercle  et 
a  4  !•  3/4  E.  de  Klagenfurt  ;*  au  confluent 
du  Lavant  et  de  la  Drave. 

LAVANSARI,  lie  de  Russie,  en  Eu- 
rope,  dans  le  golfe  de  Finlande,  à  aa  1. 
O.  de  Cronstadt,  par  60»  de  lat.  N.  et 
a5^  aa'  de  long.  E.  Elle  ail.  i/a  de 
long.  Quoique  remplie  de  rochers,  elle 
produit  du  seigle,  des  légumes  et  des  four- 
rages. 1 1  y  a  3  ports;  celui  de  l'O .  est  assea 
profond  pour  de  gros  narires,  mais  l'en- 
trée en  est  incommode.  400  hab. 

LAVANT,  rivière  qui  prend  sa  source 
en  Styrie,  dans  un  petit  lac,  cercle  et  a 
4  1.  S.  d'Iudenbourg,  entre  aussitôt  en 
lUyrie,  gouv.  de  Laybach,  censie  de  Kla- 
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genftirt,  dont  elle  baigne  la  partie  orien- 
ulc,  el  se  jette  dans  la  Drave,  par  la  rire 
gauche,  à  Layamûnd,  après  un  cours  de 
I  a  1.  Elle  arrose  la  rallée  de  son  nom , 
où  elle  passe  à  S* .-André,  résidence  de 
l'évéque  de  Larant. 

LAVARDAC,  TÎUe  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  i  1. 1/4 
N.O.deNérac,età5  1.  i/a  O.  d'Agen; 
cbe^lieu  de  canton ,  sur  la  rire  droite  de 
la  Bayse*  Foires,  les  1 7  janvier  cl  6  août. 
1,000  hab. 

LAYARDEN8,  bourg  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  à  S  1.  i/4  N.  N.  O. 
d'Aucb,  cant.  et  à  i  1.  £.  de  Jegun.  U 
y  a  un  château  d'une  architecture  singu- 
lière et  des  eaux  thermales.  Foire,  le  3 
janvier .  1,300  hab.  Il  y  a  1  plâtrière  et 
des  fours  à  chaux.  # 

LAVARYCHKI,  bourg  de  Russie,  en 
Europe.  Foy»  LàWARTSzu. 

LAVAU,  Tillage  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.,  cant.  et  II 
I  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Savenay,  et  a  7  1. 1/3 
O.  N.  O.  de  Nantes;  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire.  Fmre ,  le  aS  août.  800  hab. 

LAVAUR,  ville  de  France,  dép.  du 
Tarn,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.,  à 
8  1.  1/3  S.  O.  d'Alby  et  à  8  1.  O.  N.  O. 
de  Castres;  sur  la  rive  gauche  de  TA- 
gout,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont  très- 
hardi,  construit  en  1799.  Lat.  N*  45* 
40'  53".  Long.  O.  o»  3o'  57".  Siège  d'i 
tribunal  de  i^,  instance  ;  U  y  a  i  con- 
servation des  hypothèques  et  i  société 
d'agriculture.  Elle  est  assez  grande  et 
divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville,  mais 
en  général  mal  bâtie.  Il  y  a  1  collège 
communal  et  i  bibliothèque  de  3,4^0 
vol.  C'est  Tentrepût  des  soies  du  Haut- 
Xanguedoc;  on  les  v  file,  avant  de  les 
envoyer  à  Nîmes  et  a  Lyon.  On  y  fabri- 
que des  é  toffes  de  soie  pour  meubles  et  des 
bas  de  soie  et  de  filoselle  ;  il  y  a  quel- 
ques teintureries  et  quelques  tanneries. 
3  foires.  7,037  hab.  On  y  exploite  des 
mines  de  houille. 

Avant  1098,  Lavaur  n'était  qu'un  gros 
bourg  entouré  de  murailles  et  de  fossés 
et  protégé  par  un  château;  elle  devint 
une  des  plus  fortes  places  du  parti  des 
Albigeois,  et  Ait  prise  en  1 3 1 1  par  Simon 
de  Monifort,  qui  y  exerça  les  plus  gran- 
des cruautés;  l'année  suivante,  il  s'y  tint 
lin  concile  contre  les  Albigeois. 


LAVE 

L'anxmd.  de  Lavaur  se  divise  en 
cantons:  Cuq-Toulza,  Graulhet,  Lavau 
S^i-Paul-Cap-de-Joux  et  Puy-Laurea 
Il  contient  61  communes  et  5 1,488  ha] 

LAVE,  rivière  de  France.  Foy,  Lk\ 

LAVE  AU ,  village  de  France,  dép.  \ 
l'Yonne,  arrond.  et  à  13  1.  S.  S.  0.  i 
Joigny ,  cant.  et  à  il.  3/4  S.  0.  de  SI 
Fargeau.  1,070  hab. 

LAYEDAN,  vallée  de  France,  dé] 
des  liautesl-Pyrénées,  arrond.  d' ArgeM 
Elle  a  environ  lô  1.  de  longueur.  Lourj 
en  est  le  lieu  principal.  > 

LAVELANET,  bourg  de  France,  d^ 
de  l'Ariége ,  arrond.  et  à  4  !•  lA  ^'  | 
Foix,  et  à  5  1.  N.  E.  de  Tarascon  ;  chj 
lieu  de  canton,  sur  la  Lectouire.  Il 
une  manu&cture  de  draps  fins  et  i  fi] 
ture  hydraulique  de  laine.  6  foires.  1,7! 
hab .  Il  y  a  une  mine  de  jais. 

LAYELINfi,  rivière  de  Franee,  d^ 
des  Vosges,  arrond.  de  S^.-Diej.  El 
prend  sa  source  dans  les  Vosges,  au  I 
£.  de  Laveline,  coule  au  N.  O.,  euÉ 
a  la  gauche  de  la  Fave,  tributaire  de 
Meurthe,  au-dessous  de  Bertrimouti 
et  à  l'E.  de  S*.-Diey,  après  un  co^ 
d'environ  3  1.,  dont  i  de  flottage  à  li 
che  perdue  et  en  trains  composés 
planches.  Il  s'y  transporte  annueilcm< 
environ  70,000  planches  pour  Pans. 

LAVELINE ,  village  de  France,  d^ 

des  Vosges,  arrond.,  cant.  etâ  a  )• 

S.  E.  de  S*.-Diey,  sur  le  Nemy.  i.3< 

hab.  Il  y  a  des  mines  de  manganèse. 

LAVELINE-DEVANT-BRUÏERK 


Bruye 
connu  par  les  services  qu'il  rendit 
duo  de  Lorraine,  René  n,  pendant 
guerres  avec  Charles  de  Bourgogne  : 
duc  accorda  de  grands  privilèges  aw 
bitans,  en  1476,  et  ils  portèrent  k 
temps  le  titre  de  gentUthommes, 

LAVELLO,  LàBBLtuM,  viDe  du^ 
de  Naples,  prov.  de  Basilicaie,  dist^ 
à  3  1.  N.  E.  de  Melfr,  cant.  et  à  a  1-  ^ 
E.  de  Venosa.  Siège  d'un  évêcbc.  Il, 
une  cathédrale  et  3  couvens.  ^i>^^^\ 

LAVEMJND,  bourg  d'IUyrie.  r 

LàVAM^HD.  .    1 

LA VENHAM  ,  et  plu»  commua?" 
LANHAM ,  ville  d'Angleterre,  coml 
Suflblk,  hundred  de  Babergb,  a  s  1* 
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N.  N.B.deSiMlbiii7  et  à  5  1.  i/a  O.  N« 
U.  d'Ijtfwich;  mr  une  émînence,  au  pied 
Je  bqaelle  eoule  le  Bnel.  On  y  remar- 
lue  féglise,  arec  un  beau  clocher,  la  maje- 
iOB  de  rorreGtion  et  de  trayail ,  et  une 
nde  |ihce  de  marehé.  Autrefois  floris^ 
nie,  cette  viUe  renfermait  un  grand 
iBobn  de  manufactures  d'étoffes  de 
MoB  et  de  soie;  elle  ne  possède  plus 
MsMaBt  ipie  quelques  fabriques  de 
(é:  et  d'éloffies  de  laioe>  et  les  marcbés 
nptais  qui  s'j  tenaient  ont  entière* 
■oicesK.  i^SgS  bab. 

UTENO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vodin,  pror.  et  à  8  L  a/3  O.  N.  O» 
JeCoMydttlr.  et  à  a  I.  O.  de  Cuvio; 
fsr  le  lac  Ibjeor,  près  de  remboucbure 
étWTitsa.  Marché  le  mardi. 

UVENZA,  bourg  du  duché  de  Mas» 
a-Camn,à  a  1.  O.  de  Massa;  à  l'em- 
boÂue  de  Is  rÎTière  de  son  nom  dans 
le^fo&deGèoes.  Il  a  un  petit  havre  et 
imforui,ilofaab. 

UVUCARnÈREybourg  de  France, 
dé{).duLoiyarrDnd.  et  à  a  h  3/4  S.  S. 
O.deGovdes^et  II  5  1. 1/4  N.  N.  O.  de 
Cakois,cat.deSalviac.  Foires,  les  ai 
jiafkr et  i3  décembre .  6oo  bab. 

UïEZZl,  petite  ile  des  Bouches  de 
laèààof  à  I  1.  de  la  pointe  mérid.  de 
il  Cane  etn  S.  de  Vile  del  Cavallô .  Les 
«ta  d  sont  très-décottpées.  Sur  un 
^  ^  oa  remarque  une  ancienne 
e'>  ktic  coloone  de  granit ,  environ- 
v'^ieabreux  morceaux  de  la  même 

UVUIO ,  bourg  du  roy .  de  Naples, 
fnr.diiiPrmeipauté-Gitérieure,  distr. 
rti5/.5.£.  de  Campagna,  et  à  3  1. 3/4 
^^Aadmia;  chef- lieu  de   canton. 

UTUfCOU&T,  village  de  France, 
^^bMeuse,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de 
'^''ie^HK,  cant.  et  à  a  1.  i/4  E.  N.  £. 
<  WriUe.  Foires,  les  9  mai  et  8  no- 
'•^a^fihab. 

UVUîGEN,  Tille  de  Bavière.  Toy. 

1«KGT0N  (EAST  ou  MARKET), 
^  f  àngleterre ,  comté  de  Wilu  , 
^de  Swanborougb,  à  4  l.  i/a  E. 
!•  E  (itBradford  et  à  6  1.  N.  O.  de 
^^.  U  a  une  belle  église,  une  école 
**  ^  dotée  et  a  maisons  de  cba- 
*'«,o6ibab. 
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LAVINIA,  bourg  des  États  de  TE- 
glise.  f^oy.  CiviTA-LàTîNià. 

LAVINO ,  LàBurros,  rinère  des  Étals 
de  rÉglise,  légation  de  Bologne.  Elle 
descend  d'une  branche  des  Apennins,  à 
5 1.  S.  O.  de  Bologne,  coule  «u  N.,  et  se 
joint  à  la  Samoggia,  par  la  droite,  à  a  1. 
du  confluent  de  celle-ci  avec  le  Reno. 
Son  cours  est  d'environ  1  o  1. 

LAVIS ,  bourg  de  Tyrol,  cercle  et  à 
1  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Trente,  sur  la  rive 
droite  de  TAvis,  vers  son  confluent  avec 
l'Adige.  Foire,  le  3i  mars,  et  marché  le 
1".  de  chaque  mois. 

LAYIT-DE-LOMAGNE,  ville  de 
France,  dép.  de  Tam-et-Garonne ,  ar- 
rond. et  à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Castel-Sïir- 
rasin  ;  chef-*lieu  de  canton.  U  s'y  tient  9 
foires.  70ofaab. 

LAVIZZARA,  cercle  de  Suisse,  cant. 
du  Tésin,  distr.  du  Yal-Maggia,  dont  il 
forme  la  partie  supérieure.  Il  consiste 
dans  la  vallée  de  son  nom,  où  l'on  trouve 
de  l'excellente  pierre  ollaii*e  et  où  l'on 
fabrique  une  grande  quantité  de  fromage 
mou,  très-estimé  en  Italie. 

LAVOJNGOURT,  vUIoge  de  France  , 
dép.  de  la  Haute-Sadne,  arrond.  et  à  5 1. 
3/4  N.  N.  E.  de  Gray,  cant.  et  à  al.  i/a 
N.  N.  £.  de  Dampierre.  Foires  considé- 
rables, les  14  février  et  7  juin,  août  et 
octobre,  pour  bestiaux,  chevaux,  cha- 
peaux de  paille  et  étoffes  fabriqués  dans 
le  pays.  35a  hab. 

LAYORO  (TERRA  ÛI),  prov.  du 
roy.  de  tapies.  F'oy,  Labour  (Tbrrb  db). 

LAVQUENouVILLARICCA,  lac  du 
Chili,  dans  le  pays  des  Araucaniens,  a 
10  1.  E.  de  ViUaricca  et  à  3o  I.  JN.  E.  de 
Yaidivia.  Il  a  3o  i.  de  circuit  ;  au  cen- 
tre, s'élève  une  belle  ile  en  forme  de 
cdne.  Ce  lac ,  qu'on  croit  être  un  cra- 
tère, donne  naissance  au  Tolten,  qui  dé- 
bouche dans  le  Grand-Océan  austral. 

LAYRADIO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Estrémadure,  comarca  et  à  4  L  1/4  N* 
de  Setubal,  et  à  al.  i/a  S.  S.  E.  de  Lis- 
bonne ;  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  en 
fiice  de  la  capitale.  Il  a  i  paroisse  et  i 
couvent  d'hommes.  598  hab.  On  y  ré- 
colte d'excellent  vin  rouge. 

LAYRE,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  comarca  et  à  1 1 1.  3/4  N.  O. 
d'Evora,  et  à  14I.  i/a  E.  N.  E.  de  Setu- 
bal ;  dans  une  position  élevée  et  saine , 
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sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de 
son  nom.  Il  a  i  hâpital ,  i  hospice  et  5 
chapelles.  i>o24  hah. 

LAVRENTIOS  (HAGIOS),rillagede 
Grèce,  en  Livadiey  à  3  1.  E.  S.  E.  de 
Yolo  et  à  x4  1*  S.  E.  de  Lai'isse.  Enri- 
ron  4oo  maisons. 

LAW  ou  LAWE,  rivière  de  France, 
qui  prend  sa  source  dons  le  dèp.  du  Pas- 
de-Calaisy  arrond.  et  a  TE.  N.  E.  de  S^.- 
Pol,  coule  dans  1* arrond.  de  Béthune,  en 
passant  par  la  ville  de  ce  nom ,  et  entre 
dans  le  dép.  du  Nord,  arrond.  d'Haze* 
brouck,  où  elle  se  joint  à  la  Lys ,  par  la 
rive  droite  »  près  de  Gor^ne ,  après  un 
cours  de  lo  1.,  dottt  4  de  navif^tion,  au 
moyen  d'un  petit  canal  de  refoulement 
qui  commence  au  pied  des  fortifications 
de  Bélhune.  Sa  direction  est  générale- 
ment au  N.  E. 

LAW  A ,  rivière  de  l'ile  Bornéo ,  qui 
coule  au  S.  de  la  Pontiana,  et  parallèle- 
ment à  cette  rivière.  Elle  se  dirige  à  l'O., 
et  se  jette  dans  la  mer  de  Chine ,  après 
un  cours  d'environ  5o  1. ,  par  o®  4^'  ^^ 
lat.  S.  et  107 <*  ao'  de  long.  E. 

LAWARYSZKl,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.,  dislr.  et  à  5 1.  i/a  E.  de 
Yilna. 

LAWENBURG,  duché  de  Danemark. 
f^oy»  LàUBiniouaG. 

LAWER-ZEE,  golfe  des  Pays-Bas. 
F'oy.  Lauwbr'Zbe. 

LAWKO W,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  4B  1.  N.  O.  de  Vilna, 
dislr.  et  à  9  IJ  1/4  S.  de  Telsze. 

LAWOUy  volcan  de  Hle  de  Java,  dans 
les  possessions  indigènes,  principauté  de 
Madion,  à  81.  N.  E.  de  Sourakarta.  Il 
en  sort  conlinuellement  des  vapeurs  sul- 
fureuses. Il  fut  visité  en  i8o6. 

LAWRENCE  (  S>.  )  ,  fleuve  et  golfe 
de  l'Amérique  septentrionale.  Foy.hko» 

BENT  (S*.). 

LAWRENCE  (S*.),  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Kent,  lalhe  de  S'.- 
Augustine ,  hundred  de  Ringslow,  très- 
près  et  au  N.  de  Ramsgate.  1,601  hab. 

LAWRENCE,  comté  des  Etats-Unis, 
dans  la  partie  N.  O.  de  réiald'Alabama. 
Le  chef-lieu  est  Moullon. 

LAWBENCE,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  O.  du  territoire  d'Arkansas. 
Le  chef-lieu  est  Davidsonville. 

LAWRENCE,  comté  des  États-Unis, 
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dans  le  S.  de  l'état  d'Indiana« i^fWSl 
Le  chef-lieu  est  Palestine. 

LAWRENCE,  comté  des  £tata-U: 
dans  l'E.  de  l'état  de  Kentucky .  Le  c 
lieu  est  Louise. 

LAWRENCE,  comté  des  Étala-U 
dans  le  S.  de  l'état  de  Missisaipié  4» 
hab.  Monticello  en  est  le  chef-lieu. 

LAWRENCE  (S«.) ,  comté  des  Et 
Unis,  dans  le  N.  de  l'état  de  ^ew-Yc 
baigné  au  N.  par  le  S^ .-Laurent.  16, 
hab.  Le  chef-lieu  est  Ogdenshurg. 

LAWRENCE^  comté  des  £tats-U 
àl'e&trémité  S.  de  l'état  d'Ohto.  3, 
hab.  Le  chef-lieu  est  Burlington» 

LAWRENCE,  comté  des  Éuta-U 
dans  le  S.  de  l'état  de  Tennessee.  S, 
hab.,  parmi  lesquels  ao4  esclaves, 
chef-lieu  est  Lawrenceburgh. 

LAWRENCEBURG,  village  des  El 
Unis,  état  d'Indiana,  chef-lieu  du  co 
de  Dearbom;  à  81.  S.  S.  E.  deBra 
rille  et  à  1 5 1.  N.E.  de  Madison,  prèi 
confluent  du  Miami  et  de  l'Ohio.  Jl 
sujet  aux  inondations. 

LAWRENCEBURG,rillagedes£t 
Unis,  état  de  Tennessee,  chef^lieu 
comté  de  Lawrence  ;  sur  la  rive  gau 
du  Shoal,  à  Sol.  S.  O.  de  Murfri 
borougb. 

LAWRENCETOWN»  comm.  d« 
Nouvelle-Ecosse ,  comté  d'Uali&x  ,  { 
et  à  l'E.  de  la  rille  de  ce  nom.  Elle  | 
sède  le  port  de  Goal. 

LAWRENCEVILLE,  rille  des  Et 
Unis,  état  de  Géorgie,  chef-lieu  du  coi 
de  Gwinnett;  agi.  S.  O.  de  Gainesv 
et  à  481.  O.N.O.  d'AugusU,  à  la  sou 
de  rOalkmulgee. 

LAWRENSVILLE,  rillage  des  Éu 
Unis,  comté  d'IUinois,  chef-lieu  du  a 
té  de  Laurence;  à  a8 1.  E.  S.  E.  de  Y 
dalîa. 

LAWRE6S,  wapenuke  d'Angletef 
dans  la  partie  occid.  du  comté  de  L 
coin,  dÎT.  de  Lindsey.  6,648 hab. 

LAXA,  rivière  du  Chili.  Elle  prend 
source  au  mont  Tucapel,  coule  à  1' 
entre  les  districts  de  Rere  et  d'isla  ai 
Laxa,  entre  dans  celui  de  La  Cono( 
tion ,  et  se  joint  au  Biobio ,  par  la  v 
di'oite,  à  16 1.  au-dessus  de  La  Nouvel 
Conception,  après  un  cours  d'envii 
5o  1.  Elle  foi-me  une  cascade  de  40  toi 
de  hauteur. 
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UXAS,  hôiug  de  Goloidbîe,  dép. 

A.  5.  E.  <k  P^pajrao.  Aulrefoia  ricbe 
pir  i«  Bines,  il  pH  ai^oitcd'^bui  peu 
inportaot. 

LAX£KBURG,  liouirg  de  riireliidu-> 
cfaé  d'Autriche,  pays  eo^esseusde  l*£ii8, 
ttrdemfénter.di»  Wienerwald,  à  3  1. 
M  $.  S*  £•  de  Yieane.  U  est  trèifhien 
iîdt  etfMBfléde  9  palais  impériaux»  dont 
Joi  acié  ceasCroit,  en  1 37  7  »  par  le  doc 
Alkrun;  Vaam»  élevé  par  Tempereur 
acioei»  qui  j  pane  nae  partie  de  la  belle 
i«soD,  reafefittc  un  j«di  théâtre  et  un 
iMaè^.  Un  jardin  et  un  parc  de  a  1.  de 
Inr, tnfené  parla  Sekwaecha»  en  dé- 
pendent: le.  dernier  est  ourert  au  pu- 
Uie.ll  y  a  i  papeterie»  664  bab. 

Gebooxç  est  trés-nncien  $  il  était  co»- 
BU  dès  is76,>ious  le  nom  de  Laxendorf, 
fi''dporli jusque  dans  le  dernier  siècle. 
liXEÏ,  fHIage  d'Angleterre ,  sur  la 
eôtesnestde  TUe  de  Man,  à  al.  i/a  N. 
L  de  Bûi^Im;  sur  la  rivière  de  son  nom, 
quijcauversée  par  un  beau  pont  en 
|iiam;pres  de  son  embouchure.  On 
lil,  î  pea  de  distance  »  les  restes  d'un 
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UT.riwière  de  France»  dé^.  de  la 

Veadée.EUe  prend  sa  source  prés  de 

^•PierK,imnd.  et  a  5  1.  N.  de  f  on- 

^MsBtey  coule  d'abord  auM.  C, 

pnaS.  0.,  fome  une  partie  de  la  li- 

^kfammd.  des  SaUes-d'Olonne , 

<iK  jette  dans  rAtlantii|ue«  en  face  de 

f<k  à  lé  et  à  r O.  de  rembouchure  de 

^  Vn»liortaise,  a|Mrés.un  cours  de  a4 

^••^aSdenasigation  depuis  BeanHeu  : 

^^'•it  nrîgation  a  été  établie  par  le  re- 

^''Baaa  et  le  corement  du  Ut  de  la 

"née,  dont  les  bords ,  aulrelbis  cou- 

^deg«rsîs,  ont  été  desséchés.  Les 

fi^tfani  aOaens  du  Lay  sont  la  Sma- 

f^i^asefae,  et  le  Pelil-Lay  et  l'Yoa,  à 

^. 

UTiQ,  bourgade  sur  la  cÀle  occid. 
tr&e$(..Yiiieenty  une  des  Petiles^Att- 
^ài'emkoueliBre  .d'une  rWiére,  sur 
^Itiitebaie. 

UlUGH,  rivièee  dllfyme,  gouT.  de 
kM.  Elis  prend  sa  source  dans  le 
«def  Adelaberg,présde  Virth,  baigne 
'^'«BBée  Uybacb,  et,  à  a  1.  de  cette 
^.K  jette  daiK  la  Save ,  par  la  rive 
^f i^its  an  couis  de  9 1>.  au  N.  N. 

T.  VI. 
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•G*  Slk  est,  navigable  pour  des  bateaux 
jusque  prés  de  sa  source .    . 

LAYBACH,gottv.  d'IUyrie,  dont  U 
-eosi^Wttdlls  partie  N.  £.  11  a  été  formé 
.des  aooîe«ne»pr<ivinces  de  Carintbie  et 
•de  Camiole,  et  s'étend  entre  45^  a 5'  et 
47^  I o'  de  lat. i(* ,  etentre  lo^  ao'  et  1 3« 
35'  de  long.  £.  Il  est  borné  an  N.  par 
l'ardiidnché  d'Autriebe  et  par  la  Styiâe, 
qui  lebovne  aussi  à  l'E*;  au  S.  £.,  par  la 
Croatie  civile;  au  S.  G., par  le  gouv.  de 
Tricste  et  le  roy.  Lombard- Vénitien ,  ei 
à  l'G.,  par  le  Tyrol.  Sa  longueur,  du  N. 
G.  au  S.  £.  y  est  de  66  U ,  sa  largeur 
AOjWnne.de  18  1.,  et  sa  superficie  dPen- 
■viron  1,100  1.  11  a  pour  chef-lieu  Lay* 
bach ,  et  se  divise  en  5  cercles  :  Ade^ 
berg,  Klageniurt,  Laybaeh,  Neuatadtl  et 
ViUacb.  La  p<^  était»  en  16 19 ^  de 
643,3o3  bab. 

LAYBACH ,  en  illyrâen  ItMiUma ,  en 
italien  Luèùama,  Muovà.,  ville  d'IUyrie, 
ehef-lieu  de  gouv.  et  de  cercle  ;  à  ao  I. 
£.  N.  £.  de  Trieste  et  à  aS  1.  S.  S.  O. 
de  Grftlz  ;  sur  le  Layhach,  qui  la  tra- 
verse dans  toute  sa  longueur.  Lat.  N. 
46»  i'  48".  Long.  E.  ij|0  26'  a5".  Siège 
d'unévéché»  érigé  sous  Frédéric  m.  Elle 
est  asses  bien  bâtie,  et  a  8  &ubourgs;  im 
.chàleau-forty  situé  sur  une  colline  voisine, 
en  est  la  seule  défense.  On  y  remarque 
l'bôlel'ile-vme,  de  style  gothique,  la  mai- 
son des  états  et  le  théâtre.  Gutre  la  ca- 
thédrale, elle  a  I  o  autres  églises,  dont  la 
plus  belle  est  celle  des  Ursulines;  il  y  a  a 
hôpitaux ,  I  lycée  ayant  les  prviléges 
d'université,  i  école-railitaire,  i  arsenal, 
I  observatoire  et  i  bâbliothoque  publi- 
.que.  L'ancien  château  arohiducal ,  situé 
sur  une  montagne,  sert  maintenantde  pri- 
son. Lesmanufacturesd'étoifesde  laine  et 
de  soie ,  qui  y  florissaient  autrefois ,  sont 
bien  déchues,  mais  celles  de  poterie  et 
les  taaneiies  y  proiqièrent  toujours.  Cette 
viHe  fait  un  commerce  actif  avec  l'Italie, 
la  Croaûe  et  le  S.  de  l'Allemagne.  £lle  a 
beaucoup  souffert  de  divers  tremblemens 
de  terre  et  de  plusieurs  incendies.  1  a,ooo 
bab.  U  y  a  une  source  minérale  aux  en- 
virons. 

Après  avoir  appartenu  long-temps  aux 
Slaves,  Laybach  passa  au  pouvoir  des 
ducs  de  Bavière,  et  eut  ensuite  des  sei- 
gneurs particuliers  ;  après  la  mqrt  du 
dernier,  les  états  du  pays  se  donnèrent 
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à  Ftidérie-le-Belliquemi,  dac  d'Au- 
triche. 

Le  cercle  de  Lajbach  a  été  formé  de 
la  partie  N.  de  la  Camiole  ;  il  a  une  su- 
perficie de  i65  1.  C'est  un  pajs  mon- 
tagneux ;  il  renferme  6  carrières  de  mar^ 
bre  et  i  tourbière.  i36y8o3  hab*. 

LAYBACH  (OBER) ,  bourgs  d'illyrie, 
gouT.  et  à  5 1. 0.  S.  O.  de  Laybachy  cer- 
cle d'Adekberg;  prés  de  la  source  du 
Laybacb.  On  y  fkit  un  asaei  grand  com- 
merce d'expédition. 

LAYCOCK,  paroisse  d'Angleterre , 
comté  de  Wilts,  hundred  et  è  i  1.  S.  de 
Chippenbam»  et  à  a  I.  i/a  N.  E.  de  Brad- 
ford.  C'était  autrefois  une  station  ro- 
maine. i,68a  bah. 

LAYEy  bourgade  sur  la  e6te  S.  O.  de 
l'ile  de  Sumatra,  roy.  de  Redjang,  auN. 
de  Bencoulen.  Lat.  S.  3^  ^o\  On  en  ex- 
porte de  100  à  130  tonnes  de  poivre 
par  an. 

LAYESA ,  bourg  d'Espagne,  proT.  et 
à  i8  1.  N.  N.  O.  de  Valence,  et  à  lo  1.  8. 
deTeruel;4ur  une  montagne.  733  hab. 

LAYN-ZAYN,  TÎUe  de  l'empire  d'An- 
nara.  f^oy,  HAivmàH. 

LAYON,  ri^ére  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire.  Elle  prend  sa  source 
dans  l'arrond.  de  Saumur,  prés  de  la  li- 
mite du  dép.  des  Deux-Serres,  au  N^ 
O.  d'Argenton,  coule  d'abord  au  N.  E., 
puis  au  N.  O.,  passe  à  Thouarcé,  entre 
dans  l'arrond.  d'Angers,  et  se  joint  à  la 
Loire,  par  la  rive  gauche ,  prés  et  au- 
dessus  de  Chalonne ,  après  un  cours  de 
1  g  l.  Elle  était  autrefois  navigable  iur  une 
longueur  de  I  e  l.  f /a .  L*flyromie,  qu'elle 
reçoit  li  gaucjhe ,  en  est  le  principal  af- 
fluent. 

LAYOS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
3  1.  S.  O.  de  Tolède  ;  sur  la  rive  droite 
du  Guadarranque ,  au  pied  d'une  hante 
montagne.  Il  a  i  palais  appartenant  aux 
comtes  de  Mora  ;  on  y  a  trouvé  beaucoup 
de  vestiges  de  roonumens  romains,  et 
des  monnaies.  aSohab. 

La  montagne  voisine  recèle  des  mines 
d'or,  d'argent  et  de  einvre,  qui  ne  sont 
pas  exploitées  ;  il  y  a  aussi  des  carrières 
d'ardoises. 

LAYPADOH ,  WUe  de  l'empire  Bir- 
man, prov.  de  Mranma ,  à  4  !•  S.  E.  de 
Patanagoh  et  à  56  1.  S.  S.  O.  d'Ava; 
sur  la  rive  gauche  de  l'Iraouâddy. 
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LAYRAC,  ville  de  France,  dép.  d 
Lot-et-Garonne,  arrond.  elà  1 1. 3/^  j 
d'Agen,  et  à  4  1.  i/4  O.  de  ValcncJ 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gaucl 
du  Gers,  près  de  son  confluent  arec  I 
Garonne.  Grand  commerce  de  blé  et  i 
vin.  4  foires,  a, 340  hab.  ! 

LAYS ,  village  de  France,  dép.  i 
Sa6ne-et-Loire,  arrond.  et  à  7 1.  1/4  ] 
de  Loubans,  cant.  et  à  S/4  de  1.  M.  ( 
Pierre  ;  sur  la  rive  gandie  du  Doalj 
Foires,  les  19  mars,  3o  juin,  16  asùt 
aa  septembre,  i  ,7 a6  hd>. 

LAYTHA ,  rivière  de  l'empire  d'ÂI 
triche,  f^ay*  Liitba.     * 

LAYTON  (LOW) ,  paroisse  d'Âng< 
terre.  F'oy,  Lirroir  (Low).  I 

LAZ,  village  de  France,  dép.  du  i 
nistère,  arrond.  et&  4I.  i/3E.  S.E.  j 
ChAtiBaulin,cant.età  1 1. 1/4  S.  S.O.  i 
GhâteauneuMu-Faou;  près  d'une  gram 
forêt  de  même  nom.  i,a8o  bab. 

LAZA  DEL  CONDE  Y  DON  DIEG! 
(S.-JUAN  DE],  bourg  d^Espagne,  prd 
et  à  14  1.  E.  S.  E.  d'Orense(GaUce)J 
à  41. 1/3N.N.  E.  deMonterey;surl8n| 
gauclie  de  la  Tamaga,  tributaire  du  Dti^ 
ro  ;  dans  l'agréable  vallée  de  Lut.  ( 
j  fabrique  des  toiles  communes.  11  i 
tient  une  foire  par  mois,  pour  habill 
mens  et  comestibles.  966  hab. 

LAZARE  (S>.)  ,  vUlage  de  Fnoti 
dép.  de  la  Nièvre,  arrond.,  etot.  età  r 
1.  £•  de  Nevers.  11  y  a  une  Bine  de  fl 
dans  les  enrirons, 

LAZARES,  montagne  de  la  Tarq^ 
d'Europe,  en  Albanie,  aandjaketà  51.  ^ 
N.  d'ianina ,  entre  le  mont  TchepeU 
etlemontPanesti. 

LAZARFALVA,  vilhige  de  Traujll 
nie,  pays  des  Sseklers,  cercle  inférit 
du  ûéee  de  Csik,  marche  de  CsiL  in 
rieur,  a  5  1.  S.  S.  £.  de  Csîk-Szered^ 
à  ao  1.  E.  de  Schàsbourg.  Il  y  aune  d 
de  soufre.  j 

LAZAAIM,  bourg  de  Portugal,  pii 
de  Beira,  eomarea  et  à  a  1.  3/4  S.  K^ 
Lamego,  et  à  5  1.  i/a  S.  de  Villa-Resl 

LAZCANO,  bourg  d'Espagne,  pi^ 
et  il  6  1.  i/a  S.  S.  O.  de  St.-Sélj 
tien  {Gttipuzeoa) ,  et  à  i/3  de  1.  S. 
Villafranca;  dans  une  vallée  agrétbl 
arrosée  par  TAtaun ,  sur  lequel  il  y  &{ 
pont  de  pierre.  Les  rues  en  sont  h 
pavées  et  les  promenades  charmante 


LEAG 

h  pltee  de  h  mison  de  TÎlle  eH  omôe 
kletax  édifices,  parmi  lesquels  on  re» 
nar^e  un  palais.  II  a  plusieurs  églises» 
(liiâ&Kriques  de  grosses  étoffes  de  lai- 
ne, plusieurs  tisseranderies  et  une  lami- 
Derie  àe  cuiTre,  dont  le  minerai  est  tiré 
delaawBtagned'Âralar.  On  j  élève  des 
Ttn  i  soie,  dont  les  produits  sont  de 
bflooe  qualité.  74^  bab. 

UZ£R  (LE],  Tillage  de  France,  dép. 
eu  Hautes-Alpes,  arrond.  et  à  6  1.  3/4 
S.O.  de  Gap,  cant.  et  à  1 1.  N.  de  Lara- 
pt^yj  kab.  11  jr  a  une  mine  de  plomb 
m  exploitée. 

UZES,  peaple  de  la  Turquie  d*Asie, 

fnkh  de  Trébizonde  :  il  babite  en 

pdt  partie  le  long  de  la  mer  Noire. 

n  €it  d'un  caractère  moins  souple  et 

um  utucieox  que  celui  des  Aràies  et 

^Lordes,  mais  indomptable  et  féroce. 

LAZISE,  bourg  du  rqy.  Lombard- 

Tniiieo^proT.  et  a  4 1*  V4  O*^*  O*  de 

\«tcm,£iir.  et  à  i  1.  S.  de  Bardolino; 

sQThmeS.£.  du  lac  de  Garda.  Il  oc- 

ci^  BDe  btit  poûdon ,  et  est  entouré, 

ssr  3  eèiés,  d'une  muraille  crénelée , 

&B^  de  i3  tours  et  précédée  d'un 

fine  peu  profond  ;    à  l'extrémité  mé- 

rid.,  il  est  défendu  par  un  cbâleau  garni 

âe6toiin,({d'on  prétend  avoir  été  bâti 

ptflttScaligers;  mais  toutes  ces  forti- 

bijoBs  ont  besoin  de  réparations.  Le 

^vvport,  entouré  de  murs,  est  aban- 

^■é;  le  nouveau  est  commode  et  sûr 

("jIb  plus  grosses  barques*  Il  s'y  fait 

amaeree  de  transit  des  fers  de  Ères- 

^  fSrips  à  Polo,  sur  l' Adige,  où  on  les 

<>^B^.  Marcbé  le  jeudi,  a,  1 48  bab. 

^etkr£.,  sont  les  ruines  d'un  cbâr 

><»^.  Aa  milieu  du  cimetière,  est  une 

UZOWy  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
pw. de  Vilna,  district  à  i51.  N.  O.de 
^»^û,eti  n  l.  N.  N.  E.  de  Telsze. 

I-U,  ririére  d'Angleterre,  qui  prend 
Bioaree  dans  le  S .  du  comté  de  Bedford, 
^^^  de  Mansbead,  a  Hougbton-Re- 
jwule  an  S.  E.,  traverse  le  comté  de 
''M  où  elle  baigne  la  ville  de  ce 
"■.tourne  au  S.  O.,  sépare  les  comtés 
l^ei  de  Middlesex,  et  se  jette  dans 
2^*Be,parla  rive  gaucbe,  à  i  1.  au- 
"*^de  Londres,  après  un  cours  de 

LUCHUDE  ou  LECHLADE,  bourg 
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4'ÂngleterTe,  comté  et  A  9 1.  E.  S.  E.  de 
Gloucester ,  bundred  de  Brigbt- Wells- 
Barrow;sur  la  rive  gaucbe  de  la  Tamise, 
qu'on  y  traverae  sur  un  pont  et  qui  y  de- 
vient navigable,  à  la  jonction  du  canal  de 
Tamise-et-Saverne.  Le  commerce  de 
transit  pour  Londres  est  très-considéra- 
ble. Foire,  le  9  septembre.  1,1 54  bab. 

Plusieurs  restes  d'antiquité,  notam- 
ment de  bain8,font  supposer  que  ce  bourg 
occupe  l'emplacement  d'une  ville  ro- 
maine. 

LEAÇOCK,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  Pensjlvanie,  comté  de  Lancaster; 
sur  la  Conestoga.  a,4io  bab. 

LEADHILLS,  village  d'Ecosse,  com- 
té de  Lanark,  paroisse  de  Crawford  ;  a 
i3  1.  S.  E.  de  Glasgow  et  à  i5  L  i/a  S. 
O.  d'Edinbourg ,  dans  la  situation  la  plus 
élevée  du  midi  de  l'Ecosse.  11  est  renom- 
mé pour  ses  ricbes  mines  de  plomb,  les 
plus  anciennes  de  l'Ecosse  ;  ces  mines, 
exploitées  par  a  compagnies  distinctes , 
donnent  par  an  jusqu'à  a,  000,000  de  li- 
vres de  plomb  et  une  petite  quantité 
d'argent.  i/>oo  bab. 

LesenviroQS  sonttrès-froâds,  elee  n'est 
qu'à  force  de  travaux  et  de  soins  qu'on 
est  parvenu  à  y  fidre  croître  quelques 
grains  et  des  pommes  de^ terre. 

LEAF,  rivièra  des  États-Unis,  dans 
l'état  de  Mississipi.  Elle  prend  sa  source 
vera  le  centre  de  Tétat,  près  de  Jackson, 
coule  au  S.  E.,  etsejettedanslaPasca- 
goula,  par  la  droite,  à  16  1.  N.  de  Pas- 
cagoula,  après  un  cours  d'environ  40 1. 

LEÂL ,  bourg  de  Russie ,  en  Europe , 
gouv.  d'Estbonie ,  distr.  et  à  7  1.  S.  E. 
de  Hapsal,  et  à  sa  1.  S.  S.  O.  de  Revel. 
ai 3  bab. 

LEAMINGTON-PRIORS  ,  vUlage 
d"* Angleterre,  comté  et  à  i  1.  E.  de  War- 
wick ,  bundred  de  Kuigbtlow,  div.  de 
Kenilwortb  {  sur  la  Leame,  qui  y  est  tra- 
versée par  un  ponttrès^légant.  Il  est  de- 
venu important  depuis  1 797  »  qu'on  y  a 
découvert  plusieurs  sources  minérales, 
efUcaces  contre  les  maladies  cutanées. 
Il  est,  pendant  la  belle  saison,  le  rendez- 
vous  d'un  grand  nombre  de  personnes  : 
aussi  renferme-t-il  une  foule  d'bâtels  et 
d'auberges,  un  beau  tbéàtre,  i  musée»  a 
bibliotbéques,  des  salles  de  réunion  et  de 
jolies  promenades.  Les  maisons  en  sont 
très-bien  bâties;  on  y  remarque  l'éta- 
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blissementdesbainB^Marcké  bien  appro- 
visionné  le  mercredi.  a,i83  hab. 

LEAN(LOUGH  ),lac  d'Irlande,  ^oy. 

KlLLAUiCT   (lac  de). 

LEANG-CHAN ,  &tr.  de  Cbîne,  dana 
le  N.  £.  de  ta  proy.  de  Sae-tcbboaan.  La 
ville  est  à  76  1.  E.  de  celle  du  dép.  de 
Tching-tou  et  à  14  l«  S.  S.  E.  de  celle 
de  Tarrond.  de  Tba. 

LEÂN6-HIANG ,  distr.  de  Cbine , 
dans  le  K .  de  la  prov.  de  Tcbi-li.  La  ville 
est  à  6  1.  S.  O.  de  Pe-king.  Une  tour  de 
5  étages  est  en  avant  de  ses  murs. 

LEi^G-TANOy  distr.  de  Cbine,  dans 
le  S.  E.  de  la  proT.  de  Ean-sou.  La  ville 
est  à  40  1.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de 
Koung-tcbbang  et  à  7  l.  S.  £.  de  celle  de 
Tarrond.  d'Oel. 

LEANG-TCIÏANG,  ville  de  Corée, 
prôv.  de  Kbing-cbang,  à  75  1.  S.  £.  de 
Han-jang. 

LEAO ,  rivière  de  Cbîne ,  prov.  ^e 
Cban-toung.  Elle  prend  sa  source  prèa 
de  la  ville  de  l'arrond.  de  Pin<4ou,  coule 
auS.  O.y  puis  au N.  O.,  et  se  jette  dana 
le  golfe  de  Tcbi-li,  à  5  1.  E.  de  la  ville 
du  dép.  de  LaMcbeou,  après  un  cours 
d'environ  3o  l. 

LEÀO-HO,  fleuve  de  l'empire  Gbi- 
Bois.  fVy.  LiAO-Bo. 

LEAO-TOUNG  (GOLFE  DE),  en 
Cbine.  Fby.  Liao-tocrg. 

LEAO-TOUNG,  prov.  de  l'empire 
Cbinois.  f^oy,  Cbing-king. 

LEASfiURCH,  village  des  Ëtato-Unîs, 
état  de  la  Caroline  du  Nord ,  cbef-Ueu 
du  comté  de  Caswell,  à  7  1.  E.  de  Waint* 
wortb  et  à  ao  1.  N.  O.  de  Ralcigb. 

LEATH ,  virard  d'Angleterre,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Cumber- 
land .  a 4y  7  3 S  ^^^  •  L'endroit  principal  est 
Rirkoswsdd. 

LEATHERHEAD ,  bourg  d'Angleter- 
re, comté  de  Surrey,  bundred  de  Cop- 
tbome,  46  1.  i/a  S.  O.  de  Londres;  sur 
le  pencbant  d'une  colline,  à  la  rive  droite 
de  la  Mole,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont 
de  1 4  arcbes.  Il  est  assez  bien  bâti  ;  on  y 
remarque  l'égUse  surmontée  d'une  haute 
tour,  et  un  vaste  bôtel  appelé  maison  sei- 
gneuriale. Le  chancelier  JeflBreys  y  rési- 
da en  1688.  Pop.:  1,478  hab. 

LEAU  ou  SOUT-LEEUW,  viHe  des 
Pays-Bas,  prov.  du  Brabantmérid.,  ar- 
rond.  et  à  6  1.  1/4  E.  de  Louvain,  et  à  3 
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1.  i/a  E.  N.  £.  de  Tirlembnt^  chef-lie 
de  canton,  dans  un  pays  marécageux,  stj 
la  Pettte-Glyeete,  et  près  d'un  assez  çraij 
lac  profond  et  poissonneux.  Elle  est  cei| 
te  de  murs  et  défendue  par  un  fort  (^ 
sa  situation  au  milieu  des  marais  re^ 
très-important.  L'air  y  est  malsain.  Il 
a  des  brasseries,  i  ,aoo  hab. 

Leau  était  dès  1 1 3a  entouré  de  mur» 
les;  son  enceinte  fîit  augmentée  en  i33| 
Cette  ville  fut  prise  en  167  8  par  lesFra 
çais,  et  rendue  par  le  tiiiitédeNimègu 
les  alliés  s'en  emparèrent  aussi  en  170 

LEBA,  rivière  des  Ëtats-Prussieii 
qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de  Sianol 
prov.  de  la  Prusse-Occidentale,  régaj 
de  Dantzick ,  cercle  de  Carthaus.  E 
coule  d'abord  au  N . ,  forme  pendant  a  iJ 
limite  entre  les  régences  de  Dantzick 
de  Côslin,  entre  dans  la  province  de  P 
méranie,  se  dirige  un  peu  à  1*0.,  ])« 
au  N.  N.  O.,  et  se  Jette  dans  le  lac  de  s^ 
nom,  après  un  cours  de  1 5 1.  Elle  aboni 
en  saumons. 

_  g  I 

LEBA,  lac  des  Etats-Prussiens,  pnj 
de  Poméranie,  régence  et  à  ao  I.  N.E.  | 
Côslin,  cercle  et  4  6  1.  N.  O.  de  Hoin 
Sa  longueur  est  de  3  1.  a/S  et  sa  p| 
grande 'largeur  d'i  1.  i/a.  Il  est  fori 
par  la  rivière  de  son  nom,  et  commui 
que  à  la  mer  Baltique  par  un  canal  6 
les  bords  duquel  se  trouve  Leba. 

LEB  A,  rille  des  Euts-Prussiens,  prQ 
de  Poméranie,  régence  et  à  a3 1.  N.  E.  i 
Côilin,  cercle  et  à  6 1.  N.K.  0.deLau(| 
burg-Butow,  sur  le  canal  d'écoulemc 
du  lac  Leba  dans  la  Baltique.  On  y  fait 
assez  grand  commerce  de  bois  ;  la  pc(J 
y  est  active.  65o  hab.  On  exploite  de 
tourbe  aux  environs. 

LEBANON,  commune  desÉuts-Ui 
état  de  Connecticut,  comté  de  Wi^ 
bam,  à  7  l.  N.  de  New-London  et  à  1 
E.  S.  E.  de  Hartford.  Elle  ren&rnul 
églises.  a,53o  hab. 

LEBANON,  commune  des  Étets-U^ 
état  de  Maine,  comté  d'York;  sur  la  j 
caUqua,  à  i4  l.  ^.  O.  de  Portland.  E 
a  des  mines  de  fer  sulfuré.  1 ,9,38  hab. 

LEBANON,  commune  des  Élals-l'^ 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  G?| 
ton  ;  sur  la  rive  gauche  du  Conneclicl 
à  9I.  N.  N.  E.  deCbarlestown.  1 ,8o2bi 

LEBANON ,  vUlage  des  Éuis-l'" 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Hunti 
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jobjÎqLN.  deTrentonetà  i^UO.  S. 
0.  k  New-York.  Il  y  a  3  haats-fbur- 
otan,  3  forges  et  i  fonderie  de  platine- 

LEBAHON  (NEW)»  ▼Hlage  des  États- 
lut,  état  de  New-York  y  comté  de  Go- 
kmbia;  •  9 1.  K.  E.  d'Hudson  et  à  9  K 
S.  £.  d^Alkany ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble. Il  jai  source  thermale  en  grande 
réputatioD.  Cest  une  colonie  de  600  Sha> 
ken. 

LEBANON,  commune  des  États-Unis» 
(Uet  à6ol.  N.  O.  de  New-York,  comté 
ieXadison.  1,634  ^^« 

lEBÀNON,  village  des  Éuts-Unis, 
datd'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de  War- 
T€a,i9l.  O.S.  O.de  WilmSngton  et  à 
id  l.S.  0.  de  Golombus.  Il  est  florissant 
ei  posède  i  cour  de  justice,  des  lieux  de 
ccke  pour  les  baptîstes  et  les  méthodis- 
tn,tiia{d>ri({ues  de  toiles  de  coton  et 
€*è\«^k\abe. 

IttiSOB,  ville  des  États-Unis,  état 
de  PensThaie,  chef-lieu  du  comté  de 
seiKia;  via  Hve  gauche  de  la  Quita- 
pa%  à  8 1.  E.  N.  E.  d'Harrisburg  et 
ÀsiLN.O.de  Philadelphie.  Elle  est  ré- 
çd^reweoi  bâtie  et  renferme  plusieurs . 
Wsaxbàtilaens  parmi  lesijuels  on  remar- 
^(dn  ^'occupe  la  coiîr  de  justice. 
î«iratm'fré(]uentées.  i  ,44°  hdh, 

Iteonté  contient  16,990  hab.  On  y 
^xp^desmbes  de  fer  et  de  cuivre. 

UBiNÛN,  village  des  États-Unis, 
^^ieTouiessee,  chef-lieu  du  comté 
à^yh^i  à  7  1.  E.  s.  E.  de  Nashville 
^<  h^'  if^V.  de  Murfreesborougb.  Il  a 
I  «sf  èjuiticc  cl  1  prison. 

UBfiEKE,  village  desPays-6as,prov. 

^  hrUDdre-Orientale,  arrond.,  cant. 

'^sii.  S.  S.  K.  de  Dendermondc,  età 

Sl-i  îN.O.deBruxellcs.  11  y  a  desmou- 

'ÎBilaile,  des  tamieries,  des  brasseries 

^i  (b&dllcries d'eau-de-vie  de  grains;. 

•  Télne  des  chevaux.  3, 1 5o haib. 

UBCHI,  riTÎére  de  l'empire  Chinois, 

^)aDz<ràiigarie.  On  n'en  connaît  pas 

^'"^■cat  la  source  ;  on  sait  seulement 

1*'^coQle  au  S.  O.,  et  qu'elle  afflue 

'  ^i>« orientale  du  lac  Baikhach-noor. 

^^A,  ville  rainée   de  Barbarie. 

UBOESSEBAS,  peuplade    du  Sa- 
^  y^jf,  Lasdissebas. 
I-EBÉDIAN,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
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tope^  goHT.  et  k  89  l.  O.  N.  O.  de  Tam- 
boY,  et  à  la  l.  1/2  N.  0.  de  Lipetzk; 
cbef-lieu  de  distr.,  sur  la  rive  droite  du 
Don.  Elle  a  4  églises  en  pierre  et  3  en 
bois,  ir  s'y  tient  4  foires,  assez  considé- 
rables, pour  chevaux  et  bestiaux.  On 
vient  d'y  établir  une  société  pour  les 
courses  de  chevaux.  3,5oo  hab. 

Le  district  est  plat ,  et  arrosé  par  le 
Don  ;  on  y  récolte  beaucoup  de  blé ,  et 
l'on  y  élève  des  bestiaux  d'une  belle  race^ 
mais  il  y^a  peu  ie  bois.  6o,3oo  hab. 

LÉBÉDIN,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  9.7 1,  O.  N.  O.  de  Khar- 
kov,  et  à  9I.  3/4  &•  S..0.  de  Soumy; 
chef-lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Olchana.  Elle  a  des  remparts,  précédés 
d'un  fossé.  Les  maisons  en  sont  presque 
toutes  en  bois  ;  il  y  a  3  églises  et  des  dis- 
tilleries d'eau-de-vie  de  fruits.  8,970  hab. 

Le  district  est  situé  dans  le  N.  O.  du 
gouvernement.  L'agriculture  et  l'éduca- 
tion des  bestiaux  y  fleurissent  ;  on  y  re- 
cueille surtout  du  tabac  et  beaucoup  de 
prunes,  dont  on  tire  de  l'eau-de-vie,  et 
dont  on  fait  sécher  une  gvande  quantité. 
xj»5,ooo  hab. 

LEBERBER6,  montagnes  de  France 
et  de  Suisse,  f^oy.  Jura. 

LEBERBERGISCHE-iEMTER,  con- 
trée de  Suisse.  p^oy.JvKk  (bailliages  du). 

LEBERN  ou  LiUBERN ,  baill.  de  Suis- 
se,  dans  le  S.  du  cant.  d».  Soleure,  sur  le 
versant  mérid.  du  J4ira«  Le  sol  n'en  est 
pas  également  fertile ,  et  l'Aar  y  forme 
quelques  marécages  ;  néanmoins  la  cul- 
ture y  est  soignée.  Où  y  élève  un  assez 
grand  nombre  de  bestiaux.  U  comprend 
4  juridictions  :  Flumenthal ,  Grcnchen  , 
Ooerdorf  et  Sekach,  et  a  5,65o  hab., 
catholiques.  Grenchen  en  est  l'endroit  le 
plus  considérable. 

LEBIAJIA,  bourg  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  et  à  So  l.  S.  O.  de  Tobolsk,  distr. 
et  à  17  1.  E.  S.  £.  de  Kourgan. 

LEBIAJII,  fonde  Russie,  en  Asie, 
proF.  et  à  35  I.  O.  d'Omsk,  près  de  la 
limite  du  g9uv.  de  Tobolsk.  Il  fait  par- 
tie de  la  ligne  militaire  de  l'ichim. 

LEBIAR ,  forêt  de  gommiers ,  dans  la 

?artie  occid.  du  Sahara,  au  N.  du  lac  de 
!ayor  et  à  80  l.  N.  E.  de  S^-Louis. 
LEBIDA  ou  L!EBDA,  LisrTis  magna  , 
ville  ruinée  de  B.irbaric,  roy.  et  à  30  1. 
E.  S.  E.  de  Tripoli;  sur  la  Méditcrra- 
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née,  Lat.  N.  3a«  3;'  a3".  Long.E.  ii» 
47'  i5".  Ces  ruines  sont  en  partie  sous 
les  sables;  une  riTiére  les  traverse.  On 
y  remarcpie  des  restes  magnifiques  de 
colonnes,  d'inscriptions,  de  bains,  d'un 
aqueduc,  d*ua  amphitbéâtre  et  d'un  arc 
de  triompbe. 

LEBIDERJAH,  distr.  de  Russie ,  en 
Asie.  F'oy,  Jaltn. 

LEBIODA ,  bourg  de  Russie  en  Eu- 
rope, gouT.  et  à  16  1.  E.  de  rodno  ^ 
distr.  et  à  7  1.  S.  O.  de  Lida. 

LEBIODA ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouY.  et  à  i5  1.  N.  O.  de  Minsk, 
distr.  et  4  7  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Wileyka. 

LEBO ,  rivière  duCbili,  dans  le  pays 
des  Araucaniens.  Elle  prend  sa  source 
à  environ  a  o  1.  S.  de  La  Nouvelle-Con- 
ception, coule  au  S.  O. ,  et ,  après  un 
cours  d'enriron  ao  1.,  se  jette  dans  le 
Grand-Ocèan  austral,  par  37®  56*  de 
lat.  S. 

LEBOM,  ville  d'Abyssinie,  dans  le 
pays  des  Galles  non  civilisés,  roy.  et  à 
ao  1.  O.de  Harrar. 

LEBONARY,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.,  distr.  et  4  i5  1.  3/4  N. 
N.  E.  do  VUna,  et  a  6  L  O.  N.  O.  de 
Swieciany. 

LEBRIJA,  ririère  de  Colombie,  dép. 
de  Boyaca.  Elle  prend  sa  source  à  enri- 
ron  la  1.  S.  O.  de  Pamplona,  se  dirige 
auN.  O.,  passe  à  Giron,  reçoit  le  rio  del 
Oro  à  di*oite,  et  se  jette  dans  la  Magda- 
lena,  par  la  rive  droite,  a  i  a  1.  au-dessus 
de  Tamalameque,  après  un  cours  d'envi« 
ron  5o  1. 

LEBRIJA, Nssaissà ,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  kg\.  i/a  S.  S.  O.  de  Séville, 
et  à  5  1.  N.  de  Xerez;  à  a  1.  de  la  rive 
gaucbe  du  Guadalquivir,  dans  une  plaine 
ondulée  et  salubre.  Les  maisons  en  sont 
généralement  bien  bâties  ;  on  y  remar- 
que un  cbâl«niu-ibrt  en  ruine,  x  église  pa- 
roissiale,  dont  moitié  faisait  partie  d'une 
ancienne  mosquée,  a  couvens  d'bommes 
et  1  de  femmes,  i  bôpital  et  1  collège 
assez  bien  doté.  Il  y  a  3  ftibriques  de 
mantes,  i  de  poterie,  a  de  savon,  i  de 
cire,  des  fours  à  chaux  et  à  plâtre  et  des 
tuileries.  Cette  ville  est  renommée  pour 
l'excellente  huile  qu'on  récolte  sur  son 
territoire.  Patrie  d'EIiso  Antonio  Me- 
l)riense,  restaurateur  dos  lettres  en  Es- 
pagne, de  D.  Louis  Collado,  auteur  d'un 
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Manuel  sur  l'artillerie,  et  de  Juan  Du; 
de  Solis,  qui  découvrit  le  Rio  de  laPlai 
en  i5i5.  On  y  trouve  des  antiquités  ro 
maines.  6,7 1 6  hab. 

LEBRILLA,  bourg  d'Espagne,  proi 
et  a  4  L  1/2  S.  S.  O.  de  Murcie,  et  à 
1.  N.  N.  O.  de  Carthagéne.  Il  est  asM 
grand,  mais  mal  bâti,  et  a  1  église, 
chapelles  et  i  bdpital.  i^,5oo  hab. 

LEBUS,  ville  des  Euu-Prussieni 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  a 
N,  de  Francfort,  et  a  4 1-  S.  S.  0.  ( 
Custrin  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  l'( 
der.  Siège  d'un  évéché.  Elle  a  été  autr 
fois  plus  importante  ;  on  s'y  occupe  < 
la  pèche.  i,3oo  hab. 

Le  cercle  contient  a9,7oi  hab. 

LEÇA  00  BALIO ,  v'dlage  de  Porti 
gai,  prov.  de  Minho,  comarca  et  à  a 
N.  N.  O.  de  Porto;  sur  l'océan  Alla 
tique.  11  a  un  petit  port.  a,4oo  bab. 

LEGALE,  baronnie  d'Irlande,  pro 
d'Ulster,  comté  de  Down.  Le  lieu  pn 
cipal  est  Down-Patrick. 

LECCE,  bourg  du  roy.  de  Naplei 
prov.  de  rÂbruxze-Ultèrieure  u*.,  dûl 
et  à  5 1.  1/4  S.  E.  d'Avezzano,  cant.  e{ 
3/4  de  1. 0.  de  Gioja;  sur  une  moutagi 
Il  a  3  églises.  1,700  hab. 

LECCE,  Albtium,  rille  du  roT. 
Naples,  prov.  de  la  Terre  d'Otrant 
chef-lieu  de  distr.  et  de  cant.,  a  8  U 
N.  E.  de  Gallipoli  et  à  ao  1.  i/a  E.  S. 
de  Tarente.  Lat.  N.  40®  ai'  i4".  L^i 
E.  iS^'So  4a".  Siège  d'unévêcbê,  à'u 
haute  cour  criminelle  et  d'un  tribui 
civil;  résidence  d* un  juge  d'instructif 
place  forte  de  4*>  classe.  Les  rues 
sont  droites  et  les  maisons  bien  bâu 
elle  renferme  3a  églises,  dont  i  cal 
drale  et  3  paroissiales,  i  collège  royai 
j  hospice  d'enfans  trouvés.  On  j  fal 
que  des  étoffes  de  laine ,  de  coton  et 
soie,  et  de  la  dentelle.  Le  commerce 
lin,  vin,  tabac  et  huile,  y  est  împorU 

Le  distr.  est  divisé  en  i3  cantoi 
Campi,  Carpignano,  S.-Cesario,  Co{ 
tino,  Cutrofiano,  Lecce ,  Martano,  M 
teroni,  Novoli ,  Otrante,  S.-Pietrû 
Catalina,  Soleto  et  Vernole. 

LECCO,  bourgdu  roy.  Lombard- 
nitien,  prov.  et  à  5  1.  i/a  £.  V-  £• 
Côme,  et  à  I  o  1.  ly  a  N.  JN.  E.  de  Mil 
chef-lieu  de  distr.  ;  à  rcxtrèmité  du 
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it  M»  BOB»  qoi  n'est  oaSm  bra»  dtr  lac 
de  CÔMy  •  Pendroit  ou  en  tort  l'Adda. 
Sareoparts  KM&t  eo  ruine.  Il«tt  mal 
Uueltonporty  4.filelujrca  de  soie,  a 
Bsbin  à  fier  et  I  fabrique  d'usionailea  do 
taigie  eo  cuÎTro,  ainsi  que  plusieurs 
ytssom  t  buile.  Lecco  est  l'entrepôt 
des  fers ,  ciùfre-ei^  soies ,  qui  ae  fabri- 
ipral  du»  le  Tal  de  Laorca ,  ainsi  que 
iapàsÊ  el  dn  sel  pour  la  consonuna- 
iKo  <in  coanaimes  des  mpnts  environ*- 
BU-,  <m  estbae  qu'il  s'y  fait  pour  prés 
j'm  ininioa  de  francs  de  commerce  par 
aB.  Marché  considérable  de  ^ains,  de 
Ser,  de  cuifre,  etc.,  le  samedi  ;  et  foire  à 
PifKi,  poor  les  mêmes  objç  taet  pour 
^nanelbesliaui.  a,o5o  bab. 

U  &tr.  de  Lecco  contient  ai  com- 
BKieli5,i4Bbab. 
IICELLES ,  Tillace  de  France,  dép. 

h  Netd,  vToad.  et  a  3i  1.  i/4  N.  N.  O. 

AeXakinBes,  cant.  et  a  i/a  1.  N.  N. 

O.kS^^Mkd.  ily  a  i  fabrique  d'builei . 

1  dWruBH  aratoirea  et  i  clouterie. 

UCSRAVbourg  d*Espagiie,  pro¥.  et 
i  ni.  $.S.E.de  Saragosse,  et  à  I  a  1. 0.. 
S.  0.  if ileanis;  dans  un<pajs  plat  el  dé- 
}nm  (fem.  U  fc  »^bâpital  et  i  bermi*  • 
UfeUrsdefrmers.  1,946  bab. 

IXCH,  Lms,,  riviéro  qui  prend  sa* 

swRdsasUTjTol,  cercle  de  l'Inntbal 

a^nev,  lox  montagnea  de  TArlberg^ 

pcMià  FL  de  Blttdeny,  se  dirige  d'à* 

Mis&E.,  tourne  au  N.,  et  entre  en. 

^»nm,  on  peu  au-dessus  de  Fflsaen. 

Qf  bue  ea  partie  la.Iimitedes  cercles 

éFlm  dda  fianube-Supérieur,  entre 

^cdai^i,  pssse  prés  et  à  l'E.  d'Âuga- 

^■^tt  le  jette  dûs  le  Danube^  par  la. 

nvf  Mte,  141*  >/^  O.  de  Neubuig  », 

>|R>  la  eottrs  d'euTiron  5o  1.  Son  af- 

^prioQpal  est  le  Wertacb ,  à  gaucbe. 

U  Let^  stt  moins  une  rivière  qu'un 

'•amc  rapide,  dont  le  cours «at  tcé^- 

*3iuUe,  eidoat  le  Ut,  paraemé-d'Uea  el: 

l^u^  toujours  partagé  en  plusieurs* 

^f  «t  t  chaque  instant  modifié  par  les. 

^Bv  M  le  sable  qu'il  entraine  lors4le 

'easn,  fréquentes  en  mai  :  alors  sea 

^  t  cléreat  ordinairement  de  a  à  3 

sçitmaiHlessus  du  niTeau  ordinaire.  A 

^épe^K  dm  baasea  eaux ,  en  biver,  le 

^  Cft  presque  partout  guéable,  snr- 

^  k  Famen  à  Si^ongau.  Son  lit  est 
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p^fondément  enftaiisé ,  surtout  tors  la 
4roite.  Un  peu«  au-deaaus  de  FOssen ,  il 
est  resserré  au  point- de  n'AToir  que  3o 
pieds  de  largeur,  et  il  forme  une  cascade 
de  plusieurs  métrés  de  bauieur.  U  n'est 
pas  naTÎgable ,  mais  porte  continuelle- 
ment beaucoup  de  trains.  On  le  passe  sur 
buit  ponts  de  bois,  au-dessous  de  FOssen. 
LECH ,  ville  de  U  Turquie  d'Europe. 

f^0y.  ÂLBSSIO. 

LECHE,  riviéredu  Pérou,  intendance 
de  Truxillo ,  proT.  de  Lambayeque.  Elle 
prend  sa  source  au  versant  occid.  des  An- 
des, prés  d'Ingaguasi,  coule  an  S .  O . ,  paa- 
aa  a  Morrope,  et  se  jette  dans  le  Grand- 
Océan  équinoiial ,  à  8  1.  N.  O.  de  Lam- 
bayeque t  après  un  cours  d'environ  a5 1. 

LECHENA ,  bourg  de  Gréoe,  en  Mu- 
rée, à  a  1.  i/a  N.  de  Gastouni,  sur  la  rive 
orientale  du  golfe  de  Cbiarentca. 

LECHENICH  ou  LECHNICH ,  La- 
oiORiACUH,  ville  dea  £tat»>Prussiens,  prov. 
de  Cl«res-Berg,  régence  et  à  4 1«  1/3  S. 
O.  dcCologne,  et  à  5 1. 1/4  O.  N.  O.  de 
Bonn  ;  cbe&lieu  de  cercle,  dana  une  plai- 
ne fertile,  au  confluent  de  l'Erft  et  du 
Naasel.  Elle  est  ceinte  d'un  fosaé  et  a  a 
portée  anciennes  bien  conservées.  Les 
maisons  en  sont  régulières,  mais  petitea 
et  construites  en  terre  et  en  boia  ;  on 
remarque  »  aur  la  tour  de  l'église ,  un 
guerrier  d'tme  taille  gigantesque  et  armé 
de  toutes  pièces,  qui  tient  un  étendard  ; 
on  voit  les  restes  de  l'ancien  cbâteau , 
eoeoreeniâuré  d'un  fossé.  Elle  ades  tia- 
aaranderies,  des  mégisseries  et  des  mou- 
lins à  buile.  Il  s'y  tient  de  forts  marcbés, 
pour,  porcs  et  poulains.  i,35obab. 

Henri  de  Vimeubourg,  arcbevéque  de 
Cologne,  fit  conatruire,  en  1 33o,  uncbé- 
teau  dans  cette,  ville,  que,  la  ans  après, 
son  successeur,.  Walram  de  Juliers»  en- 
toura de  mura  :  celui-ci,  après  avoir  dé- 
fait Cbarlesiv,  en^Mreur  d'Allemagne, 
fut  obligé  de  s'y  renfermer,  pour  se  dé- 
fendre contre  son  frère,  Guillaume,  duo 
de  Juliers,  que  l'empereur  Louia  de  Ba- 
vière avait  excité  contre  lui,  et  qui  par- 
vint à  s'emparer  de  la  place.  En  164a, 
les  troupes  de  France  et  de  Saxe-Wei- 
mar  amiégèrcnt  vainement  le  cbàieau» 
dont  les  fortificationa,  ainsi  que  lesimu 
railles  de  la  ville,  ont  été  rasées  à  lapais 
de  Westpbalie. 

Le  cercle  contient  a4»  t  d a  bab. 
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LÉGHSROLLESy  viMàge  et  France,' 
dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.et  à  4  i> 
i/s  E.  S.  E.  de  Cotttonmiîerg,  cant.  et  à 
3/4  de  l:  S.  £.  de  La  Ferté-Gaueher.  990 
hab.  Il  y  a,  ài»  e&TÎrotis,  des  carrières 
de  belles  pierres  blanebes  et  de  la  terre 
glaise  ;  on  y  récolte  beaucoup  de  bM  et 
de  ebanvre. 

LECHFELDyTSste  plaine  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  Danube-Supénenr,  ar- 
rosée par  te  Lecb,  qui  lui  donne  son 
nom;  Augsbourgy  estsilné.  Cette  plaine, 
qui  ne  forme  presque  qu'un  ^prand  pâtu- 
rage, est  célèbre  par  de  grandes  bauilles: 
Pépin  y  défit,  en  743»  les  BaTarois  et  les 
Saxons;  Gbarlemagne  y  triompba  des 
Kms  en  794  »  ^^*  HoVkgraisy  Tainqairent, 
en  910,  les  Francs  et  les  Bavarois;  et 
en  955,le8  Germains,  sons  Otbon  ^.,  y 
battirent  les  Hongrais. 

LEGHHAUSEN ,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Supérieur,  présidial 
etÀ  I  K  r/4  N.  O.  de  Friedberg,  ei  i  1/3 
1.  N.  N.  £.  d'Augsbourg;  sur  la  rive 
droite  du  Leeh.  11  est  bien  bâti  et  a  des 
fabriques  de  divers  ouvrages  en  soie  et  de 
teiles de  Hn  et  1  forge,  t  ,400  bab. 

LEGHRERRÉR,  oa^s  de  k  partie 
mérid.  du  dé^rt  de  Bercah,  en  Barbarie, 
à  8  1.  N.  E.  de  Djallou.  Pacbo  n'y  a  trou*' 
vé  que  des  babitations  en  paltnier,  et  des 
mines  de  fortifications  arabes. 

LECHLADE,  bourg  d'Angleterre. 
f^oy.  Lbachladb. 

LEGHNIGZA,  bourg  de  k  Turquie 
d^Europe,  en  Servie,  sandjak  de  Semen* 
dria;  àC  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Gzabatz  et  À 
7 1.  N  i  N. £.  de  Zvornik,  sur  la  rive  droite 
an  Drin. 

LEGR,  LaccA,  rivière  des  Pays-Bas. 
Elle  se  sépare  du  Yieun-Rbin  à  Wykby- 
Dunrstede,  coule  &  TO.,  puis  à  l'O.  S. 
O.,  sépare  en  partie  la  prov.  d'Utrecbt 
de  celles  de  Groningue  et  de  Hollande,  et 
entre  dans  cette  dernière  à  Seboonboven, 
où  elle  donne  naissance  à  l'Tssel ,  bras 
qui,  après  un  cours  d'environ  41*»  va  se 
joindre,  au-dessus  de  Rotterdam,  À  la 
Merwe ,  brancbe  de  la  Meuse ,  dans  la- 
quelle le  Leek  se  rend  bientôt  aussi,  à 
Êrirapcn.  Son  cours  est  de  t5 1.  Les  prin- 
cipaux lieux  qu'il  arrose  sont,  à  droite, 
Wreeswyk,  Seboonboven  et  Krimpen, 
et,  à  gauche,  Kuilenburg,  Vianen  et 
Nieuwpoert. 
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LEGOfJRRE,  village  de  Frmite^dé 
d'llleHe^^lBine,  arrond.,  cant.  et&  i/a 
N.  de  Fougères,  et  A  i  o  1.  N.  E.  de  Re; 
nés,  sur  le  Nançon.  11  y  a  une  papeteril 
i,95ohab. 

LEGTOURE,  LàcromA,  ville  de  Frai 
ce,  dép .  du  (»ers,  cbeMicu  d'arrond .  et  i 
cant.,  à  8 1.  N.  d'Auch  et  à  4  1.  i/a  E.  « 
Condom  ;  sur  une  montagne,  prés  de  - 
rive  droite  du  Gei«.  Lat.  N.  43»  55'  54^ 
Long.  O.  !•  4î'  49".  Siège  4Nin  trik 
nal  de  1".  instance  ;  il  y  a  une  consent 
tion  des  bypotbèques,  une  direction  'et 
contributions  indirectes  ef  ime  Booié< 
d'agriculture.  Elle  est  atieléime  etnfi 
bâtie  ;  d'une  de  ses  places'y  appiéi^  j 
Bastion,  on  jouit  d'une  we  magnifiïfii 
qui  s'étend  jusqu'aux  Pyrénées.  Geti 
ville  possède  x  collège  conmunul  et  i  h^ 
pital  qui  perte  le  nom  de  l'évéqne  Nai 
bonne-Pdlet,  son  fondatevr  ;  on  y  voi 
une  belle  tannerie^  Grand  eommeree  d 
blé ,  bestiaux,  tiri  et  eau-de-vie;  8  foin 
par  an.  Patrie  d'Antoine  de  Reqvelanrv 
et  deLannes,  duc  de  Montebello,  ^  la  tbùA 
noire  diiquel  onvientd'élevei*,  dans  cett 
ville,  une  statue  en  marbre.  6^3 »4  ^^ 

Lectoure  était  anciennement  la  oapi 
taie  des  Laetorates  ou  Lecioraies,  l'un  dé 
peuples  de  la  Novempopulanie;  du  temp 
de  l'empereur  Gordien ,  elle  était  colo 
nie  romaine,  avec  le  titre  de  république 
Dans  le  moyen  âge,  elle  fnt  entouré< 
d'une  triple  muraille  dont  en  voit  encore 
quelques  vestiges,  et  défendue  par  ui 
cbâteau  très-fort.  Les  comtes  d'Anna' 
gnac  l'ont  possédée  en  toute  souveraine* 
té,  et  l'babitaieflft  souvent.  Cbarles  vn  j 
assiégea  Jean  v d'Armagnac,  pour  le  pw 
nir  d'avoir  épousé  sa  propre  sceur  ;  le 
même  comte  y  fot  encore  asMégé  pAr 
Louis  XI ,  et  assassiné  après  la  capitula- 
tion. G^est  dans  le  cbâteau  de  Lectoure 
que  fut  conduit, en  1 63),  l'infortuné  duc 
de  Montmorency,  pris  au  combat  de  Cai^ 
telnaudary.  On  a  trouvé  dans  cette  vilk 
plusieurs  antiquités  romaines  $  on  voit 
eneore,  au  bas  de  la  montagne,  une  fon^ 
taine  appelée  HomdHia»  et  consacrée  à 
Diane,  qui  avait  un  temple  tout  auprès.' 

L' arrond;  de  Lectoure  se  divise  en  5 
cantons  :  8*.-Glar,  Fleurance,  Lectoure, 
Mauvezin  et  Miradonx  ;  il  contient  9^ 
communes  et  5a, 63 5  ba^. 

LEGUMBERRY,  village  de  France, 
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^.inIUiMt^PyréaéeSy  «nroad.  et  à' 
51.0.  S.  0«de  Hauléoa^  eant.  età  i  1. 
3.4  E.  S.  E.  de  S*.-Jc«n-Picd-de-PorU 
{69  W>*  Od  y  troATe  du  plaLre* 

Entre  oe  fdUge  eiViUa-Kova,  l'arniée . 
bnçtîse  dM  Pyrénées- Occidentales , 
oBBaodée  par  le  général  Monce j»  rem- 
porti,  k  17  octobre  1 794»  une  victoire 
sipaiée  sm  l^ft  Espagnols  }  les  i*'. ,  a 
e(3jiiia  1795,  le  même  général  cnle¥a 
u»attt  les  poàtions  «aneoûes  ju9qu*à 
Unobcrry. 

LECZNA,  TÎlk  du  roy.  de  Pologne , 
«««odie  elàS  1.  1/4  £.  N.  E.  de  Li^ 
)i^d>Kodieet  à  S  1.  3/4  N.  N.  O.  de- 
KnniUw*,  va  la  nve  droite  de  la 
%Bfi.  Elle  a  3  églises.  3  foires,  les 
pbaai{N)riaDteft  du  pays  pour  bestiaux. 

lEDiL,nnèroiiaTigable  d'Allemagne» 

fonkp»  la  réunion  de  l'Obe  et  de  la 

BUAs,wla  limite  du  grand -ducbé 

d'OWnhtm  et   du  gouv.  banorrien 

d'ÛmkiiLEUe  traTorae  le  pays  maré^ 

ca^  k  Saterland,  dans  la  partie  oc- 

d^^ii^nBé-ducbé  d'Oldenbourg,  et 

cBfitliotèt  dans  le  gouv.  banovrien 

<f  Aoidi,  où  elle  se  joint  à  TEms,  par  la 

rivcMe,  an  peu  au-dessous  de  Leer, 

a^oBCiind'eBvirond  1.,  d'abord  au 

5.0,f«iiàrO. 

lEAANA,  boiug  d'Espagne,  prov.  et 
i  »  L  0.  S.  0.  de  Cuenoa,  et  à  1 5  1. 
S.  ^S^lemeate  ;  sur  la  pente  d'une 
fSMitiUiMetsttr  un  petit  ruisseau.  Il 
cAaKibiaibÂit,  eta  i  bôpital.  i,49S 

fOllNCà,  bourg  d'Espagne,  prov. 
^t  »li.  1/1  N.  £.  de  Guadalazaras  dans 
4  nuée  du  Vadiel  et  au^ur  d'une  col* 
ke,»  bneUe  est  l'église  p^roiasia^. 

UDBIRY,  nlle  d'Angietérro,  comté 
«i«Sl.E.  S.  £.  de  Herefenl,  bundred 
^yitm,  «ir  le  canal  d'Hereford-e^t- 
^Ùlmuiir.  li'égliaeen  est  vaste  et  assez 
^tily  I UB  bôpital^  fondé,  en  ia3a, 
^féé^ue  F obot,  i  école  libre  et  plu- 
^iiiiiaiui  de  eharilÀ.  On  y  fabrique 
^"^  de  eordagea  et  de  bière.  3,4^  ' 

^£K,Tillsge  des  Pays-Bas,  prov.  de 
bnadM)ri<otale»  arrond.  et  à  2  L 
'sl0.deDeiideffBonde^çant.et«  1 
^MlO.d'Akst.  3,^o«bBb.  . 
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LEDECZ,  bourg  de  Bokéme.  ^ay. 
LiasTSCH.. 

LEDEGHEM,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Occidentale,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Conrtray,  canU 
et  à  1 1.  3/4N.deMcmn,Burlarive  gauche 
duHeulebeke.  3,i5o.bab*     • 

LEDENitZ,  bourg  de  Bobéme,  cer- 
cle et  à  a  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Budweis. 

LEDËNS& ,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv«  de  Vologdfl,  distr.  et  à  18  1. 
If.  de  Totma  ;  prés  de  la  rive  droite  de 
la  Kokcbenga.  Il  y  a  i  saline. 

LEDERHOSE,  village  des  Euts- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à 
10  1.  O.  S.  O.  de  Breslau,  cercle  età  i 
I.  x/1  N.  E.  de  Strigan.  35o  bab.  Les 
environs  renferment  dea  ardoinéres. 

LEDESMA ,  bourg  d'Espagne,  prov* 
et  à  6  1.  S.  O.  de  Logrono  (Burgos),  et 
à  7  1.  S.  £.  de  S^.-Diomîngo  de  la  Gal- 
zada,  11  y  a  un  cbàteau.  180  bab. 

LEDESMA,  Blbtisa,  ville  d'Espagne, 
prov.  età  7  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Salaman- 
que,  et  à  7  1.  1/4  N.  de  Matilla;  sur  un 
plateau  au  pied  duquel  coule  le  Tormes, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de  5  arches 
attribué  aux  Romains.  Elle  est  très-an- 
cienne et  entourée  de  vieilles  mirailkay, 
près  desquelles  est  un  cbàteau  en  ruine; 
6  faubourgs  Penvironnent.  Ou  y  compte 
5  églises,  i  chapelle,  3  couvons,  doot  i- 
de  femmes ,  et  i  hôpital.  Elle  a  des  tan- 
neries et  des  bains  d'eau  thermale.  Il  s'y 
tient  I  marché  le  mercredi.  Patrie  4e  Mar- 
tin de  Ledesma  et  du  P.  Zamora,  hellér 
niste.  On  a  trouvé  dans  oette  tille  des 
antiquités  romaines.  1,970  hab.  Les  me* 
Ions  des*eilfrirons  sont  estimés. 

LEDEJSCH  ou  LEDECZ,  bourg  de 
Bohême,  cercle  et  à  5 1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Czaslau,  et  à  17 1.  S.  £.  de  Prague.  li  a 
\in  château  remarquable  ei  une  papete- 
rie. i,o5obab. 

LEDIAJHOl ,  oap  de  Russie ,  en  Eu* 
rope ,  sur  la  c^te  sept,  de  la  Nouvelle- 
Zemble.  Lat^N.  78^  Long.E.  709. 

LEDUPTCHII ,  Ile  4e  l'océan  GUt^ 
eial  arctique,  prés  de  là  oâ te  de  Ruaaie, 
en  Asie,  au  N.  de  Tembouchure  de  la  Ko» 
lyma.Lat.N.71035'.  Loog.E.  i6i<>io'. 

LfiDIGNAN,  village  de  Franee,  dép. 
du  Gard,  arrond.  età  S 1.  i/a  S.  d'Alaia,et 
à  5  K  3/4  N.  O.  de  Iflmès ,  chef-lieu  de 
canton.  Foire,  le  i  o  «eût.  6ao  hab. 
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LEDIG08  »  bourg  d'Espagne ,  pro?. 
de  Paleneia  (Toro),  à  4  1.  3/4  O.  N.  O. 
de  Carrion  de  los  Condes  et  à  a  1. 1/4  N. 
de  Gianeros,  entre  a  bras  du  ruîaaeau  de  « 
las  Cuezas.  Il  est  bien  bAti.  a 46  hab. 

LEDINAT  ou  BARDALIS ,  Tallée  de 
Barbarie  ^  dans  le  Fezzan ,  à  VO,  de 
Mourzouk.  Elle  est  principalement  ba- 
bitée  par  des  Touariks,  qui ,  dans  leur 
mépris  pour  l'agriculture,  délaissent  ce 
terrain  très-fertile.  On  y  remarque  les 
ruines  d'un  édifice,  que  les  bdbitans  at- 
tribuent aux  Juift  y  quoique  son  arcbi- 
tecture  en  décèle  Torigine  arabe.  Elle 
est  peu  peuplée. 

LEDJA,  pays  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie  ,  pacb.  et  sandjak  de  Damcn , 
au  S.  £.  de  la  rille  de  ce  nom.  Il  toucbe 
aux  plaines  de  Haouran. 

LEDNICE ,  bourg  de  Horarie.  Fay. 
EisoaiiB. 

LEDNICZ,  en  skre  Ledmee,  bourg 
de  Hongrie,  comitatet  à  61.  N.  N>  E. 
de  Trentschin,  marche  et  à  al.  3/4 
N.  deKossa.  lly  a  i*  cbâteau  et  des  mi- 
nes de  houille. 

LEDO ,  cap  de  la  Guinée  inférieure, 
sur  la  côte  du  Benguela,  a  enriron  i5 1. 
S.  de  l'embouchure  de  la  Go'anza. 

LEE,  conunune  des  États-Unis,  état 
de  Massachusets,  comté  de^Berbahire,  à 
Vi  1.  S.  S.  E.  de  Lenoz  et  a  1 1  1.  O.  de 
Nortbampton,  i,38'4  hab. 

LEE,  commune  des  États-Unis,  état 
de  New-Hampshire ,  comté  de  StrafTord , 
à  9  1.  E.  S.  E.  de  Concord.  i,aa4  bab. 
LEE ,  commune  des  États-Unis,  état 
de  New- York,  comté  d'Oneida,  à  3  1. 
H.  de  Rome.  a,i86  hab. 

LEE,  comté  des  Etats-Ums,  àrextré- 
mité  S.  O.  de  Tétat  de  Virginie.  49^56 
bab.  Le  chef-lieu  est  Jonesville. 

LEE ,  ririère  d'Irlande ,  proT.  de 
Munster,  comté  de  Cork.  Elle  sort  du 
lac  Lua,  entre  Bantry  et  Macromp,  se 
dirige  à  l'E.,  passe  a  Cork,  et,  à  quelipie 
distance  au-dessous  de  cette  rille,  se  dé- 
charge dans  le  bayre  de  Cork,  formé  par 
l'Atlantique,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  Vestuaire  de  la  ririère.  La  Lee  a 
la  1.  de  cours. 

LEECH-LAKE,  lac  des  États-Unis, 
dans  le  N.  E.  du  territoire  de  Biissouri , 
par  47®  1 5'  de  lat.  N.  et  97*^  35'  de  long. 
0.11  est  d'une  forme très-irrégulière.  Sa 
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longueur  est  d'enriron  SLetasmoyeior 
largeur  de  3  1.  Il  en  sort,  au  N.  £. ,  ur 
cours  d'eau  que  l'on  considère  comme 
une  des  sources  du  Mississipi.  Un  fort 
est  sur  la  rive  N .  O .  Le  chêne  et  h  canne 
à*  sucre  croissent  sur  ses  bords. 

LEEDS,  rille  d'Angleterre,  weit-ri- 
ding  du  comté  d'York ,  wapentake  de 
akyrack,  à  8  1.  S.  O.  d'York  et  s  4  L 
i/a'E.  N.  £.  d'Halifax  ;  snrlarivegiuche 
de  FAir,  à  l'endroit  où  débouche  le  canal 
de  Leeds^t-LiTerpool.  Elle  est  en  partie 
sur  une  montagne,  et  s'étend,  de  l'E.  à 
rO . ,  l'espace  ^'  1/2 1 .  le  long  deli  rinère; 
mais  elle  n*a  pas  plus  d'i/3  de  1.  de  lar- 
geur,  du  S.  au  N.  Ellecommamqueàli 
rive  droite  de  la  rivière  par  a  pontB  de  1 
pierre,'  dont  l'arehitecUire  est  remarqua- 
ble. Cette  ville  est,  en  général,  bien  bâ- 
tie en  briques  ;  il  y  a  plusieurs  quartiers 
neuft,  dont  les  maisons  sont  tres-beltes 
et  les  rues  bien  alignées;  dans  d'autres, 
il  y  a  aussi  des  maisons  élégantes  ornées 
de  jardins,  et  de  belles  places  publiques 
dont  le  centre  est  planté  d'arbrea;  mais 
il' y  a*  des  quartiers  dont  les  rues  sont 
étroites,  tortueuses  et  malpropres.  Us, 
plus  beaux  édifices  sont  les  a  halles  aux 
drapa  :  celle  qui  est  destinée  à  la  Tente 
des  draps  de  couleur  a  1 1 6  mètres  de  long 
sur  5o  de  large,  et  contientenfiron  2,000 
boutiques;  l'architecture  de  cet  édifice 
est  belle  et  l'intérieur  en  est  bien  éclairé; 
celle  des  draps  non  teints  et  apprêtés  est 
sur  le  même  modèle ,  mais  ne  coalieniquc 
f,aio  boutiques.  Leeds  possède  5^U| 
ses,  toutes  assez  belles  :  celle  de  la  Tn 
nité,  de  style  grec,  est  remarquable  pai 
ses  colonnes  d'ordres  dorique  et  coo 
posite.  Il  y  a  8  autres  temples  pour" 
tant  de  divers  cultes,  i  cour  de  jusbc< 
et  I  nouvelle  prison,  a  hdpitsux,  dont 
est  remarquable  par  son  architecture,  * 
grandeur  et  sa  bonne  tenue,  1  ^f^^. 
gratuit  pour  raaélèves,  i  école  deii«« 
gnement  mutuel,  des  écoles  d'induam; 
et  de  commerce,  i  bibUotbèque paW 
que  considérable,  i  théâtre,  diterse 
maisons  de  charité  et  de  bienfàisaDce  et 
société  Uttéraire  à  laquelle  est  consacr 
un  bel  édifice.  On  y  pubUe  «  Ç««^ 
commerciales  et  poétiques  et  i  jo« 
des  sciences.  On  remarque  sur  1  Aif 
machines  hydrauliques  qui  m^"^^^^ 
nent  abondamment  la  viWc  d'eau.  ^ 
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ledeneAt  cette  TÎile  est  le  marché  princî- 

pil  des  limes  filées  et  tissées  dans  l'O. 

(il  comté,  elle  iiit  encore  un  commerce 

coDsîdénble  des  produits  de  ses  propres 

miBU&ctores  qui  consistent  en  toiles 

fines,  ordinaires  et  a  Toiles,  en  diverses 

ètofles  de  laine  et  de  coton  qui  se  débi- 

vaA  en  Ecosse  et  eu  Irlande,  en  verres 

î  litres,  poterie  fine  et  grossière,  tabac, 

BiÀioesàTapear,etc.  :  ce  commerce  est 

fcforisê  par  une  vaste  ligne  de  navigation 

iiièmure.  Foires,  les  i  o  juillet  et  8  no- 

teobre,  mrtoat  pour  chevaux  et  bes- 

liua.  83,796  faab. 

Leedseiistaitious  le  régne  d'Edouard- 
k^^nfeveur  :  elle  avait  un  cbâteau-Tort, 
tjBfitiMiégé  en  1 1 39  par  le  roi  Etienne 
et futerrit  de  prison  à  Richard  n,  en 
1S99.  ^^^"^  !"•  l<û  conféra  des  privi- 
lèges; Cl  fat  Charles  n  qui  lui  donna  la 
^nie  ^  Il  caverne  encore. 

iODS,  comté  du  Haut-Canada,  dans 
kpoteecdd.  du  distr.  de  Johnstbwn. 
La  ccaBBe  de  même  nom  en  est  le 
piiuipileBdroit. 

l^S,  commune  du  Haut*>Canada, 
£flr. de  Jobuiown,  a  6  1.  E.  N.  E.  de 
Kii^tiB;  lor  la  rive  gauche  du  S^-Lau- 
rat.  EOe  eM  arrosée  par  le  Gannanoqui, 
et  isnooSiB  à  scie  et  une  forge. 
l£EDS,comm.  des  États-Unis,  état  de 
IUk,  contd  de  Kennebeck .  i , 534  ^^' 
lffl)$,  village  des  Êuu-l)nis,  eut 
^Tirpue,  che^Iieu  du  comté  de  West- 
^^àad]  à  19  (.  S.  de  Washington  et  à 
'9 La.  !f.  E.  de  Richmond,  sur  la  rive 
wieda  Rappahannoc.  Il  y  a  des  cour- 
«  de  dieranx  trés-fréquentées . 
I^EDS-ET-LIVERPOOL  (CANAL 
Kl,  einal  d'Angleterre,  qui  prend  nais- 
<*(*iLiverpool,  dans  un  bassin  dont 
*t<iBx  sont  a  i5  mètres  85  c.  au-dessus 
^^>aes  eaux  de  la  Merscy.  Il  va  d'a- 
1*^10  N.,  puis  tourne  à  l'Ë.  pour  en- 
^dms  le  vallon  du  Douglas;  un  em- 
"oebeaent  conduit  au  N.  vers  l'embou» 
^  de  cette  rivière.  Ce  canal  continue 
cmier  parallèlement  au  Douglas  jus- 
f  iWîgio,  puis  se  dirige  au  N.,  ensuite 
<  Il  jusqu'il  Bumley,  revient  au  N. 
/«passer  k  Colne,  traverse  une  galè- 
ne ««lerraine  de  1,400  mètres,  entre 
^  te  comté  d'Yorà,  tourne  vers  le  S. 
^*  ta  baignant  Slûpton  et  Bingley,  et 
^^^o«che à  Leeds  dans  l'Air.  Sa  longueur 
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est  d'environ  47  l-i  m  largeur  de  1  a  met. 
8  c.,  et  sa  profondeur  d'un  met.  37  c;  le 
point  de  partage  des  eaux  est  élevé  de 
40  3  pieds  ;  la  pente  a  été  rachetée  par  91 
écluses. 

LËEFDAEL,  villi^e  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Brabant-Méridional^  arrond., 
cant.  et  à  a  1.  S.  O.  de  Louvain,  et  à  3  1. 
1/4  E.  de  Bruxelles;  sur  la  rive  droite  du 
Yoer.  Il  y  a  des  brasseries.  1  ,o5o  hab. 

LEER,  Tille  d'Angleterre,  comté  et  à 
7I.  i/3N.N.E.deStallbrd,et4  41.N. 
E.  de  Newcastie,  hundred  de  Totmons- 
lovir  ;  dans  une  contrée  montagneuae,  a 
Textrémité  d'un  petit  embranchement  du 
canal  de  Caldon.  Elle  a  i  égtise  peu  re- 
marquable, I  belle  chapelle  méthodiste, 
plusieurs  autres  lieux  de  prières  pour  les 
non-conformistes,  et  8  maisons  de  eha- 
rîlé.  On  y  fidirique  des  étoffes  de  soie, 
des  rubans,  des  mouchoirs,  et  surtout 
tme  grande  quantité  de  boutons.  7  foires 
par  an ,  pour  bestiaux  et  quincaillerie. 
La  paroisse  contient  4»393  hah. 

LEEK  (DE),  village  des  Pays-Bas, 
prov.,  arrond.  et  à  3  1. 0. S.  O.  de  Gro- 
ningue,  chef-lieu  de  canton;  au  milieu  de 
marais,  près  du  lac  de  son  nom.  11  y  a  un 
département  de  la  société  du  bien  public. 
1,100  hab. 

LEENDE,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant-Septentrional,  arrond.,  cant. 
et  à  3  I.  1/3  S.  E.  d'Eindhoven,  et  à  4  1. 

0.  S.  o;  de  Helmont.  i ,3oo  hab. 
LEER,  bourg  du  roy.  de  Hanovre, 

gouv.  et  à  5  1.  i/a  S.  d'Aurich,  et  à  5  1. 

1.  1/4  S.  E.  d*Emden;  chef-lieu  de  bail- 
liage ;  sur  la  rive  droite  de  la  Leda,  près 
de  son  confluent  avec  l'Eros.  Lat.  N.  53* 
i3'  47".  Long.  E.  5«  6'  58".  Il  y  a  i 
église  réformée,  i  luthérienne  et  i  ca- 
tholique; I  collège,  dont  l'historien  Ubbo 
Emmius  fut  le  premier  recteur;  des  la- 
briques  de  toile,  de  lainages,  de  cuirs,' de 
chapeaux,  d'huile,  de  bas,  de  savon,  de 
▼inaigre,  d'eau-de^e,  de  colle,  etc.  On 
y  construit  beaucoup  de  bateaux,  et  il 
s'y  fiiit  un  commerce  d'expédition  fort 
considérable.  4»9i^  ^'^• 

Le  bailliage  renferme  17,112  hab. 

LEERBACH,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, territoire  et  à  1 1.  1/4  S.  S.  O.  de 
Rlausthal,  et  a  1 1.  N.  E.  d'Oaterode,  au 
milieu  des  montagnes  du  Hiur.  Il  a  un 
haul^bumeao,  qui  fournit  aanucUemcnt 
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7,300  quintaux  de  fer  brut  et  48p  quîii- 
taux  de  fonte.  55o  hab»,  dont  pluneure 
font  crétins. 

LEERDAM,  TÎlie  des  Pajr»-Bas»  pror. 
de  Hollande  (partie  mérid.),  arrond., 
cent,  et  à  a  1.  i/S  N.  O.  de  G^rcam,  sur 
la  rÎTe  droite  de  la  Lin^.  i  ,900  hab. 

C'est  au  petit  villaf^e  d'Aequoi,  dans 
les  environs,  que  naquit,  en  1 585,  le  fa- 
meux Janseniusy  ou  plul6t  Jansen. 

LEERS  ou  LERS,  village  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  £. 
de  Lille,  caat.  et  à  i  1.  1/4  S.  £.  de  Lan» 
^^y»  x»4<'<'  ^^'  Plusieurs  combats  se 
sont  livrés,  en  1793,  dans  les  environs. 

L££S,  village  de  France ,  dép.  des 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S. 
d'Oléron,  cant.  et  à  0  de  1.  O.  d'Ac- 
cous  ;  prés  du  gave  d*Aape.  Pop.,  y  com- 
pris Atas  :  88a  hab.  Il  y  a  sur  son  terri- 
toire quelques  marbres  veinés  ;  la  mon- 
tagne de  Mencfaicof,  au  S.  de  Lées,  ren- 
ferme deux  mines  de  cuivre. 

LEESBURG,  ville  des  Kuts-Unis , 
état  de  Virginie ,  cheC-lieu  du  comté  de 
Lottdon  ;  à  i  a  1.  N.  O.  de  Washington  et 
à  40  1.  N.  de  Richmond.  11  y  a  i  cour  de 
justice ,  I  prison,  3  lieux  de  culte,  et  i 
société  d'assurance  contre  les  incendies 
pour  l'état  de  Virginie.  70  maisons. 

LEEUVST  (  SOUT  ) ,  ville  des  Pays- 
Bas,  f^oy.  Lbau. 

LEEUWARDEN,  ville  des  Pays-Bas, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  Frise,  d'arrond. 
et  de  cant.;  sur  TEe,  à  11  1.  3/4  O.  de 
Groningue  et  à  a4  1.  N.  E.  d'Amster- 
dam. Lat.  N.  53»  la'  14".  Long.  E.  3* 
27'  18".  Siège  de  tribunaux  de  i^.  ins- 
tance et  de  commerce,  et  résidence  d'un 
commandant  provincial,  d'un  comman- 
dant deplaoe  de  3*«  classe,  d'un  auditeur 
militaire  pour  la  province,  d'un  directeur 
provincial  de  police  et  d'un  receveur  gé- 
néral des  finances.  Cette  ville  est  le  c1m& 
lieu  du  1^.  dîstr.  de  milice  nationale. 
Elle  est  ceinte  d'un  rempart  en  terre  pré- 
cédé d'un  fossé,  est  entrecoupée  par  un 
grand  nombre  de  canaux  bordés  d'arbres, 
et  est  bien  bàiie  ;  les  rues  en  sont  larges 
et  droites.  Elle  possède  i  a  églises,  dont 
une  renferme  les  tombeaux  des  princes 
d'Orange,  i  synagogue,  1  printenhof,  1 
école  latine,  et  un  département  de  la  so* 
ciété  du  bien  publie  ;  on  y  remarque 
rhôtel^de-TÎUe,  l'artenal,  la  bowne,  la 
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maison  de  correetionetlepalaisdupmo 
d'Orange.  L'industrie  est  active  dansceUj 
ville  qui  renfenne  des  fabriques  de  toili 
renommée,  de  papier,  de  vert  de  Frise 
etc.  Les  noml^reux  canaux  qui  s'y  joi 
gnent  établissent  des  communicaiionsin 
portantes  pour  le  commerce.  11  s'y  tien 
annuellement  un  grand  marché  pour  le 
chevaux.  Leeuwarden  nomme  4  députe 
aux  états  de  la  province.  17,000  hab. 

Leeuwarden  n'était  anciennemeii 
qu'un  hour^ ;  on  comment  à  lenloure 
d'un  mur  en  1190. 

L'arrond.  se  divise  en  10  cant.  :  Bci 
gum,  Buitenpost,  Dokkum,  Dronrijk 
Franeker,  Haltum,  Harlingen,  Holwert 
et  Leeuwarden  (  a  just.) ,  et  cootien 
93,aao  hab. 

LEEU  WEN,  rivière  du  gouv.  da  Gap 
de-Bonnc-Espérance.  A^ftf.  Gbhii. 

LEEU  WEN,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  4  l*  3J 
<).  N.  O.  de  Nimégue,  cant.  et  à  34  d< 
1.  O.  de  Druten;  sur  la  rive  gauche  di 
Whaal.  i,5oohab. 

LEEU  WENBERG,  monugne  do  gou? 
du  Cap-de-Bonne-Espérance.  ^cy»  Uœ 

(aONTAONX  du)  . 

LEEU  WIN,  cap  sur  la  céte  S.  0.  d^ 
la  Nouvelle-Hollande,  à  la  .terre  de  soi 
nom.  Lat.  S.  34<»  19'.  Long.  E.  113*4^ 
11  est  visible  de  (o  1.  en  mer. 

LEEUWIN  (TERRE  DE)  ou  TERRI 
DE  LA  LIONNE,  dans  le  S.  0.  de  k 
Nouvelle-Hollande,  entre  31»  43'  ci35< 
4'  de  lat.  S.  Elle  est  boniée  auN.  par  ^ 
terre  d'Edel  et  à  l'E.  par  celle  der>iuyls 
On  trouve  sur  la  côte  de  cette  coatrée  li 
baie  du  Géographe,  le  port  Leschenaolt 
et  les  caps  du  Naturaliste ,  de  Leeuwii 
et  d'Entrecasteaux.  Elle  a  été  découverii 
en  16a a. 

LEEWARD-ISLANDS  (lies  soos  i 
vent),  nom  sous  lequel  les  Anglais  dési 
gnent  les  plus  septentrionales  desPetitei 
Antilles,  c'est-à-dire  les  lies  Vierges,  S*'. 
Croix,  Anguille,  S^-Jtfartin,  fiarboude 
S^-Chrifitophe,  Antigua,  la  Guadeloupe 
la  Dominique,  et  quelques  autres  envi 
ronnantes  et  moins  importantes  ;  cesUe 
sont  du  nombre  de  celles  que  nous  di» 
tinguons  par  le  nom  d'iles  du  Vent,  i^ 
îles  anglaises  de  cet  archipel  sont  soo 
mises,  depuis  167  a,  à  un  gouverneur  pai 
ticuUer  qui  réside  k  Antigua. 


LEFO 

LVAO,  TiBe  sur  la  edt«  N.  O.  de  Ftle 

èefnnor,  dans  rsrcfaipel  de  U  Sonde. 

Ut.S.9*ii'ia".Long.E,i2i»56'48". 

LEFF,  rÎTière  de  France,  dép.  des 

Côies-do-Nord.Elle  prend  sa  source  près 

de  LezUc ,  dans  Tarrond.  de  Guingamp, 

egtre  dans  eeloi  de  S^.-Brieac,  passe  à 

ChtleiQ-Laiiâren ,  et  ae  jette  dans  le 

Tneaxipsrlame  droite,  à  i  1.  an-des- 

«nsiefootrieux,  après  un  cours  d'en- 

nren  10 1.,  dont  x  de  narîgation  par  le 

Bojen  des  marées.  EIl^  coiîde  générale^ 

ae&taoN.N.  O. 

LEFTE,  tfflage  du  roy.  Lombard- 

TéànieD,  pror.  et  à  4  ^*  ^*  '^^  ^*  deBer- 

^,distr.eti  i/a  l.  S.  de  Gandino.On 

t  Uh^qc  éÎTeraes  étoffas  de  laine .  Foire 

ki9»ptembre.  1,200  hab.  Il  y.  a  une 

UM  irai-élcndae  de  charbon  Ibssile. 

lEFVOND,  ^Uage  de  France ,  dép. 

dek11nte>Harae,  arrond.  et  à  3  1.  1/2 

S.ieQuttont,  cant.  et  À  2  I.  2/3  E. 

l^.LfkiMB-Barrois.  Il  j  a  i  fourneau 

etoefa|e.(l  foires  par  an.  600  hab. 

LEIIl,nIIage  de  Grèce,  en  Livadie, 
à  Ui|jO.  S.  0.  de  ThÎTa  et  à  7  1.  S. 
£(ieLmdie.  Il  occupe  remplacement 
dp  Inita,  célèbre  dans  l'antiquité  par 
la  lietàred'ÉpamiDondas  sur  les  Laeé- 
ééaaieDs^Pan  371  avant  J.-C. 

lffKi,AuDroB,  bouredela  Turquie 
f  iâ,sarlacdte  N.  de  Vile  de  Chypre, 
n^àetî  10 1. 0.  S.  O.  de  Cérina. 

^ÉH ,  bourg  de  la  Turquie  d' A- 
«1^  l'Anatoiie,  sandjak  de  Sultan- 
Ulijai  éréque  et  i  couTcnt  grecs, 
<  B«|Ke,  1  bain  public  et  i  carayan- 


Un09IA,  ville  capitale  de  l'île  de 
ûfpre./'fly.  NicosB. 

UFOGGA,  une  des  lies  Hapay ,  de 

Iveh^I  deiAmis,  dans  le  Grand-Océan 

^?ônal.  Lit.  S.  xgo  5o'.  Long.  O. 

'T^fo'.  Elle  a  environ  2  1.  1/2  de  long 

<*!  de  large,  La  partie  orientale  est 

^^  au  tents  alises,  et  il  y  a  sur  la 

^mroeher  très-étendu  et  couvert 

'«  à  narée  baute .  Cette  lie  est  en tou- 

'^«r  plusiears  points,  de  rochers  de 

^•»  élevés.  On  la  dépeint  coni- 

*^^  des  plus  fertiles  du  groupe  :  dans 

pnins  endroits ,  sur  la  c6te ,  le  sol 

°  **<?*•  il  est  vrai,  cultivé;  mais  vers  le 

^àt  rUe,  la  culture  a  paru  très^ 

'^-nfiên  et  h  population  «wea  eonsidé- 
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rable.  Ou  y  a  remarqué  une  mai  ton  4^5 
fois  plus  grande  que  les  autres.  Les  ba- 
bitans  sont  perfides.  Il  parait  que  le  sou- 
vernn  de  cette  lie  a  su  apprécier  le  mé- 
rite de  plusieurs  inventions  européennes; 
il  est  parvenu  à  soumettre  quelques-unes 
des  lies  voisines. 

LBGANES,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  2,1.  1/3  S.  O.  de  Madrid;  dans  une 
situation  salubre  et  agréable.  Il  y  a  i 
église,  4  chapelles,  2  bôpiuux  militaires 
et  2  cirils.,  I  très-belle  caserne  cens-* 
truite  sous  Charles  nr,  plusieurs  mai- 
sons de  plaisance  appartenant  à  des  ha- 
bitans  de  Madrid,  i  fabrique  de  savon  et 
i  de  cbocolat.  1,969  hab. 

LE6ANGER,  puroisse  de  Norvège , 
diocèse  et  à  26 1.  N.  E.  de  Bergen,  baill. 
de  Bergen  septentrional.  3,23o  hab. 

LEGANIEL ,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  à  1 8  1.  1/3  N.  N.  £.  de  Cuenca,  et  à  5 
L  N.  de  Hue  te  ;  sur  un  rocher  calcaire , 
À  I  1.  du  Tage.  Il  a  i  fabrique  de  sparte- 
rie.  1,220  hab.  On  y  récolte  de  bon  vin, 
et  Ton  y  élève  des  porcs  dont  la  chair  est 
recbercbée. 

LEGARDA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  4  I  l.  O.  N.  O.  de  Viioria  (Alava) , 
près  de  la  gorge  dumont  Arrato.  60  hab. 

LEGAU  ou  LECHAU ,  bourg  de  Ba- 
rière,  cercle  du  Danube-Supérieur,  pré- 
aidîal  et  à  2  1.  O.  de  GrOnenbach,  et  à  5 
1.  N.  O.  de  Kempten.  600  hab. 

LEGAZPIA,  boiirs  d'Espagne,  pror. 
et  à  9 1.  1/4  S.  O.  de  S«..Sébastien  (Gui- 
puzcoa),  et  à  2  1.  3/4  N.  E.  de  MondnT- 
gon;  dans  une  plaine,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Urola.  Il  a  i  rue  bien  pavée  et  i  h^ 
pital.  Patrie  de  Miguel  Lopez  de  Legaz- 
pia,  l'un  desconquérans  des  Philippines. 
1,1 36  hab.,  en  partie  occupés  dans  4 
forges  et  i  fabrique  d'acier.  -    * 

LÉGE,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Garonne,  arrond.etàGl.  S.S.O. 
de'S^-Gaudens,cant.  et  à  1 1. 3/4  S.  O. 
de  S^.-Béat;  sur  la  rive  gauche  de  l' Aune^ 
affluent  de  la  Garoniie.  rroo  hab.  Il  y  a 
des  mines  de  plomb  tenant  argent.  Les 
montagnes  des  enrirons  ont  du  marisre 

LÉGÉ,  bourg  de  France,  dép.  de  h 
Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  8  1.  1/2  S. 
de  Nantes,  et  à  4  1*  3/^  S.  E.  de  Mache- 
coul  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  route 
des  Sablea-d'Olonne  à  Nantes.  Foires , 
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LEGEMDRË,  île  de  rarchipel  de  Dam- 
pîer,  sur  la  cote  N.  O.  de  la  Nouvelle* 
HoUande»  près  de  la  terre  de  Witt;  par 
90<>  ao'  de  lat.  S.el  ii4®  3o'  de  long» 
£•  Elle  a  près  de  4  ^*  ^^  longueur  et 
i/a  1.  de  largeur. 

LÉGER  (S^),  yillage  de  France ,  dëp. 
de  la  Gironde»  arrond.  et  à 4 1-  O.  de  B»- 
zêB,  et  à  10  1.  i/a  S.  de  Bordeaux,  cant. 
de  S^-Symphorien.  Foire,  le  i*^.  juin. 
8oo  hab. 

LÉGER  (S^),  Yillage  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  3  1. 
a/3  O.  S.  O.  de  Nantes,  et  à  3  1.  3/4  N. 
N.  E.  de  Machecoul ,  cant.  de  Bouaye* 
Foire,  le  1 4  avril.  ^S^  hab. 

LÉGER  (S^),  bourg  de  France,  dép. 
de  Seine-el-Oise,  arrond.,  cant.  et  à  a 
1.  i/4  N.  N.  O.  de  Rambouillet,  dans  la 
forêt  de  son  nom.  85 o  bab. 

LÉGER  (St.),  rillage  des  Pa^s-Bas, 
prov.  de  Luxembourg,  arrond.  et  a  7  LE. 
S.  E.  de  NeufcbÂteau,  cant.  età  i  1.  1/4 
£.  N.  £.  de  Virton,  sur  le  Ton.  11  j  a 
une  papeterie  et  une  tuilerie.  1  ,a5o  bab. 

LÉGER-AUX-BOIS(S^),  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  ar- 
rond. et  à  3  L  3/4  N.  E.  de  Neufchâtel, 
cant.  et  à  a  1.  i/a  S.  de  Blangy.  Il  a  1 
fabrique  de  colle  de  Flandre.  gSo  bab. 

LÉGER-DE-FOUCHERETS  (S*.), 
village  de  France,  dép.  de  TYonne,  ar- 
rond. età  3  1.  f/3  S.  E.  d'Avallon,  cant. 
et  à  I  1.  E.  N.  E.  de  Quarré-lea-Tombea. 
i,a54bab. 

LÉGER-DE-MONTBRILLAÏS  (S».), 
rillage  de  France,  dép.  de  la  Vienne, 
arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Loudun , 
cant.  et  à  i  1.  O.  N.  O.  des  Trois-Mou- 
tiers.  Foires,  le  a  5  septembre  et  le  i*'. 
lundi  de  la  Pentecôte.  55 o  bab. 

LÉGER-DE-MONTBRUN  (S*.),  vil- 
lage  de  France,  dép.  des  Deux-Sévres , 
arrond.  de  Bressuire,  cant.  et  à  1 1.  i/a  E. 
N.E.deTbouars,etài7Li/a  N.N.E.de 
Niort.  Il  y  a  des  eaux  minérales.  764  bab. 

LÉGER-DE-PEYRE  (S».),  village  de 
France,  dép.  de  la  Lozère,  arrond.,cant. 
et  à  I  1. 1/4  N.  deMarvéjols,  et  à  4 1.  N. 
O.  de  Mende.  On  y  fabrique  des  serges 
et  autres  étofTes  de  laine.  1,900  bab.' Il 
y  a  un  très-beau  et  très-gros  filon  de  ciii- 
Tre ,  e  t  plusieurssources  médicinales  très- 
salutaires. 
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LÉGER-DES-VIGNES  (S«.),  vilUg« 
de  France,  dép.  de  U  Nièvre,  arrond. el 
à  6  1.  1/4  S.  E.  de  Nevers,  cant.  et  à  i^i 
1.  N .  de  Decize  ;  près  de  la  rive  droite  de  li 
Loire.  11  y  a  1  verrerie  à  bouteilles,  | 
dépôt  de  bouille  et  i  plâtrière.  35o  hal^ 

LÉGER-OU-BOSCDEL  (S'.),  TiUa^ 
de  France,  dép.  de  l*Eure,  arrond.,  ctnl 
et  à  I  1.  E.  N.  E.  de  Bemay,  et  à  8  { 
1/4  O.  N.  O.  d'Évreux.  Il  y  a  des  forge^ 
des  fonderies»  et  i  fourneau  pour  1 
gueuse  et  la  poterie  de  fonte.  35a  hab. 

LÉGER-LA-BUSSIÈRE  (S^),  viUa^ 
de  France,  dép.  de  Sa6ne-et-Loirfe ,  i< 
rond,  et  à  4  1*  V^  O.  deMàcoo,  canj 
et  à  3/4  de  1.  O.  de  Tramaye,  près  de  | 
Grône.  Il  y  a  i  papeterie.  la  foires.  6d 
hab.  I 

LÉGER-MAGNAZEIX  (S*.),  tUIsj 
de  France,  dép.  de  la  Haute-Vienne,  ai 
rond,  et  à  5  1.  i/a  N.  E.  de  BeUac,e^ 
a  1.  O.  S.  O.  de  S^-Sulpice4es-Feuillel 
cant.  de  Magnac-Laval.  1,400  hah. 

LÉGER-SOUS-BEUVRAY  (  S».),  fi 
lage  de  France,  dép.  de  Saône4^Loi^< 
arrond.  et  à  3  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Autii^ 
et  à  ao  1.  N.  O.  de  Màoon;  chef-lieu  <{ 
canton.  Foires,  les  4 mai  et  1  o  décejnbr^ 
1,080  bab. 

LÉGER-SUR-D'HEUNE  (S».),  nH 
ge  de  France,  dép.  de  Saône^t-Loirt 
arrond.  et  à  3  l.  1/4  O.  N.  0.  de  Ch 
lons-sur-Saôiie ,  cant.  et  à  a  1.  S.  S.  ( 
de  Cbagny.  Foires,  les  6  avril  et  6  se| 
tembre.  890  hab.  I 

LEGGIUNO,  bourgduroy.  Lombai] 
Vénitien,  prov.  et  4  81.  i/3  O.N.O.i 
Côme,  dUtr.  età  1 1.  3/4  O.  N.  0. 1 
Gavirate  ;  sur  la  rive  oricnulc  du  1 
Majeur. 

LEGHAIBA  ou  GOBBA ,  rille  de  Bfl 
barie,  roy.  de  Tripoli,  dans  le  Btrcahj 
5  1.  S.  O.  de  Deme.  On  voit  des  nuB 
dans  les  environs. 

LEGHORN,  nom  que  les  Anglais  M 
nent  à  Livourne,  ville  de  Toscane. 

LEGNAGO ,  rille  forte  du  roy.  l^ 
bard-Vénitien ,  prov.  età8  l.  S.  E. 
Vérone,  et  à  9  L  E.  N.  E.  de  Mantoi| 
chef-lieu  de  dislr.;  sur  l'Adige,  ouilyj 
pont  de  bois  avec  a  ponts-levis:  lap«^ 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  est  appel 
Porto-Legnago.  L'air  n'y  est  pst»j 
Elle  a  plusieurs  églises,  des  couvens,  ^ 
casernes,  i  magwin  à  poudre  et  un  tb< 
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^.Goanercemctif  enf^ninsy  rii  et  loie. 
MirdK  le  nmedi.  i  fiSo  hab. 

iBDfidiateBent  au-deisvs  de  cette 
rille,at  la  prise  d'eau  du  NaTÎgliodi  Lo- 
in^, qui  n,  au  S.y  ae  joindre  au  Tar- 
Ufo,  à  h  tour  VeaeTÎana .  Ce  canal  a  été 
crmé  en  176a. 

On  préfumci  d*aprés  quelques  inscrip- 
Mu,  que  Votifpiae  de  Legnago  remonte 
an  jeniien  tempa  des  Lombards.  Il  pa- 
nit  que  cette  Tille  n'a  été  fortifiée  que 
^i5B5ii543,parJeanMicheli.  Le  i3 
leptenbre  1796,  les  Français  la  prirent 
ipns  3  joan  d'inTestissemant. 
Udtttricta  10  communes. 
LEGNâNO,  bourg  du  roj.  Lombard- 
Véaoie&tprov.  et  à  5 1.  i/a  N.  O.  de  Mi* 
hstto.  età31.  S.£.  de  Gallarate» 
flv  h  me  droite  de  l'Olona;  Legna- 
rclU,  nr  la  rive  gaucbe,  fait  partie  de 
ce  Wv|  aaqaei  il  communique  par  a 
podiifierre.  Foire  de  3  jours,  au 
CQBKBMKDt  de  noTcmbre.  a, 800  liab. 
ûapétodque  Lieinio^l'un  des  ca- 
pitaivi  4  Ckârlemagney  y  érigea  un 
dÉeafriort,  nommé  Liciniano»  d'où  se- 
rait tewi  m»  nom. 

UGJIQNClIf O ,  mont  du  roy.  Lom- 
WM'éaitieB,  dans  le  N.  E.  de  laproT. 
de  Cône,  yrtt  du  bord  oriental  du  lac 

éectaoB,  U  a  865  toises  au-dessus  de 
bm. 

^'ONE,  montagne  du  roj.  Lom- 

MVéailien,  proT.  et  à  9  1.  N.  N.  E. 

^Cûae,prè9  du  bord  orient  .du  lac  de 

«■a.Ui.  N.  48» 5'  a8".  Long.  E.  7* 

4  J9  •  iUe  a  j  ,400  toises  au-dessus  de 

^aer.Ony  jauit  de  la  plus  belle  rue. 

JX(iORB£TA>  bourg  d'Espagne, 

pnr.età  51. 3/4  S.  S.  O.  de  S^^^ébasUen 

iGapBeoa),  et  à  4  1*  E.  de  Bergara  ; 

^mpajipiat.  Il  a  a  forges.  58  a  hab. 

^7>  de  la  pierre  calcaire  et  du  lapis. 

I^OTE,  Biontagnes  d'Abyssinie, 
"f'^Tiçré,  dans  la  partie  occid.  de 
^  poî.  de  fiaJiamegacb. 
UfiftAD,  bourg  de  Hongrie ,  comi-> 
*^  Salad,  marcbe  de  Szigeth ,  à  3 1. 
^Iidc  Kopreinita  et  à  7  1.  a/3  E.  de 
"«afin;  sur  la  rive  droite  de  la  Drave, 
pittèioofiflueBt  de  la  Mur.  Des  secous- 
se è  tremblement  de  terre  s'y  firent 
""^cnoorendire  1 778.  C'est  peut-être 
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de  la  Hante-Garonne,  arrond.  et  à  31. 
3/4  O .  de  Toulouse  ;  «hef-Iieu  de  canton. 
65obab. 

LEH,  ririère  du  Tibet.  Foy.  SAvro. 

LEH,  rille  du  Tibet.  Foy.  Lif. 

LEHDINE,  petite  prorince  de  la  par- 
tie occid.  de  l'empire  Birman,  au  8.  de 
la  proT.  de  Tcbalain ,  entre  l'Iraouaddy, 
à  1  £.,  et  les  montagnes  de  Romab-Po- 
koung-toung,  qui  la  séparent  de  la  proT. 
anglaise  d'Araoan,  a  l'O.  Le  Mob  la 
borde  au  N.  et  le  Maine  au  S.  Elle  a 
enriron  i5 1.  du  N.  au  S.  aur  10  1.  de 
VE,  k  l'O.,  et  renferme  a4  rillages  et 
10,000  hab. 

LEHDINÉ,  rille  de  l'empire  Birman, 
cbef-lieu  de  la  prorince  de  son  nom,  à  en- 
riron 60 1.  S.  O.  d'Ava,  à  la  droite  de  l'I- 
raouaddy. Elle  a  été  brûlée  par  des  pil- 
lards qui  ont  ravagé  cette  partie  de  l'em- 
pire. 

LEHE,  bourg  du  roy.  de  Hanovre. 
F'oy.  BaKMBaLBHB. 

LEHESTEN,  riUe  du  ducbé  de  Saxe- 
Meiningen,  territoire  de  Saalfeld,  baill. 
et  à  a  1.  3/4  S.  E.  de  Grftfentbal,  et  à 
3 1. 1/4  O.  de  Lobenstein;  sur  une  hau- 
teur, entre  la  Sormitz  et  la  Loquitz.  Elle 
lait  quelque  commerce  de  bois.  700  hab. 
On  exploite  aux  enrirons  une  carrière 
d'ardoises,  qui  livre  par  au  16,000  quin- 
taux de  cette  pierre. 

LEHIGH,  ririére  des  Euts-UnU,  eut 
de  Pensylvanie.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  partie  orient,  du  comté  de  Lu- 
zerne, coule  au  S. ,  jusqu'à  Northamp- 
ton,  dans  le  comté  de  Lebigh,  tourne  à 
l'E.,  et  va  se  jeter  dans  la  Delaware,  par 
la  rive  droite,  â  Easton,  après  un  cours 
d'environ  3o  1. 

LEHIGH ,  comté  des  États-Unis,  dans 
l'E.  de  l'eut  de  Pensylvanie.  1 8,895hab. 
Northampton  en  est  le  chef-Ueu. 

LEHIGHTON,  commune  des  États» 
Unis,  eut  de  Pensylvanie,  comté  de 
JNorthampton;  à  11  1.  O.  N.  O.  d'Eas- 
ton  et  à  ao  L  N.  N.  O.  de  Phikdelphie, 
sur  la  rive  droite  du  Lehigh.  i  ,388  hab. 

LEHIT,  nom  donné  quelquefoia,  dans 
le  roy.  d'Assam ,  au  Brahmapoutre • 

LEHNIN ,  bourg  des  Éuts-Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  5 1. 
O.  S.  O.  de  Potsdam,  cercle  et  à  5  1. 
1/4  N.  N.  E.  de  Zauch-Belgig,  dans  une 
vallée  étendue  et  bien  arrosée.  848  hab. 
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LEHRBERG,  bourg  ée  Bftvière,  cer-  venkeur  a  Us  titre  de  nabab.  Lèla  esli 

cfle  de  la  Rezat ,  préaidial  et  n  a  l.'H.  O.  chef-lieu. 

d^Anspach.  Il  a  i  église  et  i  synagogue.  LEIA,  TÎIle  de  l'Afgbanîslan ,  dans  I 

•^oohab.,  dont  un  tiers  sont  Juife.  Houkan,  dtef-lieu  de  la  proYÎnce  i 

LEHRE,  THkge  du  ducbé  de  Bnins-  imu  nom;  sur  un  bras  du  Sind,  4  aS* 

wick,  dtstr.  de  Wolfenbûttel,  éercle  de  N.  O.  de  Moukan  et  4  ai  1.  S.  de  Dell 

Riddagshausen  ;  sur  le  Scbunter,  à  3  1.  Ismael-khan.  Elle  est  peu  considérabi 

i/4  N.  E.  de  Brunswick  et  à  a  1.  3/4  N.  et  néanmoins  florissante. 

O.  de   KOnigslutter.   Il  y  a  i   grande  LEIBA,  bourg  d'Espagne,  proT.  « 

blancbîsserie  et  des  tuileries.  740  faab.  Burgos,  à  3  l.  3/4  N.  N.  O.  de  S^.4}i 

LEi,   pays   du   Tibet,    f^oy.  TnsT  mingo;  sur  la  riye  droite  du  Tîron.  t,9< 

(Petit).  bab.                                                        ' 

LEi  ou  LADAR,  Tille  capitale   du  LEIBEN,  bourg  de  l'arcbîducbéd*! 

Petit*Tibet,  autpiel  elle  donne  souvent  triche,  pays  au-dessous  de  l'Ens  ,  eerà 

son  nom;  prés  de  la  rive  droite  du  San-  supérieur  du  Manhartsberg ;  à  i  l.  !^ 

po ,  qui  prend  plus  bas  le  nom  de  6ind ,  )f .  E.  de  Pechlam  et  à  6 1.  1/2  S.  O.  < 

a  60  1.  N.  E.  de  Cachemire  et  k  cnriron  Krems,  prés  de  la  rire  droite  du  Di 

a 00  1.  S.  d'Yarkand.  Résidence  d'un  nube.  Il  possède  i  château  impérial , 

radjah.  Elle  se  compose  d'environ  1,000  papeterie,  et  i  bergerie  impériale,  <( 

maisons ,  bâties  en  pierre  ou  en  briques  contient  environ  700  brebis  à  laine  fîiti 

séchées,  de  3  à  4  étages  ;  on  y  fabrique  LEIBICSGH ,  rillage  des  Etats-Prp 

delà  poudre  à  canon  trés-estimée.  Cette  aiens,  prov.  de  la  Prnsse-Occidentali 

viUe  feit  un  grand  commerce.  Elle  est  le  régence  et  â  17  1.  S.  de  Marienwerdd 

grand  marché  du  poil  ou  duvet  de  ché-  cercle  età  a  l.  E.  N.  E.  de  Thom.  Il  y  a 

vres  dm  Tibet,  qui  provient  des  pays  si-  *  martinet  à  cuivre  et  i  papeterie.  i8ohail 

tués  à  l'E.  et  au  S .  E.  :  tous  lesans,  il  s'en  LEIBITZ ,   en  faongrais  Lajbin ,  < 

-  etpédieà  Cachemire  800  charges  de  che-  slave  Libice  ou  £t<^âpa>  bourg  de  Hoi 

val  pour  la  fabrication  des  châles.  On  en  grie,  comitat  de  Zips,  marche  des  Ra 

•eiporte  aussi  beaucoup  de  châles  pour  -pathes;  à    i/a  1.  S.  de  Râsmarkt,  si 

Yarkand,  et  des  chevaux  et  des  mulets  en  une  petite  rivière  de  son  nom.  Il  y  a 

petit  nombre  pour  les  pays  voisins;  les  ha-  église  catholique,  i  protestante,  des  nH 

bilans  des  rives  du  Setledje  en  tirent  du  nulàcturesde  gros  draps  et  demonchoin 

sel  et  du  soufre.  La  population  de  cette  et  des  sources  sulfureuses  trés-renoD 

villeest  nombreuse  et  composée  de Tîhé-  mées.  9,970  hab. 

tains  et  de  Cachemiriens,  dont  la  plupart  LEIBNITZ  ou  LIBNITZA ,  bourg  d 

professent  le  tihamanisme;  cependant  il  y  Sty rie,  cercle  et  à  61.  i/a  N.  N.  O.  d 

a  plusieurs  mahométans sunnites, qui  ont  Marbourg,  et  à  6  1.  3/4  S.  S.   E.  d 

uoe  mosquée  érigée  par  Ibrahim-khan,  Grfttz,  au  confluent  du  Sulm  et  du  Lai 

un  des  seigneurs  de  la  cour  du  grand-  nitz.  Il  était  autrefois  fortifié.  Foires  trà 

mogol,  à  l'époque  où  ce  souverain  en-  fréquentées,  pour  bestiaux.  t,035  bal 

voya  des  secours  au  radjah  du  Petit- Ti-  On  remarque,  sur  une  montagne  des  ei 

bel  pour  chasser  les  Ralmouks  qui  s'é-  virons,  le  beau  château  épîscopal  de  Se< 

talent  emparés  de  la  capitale.  Le  radjah  kauberg. 

de  LeI  envoie  tous  les  ans  au  dalal-lama  de  LEICESTER,   comté  d'Angleterre 

Lhassa  un  tribut,  ou  présent  volontaire,  entre  5a<^  a4'  ^  ^^*  ^®  ^^^'  ^*'  ®^  ^^^ 

Les  environs  de  Lei  sont  fertiles  en  3®  et  3<^  56'  de  long.  E.  :  borné  au  V 

blé,  orge  et  très-beaux  navets.  L'eau  y  par  le  comté  de  Nottingham;  à  TE.»  pi 

est  mauvaise  ;  on  lui  attribue  les  goitres  «eux  de  Lincoln  et  de  Rutland  ;  au  S. 

«l  les  asthmes  dont  sont  affligés  un  assez  par  celui  de  Northampton ,  dont  il  ei 

grand  nombre  d'habitans.  presqu^entiérement  séparé  par  le  We 

LEIA,  prov.  de  l'Afghanistan,  dans  land  et  l'Avon;  au  S.  O.,  par  le  comt 

le  Moultan,  au  N.  E.  de  la  prov.  de  de  Warwick;  àl'O.,  par  celui  de  Stai 

Dera-Ghazy-khan  et  au  N.  O.  de  celle  ford  ,  et  au  N.  O. ,  par  celui  de  Derbj 

de  Moultan.  Le  Sind  la  fertilise  à  FO.  ;  Il  a  i5  1.  de  long,  du  N.  E.  au  S.  O. 

à  FE.,  lepays  est  désert.  Le  gou-  7  à  8  1.  de  largeur  moyenne,  et  106  l.c 
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U  teifim  eu  en  général  légèrement  on- 
dulé; seulement,  il  exbte  dans  le  N.  O. 
okIoocs  baateim  assez  considérables 
ni  sont  en  partie  couTcrtes  par  la  forêt 
it  Cknwood.  Ce  comté  appartient 
pmqu'entièrement  au  bassin  de  la  mer 
in  iXord  :  le  Soar,  le  Wreak ,  la  Sence 
fi  b  Xease,  7  sont  tributaires  du  Trent, 
^  ptsse  sur  la  limite  sept.;  l'extrémité 
S.  Àfpeod  du  bassin  du  canal  de  Bristol, 
ei»tbiigaée  par  l*ATon»  tributaire  de 
b  Saverae.  U  j  a  en  outre  les  canaux 
dTnoo,  de  Leicester  et  d'Aabbj-de-la- 
Zoneb,  ^i  font  tous  partie  du  système 
df  navi^lion  établi  entre  le  Trent  et  la 
TaÙM.  Le  sol  est  un*  mélange  de  sable 
et  d'amie,  mais  cette  dernière  domine 
pm^e  partout  :  les  meilleures  terres 
sutiUasle  S.  E.  ;  on  les  a  rendues  plus 
tmiies  en  les  desséchant  au  moyen  de 
truckées.  Les  terres  des  collines  sont 
^ka  el  préférablement  employées  à 
U  nktBitdes  grains  ;  celles  des  rallées, 
luaBda,  mt  mises  en  prairies  et  en  pà- 
laRse$.£B général,  plus  de  lamoL*ié  du 
stii a camlé  est  employée  en  pàtura- 
p  :  ioaif  l'éducation  des  bestiaux  est- 
dk  k  branche  la  plus  importante  de 
réroflsnie rurale.  Au  S.  E.  et  au  centre, 
ilMbeiucoup  de  fermes  sans  aucune 
dure;  dam  la  N.  etl'O.,  on  réserve» 
atamire,  une  grande  partie  des  ter- 
fspiv  le  labourage.  Les  récoltes  sont 
D^ de  blé ,  une  assez  grande  (pian- 
ùfclii^et  d'aToine,  des  légumes  et 
^*a>if  de  fourragea*   Ce  comté  est 
iwaéponr l'excellente  méthode  d'en- 
P*Kr  la  bestiaux  et  d'en  faire  mul- 
^  les  races  :  la  plus  grande  partie 
km  aôaunix  sont  deatinés  aux  bou- 
'^;  le  reste  est  conserré  pour  le 
^,  dont  on  fait  beaucoup  de  fro- 
^'  On  élèrc  beaucoup  de  cbcTaux , 
■Msnins aqourd'hui  pour  la  course  et 
^àtati  que  pour  le  trait.  U  y  a  deux 
'^  de  laoafons  :  l'une  est  forte  et 
mt  une  chair  excellente  ,  mais  une 
^pmâêre;  l'autre  race ,  nouvelle- 
^Btroduite,  ne  fournit  pas  une  aus- 
^^  ehair,  mais  une  laioe  fine.  Les 
P*B.({B'on  y  élève  en  grand  uombre, 
^  i^-estimés.  On  exploite  dans  le 
'^^  des  mines  de  houille  et  des 
^^ff^  de  pierre  à  cbaux  ;  dons  quel- 
^**»  de  ces  dernières ,  on  trouve 
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du  plombr.  Il  y  a,  dans  les  hauteurs  d' Ath- 
by,  du  fer,  qui,  par  sa  nature ,  ne  vaut 
pas  les  frais  d'exploitation.  A  VE.  de  la 
foret  de  Chamwood,  on  exploite  une 
riche  carrière  d^ardoises^  on  trouve  ail- 
leurs du  granit  très^^ur,  de  la  pierre  de 
taille  et  de  la  terre-glaise .  Près  des  mines 
de  houille  d'Athby,  on  a  découvert  une 
source  minérale  saline,  et  l'on  y  a  cons- 
truit des  bains.  Les  principales  manufac- 
tures de  ce  pays  ont  pour  objet  de  carder 
et  filer  la  laine,  et  d'en  faire  des  bas.  Les 
articles  d'exportation  sont  les  fromages , 
les  bas  de  laine,  les  chapeaux,  la  den- 
telle, la  laine  brute  ou  filée,  etc. 

Le  comté  de  Leicester,  qui  remplace 
une  partie  du  pays  des  anciens  Corilani» 
a  pour  chef>lieu  la  ville  de  son  nom ,  et 
se  divise  en  6  hundreds  :  Framiand, 
Gartree,  East-Goscote,  West-Goscote , 
Guthlaxton  et  Sparkcnhoe.  Il  contient 
1741^71  bah.,  et  envoie  4  membres  au 
parlement. 

LEICESTER,  Ràxis  Comtaiiohiim,  ville 
d'Angleterre,  au  centre  du  comté  de  son 
nom,  dont  elle  est  le  chef-lieu,  hundred 
de  Sparkenhoe;  à  16 1.  S*  O.  de  Lincoln 
et  à  3a  1.  N.  M.  O.  de  L.ondres  ;%ur  la 
rive  droite  du  Soar,  qui  y  devient  navi- 
gable, et  au  point  où  se  joignent  les  ca- 
naux d'Union  et  de  Leicester.  Lat.  N. 
5a«  38'  o".  Long.  O.  S»  a8'  45".  Elle  a 
5  églises,  anciennes,  mais  peu  remarqua- 
bles, des  Ueux  de  prières  pour  les  baptis- 
tes,  les  indépendans,  les  méthodistes  et 
les  unitaires,  i  belle  chapelle  catholique, 
I  grand  hôpital,  i  hospice  pour  les  alié- 
nés ,  de  nombreuses  écoles,  un  assez  ri- 
che cabinet  de  médailles  et  un  théâtre  ; 
on  y  distingue  l'hélel-de-ville,  qui  sert 
aussi  de  palais  de  justice ,  la  place  du 
marché,  dont  le  centre  est  occupé  par  la 
bourse,  la  pritfon  du  comté,  celle  de  la 
ville  ,  et  une  jolie  promenade  d'où  l'on 
jouit  d'une  bcUe  vue.  Les  maisons,  bien 
bâties  en  briques  et  couvertes  en  ardoise, 
oifrent  un  aspect  agréable.  La  grande  li- 
gne de  navigation  entre  le  Trent  et  la 
Tamise  traverse  cette  ville,  et  lui  a  donné 
dans  ces  derniers  temps  une  importance 
commerciale  qu'elle  était  loin  d'avoir  au- 
trefois. Il  y  a  de  nombreuses  manufactu- 
res :  celles  de  bas  et  d'étoffes  de  laine 
sont  les  plus  considérables.  U  y  a  aussi 
des  fonderies,  des  teintureries  et  des  fa^ 


8'i 


LEID 


briques  de  peignes  et  d'aiguilifis.  Il  s'y 
tient  plusieurs  foires.  Leicetter  envoie  a 
membres  au  parlement.  3o,  i  a5  hab. 

Cette  yille  est  trés«neienne  ;  suivant 
une  tradition»  elle  devrait  son  origine  au 
roi  L^ar.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'était  une 
place  trcs-forte  et  capitale  des  CcrUtmi» 
lors  de  la  conquête  des  Romains ,  qui  y 
établirent  une  de  leurs  stations  :  on  y  a 
trouvé  une  grande  quantité  de  médailles 
d'or  et  d*argent,  des  urnes,  une  colonne 
milliaire,  des  mosaïques,  et  d'autres  res- 
tes, qui  attestent  la  splendeur  dont  elle 
jouissait  alors  et  qu^elle  conserva  pen- 
dant rheptarchie  saxonne  et  après  l'in- 
vasion de  Guillaume-le-Conquérant.  Les 
guerres  civiles,  sous  Charles  i*''.,  portè- 
rent une  forte  atteinte  à  sa  prospérité  \ 
mais  depuis  le  commencement  de  ce  siè- 
cle l'industrie  lui  a  rendu  son  ancienne 
importance. 

LEICESTER  (CANAL  DE),  en  An- 
gleterre, dans  le  N.  du  comté  de  son 
nom.  Il  commence  a  Leicester,  au  point 
où  se  termine  le  canal  d'Union ,  et  se 
dirige  vers  le  N. ,  tantôt  en  longeant  le 
Soar,  dont  il  prend  les  eaux ,  tantdt  en 
se  confondant  avec  cette  rivière.  Il  passe 
à  Lottgborough  et  se  termine  un  peu  au 
N.  de  cette  ville,  près  de  DisUey-Grange, 
où  il  se  perd  dans' le  Soar  ;  près  de  Gos- 
sington,  il  prend  les  eaux  du  Wreak.  Son 
développement  est  de  5  1. 

LEICESTER,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massacbusets,  comté  et  à  3  1.  1/2 
S.  O.  de  Worcester.  Il  y  a  des  manu&c- 
tures  de  coton  et  de  laine,  i  collège,  et 
3  temples,  pour  les  congrégationaUstes, 
les  baptistes  et  les  quakers,  i  ^aSa  hab. 

LEICESTER,  comm.  àeih  EtaU-Unis, 
état  de  New- York,  comté  de  Livingston; 
a  8  1.  S.  E.  de  Batavia,  sur  la  rive  gauche 
du  Genesee.  Elle  renferme  le  village  de 
Moscow.  i,33i  hab. 

LEICESTER-MOUNTAIN,  boui^  de 
la  Guinée  supérieure,  sur  la  côte  de 
Sierra- Leone,  dans  la  presqu'île  de  ce 
nom.  i,aoo  hab. 

LEICHLINGEN ,  village  des  Etats- 
Prussiens,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence 
et  à  5  1.  S.  E.  de  DOsseldorf,  cerple  et  à 
3  1.  S.  O.  de  Solingen.  Il  y  a  des  febri- 
ques  de  drap  et  i  martinet  à  cuivre.  3ao 
hab. 

LEIDERSDORF,  hameau  de  Bavière, 
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oerele  de  la  Regen,  piéâdial  et  s  i 
i/a  8.  S.E.  d'AfflbergySurlarivegaoc) 
du  Vib.  11  y  a  une  forge. 

LEIDERSHAUSEII,villagedugraii 
duché  de  Bade,  cercle  daNecker,baii 
et  à  f  1.  1/3  S.  de  Weinheim ,  et  à  3 
E.  deManbeim.  1,093  hab. 

LEIDSCHENDAM,  village  des  Paj 
Bas,  prov.  de  Hollande  (partie  mérid. 
arrond.,  cant.  et  à  1 1. 1/3  £.  deLaHa)* 
sur  le  canal  qui  conduit  de  cette  tîIIc 
Leyde.  1,800  hab. 

LEIGH ,  village  d'Angleterre,  coin 
d'Essex,  hundredetâ  1 1.  x/4  S.  S.  0. 
Rochford,età51.  i/3S.S.E.deChela 
fbrd  ;  sur  la  rive  gauche  et  près  de  l'ei 
houchure  de  la  Tamise.  11  a  un  pei 
pori.  905  hab. 

LEIGH  (WEST),  ville  d'Angleten 
comté  de  Lanoastre,  hundred  de  We( 
Derby,  paroisse  de  Leigh;  à  4  !•  0.  < 
Manchester,  auquel  elle  commaiii<{ue]K 
un  embranchement  du  canal  du  Duc-d 
Bridgevirater .  Elle  possède  de  nombreus 
&brîques  de  futaioes.  3,4^8  hab.  Lèse 
virons  renferment  des  houillères;  on 
fait  un  fromage  renommé. 

LEIGH,  paroisse  d'Angleterre,  com 
et  à  I  1.  1/3  O.  de  Worcester,  hundri 
de  Pershore,  div.  inférieure.  i,8ioba 

LEIGHLIN  ou  QLD-LEIGHUI 

ville  d'Irlande,  prov.de  Leinster,  coo 

et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Carlow,  elà  4 

N.  E.  de  Kilkenny,  près  et  a  ÏO,  i 

Leighlin- Bridge.  Siège  d'an  êvècb< 

fondé  dans  le  vii«.  siècle,  et  léimi  à  ce) 

de  Fems  en  1600.  La  cathédrale,  d 

truite  par  le  feu  du  ciel  en  1060,  fut  \ 

construite  en  i333. 

LElGHLlN-BRIDGEjViUed'IrUw 

prov.  de  Leinster,  comté  et  à  3  K  ^4 
de  Carlow,  et  à  3  1.  3/3  N.  N.  E. 
Gowran,  baronnie  d'Idronc  ;  sur  la  11 
gauche  du  Barrow.  La  construction  d 
pont,  eni330,  a  donné  naissance  a  ce 
ville.  On  y  voit  les  ruines  d'un  châiei 
fort  et  d'une  ancienne  abbaye.  Foin 
les  14  mai,  35  septembre  et  6  oclobrt 
LEIGHTON-BUZZARP,  nlledi» 
gleterre,  comté  et  à  61.  S-  S.  O.  de  fl< 
ford,  et  4  1 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Wobui 
hundred  de  Manshead,  près  de  1^ 
et  du  canal  de  Grand-Junction.  W^ 
une  église  vaste  et  ancienne,  et  des 
pelles  pour  les  baptistes  et  les  qusU 
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ComMree  important  en  bestiaux ,  blé, 
deoteiies,  tresses  de  paîUe,  etc.  3,749 
hab.ODreiiian|tte  aux  environs  les  restes 
d'v)  caou)  roBBâin» 

LEIGHTONSTONE,  biindred  d'An- 
j^ttnv,  dsDsi'O.du  comté  de  Hunling- 
dofl.  L'endroit  princqwl  est  Kimbolton. 

LEIGNE-SUR-USSEAU ,  vUUge  de 
fnBMc,  fiép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à 
ilj  4N.  de  Chitellerault,  et  à  8  1.  3/4 
5.  A.  £.  de  Poitiers;  chef-lieu  de  can- 
U)o.;oo  hab. 

lilGIŒUX,  TÎllaçe  de  France,  dép. 
à  b  Loire,  arrond.  et  a  41*  N«  N.  O. 
ieïoDibriaon,  cant.  et  à  i/a  1.  O.  N.  O. 
deBwo;  sur  la  rm  droite  du  Lignon. 
11  est  doflûaé  par  on  vieux  cbàteau  en 
partie  détroit.  4^0  hab.  Il  J  avait  autre- 
loîimcbpttre  de  chanoineaaes  nobles, 
jefesdut  de  l'abbaye  de  Javigny. 

U1G50N,  village  des  Pays-Bas, 
prar.ieKaBnir,  arrond.  età  S  1.  £•  de 
DiDai,aau  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Ciney; 
sorUnieèiitederHaljoux.  i,ooohab. 

LElLifl,  TiUe  d' Abyssinie ,  dans  le 
^r.  ia  Côtes,  sur  la  Toute  de  Mas- 
soaiiDixM,  au  pied  du  mont  Taranta. 

UIXfiACH,  ville  des  EtatsO^rus- 
«Bs,  pFOf.  de  Saxe,  régence  et  à  lo  1. 
t  i«N.  0.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  i/3 
M.  H.  £,  de  Mannsfeld}  sur  le  Wip- 
fa.Uya  anartinein  à  cuivre.  760  hab. 

liQSN,  bourg  du  grand-duché  de 
H  «de  du  Necker,  baill.  et  à  i  1. 
^^ikHeidelberg,  et  à  I  1.  N.  de 
^i^;fiir  la  rive  droite  du  Leim,  af- 
^^Blôn.  11  est  entouré  d'un  mur 
f^fnimkf  et  a  3  églises  et  i  fabrique 
«^bhc  1,161  hab. 

I-^QIERSHEIM ,  viUage  de  Bavière, 
^daRkin^disIr.  età41.E.S.£. 
^Udau,  cant.  et  à  9  1.  i/a  S.  de  Ge- 
•«nfeia.  î,o5o  hab. 

%^AU,  viUage  de  Wurtemberg, 
on^èiDanabe,  baill.  et  à  1  1.  S.  £. 
l' letton^,  et  à  »o  1.  S.  S.  O.  d'Ubi». 
V^deslidiis.  1,000  hab. 

^^f  bonne  des  États-Prussiens. 

j®ACfl  (UNTER) ,  village-^de  Ba- 

^«rde  du  Main-Inférieur,  prési- 

*^aà4  1.  N.  O.  de  WûrUbourg.. 
'.ICO  kab. 

^BAUXS,  vilkge  de  Bohême, 
*«fc«ti  la  1.  i/a  S.  E.  de  Tabor,  et 
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à  4  ^*  ^*  ^*  <^®  Neuhaus.  Il  y  a  une  ver- 
rerie considérable. 

LEINE,  rivière  d'Allemagne,qui  prend 
sa  source  aux  montagnes  du  Harz,  dans 
le  S.  O.  do  laprov.  prussienne  de  Saxe, 
régence  d'Erfurt,  près  et  à  l'O.  de  Stadt- 
Worbis.  Elle  entre  bientét  dans  le  roy. 
de  Hanovre,  où  elle  parcourt  la  princi- 
pauté de  GAttingue  et  borde  un  peu  celle 
de  Grubenhagen;  puis  elle  traverse  le 
duché  de  Brunswick,  revient  dans  le  Ha- 
novre, où  elle  baigne  les  principautés 
d^Hildesheim  et  de  Kalenbergetle  gouv. 
de  Lflnebourg,  et  se  joint  à  l'Aller,  par  la 
rive  gauche ,  près  et  à  l'E.  d' Ahlden  ; 
son  cours  est  d'environ  5o  1.,  générale- 
ment du  S.  au  N.  Ses  principaux  affluons 
sont,  à  droite,  la  Rubme,  rinnerste,  et 
à  gauche,  l'Ilme,  la  Saale  hanovrienne, 
rihme  et  TAue.  Heiligenstadt,  Gôttin- 
gue,  Alfeld,  Gronau,  Hanovre  et  Neu- 
stadt  sont  les  principaux  lieux  qu'elle 
arrose.  Elle  devient  flottable  à  Gottin- 
gue  et  navigable  à  Hanovre. 

Sous  le  roy.  de  AVestphalie,  cette  ri- 
vière donnait  son  nom  à  un  département, 
dont  le  chef-lieu  était  GOttingue,  et  qui 
est  aujourd'hui  réparti  entre  les  gouv.' 
d'Hildesheim  et  de  Hanovre,  le  duché  de 
Brunswick  et  la  Hesse-Electorale. 

LEINEBERG,  baUl.  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  d*Hildeaheim,  vers  le  cen- 
tre de  la  principauté  de  GAttingue.  La 
Leine  l'arrose  à  l'E.  3,366  hab.  Grone 
en  est  le  chef-lieu. 

LEmiNGEN ,  ancien  comté  d'Alle- 
magne, ^otf.  Linaugb. 

LEIl^STER,  comté  du  Bas-Canada, 
dans  la  partie  orient,  du  distr.  de  Mont- 
réal, entre  le  S' .-Laurent,  au  S.,  la  ri- 
vière de  l'Assomption,  à  l'O.,  et  la  Mas- 
quinangc ,  à  TE.  Il  n'y  a  d'établisse- 
mens  que  sur  le  premier  de  ces  cours- 
d'eau  ;  le  reste  du  pays  est  couvert  d'é- 
paisses forêts.  S^-Sulpice  et  Aepenti- 
gny  sont  deux  des  principaux  endroits. 

LEINSTER,  prov.  d'Irlande,  entre 
5a<>  6'  et  54^5'  delat.  N.  et  entre  8»  ao'  et, 
io<»  ao'  de  long.  E.:  bornée  au  N.  par  la 
prov,  d'UUter,  à  l'E.,  parla  mer  d'Ir- 
lande ;  au  S.,  par  le  canal  S'. -George  ;, 
et  à  rO.,par  la  prov.  de  ^(unster'etpar 
celle  de  Connaught,  dont  elle.  est.  en 
gi'ande  partjie  séparée  par  le  Shannon.. 
Sa  longueur,  duN.  au  S.,  est  de  5o  1., 
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sa  largeur  moyenne  cl«  ii  I.»  et  sa  sq- 
perficie  d^en^îron  890  1.  Lesodies  pré- 
Bteiitent  peu  d'écliancnires  ;  trois  baies 
principales  y  sont  formées  par  la  mer 
d'Irlande  :  ce  sont  celles  de  Dundalk  , 
de  Dublin  et  de  We\ford.  On  remarque 
au  S.  le  barre  de  Waterford. 

Cette  prov.  est  montagneuse  dans  la 
partie  occid.,  où  on  trouve  les  monts 
Stierle-Bloom  ;  au  S.,  ou  s'él«Te  la  mon- 
iûfpie  de  Leinster,  et  dans  la  partie 
orient.  ;  tandis  que  de  vastes  plaines  s'é- 
tendent au  N.  et  dans  la  partie  centrale. 
Les  rivières  principales  sont  le  BarroW, 
tributaire  de  l'Atlantique,  au  S.;  la 
Nore,  son  affluent;  le  Slaney,  leLiifeyet 
laBoyne,  qui  se  jettent  dans  la  mer  d'Ir- 
lande; rinny  et  la  Brosna,  tributaires  du 
Sbannon,  qui  coule  lui-même  sur  la  li- 
mite occid.  Le  Grand  Canal  et  le  canal 
Royal  traversent  la  partie  centrale  de 
cette  prov.  et  favorisent  son  commerce. 
On  trouve  dans  le  N.  O.  plusieurs  lacs, 
dont  les  plus  considérables  sont  le  lough 
Ree ,  le  lougb  Derreveragh ,  le  lougb 
Hoyle  et  le  lougb  Ennel.  L'air  y  est  en 
général  salubre  et  le  sol  assez  fertile  et 
bien  cultivé. 

Cette  province  se  dirisc  en  1  a  comtés: 
Carlow,  Dublin,  Kildare  ,  Kilkenny, 
Longford,  Loutb,  Meath,  du  Roi,  de  la 
Reine,  Wesl-Mealb,  Wexford,etWick- 
low.  Il  y  a  I  archevêché  et  3  évéchés. 
1,757,493  bab.  Dublin,  capitale  de  l'Ir- 
lande, en  est  le  cbef-licu. 

On  a  quelquefois  appelé  cette  pro- 
rince Lagénie. 

LEÏNSTETTEN,  bourg  de  Wûrtem- 
berg,  cercle  de  la  Forét-Noire,  baill.  et 
à  a  1.  1/4  N.  O.  de  Sulz,  et  à  2  1.  1/3  O. 
S.  O.  de  Horb.  394 bab. 

LEIPA  (BÔHMISCH) ,  rille  de  Bo- 
hême,  cercle  et  &  8  1.  E.  N.  £.  de  Leit- 
meritz,  et  à  i5  1.  N.  N.  E.  de  Prague. 
Elle  a  1  châteaux,  i  gymnase,  des  manu- 
factures de  draps  et  d'indiennes ,  des  fa- 
briques de  porcelaine  et  de  poterie,  des 
tisseranderiesetdesverreries.  4>90obab. 

LEIPHEIM,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle du  Danube-Supérieur,  présidial  et  k 
I  1.  O.  de  Gflnzburg,  et  à  4  I*  K*  ^*  £• 
d'Ulm  ;  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Il 
est  ceint  d'un  vieux  mur  crénelé,  et  a 
I  église  et  i  hâpital.  On  y  fait  un  grand 
fiommfree  de  houblon.  i,95o  bab. 
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LEIPNIK ,  en  boh^nien  LipnA^nW 
de  Moravie,  cercle  et  à  3  1.  N.  0.  d 
Prerau,  et  à  1 1.  1/3  O.  de>Veisskirchei 
Elle  a  1  églises,  1  hdpitauxetdesmani 
factures  de  draps.  3,498  hab. 

LEIPSICK  ,  Leipzig,  cercle  du  ro; 
de  Saxe ,  dont  il  comprend  l'cxtrcmi 
N.  O.  :  borne  au  N.  et  à  l'O.  par 
prov.  prussienne  de  Saxe;  au  S.  0.,  p; 
le  duché  de  Saxe-Altenbourg;  au  S 
par  le  cercle  de  TErzgebirge,  ci  àl*E 
par  celui  de  Misnie.  Il  a  16  1.  de  Ion 
du  N.  O.  au  S.  E.,  13  l.  dans  sa  pi 
grande  largeur,  et  iss  1.  c.  Il  est  co 
vert  au  S.  par  quelques  ramifications  1 
l'Erzgebirgc,  qui  détermincBt  son  inci 
naison  générale  vers  le  N.  ;  il  appartie 
au  bassin  de  l'Elbe,  et  est  arrosé  à  !'( 
par  l'Els ter-Blanc ,  qui  reçoit  la  Pleù 
et  la  Partha,  et  à  l'E.  par  la  Molde,  q 
s'y  forme  par  la  réunion  de  la  Hulde  ( 
Zwickau  et  de  la  Mulde  de  Freyberg.  C 
remarque  dans  le  N.  £.  de  ce  cerc 
plusieurs  petits  lacs,  dont  le  plus  com 
dérable  est  celui  de  Gottewitz.  Le  s 
en  est  fertile  ;  on  y  récolte  surtout  bcai 
coup  de  blé  et  de  tabac.  Le  bois  j  c 
rare,  mais  les  pâturages  sont  abondati 
Il  y  a  beaucoup  de  pierre  calcaire,  < 
marbre,  du  porphyre,  du  beau  jaspe, 
quantité  de  tourbe,  de  terre  à  foulon 
de  terre  glaise;  on  y  trouve  quelqu 
pierres  précieuses,  entre  autres  àts  aro 
thystes,  des  topazes  et  des  agates.  L'ii 
dustric  manufacturière  y  est  trèwcliv 
la  laine  et  le  coton  y  «ont  le»  principa\ 
substances  mises  en  œuvre  ;  on  y  fabi 
que  aussi  beaucoup  de  poterie. 

Le  cercle  est  dirisé  en  1 1  baill.  :  B( 
na,  Colditz,  Grimma  (a  baill .)»  Leipsi< 
Leissnig-ct-DObeln,  Mûgeln,  MutacW 
Pegau,  Rochlitz  et  Wurtzen.  «17»^ 
bab.  Leipsick  en  est  le  chef-Keu. 

LEIPSICK,  U^nig,  viUe  du  roy. 
Saxe,  chef-lieu  du  cei-clc  et  du  baill. 
son  nom,  à  21  l.  O.  N.  O.  de  Dresde 
à  33 1.  S.  S.  O.  de  BerUn;  dans unepl 
ne,  sur  la  Pleisse  et  la  Partha,  qui  se  n 
nissent  près  de  là  à  l'Elster-Blanc.  h 
N.  5i»  20'  16".  Long.  E.  lo'»  i'  3o  . 
ne  reste  plus  de  ses  anciens  rempa 
qu'une  enceinte  murée ,  percée  de  4  bc' 
portes ,  et  le  château  de  PlcUscnbui 
2  grands  et  2  peUts  fhubourgs  les  avoi 
aent.  La  ville  est  dirisée  en  4  q"»»*"^' 
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la  mes,  <|iioique  peu  larges,  sont  très- 
propres;  les  maisons  ont,  en  général, 
une  tsseï  belle  apparence .  On  remarque 
ia  grude  place,  la  bourse,  Thôtel-de- 
nlk,  la  halle  aux  draps,  T  église  de  S^- 
Mcolas,  la  chapelle  cathotique,  le  nou- 
Kiu  théâtre,  Tarsenal  et  la  nouTelle  es- 
planade d'un  des  faubourgs,  sur  laquelle 
»i  éiigée  lastatue,  en  marbre,  du  dernier 
rai  de  Sase.  Elle  renferme  8  églises,  6 
Lgpibui,  I  hospice  d'orpbelins,  i  d*en- 
àastrouTés,  i  maison  de  correction  et  i 
aaisoa  de  fous.  A- la  tête  des  établisse- 
Kos  d'bstracUon  publique,  se  trouTe 
[snifenité,  Tonc  des  plus  renommées 
de  rillemagne ;  elle  compte  Si  profes- 
K«nei  à  peu  prés  i  ,400  étudians.  Elle 
&pMede  i5o  bourses  :  t  bibliothèque 
dé  40,000  Tol. ,   I   muséum  d'histoire 
tatarelle,  1  observatoire  et  i  établis- 
scBeot  dioique  en  dépendent.  11  y  a, 
ca  wtoe,  à  Leipsick,  plusieurs  sociétés 
liuîniRs  et  scientifiques  :  telles  son.t 
«lia  ds  belles  •  lettres ,  d'économie , 
de  pUdo^ ,   la  société   linnéenne , 
h  toàki  biblique  et  Tacadémie  des 
^^arts  i  il  7  a  aussi  un  institut  des 
uvdsetnaetset  i  bibliothèque  publî- 
fBeeoolenaiit  de  très-belles  éditions  des 
dan^,  enriron  a, 000  manuscrits  en 
petit oneotaux,  et  des  coUectioiis  de  di- 
^  objet»  d'antiquités,  de  pierres  pré- 
Qflagetdemédail  les.  Cette  villeestplus 
cvEroDte  que  manufacturière,  et  elle 
K&kri^c  guère  que  des  toiles,  quel- 
?»*iffes  de  soie  et  des  velours  ;  il  y  a 
f^voi  imprimciHes,  un  assez  grand 
^^^  de  acteurs  d'iustrumens  de  mu- 
'ipi  d'ébénistes,  d'orfêvres,  de  teintu- 
^t\£.  Les  produits  des  fabriques  ne 
^neat  qu'une  bien  faible  partie  des  ob- 
j^  doot  s'alimente  le  commerce  de  Leip- 
^qnest  devenue  une  espèce  d'entre- 
fM|ÉBéral  de  marchandises  de  toute  l'Eu- 
T-ils^y  lient  3  grandes  foires,  au  jour 
^laa.àPâqueset  à  la  St.-MicheUla  du- 
^ic  chacune  est  de  i4  jours:  il  y  afflue 
^■abre  considérable  de  négocians  de 
^  les  pays.  La  Bohême  y  envoie  des 
^eides  toiles  ;  la  SiLésie,  des  toiles  ; 
^tâttde,  des  cuirs,  de  la  cire  et  dos 
^i il  Prusse  et  laPoméranic,  desétof- 
r  ^  ^c  et  de  soie  ;  Nuremberg,  des 
JcattidenÊms;  le  Wurtemberg,  de  la 
vect  de  la  joaillerie;  rAutrichc  et  la 
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Hongrie,  des  cuirs,  du  vin  ot  des  toiles 
de  coton  peintes;  la  Suisse,  de  la  soie  et 
de  la  laine  ;  la  Russie,  des  cuirs,  des  peaux , 
des  fourrures,  du  chanvre  et  de  la  cire; 
l'Italie,  de  la  soie  ;  la  France,  de  la  den- 
telle, des  soieries  et  des  modes  ;  l'Angle- 
terre, la  Hollande  et  Hambourg,  de  s  den- 
rées coloniales,  des  cotons  imprimés  et  de 
la  quincaillerie.  On  évalue  à  76,000,000 
de  francs  le  montant  des  opérations  com- 
merciales qui  se  font  dans  ces  foires,  non 
compris  tcmtefois  celles  en  librairie  qui 
ont  plus  particulièrement  lieu  à  la  foire 
de  Pâques  :  tous  les  libraires  de  l'Alle- 
magne s'y  réunissent  alors,  et  chacun 
d'eux  y  apporte  les  livres  qu'il  a  impri- 
més dans  l'année  précédente;  on  eàtime 
à  5,000  le  nombre  moyen  de  ces  nouvel- 
les publications.  On  y  fait  aussi  de  gran- 
des opérations  sur  les  livres  étrangers, 
tant  anciens  que  nouveaux;  néanmoins, 
quoique  le  commerce  de  la  librairie  soit 
très-aclif  dans  cette  foire,  on  suppose  que 
la  valeur  des  livres  vendus  ou  échangés  ne 
s'élève  pas ,  année  commune ,  au-delà  de 
5,000,000  de  francs.  L'université  et  le 
commerce  de  librairie  attirent  beaucoup 
de  savans  à  Leipsick.  Les  Carpzowe ,  les 
EttmuUer,  les  Fabricius,  leslungerman, 
les  Mencken ,  les  Thomasius  et  Leibnitz 
y  ont  reçu  le  jour.  4^1 000  hab.  Les  envi- 
rons sont  couverts  de  jardins  agréables. 
Cette  ville  est  assez  ancienne  ;  avant 
1 5oa,  elle  portait  le  nom  slave  de  L^k 
(tilleul),  parce  qu'elle  était  environnée 
de  plantations  de  cette  espèce  d'arbres. 
Les  Suédois  remportèrent  dans  les  envi- 
rons, en  1 63 1  et  1643,  deux  grandes  ba- 
tailles sur  les  Impériaux  ;  le  prince  d'An- 
halt-Dessau,  commandant  les  troupes 
prussiennes,  s'empara  de  Leipsick  en 
17  45;  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick 
la  prit  aussi  en  1 7  56,  et  la  rançonna;  après 
la  bataille  d'Iéna,  les  Français,  sous  le  ma- 
réchal Davoust,  y  entrèrent  et  y  saisirent 
une  quantité  considérable  de  marcfaandi- 
sesanglaises.  Les  Françaisl' occupaient  en 
1 8 1 3,  lorsqu'ils  y  furent  attaqués  par  les 
alliés  vers  le  milieu  d'octobre  :  les  for- 
ces ennemies  étaient  de  a4^i^^<'  hom- 
mes et  celles  des  Français  s'élevaient 
.h   160,000;  mais  plusieurs  corps  alle- 
mands en  formaient  une  grande  partie,  et , 
dans  le  plus  fort  de  l'action,  Ic.plusgrand 
nombre  de  ces  étrangers  tournerei)tloui*s 
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artnef  contre  les  Français,  ce  qui  obligea 
ceux-ci  a  baltre  en  retraite. 

LEIRAC,  yille  de  France,  ^oy.  Lay- 
hac. 

LEIRE  ou  S.-SALYADOR  DE  LEl- 
RE ,  monastère  de  l'ordre  de  Gîteaux  , 
en  Espagne,  proT.  et  à  9  1.  £.  de  Pampe- 
lune  (NaTarre),  et  à  al.  N.  E.  de  San- 
guesa  ;  prés  de  la  rive  droite  de  l' Aragon. 
L'église  est  remarquable  par  ses  ome- 
mens  et  pour  avoir  été  le  Ûeu  de  sépul- 
ture de  plusieurs  rois  de  Navarfc^ .  Le  cou- 
vent n'est  pas  d'une  construction  très 
belle;  il  y  réside  environ  3o  pauvres  reli- 
gieux, qui  autrefois  jouissaient  d'un  re- 
venu considérable.  Il  s'y  est  tenu  tin  fk- 
meut  concile. 

LEIRIA,  ville  de  Portugal,  prov.  d'Es- 
trémaduh*e,  cbef-lieu  de  comarca,  à  a6 1. 
^N.  N.  E.  de  Lisbonne  et  à  4  1*  1/3  O.  N. 
O.  d'Ourem»  dans  une  vallée  fertile  et 
bien  cultivée  ;  près  de  I«  rive  droite  du 
Liz,  qui,  s'unissant  à  la  Lena,  entre  bien- 
tôt dans  l'Atlantique.  Siège  d'un  évécbé, 
érigé  en  1 565,  et  suffiragant  de  Lbbon* 
ne.  Elle  a  i  faubourg,  et  est  entourée 
de  murs  et  défendue  par  un  vieux  cbâ* 
teau  qui  fut  autrefois  la  résidence  du  roi 
Denis.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  9  égli- 
ses paroissiales,  3  couvens,  t  séminaire, 
I  collège,  t  hôpital  et  des  eaux  minéra- 
les. Elle  est  assez  commerçante.  Il  s'y 
tient  1  foire  en  mars.  Patrie  du  poète 
Lobo  Rodrigues  Francesco.  a,o3o  hiib. 
Ily  a,  sur  les  collines  voisines,  une  grande 
forêt  de  sapins  plantés  par  ordre  du  roi 
Denis,  pour  empêcher  les  vents  de  trans- 
porter les  sables  de  la  plage  sur  le  sol 
fertile  de  l'intérieur.  Une  manufacture 
considérable  de  cristaux  est  établie  aux 
environs. 

Leiria  n'est  pas  l'ancienne  Coli^po^ 
comme  l'ontprétenduquelquesauteurs, 
mais  il  est  possible  qu'elle  ait  été  bâtie 
des  matériaux  de  cette  ancienne  rille.  Le 
roi  Henriquez  l'enleva  aux  Maures  et  la 
fortifia;  reprise  par  ceux-ci,  elle  tomba 
de  nouveau  au  pouvoir  des  chrétiens  sous 
Sanche  1"'.  Elle  a  été  la  résidence  de 
plusieurs  souverains. 

LEIS  A,  rillage  du  grand-duché  de 
Hesae-Darmstadt ,  distr.  et  à  i/al.  S.  de 
Battenberg, et  a  4 1.  1/4 N.  N.  O.  de  Mai^ 
bourg.  a8$  bab.  Gharlemagne  y  battit  les 
Saxéns  en  7  79. 
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LEISBORN  ,  village  des  États-Prus 
siens,  prov.  de'Westphalie,  régence  et; 
1 1 1.  S.  E.  de  Mflnster,  cercle  et  à  3 1 
a/3  E.  S.  E.  de  Beckum.  On  y  voit  le 
mines  d'une  abbaye.  1,864  ^^* 

LEISIGEN,  village  de  Suisse,  cant.  e 
kg\,  S.  S.  E.  de  Berne,  bsûU.  d'Intcr 
laken  ;  au  pied  de  la  montagne  de  soi 
nom,  sur  la  rive  mérid.  du  lac  de  Thun 
Il  y  a  un  four  a  plâtre  et  des  bains  d'eau: 
ferrugineuses  peu  fréquentés.  700  bab 

LE1SSNIG,  ville  du  roy.de  Saxe,  cer 
de  et  à  t  o  1.  E.  S.  E.  de  Leipsick,  et  à  1 3 1 
O.  N.  O.  de  Dresde  ;  chef-lieu  du baiU 
de  Leissnig  etDObeln;  sur  une  colline 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Mulde  d 
Freyberg.  Elle  est  murée  et  a,  sur  la  m 
droite  de  la  rivière,  i  vieux  château  au 
quel  elle  commimique  par  un  pont  d 
bois.  Elle  renfSsrme  a  églises,  i  collège 
des  manufactures  de  draps,  des  filature 
de  laine,  des  blanchisseries  et  des  bri 
qneteries.  Patrie  de  Schwarz ,  pbiloso 
phe  et  historien.  a,55o  bah.  Ily  a  de  L 
tourbe  et  de  la  terre  à  foulon. 

LEISSNIG  ET  DOBELN,  haill.  di 
roy .  de  Saxe,  cercle  de  Lerpsick.  3o,63 
hab.  Leissnig  en  est  le  chef-Ueu. 

LEISTON ,  paroisse  d'Angleterre 
comté  de  SufFolk,  hundred  de  Blytbinc 
â  I  l.  1/3  E.  de  Saxnnmdham  età  1 1 
1/3  N.  d'Aldborough.  On  y  remarque  le 
restes  d'une  chapelle  d'une  ancienne  al 
baye  de  prèmontrés,  fondée,  en  11 8a 
par  Hanulph  de  Glanvîlhs.  Elle  renfei^ 
me,  avec  Sizewell,  954  hab. 

LEITH,  ville  et  port  d'Ecosse,  comti 
presbytère  et  à  3/4  de  1.  K.  d'Édinboarj 
dont  elle  est  considérée  comme  le  poii 
k  l'cmbouchtu*e  de  la  petite  rivière  de  M 
nom  dans  le  golfe  de  Forth.  Lat.  N.  5i 
o'  o" .  Long.  O.  5« 3  r  1 5".  Le  Lcidi,  (j 
forme  le  port,  divise  la  ville  en  3  partie 
South- Leîth  et  North-Leith,  commui 
quant  entr'elles  par  9  ponts  de  pierr 
coYipés  chacun  par  unpont-levis.  Lapf 
mière,  la  plus  ancienne  et  la  plus  grand 
est  très-irrégulièrèment  bâtie,  et  n'a  ^1 
des  rues  étroites  et  malpropres;  Norl 
Leith ,  toute  moderne,  est  bâtie  sur 
plan  régulier,  et  ofire  des  rues  spaeic 
ses,  des  maisons  belles  et  commodes» 
jolies  places  et  i  belle  promenade  : 
quartier,  qui  s'agrandit  et  s'embellit  t<l 
les  jours,  finira  par  joindre  Edinbott) 
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Les  winoptitt  ^fioes  sont  l'anoîeime 
cç^Iise  paroiniale,  faste  moniimeiit  gothi- 
me,  Vernit  Un  nouTeau  quartier,  ache« 
téeeo  iSi6,  i  cliapelle  succursale  de 
cette  dennên,  i  église  pouc  les  épisco- 
puif  1  temples  pour  les  Inirghers  et  l 
poorlesanti-bui^ers;  l'hôpital  de  Jao* 
^  Ti,  celui  de  la  maiine,  la  bourse,  la 
baqoe,  k  douaite  et  les  bains  publics , 
«ot  de  beaai  bâlimens.  On  a  construit, 
pour  la  Yiaoïie  et  le  poisson,  un  neuTeau 
mrcbé  qui  Berite  d'être  distingué.  La 
fourdeJBsdee  est  établie  dans  la  prison, 
liai  édifice  en  mauvais  état.  Cette  Tille 
pasède  plusieurs  établissemens  de  bien- 
6iszBee,  dont  le  principal  est  dirigé  par 
meiociété  de  dames  ;  il  j  en  a  anssî  pour 
kipngrèsde  l'industrie  etpourl'instruc» 
tin.  On  j  compte  un  assez  grand  nom- 
Inde  fabriques  de  cordages,  de  toiles  à 
loiks,  deviires  à  bouteilles  et  de  cris- 
tau,  ieBron,et  d'iostrumens  d'agricul- 
tm;ilp  des  forges,  des  tréfileries,  des, 
Gnomes  considérables  et  des  distîUe- 
n»  de  ^laiiis  en  quantité.  Le  port  de 
lèà,  tééé  k  la  ville  d'Édiid>ourg  en 
■liçt^Robert  i«*.,  fut  creusé,  agra»- 
éeteaiiellift  mesure  que  le  commerce 
piit  de  Faceroissement  :   il  a  aujour- 
^  de  beaux  quais,  a  grands  bassin» 
fw  recevoir  les  navires  ,  et  l'on  est 
appoint  é*en  creuser  un  plus  grand, 
"iti  frégates  pourront  entrer;  mais  il 
Bifegpieds  d'eau  à  marée  basse,  et 
i(H>  à  Barée  haute.  Il  est  défendu, 
^nlirt  qui  renferme  des  casernes 
(ipvfoeiques  baUeries  bastionnées; 
^  de  là,  sont  de  Testes  magasins  pour 
^Meet  Partillerie,  et  des  cbantiers 
<<ettinietion.  Lcith  fait  un  très-grand 
**B«rte,qiii  s'étend  principalement 
sports  de  la  Baltique,  de  l'Angleterre 
^^ l'Ecosse:  ses  navires  fréquentent 
^ies  ports  de  France,  d'Espagne,  de 
'*'^,  de  la  Méditerranée  ;  aie  en  en- 
'^^  les  Indes  occidentales,  en  Amé- 
'^t  et  an  Groenland,  pour  la  pèche 
«aWeine.  Le  nombre  des  bâtimcns 
*Jçw*  qui  entrèrent  dans. le  port  en 
••^•ï'élefaà  473,  Pop.  :  a6,ooo  hab. 
^'^^t,  les  Anglais,  sous  les  ordres 
^««e  de  Hartford,  pillèrent  et  brÂlè- 
'^teitc  ville,  qui  fîit  ensuite  reb&tie 
^^Ktifiée,  mais  les  forlificatietis  lurent 
^Boincti  démîtes;  relevées  une  au* 
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trefdis  en  partie  par  CromweU,  elles  fu- 
rent démantelées  par  ordre  de  Charles  11. 

LEITHA,  rivière  qui  se  forme  dans 
l'arcbiducbé d'Autriche,  pays  au-dessous 
de  l'Eus,  eercle  inférieur  du  Vienerwald, 
de  la  réunion  du  Schwarzau  et  du  Pit- 
ten,  au  village  de  Haderswerd,  a  a  1.  S. 
de  Neuatadt.  Elle  coule  d'abord  au  N. 
E.,  en  traçant  quelques  parties  de  la  li- 
mite de  la  Hongrie,  passeàBruck,  tourne 
au  S*  E.,  et  entre  en  Hongrie ,  comitat 
de  Wieselbourg,  où  elle  baigne  Alten- 
bourg ,  prés  de  laquelle  elle  se  joint  à 
un  bras  du  Danube,  par  la  rive  droite, 
après  un  cours  de  3o  1 . 

LEITHA,  chaîne  de  montagnes  sur  la 
limite  de  l'archiduché  d'Autriche  et  du  cor 
mitât  hongrais  d'OEdenhourg ,  entre  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  son  nom  et  la 
rive  N.  O.  du  lac  de  Neusiedel.  Elle  s'é- 
tend du  N.  E.  au  S.  O4,  sur  un  espace  ' 
d'enriron  51.,  et  est  peu  élevée. 

LEITMERITZ,  cercle  le  plus  sept, 
de  Bohème,  borné  auN.  par  le  roy.  de 
Saxe,  à  l'E.  par  le  cercle  de  Bunzlau  , 
au  S.  par  celui  de  Rakonitz^etau.S.  (X 
par  cehiideSaata.  Il  a  aoL.delong)  du 
N.  E.  au  S.  O.,  8 1.  de  largeur  moyenne 
et  180  1.  c.  Couvert  au  N.  O.  par  la 
diatne  de  l'Erzgebirge,  ce  cercle  est  gé- 
néralement montagneux;^ il  est  traversé 
par  rSibe»  qui  y  reçoit  l'Eger,  la  Bila  et 
le  Potzen.  La  fertilité  du  sol  l'a  foit  sur- 
nommer le  paradis  de  la  Bohême  et  le 
grenier  de  la  Sa&e  :  il  produit  en  abon- 
dance du  blé,  des  fruUs^  du  houblon,  du 
fin  et  du  vin.  On  trouve,  dans  les  mon- 
tagnes, des  mines  d'étain,  des  pierres 
précieuses,,  entr'autres  des  grenats,  et 
des  sources  minérales,  parmi  lesquelles 
on  distingue  celles  de  TOplitz.  Ce  cer- 
cle, dont  le  che^lîeu  porte  le  même 
nom,  renferme  300,770  hab. 

LEITMERITZ,  en  bohémien  Lâo- 
mièretiete,  ville  de  Bphéme,  che^Ueu  de 
cercle,  a  19  1.  N.  N.  O.  do  Prague  et  à 
1 5  1.  S.  S.  E.  de  Dresde;  agréablement 
située  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  qu'on 
y  traverse  sur  un  pont  partie  en  bois, 
partie  en  pierre.  Siège  d'un  évéché.  Elle 
est  fortifiée  et  bienbâtie,  et  possède  une 
belle  cathédrale,  1 1  églises  et  chapelles, 
I  académie ,  i  gymnase  et  1  séminaire. 
Le  commerce  y  est  actif,  et  consiste  gé- 
néralement en  productions  du  territoire; 
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l'Elbe  fournil  une  grande  quantité  de 
saumons.  3y53o  hab. 

LEITRIM,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Connaught ,  entre  53<>  49'  ^^  ^i^  ^6'  de  ' 
lat.  N.  ;  borné  au  N.  par  le  comté  et  la 
baie  de  Doncgal ,  à  TE.  par  les  comtes 
de  Fermanagb  et  de  Cavan,  au  S.  £.  par 
le  comté  de  Longford,  et  àTO.  par  ceux 
de  Roscommon  et  de  SUgo.  Il  a  i8 1.  de 
long  du  N.  au  S.,  5 1.  de  largeur  moyen- 
ne et  environ  68  l.  c.  La  surface  de  ce 
comté  est  montagneuse,  surtout  dans  le 
N.  £.,  où  on  trouve  le  mont  Muliaha  : 
elle  est  entrecoupée  de  fondrières  et  de 
lacs  et  arrosée  par  de  nombreux  cours 
d'eau.  Le  Sbaniion  y  prend  naissance, 
au  lae  Clean,  se  dirige  vers  le  S.,  tra- 
verse le  lac  Allen ,  et  trace  une  partie 
de  la  limite  occid.;  la  partie  N.  du  com- 
té est  arrosée  par  le  Bonnet,  et  bai- 
gnée par  les  lac  Melvin  et  Macneàn.  Les 
vallées  sont  fertiles,  mais  ne  sont  pas  cul- 
tivées avec  beaucoup  de  soins;  les  monta- 
gnes donnent  des  fourrages.  Les  princi- 
pales productions  sont  l'avoine,  l'orge, 
les  pommes  de  terre  et  un  peu  de  riz  et 
de  blé  ;  on  y  élève  des  bestiaux.  Les  cours 
d'eau  sont  trés-poissonneux.  Les  monta- 
gnes renferment  des  mines  trés-richeft 
de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  et  de  bouille, 
qui  ne  sont  pas  exploitées.  La  fabrica- 
tion des  toiles  s'est  beaucoup  amélio- 
rée {  il  y  a  de  nombreuses  fabriques  de 
poterie. 

Le  comté  de  Leitrim  se  divise  en  5  ba- 
ronnies  :  Garigallen ,  Bromabaire ,  Lei- 
trim, Mohill,  et  Rossclogber.  Il  contient 
1 05,976  bab.,  la  plupart  catholiques,  et 
envoie  a  membres  au  parlement.  Car- 
tîck-on-Shannon  en  est  le  chef- lieu. 

LEITRIM,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Connaugbt,  comté  et  baronnie  de  son 
nom  ;  à  i  l.  N.  de  Carrick-on-Sbannon , 
sur  la  rive  gauche  du  Shannon.  Foires, 
les  aa  janvier,  5  mai,  16  juin,  a3  juillet, 
3  septembre  et  i^.  décembre.  Leitrim 
était  autrefois  une  place  importante. 

LEITZRAU,  ville  des  Euts-Prussiens, 
prov.  de  Saxe,  régence  et  à  5 1.  E.  S.  E. 
de  Magdebourg,  et  à  a  1.  i/a  O.  S.  O. 
de  Lohburg,  cercle  d'Ierichow  i<^.  Elle 
possède  a  églises  et  i  hospice  pour  les 
pauvres.  g5o  hab. 

LEIVA  ou  NUESTRA  SEliORA  DE 
LEIVA,  ville  de  Colombie,  dép.  de  Boya- 
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CB  (Nouvelle-Grenade) ,  à  5  1.  N.  O.de 
Tunja  et  à  a4  1.  N.  N.  E.  de  S^.-Fe  de 
Bogota.  Elle  a  été  fondée  en  iS^s,  dans 
une  plaine,  au  pied  d'une  chaîne  de  moni 
tagnes,  et  renferme  une  église  paroissial^ 
et4  couvens.  Il  s'y  tient  un  grand  marche 
bien  approvisionné.  600  hab. 

Le  territoire  est  fertile  et  bien  arroséi 
la  grande  sécheresse  y  cause  souvenl 
beaucoup  d'ophthalmies.  Les  mines  d< 
cuivre  de  Munquera,  aux  envirom,  son| 
riches,  mais  mal  exploitées. 

LEIXLIP,  viUe  dlrUnde,  prov.  dj 
Leinster,  comté  de  KUdare,  baronnie  di 
Sait  ;  sur  la  limite  du  comté  de  Bablin 
à  3  1.  i/a  O.  de  la  ville  de  ce  nom  et  1 
4 1.  a/3  N.  N.  E.  de  Naas;  au  confluei) 
de  la  Liffy  et  du  Rye-water.  11  y  a  o| 
vieux  château  et  une  source  minéral^ 
Foires,  les  3  mai,  1 1  juillet  et  9  octobri) 

LEIZA,  ville  d'Espagne,  prov.  etàj 
l.  3/4  N.  O.  de  Pampelune  (Navarre),  Q 
à  al.  1/3  S.  S.  E.  de  GoyzueU;  aiipiej 
du  mont  Ariaz.  Elle  a  i  belle  église  p3 
roissiale,  des  fabriques  d'étoffes  de  laiil 
communes  et  de  toiles  de  lia,  etdesusioc 
à  fer  où  l'on  fabrique  des  haches,  despi<i 
ches  et  autres  objets  trés-recherchéspot^ 
La  Havane  ;  il  y  a  aussi  un  martinet  1 
cuivre  et  une  papeterie.  1,700  hab. 

On  exploite,  aux  environs,  des  min^ 
de  fer  et  de  cuivre  ;  prés  d'une  desmin^ 
de  fer,  jaillit  une  source  minérale  cfi| 
cace  contre  les  obstructions. 

LEIZERSDORF,  bourg  de  Varchidu 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  deVËnt 
cercle  inférieur  du  Manhartsberg,  à  a 
3/4N.N.O.deKorneubourg.  i,o3oh^ 

LEKA,  bourg  de  Hongrie.  f^oy.Loi 

KUUUS. 

LERCHA,  lac  de  Russie,  en  Europj 
dans  le  N.  O.  du  gouv.  d'Olonetzet  i 
distr.  de  PovieneU.  Il  a  B 1.  de  long,  i 
N.  O.  au  S.  E.,  sur  il.  i/a  de  large. 

LEKE ,  dislr.  des  mines  (bergslag)  1 
Suéde,  dans  la  partie  occid.  de  la  préfi^ 
ture  d'OErebro.  Saltorp  est  un  des  G 
droits  principaux. 

LEKKERKERK,  village  des  Pay»-Ba 
prov.  deHollande{partiemérid.),  arron 
et  à  3  1.  E.  de  Rotterdam,  cant.  et  à  3 
S.  S.  O.  d'Haastrccht;  sur  la  rivedroi 
du  Leck.  i,3oohab. 

LEKNO,  ville  des  Êtats-Prussicfl 
prov.  de  Poften,  régence  et  à  la  1.  S*  ' 
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de Bramberg,  cercle  el  à  3 1.  E.  N.  E.  de 
VV<njnDwtz;  aur  un  petit  bc.  366  hab. 
LE&SMOND ,  WUage  des  Pays-Bas , 
pn>T.  lie  Hollande  (partie  mérid.) ,  ar- 
n»d.,  caat.  cl  à  3  1.  i/a  N.  de  Gorcum, 
«liîl.  i/uS.  S.  O.  d'Utrechl.  11  s'y 
liât)  pour  les  cbeTaux,  une  grande  foire 
^eityiprès  celle  de  Beuzichem»  la  plus 
i^riute  de  la  Hollande. 

LELANT  (UNY) ,  paroisse  d'AngIe« 
tme,  conté  de  Comouailles ,  hundred 
de  Poiwith,  à  1 1.  S.  £.  de  S^-ITes  et  à 
61. 0.N.  0.  lie  Falmoutli.  i ,97 1  hab. 

LÉLÉ,  petite  île  do  Grand-Océan 
ff  isoûal ,  dans  l'archipel  des  Caroli- 
sts,pmet  à  TE.  de  l'île  Oualan.  Lat« 
S.>jniaieS.)  5»ao'  o''.  Long.  E.  i6o<> 
^  la".  La  partie  orientale  offre  un 
Bone  comipie  asMK  élevé  ;  le  reste  est 
trâ^tt:  toute  cette  île  est  ceinte  d'une 
nniik  composée  de  blocs  de  pierre  d'u» 
u  ôonie  grosseur,  de  1 5  pieds  de  hau» 
mrci^a  été  élevée  par  les  naturels. 
Utbicifaniie  un  village   où  résident 
Icsdcfcèa  lies  Oualan  ;  les  rues  en  sont 
MiAnwn  et  tortueuses  ,  bordées  de 
hga  mon  «a  grosses  pierres  de  corail, 
«piaKS  d'eau;  les  cabanes,  construites 
ar  des  tertres  asaes  hauts,  sont  élégan- 
tes; despirogaes  peuvent  &cilenient  par- 
«nir  ee  nllsge  <piand  la  mer  est  haute* 
Ceseile  lîitviNtéie  en  x  824  par  les  Fran- 
aB^res|i^ditionde  la  Coquille. 

iXLEK  (S*.) ,  marche  de  Transylva- 

v^Mpays  des  Szeklers,  dans  le  N.  du 

«ndenpérieor  du  siège  de  Uaromszek. 

1<  liige  de  mène  nom  et  Bereczk  en 

MtiispriBcipaui  endroits. 

UL£SZ|  bourg  de  Hongrie,  comitat, 

■vdc et  à  3 1. 3/4  E.  N .  £.  de  Zemplin. 

Uja  nae  abbaye  de  prémontrés. 

LEIOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 

^1  en  Albanie ,  sandjak  et  à  i3 1.  1/4 

&S.  0.  d'ianina,  et  à  5  1.  aÂ  O.  N.  O. 

^Ita;  dans  une  vallée  fertile  des  monts 

^^'i^ciûca.  U  a  opposé  une  résistance 

^ire  aux  troupes  d'Ali-paoba. 

|£LOW,  ville  du  roy.  de  Pologne, 

*^odie  de  Cracovie,  obwodic  et  à  10 

UJN.  d'Olkusz,  et  à  18  1.  3/4  S.  de 

^^n.  Elle  est  murée.  600  hab. 

ULUNDO  ,  rivière  de  la  Guinée  in- 

^Kire,  dans  Le  Congo.  Elle  a  sa  source 

donnas  de  S.-Salvador,  et  se  jette 

^rAtlantique,à  8  h  S.  de  l'esibou- 
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chure  du  Zaïre,  après  un  coars  d'environ 
90 1.,  au  S.  O. 

LEMA,  petit  groupe  d'iles  de  la  mer 
de  Chine,  près  de  la  côte  occid.  de  l'île 
Bornéo,  au  N.  de  Caremata,  par  i®  10' 
de  lat.  S.  et  106®  3o'  de  long.  £. 

LEMAN ,  lac  entre  la  Suisse  et  l'Ita- 
lie. Il  avait  donné  son  nom  à  un  ancien 
département  français,  dont  Genève  était 
le  chef-lieu*  f^oy.  Genève  (Lâc  de). 

LEMBACH,  bourg  de  l'arcbiduché 
d'Autriche,  pays  aundessous  de  l'Ens, 
cercle  de  la  Mûhl,  à  7  1.  i/a  O.  N.  O. 
de  Passau  et  à  i o  1. 1/2  O.  de  Freystadt. 
Il  y  a  beaucoup  de  tisseranderies* 

LEMBACH,  village  de  France,  dép. 
du  Bas-Rhin,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  1/4 

0.  S.  O.  deWeissembourg,  et  à  1  o  1.  3/4 
N.  de  Strasbourg.  Foires,  le  lundi-gras 
et  les  lundis  après  la  Penlecète,  avant  la 
Nativité  etaprèslaS^-Martin.  1  ,aoobab. 

LEMBEECK ,  village  des  Pays-Bas , 
prov.  du  Brabant-Mérittional ,  arrond.  et 
à  41*  S.  O.  de  Bruxelles,  cant.  et  à  i/a 

1.  S.  de  Halle;  sur  la  Senne.  11  y  a  une 
raffinerie  de  sel  et  beaucoup  de  distille- 
ries de  genièvre,  i  ,400  hab. 

LEM3ERG,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Hhin,  distr.  et  à  51.  E.  S.  £.  de  Deux- 
Ponts,  cant.  et  à  1 1.  E.  de  Pirmasens.  Il 
y  a  I  verrerie. 

LEMBEBG,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Moselle ,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  S.  £.  de 
Sarreguemines,  cant.  et  à  i  1.  i/a  S.  O. 
de  Bitche.  U  y  a  1  fabrique  de  faïence 
commune  et  en  terre  de  pipe,  i  ,5«o  hab. 

LEMBERG ,  cercle  de  la  partie  cen- 
trale de  la  Gallicie ,  entouré  par  les  cer- 
cles de  Zolkiew,  au  N.,  Zloczow,  auN. 
E. ,  Brzezany,  au  S.  E. ,  Sambor,  au  S. 
O.,  et  Przemysl,  à  l'O.;  sa  longueur, 
du  N.  O.  au  S.  E.,  est  de  i5  1.,  sa 
moyenne  largeur  de  i4  1*»  et.  s»,  superfi- 
cie de  1 40  1.  C'est  un  pays  de  plaines , 
parsemé  cependant  de  quelques  colfines 
et  arrosé  par  de  petites  rivières  ;  au  S. 
O. ,  près  de  Grudek ,  il  y  a  un  petit  lac. 
Le  sol  est  un  mélange  de  pierres ,  de  sa- 
ble et  de  terrains  marécageux  ;  la  cul- 
ture y  est  peu  prospère ,  mais  les  forêts 
et  les  pàtu Images  abondent,  et  les  bestiaux 
sont  une  des  grandes  ressources  des  cul- 
tivateurs. 160,080  bah.,  dont  plus  de 
ao,ooo  Juifs.  Le  chef-lieu  est  Lemberg. 

LEMBERG,  LEOPOL  ou  LEOPOLD, 
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en  polonab  Lwow,  ville  capitale  du  roy. 
-de  Gallicie ,  chef-lieu  du  cercle  de  son 
nom;  sur  plusieurs  ruisseaux  qui  se  réu- 
nissent pour  former  le  Peltew,  à  t3o  1. 
E.  N.  Ë.  de  Vienne  et  à  68 1.  E.  de  Gra- 
corie.  Lat.  N.  49®  5i'  43".  Long.  E.  ai» 
4a'  3o".  Siège  d'i  archeTéché  catholi- 
que, d'i  archcTeché  grec-uni,  d*i  arche- 
vêché arménien,  d'x  surintendance  lu- 
thérienne, et  d'i  sénatoriat  calviniate. 
Lemberg  est  environné  de  4  faubourgs, 
ceux  de  Halicz,  Krakau,  Zolkiew  et  Bro- 
der :  la  ville  proprement  dite  est  petite 
>el  ne  contient  pas  au-delà  de  3oo  mai- 
sons ;  ses  anciens  remparts  sont  conver- 
tw  en  rues  et  en  promenades ,  mais  elle 
a  encore  2  châteaux,  l'un  dans  l'inté- 
rieur, et  Tautre  hors  de  la  ville,  sur  une 
montagne.  Cette  ville  est  en  général  bien 
bâtie  en  pierre  de  taille  :  plusieurs  de 
ses  rues  sont  larges,  droites  et  bien  pa- 
Tées  ;  on  y  remarque  au  centre  une  belle 
place,  sur  laquelle  sont  rhâtel-de-vitley 
la  prison,  et  une  citerne  à  chaque  coin. 
Les  autres  édifices  publics  sont  la  cathé- 
drale catholique,  avec  des  coupoles  et 
des  tours  très-hautes ,  le  palais  de  Tar- 
chevéque  arménien ,  qui ,  par  son  arehi- 
tecture  élégante  et  sa  situation  élevée , 
est  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la 
ville;  un  grand  nombre  d'églises  pour 
les  différentes  sectes;  9  couvene,  dont 
un,  celui  des  dominicains,  possède  une 
belle  église  bàlie  sur  le  modèle  de  celle 
de  S^.-Charl«s  à  Vienne,  et  renferme  [e 
beau  mausolée  de  la  mère  des  comtes 
Borkouski,  ouvrage  du  célèbre  Thor- 
waldsen;  a  synagogues  et  5  hôpitaux. 
L'instruction  publique  y  compte  1  univep* 
site,  I  gymnase,  i  école  principale  et  plu- 
sieurs autres  luthériennes,  juives,  etc.  ; 
depuis  18^7,  on  a  commeneé  à  y  établir 
un  musée  national  et  i  bibliothèque  pu- 
blique,que  Lemberg  doit  engrande  partie 
a  la  libéralité  du  comte  Ossolinski.  Cette 
▼ille  est  plus  commerçante  que  manufac- 
turière ;  il  y  a  néanmoins  quelques  fabri- 
ques de  drape  et  de  tissus  de  coton ,  de 
bonnes  teintureries  et  d«s  tanneries.  Sa 
position  lui  ouvre  des  relations  impor- 
tantes avec  Odessa  et  les  autres  ports 
russes  de  la  mer  Noire,  et  en  fait,  en 
quelque  sorte,  l'entrepôt  du  commerce 
de  ces  ports  avec  Vienne  et  l'intérieur 
de  l'Allemagne.  Il  s'y  tiont  des  foires 
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conaidérables ,  où  les  Russes  apporteni 
des  peaux  et  des  fourrures,  qu'ils  éckai^ 
gent  contre  des  laines  et  des  articles  dti 
manufectures  de  coton  de  l'Autriche  :  i 
y  arrive  aussi  de  la  Moldavie  de  noid 
breux  troupeaux  de  bètes  à  eomes,  don 
on  approvisionne  l'Autriche  et  la  Sil^ 
sie  ;  c'est  par  ceU«  ville  que  la  Pologne  4 
la  Gallicie  expédient  leurs  grains  à  OdeS 
sa.  5 a, 000  hab.,  dont  1 5, 000  Juifs;  onj 
compte  aussi  beaucoup  d'Arméniens  et  à 
Grecs ,  et  même  plusieurs  mahomélanj 

En  i656,  Lemberg  se  défendit  coij 
rageusement  contre  les  Russes;  mais,  e| 
167 1 ,  les  Turcs  la  mirent  à  contribulioij 
Charles  xii,  roi  de  Suède,  lapritd'assau 
en  1704,  et  y  fit  couronner  rbi  de  PoU 
gne,  Stanislas  Leczinski,  né  danscel^ 
ville.  ^  I 

LEMBERG,  ville  des  Etats^Prossicos 
F'oy,  LôwvivBBao.    - 

LEMBEYE,  ville  de  France,  dép.  dej 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  6 1.  ^^  Ëi 
de  Pau,  et  à  a  l.  i/a  O.  de  MauboBr^uetj 
chef-lieu  de  canton.  La  situation  en  e^ 
agréable.  5  foires.  1 ,000  hab.  1 

LEMBO,  ville  delà  Guinée  infériearei 
dans  l'Angola,  prov.  d'ilamba,  près  de  I^ 
rive  droite  de  la  Luoala  »  à  8 1.  N.  N.  Ej 
du  fort  Massangano  et  k  5o  1.  E.  de  SM 
Paul-de-Loanda. 

LEMENE ,  rivière  du  roy.  Lombard^ 
Vénitien,  qui  prend  sa  source  dans  k 
prov.  d'Udine,  dbtr.  et  à  3/4  de  LA.  àt 
S.-Vito«  Elle  coule  du  N.  au  S.,  entra 
dans  la  prov.  de  Venise ,  passe  à  Portos 
gruaro,  et  se  divise  en  deux  branche^ 
qui,  coulant  alors  à  travers  des  maraii| 
se  rendent  à  l'Adriatique;  la  principal* 
passe  par  S.-Gaetano,  et  l'autre,  qui  « 
subdivise  en  plusieurs  canaux,  dèbouch^ 
aux  povls  de  Bas^ghe  et  de  Fsiconei-aj 
Le  cours  <^  Lemene  est  d'environ  i  a  Ij 
«on  lit  est  profond  et  fangeux,  mais  navij 
gable  pour  toutes  sortes  de  barques, 
depuis  Portogruaro. 

LEMFÔRDE,  bourg  du  roy.  et  ai 
gouv.  de  Hanovre,  comté  et  à  3  1. 1/^  ^ 
de  Diepholz,  et  à  9 1.  N.  O.  de  Mindeni 
chef-lieu  de  bailliage,  près  et  au  S.  El 
du  lac  DOmraer.  Il  y  a  un  diâteau.  U 
commerce  y  est  assea  actif.  Autrefois,  ce| 
endroit  s'appebùt  Lauenfbrde* 

Le  baill.  l'enferme  4)<>37  ^* 

LEMGHm,  vUle  du  Tuiiestaa  cJa^ 
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^,  i  Y  1.  E.  de  rOrteng  et  à  1 1  1. 
S.£.deToarfiui. 

LEMGO,  ville  de  la  principauté  de 

^»pc^tnold,  baill.  de  Brake,  &  »!. 

>  s  ^.  de  Detmold  et  à  1 4 1.  i/a  S.  O.  de 

Huonc;MrUBega.Lat.N.  5a»  r4o". 

Lov;.  E.  6»  34'  i8".  Elle  est  entourée 

k  murs,  pereés  de  7  portes,  et  se  di- 

Qie  en  TÎcille  et  nouvelle  ville.  Il  y  a  une 

<^  Té&mée  et  une  luthérienne ,  un 

omtai  et  une  commonauté  de  fem- 

Bes,ui|;^aDeie,  a  diateaux,  le  Lippe* 

WfetVÂDaeDliof,  des  fiibriques  do  kd* 

M^es,  de  toiles  et  de  tétea  de  pipes  en 

ocne  de  aer,  des  tanneries,  etc.  La 

j^vrre  de  Trente  Ans  a  porté  un  coup 

faoïe  •  foo  ewBiei'cc,  autrefois  trés- 

âsrànaL  Patrie  de  Ksmpfer,  asédeein 

«trofi^ur.  3373  hab.y  la  plupart  lu* 

'iniên.  Ccsl  la  ville  la  plus  eonsidé- 

nUc  de  11  prbeipanté. 

inUND,  Tune  des  principales  îles 
deVuéifel  d'Aland,  dans  la  mer  Bal- 
ttfir;dk  dépend  de  la  Russie  d*Euro- 
pc,qaij  duché  de  Finlande,  gonv.  d'A* 
h»,etti  iroove  au  S.  de  Tlie  d'Aland, 
daitdb  ii*cst  séparée  que  par  un  pas- 
ntvMi.  Lat.  N.  6o«  4'*  Long.  £.  17» 
4>«  EUea  3 1.  de  long,  du  N.  au  S.,  sur 
al.deia|;e.  Elleiemie  une  paroisse  avec 
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IDILOUN,  bootg  de  la  Turquie  d'A- 

«,pié.  et  à  3S  K  S.  S.  E.  de  Bagdad; 

vHrire  gauche  de  FEuphrate .  Le  pays 

«««BiDtprsduit  du  riEenai^ndanee. 

UX'IEAS,  groupe  dalles  sur  la  eète 

'OU  de  la  Chine ,  prov.  de  Kouang- 

^,  a  Centrée  de  la  baie  de  Canton. 

U.  5.  M».  Long.  E.  1 13»  55'.  La  plus 

f^âèérùèt  de  ces  Iles  se  nomme  Tam- 

f*B4ow  ou  Grande  Lem-ma. 

LEHSB,  ville  des  Payâmes,  prov.  de 
Htt,flrTond.  et  4  4  1. 3/4  S.  de  Sneek, 
«ni  i/a  O.N.  O.  de  Kuinder;  chef- 
indf  caot.ySurleZuider^ee.  Lat.N. 
>5*5«  44".Long.E.3o  aa'  35".  Pop.: 
UMohab. 

bCrrier  i8a5,  les  digues  qui  prolé- 

^«tte  ville  «l'étant  rompues  en  1 3  en- 

é«,  la  mer  pénétra  fort  avant«dans  les 

irtb;  on  en  évalue  la  réparation  k  plus 

^n Billion  de  franiîss. 

LQINO  ou  STALIMENE,  Lemnos^ 

'/«de l'Archipel,  dans  le  gouv.  turc  du 

Ciptaa^èka  et  le  san^îak  de  Metelin; 


à  17  1.  O.  de  l'entrée  S.  E.  des  Dards- 
nelles,  à  18 1.  E.  S.  E.  du  mont  Athos  et 
à  ai  1.  N  .  O.  de  l'île  Metelin,  sous  Sq» 
55'  de  lat.  N.  et  aa»  55'  de  long.  E.  Elle 
a  8  1.  de  long  de  l'E.  k  l'O.,  et  7  1.  dans 
sa  plus  grande  largeur;  sasuperiicie  est 
de  ao  1.  Le  port  Paradis,  au  N.,  et  le  port 
S^-Antoinc,au  S.,  la  partagent  en  deux 
péninsules  unies  par  un  isthme  de  3/4  de 
1.  Un  banc  de  sable  qui  s'étend  au  loin 
rend  la  cète  orientale  inaccessible,  mais 
la  eéte  opposée  présente  quelques  bons 
ports,  abrités  contre  les  vents  du  N.  ; 
on  remarque  aussi,  au  S.,  outre  le  port 
S^. -Antoine,  celui  de  Koudia.  L'air  y  est 
pur.  Le  sol  de  cette  ile,  généralement 
couverte,  surtout  a  l'E.,  de  montagnes 
nues  et  peu  élevées  qui  oflPrent  deux  ui- 
eiens  cratères  et  une  source  thermale, 
est  aride  et  sablonneux  ;  cependant  les 
parties  mérid.  et  occid.,  assez  bien  arro- 
sées, produisent  du  blé,  de  l'orge,  de 
l'huile^ du  vin,  et  beaucoup  de  fruits;  on 
y  récolte  aussi  du  coton  et  de  la  soie. 
L'industrie  se  réduit  à  la  pécbe  et  à  la 
fabrication  de  ipelques  étoffes  de  coten  ; 
le  rin  et  le  blé  constituent  seuls  les  ex- 
portations. 8,000  hab.,  la  plupart  Grecs» 
Le  cbef-lieu  porte  le  même  nom. 

LElimO  ou  STALIMENE,  Myrma, 
ville  de  la  Turquie  d'Europe,  sandjak  de 
M«telin,  cbef-lieu  de  l'Ile  de  son  nom, 
dans  l'Archipel  $  elle  est  sur  la  eéte  oc- 
cidentale, à  1 1.  i/a  N.  du  cap  Koudia  et  à 
I  1.  a/3  O.  S.  O.  du  mont  Therma.  Rési- 
dence d'un  évéque  grec.  Elle^est  ouverte, 
mais  défendue  a  l'O.  par  &n  château  trés> 
fort  situé  8U%ttn  rocher  élevé,  il  y  a  3 
églises  grecques ,  1  petit  port  très-fré- 
quenté  et  i  chantier  de  construction. 
9,000  hab..  Turcs  et  Grecs,  qui  passent 
pour  être  d'exeellens  marins. 

A  il.  E.  de  Lerano,  sont  des  bains 
d'eaux  thermales. 

LEMOV  (N1JNII  et  VERKHNII), 
rilles  de  Russie,  en  Enrope.  A^oy.  Luiov 
(  NuHn  et  YBasBim  ) . 

LBMPA  ou  LEMPTA,  ririére  du  Gua- 
temala, état  de  S  «-Salvador.  Elle  sort  du 
lac  de  Guija,  situé  an  milieu  de  la  cor- 
dillère qui  occupe  le  -centre  de  la  répu- 
blique, coule  au  S.,  et  se  jette  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial,  à  la  1.  N.  O. 
de  S  «-Miguel,  après  un  cours  de  a  5  l. 
Elle  a  sur  plurieurs  points  «  4®  métrés  de 


93  LENA 

largeur;  mab  une  barre  qui  se  trouve  à 
son  embouchure  nuit  à  la  naiigatioD. 

LEMPDE,  bourg  de  France,  dép,  de  la 
Haute-Loire,  arrond.  et  à  3  1.  N.  O.  de 
Brioude,  cant.  et  à  l1.  i/s  O.  d'Auzoni 
sur  TAliagnon,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont.  9  foires.  i,aoohab« 

A  i/4  de  l.  E.  de  ce  bourg,  est  la  riche 
mine  de  houille  de  Gros-Mesnil» 

LEMPDË,  bourg  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  a  1.  O.  de 
Clermont-Fenrand,  cant^et  à  1 1.  i/4  S, 
O.  de  Pont-du-Cbâteau.  1,84^  ^^b. 

LEMPS  (LE  GRAND),  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  risére,  arrond.  et  à  4  !•  i/4 
S. de  La  Tour-du-Pin,  et  à  7  1.  l/a  N.  O. 
de  Grenoble  ;  chef-lieu  de  canton.  6  foi- 
res. a,ooohab. 

LEMPTA,  ville  ruinée  de  Barbarie» 
^oy.  Lbmt*.. 

LEMPTA,  ririére  du  Guatemala,  f^oy* 
Lbmpa. 

LEMS  AL,,  ville  de  Russie^  en  Europe, 
gouv.  de  Livonie,  diatr.  et  à  16 1.  i/aN% 
N.  £.  de  Riga,  et  à  1 1 1.  O*  de  Wobnar; 
sur  un  petit  lac.  Il  y  a  des  tanneries.  Il 
8*y  fait  un  peu  de  commerce.  564  hab. 

LEMSTER,  ville  d'Angleterre.  Fay. 

LaOMINSTBB. 

LEMTA,  non  qu'Edrisi  donne  à  l'At- 
las, en  Barbarie. 

LEMTA  ou  LEMPTA,  Ltvrm  Wkvfk, 
ruines  de  Barbarie,  roy.  et  à  33-1.  S.  S. 
E.  de  Tunis,  sur  la  Méditerranée,  un  peu 
au  S.  E.  de  la  baie  de  Hammamet. 

LEMUY,  île  du  Chili,  dans  l'archipel 
de  Chiloe,  prés  de  la  côte  orient.. de  l'ile 
de  ce  nom.  Lat.  S.  4^^  ^'«  Long.  O. 
9  5*  5o'.  Elle  a  environ  5 1.  de  long. 

LEMVIG,  ville  et  port  de  Danemark, 
dans  le  Jutland,  diocèse  et  à  3o  1.  N.  N. 
O.  de  Ribe,  baill.  et  à  1 1  1.  1/4  N.  de 
Ringkiôbing  ;  sur  la  céte  mérid .  du  Liim- 
fiord.  Cette  ville  a  5  rues,  1  place  et  i 
hdpital.  La  pèche  y  est  trés-active.3  foi- 
res. 56o  hab. 

LENA,  fleuve  de  Russie,  en  Asie,  dans 
la  Sibérie  orientale.  Il  prend  sa  source 
dans  le  gouv.  d'Irkoulsk,  sur  le  versant 
N.  O.  des  montagnes  duBalkal,  à  10  1. 
de  la  rive  occid.  du  lac  de  ce  nom,  par 
53<>  de  lat,  N.  et  io3«  5o'  de  long.  E.; 
cnule  d'abord  au  N.,  puis  au  N.  E.,  et 
entre  dans  la  prov.  d'Iakoutsk,  prés  de 
Krestovskol  ;  parvenu  à  Iakoutsk  ,  il 
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tourne  au  N. ,  et  conserve  à  pea  pre 

cette  direction  jusqu'à  l'océan  Gbcial 

où  il  se  perd ,  sous  73*  de  lat. ,  par  u 

grand  nombre  d'embouchures,  parmi  Ici 

quelles  on  en  distingue  8  principale! 

parmi  ses  nombreux  affluens,  on  pe« 

citer  la  Kirenga,  le  Vitim^  l'Olekma,  I 

Talbatohin,  l'Aldan,  à  droite,  et  la  Ko| 

ta,  le  Vilioul,  la  Mouna,  à  gauche;  0 

affluens  sont  »  en  général ,  moins  conj 

dérables  que  ceux  de  l'iénisel  et  de  l'C 

bi,  et  le  bassi»  de  la  Lena  est  aussi  moi) 

étendu  que  ceux  de  ces  deux  fleure 

Ce  bassin  est  circonscrit  au  S.  par  1| 

montagnes  du  Balkal  et  les  monts  Stanj 

vol,  au  S.  E.  par  ces  derniers,  à  l'E.  pi 

de»  hauteurs  presqu'insensibles ,  qui  | 

séparent  des  baisins  de  l'Indighirb  i 

de  l'iana»  et  k  VOi  par  une  suite  d'i 

minencea- également  peu  sensibles,  rei 

les  bassins  de  riéniaél  et  de  l'Olene^ 

sa.  longueur  est  de  plus  de  60a  1. ,  < 

sa  largeu»,  de  aSo  1.  vers  le  S.,  n*e 

plus  que  de  5o  1.  vers  le  N.;  le  déveloj 

pement  du  fleuve  est  de  plus  de  700 

Son  coiu«<est  sinueux  et  peu  rapid< 

comme  l'indique  le  nom  de  £AM(pard 

aeuse) .  Les  vaatea  plaine»  qui  le  bordel 

offrent  au  S.  un  aspect  pittorc6qu<i 

elles  sont  bien  boîséea  et  parsemées  à\ 

Hsez  grand  nombre  de  villages;  vai 

au  H.  elles  sont  désertes,  et  préseotei 

l'aspect  k>  plus  triste  et  le  plussaura^ 

Le  courant  est  large  et  le  lit  eo  géol 

râl  profond  t  cependant  U  naTÎgaûoD  «^ 

gênée  sur  plusieurs  points  par  des  il 

et  des  bas-fonds,  et  elle  est  intcrro^ 

pue  par  les  glaces  une  grande  partie  | 

l'anniêe. 

LENCES,  bour^  d'Espagne,  proT.j 
à  6  1.  N.  N.  £.  de  Burgos,  et  à  3 1. 4 
N.  O.  de  Briviesca  ;  sur  Is  nre  gauche | 
rOmino.  Les  rues  en  sont  régulière^ 
les  maisons  assez  bien  bâties;  il  y  s  i  cl{ 
teau.  367  hab.  1 

LENCICl ,  ville  de  Pologne,  r^ 
Lbnczt. 

LENCLOITRE  ,  bourg  de  Franc| 
dép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à  3  1.  S 
O.  de  ChâteUerault,el  à  5  1.  V^^J 
Poitiers;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rj 
gauche  de  la  Lauvigne.  3>ioo  hab. 

LENCOUACQ ,  village  de  Franc 
dép.  des  Landes,  arrond.  et  a  5 1*  V^  ' 
N.  £.  de  Mont-de-Marsan,  cant.  et  a  a 
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1^419.  0.  <ie  Roquefort.  Foires,  les  9 
mi  et  1".  leptembre.  i ,  1 3o  hab. 

LOCZY  ou  LENCZYC,  yille  du  roj. 
drPologoe,  woîwodie  de  MasoTÎe,  cbef- 
lieud'obwodie;  à  a8 1.  O.  de  Varsovie  et 
à  (9!.  E.  N.  E.  de  Kalîseli ,  dans  un  pays 
aarécafieui.  Elle  est  ceinte  de  mura  et 
Rolèniie  5  églûes,  a  couTena  et  i  syna- 
gogue. i,Soo  htb.,  dont  6g5  Jui&. 

ILNDERSDORF,  village  des  États- 
PrasàejB,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence 
(iâ6I.  i/4£.d'Aix<da-ChapeUe,  eercla 
(t  î  1 1.  S.  S.  0.  de  Dûren  ;  sur  la  rite 
{nchede  la  Roêr.  11  y  a  1  fonderie  de 
fer  et  I  fenderiet  890  hab. 

LEKDINARA,  bourg  du  roy.  Lom- 
lariVêntien,  prov.  de  Polésine,  ebef- 
Bn  ée  distr. ;  à  3  L  i/a  O.  de  Rori- 
netà{1..3/4  S.  E.  de  Legnago,  sur 
l'AJij^tlo.  il  a  I  société  d'agriculture. 
Isrcké  les  mardi,  jeudi  et  samedi ,  et 
(ûreW  S  leptembre.  4ip5aohab. 

Oft  mit  qu'il  a  été  fondé  par  Ante- 

NT,  iprâlliicendie  de  Troie. 

Lréâriet  comprend  8  communes. 

IL^k  (ALSO) ,  bourg  de  Hongrie. 
/f.Lauci(URTaa). 

mu  (FELSO) ,  bourg  de  Hon- 
çne.^Vy.LoDàCB  (Obes). 

liNEY,  baronnie  d'Irlande»  prov.  de 
<^<^wiSbt,  comté  de  Sligo.  L'endroit 
pKfttestRilloran. 

IKGEFELD,  Tille  du  roy.  de  Saxe, 
«tirlicl'Erzgebirge,  baill.  de  Wol- 
WietAnnaberg  ;  à  4 1.  i/a  S.  £.  de 
(^aitz  et  à  la  1.  S.  O.  de  Dresde. 
^'^&briques  de  fîitaine,  de  toiles 
^  b  et  de  coton,  ainsi  que  des  filatures 
^^etde  coton.  1,100 hab. 

^GEFELD,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
«nkdeVoigtbnd,  baill.  et  à  4  l.  N. 
^^Pkaea,età  10  1.  S.  O.  de  Ghemp 
^^Efleadesfidbriques  de  toiles  de  lin, 
^^  et  autres  étoffes  de  laine,  ainsi 
ftin  filatures  de  coton,  des  blaucbis- 
*"»  et  des  brasseries,  a,  1 04  hab. 

IBGERICH,  bourg  du  roy.  de  Ha- 
•ft.§(HiT.  et  à  10  L  N.  O.  d'Osna- 
^coDMé  inférieur  et  à  3 1.  E.  N.  E. 
<^^eIl;  ckef-lieu  de  prévôté  •  5  00  hab . 

lâGERICH  ou  MÀRGARETHEN- 
^<%B1CH,  rille  des  Euts-Prussiens, 
i^^  Wettpbalie,  régence  et  à  6  1. 
M  -^'  N.  E.  de  MOnster,  cercle  et  à  3/4 
*)>^Teeblenbourg,  au  pied  d'une 
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montagne.  Lat.  N.  5a®  1 1'  44"*  Long.  £. 
5^  39'  a5''.  11  y  a  des  fabriques  d'étoffes 
de  laine  et  de  toile  de  lin,  et  i  manufac- 
ture de  tabac.  1,000  hab. 

On  y  dressa  les  préliminaires  de  la 
paix  de  Weatphalie,  en  1648. 

LENGFELD ,  bourg  du  graad-dudié 
de  Hesse-Ûarmstadt,  prov.  de  Starken- 
bourg,  distr.  et  à  a  1.  i/a  S.  S.  £.  de 
Dieburg,  et  à  4 1-  i/a  E.  S.  E.  de  Darm- 
stadt.  779  hab. 

LENGHER-ROUD  (rivière  du  mouil- 
lage),  ririére  de  Perse,  dans  le  Ghilan, 
gouv.  de  Roudbar.  Elle  rient  des  monts 
Elbours,  ooule  auN.  E.,  et  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne,  un  peu  au  S.  de  l'em- 
bouchure du  Kizil-Onzen,  après  un  cours 
d'enriron  ao  1.  LaLidjan  et  Lengher- 
roud  senties  principaux  endroits  qu'elle 
baigne  :  entre  ce  dernier  et  la  mer,  ses 
rives  sont  marécageuses  et  presqu'au  ni- 
veau de  l'eau.  Cette  ririére  est  très-pois- 
sonneuse. 

LENGHER-ROUD,  rillage  et  port  de 
Perse ,  dans  le  Ghilan ,  geuv.  de  Roud- 
bar ;  sur  la  ririére  de  son  nom ,  à  a  1. 
de  la  mer  Caspienne,  à  3  1.  N.  E.  de  La- 
hidjan  et  à  9  1.  E.  S.  E.  de  Recht.  Il  y 
a  un  beau  caravansérail.  11  y  règne  une 
assez  grande  actirité  commerciale;  la  soie 
.  en  est  le  principal  objet.  3,ooo  hab. 

LENGNAU,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  6 1.  N.  de  Reme,  baill.  et  à  i  l.  1/4 
N.  de  Rûren ,  au  pied  du  Jura.  On  y 
trouve  une  source  minérale,  beaucoup 
de  minerai  de  fer,  et  une  terre  incombus- 
tible, nommée  kuperrerde* 

Les  Français  y  défirent  les  Remois,  le 
a  mars  1798. 

LENGRIES,  village  de  Ravière,  cer- 
cle de  risar,  présidial  et  à  a  1.  3/4  S.  de 
Tôlz,  et  à  1  a  1.  S.  de  Munich.  Il  y  a  1  hô- 
pital et  I  hospice  d'orphelins.  93  mai- 
sons. On  y  exploite  une  carrière  de 
marbre. 

LENGRONNE, rillage  de  France,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  et  à  a  1.  x/a  S«  de 
Coutances,  cant.  et  a  i  1.  i/a  N.  O.  de 
Gavray.  i,o5ahab% 

LENGSFELD ,  rille  du  grand-duch 
de  Saxe-Weimar,  principauté  et  4  5  1. 
i/a  S.  S.  O.  d'Eisenach,  et  à  a  1.  O.  S. 
O.  de  Salzungen  ;  chef-lieu  de  juridic- 
tion patrimoniale  \  sur  la  rive  droite  de 
la  Felde,  petit  affluent  de  la  Werra.  Elle 
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est  murée  et  a  t  cbâleaux,  i  ajBagogne, 
et  quelques  tisseranderies.  5  foires. 
1,960  hab.,  dont  $70  Juifs. 

La  juridiction  renferme  4»<'4^  hàh. 

LENGTA,  LENGTAE  ou  KOUNGH- 
HY-KOKY,  peuplade  de  l'Indo-Chine, 
dans  la  partie  occid.  du  Gassaj.  Elle  est 
guerrière  et  sauvage. 

LENGUÀS  y  tribu  indienne  du  gour. 
de  Buenos-Ayresy  dans  la  partie  orient, 
du  Chaco.  Ge  peuple  est  féroee.  Lorsque 
l'un  des  Lenguas  rient  à  mourir,  ils  eban- 
gent  tous  de  nom,  afin,  disent-ils,  que  la 
mort  ne  se  ressourienne  pas  d'eux, 

LENHâM,  bourgd'Angleterre,  comté 
de  Kent,  latbe  d'Aylesford ,  bundred 
d'Eybome;  Il  3  1.  E.  S.  E.  de  Maidstone 
cl  à  3  1.  1/4  O.  N.  G.  de  Gbaring,  prés 
de  la  source  du  Len.  11  a  été  trés-flo- 
rissant:  on  prétend  qu'il  occupe  l'empla* 
cément  de  DuroUmm,  9  foires,  pour 
cbeyaux  et  bestiaux.  1,959  bab. 

LENING,  rillage  de  France,  dép.  de 
la  Menrtbe ,  arrond.  et  a  6  I.  N.  E.  de 
Gbàleau-SaliAs,  cant.  et  à  1 1.  N.  O.  d'Al« 
bestrof.  Il  j  a  i  moulin  k  foulon  pour  les 
gros  draps  fabriqués  dans  les  communes 
Toisines.  Foire,  le  9 5  août.  49 ^  bab. 

LENINO ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Minsk,  distr.  et  à  36 1. 
1/3  O.  N.  O.  de  Mozyr,  et  à  18  l.  i/s 
S.  de  Sluck  ;  sur  la  rire  droite  du  Sluck. 

L£MIYKA,bourgdeRussie,  en  Euro- 
pe, gouy.  et  à  1 3  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Kbar- 
kov,  distr.  et&  8  1.  3/4  S.  O.  de  Zmiev. 

LENK  (AN  DER),  rillage  de  Suisse, 
cant.  et  à  13  1.  S.  de  Berne,  baill.  du 
Haut-Simmenthal  ;  sur  la  Simme,  dans 
une  situation  pittoresque,  au  pied  de 
grands  rocbers  couTerts  de  neiges  éter- 
nelles. On  remarque  les  belles  cascades 
qu'y  ferme  la  ririére,  dont  les  7  sources 
sont  trés^élevécs,  et  l'immense  glacier 
qui  s'étend  du  Raltliberg  au  fond  de  la 
▼allée.  La  paroisse  a  3,346  hab. 

LENKERAN,  ville  de  Russie,  en  Ane, 
prov.  de  Ghirvan ,  kbanat  de  Talicbin , 
prés  de  la  mer  Caspienne,  au  S.  O.  des 
bouches  du  Kour;  à  9  l.  N.  d'Astara. 
Les  maisons  y  sont  éparses  et  la  plu- 
part environnées  d'arbres.  La  mer  for- 
me ,  prés  de  là ,  une  bonne  rade ,  et 
l'avantage  de  la  position  a  engagé  les 
Russes  à  y  construire  un  fort. 

LENKERSHEIM,  bourg  de  Bariére , 
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eerde  de  la  Rezat ,  présidisl  et  à  1 
E.  de  Windsheim,  et  a  5  1. 1/^  N.  d'An 
pach  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Aisch. 
a  a  églises  luthériennes.  800  hab. 

LENNA ,  rillage  duroy.  Lombard-Yi 
nitien,  prov.  et  à  6  t.  N.  de  Bergam^ 
distr.  et  à  1/4  de  1.  S.  de  La  Piazza;  si 
la  rive  droite  du  Brembo.  Marché ,  \ 
mardis,  jeudis  et  samedis. 

LENNE ,  rivière  des  ÉtaU-Pnissien 
prov.  de  Westpbdie,  régence  d'Aret 
berg.  Elle  prend  naissance  prés  d'A 
tenberg,  dans  le  cercle  de  BrÛon,  cou 
àro.  S.  O.,  puis  au  N.  0.,etse  joS 
à  la  Ruhr,  entre  Westbofen  etHerdel 
après  un  cours  d'enriron  30  1. 

LENNEP,  ville  des  États-Pnissieo 
prov.  de  Cléves-Berg ,  régence  et  à  7 
3/4  E.  de  Dûsseldorf)  et  2l  8 1.  N.  E.  * 
Cologne  ;  chef-lieu  de  cercle,  près  de 
petite  ririére  de  son  nom.  Il  y  a  i  poi 
drerie ,  et  des  manufectnres  de  drap,  i 
caaimirs,  de  kalmouks,  d'étoSès  de  sa 
et  de  quincaillerie.  Grand  commerce  \ 
bois.  5,000  bab. 

Le  cercle  contient  44>^^9  ^' 

LENNICK-St.-MARTIN,  honrg  d 
Pays-Bas ,  prov.  du  Brabant-^éiidioa) 
arrond.età  3  1.  1/4O.S.  O.  deBrazc 
les,  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.deHalli 
chef-lieu  de  canton.  Il  a  des  6briqui 
de  toiles ,  des  brasseries  et  des  genièrr 
lîes.  3,160  bab. 

LENNl-LÉNAPES,  Indiens  de  PAm 
rique  septentrionale.  F&y»  DBUWiiis 

LENNON,  rillage  de  France,  dép.  < 
Finistère,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  ^* 
Cbâteaulin ,  cant.  et  à  il.  1^  S.  E. 
Pleyben.  1,304  hab. 

LENNOX,  ancien  paysd'Écossc.^d 

Lknox. 

LENO,  rillage  du  roy .  Lombard-Vé 
tien,  prov.  et  à  4  1-  i/a  8.  de  Bresci 
chef-Ueu  de  district.  Il  à  des  fihtores 
soie  et  des  fabriques  de  toiles.  Marc! 
le  mardi.  3,4 10  hab. 

Le  distr.  a  1 1  comm.  et  30,a3o  hal 

LEN01R,i:omté  des  États-Unis,  dj 
1»E.  de  l'état  de  la  Caroline  du  Noi 
6,799  bab.  »  ^<*"*  3,468 esclaves.  Kin 
ton  en  est  le  chef-lieu. 

LENOLA ,  bourg  du  roy.  de  Nap! 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  t 
4  1. 1/3  N.  O.  de  Ga«te,  cant.  et  à  i 
^3  N.  de  Fondi,  sur  une  colline.  II 
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celîMiet  I  bdpital.  a, 080  liab.  On  croit 
M  jJrenpIicerfBcieDiie  inoia  Campana. 

LLYOXyCOBtédoHsut-Caiiada,  dans 
le  S.  do  distr.  de  Midland.  Il  est  bai^^nd 
10  S.  ^ le  bc  Oatarîo.  Oo  y  remarque 
la  coDBUUK  de  Richnaond  • 

LENOX,  ancien  pays  d'Ecosse,  maii^ 
teaut  réparti  entre  lés  comtés  de  Stir» 
iisg  et  de  DoalMrioii.  ^ 

LLNOX,  Tille  des  £tats-Ums,  état 
^  JKaffaduMels»  ehe^lieu  du  comté  de 
Bcrb;  à  40 1.  0.  de  Boston  et  à  i3  1. 
0.  i>'.  0.  de  SjHÎngfieM ,  sur  un  bras  du 
HooatoDie.  £Ue  a  i  temple  pour  les 
ooo^KgitÙMuiIistes  et  1  pour  les  épisco* 
pHx;  il  cour  de  jaugée  siège  dans  un 
\m  iéliBenl.  Il  j  a  des  fabriques  de 
bimcf ,  uae  mine  de  fer,  et  des  forges* 

inox,  conm.  des  États-^Juîs,  état 
(IÎ66I.N.  0.  de  JNew-Yopk ,  comté  de 
lUm;  Mirle  Grand  Canal.  3y36o  hab* 

LISOIVILLË^  village  et  port  des 
^•lis,  état  de  la  Caroline  du 
Xod,(«lé  de  Carteret;  à  4^  1.  S* 
LJelaingk,  sur  le  Core-sound.  Le 
^,  fB  t  été  acberé  depuis  peu ,  est 
«B^aâUenrBderétat. 

L0S,  fille  de  France,  dép.  du  Paa- 
^"44120,  trrond.  et  à  4  1.  S.  £.  de 
B(iiiae,et  à  3 1.  3/4  N.  N.  £.  d'Arras; 
^^u  de  canton,  sttr  le  Soucbct.  £lle 
limitai,  1  fidurique  d'eau«de*ne  de 
pBade  terre,  1  geniévrerie,  1  saTon- 
^«tdes  tanneries.  Foire,  le  S  sep* 
'^  2|58o  bab.  Il  y  a ,  aui.  enrirons» 
ton»  de  boukUe  et  de  l'argile. 

^,  autrefois  place  forte,  a  été 
1^^  reprise  plusieurs  fois  durant  ]es 
^Tnvide  Flandre.  Le  marécbal  6as- 
^teloéaoussesmnraen  1647,  ®^^® 
piiKi de  Coudé  y  remporta,  en  164S, 
^^Tiode  victoire  sur  les  Espagnols. 
^^S,  bonrg  des  Paysans,  proT.  de 
«vit,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  N.  N.  O. 
^Ims;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
^•«delaDender.  i,5oobab. 
I^U'ÉTANG,  village  de  France, 
^^iaDrôme,  arrond.  età  9I.  i/3 
-^^-  E.  de  Valence ,  cant.  et  à  il.  1/4 
''  I U.  du  Graad^erre.  Foires,  les  37 
'^14  juin,  1 1  septembre  et  a7  uo- 
"^1,055  bab. 

^TELIA,  boiug  du  toy.  de  Nn- 
Fi»proT.  de  rAbrune-Citérieure, 
•«'ttàal.  3/4  S.  S.  O.  dll-Vnsto, 
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eant.  et  à  al.  E.  N.  B*  de  S.-Bnono. 
53o  bab. 

LENT-EN-DOMBES,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  l'Ain,  arrond.»  cant,  et  à  al. 
t/4  S.  de  Bourg  y  sur  la  riye  gaucbe  de 
la  Yeyle  ;  dans  une  plaine,  enrironnée 
de  bois  et  d'étangs.  6  foires.  85o  bab. 

C'était  autrefois  une  place  de  guerre, 
et  l'on  y  voit  encore  des  restes  de  murs 
et  d'un  cbâteau. 

LENTl,  LENTHI  ou  NEMPHTI, 
bourg  de  Hongrie ,  comitat  de  Salad , 
marcbe  et  à  5  1.  i/a  S.  de  LOtO  ,  et  à 
a6 1.  S.  d'CËdenbourg,  sur  la  rire  droito 
de  la  KeriLa.  5a  i  bab. 

LENTILHAC-DU-CAUSSE,  Tillage 
de  France,  dép.  du  Lot,  arrond.  et. à  4 
1.  x/a  N.  £•  de  Cabors,  cant.  de  Lausés. 
Foires,  les  a  avril,  5  mai  et  a4 décembre. 
5oobab. 

L£NTILLT,  village  de  France ,  dép. 
du  Rbéne,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  O.  N.  O. 
de  Lyon,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  £.  de  L'Ar- 
bréle.  Foires,  les  a  janvier,  ag  juin,  1 1 
août  et  9  octobre.  i,o5o  bab. 

LENTING,  village  de  Bavière,  cercle 
de  la  Regen,  présidialet  à  1  1.  N.  d'Xn- 
golstadt,  et  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Ratis* 
bonne.  11  y  a  1  raffinerie  de  salpêtre  et 
I  fabrique  de  potasse.  68  maisons. 

LENTINI  ou  LEONTINI ,  Leoifrmr 
ou  Lbontiihi,  ville  de  Sicile,  prov.,  distr. 
et  à  8 1.  N.  O.  de  Syracuse,  et  â  5 1.  O. 
N.  O.  d'Agosta{  cbef-lieu  de  canton, 
prés  de  la  rive  droite  de  la  rivière  do 
son  nom,  qui  se  forme  de  quelques  cours 
d*eau  venant  du  S.,  et,  après  10  1.  de 
cours,  se  jette  dans  la  mer  Ionienne,  au- 
dessous  de  la  Giaretta .  L'air  y  estmalsain. 
Elle  a  décbu  rapidement  depuis  le  tren>- 
blement  de  terre  de  1693.  Pop.;  5, 000 
bab.  Les  environs  sont  très-fertiles. 

Elle  est  d'origine  grecque  ;  Goi^ias  y 
naquit  vers  l'an  488  avant  J.^C. 

LENTON ,  paroisse  d'Anglelerre , 
comté  et  à  i/a  1.  O.  S.  O.  de  Notting- 
bam  y  wapenlake  de  Broxtow,  div.  mé- 
rid. ,  sur  la  rive  gaucbe  du  Leen.  £llc 
possède  les  ruines  d'un  prieuré  fondé 
sous  Henri  i*'.,  et  des  bouilléres.  Il  s'y 
tient  ime  foire, de  7  jours,  le  i*'.  ven- 
dredi après  rÉpipbanie,  et  une  d'un 
jour,  le  18  novembre,  pour  cbovaux* 
i,a4obab. 

LENZ  ou  LENTSCH,  village  de  Suis- 
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se,  cant.  clesGrisoos,  ligue  des  Dix-Droi- 
taresyhaate-juridiction  de  Belfort,  ii  3 1. 
i/a  S.  de  Coîre.  asS  hab. 

G Vst  à  la  ferme  de  Watzerol ,  qui  en 
dépend,  qu'en  x  47  2>  laa  3  ligues  du  caiH 
ton  conclurent  enu*e  elles  la  prenûèm 
alliance  générale. 

LENZBOURG ,  ville  de  Suisse,  cant. 
d'Argovie ,  chef-lieu  de  distr.  et  de  cer« 
cle;  à  a  1.  1/2  E.  d'Aarauet  à  6  1.  O.  de 
Zurich,  sur  la  rvre  droite  de  l'Aa.  Lai. 
N.  470  a3'  32".  Long.  E.  5»  49  37". 
Elle  est  bien  bâtie,  et  a,  sur  une  hau- 
teur, un  ancien  chàteau-fort,  où  résidait, 
avant  1798,  un  bailli  bernois.  Des  impri- 
meries d'indiennes,  des  blanchisseries 
considérables,  et  une  fabrique  de  voitures 
estimées,  y  constituent  un  commerce  flo- 
rissant. Il  s'y  tient  des  foires.  2,000  hab. 
A  I  1.  de  Lenzbourg  sont  les  ruines  du 
château  de  Braunegg,  demeure  de  la  fa- 
mille de  Gessler,  qui  fut  détruit  par  les 
Suisses  en  141 5. 

Le  distr.  est  fertile  en  blé  et  en  fruits; 
il  a  de  beaux  pâturages,  où  l'on  élève  un 
grand  nombre  de  bestiaux ,  des  fours  à 
chaux  et  des  tuileries.  Il  se  divise  en 
5  cercles: ^Lenzbourg,  Othmarsingen, 
Schafisheim ,  Seengen  et  Seon ,  et  ren- 
ierme  7  paroisses  et  1 3,872  hab. 

LENZEN ,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  28 
1.  1/2  N.  O.  de  Potsdam,  et  à  5  1.  1/2  O. 
de  Perleberg,  cercle  de  West-Priegnits, 
entre  2  lacs.  Elle  possède  i  hôpital  et  i 
brasserie.  Commerce  actif  en  blé  et  en 
bois.  2,25o  hab. 

LENZFRIED,  village  de  Bavière,  cer- 
cle du  Danube-Supérieur,  présidialet  a 
1/2 1.  E.  de  Kempten.  i  ,5oo  hab. 

LENZRIRCH  (OBER),  bourg  du 
grand-duché  de  Bade,  cercle  de  Lac-et- 
Danube ,  baill.  et  à  i  1.  1/2  S.  de  Neu- 
stadt.  Commerce  d'horlogerie  et  de  ver^ 
rerie.  489  hab. 

LEO  (  S.) ,  viUe  des  ÉtaU  de  l'Église, 
délégation  d'Urbin  et  Pesaro,  à  9  1.  3/4 
O.  de  Pesaro  et  à  2  1.  1/4  O.  S.  O.  de 
S*.-Marin,surune  montagne.  Siège  d'un 
évéché.  Elle  est  petite ,  mais  défendue 
par  un  fort,  près  duquel  on  a  trouvé,  en 
1824»  enfouie  dans  la  terre,  ime  grande 
caisse  renfermant  des  vases  et  des  scep- 
tres d'or/  une  couronne  de  la  même  ma- 
tière garnie  en  diamans,  des  candcla- 
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bres,  des  pièces  d'étoGPes  d*amiame  bn 
dées  enor,  et  des  bijoux  pour  femme  c 
grand  nombre  :  on  croit  que  ces  effets  01 
appartenu  au  roi  Béranger,  quisedéfe 
dit  long-temps  sur  le  mont  S. -Léo,  avai 
de  tomber  au  pouvoir  d'Olhon  ^.  i  ,9c 
hab. 

LEOBEN,  ville  de  Styrie,  cercle  et 
2  1.  2/3  O.  S.  O.  de  Bruck, eti  g  i.  i 
N.  N.  O.  de  Gr&tz  ;  sur  la  rive  droite  i 
la  Mur,  à  i  ,568  pieds  au-dessus  du  i 
▼eau  de  la  mer.  Siège  d'une  haute  ado 
nutralion  des  mines.  Elle  donne  son  ne 
à  un  évéché  ordinariat,  dont  le  tiiulai 
réside  à  Gdss,  et  possède  de  belles  c 
semés ,  des  magasins  à  sel ,  et  des  fot| 
importantes  ;  on  y  fait  un  commerce  co 
sidérable  de  fer  et  de  charbon  de  pierr 
C'est  dans  cette  rille  que  furent  npi 
en  1797»  les  préliminaires  du  traité  1 
Campo-Formio,  entre  les  Français  et  I> 
Autrichiens.  2,400  hab.  Ontroure,  at 
environs,  du  jayet  et  de  nombreus 
mines  de  fer. 

LEOBERSDORFouLOlBERSDOR 
bourg  de  l'archiduché  d'Autriche ,  pa 
au-dessous  de  l'Ëns,  cercle  inférieur  < 
Wienerwald;  «171.8.  S.  O.  de  Vienn 
sur  lo  Triesting.  11  est  ancien. 

LEOBSCHUTZ  ouHLUBZlEN>Til 
des  Etats-Prussiens,  prov.  de  Silésie,  1 
gence  et  à  1 1 1.  S.  d'Oppcla,  chef-lieu  1 
cercle.  Elle  a  3  églises  et  i  gymoase  c 
tholiques,  i  hôpital,  des  fthriques  < 
toiles  de  lin^  de  draps  et  de  has,  et  d 
Unneries.  4,000  hab.  Elle  a  beaucot 
•ouflTert  dans  la  guerre  de  Trente  Aas 

he  cercle  renferme  5i,o63  hab.   | 

LÉOGANE  (GOLFE  DE)  ou  GOI* 
DE  LA  GONAVE,  fotinépar  lamer< 
Antilles  sur  la  côte  occid.  de  l'île  H^ 
L'entrée  de  ce  golfe,  entre  le  cap  à  V< 
et  le  cap  Dalmarie,  a  près  de  40  !•  àt} 
ge  ;  sa  longueur,  de  l'O.  à  l'£*>  ^^*i 
près  aussi  de  40 1.  L'île  de  laGonavr- 
tage  ce  golfe  en  deux  bras,  le  a 
S'.-Marc,  au  N.,  et  celui  de  la  G 
au  S.  :  la  baie  du  Port-Républicaio' 
rextrémité  orient,  du  golfe.  On  y 
que  encore  les  baies  des  GonalTcs, 
Marc,  des  Baradaires  et  des  Cajci 
Outre  U  Gonave,  on  trouve  les  îles  ( 
mites,  vers  le  S. ,  et  plusieurs  récii^»  < 
les  plus  remarquables  sont  ceux  do^ 
chelots,  au  milieu  du  canal  de  la  Gôi^ 
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Le  golfe  de  Léogaoe  reçoit  rArtibonitOy 
U  plus  coDflflénble  liTière  d'Haïti. 

itOGÀSE,  TÎUe  de  rtte  Hald,  dép. 
^  l'Ouest,  eheAlieu  d'àrrond.»  à  6 1.  i/a 
0.ilttPorC*RépubIicain;  dans  une  grande 
et  fertile fallée,  sur  une  rivière  qui  va  se 
jeter  près  de  ià  dans  le  golfe  de  Leogane. 
Lit.Iî.i8»3a'  lo'  .Long,0.75»4'  55". 
Cette  TÎUe  était  autrefois  bien  fortifiée 
et  bien  peuplée  ;  mais  Dessalines ,  qui 
I  a  enpan  dans  les  troubles,  la  détrui* 
Bt  presqaVntiérement.  Elle  commence 
î  le  rebâtir  sur  l'ancien  plan ,  et  le  corn- 
■eroedatacre,  qu'on  fabrique  en  quan- 
litê  eootidérsbie  sur  son  territoire  y  re- 
pcod beaucoup  d'activité. 

Les  Anglais  prirent  cette  ville  en 
i;^Biis  la  conservèrent  peu  de  temps* 

L'airond.  contient  55y66a  hab. 

LEOGANG ,  bourg  de  l'arcbiducbé 
lAitricic,  pays  au-dessus  de  l'Eus,  cer- 
deeitioL  i/a  S.  S.  O.  de  Salzbourg, 

ll»ll.^N.  de  Zell,  sur  la  rive  droite 

âelTiMlMr.  11  y  a  des  usines  à  cuivre, 

cttdwJaeDvironSy  des  mines  de  ce  mé* 

udfiMfie  de  plomb,  d'antimoine,  de 
raUicldeÛDC. 

L£OGEATS,  village  de  France,  dép, 
^  Il  Gironde ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N. 
C^Buas,  tant,  et  à  a  1.  i/3  S.  O.  de 
laoa.  i,o33  bab. 

UûGNANO,  bourg  du  roj.  de  Na- 
^ftof,  de  l'Abruxae-Ultérieure  i'*., 
<fi*.età3l.  i/4  S.  deTeramo,  cant.  et 
iilia  Ni  E.  de  Tossiccia.  'jSo  bab. 

IIOIIIL,  ville  de  Portugal,  prov.  de 
fi«,coaurcaet  à  5 1. 1/4  S.  E.  de  Lame> 
^f«â7L3/4  S.S.E.deYilla-Real;sur 
Itmegaoehe  de  la  Tivora.  a3o  maisons. 

UOMINSTER,  viUe  d'Angleterre, 
«têetà4  '•  i/4^*  ^^  Hercford,  hun- 
MdeWolpby;  daus  une  belle  vallée, 
*le  Ingg  et  deux  petits  cours  d'eau 
atieBDent  s'y  joindre.  Les  nouvelles 
>■«»,  bien  bâties  en  briques,  conlras- 
^ agréablement  avec  les  anciennes, 
"Wnites  en  bois  et  ornées  de  sculp* 
^  L'église  en  est  vaste,  mais  irrégu* 
^idlepoasède  une  Cène  de  Rubens. 
avilie  eontient  une  jolie  ebapelle 
f^kâ  baptistes  et  d'antres  lieux  de 
f^  peur  les  presbytériens,  les  mo- 
'*a et ks  quakers,  un  grand  nombre 
■^b,  1  iociélé  d'agriculture ,  a  bi- 
^'i^tiiàpies  publiques  et  i  maison  de  cba« 
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LEON  97 

rite  ;  on  y  remarq^ue  l'bAtel-de-ville,  vieil 
édifice  en  bois,  ou  se  tiennentles  assises, 
la  nouvelle  prison,  et  une  belle  balle  aux 
grains.  La  fabricalion  du  drap,  autrefois 
imporunte,  a  été  en  partie  remplacée 
par  celle  des  cbapeaux  et  des  gants  ;  le 
commerce  de  feutre  et  de  cuirs  est  as- 
sez actif.  Marcbés  considérables,  pour 
grains,  boublon,  cidre  et  laine.  Elle  en- 
voie a  membres  au  parlement.  3,65 1  bab. 

LEOMINSTER,  commune  des  Etats- 
Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de 
Worcester  ;  à  la  1.  O.  N.  O.  de  Boston 
et  à  i6 1.  E.  N.  E.  deT^ortbampton,  sur 
le  Nasbau.  11  y  a  des  fabriques  de  pei- 
gnes, des  tuileries,  des  carrières  et  un 
moulin  àipapier.  1,590  bab, 

LEON ,  rivière  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres,  prov.  de  Salu.  Elle  prend  sa 
source  par  a3<>  de  lat.  S.  et  69»  de  long. 
£.,  coule  à  TE.,  et,  après  un  cours  de 
70 1.,  se  jette  dans  l'Yavilaquiaca,  par  la 
rive  droite ,  à  i  a  1.  N.  N.  E.  de  Jujuy. 

LEON,  CoTmcssA  ou  EaTTuaiSÀ,  Ile 
de  l'océan  Atlantique,  sur  la  côte  S.  O. 
de  l'Espagne,  prov.  de  Cadix  (Sérille), 
séparée  du  continent,  à  l'E.,  par  le  ca- 
nal de   Santi- Pétri,  sur  lequel  est  le 
pont  de  Zuaz,  et  au  N.  par  la  baie  de 
Cadix.  Elle  projette,  au  N.  O.,  une  lan- 
gue de  terre  très-étroite  et  fort  alongée, 
à  l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  Cadix; 
cette  langue  de  terre  fut  coupée  en  i  ftia 
pour  arrêter  les  efforts  des  Français  :  on 
a  donné  4  ce  travail  le  nom  de  Coriadiira 
(coupure),  et  on  l'a  bérissé  de  batteries. 
A  l'E.,  l'ile  est  bordée  de  grands  marais 
salans,  que  l'on  passe  sur  une  cbaussée 
conduisant  au  pont  de  Zuaz,  extrême- 
ment bien  fortifié  ;  la  défense  de  l'Ile  est 
encore  augmentée  par  le  fort  de  Santi- 
Potri,  situé  sur  un  rocber,  à  l'extrémité 
méridionale  du  canal  de  son  nom  ;  le  Tro- 
cadéro  en  défend  les  appracbes  du  câté 
du  N.  Sans  la  langue  de  terre,  l'Ile  de 
Léon  a  a  1.  3/4  de  long,  du  N.  au  S.,  ci 
1 1.  1/3  de  large,  de  l'E.  à  l'O.  Le  sol, 
sablonneux  et  marneux,  n'est  fertile  que 
dans  très-peu  d'endroits.  Entièrement 
dépeuplée  au  milieu  du  xvn* .  siècle ,  cette 
île  contient  maintenant,  au  N.  O.,  la  ville 
de  S.-Carlos,  et,  dans  le  milieu,  celle  de 
S.-Femando,  qu'on  appelle  aussi  Léon 
ou  Isla-de-Leon. 

Dans  la  guerre  de  1808  à  1813»  les 
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Français  tentèrent  Taînement  de  s'em- 
parer de  rîle  de  Léon,  ipais  ils  y  entrè- 
\  rent  en  i8a3y  après  la  prise  du  Troca- 

"^^        déro.  C'est  dans  cette  lie  que  la  révolu- 
\      tien  de  1 820  prit  naissance. 
1  LÉON  ou  ISLA-DE-LEON»  ville 

d'Espagne,  prov.  et  très-près  de  Cadix 
(Séville) ,  au  centre  de  rîle  de  Léon .  Cette 
TÎlle  est  grande,  a  des  rues  larges  et  des 
Biaisons  en  général  bien  bâties  ;  elle  est 
plus  vivante  que  la  plupart  des  autres 
villes  espagnoles.  On  y  remarque  la  rue 
princip^e,  dont  la  longueur  est  de  a/3  de 
L ,  et  qui  est  bordée  de  deux  rangs  de 
boutiques;  la  grande  place,  où  est  l*hôtel- 
de-ville,  très-bel  édifice,  et  F  église  pa- 
roissiale, richement  ornée.  11  y  a  un  ob- 
servatoire, qui  est  sous  36*  27'  4^"  de 
lat.N.  et  8*  3i'  54"  de  long.  O.,  et  une 
académie,  dontles  travaux  astronomiques 
.  méritent  les  plus  grands  éloges .  L'indus- 
trie ne  consbte  que  dans  une  manufac- 
ture de  toiles  peintes.  4e,ooohab. 

IiÉON  (  ROYAUME  DE) ,  grande  divi- 
ston  d'Espagne,  renfermant  les  prov.  de 
Léon,  Zamora,  Toro,  Valladolid,  Palen- 
cia  et  Salamanque,  auxquelles  on  ajoute 
quelquefois  les  Asturies;  entre  40*  lo' 
et  43<>  5'  de  lat.  N.,  et  entre  6»  et  9»  3o' 
de  long.  O.  Il  a  pour  bornes,  au  N.,  les 
Asturies;  à  l'E.  et  au  S.  E.,  la  Nouvelle- 
Castille  ;  au  S . ,  TEstrémadure  ;  et  à  FO . , 
la  Galice  et  le  Portugal.  11  a  environ  70 1. 
du  N.  au  S.,  et  60 1.  dans  sa  plus  grande 
largeur,  de  TE.  à  l'O.;  sa  superficie  est 
d'environ  3,5oo  1. 

Le  sol  est  en  général  montagneux ,  au 
N.  surtout,  où  les  monts  Cantabres  s'é- 
tendent de  l'E.  à  ro.,  en  projetant  de 
nombreux  rameaux;  sur  la  limite  mérid., 
s'élèvent  la  sierra  de  Gredos  et  la  sierra 
de  Gâta.  Le  N.  O.  du  roy.  de  Léon, 
petite  région  arrosée  par  le  Stl,  dé- 
pend du  bassin  du  Ifinho  ;  mais  la  plus 
grande  partie  du  pays  est  comprise  dans 
le  bassin  du  Duero  :  ce  fleuve,  coulant 
de  l'E.  à  l'O.,  coupe  le  royaume  en  deux 
parties  inégales  ;  il  y  reçoit  à  droite  la 
Pisuerga,  le  Sequillo,  l'Esla,  et  n  gau- 
che le  Duraton,  la  Cega,  l'Adaja,  le  Za* 
pardiel,  le  Tonnes  et  l'Agueda. 

Ce  pays  jouit  d'un  climat  sain,  quoi- 
qu'on général  froid  en  hiver  et  très-chaud 
en  été.  Il  abonde  en  belles  vallées,  telles 
que  oellea  de  la  Mediana  et  des  Batueeas, 
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et  en  plaines  fertiles  qui  produisent  beai 
coup  de  blé,  d'orge,  de  fruits,  de  légi 
mes,  de  lin  et  de  chanvre.  Le  vin  qu'< 
y  récolte  est  de  médiocre  quaUlé,  eicep 
dans  le  S.  £•  Il  n'y  a  de  bois  que  sur  1 
montagnes.  Le  gibier,  la  volaille,  lestn 
tes,  les  anguilles  et  le  fromage  y  abo 
dent.  Les  pâturages  nourrissent  de  noi 
breux  troupeaux  de  moulons  transh 
mans,  de  bœufs,  de  chevaux  et  de  mulet 
Les  montagnes  renferment  des  mines 
fer  et  de  cuivre,  des  carrières  de  marb 
et  de  pierres  à  bâtir  et  des  eaux  minerait 
L'industrie  ne  consiste  qu'en  quelqu 
usineset  manufactures  d'objetsqui  se  ce 
somment  dans  le  pays,  i, ai 5,55 1  hal 
y  compris  les  Asturies. 

La  majeure  partie  de  cette  cootr 
était  habitée  par  les  yettones;  les  sa 
cesseurs  de  Pelage  y  fondèrent,  daos 
vin*,  siècle ,  un  royaume  qui  prit  le  no 
de  sa  capitale,  et  qui  fîit  réuni  à  la  coi 
ronne  de  Castille,  en  io3o,  parFerd 
nand-le-Grand*  sans  cependant  perdre 
titre  de  royaume  :  ainsi  commença  la  i 
sion  des  petits  états  qui  s'étaient  étalii 
dans  le  N.  de  la  péninsule. 

LÉON,  prov.  d'Espagne,  danslaparl 

sept,  du  roy.  de  son  nom;  entre  41**^ 

et  43®  5'  de  lat.  N.,  et  entre  7»  10' 

9*  3o'  de  long.  O.  :  bornée  au  N.  pari 

Asturies,  dont  les  Cantabres  la  séparen 

à  l'E.,  par  les  prov.  de  Palencia  et  i 

Toro  ;  au  S.,  par  cette  dernière  et  cell 

de  Valladolid  et  de  Zamora;  etàVO.,p 

la  Galice.  Sa  longueur ,'de  l'E.  àTO.,  < 

d'environ  40  1*«  sa  largeur  moyenne,! 

N.auS.,deaol.,et6asuperficiede77< 

La  branche  des  Cantabres  qui  sépart 

bassin  du  Duero  de  celui  du  Minho  di« 

cette  prov.  en  deux  parties,  celle  de  11 

et  celle  de  l'O.:  la  première,  inclii 

vers  le  Duero,  est  arrosée  par  l'EsUJ 

Curueno,  leTorio,  la  Bomcsga,  IsO 

l'Orbign  et  le  Valderaduey;  la  «ccoÉ 

appartient  au  bassin  du  Minho,  etfbn 

ce  qu'on  appelle  ordinairement  la  prl 

du  Vierxo  ou  le  distr.  de  Ponfèrrads 

Sil  et  ses  affluons,  la  Boeza,  la  Qus 

Yalcarce  et  la  Cabrera,  la  parcourent. 

remarque  près  d'Astorga  le  lac  Ssnah^ 

qui  n'a  pas  plus  d'i  1.  de  long.  Cette  p 

vînce  est  une  des  mieux  arrosées  de  1 

pagne,  et  plusieurs  des  rivières  y 

servent  leurs  eaux  en  été  ;  en  hiver. 
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r  eiasent,  par  lean  débordemenfli  des 
donmiges  considérables.  Le  territoire 
r«t  en  grtnde  partie  montagneux  :  les 
Cantabres  i^  élèvent  au-dessus  de  la  lî- 
aite  èa  nei^s;  leurs  rameaux  descen- 
dent, »  formant  des  terrasses,  dans  l*in- 
teneur  do  pajTs.  Le  S.  consiste  en  plai- 
Ms ondulées.  Le  climat  est  partout  froid 
eibuinide  en  hiver;  en  été,  il  est  chaud 
dm  les  plaines,  doux  et  agréable  dans 
les  montagnes.  Le  sol  pierreux  du  M.  est 
p  susceptible  de  culture  et  peu  pro- 
àctifen  céréales;  le%pâturages  en  font 
liricbeise.  Celui  du  S.  serait  plus  fertile 
s'il  polirait  être  arrosé  partout  :  on  y  ré* 
(Allednblé,  dnmab,  de  l'orge,  du  seigle, 
^IqoDes  en  abondance  et  quelques 
inits.  Le  chanvre  et  le  lin  s*j  cultivent  en 
cmdeqaaDiité;  on  j  recueille  aussi  assez 
^m,nitis  de  qualité  médiocre,  excepté 
iM^I(|ues  parties  du  S.  £.,  où  il  est 
«baétteb  sont  les  Tins  de  la  Seca.  Les 
patasaaMagneuses  sont  en  général  bien 
boBmroiy  voit  des  cbénes,  des  hêtres, 
dddîtiçniers,  etc.  ;  elles  oITrcnt  quan- 
tutitfkùies  médicinales  et  de  lichens  ; 
isbtrbgesjsont  abondans,  et  nourris- 
^1  MiHeuleinent  un  grand  nombre  de 
^ox,  mais  encore  de  troupeaux  trans- 
W3o$.On  j  trouve  beaucoup  de  gibier 
(t^!  loups.  Les  rivières  sont  trés-poi»- 
"Btuses.  Les  principaux  minéraux  que 
■^n^nBcnt  les  montagnes,  sont  le  fer, 
latiBoinc,  le  marbre,  le  granit,  le  char- 
^  h  terre,  la  chaux  et  la  terre  à  po- 
*i^-lT  a  plusieurs  sources  minérales 
'^saries  :  celles  de  Bonar  et  de  Cabor- 
^nnt  les  plus  renommées.  L'indus- 
(V  BiDa&ctttrière  se  réduit  à  la  fabrt- 
^^de la  toile,  quelques  tanneries,  des 
^iptifnes,  et  des  usines  a  fer  :  ces  pro- 
'•^,  joints  à  la  laine  et  aux  bestiaux , 
feenieninn  petit  commerce  d'exporla- 
^){o,ooohab. ,  robustes,  industrieux 

^tie  province  dépend  de  la  capitai- 
*v;éncrale  de  Zamora  et  de  la  cban- 
^dcValladolid.  Dans  la  nouvelle 
^  de  TEspagne,  décrétée  par  les 
^  en  182a,  elle  forma  les  provinces 
^'tbn  et  de  Villafi'anca,  et  de  faibles 
}mm  de  celles  de  Zamora,  de  Yalla- 
'•'^et  de  Palencia.  Léon  en  est  le  chef- 

LÉON,  une  des  prov.  d'Espagne  dé- 
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crétées  par  les  Certes  en  1891.  Elle  a  été 
formée  de  hi  plus  grande  partie  de  la 
prov.  ci-dessns  décrite  et  d'une  petite 
portion  de  celle  de  Yalladolid.  Elle  est 
bornée  au  N .  par  les  monts  Cantabres, 
qui  la  séparent  de  ht  prov.  d'Oviedo ,  et  à 
i'O.,  par  une  branche  de  ces  montagnes, 
qui  la  sépare  de  la  prov.  de  Yillafranea  ; 
elle  touche,  vers  le  S.^  aux  prov.  de 
Zamora  et  de  Yalladolid,  et  vers  l'E.,  à 
celle  de  Palencia.  Elle  a  environ  35 1.  de 
FE.  à  rO.,  et  35  1.  du  N.  au  S.  Elle  est 
entièrement  inclinée  vers  le  Duero ,  et 
arrosée  par  l^Esla,  le  Torio,  la  Bornes- 
ga,  la  Gea,  l'Orbigo  et  le  Yalderaduey. 
180,567  '^B^*  ^^  chef-lieu  est  Léon. 

LÉON,  LcGToscpTniAGvaMÂinCA,ville 
d'Espagne,  capitale  du  royaume  et  de  hi 
prov.  de  son  nom,  à  36  1.  N.  N.  O.  de 
Yalladolid  et  à  64  1.  N.  O.  de  Madrid; 
dans  une  vallée  très-ombragée ,  au  con- 
fluent du  Torio  et  de  la  Bornesga,  qu'on 
passe  l'un  et  l'autre  sur  un  pont.  Lat. 
N.  4!i<>  45'.  Long.  O.  7*  38'.  Siège  du 
premier  évéché  qui  fut  établi  en  Espa- 
gne, et  qui,  depuis  les  rois  goths,  a 
le  privilège  de  ne  relever  d'aucun  an- 
tre siège  que  de  celui  de  Rome  ;  cepen- 
dant il  est  nominalement  suffragant  de 
l'archevêché  de  Santiago.  Léon  est  en^ 
tourèe  d'anciennes  murailles,  en  grande 
partie  détruites.  L'intérieur  est  triste,  et 
quoiqu'il  y  ait  encore  quelques  beaux  édi- 
fices, la  malpropreté  des  rues  et  les  ruines 
de  plusieurs  bàtimens  annoncent  l'état 
de  décadence  de  cette  ville,  jadis  si  floris- 
sante. Léon  possède  6  places  publiques, 
dont  4  >ont  ornées  dé  belles  fontaines  ; 
la  grande  place  forme  un  carré  parfiit, 
où  l'uniformité  des  bàtimens  est  obser- 
vée, et  où  l'on  remarque  surtout  l'hôtel- 
de-ville.  11  y  a  1  cathédrale,  i3  paroisses 
y  compris  celles  des  faubourgs,  4  con- 
sens d'hommes  et  5  de  femmes,  a  maisons 
royales  des  chanoines  de  S.-lsidro  et  de 
S.-Marcos  de  l'ordre  de  Santiago,  et  4  hô^ 
pi  taux,  parmi  lesquels  un  d'enfans  trou- 
Tés  ,  où  l'on  a  établi  des  ateliers  de  tra- 
vail. La  cathédrale,  un  des  plus  précieux 
monumens  d'architecture  gothique  d'Es- 
pagne, est  remarquable  surtout  par  la 
légèreté  de  sa  structure  et  par  ses  gran- 
des et  justes  proportions  :  la  sculpture 
en  est  d'une  extrême  déUcatesae,  et  les 
ornemens  intérieurs  sont  d'une  richesse 
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extraordinaire;  elle  contient  les  tom- 
beaux de  37  rois  et  d'un  empereur,  ainsi 
que  les  reliques  de  plusieurs  saints.  On 
admire  aussi  le  monastère  et  l'église  de 
S.-Marcos,  où  il  y  a  une  belle  biblio- 
thèque ;  celui  de  S.-lsidro,  où  sont  les 
sépultures  de  plusieurs  membres  des  fa- 
milles royales  d'Espagne  ;  la  magnifique 
chapelle  de  l'église  du  couvent  des  béné- 
dictins, et  quelques  autres  édifices,  tels 
que  la  maison  consistoriRle  de  S. -Mar- 
cello, et  les  palais  des  Luna  et  des  Guz- 
man.  On  y  voit  un  palais  des  rois  de 
Léon,  construit  à  la  fin  du  xii^.  siècle,  et 
aujourd'hui  en  partie  dégradé  et  occupé 
par  des  ateliers.  Cette  ville  a  des  filatures 
de  lin ,  des  fabriques  de  divers  tissus  de 
laine,  de  toiles,  de  bonneterie  et  surtout 
de  gants,  qui  sont  l'objet  d'un  grand  com- 
merce. Foires  à  la  S^.-Jean  et  à  la  Toufr* 
saint ,  et  plusieurs  marchés  par  semaine. 
Patrie  du  poète  Bemardino  de  Hobelledo, 
de  Diego  de  Santisteban  y  Osorio,  et  du 
cardinal  de  Lorenzana  y  Butron.  5,900 
bah.  Les  environs  offrent  de  belles  pro- 
menades; on  y  cultive  peu  de  grains, 
ma^  on  y  récolle  de  bons  fruits,  et  beau- 
coup de  vin  et  de  lin. 

Quelques  auteurs  pensent  que  Léon  fut 
fondée  avant  le  règne  de  Galba  ;  d'autres 
croient  qu'elle  ne  le  fut  que  sous  ce  prin- 
ce. Selon  Ptolémée,  elle  fut  appelée  2«^/b 
septàna  Germaniea^  parce  qu'on  y  mit  la 
légion  romaine  ainsi  désignée  ;  suivant 
d'autres,  elle  se  nommait  Legw  septima 
Gemma,  Elle  est  la  première  place  im- 
portante que  les  chrétiens  reprirent  sur 
les  Maures  :  ce  fut  en  733  que  Pelage  la 
leur  enleva;  il  la  fit  ensuite  fortifier  et 
défendre  par  un  bon  château.  Elle  a  été 
la  capitale  du  premier  royaume  chrétien 
d'Espagne ,  et  a  été  pendant  trois  siècles 
la  résidence  des  rois  de  Léon. 

LÉON  (S'.),  village  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  4  !•  N.  de  La 
Palisse,  cant.  et  à  1 1.  3/4  N.  E.  de  Jalli- 
|;ny.  Foire,  le  ai  mai.  900  hab.  Il  y  a 
des  carrières  qui  renferment  des  portions 
de  minerai  de  plomb  et  d'étaln. 

LÉON  (S».),  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  1 1. 1/4 
£.  S.  £•  de  Villefranche ,  cant.  et  à  i  1. 
i/a  N.  p.  de  Nailloux.  i  ,088  hab. 

LEON,  village  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  6  1.  i/3  N.  O.  de 
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Dax,  cant. et  à  al.  a/3  O.deCastets;  pr 
de  l'étang  de  son  nom,  qui  a  1 1.  de  loi 
sur  3/4  de  1.  de  large,  i  ,o5o  hab.  IL  y 
des  mines  de  houille  aux  environs. 
''LÉON,  ville  de  France.  Foy.  Poi^o 

LÉON  (S*.)  . 

LÉON,  rivière  navigable  du  Guat 
mala,  état  de  Honduras»  à  l'E.  de  l'Ulu 
Elle  coule  au  N.,  et  se  jette  dans  la  m 
des  Antilles,  presqu'en  face  de  Tile  Ul 
la ,   après  un  cours  d'à  peu  près  ao  1. , 

LÉON  ou  MANAGUA,  lac  du  Guai 
mala,  état  de  Nicaragua,  à  4  1*  N.  0.  < 
lac  de  ce  nom,  auquel  il  commum(| 
par  le  canal  navigable  nommé  rio  Li] 
tapa.  Il  a  1 5 1,  de  longueur  sur  7 1.  da 
sa  plus  grande  largeur,  et  n'est  q^ 
5  1.  du  Grand-Océan  équinoxial,  et  à  3 
i/a  de  la  Tosta,  rivière  qui  se  jette  ds 
cet  océan.  On  dit  qu'il  est  assez  profoi 
pour  recevoir  les  plus  grands  vaisseaiii 

LÉON,  ville  du  Guatemala,  cfaef-li( 
de  l'état  de  Nicaragua  et  du  dép.  de  s< 
nom,  a  ia5  1.  S.  £.  de  Guatemala-I 
Nueva  ;  à  l'extrémité  N.  O.  du  lac  de  » 
nom  et  à  5  1.  du  Grand -Océan  é<{i| 
noxial.  Lat.  N .  1  a»  ao' .  Long.  0. 8S<»  3< 
Siège  d'un  évéché.  Elle  est  située  pr 
d'un  volcan,  dont  les  éruptions  l'ont  soi 
vent  endommagée.  La  ville  propreou^ 
dite  n'est  pas  considérable;  mais  elle  e 
entourée  de  plusieurs  faubourgs.  D'ai 
ciennes  fortifications  la  défendent.  Outi 
la  cathédrale,  il  y  a  i  église  paroissial 
et  3  autres  églises,  3  couveni,  ihôp 
tal,  et  I  collège  qui  possède  des  chair 
d'histoire,  de  théologie,  de  philosopha 
de  médecine  et  de  droit.  Il  s'y  tient  d 
marchés  considérables.  3  a, 000  hab.    , 

Léon  fut  bâtie,  en  i5a3,  dans  u 
position  un  peu  différente  de  celle  qu'e] 
occupe  maintenant  ;  elle  ne  fut  transi 
rée  dans  celle-ci  qu'en  i53a.  L'éTécI 
fut  érigé  en  i534  :  Pedro  de  Zunigai 
fut  le  premier  évéque.  Des  pirates  » 
glais  la  saccagèrent  en  1 585. 

LÉON(NOU\TLiU),  étatduMexiqu 
formé  de  l'ancienne  prov.  de  son  nom 
comprise  dans  l'ancienne  intendance  1 
S.-Luis-Potosi  ;  entre  33<*  5o'  et  37^  3 
de  lat.N.,  et  entre  loi»  12'  et  loS"  li 
de  long.  O.  Borné  au  N.  O.  par  Tel 
de  Cohahuila,  à  PO.  par  celui  de  Cl 
huahua,  au  S.  par  ceux  de  Zacateo 
et  de  S.-Luis-Potosi,  et  à  TE.  par  cei 
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^n  NovfetQ-SaiiUnder ,  il  a  loo  1.  de 
{^.  d«  N.  au  S.,  40  1.  de  large,  et  en- 
"«irao  a,6oo  1.  c.  Le  territoire  est  géné- 
nloMBt  montagneux  et  arrosé  par  plu- 
flean  mon  d'eau ,  particulièrement  au 
centre,  fur  le  rio  del  Tigre,  et  au  N.,  par 
ie  Sskinis.  Le  climat  y  est  très-cbaud  en 
été,  et  froid  en  hi^er.  Cet  état  est  peu 
eomni  et  peu  habité  ;  quoique  le  sol  en 
soit  presque  partout  très-fertile ,  il  n'est 
gotiecaltifé  que  le  long  des  rÎTières  :  on 
T  réeolle  à  peine  le  blé  nécessaire  k  la 
^n908lIutioa.  Les  forêts  ont  des  bois  de 
teiitiire  et  de  construction.  Le  long  des 
mièresi  il  y  a  d'immenses  pâturages  où 
pMBtdegrandslroupeauxde  chevaux, 
^mIcIs  et  de  bétes  à  cornes  ;  mais  ce 
fsa  lUiré  des  habitans  européens  dans 
eepajif  ce  sont  les  mines  d'or,  d'argent 
ctéepifMDb,  dont  plusieurs  sont  exploi- 
tai :  k  pkMnb  s'y  trouve  en  si  grande 
Audaiff,  qu'il  suffirait  à  toute  la  con- 
M— Atkidu  Mexique,  mais  il' n'y  a  que 
^KlfKi  aines  d'eiploitées.  il  y  a  aussi 
Îê  ti  fOBDie  et  des  sources  salées.  Cet 
imAmk  tu  commerce  des  chevaux , 
dBHdets,  des  bétes  à  cornes,  des  peaux 
etdanétanx;  il  reçoit  de  Mexico  et  de 
Qserdwo  tous  les  objets  dont  il  a  be- 
«■.  Pften'éfalue  la  pop.  qu'à  3o,ooo 
M.,  BOB  compris  les  Indiens  indépen- 
ivappelés  ^ravof^  qui  demeurent ,  on 
CRf  |fiBd  nombre,  au  N.  du  rio  del 
^pt  cl  aux  environs  du  Sabinas.  Le 
^^ieq  est  Monte-Rey . 

I£01l  (YILLA  DE),  ville  du  Mexi- 

1^,  «lit  et  à  13  L  O.  N.  O.  de  Gua- 

«Ms,  et  à  36  1.  E.  de  Guadalaxara.; 

^  me  pkune  fertile.  Elle  a  a  couvens 

^frneîicaiBs,  x  couvent  de  femmes,  i 

**QéSc  et  I  hôpital.  Commerce  de  blé. 

Bh  fcafenae  5a o    lamilles  blanches , 

hkmllei  de  métis  et  196  de  mulâtres. 

jiONAAD  (S^),  village  des  Éuts- 

I    ^âi,  état  de  Maryland,  chef-lieu  du 

f^t  deCalvert,  à  1 3  1.  S.  d'Annapolis. 

UONARD  [SK) ,  village  de  France , 

^'  de  Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  6  1. 

1^5.  dcBlois,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  O. 

!     âlarchenoir.  Foires,  les  a«.  samedi 

^  Carier  et  5*.  lundi  après  Pâques. 

i««^bab. 

LEONARD  (S^),  ville  de  France, 
d7.de  It  Haute- Vienne ,  arrond.  et  à 
4 1.  £.  de  Limoges,  chef-lieu  de  canton  ; 
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dans  une  ntuation  élevée ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Vienne ,  qu'on  y  passe 
sur  un  beau  pont.  Elle  a  des  boulevards 
d'où  l'on  découvre  un  beau  paysage ,  et 
est  assez  bien  bâtie  ;  l'architecture  de 
l'église  appartient  au  x*.  siècle.  Cette 
ville  est  renommée  pour  ses  fabriques  de 
papier  et  d'ustensiles  de  cuivre  ;  on  y  fe- 
brique  aussi  diverses  étoffes  de  laine ,  de 
la  chapellerie  commune ,  de  la  porce- 
laine ,  des  cuirs  et  des  basanes.  11  y  a  i 
martinet  à  cuivre.  Le  commerce  y  est 
considérable.  Foires,  le  i*'.  lundi  de  cha- 
que mois.  5,671  hab. 

Quoique  cette  ville  ne  possède  aucun 
monument  qui  fixe  l'époque  de  sa  fonda- 
tion, on  pense  cependant  qu'elle  doit  son 
origine  à  S^.-Léonard,  parent  de  Clovis^ 
qui  se  retira  près  de  là  dans  une  forêt. 
LÉONARD  (S^),  village  de  France, 
dép.  des  Vosges  j^  arrond.  et  à  i  1.  3/4 
S.  de  S<.-Diey,  cant.  et  à  1 1.  t/4  N.  O. 
de  Fraisse;  sur  la  Meurthe.  SgS  hab.  Il 
y  a  des  indices  de  mines  de  cuivre  et 
de  fer. 

LÉONARD-DE-FÉCAMP  (S<.) ,  vil. 
lage  de  France,  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arrond.  et  a  6 1.  N.  O.  du  Havre, 
cant.  et  k  a/3  de  l.  E.  S.  E.  de  Fécamp. 
1,1 76  hab. 

LÉONARD-DES-BOIS  (S^.),  village 
de  France,  dép.  delà  Sarthe,  arrond. 
et  871.  i/aO.deMamers,  cant.etàal. 
i/a  N.  O.  de  Frenay-le-Vicomte  ;  sur  la 
Sarthe.  Il  y  a  1  febrique  de  coutellerie 
et  I  forge.  i,5aohab. 

LEONARDO  (S.),  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  a  11  l.  O.  N.  O.  de  Soria 
(Burgos),  et  à  6 1.  N.  d'Osma;  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne  de  son  nom ,  près 
du  rio  Lobos.  Il  y  a  1  château  en  ruine. 
710  hab.  On  trouve  près  delà  une  ca- 
verne très-profonde,  qui  renferme  beau- 
coup d'eau. 

LEONARDO  ( S. ),  village  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  Capitanate,  distr.  et  k 
5  l.  3/4  N.  E.  de  Foggia,  cant.  ct'à  a  1. 
a/3  O.  8.  O.  de  Manfredonia.  Son  fort» 
place  de  3».  classe ,  est  par  41"  3o'  3"  de 
lai.  N.  et  i5«  la'  46"  de  long.  E. 

LEONARDO  (S.),  village  de  Sicile, 
prov.  et  distr.  de  Trapani,  sur  la  çâte 
sept,  de  rile  de  Favignana,  une  des  Ega- 
des,  dont  il  est  le  chef-lieu.  Son  port , 
qui  oifre  un  bon  mouillage,  est  défendu 
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par  les  forts  S.-Gîacomo  ei  S.»Leoiiar* 
do.  On  y  pèche  du  thon. 

LEONARDSTO  WN.viUagedea  État». 
Unis  y  élat  de  Maryland,  chef-lieu  du 
comté  de  S^-Marys,  à  a6 1.  S.  de  Balti- 
more; sur  le  Britton ,  affluent  du  Poto« 
mac.  5o  maisous. 

LËONBERG,  TÎUe  de  WQrtemberg, 
eercle  du  Necker,  chef-lieu  de  baill.  ;  à 
9  1.  3/4  O.  de  Stuttgart.  Siège  d*un  dé- 
oanat.  Elle  est  ceinte  de  murs,  et  a  i 
ehâteau.  11  s'y  tient  i  foira  pour  che- 
Tanx.  Patrie  de  Schilling.  i,85ohab. 

LEONDARI  »  bourg  de  Grèce.  Foy. 

liOllDAM. 

LEON  DE  CARACAS,  ville  de  Co- 
lombie, f^'oy.  C^KACAS. 

LEONE  j  port  de  Grèce,  f^oy.  Liqh. 

LEONE ,  lie  de  l'archipel  des  Navi- 
gateurs, dans  le  Grand-Océan èquinoxial. 
Lat.  S.  1406' o".  Long.  O.  i7i«36'  37". 

LEONESSA,  ville  du  roy .  de  Naples, 
prov.  de  rAbruzEC-Ultérieurc  11*.,  distr. 
et  à  4  1.  i/a  N.  de  Civita-Ducale,  et  à  10 
1.  1/4  N.  O.  d'Aquila;  chef-lieu  de  can- 
tpB,  sur  la  rive  gauche  du  Como.  Elle 
a  4  églises  paroissiales  et  une  collégiale, 
et  7  couvens,  dont  4  d'hommes.  Foires,  de 
8  jours,  le  96  juin,  et  de  4»  le  9«.  diman^ 
che  de  juillet,  ^t'^^o  hab. 

LEONFELDEN ,  boui^  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au^essus  de  l'Ens, 
cercle  de  h  Mûhl,  à  3  1.  1/9  O.  N.  O.  de 
Freystadt  et  à  5  1.  1/4  N.  de  Liniz.  Il  y 
a  des  filatures  de  lin. 

LEONFORTE  ou  LIONFORTE,  ville 
de  Sicile ,  prov.  et  à  i4  L  O.  N.  O.  de 
Catancy  distr.  et  à  3  1.  S.  de  Nicosie  ; 
chef-lieu  de  canton,  sur  une  montagne* 
Elle  est  entourée  de  murs,  et  a  une 
place  vaste  à  laquelle  aboutissent  deux 
rues  larges  et  bien  bâties.  Le  commerce 
y  est  assez  considérable.  Foire  trés-fré- 
quentée.  9,5oo  hab.  On  trouve  de  Tas- 
phalte  aux  environs. 

LEONHARD  (S'.) ,  bourg  de  rarchi- 
duché  d'Autriche,  pays  au-dessus  de 
l'Ens  9  cercle  de  la  Traun,  à  4  1.  9/3  N. 
de  Rottenmann  et  à  10  1.  S.  deSteyer. 
Il  a  des  filatures  de  laine.  900  maisons. 

LEONHARD  (S».),  vUle  d'Illyrie  , 
gouv.  de  Laybach,  cercle  et  à  i9  1.  N. 
E.  de  Klagenfurt,  et  à  6  l.  a/3  S.E.d'Iu- 
denbourg;  sur  la  rive  gauche  du  La- 
vant. Elle  a  I  château.  7  90  hab.  On  y 
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exploite  des  mines  de  fer  et  de  houdle 
et  il  y  a.  des  forges  et  des  bûns  d'ea 
minérale. 

LEONHARD  (S^),  bourg  de  Styric 
cercle  et  à  4  ^'  'À  ^*  ^^  Marbourg,  et 
i5 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Grâtz.  900  maison 

LEONHARD-AM-FORST,  village  c 
l'archiduchéd'Autriche,cerclesupériei 
du  Wienerwald;  sur  le  Melk,  à  3 1.  i 
E.  de  Pechiam.  Il  y  a  un  château.  0 
croit  que  c'est  le  Gaàromagus  de  l'iiint 
raire  d'Antonin. 

LEONl,  bourg  du  roy.  de  Naplet 
prov.  de  la  Principauté -Ultérieure 
distr.y  cant.  et  à  1  1.  1/4  S.  de  S.-Aag< 
lo  de^  Lombardi.  Il  a  i  hôpital.  4>io 
hab. 

LÉONPOL ,  bourg  de  Russie,  en  £1 
rope,  gouv.  et  à  44  1*  ^*  ^^  Minsk,  disu 
et  à  8  1.  9/3  N,  O.  de  Diana ,  sur  la  riv 
gauche  de  la  Dvina  du  Sud. 

LÉONS-LES-ROUCOUS  (S».),  «1 
lage  de  France,  dép.  de  l'Aveyron,  ar 
rond,  et  à  4  1.  1/9  N.  N.  O.  de  Milhau 
canl.  et  à  I  1.  9/3  S.  S.  E.  de  Vesins 
sur  laJIluse.  Foires»  les  9  juin,  lasep 
tembre  et  6  octobre,  i  ,4^^'  hab. 

LÉON-SUR-L'ISLE  (S».),  viUage  à 
France,  dép.  de  la  Dordogne,  arrond.c 
à  4  1.  1/40.  S.  O.  de  Pèrigueux,  cant 
et  à  I  1.  N.  N.  O.  de  GrignoU,  sur  1 
rive  gauche  de  l'Isle.  i  ,090  hab. 

LÉON-SUR-VÉZÈRE  (S*.),  viUagi 
de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  ar 
rond,  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  O.  de  SarUl 
cant.  et  à  I  1.  3/4  S.  O.  deMonligoac 
snr  la  rive  droite  de  la  Vézére.  Foires 
le  4'-  lundi  de  chaque  mois.  860  hab. 

LEONTARI ,  bourg  de  Grèce.  ^^ 
Loua  A  ai. 

LEONTINI,  ville  de  Sicile,  ^(nf 
LaBrrnfi. 

LEONTITOS,  bourg  de  Grèce,  ei 
Livadie,  à  7  1.  N.  N.  O.  de  Carieni» 
et  à  II  1.  S.  S.  O.  de  Tricala;  sur  il 
rive  droite  d'un  petit  affluent  de  l'Asprq 
Potamos. 

LÉONyiLLE,  vilhige  de  France 
dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à  3  1*  3/4  Q 
de  Pithivicra,  et  à  8 1. 1/9  N.  N.  £.  d'O^ 
léans;  canton  d'Outarville ,  dans  uni 
charmante  situation.  On  y  a  trouvé  de 
caves,  des  fourneaux  et  autres  débrisj 
qui  prouvent  que  cet  endroit  a  été  jadi 
plus  considéraLble.  11  o»  ha)). 


LÊOV 

LEOPOL  ou  LEOPOLD ,  wïiXé  d* 
Gilliôe.  A^oy.  Lbhbbbo. 

LEOPOLD  ,  TÎUe  de  Hongrie,  ^ay. 
IioroLBSTAjrr. 

LEOPOLDOYA,  yïlhge  de  Hongrie, 
dans  le  Banal,  distr.  régimentaif  e  Alle* 
BBody  entre  le  Karosct  laTemea,  non 
loin  de  la  rire  gauche  du  Danube  fk^jL 
3.4  N.  de  Belgrade*  1,700  hab. 

LEOPOLDSAU ,  village  de  l'archi* 

duché  d'Avtnche,  pays  au-dessous  de 

l'Eu,   cercle  inférieur  du  Manharts- 

bsfÇ,  à  a  1.  N.  N.  E.  de  Vienne.  On  y 

îùt  on  grand  commerce  de  Tolaille  et 

j'sofs,  destinés  à  la  capitale .  i ,  1 5o  bab. 

LEOPOLD8BERG,  montagne  de  l'ar- 

dwlaché  d'Autriche ,  pays  au-dessous 

et  VEns ,  cercle  inférieur  du  'Wiener- 

«ild;  sor  la  rire  droite  du  Danube,  à 

al.  M.  de  Vienne.  En  1100,  le  mar« 

çrwt  Léopold  y  fit  bâtir  un  château,  où 

iV  fin  sa  réaidence ,  sur  remplacement 

d'fBc  nôenne  forteresse  élevée  par  les 

RoBHÎVîpria  et  démoli  prescpi'entiére- 

mat  pir  les  Viennois  en  1 46a ,  et  re- 

Ub  ^el({ne  temps  après,  ce  château 

fiieacore  détruit  en  1 683  par  les  Turcs. 

L'eapercur  Léopold  i^^.  fit  élever  une 

éfiiaesarses  débris:  depuis  la  montagne 

ifiorté  le  nom  de  ce  prince. 

LEOPOLDSCHLAG,  bourg  de  Tar- 
ffeétché  d'Autriche,  pays  an-dessus  de 
fÏB,  cercle  de  la  Muhl,  à  3  1.  1/3  N. 
éeFrejsUdt  et  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Ro- 
«làerç.  Il  y  a  une  filature. 

L£0POLDSRRON ,  château  de  Par- 
cyévbé  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de 
ShâycereXe  et  près  de  Sadzbourg.  Il  pos- 
wdeyoe  belle  collection  de  tableaux. 

LEOPOLDSTADT,  en  hongrais  i>o- 

pêlétara,  en  slave  Léopold,  ville  et  îor» 

*ittsBt  de  Hongrie,  comitat  et  à  5  l.  1/3 

0. N.  G.  de  Neutra,  et  à  1 3 1.  i/a  E.  N. 

L  de  Preabourg ,  marche  de  Vag-Ujhe- 

|t;  près  de  la  rive  droite  du  Waag , 

^  une  plaine  marécageuse.  Il  y  a  i 

c^  catbolique  et   i   protestante,   1 

"tagogne,  i  hôtel  des  invalides,  s  ër- 

«ttn,  I  magasin  à  poudre ,  et  des  bras* 

S!«s.  Commerce  de  grains,  laine  et 

«vn.  1,666  hab. 

LEOPOLD-UJVAROSKA,  bourg  de 
Bew^ie.  yoy.  U^vasoska  (Lbopold). 

LEOVILLE,  village  de  France,  dép. 
(W  la  Charente-Inférieure,  arrond .,  cant« 
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et  à  9  1. 1/3  S.  E,  de  Jonsae.  Foires, 
le  3*.  n^rdi  d'avril,  de  mai,  de  juin,  da 
juillet,  d'août  et  de  septembre.  700  bah. 

LÉPANTE  (GOLFE  DE),  Comutbiap 
cos  suri» ,  foriné  par  la  mer  Ionienne , 
sur  la  cote  occid.  de  la  Gréée,  où  il 
/l'avance  profondément,  entre  la  Livadie 
et  la  Morée.  11  est  situé  entre  3S«  4'  «^ 
38»  a5'  de  lat.  N.,  et  entre  19»  ad'  et 
»o^  54'  de  long.  E. ,  et  communique  à 
l'O.  au  golfe  de  Patras,  partie  de  la  mer 
lonienue,  par  un  détroit  qui  n'a  guère 
qu'i/4  de  L  de  large,  et  dont  a  forts, 
élevés  par  les  Turcs  dans  le  xv«.  siècle, 
défendent  l'entrée.  Ce  golfe  a  a8  1.  de 
long,  de  ro.  à  l'E.,  sur  8  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  est  séparé,  à 
l'E.,  de  celui d'Ëgine  par  Fisthme  de  Co- 
rinthe,  large  d' 1 1.  i/a.  Il  forme  plusieurs 
baies,  dont 'les  plus  remarquables  sont 
celles  d'Aspra-Spitia  et  de  Salone,  an 
N.,  celle  de  Livadostro,  à  l'extrémité 
orient.,  et  celle  de  Corinthe,  au  S.  £« 
C'est  dans  la  partie  du  golfe  de  Lépante 
qui  avoisine  la  rille  de  ce  i^om ,  qu'an* 
ciennement  les  Athéniens  remportèrent 
une  victoire  natale  sur  les  Spartiates,  et 
que,  le  5  octobre  i  $7 1 ,  les  Vénitiens  et 
les  Espagnols,  sous  D.  Juan  d'Autriche, 
anéantirent  la  flotte  ottomane. 

LÉPAIfTE,  AINABAKHT  ou  ENE- 
BACHTE,  un  des  sandjaks  que  les  Turcs 
ont  établis  en  Grèce,  dans  le  S.  O*  de 
la  Livadie  ;  soumis  au  gouvernement  du 
Capitan-pacha ,  et  borné  à  l'O.  par  le 
sandjak  de  Rarlélie,  au  N.  par  celui  de 
Tricala,  à  l'E.  par  celui  de  Négrepont, 
et  au  S.  par  les  golfes  de  Patras  et  deLé- 
panle.  Lépante  en  est  le  chef4ieu.,  11 
remplace  des  parties  de  l'ancienne  EtO'» 
Ue  et  de  l'ancienne  Phocide, 

LÉPANTE ,  AINABAKHT  ou  ENE- 
BACHTE,  Naopactiïs,  ville  de  Grèce, 
en  Livadie,  sur  le  penchant  d'une  col- 
line, à  la  câte  sept,  du  golfe  de  son  nom, 
près  de  son  entrée,  à  38  1.  O.  N.  O* 
d'Athènes  et  à  40 1.  S.  S.  E.  d'ianina. 
Siège  d'un  archevêché.  Considérée  couh 
me  fiiisant  partie  de  l'empire  turc,  elle 
est  le  chef-lieu  d'un  sandjak.  Elle  est 
entourée  de  hautes  murailles  en  très- 
mauvais  état,  et  a  a  faubourgs,  une  for^ 
teresse ,  située  sur  une  hauteur,  et  un 
petit  château  qui.  tombe  «n  ruine.  Les 
maisons  ont  un  aspect  misérable.  Il  y  a 
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a  moulms  à  poudre.  Le  commeree  est 
nul,  le  port ,  étroit,  peu  profond  et  en- 
combré par  les  sables,  ne  pouvant  rece- 
Toîr  que  des  barques.  a,ooo  bab. 

Dans  le  xv*.  siècle,  lesVénitîens  avaient 
considérablement  fortifié  cette  ville  :  les 
Turcs  l'assiégèrent  en  1 475,  mais  ils  fu- 
rent obligés  y  après  4  niois  d'atcaque  et 
une  perte  de  3o,ooo  bommes,  de  se 
retirer  bonieusement  ;  Bajazet  s'en  em- 
para en  1 498*  Les  Vénitiens  la  reprirent 
eu  1 687  ;  maisils  l'évaeuérent,  après  avoir 
rasé  le  cbàteau  de  Homélie,  en  1699* 

LÉPAUD ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Creuse,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  E.  de 
Boussac,  cant.  et  à  1 1.  1/9  N.  de  Cham- 
bon.  Foires ,  les  1 9  janvier,  1 1  juin  et  1 7 
août,  dans  lesquelles  il  se  fiiit  un  grand 
commerce  de  biestiaux. 

LEPCHI,  rivière  de  l'empire  Chinois. 
yay,  LxBCBi. 

LEPE,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
a4LO.S.O.deSéville,eta4L£.N.B. 
d'Ayamonte;  près  de  la  côte  de  l'Atlan- 
tique, entre  la  Piedra  et  la  Guadiana; 
Eue  a  3  couvons,  dont  i  de  religieuses, 
et  I  bàpital.  Le  port  est  commode  pour 
le  cabotage  avec  le  Portugal;  la  pèche 
des  sardines  et  du  thon  y  est  très-active. 
a,8oohab. 

LEPEL  (NOVOI  ) ,  viUe  de  Russie , 
en  Europe,  gouv.  et  à  ao  1.  i/a  O.  S.  O* 
de  Vitebsk;  chef-lieu  de  distr.,  surlepe* 
tit  lac  de  son  nom.  i  ,000  hab. 

Le  district  occupe  rextrémité  mé«> 
rid.  du  gouvernement.  Il  est  uni ,  très- 
boisé  à  l'E. ,  et  rempli  de  petits  lacs  a 
l'O.  5o,ooo  bab. 

LEPEL  (STAROl),  bourg  de  Rus* 
sie,  en  Europe,  gouv.  et  à  ai  l.O.S.  O. 
de  Vitebsk,  distr.  et  à  i  1.  N.  O.  de  No- 
voI-Lepel. 

LBPENITZA ,  ririère  de  U  Turquie 
d'Europe,  en  Bosnie,  sandjak  de  Traw- 
nik.  Elle  prend  sa  source  au  mont  Ivan , 
à  51.  S.  O.  de  Bosna-Séral,  ooule  au  N., 
et  se  jette  dans  la  Bosna,  à  Visoka,  après 
un  cours  de  i  o  1.  La  vallée  qu'elle  aiTose 
est  riche,  et  abonde  en  mines  de  fer  et 
en  eaux  minérales. 

LEPENITZA,  ririère  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Servie,  sandjak  de  Semen- 
dria.  Elle  prend  sa  source  au  mont  Roud- 
nik,  passe  près  de  Kragojevatz,  el  se 
jette  dans  la  Moi*ava,  par  la  tvr^  gauche. 
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à  Biarkovati ,  a  5  1.  S.  E.  de  Hsfiian. 
Pacba-Palanka,  après  un  cours  de  16 1., 
vers  le  N.  N.  E. 

LEPENITZE,  bourg  de  Grèce,  en  Li- 
vadie  9  à  7  1.  i/3  E.  S.  E.  dlanina  et  à 
10 1.  CW  N.  O.  de  Tricala;  sur  la  rive 
gauche  et  près  de  la  source  de  l'Aspro* 
Potamos. 

LEPENTZ,ririère  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  d'Uskup.  Elle 
prend  sa  source  au  mont  Tchsr,  coule 
vers  le  6.  E.,  et,  après  un  cours  rapide 
d'enriron  la  1. ,  se  jette  dans  le  Yirdar, 
par  la  me  gauche,  a  1 1.  £.  d'Uskup. 

LÉPONTIENNES  ou  LÉPONTINES 
(  ALPE8  ) ,  chaîne  de  montagnes  du  sys- 
tème des  Alpes,  f^oy»  Alpbs. 

LEPOTINA,  bourg  de  Grèce,  enli- 
vadie,  à  6  1.  S.  S.  E.  de  Carvenitze  et« 
9  1.  N.  de  Lépante. 

LEPPERSDORF,  rillage  du  roj.  de 
Saxe,  cercle  de  Misnie,  baill.  de  Ra- 
deberg  et  Laussnitz ,  à  x  1.  N.  E.  de  Ra- 
deberg  et  a  4  L  N.  E.  de  Dresde.  Il  s'y 
fabrique  de  belles  toiles.  $70  hab. 

LEPREUX  (Ile  des),  une  des  Noui 
velles-Hébrides ,  dans  le  Grand-Océao 
équinoxial,  entre  la  Tierra  austral  de] 
Espiritu-Santo,  à  l'O.,  et  Aurora  à  l'E., 
par  i5o  ai'  de  lat.  S.  et  i65«  44'  ^« 
long.  E.  Elle  a  été  nommée  par  Bougain^ 
rille,  qui  la  risita  en  x  768,  et  trouva  que 
les  habitans  étaient  pour  la  plupart  at- 
teints de  la  lèpre. 

LEPSINA,  viUe  de  Grèce,  enLitadie, 
à  4  1.  N.  O.  d'Athènes  et  à  8 1.  i/3  S.  Si 
E.  de  Thèbes  ;  sur  la  côte  sept,  du  golf< 
d'Égine»  presqu'en  face  de  Tile  Colourii 
aoo  hab. 

Elle  occupe  l'emplacement  de  Van 
cienne  Eleusis,  dont  les  ruines  sont  ea| 
core  considérables}  on  y  remarque  sii 
arches  d'un  aqueduc,  une  partie  de  roati 
pavée,  et  les  débris  d'uu  temple  de  Céréa 
d'un  ten^le  de  Neptune  et  d'un  théâtre 

LEPTIMNES ,  village  des  Pays-Bas 

Foff,  LBSTnfNBS-AI7-MoirT. 

LEPTON,  comm.  d'Angleterre,  dan 
le  west-riding  du  comté  d'York ,  wapei 
take  d'Agbrigg,  paroisse  de  kirk>Healoi| 
à  I  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Huddersûeld 
3,739  hab. 

LEQUEITIO,  ville  d'Espagne ,  prot^ 
et  à  8  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Bilbao  (Bi^ 
caye),  et  à  3  I.  S.  S.  £,  de  Marquinsi 
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sur  k  golfe  ^6  Gaseogne.  E]l«  est  ceinte 
de  amnillei  épUÊêeê,  eontUTiites  aouB 
Alpheue  u,  et  renferme  5  rues ,  asses 
laen  bâties,  i  très-belle  égtise  paroi»- 
oie,  Sdiapelles,  i  couTent  de  femmes^ 
I  bôpiul,  I  école  ladne  et  i  de  naTÎga- 
tian,  et  9  forges.  Le  port  ne  reçoit  ee* 
tuUefflent  que  des  barquee  de  pécheurs; 
f  fertiai  le  défendent,  i  ,900  hab. 

LEQUENKIÉ ,  TÎlle  de  Sénégambie  , 
dusie  pajsdesYolo&y  à  a5  1.  S.  £.  de 
S^.>Loai9. 

LEQUILE,  boiir|^  du  roy.  de  Naples, 
pr.  de  11  Terre  d'Otrante,  dislr.  et  à  1 
L I  '}  S.  S.  0.  de  Lecce,  cant.  et  a  i/3  de 
1. 0.  de  S.*Gesario.  i  ^agS  hab. 

LEQUIO,  village  des  ÉtaU-Sardes, 
ir.dtCoDi,  proT.  et  à  4^*  'P  ^*  ^® 
Itadori,  nand.  età  1 1.  a/S  E.  de  Bene; 
a  coofloeat  du  Tanaro  et  de  la  Rea. 
1,1^  kb. 

lÊftAN,  village  de  France,  dép.  de 
VÂrié{e,irrond.  et  à  6  1.  S.  E.  de  Pa- 
Dien,aaLet  à  3  1.  t/3  S.  de  Mirepoix; 
nrliLeeioare.  Foires,  les  6  septem- 
bre, 5Hrembre,  ao  décembre  et  le  mar- 
édeb  Trinité.  860  hab. 

LÙL4T, bourg  de  France.  Aoy.  Liais. 

Um  ou  LÂREID,  yillage  des  Pays- 
BstproT.,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  E.  de 
%,cant.  et  4  I  1.  1/4  O.  de  Spa. 
Vî:bé. 

I£Rfi.4, Tille  de  Barbarie,  f^otf.  Loa- 

UIBACH,  yillage  du  roy.  de  Hano* 

*>*•%.  LnBBACB. 

UICâRA,  village  de  Sicile,  proT.  de 
^^^1  distr.  de  Termini,  cheMieu  de 

UlRBAL,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
^ et  à  37 1.  N.  E.  de  Bergen,  baiil.  de 
^eo  septentrional.  Elle  a  une  mine 
«mirre abandonnée.  ifoire.a,885hab. 

L£RÉ  ou  LÊRàY,  bourg  de  France, 
^' do  Cher,  arrond.  età  3  1.  Sy^  N. 
^Sneerre,etàal.  N.N.  O.  de  C^e; 
^^a  de  canton,  près  de  la  rive  gau- 
'^^  la  Loire.  4  foires,  x ,  1 00  hab. 

ItHGA,  bonrg  d'Espagne,  prov.  et  à 
f  i-iiS.  E.de  Pampelune  (Navarre),  et 
'^}'^H  s.  o.  de  Sanguesa;  dans  une 
f^.  il  a  I  basilique  et  i  belle  fon- 
^.  359  bab.  On  voit  dans  les  envi* 
^  Ict  mines  de  4  châteaux-forts. 

l'ERU,  viUe  de  Portugal,  f^oy.  Lbikia  . 
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LERI  CI,  Eavois  roarus,  ville  desElsi»- 
Sardes,  div.de  Gènes,  prov.  de  Levante, 
chef-lieu  demand.;  à  9  1.  S.  S.  O.  de 
Sarzana  et  à  a  1.  8.  de  Yezzano,  sur  la 
côte  orient,  du  golfe  de  La  Spezia.  Elle 
est  dominée  par  un  fort,  petite,  sale  et 
mal  bâtie  ;  on  s'y  occupe  de  la  pèche, 
a, 000  hab.  Les  environs  sont  couverts 
d'oliriers. 

LERI  D A ,  proT.  d'E^agne ,  formée  , 
en  1 8a a,  de  la  partie  occid.  de  la  Cata* 
logne:  bornée  au  N.  par  les  Pyrénées, 
qui  la  séparent  de  la  France;  à  l'E.,  par 
la  nouvelle  prov.  de  Barcelone  ;  au  S., 
par  celle  de  Tarragone,  et  a  l'O.,  par 
celles  de  Saragosse  et  de  Huesca.  Elle  a 
40  1.  du  N.  au  S.,  sur  a4 1.  de  TE.  à  l'O., 
et  est  couverte  au  N.  et  à  1*E»  par  des 
rameaux  des  Pyrénées;  mais  elle  a  au 
S.  O.  des  plaines  considérables.  La  Sè- 
gre  ^  affluent  de  TEbre,  parcourt  cette 
prorince ,  et  s'y  grossit  de  la  Noguera- 
Pallaresa  et  de  la  Noguera-Ribargorza* 
na.  Le  territoire,  coupé  par  de  nom- 
breux canaux,  est  très-fertile:  les  princi- 
pales récoltes  conristent  en  blé,  avoine, 
lin,  chanvre,  huile,  rin,  un  peudesoie» 
et  toutes  sortes  de  bons  fruits  et  de  plan- 
tes potagères.  i36,56o  hab.  Lerida  en 
est  le  chef-lieu. 

LERIDA,  iLcanA,  rille  d'Espagne , 
chef-lieu  de  la  prov.  de  son  nom  (Cata- 
logne), à  34  L  O.  N.  O.  de  Barcelone 
et  à  a5  1.  £.  de  Saragosse;  sur  la  rive 
droite  de  4a  Sègre,  qu'on  y  traverse  sur 
unbeau  pont  en  pierre  de  7  arches.  Siège 
d'un  évéché.  Une  partie  de  cette  ville 
est  bâtie  en  amphithéâtre  ,  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne  assez  élevée,  au 
sommet  de  laquelle  est  la  citadelle  ;  le 
reste  s'étend  le  long  de  la  Sègre,  jusqu'au 
pied  d'une  hauteur  où  est  situé  le  fort  Ga«w 
den.  Lerida  est  une  des  places  de  guerre 
les  plus  importantes  de  la  Catalogne;  elle 
a  de  bons  remparts  bastionnés  et ,  du 
côté  du  N.  O.,  des  fossés  remplis  d'eau. 
Excepté  la  rue  qui  la  traverse  dans  la  par- 
tie basse  et  qui  a  1/4  de  1.  de  long,  toutes 
les  autres  sont  petites,  tortueuses,  iné- 
gales et  mal  pavées  ;  les  maisons  sont,  en 
général ,  irrégulières  et  mal  bâties  :  les 
plus  belles  sont  situées  sur  la  ririère,  où 
l'on  remarque  un  assez  joli  quai.  Le  seul 
édifice  qui  puisse  fixer  l'attention  est  la 
cathédrale,  érigée  depuis  peu  de  tempe; 
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oa  TOtt  autti»  sur  la  colline  da  fort,  les 
i<«ates  du  palaÎB  des  anciens  rois  d'Ara* 
gon*  Cette  ville  renferme ,  outre  la  ca* 
ihédrale,  3  églises  paroissiales,  9  cou- 
vons dont  3  de  femmes,  i  hospice,  i  hô- 
pital militaire,  i  collège  et  des  prome« 
nades  agréables.  11  j  a  peu  d'mdustrie, 
et  le  commerce  se  réduit  à  ses  produc- 
tions territoriales.  ia,6xohab, 

Lerida  est  Tancienne  Ikrda»  capitale 
du  pajs  desUergètes;  Ipng^temps  avant 
rinvaskm  des  Romains,  elle  avait  des 
princes  particuliers ,  doUt  les  demierA, 
Mondonius  et  In<Ubilis,  ayant  alternati- 
vement pris  parti  contre  les  Carthaginois 
et  contre  les  Romains,  furent  les  victimes 
de  ces  deux  peuples.  Prés  de  cette  ville, 
Soipion  remporta  une  victoire  signalée 
sur  Hannon,  généi*al  carthaginois.  Tan 
de  Rome  537,  et  Jules  César  y  défit 
Afivnius  et  Petreius,  lieutenans  de  Pom- 
|iée,  l'an  70$  de  Rome,  après  l'avoir 
conquise.  Les  Romains  lui  donnèrent  le 
titre  de  ville  municipale  ;  sous  la  domi- 
nation des  Goths,  il  s'y  tint  un  concile 
eéiébre  en  546.  Raymond  Rérenger,  roi 
d'Aragon,  en  fit  |a  conquête  sur  les  Mau- 
res, en  1 1 49  *  <^llc  -fu^  ensuite  la  rési- 
dence des  rois  d'Aragon  pendant  plusieurs 
siècles.  Le  comte  d'Uarcourt  l'assiégea 
vainement  en  1 646,  etle  prince  de  Condé 
en  1647*  Le  duc  d'Orléans  la  prit  d'as- 
saut en  1707,  pour  Philippe  v,  et  la  livra 
au  pillage  ;  elle  tomba  encore  au  pouvoir 
des  Français  le  14  mai  iSio^En  i8a3, 
elle  ouvrit  ses  portes  aux  Français  et  aux 
troupes  royales  espagnoles. 

LERIN,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  8 
1.  S.  S.  O.  de  Pampelune  (Navarre),  et 
à  3  1.  3/4  S.  â.  £.  d'Estella  ;  au  mi- 
lieu d'un  désert,  sur  un  plateau  à  pic, 
•au  bas  duquel  coule  l'Ega.  Les  rues  en 
sont  mal  percées  et  les  maisons  en  géné- 
ml  mal  bâties  en  terre  ou  en  briques  ;  il 
y*  a  I  place  et  d'agréables  promenades. 
L'église  paroissiale  est  un  très-bel  édifice 
qui  renferme  le  mausolée  en  marbre  et  en 
albâtre  de  l'infante  de  Navarre  D.  Juana 
et  de  son  époux  Louis  de  Reaumont,  pre- 
mier comte  de  cette  ville  ;  il  y  a  en  outre 
3  chapelles,  i  château  des  comtes  de  Le- 
rin;  1  couvent  d'hommes  et  1  de  femmes, 
et  I  hôpital.  Foire,  le  premier  lundi  de 
chaque  mois.  a,5i3  hab.  L'escarpement 
du  plateau  contient  d'immenses  cavités 
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qoe  l'on  regarde  comme  d'andémies  ka 
UftatioBS  des  Maures.  Le  vaUon  enviroo 
nant  a  une  source  sulfureuse,  efficao 
contre  les  obstructions. 

Cette  ville  est ,  suivant  quelques-uni 
l'ancienne  Iturisa.  Elle  a  été  long-lemp 
place  forte  :  en  1 459>  elle  fitt  vainemed 
assiégée  par  les  Castillans;  en  tSo;  J 
comte  de  Lerin,  renfermé  dans  le  chi 
teau,  y  fut  attaqué  et  pris  par  le  roi  d 
Navarre  ;  en  i  S08,  600  Espagnols  se  d^ 
fendirent  dans  ce  même  château,  pendai 
piusieui^s  jours,  contre  une  division  fraj 
caise. 

LERIN  S,  Lbrui^,  Plahisu  ou  Lek^ 
îles  do  la  Méditerranée ,  sur  la  côte  d 
France,  dép.  du  Var,  arrond.  de  Grass< 
au  S.  E.  de  Cannes  et  auS.  O.  d'Antibe^ 
Il  y  en  a  a  principales  :  l'ile  S^.-Mar^ 
rite,  qui  a  3/4  del.  de  long,  del'Ë.  àl  Oj 
sur  1/4  de  1.  de  large ,  et  l'ile  S*.-Hodc 
rat,  au  S.  de  la  première  ;  elle  a  \\i  l.  d 
long,  del'E.  à  l'O., sur  1/8  de  1.  delai^« 
Elles  sont  défendues  par  un  fort  el  d< 
batteries,  et  entourées  de  rochers  eld'j 
cueils  qui  en  rendent  l'approche  fol 
dangereuse.  On  y  trouve  beaucoup  d 
perdrix  et  de  lapins. 

En  1 536 ,  ces  îles  furent  envahies  ( 
évacuées  presqu'aussitôtpar  l'amiral  A] 
dré  Doria.  Les  Espagnols  s'en  empara 
renteni635.  La  France  les  recouvra  « 
1637  :  c'est  alors  qu'on  les  fortifia.  VW 
S^.-Honorat  est  devenue  célèbre  par  1 
monastère  qu'y  fonda  en  410  1^  saint  a 
ce  nom,  et  l'île  S»« .-Marguerite,  par  i 
détention  de  l'homme  au  masque  de  fei 

LERMA,  viUe  d'Espagne.  f^ay.LM« 

LERMA  ,  nom  de  la  partie  supérieu] 
du  cours  du  rio  Grande,  dans  le  Mesiqu 

LERMA,  ville  du  Mexique,  état  et  a 
1.  S.  O.  de  Mexico,  et  â  i  1.  E.  deToli 
ca  ;  à  l'entrée  de  la  vallée  froide  et  h 
mide  dcToluca.  Elle  est  irrégulièremei 
bâtie,  et  ne  renferme  qu'environ  iSo  i 
milles  de  blancs,  de  métis,  de  rnult^i^ 
et  d'Indiens,  qui  se  bornent  â  la  culiul 
et  ne  font  aucun  commerce. 

LERMA ,  LiBàSKA  ,  village  des  Kta 
Sardes,  div.  de  Gènes,  prov.  et  à  3  l.  3 
8.  S.  O.  de  Novi,  mand.  età  i  1.  i/>^ 
de  Ca8lelletlo-d»Orba,  sur  la  rive  drol 
delaPiotta.  1,01 5  hab.      1 

LERME ,  LenM ,  ville  d'Espagai 
prov.  cl  à  7  I.  i/'j»  S.  de  BurgORî  «"«• 
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wiie  de  Madrid  «Bayonne.  prés  de  la 
fi'?  ^:z^c  de  i'Àrlanza  ;  dans  une  situa- 
lioi  élevée.  Elle  a  une  collégiale  d'un 
boDStjIe,  3  églises  paroissiales,  3  cou- 
lens,  I  hôpital,  et  un  beau  palais,  bâti  sur 
BM^rande  place,  par  le  cardinal  duc  de 
Urne,  ministre  de  Philippe  m.  On  y 
ttrique  da  ciûr  de  bonne  qualité  et  de 
h  poterie  de  terre.  Marché  le  mercredi. 
1,363  bab. 

LERNILLA,  bourg  d'Espagne,  proT. 
et  à  4 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Burgos ,  dans 
ue  étroite  vallée  ;  sur  l'Omino,  affluent 
itïOa.  107  hab. 

LÉRO,  Lkrosou  Lebia,  île  de  l'Arohi- 
pd, prés  de  la  côte  d'Anatolie,  au  N.  de 
ùlaaiiie.  Lat.  N.  37*  10'.  Long.  E,  i^^ 
il  .Elle  aenviron  3  1.  de  long  du  N.  au 
S.,  sir  1 1.  de  large.  Couver  te  de  mon- 
ii^cs  assez  élevées  ,  elle  n'est  fertile 
fK  dm  les  lieux  bas  et  arrosés.  On  y 
nlÙTtkrigne,  l'olWier  et  le  figuier,  et 
nnpei  èeUé,  de  légumes  et  de  coton .  Il 
7  a  beawoap  d'abeilles,  dont  le  miel  est 
eiccllat,  et  l'on  y  éléye  un  grand  nom« 
in^Bootons,  qui  donnent  une  laine 
■édiNre,  mus  une  chair  très-bonne. 

Cette  de  renferme  une  rille  de  même 
>«B,Btaéesiir  la  côte  orientale,  sur  le 
poekot  d'une  montagne ,  entre  deux 
Jiûrls  peo  iréquentés  ;  elle  est  dominée 
T^mehâteatt-fort  en  ruine,  bâti  par  les 
6ÔHB.  La  population  de  l'fle  ,  qui  s'é- 
iértienTiron  a, 000  bab.,  tous  Grecs, 
t'ymtéunie.  On  remarque,  sur  la  cote 
^^trionale,  le  port  Parthein  qui  peut 
catoir  une  escadre,  et  qui  est  bien  abri- 
^pv  la  petite  lie  Archange,  placée  de- 
'BisoD  entrée. 

^S,  ririére  de  France ,  qui  prend 
Qttorce  dans  un  rameau  des  Pyrénées, 
^'derAriége,  arrond.  de  Foiz,  cant. 
<^Ufelanet,  forme  en  partie  la  limite 
^ttdép.  et  de  celui  de  l'Aude  ,  entre 
^  celtti  de  la  Haute- Garonne,  et  se 
f^dans  rAriége,par  la  rive  droite,  un 
fi3o<des8us  de  Centegabelle /après  un 

'^  de  35 1.  Bélesta,  Mirepoix  et  Bel- 
Posent  les  principaux  lieux  qu'elle 


iatWICK,  Tille  principale  de  l'Ile 
^iand,  une  des  Shetland;  dans  la  par- 
^  ^.  E.  de  l'ile,  sur  le  penchant  d'une 
^mitt  sur  la  baie  de  son  nom.  Siège 
"ploseontrilnmaiix.  Elle  est  très4rré- 
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gafièroment  bâtie  ;  cependant  plusieurs 
des  maisons  sont  grandes,  bien  construi- 
tes et  couvertes  en  ardoises.  A  l'extrémité 
septentrionale  de  la  rille ,  est  un  fortin 
qui  renferme  de  belles  casernes.  La  baie 
est  le  rendez-vous  d'un  grand  nombre 
de  navires  qui  se  rendent  A  la  pécho  de 
la  baleine  et  du  hareng.  a,aa4  ^>1** 

LES,  bourg  d'Espagne,  proT.  et  à  27 
1.  1/3  N.  de  Lerida  (  Catalogne  ),  et  A  3 
1.  3/4  N.  N.  O.  de  Viella;  dans  la  vallée 
d'Aran,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne. 
611  hab. 

LESA ,  bourg  des  Etats-Sardes,  div. 
de  Novare,  prov.  et  A  3  1.  S.  de  Pallan- 
za;  chef-lieu  de  mand.,  sur  la  rive  occid. 
du  lac  Majeur. 

LESACA ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
agi.  1/4 N.  N.  O.  de  Pampelune (Na- 
varre), et  a  5  1.  E.  S.  E.  de  S*. -Sébas- 
tien ;  dans  une  plaine  fertile,  arrosée  au 
N.  par  la  Bidassoa.  Il  a  2  hermitages,  1 
couvent  de  femmes,  4  forges,  des  fabri«> 
ques  d'étolTes  de  laine  commîmes  et  i 
mine  de  cuivre.  2, 1 80  hab. 

LESBÉ  ,   fort  de  la  Basse-Egypte , 
prov.  et  A  a  1.  N.  de  Damiette,  sur  Ul 
rive  droite  et  très-près  de  l'embouchure 
de  la  branche  orientale  du  Mil. 

LESBOS ,  lie  de  l'Archipel.  Toy.  Me- 

TBLm. 

LESCAR,  ville  de  France,  dép.  des 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  A  t  1.  i/a 
N.  O.  de  Pau,  et  A  4 1.  3/4  M.  E.  d'Ole- 
ron;  chef-lieu  de  canton,  sur  une  colline, 
prés  de  la  rive  droite  du  gave  de  Pau. 
Lat.  N.  43»  19'  52".  Long,  0.2«  46'  7". 
Il  y  a  une  manufacture  de  coton.  1,780 
hab.  On  y  cultive  beaucoup  de  lin. 

Quelques  auteurs  croient  que  cette 
ville  fut  fondée,  vera-Tan  1000,  des  rui- 
nes deBenehamum;  et  d'autres,  qu'elle 
le  fut,  en  980,  por  Guillaume  Sanche , 
duc  de  Gascogne,  dans  un  lieu  eu  il  n'y 
avait  nul  vestige  de  bâtimens.  Elle  porta 
d'abord  le  nom  de  Lescourrc.  Elle  fut 
assez  importante  durant  les  guerres  de 
religion;  le  comte  de  Montgoraery  la 
prit  en  1569  et  en  dépouilla  les  églises. 
Avant  la  révolution,  il  y  avait  un  évéché 
et  un  collège  de  barnabites. 

LESGHAU  ,  rillage  de  Bohême,  cer- 
cle et  A  7  1*  1/4  E.  S.  E.  de  Beraon,  -et  A 
6  1.  1/2  S.  de  Prague.  On  y  exploitait 
autrefois  des  raines  d'or. 
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LESCHE»  riTière  des  Payt-Bas.  /^oy. 
Lbssb. 

LESGHENÂULT,  port  sur  la  eàie  oc* 
cid.  de  la  Nouvelle-HoUande,  terre  de 
Leeuwin,  au  N.  £•  de  la  baie  du  Géo- 
graphe. Lat.  S.  33<>  i8'.  Long.  E.  ii3« 
i6'.  Il  porte  ie  nom  d'un  savant  natura- 
liste français. 

LESCHKIRCH ,  enhongrais  Uj-Egy- 
hazj  siège  de  Transylvanie,  au  pays  des 
Saxons:  borné  auN.  par  le  comilat  de 
Weissenbourg  inférieur,  à  1*£.  par  le 
siège  de  Nagy-Sink,  au  S.  par  le  distr. 
de  Fagaras  et  le  siège  d'Hermanstadt,  et 
à  rO.  par  ce  dernier.  C'est  un  des  plus 
petits  sièges  de  la  Ti'ansylvanie  :  il  n'a 
que  5  1.  du  N.  au  S.,  à  peu  prés  autant 
de  l'E.  À  l'O.,  et  16  1.  c.  Ce  pays,  par- 
tout montagneux,  est  arrosé  par  l' Aluta, 
au  S.,  et  le  Hartbach,  au  centre.  On  y 
récolte  un  peu  de  vin  et  de  froment  «  et 
beaucoup  d'avoine,  lly  aduboisen  abon- 
dance. Lescbkirch  en  est  le  chef-lieu. 

LESCHKIHCH,  en  hongrais  Uj-Egy^ 
hax,  en  valaque  Nokriff,  bourg  de  Tran- 
sylvanie, au  pays  des  Szeklcrs,  chef- 
lieu  du  siège  de  son  nom;  sur  la  rive 
^droite  du  Harlbach,  à  6  1.  N.  E.  d'Her- 
manstadl  et  à  ao  1.  O.  N.  O.  de  Kron- 
stadt. Il  est  bien  bâti,  a  foires  par  an.  La 
population  se  compose  de  Saxons,  de 
Yalaques  et  de  Bohémiens. 

LESCHMITZ,  ville  des  Éuts-Pnu- 
siens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  7  1. 
1/3  S.  S.  E.  d'Oppeln,  cercle  et  à  a  1.  i/a 
S.  O.  de  Gross-Strehlitz.  Il  y  a  des  fa- 
briques de  toile  de  lin.  6 1 3  hab. 

LESCOYITZA  ou  LESKOYATZ , 
bourg  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Ser- 
vie, sandjak  de  Êruchovatx;  à  19  1.  i/a 
N.  E.  de  Pristina  et  à  aa  1.  i/3  N.  O. 
de  Ghiustendil,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Morava.  Marché  considérable  en  août. 

LESCUN ,  village  de  France,  dép. 
des  Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  6  1. 
a/3  S.  d'Oléron,  cant.  et  à  i  1.  1/4  S. 
O.  d'Accous.  1,178  hab.  Il  y  a,  aux  en- 
virons, du  marbre  gris  foncé  avec  veines 
apathiques,  du  schiste  diversement  colo- 
ré, et,  dans  la  montagne  de  Lashergues, 
une  mine  de  cuivre  noir;  il  s'y  trouve 
aussi  du  beau  vert  de  montagne. 

LESCUBE ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Anége ,  arrond. ,  cant.  et  à  al.  E. 
N.  E.  de  S^-Girons.  1,44^  1^* 


LES6 

LESGURBi  boorg  de  France»  dé| 
du  Tarn,  arrond.,  cant.  et  à  :^3  de  1«  f 
E,  d'Alby.  1,466  hab.  C'était  ancienne 
ment  une  ville  fortifiée. 

LESCUBE-LES-ROUEN,  viUage  i 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  a 
rond,  et  à  1  1.  S.  S.  E.  de  Rouen,  can 
de  Boos,  commune  de  BlosseviUe;  si 
la  roule  de  Paris,  à  la  rive  droite  de 
Seine.  Il  y  a  i  blanchisserie  de  toiles  < 

I  fabrique  de  soude ,  sel  et  cristaux  < 
soude. 

LESDIGUIÈRES, hameau  de  Franc 
dép.  des  Hautes-Alpes,  arrond.  et  4  5 
i/a  N.  N.  0«  de  Gap,  et  à  11  1.  k/4  i 
S.  E.  de  Grenoble,  cant«  de  S^.-Fimti 
en-Val-Godémard;  sur  la  rive  gauche  < 
Drac,  au  pied  d'une  montagne  arid 

II  est  remarquable  par  le  château  « 
connétable  de  son  nom,  qui  l'avait  choi 
pour  dernière  demeure  ;  lo  beau  mai 
solèe  qui  contenait  ses  restes  a  été  tran 
féré  dans  la  cathédrale  de  Gap ,  mais  < 
a  laissédans  ce  château  les  corps  emba 
mes  du  connétable  et  de  sa  famille. 

LESGHI  ou  LEZGHI,  peuple  quik 
bite  sur  les  vei*sans  du  Caucase ,  pari 
dans  le  N.  de  la  Géorgie  et  dans  le  N.  4 
duChirvan,  en  Asie,  partie  dans  le  S.} 
de  la  Circassie  et  dans  TO.  du  Daghi 
tan,  en  Europe.  Use  divise  en  plusieu 
tribus,  dont  les  principales  sont  les  Le 
ghi  proprement  dits,  qui  se  trouvent  sa 
tout  dans  la  Géorgie  et  le  Chirvan  ;  ï 
Avares  et  les  Easi-Kumuks,  dans  la  Ci 
oassie,  et  la  tribu  d'Akoucha^  dans 
Daghestan.  Les  Lesghi sont  moins  grau 
et  moins  bruns  que  les  Géorgiens:  J 
ont  les  yeux  noirs,  le  regard  dur  et 
figure  assez  régulière,  quoique  leur  m 
soit  un  peu  pointu  ;  leurs  femmes  son 
dit-on,  plus  belles  que  celles  des  autr 
habitans  du  Caucase  et  plus  estimées  ai 
marches  de  Constantinople.  Comme  c 
lui  des  autres  Tartares,  leur  vétemei 
est  léger  et  riche.  Les  Lesglii  sont  pi 
resseux,  sobres,  intrépides,  brigandj 
vindicatifs,  mais  très-hospitaliers;  no 
seulement  ils  sont  très-redoutables  pot 
les  voyageurs  isolés,  qu'ils  dépouillei 
et  font  prisonniers ,  mais  encore  poi 
les  pays  voisins,  où  ils  font  sans  cesse  d 
incui*sions ,  emmenant  dans  leurs  moi 
tagnes  tout  le  butin  qu'ils  peuvent  faii 
et  dont  ils  ne  rendent  jamais  que  les  hoii 
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Mi,  BoyaBant  une  forte  rsnçon .  On  les 
a  sosreDt  tus  le  réunir  en  troupes  nom* 
brcueS)  pour  piller  des  TÎllee  de  la 
George  et  de  U  Perse  ;  celles  de  Gha- 
■akie  (t  d^Ardebil  furent  ravaj^cs  par 
eux  dans  le  liècle  dernier.  Si  les  Lesgki, 
iprn  «Toir  hit  des  prisonniers  ,  sont 
pounuifis  dans  leur  retraite  par  des  for- 
us  nipérieures,  ils  ne  relâchent  alors 
kiirs  capti6  qu'après  leur  avoir  coupé 
la  Biin  droite,  qu'ils  rapportent  en  tro* 
pkéedana  leurpajs.  Ces  peuples,  natu- 
itUoDentgoerriers,  se  louent  Tolontiers 
UBine  soldats.  Quoiqu'ils  habitent  dans 
its  lieu  très-escarpés  et  presqu'inac- 
enaUei,  leur  pays  n'est  cependant  pas 
ptfiMidépourm  de  fertilité  :  lesTallées 
et  la  peachans  des  montagnes  y  abon- 
éolea  blé,rix,et  fruits  de  toute  espècci 
■riait eanisins,  dont  ils  font  dubou- 
a,eifècede  vin  cuit  estrémement  fort, 
et  4aaiik  tirent  un  excellent  vinaigre  ; 
(bas  ^ailfies  endroits  ,  ils  récoltent 
beaKMp  et  coton ,  mais  ce  qu*ils  cul- 
ùvaiiiMle  plus  de  soin  est  le  mûrier; 
ili^Ueaai  des  bestiaux.  Quoiqu'ils 
'«tmtde  Moukha  au  du  Kakhéti  près- 
fviDBt  oe  qui  est  nécessaire  à  leur  ha- 
^3}taai,  leurs  femmes  s'occupent,  dans 
l'uioane  et  l'hiver,  à  fabriquer  un  drap 
ptsaer;  elles  font  aussi  des  tapis. 

La  villages  lesghi  ont  des  maisons 
Q  piètre,  couvertes  de  chaume  ;  ils  sont 
tttjsuf  dans  une  situation  d'un  abord 
^i^'^ifieiie,  et  peUTent  contenir  tous 
^le3o,ooo  individus.  Chaque  vil- 
V^iisonvemé  par  un  chef  qu'ils  ap- 
f^kemckki,  et  qui  est  nommé  dans 
■eaBemhlée  générale;  mais  ces  che6 
piemest  souvent  à  rendre  leurs  fono- 
^ Wrédilaires.  Les  richesses,  une 
■viveuse  fimiille,  un  grand  âge  et  sui^ 
^^  la  bravoure,  donnent  beaucoup 
^'■keace  dans  les  assemblées.  Ces  ma- 
P*^iont  chargés  de  l'administration 
^p^set  de  la  justice  ;  les  châtimens 
Y<kia%entsont  peu  rigoureux  :  l'a»- 
'^t  ^  n'a  pas  pour  but  la  ven- 
P^  est  seul  puni  de  mort.  Les  Les- 
^■ot  la  plupart  mahométans  de  la 
^^fOnar;  on  n'exige  des  mollahs, 
i'^  loate  science  ,  que  de  connaître 
'*ike.  Ces  peuples  ont  sous  leur  do- 
*B^  les  Ingalos ,  habitans  primi- 
^^\k  GéorgUt  ^9  pour  rester 
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dans  le  pays»  ont  renoncé  a  la  religion 
chrétienne  pour  embrasser  le  mahomé* 
tisme  ;  cependant  plusieurs  d'entre  eux 
ont  encore  conservé  des  cérémonies  du 
christianisme,  et  vont  faire  baptiser  leurs 
enfims  dans  le  Kakhéthi  :  mais  s'ils  sont 
découverts,  toute  leur  fortune  ne  suffit 
pas  pour  payer  l'amende  que  leur  infli- 
gent leurs  maîtres. 

Quoique  les  Russes  aient  forcé,  en 
180 3,  une  grande  partie  des  Lesghi  à 
leur  prêter  serment  de  fidélité  et  â  leur 
payer  un  tribut  en  soie,  cela  n'empêchait 
pas  ce  peuple  de  faire  des  incursions 
dans  le  Kakhéthi  et  le  K'arthli,  soutenu 
de  quelques  habitansdupachalicd'Akhal- 
isikhé.  Dans  la  guerre  de  18)7  entre  les 
Russes  et  les  Persans,  ils  inquiétèrent 
beaucoup  les  premiers.  Après  la  guerre, 
ils  avaient  fait  d'Akhal-uikhé  leur  point 
de  retraite:  les  Russes  s'emparèrent  en- 
fin de  cette  ville ,  mais  ils  usèrent  de  ma- 
gnanimité à  l'égard  des  Lesghi,  ce  qui  a 
beaucoup  contribué  à  les  soumettre  de 
nouveau. 

LESIER-OULAN-DABSOUN-OO- 
LA,  monUgne  du  Tibet,  sur  la  frontière 
sept,  de  la  prov.  d'Ouel.  Le  Katsî-ou- 
lan-mouren,  affluent  duMourous-oussou» 
y  prend  sa  source. 

LÉSIGN AT- DURAND,  village  de 
France,  dép.  delà  Charente,  arrond. et 
à  5  1.  S.  de  Confolens,  cant.  de  Mon- 
tembœuf  ;  sur  un  afHuent  de  la  rive  gau- 
che de  la  Charente.  Grand  commerce  de 
bestiaux.  1,01  a  hab. 

LÉSIGNEUX, village  de  Franoe,  dép. 
de  la  Loire,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  S.  de 
Montbrison.  1,084  hab. 

LÉSIGNY,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Vienne,  arrond.  et  a  a  1.  3/4  E.  N.  E. 
de  Châtelierault,  cant.  et  à  a  I.  a/3  N. 
de  Pleumartin  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Gardempe,  au  confluent  de  cette  rivière 
et  de  la  Loire.  Foires,  les  a  a  de  février, 
mars,  mai,  juin  et  septembre.  645  hab. 

LESINA,  PaAnos,Ue  de  lamer  Adria- 
tique,  sur.lacôte  de  Dalmatie,  cercle  de 
Spalatro,  entre  l'âe  de  Brassa,  au  N.,  et 
celle  de  Curzola,  au  S.,  et  au  N.  O.  de 
la  presqu'île  Sabioncello,  dont  elle  est 
séparée  par  le  canal  de  Narenta.  Sa  lon- 
gueur, de  ro.  N.  O.  àl'E.  S.  E.,  est  de 
30  1.,  et  sa  largeur  moyenne  de  a  1.  Les 
côtes  en  sont  trés-escarpées,  et  Ton  ne 
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peut  y  aborder  q«e  par  un  petit  nombre 
de  ports.  La  partie  éleTee  de  cette  île  est 
couverte  de  rochers  stériles,  mais  les 
flancs  des  mcmtagnes  et  les  vallées  sont 
fertiles  en  TÎn ,  huile  et  fruits  ;  on  n'y 
cultive  pas  de  blé.  Uy  a  uneoarriére  d*un 
beau  marbre  couleur  de  chair,  d'un  grain 
trés-fin,  et  une  autre  de  marbre  rouge 
foncé,  semblable  à  celui  des  environs  de 
Gattaro.  La  pèche  y  est  très-active,  sur- 
tout celle  des  sardines,  dont  il  se  fait  un 
grand  commerce.  i5,ooo  hab.  Le  chef« 
Ueu  porte  le  même  nom. 

LESINA,  ville  de  Dalmatie,  sur  la 
côte  S.  O.  de  rile  de  son  nom,  cercle  et 
à  lo  1.  S.  S.  O.  de  Spalatro.  Lat.  N.  43« 
lo'  45".  Long.  E.  i4»6'  49".  C'est  le 
chef-lieu  de  Tile  et  le  siège  d'un  évéohé, 
suflragant  de  Spalatro,  et  dont  le  diocèse 
comprend  les  îles  de  Lésina,  Brazza  et 
Lissa.  La  situation  en  est  trés-agréable, 
et  ses  maisons,  disposées  en  amphithéA* 
tre,  lui  donnent  un  aspect  charmant; 
.  malheureusement  la  plupart  tombent  en 
ruine.  Le  palais  du  gouverneur,  celui  de 
l'évéque,  la  cathédrale  et  plusieurs  au- 
tres églises,  sont  dignes  d'être  remarqués. 
Cette  viUe  est  défendue  par  un  château- 
fort,  bâti  parles  Espagnols,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  la  ville.  Le  port  est  ^ap 
cicux,  profond  et  parfaitement  abrité  par 
des.  l'ochers)  il  est  bordé  d'une  bonne 
muraille,  et  a  3  entrées,  ce  qui  permet 
d'y  arriver  avec  plusieurs  vents  :  aussi, 
quoiqu'il  ne  s'y  fesse  pas  un  grand  corn* 
merce,  il  y  relâche  souvent,  pendant 
Fhiver,  un  assez  grand  nombre  de  navi- 
res qui  y  attendent  un  temps  fkvorable. 
i^3oo  bah. 

LESINA,  villa  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Capitanate,  distr.  et  à  4 1«  i/3 
N.N.E.  de  S.-Severo,  cant.  et  à  3  1.  i/3 
M.  N.  £.  de  S.-Paolo,  sur  la  nve  méridé 
du  lac  de  son  nom.  Siège  d'un  évéché. 
i,  100  hab. 

Le  lac  de  Lésina,  nommé  ausn  Salao 
ou  di  Salpe ,  s'étend  sur  les  cantons  de 
S.-Nicandro  et  de  S.-Paolo,  et  n'est  sé- 
paré de  l'Adriatique,  où  il  s'écoule,  que 
par  une  langue  de  terre  étroite  et  basse. 
Il  a  4  1.  3/4  de  FE.  à  TO.,  sur  3/4  de  1. 
de  large,  et  est  trés>poissonneux.  C'est  le 
lac  Panianus  de  Pline. 

LESKAU ,  bourg  de  Bohême,  cercle 
et  à^l.  O.  N.  O.  de  Pilsen,  et  à  3  1.  S. 
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de  Tepel.  Il  s'y  fait  un  assez  grand  con» 
meree  de  bois,  de  blé  et  de  moutons. 

LESKEARD,  ville  d'AngUterre^roy 
Lisez ABD. 

LESKIL^,  rivière  de  Russie,  en  Eu 
rope,  dans  la  Finlande,  gouv.  de  Tiborg 
distr.  deSordavall.  Elle  estibnnéepa 
l'écoulement  du  lac  lanisiaroi,  et  se  jeti 
dans  le  lac  Ladoga,  à  3  1.  E.  de  Sordi 
vall,  après  6  1.  de  cours.  Elle  fournit  d 
beaux  saumons,  de  belles  truites  saunui 
nées  et  de  belles  huîtres  à  perle. 

LESKOVATZ ,  bourg  de  la  Turqvi 
d'Europe,  ^oy,  Lbscovitza. 

LESLIE,  paroisse  et  village  d'ÉcosM 
comté  de  Fife,  presbytère  et  à  1 1. 1' 
N.  de  Kirkaldy,  à  la  rive  gauche  du  U 
ven.  Le  vilhige  est  sur  une  moDtsf^e  c^ 
carpée,  et  consiste  en  une  rue  assez  laïf 
et  bâtie  régulièrement.  11  y  a  une  mi 
nufacture  de  coton  ;  on  y  fabrique  d< 
toiles.  On  y  trouve  beaucoup  drainant 
vert.  2,aoohab. 

LESMAHAGOW  ou  ABBET-GREE! 
paroisse  et  village  d'Ecosse,  comté,  pre 
bytère  et  a  a  1.  S.  O.  de  Lanark,et  a  3 
3/4  S.  S.  E.  d'Hamilton  ;  sur  la  rire  gai 
cfae  du  Nethan,  afHuent  de  la  Clyde.  C 
y  fonda,  en  11 40»  m  monastère  quel 
protcslans  détruisirent  en  i56o,  et  dol 
il  reste  à  peine  quelques  minés.  5,5< 
hab. 

LESMO ,  village  du  roy.  LoinlMr 
Vénitien ,  prov.  et  à  S  1.  N.  N.  E.  < 
Milan,  distr.  et  à  i  1.  i/n  N.  0.  de  \ 
mercate.  Ilya  i  papeterie.  83ohab. 
LESMONT,  bourg  de  France,  d< 
de  l'Aube,  arrond.  et  4  7  1.  N.  0* 
Bar  -  sur  -  Aube ,  cant.  et  à  s  l.  0. 
O.  de  Brienne-le-Châtean  ;  sur  lar 
droite  de  l'Aid>e,  prés  d'un  étang  e* 
aidérable  et  très-poissonnenx.CoinfDe 
de  chanvre,  de  bestiaux  et  de  poisson 
foires  par  an.  5oo  hab. 

LESNEVEN ,  ville  de  France,  d 
du  Finistère,  arrond.  et  à  5  1.  i/s  N. 
de  Brest,  et  à6 1. 1/4O.  S.O.  deS^.-i 
de-Léon  ;  chef-lieu  de  canton ,  au  mil 
d'une  plaine.  Elle  n'a  de  remarqui 
que  le  vaste  hôpital  de  la  marine  c 
halle.  Il  s'y  fait  un  commerce  cons 
rable  de  grains.  1 3  foires ,  pour  1 
tiaux,  lin,  toile,  miel  et  cire.  3,36i  1 
Cette  rille  lut  tomàée,  en  1096, 
Bven,  comte  de  Léo». 
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LESNEWTH,  hundred  d'Ângleterfo, 

dus  le  N.  du  comté  de  Comouailles. 
",^81  bab.  L'endroit  principal  est  C»* 
meliord. 

LESNOl-KARAMYCH ,  colonie  aUe- 
■iode  de  Russie,  en  Europe,  gouT.  et  k 
19 1.  S.  S.  0.  de  SaratoT,  distr.  et  à  ao 
1.x.  iV.  0.  de  Kikaychin.  171  lamilles 
Igtliéneonefi. 

LESNOW,  bourg  de  Gallicie.  roy. 

LESPARRE,  ville  de  France,  dép.de 
b Gironde,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
oiioD,  à  i3  ].  i/a  N.  O.  de  Bordeaux  et 
i^Ldo  golfe  de  Gascogne ,  à  i/a  1.  N. 
itairiis  de  son  nom.  Siège  d*un  tribu- 
aaliie  i**.  instance,  consenration  des  hy- 
pMÎwipes,  direction  des  contributions 
tSmxti  et  société  d'agriculture.  On  y 
(anfie  des  étoffes  de  laine  communes. 
U  naoerceen  blé  et  en  bois  y  est  con» 
fMlcnUe.  Marcbé  trèa-fVéquenté  le  sa- 
a«4,ei((bires  importantes,  pour  bes- 
biBi.  1^  hab. 

L'amd.  de  Lesparre  se  divise  en  4 
«vi0v:S^-Laurent,  Lesparre,  Pau* 
kt  H  S^.-Virien.  Il  contient  3o  com- 
■iKsel}4,885bab. 

1£SFAID,  bourg  de  France.  F&y. 

LOiTt. 

IiSPONNE,bameau  de  France,  dép. 
^Uinles-Pjrénées,  arrond.,  cant.  et 
n i- Il E.  de Bagnères.  Il  y  a,  dans  la 
attia^  roisine  de  Congères,  une  riche 
ùtdrzÎQc.  586  hab. 

liiSAC ,  village  de  France,  dép.  de 
àCbcnie,  arrond.,  cant.  N.  et  à  1  1. 
<]-V  de  Confolens.  i,aoo hab« 

'^SSAT,  bourg  de  France,  dép.  de 

àlMe,  arrond.  et  à  4  !•  </^  ^*  ^^ 
^'■laKcs;  chef-lieu  de  canton,  à  la  rive 
*^de  TAj.  11  y  a  de  belles  salines. 
^•de  3  jours,  le  i  a  septembre,  pour 
^etrolaille.  1,700  hab. 

1£SS£,  village  du  duché  de  Brans- 
^.  £str.  de  Wolfenbûttel,  cercle  et  a 
''3^  0.  N.  O.  de  Saldem  ,  et  à  4  1. 
^^^  S.  0.  de  Brunswiek.  11  y  a  une 
Ne  filature  de  lin  et  nne  carrière  de 
F*ntib4tir.  Il  s'y  tient  une  foire  con^ 
'^.  i,o6ahab. 

^SE,  rivière  dea  Pays-Bas,  pror.  de 
^,  arrond.  de  Dinant.  Elle  prend 

^fovte  daas  le  cant.  de  Gedinne,  près 

'^ilh|e  de  Naomt»  coule  anN.  O.,  en 
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faisant  de  Dombreox  contouts,  et  ae  jette 
dans  la  Meuse,  par  la  rive  droite,  au 
Pont-de-S^.-Jean,  à  i/a  1.  au-dessus  de 
Dinant,  après  un  cours  de  1 5 1.,  dont  1 3 
de  flottage ,  depuis  les  forges  de  Neu- 
pont.  Près  du  rillage  de  Han,  cette  ri- 
vière  s'engloutitàu  pied  d'une  montagne, 
et  reparait' de  l'autre  côté,  à  5oo  mètres 
plus  loin.  Ses  principaux  affluons  sont 
l'Homme, adroite,  et  IaWimbe,àgauehe« 

LESSEN  ou  LASZYJN,  ville  des  Etats* 
Prussiens,  prov.  de  la  Prusse-Occiden- 
tale, régence  et  à  5 1.  i/a  S.  S.  £.  de  Ma- 
rienwerder,  cercle  et  â  5  1.  E*  de  Orau^^ 
dènz.  1,1  ag  hab. 

LESSEPS,  cap  de  Chine,  prov.  de 
He-loung-kiang,  sur  la  c6te  occid.  de  la 
Manche  de  Tartarie,  au  N.  £.  de  l'ile 
Blondelas.  Lat.  N.  49»  3i'.  Long.  E* 
i3ft«  ao'. 

LESSINES,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Haioaul,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  E.  N* 
E.  de  Tournay,  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  E. 
d'Ath  ;  chef-lieu  de  canton  ,  sur  la  rive 
gauche  du  Dender.  Elle  est  assez  jolie, 
et  possède  1  hôpital,  de  nombreuses  ma- 
nuiactures  et  blanchisseries  de  toiles  de 
lin ,  des  tanneries  ,  des  brasseries ,  des 
distilleries  d'eau-de-vie  de  grain  ,  des 
moulins  à  huile,  et  des  tanneries.  On  y 
fiiîtun  commerce  considérable  en  bois  et 
charbon.  Elle  nomme  un  député  aux  états 
de  la  province.  3,700  hab. 

Cette  ville  soutint ,  en  1 3o3,  un  long 
siège  contre  les  Flamands,  qui  la  prirant 
et  la  brûlèrent. 

LESSINGHE,  bourg  des  Pay»>Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Occidentale,  arrond* 
et  à  5 1.  3/4  O.  de  Bruges,  cant.  et  a  i  1. 
3/4  S.  S.  O.  d'Ostende;  sur  le  canal  de 
cette  ville  à  Nieuport.  i  ,3oo  hab. 

LESSLIE,  paroisse  d'Ecosse,  f  cy. 
Lbslie. 

LESSNESS,  hundred  d'Angleterre, 
dans  le  N,  du  comté  de  Kent,  lathe  de 
SuUon-at-Hone.  5,73a  hab.  Plomstead 
en  est  la  principale  paroisse. 

LESSOE,  lie  de  Danemark.  #^«y.  Lcbs- 
s6i. 

LESSOE,  paroisse  de  Norvège,  dio» 
cèse  d'Aggershuus,  dans  le  N.  du  baill. 
de  Christian.  Elle  renferme  une  usine  à 
fer  considérable  sur  le  Romsdal-elf,  à  69 
L  M.  N.  O.  de  Christiania  ;  près  de  là,  se 
trouve  un  petit  lac,  élevé  de  a,aoo  pieds 
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«l'deMiMdelainer,  etquiaa  éooolemeiiSy 
l'un  au  N.  O.  vera  la  mer  du  Nord,  l'au» 
tre  au  S.  £.  vers  le  Skager-Rack. 

LESSOLO,  bourg  des  Élats-Sardes, 
dW.  de  Turin,  pro¥.  et  à  i  1.  N.  O.  d*I- 
▼rée  ;  cbef-lieu  de  mand.,  près  de  la  rÎTe 
droite  de  la  Doire-Baltêe. 

LESTËRPS,  Tillage  de  France,  dép. 
de  la  Cbarente,  arrond.,  canl.  et  à  a  1.  £• 
de  Cpnfolens.  1 3  foires ,  surtout  pour 
bestiaux. 

LESTINNES-AU-MONT,  village  des 
Pays-Bas»  proT.  de  Hainaut,  arrond.  et 
à  5  1.  O.  S.  O.  de  Cbarleroi,  cent,  et  a 
I  1.  S.  O.  de  Bincb.  11  y  avait  un  palais 
des  rois  de  France  de  la  i^»  race,  il  s*y 
tint  des  conciles  en  74^  ^^  ^^  7^9* 

LESTRE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mancbe,  arrond  et  à  a  1.  1/4  £•  de  Va^ 
lognes,  cant.  et  à  i  1.  i/4  N.  E.  de  Mon- 
tebourg.  il  y  a  du  marbre  à  grain  fin. 
Foire ,  le  i*.  lundi  d'octobre.  5ao  bab. 

LESTWlTHIEL,bourgd'Ângleterre. 
Foy,  LosTwrraiBL. 

LESUM,  village  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  de  Stade,  ducbé  de  Brème,  a  3  1. 
N.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ;  cbef-lieu  de 
juridiction  patrimoniale.  11  y  a  une  fabri- 
que de  porcelaine.  464  bab.;  la  juridic- 
tion en  a  I9770. 

LESVES,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  a  1.  a/3  S.  S.  O.  de  Namur, 
cant.  et  à  1 1.  i/3  E.  S.  E.  de  Fosses.  Il 
y  a  des  carrières  de  marbre*  i,o43  bab. 

LES  WALT,  paroisse  d'Ecosse,  comte 
de  Wigton ,  presbytère  et  à  i  1.  N.  O. 
de  Stranraer,  et  à  a  1.  N.  de  Port-Patrick. 
a,33a  bab. 

LESZCZYN,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Yolbynie,  distr.  et  à  5  1. 
S.  E.  de  Jitomir. 

LESZNIOW,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
cle et  à  10  1.  N.  N.  E.  de  Zlazow,  et  a  4 
1.  N.  de  Brody.  Il  y  a  a  églises  grecques 
assez  belles  et  i  couvent. 

LETCHGOUM,  pays  de  Russie,  en 
Asie,  dans  le  N.  E.  de  la  Mingrélie,  sur 
le  versant  mérid.  du  Caucase.  Enriron 
4,000  familles  géorgiennes.  La  posses- 
sion en  a  été  long-temps  un  sujet  de  dis- 
corde entre  la  Mingrélie  et  Vlmérétbie. 

LETHRABORG,  cbâteau  de  Dane- 
mark, dans  rile  de  Seeland,  baill.  et  à  9 
1.  O.  S.  O.  de  Copenbague;  sur  une  bau- 
teur  •  11  y  a  une  galerie  de  tableaux  et  une 


LETT 

fiibrique  d'étoffes  de  laine.  On  y  voit  le 
ruines  d'un  ancien  palais  des  rois  de  Di 
nemark ,  près  duquel  était  un  temple  d 
la  déesse  Hertba. 

LETI,  île  de  rarcbipel  de  la  Sonde 
par  8<*  a5'  de  lat.  S.  et  ia5^  ao'  deloo) 
E.,  au  N.  E.  de  Timor  et  à  l'O.  de  Mot 
Elle  a  5  1.  de  long  sur  a  de  Isrge,  et  « 
agréablement  entrecoupée  de  vallées  < 
de  montagnes  couvertes  d'arbres  des  tr 
piques;  elle  produit  du  riz  et  des  céré 
les.  Il  y  a  des  troupeaux  de  cbèrre! 
de  buffles  et  de  moutons.  Les  habitai 
sont  Malais.  Les  Hollandais  y  empêche: 
la  culture  du  muscadier  et  du  giroflie 
Cette  ile  est  divisée  entre  7  radjahs  q 
y  gouvernent  cbacun  une  tribu. 

.LETINO,  bourg  du  roy.  de  Naple 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et 
3  1.  1/3  N.  O.  de  Piedimonte,  canl.  el 
a  1.  E.  S.  Ë.  de  Capriati.  i,o3o hah. 

LETITCHEV,  ville  de  Rusâe.enEi 
rope.  F'oy.  Lxttczew. 

LETMATE,  LETUMATE  ou  LET 
MATE,  village  des  £tat»>Prussieii$,  pro 
de  Westphalie,  régence  et  à  6 1.  1/3  ( 
d'Arensberg,  cercle  et  à  1 1.  i/a  0.  d' 
Aerlobn.  11  a  1  imprimerie  sur  coton 
des  fabriques  de  quincaillerie.  566  ha 

LETRIM ,  baronnie  d' Irlande,  prov. 
Connaugbt,  dans  le  S.  du  comté  de  G 
way. 

LETTERE,  ville  du  roy.  et  de  la  pn 
de  Naples,  distr.  et  à  i  1.  i/4E'N.£.i 
Castel-a-Mare,  cant.  et  à  3/4  ée  1.  N.| 
de  Gragnano.  Siège  d*un  évéché.  EU 
I  catbédrale  et  3  autres  églises.  Foi 
le  19  mars.  4»ooo  bab. 

LETTERKENN  Y ,  commune  des  Et 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  î\ 
klin.  1,539  ^^*  ! 

LETTER&ENNY,  viUe  d'irlaa 
prov.  d*Ulster,  comté  et  à  8  1.  3/f 
N.  E.  de  Donegal,  et  à  6  1.  1/4  O.  Sj 
de  Londonderry,  bai-onaie  de  Rapi 
sur  la  Swilly  •  6  foires. 

LETTERSDORF(NI£DER  etOB^ 
villages  du  roy.  de  Saxe»  cercle  del 
sace  ;  a  i/3  de  1.  Tun  de  l'autre  et  àj 
S.  S.  E.  de  Bautzen.  On  y  fabriqd 
belles  toiles  de  lin.  Il  y  a  des  tour^ 

LETTMATE,  rillagç  des  £uts-| 
siens,  f^oy.  Lbthatb.  | 

LETTO-MA^APELLO,  bourg  duj 
deNaples,prov.derAbruxie-Citén^ 
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dislr.  et  à  4  ^-  S.  S.  O.  «fe  Chietî,  cant. 
et  à  3 '4  de  1.  S.  S.  O.  de  Manapello,  sur 
le  penchant  du  mont  Majella .  i ,  3  36  hab . 

LETTOWITZ,  bourg  de  Moravie,  cer- 
cle et  agi.  N.  de  Brûnn,  et  à  3  1.  3/4  O. 
S.  0.  de  Gewitsch  ;  sur  la  S^ilta.  11  y  a 
(ciàteau-forl,  i  hâpital,  i  belle  manu- 
£ictore  de  tissus  de  coton,  qui  occupe 
3,000  ourrîers ,  et  des  blanchisseries. 
i,5i3  hab.  Od  tire  du  territoire  de  la 
àoaiiie  et  de  la  cbaux. 

LETUR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
31 1. 1/4  N.  O.  de  Murcie,  et  à  7  1.  N.  N. 
0.  de  Caravaca.  II  a  i  yieux  château  et  i 
kêpita!.  On  y  fabrique  des  rubans  de  fil, 
èsétamines  ,  de  Teau-de-Tie  et  du  pa- 
pier. 3,o36  bab. 

LEH'CZEW  ou  LETITCHEV,  yille 
^Rasâe,  en  Europe,  gouv.  de  Podolie, 
dd^ico  de  district  ;  à  23  1.  N.  E.  de  Ka- 
■eaetz  et  à  7  1.  i/a  O.  de  Lityn,  sur  la 
l'ftinttede  la  Deraznia.  Elle  a  3  églises 

rec^ct  I  église  catholique.  11  s'y  fa- 

i^dela  ipiincaillerie.  1,600  hab., 

jSBtnpukd  nombre  sont  Juifs. 

ieértr.,  situé  dans  le  N.  O.  du  gouv., 
n  arrofé  par  le  Boug,  est  fertile,  bien 
ieàêet  cou-rert  de  pâturages. 

LEV  (S'.),  bourg  et  quartier  de  l'Ile 
Koarkkn,  distr.  sous  le  Vent,  à  4  I*  S* 
«tSi..Paiil  et  agi.  S.  S.  O.  de  S'.-De- 
&;  aabord  d'une  rade  peu  profonde,  sur 
■s  ntcrissement  de  débris  de  madrépo- 
^.  Le  bourg  est  composé  d'une  cinquan- 
^.  4e  maisons,  qai  forment  une  assez 
MS>  me  ombragée  d'arbres.  Le  sol  est 
^^^MlCf  et  produit  beaucoup  de  café, 
^frctrele  meilleur  de  l'île.  5, 460 hab., 
^\ti  blancs  et  1 8 1  affranchis. 

Ltl   (S«.)   ou  S».-LEU-TAVERNY, 

''uiA  de   France,  dép.  de   Seine-et- 

<J^  arrond.  et  à  a  1.  i/a  E.  S.  E.  de 

^«aiae,  cant.  et  à  i  1.  i/3  N.  O.  de 

^hMBorencjy  dans  la  Tallée  de  ce  nom. 

03 1  remarque  un  beau  château ,  orné 

'  .A  parc  magnifique ,  qui  appartenait 

aoennement  à  la  maison  d'Orléans,  et 

fi.ayrès  aToîr  été  possédé  par  Louis 

^^iile,  est  actuellement  au  prince  de 

^^■■ÎL  II  j  a  plusieurs  fontaines  trés- 

et  de  jolies  maisons  de  cam- 

1 ,7  00  bab.  On  y  cultive  beaucoup 

^r  vt«Dea  et  d'arbres  fruitiers ,  et  il  y  a 

ds  carrières  à  plâtre. 

I£CBUS,  bourg  des  Etats-Prussiens, 

T.  TI. 
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prov.  de  Silésle,  régence  et  à  9  1.  3/4  O. 
N.  0«  de  Breslau,  cercle  et  à  4  L  S.  O. 
de  Wohlau  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Oder. 
380  hab. 

LEUBUS  ou  VORLEUBUS,  village 
des  États-Prussiens,  prov.  de  Silésie,  ré- 
gence et  à  g  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Breslau, 
cercle  et  à  4  1*  S.  O.  de  Wobku  ;  sur  la 
rive  droite  de  l'Oder,  prés  du  bourg  de 
Leubus.  On  y  voit  une  ancienne  et  su- 
perbe abbaye  de  Tordre  de  Ctteaux. 
1,070  bah. 

LEUCA(CAPO  DI),  Iàptgidh  ou  Sir- 
LBirriNim  PROMOirroaiUM,  cap  du  roy .  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Terre-d'Otrante ,  distr. 
et  à  I  a  1.  f/a  S.E.  de  Gallipoli,  cant.  et  a 
1  1.  1/3  S.  de  Gagliano.  Lat.  N.  39»  47' 
10".  Long.  E.  t6o  4'  o '•  ^^  c"P  forme  le 
talon  de  la  botte  que  figure  la  péninsule 
italienne,  et  détermine  l'extrémité  orien- 
tale du  grand  golfe  de  Tarente,  et  la  sé- 
paration du  canal  d'Otrante  et  de  la  mer 
Ionienne. 

LEUCADIE,  une  des  lies  Ioniennes. 
f^«>y.  Maure  (S««.). 

LEUCATE(  ÉTANG  DE),  en  France, 
dans  les  dép.  des  Pyrénées-Orientales  et 
de  l'Aude,  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Perpignan 
et  à  6  1.  1/3  S.  de  Narbonne;  prés  de  la 
Méditerranée,  dont  il  n'est  séparé  que 
par  une  langue  de  terre  très-étroite,  et 
k  laquelle  il  communique  au  S.  Il  a  3  I. 
i/a  de  longueur,  du  N.  au  S.,  et  i  1.  i/a 
de  largeur  moyenne. 

LEUCATE,  Lbocata,  village  de  Fran- 
ce, dép>  de  l'Aude,  arrond.  et  à  7  1.  S. 
de  Narbonne,  cant.  et  à  3  1.  S.  de  Si- 
gean  ;  dans  une  presqu'île,  entre  l'étang 
de  son  nom  et  la  mer,  avec  une  redoute, 
prés  du  cap  et  de  la  rade  de  Franqui. 
890  hab. 

C'était  autrefois  une  rille.  Philippe-le- 
Bel  l'acheta  de  Raymond  d'Urban ,  en 
1309.  Elle  soutint  un  siège  célèbre  en 
1637- contre  les  Espagnols,  qui  y  furent 
défaits,  et  fut  démantelée  en  i664« 

LEUCATE,  promontoirede  l'ile  S««.- 
Maure.  F'oy.  Ducato. 

LEUCHARS,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té deFife,  presbytère  et  à  i  1.  1/4  N.  O. 
de  S'.-Andrew's.  1,731  bab. 

LEUCHTENBERG,  bourgde  Bavière, 
cercle  de  la  Regen,  présidial  de  Tresz- 
wilz;  à  8  1.  N.  E.  d'Amberg  et  à  1 3  1.  3/4 
S.  Ë.  de  Bayreuth ,  sur  la  rive  gauche  de 
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la  Luhe.  11  a  éié  chef*lîea  du  duché  de 
même  nom.  Eugène  Beaubamais,  de»- 
cendu  du  trône  dltalie,  en  i8i4>  prit  le 
titre  de  duc  de  Leuchtenberg.  40 a  hab. 
LËUCHTENBURG,  château  du  du- 
ché de  Saxe-Altenbourg,  baill.  et  à  3/4  de 
1.  £.  de  Kabla  ;  sur  une  montagne»  prèa 
de  la  rive  di-oite  de  la  Saale.  Il  y  a  une 
maison  de  correction  et  une  maison  do 
charité  et  de  fous;  on  y  remarque  un  puits 
qui  a  364  pieds  de  profondeur.  Ce  châ- 
teau donnait  autrefois  son  nom  à  un  bail- 

LEUCI  (S.),Tiilage  des  Ëtau  de  TE- 
glise,  délégation  et  à  1 1.  i/3  S.  de  Béné- 
Tcnt^  et  à  a  1.  N.  O.  de  Montefusco,  prés 
de  la  rive  gauche  du  Sabbato.  3, 000  hab. 
LEUCI  (S.),  Tillage  du  roy.  de  Na- 
plesy  proT.  de  la  Terre  de  Labour»  distr.» 
cant.  et  à  I  1.  N.  de  Caserte;  sur  une 
haute  montagne.  11  possède  un  beau  châ- 
teau royal  de  plaisance.  On  y  dévide 
beaucoup  de  soie.  38o  hab. 

LEU-D'ESSERENT  (S^)»  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à  a  1. 
3/4  O.  N.  O.  de  Senlis,  cant.  et  à  1 1. 1/4 
^  S.  S.  O.  de  Creil  ;  sur  un  coteau  qui 
borde  la  riTedroite  de  l'Oise.  Les  ruesen 
sont  tortueuses  et  mal  paTées,  et  les  mai- 
sons solidement  construites  en  pierre  de 
taille.  11  a  été  fortifié;  il  reste  3  arches 
et  a  culées  en  pierre  du  pont  construit 
sur  l'Oise  par  le  comte  de  ClermonI»  ei 
qui  fut  rompu  en  1 65o.  Les  carrières  trèsp 
renommées  de  S'.-Leu-d'Esserent  oc- 
cupent une  grande  partie  de  la  popula- 
tion. Foire  de  a  jours»  le  i*'.  septembre. 
1,143  hab* 

LEUGGERN,  village  de  Suisse,  cant. 
d'Argovici  distr.  et  à  i  1.  i/3  O.  S.  O.  de 
Zurzach,  et  à  5  1. 1/4  ^-  N.  E.  d'Aarau; 
chef-lieu  de  cercle.  Il  doit  son  origine  à 
une  commanderie  de  Malte. 

LEUGLAY,  village  de  France,  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  4  1.  E.  S.  E« 
de  Chàtillon-sur-Seine,  cant.  et  à  x  1.  i/4 
N.  N.  O.  de  Récey  ;  prés  de  la  rive  droite 
de  rOurce.  Il  y  a  1  forge,  1  fourneau  et 
I  martinet  pour  fonte  et  fer.  4^3  hab. 

LEUGNY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  età  4  !•  i/a  S.  O.  d'Au- 
xerre,  cant.  et  a  a  1.  S .  E.  de  Toucy,  sur 
rOuanne  et  près  de  sa  source.  Foires, 
les  i5  février,  a5  marsetaoû^  ai  octo- 
bre, 19  juin  et  a8  décembre.  6aohab. 
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LEUHAN,  Tillage  de  France,  dèp.  dJ 
Finistère ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  à! 
Châteaulin,  cant.  età  1 1.  S.  deChàteaJ 
aeuf-du-Faott.  i,a63hab. 

LEUK,  bourg  de  Suisse,  ^oy,  Loo^ 
CHB.  ^  I 

LEUN  o wLElN ,  bourg  des  Éiats-Prné 
ùens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  i] 
1.  E.  N.  E.  de  Cuhlenlz,  eercle  et  à  3 1 
O.  de  Wetalar;  sur  la  rive  droite  dek 
Lahn.  11  y  a  une  fonderie  de  cloches  ë 
une  forge.  76a  hab. 

LE  USE,  ville  des  Pajs-Bsb.  F(f 
Lbvzk. 

LEUSSOW,  paroisse  du  graod-dacbi 
et  du  duché  de  Mecklenbourg-Schwern 
baill.  et  à  4 1-  V4  G*  de  Grabow,  et  à  \\ 
t/4  N.dcDômitz.  i,a84hab. 

LEU  -  TAVERN Y  (S«.)  ,  village  di 
France.  Foifs,  Leu  (S*.). 

LEUTENBERG,  TÎUe  de  U  prioci 
pauté  de  Schwarzbourg-Rudolstadl,  sei 
gneurie  et  à  5 1.  S.  S.  £.  de  RudoUiadl 
et  à  4  l*  N-  N*  O.  de  Lobcnstein;  chcl 
lieu  de  bail!.;, sur  la  Sormitz,  entre  plu 
sieurs  montagnes.  On  y  remarque  le  chi 
leau  de  Friedensburg,  situé  sur  une  hai 
teur;  des  tanneries,  des  &briques  d 
potasse  et  de  salpêtre,  des  brasseries, 
moulin  à  papier  et  i  moulin  à  tan.  10  fo 
res  par  an,  et  un  «oarché  par  lemaine.  C 
y  exploitait  autrefois  une  mme  de  cuivi 
et  une  d'argent,  ^aohab. 

LEUTERSDORF,  bourg  de  Bohéni 
eerele  et  à  8  1.  O.  N.  O.  de  Leitmeril 
età  19 1.  N.  O.  de  Prague.  Onytabriqi 
des  draps  fins,  qui  passent  presque  to 
en  Turquie,  et  des  bas.  i  ,27  5  Uab. 

LEUTERSHAUSEM,riUe  de  Bavièi 
cercle  de  la  Rezat,  chef-lieu  de  présidi 
siège  d'une  chambre  des  finances,  a  s 
3/40.N.O.dAnspachetài61.S.S. 

de  Wûrtzbourg.  83o  hab. 

LEUTH,  bourg  des  £ut»-Prussiei 
prov.  de  Cièves-Berg,  régence  età  n 
S.  de  Clèves,  cercle  et  à  4  l*  V^  ^' 
Gueldre.  675hâb. 

LEUTHEN ,  viUage  des  £taU-Pr 
siens,  proT.  de  SiUsie,  régence  et  à  1 
O.  de  Breslau,  cercle  et  à  3  1.  E.  de  N 
markt.  600  hab.  Il  y  a  quelques  minei 
plomb  peu  riches. 

Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  y  rempc 
une  rictoire  signalée  sur  les  Autricbii 
le  5  décembre  1 767 . 
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LEUTURCH,  Tîltage  du  granUucké 
de  Bade,  cercle  de  Lec-et-Danube,  batll, 
«1  à  1 1.  E.  S.  E.  de  Salem.  1,000  hab. 

LEUTKIRCH,  EcTOBuana,  ville  de 
Wârtenberg,  cercle  du  Danube,  chef- 
lieu  de  bsill.;  à  7  1.  £•  N.  E.  de  RaTens- 
burç  et  à  1 5 1.  S.  O.  d*Ulm ,  sur  la  rive 
droite  de  i*Esckiuick.  Elle  a  3  faubourgs, 
I  église  catholique  et  i  luthérienne,  et  des 
&iwiqaes  de  lainaf^e ,  d'ean-forte  et  de 
ptmtat  laque,  i  ,838  hab. 

LEUTMANSDORF,  village  des  Éuts- 
Prasâcna,  prov.  de  Silêsie,  régence  et  a 
1 1 1. 3/3  S.  O*  de  Breslan,  cercle  et  à  a  1. 
I  4  S.  S.  E.  de  Schweidnitz.  Il  y  a  d'im- 
partantes tiseeranderies.  i ,  S96  hab . 

LEUTMERITZ ,  ville  de  Bohême. 
y§f,  LamaarTZ* 

LEUTOMISCHEL  ou  LITOMISLE, 
nUe  de  Bohême,  cercle  et  à  i4  1*  S.  E. 
de  drudiiD ,  et  à  4  l.  N.  H.  E.  de  Po- 
%db,  sur  la  Lauczabach.  11 7  a  3  égli- 

«Siljeée  philosophique  et  1  gymnase, 

desHiiCiCturea  de  draps,  d'indiennes 

€t  de  «rasseline ,  des  teintureries  et  des 
dôbBleries.  4» 7^^  hth* 

Cette  ville  a  été  le  siège  d'un  évéché 
Méea  i344>  ^^  transporté,  dans  le 
n«.siccle,  à  KOniggrAU.  Elle  fut  prise 
inrlesProasiensen  1768,  et  éprouva  de 
Tiolens  incendies  eni775ett8i4* 

lECTSCHACH,  bourg  de  Styric, 
ecrrie  et  à  5  1.  N.  O.  de  Mari>ourg,  et  a 
(«i  S.  de  GrftU.  45ohab. 

lEUTSCHAU,  en  hongrais  Lôcze, 

a^e   Cewocsa,  ville  de  Hongrie, 

ckf<lMa  du  comitat  de  Zips,  marche  de  - 

«■  aoB,   à  i3  1.  N.  O.   de  Kascbau 

rt  a  46  1.  N.  E.  de  Bude;  dans  une  po- 

eiJQB  agréable,  sur  un  petit  affluent  du 

Betnad.  Lat.  N.  49»  58'  o".  Long.  E. 

iS*6'  40".  Elle  est  entourée  de  murs, 

n  a  me  belle  place ,  dont  une  superbe 

^fac  bât  le  principal  ornement  ;  Thô- 

tsMe-ville  est  remarquable.  L'eau  po- 

^lUe  y  est  rare,  il  y  a  des  tanneries, 

t  an  y  &hriqae  beaucoup  d'hydromel. 

Uoehab. 
Cette  ville  a  beaucoup  souffert  durant 

fcs  roubles  qui  agitèrent  la  Hongrie  au 

xca*.  siècle;  plusieurs  incendies  l'ont 

».  C'est  la  première  ville  du 

on  l'on  ait  imprimé. 

tSUtVvYL,  village  de  Suisse,  cent. 

d*Af^orie,  distr.  et  a  i  l.  E.  de  Kulm, 
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et  à  3  I.  S.  E.  d'Aarau;  chef-lieu  de  cer- 
cle.  La  paroisse  a  1,534  hab. 

LEUVUCHES,  tribu  indienne  de  k 
Patagonio,  aux  environs  du  lac  del  Li- 
mite ,  à  l'E.  des  Andes. 

LEUZE,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Hainaut,  an*ond.  et  à  3 1.  i/s  E.  de  Tour* 
nay;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
du  Dender.  Il  y  a  des  fabriques  de  toile 
et  des  teintureries;  on  y  fait  un  commerce 
considérable  de  grosse  bonneterie.  Elle 
envoie  i  député  aux  états  de  la  pro- 
vince, ^p^oohah* 

Cette  ville  est  ancienne  ;  S*.  Amand 
y  foqda,  au  vii«.  siècle ,  une  abbaye  qui 
fut,  en  959,  érigée  en  collégiale.  Les 
Français,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Luxembourg,  défirent  aux  enrirons,  le 
19  septembre  1691,  les  alliés,  comman- 
dés par  le  prince  de  Waldeck. 

L£VA ,  bourg  de  Hongrie.  f^c»y .  La- 

WIRTZ. 

LEY ACHEVA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  d'Orenbourg,  distr.  et  à 
al.  1/3  N.  de  Sterlitamak ;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Biélala. 

LEVANÉ,  sandjak  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  dans  le  pach.  d'Akhal-tsikhé. 

LEVANGER,  bourg  de  Norvège,  dio- 
cèse et  à  1 3 1 .  t/a  E.  N.  E.  de  Drontheim, 
baill.  du  Drontheim  septentrional,  sur 
le  bord  S.  E.  du  chenal  de  Drontheim. 
Il  s'y  tient ,  au  commencement  de  mars, 
une  foire  très-fréquentée,  pour  fer,  cui- 
vre, grains,  poisson  sec,  etc.  3oo  hab. 

LEVANT.  Ce  nom  est  employé  quel- 
quefois pour  désigner  l'ensemble  des  pays 
qui  bordent  la  partie  orientale  de  la  JI6- 
diterranée,  tels  que  l'Egypte,  la  Tur- 
quie d'Asie  et  la  Turquie  d^Europe. 

LEVANT  ou  TITAN,  Htpaa,  une 
des  lies  d'Hyéres,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  céte  de  France,  dép.  du  Var,  ar- 
rond.  de  Toulon;  à  1/4  de  1.  S.  E.  de 
l'îlePortcrosetàei.  1/4E.  S. E. d'Hyé- 
res. Elle  a  a  1.  de  long  et  3/3  de  1.  de 
large.  La  pointe  orientale  est  par  43^  a' 
35"  de  lat.N.  et  409'  35"  de  long.E. 

LEVANTE,  prov.  des  Éuta-Sardes, 
dans  la  partie  orient,  de  la  division  de 
Gènes ^  bornée  au  N.  par  le  duché  de 
Parme,  à  l'E.  par  le  grand-duché  de 
Toscane  et  le  duché  de  Massa- Carrara, 
à  l'O.  par  la  prov.  de  Chtavari,  au  S.  O. 
et  au  S.  par  la  Méditerranée.  Sa  Ion- 
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ruear  est  de  1 5  1.  du  N.  O.  au  S.  £.,  sa 
moyenne  largeur  de  4  !•  >  ^^  ^^  superfi- 
cie d'environ  5o  1.  Les  côtes,  très-dé- 
coupées, présentent  le  golfe  de  la  Spe- 
zia  et  l'ile  Palmaria.  Cette  prov.  s'ap- 
puie vers  le  N.  au  faite  de  l'Apennin 
septentrional,  et  est  en  général  très- 
montagneuse;  elle  n'a  que  deux  cours 
d'eau  un  peu  forts,  qui  se  réunissent 
pour  former  la  Magra ,  tributaire  immé- 
diat de  la  Méditerranée.  Les  produc- 
tions sont  les  mêmes  que  celles  du  reste 
de  la  division  de  Gènes. 

La  prov.  de  Levante  est  gouvernée 
par  un  sous^in tendant  de  i'*.  classe,  et  se 
divise  en6  mandemens  :  Godano,  Lerici, 
Levante,  Sarzane,  La  Spezia,  et  Yerza- 
no-,  contenant  39  communes  et  64»4^3 
hab.  La  Spezia  en  est  le  chef-lieu. 

LEVANTINE  (VAL) ,  en  italien  val  Le- 
vantàm,  en  allemand  LtvmttUhai,  distr. 
de  Suisse,  dans  le  N.  O.  du  canton  du  Té- 
sin»  Il  comprend  la  vallée  de  son  nom , 
qui  s'étend  d'abord  de  l'O.  à  l'E.,  puis 
au  S. ,  sur.  la  1.  de  longueur,  des  fron- 
liéreh  du  Valais  jusqu'au  pont  de  Biasco; 
elle  n'a  pas  plus  d'i/4  de  1.  de  largeur, 
entre  des  montagnes  élevées  et  très- 
Apres  :  ce  sont  au  N.  les  Alpes,  qui 
présentent  le  S^-Gothard ,  et  au  S.  un 
de  ]eui*s  contre-forts,  qui  part  du  Gries. 
Le  Tésin  la  parcourt ,  et  j  reçoit  nom- 
bre de  torrens  ;  au  Dazio ,  au-dessus  de 
Faido ,  cette  rivière  impétueuse  forme , 
à  travers  la  gorge  du  Platifer,  une  ma- 
gnifique cascade.  Jusqu'à  ce  point,  c'est- 
à-dire  dans  la  Haute-Levantine,  qui  pro- 
bablement formait  autrefois  un  lac,  on 
ne  trouve  que  des  pâturages  et  des  prés 
excellens.  Au-dessous  on  rencontre  des 
arbres  fruitiers ,  et  le  sol  est  assez  fertile 
-dans  les  parties  basses.  La  Levantine 
nourrit  des  bestiaux  nombreux.  On  y 
récolte  un  peu  de  vin  de  médiocre  qua- 
lité. Vers  le  S.,  des  mûriers  et  des  fi- 
guiers mûrissent  leurs  fruits.  Les  mon- 
tasmes  servent  de  1% traite  à  des  chamois 
et  à  des  faisans.  L'engrais  des  bestiaux, 
la  fabrication  de  fromages  et  de  toiles, 
et  le  transit  par  le  S^-Gothard,  consti- 
tuent les  seules  richesses  des  habitans, 
dont  un  grand  nombre  va  exercer  son 
industrie  à  l'étranger. 

Ce  distr.  se  divise  en  4  cercles  :  Ai- 
rolo,  Faido,  Giornico  et  Quinto,  qui 
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comprennent  ao  comm.  et  9,601  hsb., 
catholiques;  il  relève  de  l'archevêque 
de  Milan,  et  suit  le  rit  ambroisteo.  Fiido 
en  est  le  chef-lieu. 

La  Levantine ,  conquise ,  au  xv<:.  siè- 
cle, sur  les  Milanais,  par  le  canton d'Uri, 
dont  elle  formait  un  bailliage,  lui  fut  en* 
levée  en  1798,  et  donnée  au  canton  du 
Tésin. 

LEVANTO,  bourg  des  Éuu-Sardes, 
div.  de  Gènes,  prov.  de  Levante,  chef^ 
lieu  de  mand.  ;  à  4 1-  3/4  O.  N.  0.  de  U 
Spezia  et  à  6 1.  i/a  £.  S.  E.  de  ChiaTari, 
sur  un  petit  enfoncement  de  la  Méditer- 
ranée. 769  ha  b. 

LEVANZO,  BuccDiÀ  ou  PaosBiNTiA, 
une  des  iles  Egades,  dans  la  Méditerra- 
née, prés  de  la  côte  occid.  de  U  Sicile, 
prov. ,  distr.  et  à  3  1.  i/a  O.  delrapani, 
et  à  I  1.  i/a  N.  de  l'île  Favignana.  Lat. 
N.  38o  a'.  Long.  E.  io«.  Elle  a  il.  i/i 
de  longueur  sur  1 1.  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Quoique  très -montagneux,  le 
territoire  en  est  fertile  et  ofTre  d'excel- 
lens  pâturages;  on  y  récolte  en  abon- 
dance des  grains,  du  vin,  de  l'huile  et 
des  fruits.  4>5oohab. 

LEVARD  (NAGY), bourg  de  Hongrie. 
f^0y.  ScBtJTzBN  (Gaoas). 

LEVAT  A,  ile  de  l'Archipel,  foy. 
Lbvitbà. 

LEVAZNA,  rivière  de  la  Tarquie 
d'Europe ,  en  Servie ,  sandjak  de  Se- 
mendria.  Elle  prend  sa  source  à  4 1*  S* 
de  KragojevjLtz,  coule  au  N.  £.|  ei  se 
jette  danslaMorava,  par  la  rive  gauche, 
près  de  Jagodin,  après  un  cours  de  1  a  1. 

LEVEGO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.,  distr.  et  à  1/4  de  1.  N. 
E.  de  Bellune.  Foires,  les  5  février,  a 
avril,  14  mai,  8  juillet,  14  septembre, 
et  i5  novembre. 

LEVEN,  rivière  d'Ecosse,  comté  de 
Dumbarton.  Elle  sort  du  lac  Lomond, 
par  l'extrémité  mérid. ,  coule  au  S.,  et 
se  jette  dans  la  Clyde,  à  Dumbarton, 
après  un  coui*s  de  a  1.  Elle  est  navigable 
pendant  six  mois.  La  quantité  de  sau- 
mons qu'on  y  péchait  a  bien  diminué , 
par  suite  de  l'établissement  d'un  granc 
nombre  de  manu&ctures  sur  ses  rives. 

LEVEN  (LOCH),  lac  d'Ecosse,  àm 
le  S.  E.  du  comté  de  Kinross.  U  a  envi 
ron  1  1.  1/3  de  long,  du  N.  O.  au  S.  E. 
sur  a/3  de  1.  de  lai'ge;  il  reçoit  une  fouli 
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deniiiseaax,qui  s^écoulenl  dans  le  golfe 
def ordif  à  t'Ë. ,  par  le  Leven ,  rivière  de  5 
1.  à»  cours.  Ce  lac  est  très^poissonneux; 
«D  T  pêche  surtout  de  très-belles  truites. 
U  Levea  reoferme  4  îles }  la  plus  gran- 
de, celle  de  S^- Serran  y  contenait  an- 
ocDoenent  le  prieuré  de  S^-Serran , 
fcodé,  dît-on,  par  Brude,  roi  des  Pie- 
tés. Dans  une  autre  ile  de  la  partie  N. 
0.  do  lac»  se  trouvent  les  restes  du  fa- 
Moi  chtteao-fort  du  Lac  qui  fut,  selon 
ia  tradition,  la  résidence  de  Congal ,  fils 
Je  Dongari,  roi  des  Pietés.  Ce  ch&teau 
usijnt  un  siège  mémorable  en  1 335 , 
ionqu'Edouard  Baliol  disputait  à  Da- 
TÎd n  U  couronne  d'Ecosse  ;  Marie  Stuart 
t'y  Ktin,  après  s'être  séparée  de  Botb- 
vell;  elle  j  fiit  aussi  retenue  prison- 
iieK,après  la  bataille  de  Carberry-hill, 
(iprint  à  s'en  écbapper,  aidée  de 
Geor^ Douglas,  frère  de  son  gardien. 
IXVEN,  rillage  d'Ecosse ,  eomté  de 
fifc.fwbytère  et  a  3  1.  N.  N.  E.  de 
(iibUi,  et  à  a  l.  3/4  S.  de  Cupar;  à 
i'aMure  du  Leven ,  qui  y  forme  un 
^pwtpour  de  petits  navires.  La  fa- 
^fliioD  de  grosse  toile  y  est  très-ac- 
<>^.it33ofaab. 
UVENTIN,  lac  des  Euts-Prussieus. 

LE^ÏNTINE,  vallée  et  district  de 
^vm.  Vcy,  LavAirriRB. 

LEVINZO,  bourg  des  Ébt»^ardes, 
ÎH^prov.  et  à  4  !•  N.  de  Nice;  chef-lieu 
^>ad. ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
^<^.  i,3oohab. 

U\EMZO,  ile  de  la  Méditerranée. 
^«l' LiTirao. 

ÛVÉQUE,  cap  sur  la  céte  N.  O.  de 
i>.Weile.UollaDde,  au  S.'O.  de  l'ar- 
^pel Buccaneer,  par  i6<^  17'  de  lat.  S. 
<*  120*  56'  de  long.  E.  La  céte  voisine  est 
^  et  sablonneuse. 

i^  £R  (  LITTLE  ) ,  commune  d'An- 
^^^fore,  comté  de  Lancastre  »  hundred 
^Sdford,  paroisse  de  Bolton,  à  a  1.  N. 
'^^  Manchester.  1,854  hab. 

lENERANO,  bourg^  et  port  du  roj. 

^^H^les,  prov.  de  la  Terre  d'Olrante, 
^•et  à  4  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Lecoe, 
««.eitil.i/40.N.  O.deCopertiao, 
«ic  golfe  de  Tarente.  lia  i  collégiale, 
i<«TrQtet  I  képital.  On  s'y  occupe  de 
•«Ittfce.  1,670  hab. 

UVET,  village  de  France,  dép.  du 
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Cher,  arrond.  et  à  4 1-  S.  de  Bourges , 
chef-lieu  de^^anton.  56o  hab. 

LEYl,  cap  du  Bas-Canada,  distr.  de 
Québec,  près  et  au  S.  E.  de  la  ville  de  ce 
nom,  sur  la  rive  droite  du  S^-Laurent, 
au  point  où  conunence  l'estuaii^e  de  ce 
fleuve. 

LEVI ,  cap  de  France,  sur  la  c6te  N. 
du  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  31. 
£.  N.  E.  de  Cherbourg,  cant.  et  à  il. 
1/4  O.  N.  O.  de  S^-Pierre-l'Église. 

LEVICO ,  bourg  de  Tyrol,  cercle  et  à 
3  1.  S.  E.  de  Trente,  sur  un  petit  lac. 

LEVIER,  bourg  de  France,  dép.  .dft 
Doubs,  arrond.  cl  à  4  1*  i/4  O*  ^*  O.  de 
Pontarlier,  et  à  7  1.  i/4  S.  de  Besançon; 
chef-lieu  de  canton.  Foires,  les  i3  mars 
et  a8  septembre.  i,too  hab.        , 

LÉVIGNAC,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  5  1. 

0.  N.  O.  de  Toulouse,  cant.  et  à  1 1.  3/4 
N.  N.  O.  de  Léguevin;  sur  la  rive  droite 
de  la  Save.  8  foires.  700  hab. 

LÉVIGNAC  (NOTRE-DAME  DE), 
bourg  de  France,  dép.  de  Lot-et-Garon- 
ne, arrond.  et  à  3  1. 1/4  N.  dcMarmande, 
cant.  et  à  a  I.  a/3  N.  O.  de  Seyches. 

LÉVIGNAC-LE-HAUT ,  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Aveyron,  arrond.  et  à 
6  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Villefranche ,  cant. 
et  à  I  1.  i/a  N.  de  S^.-Aubin;  sur  la  rive 
droite  du  Lot.  Foires,  les  i"'.  juin,  1% 
septembre,  16  novembre  et  le  mercredi 
avant  Pâques.  i,5oohab. 

LEVINGSTON,  une  des  iles  les  plus 
considérables  de  l'archipel  du  Nouveau- 
Shetland  méridional,  dans  l'océan  Atlan- 
tique austral.  Lat.  S.  6a°  3o'.  Long.  O. 
63^.  Elle  a  enriron  1 5  1.  de  long. 

LEVIR ,  bourf^  de  Hongrie.  Foy, 
ScuGtzbn. 

LEVITHA,  LniNTHos,  tle  de  l'Archi- 
pel, à  7  1.  E.  N.  £.  de  l'ile  Amorgo.  Elle 
ail.  3/4  de  long,  sur  1  1.  de  large. 

LEVIZZANO ,  bourg  du  duché  et  à  6- 

1.  3/4  S.  O.  de  Modène,  distr.  et  à  5  1. 
3/4  S.  S.  E.  de  Reggio,  4  quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Secchia. 
a,aoo  hab. 

LEYKA-ORI  ou  ASPRO-VOUNA 
(montagnes  blanches) ,  montagnes  de 
l'île  de  Candie,  dontellesbordent  la  côte 
S.  O.,  sur  un  espace  d'environ  6  1.,  dans 
le  sandjak  de  La  Canée.  Elles  se  ratta- 
chent à  TE.  aux  monts  Sphakiottici,  et 
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préientent  an  grand  nombre  de  cimes  ^- 
yées,  couvertes  de  neiges  pendant  8  mois 
de  l'année;  une  des  principales  est  le 
Gignestosoro,  à  !'£.,  de  i ,  1 84  toises  au- 
dessus  de  la  mer. 

LEVKIMOy  cant.  des  lies  Ioniennes^ 
dans  la  partie  orient,  de  File  de  Corfou. 
10,000  liab.  Potani  en  est  le  ckef-Ueu.- 

LÉYRIER  (BAIE  DU) ,  formée  par 
l'Atlantique ,  sur  la  c6te  du  Sahara  »  au 
N,  du  banc  d'Arguin,  par  ai<*  de  lat.  N. 
et  19*  i5'  de  long.  O.  L'étroite  pres- 
qu'île terminée  au  S.  par  le  cap  Blano 
ferme  à  l'O.  cette  baie,  qui  a  10  1,  du 
N.  au  S.,  et  8  1.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, à  son  entrée. 

LEVROUX,  Tille  de  France,  dép.  de 
l'Indre,  arrond.  et  à  4  1-  s/a  N.  de  Cbà- 
teauroux;  chef-lieu  de  canton,  prés  du 
Nedon.  Elle  a  un  vieux  château ,  au  mi- 
lieu duquel  sont  les  restes  d'une  tour 
énorme  qu'on  appelait  tour  du  Bon-An, 
parce  qu'on  prétend  qu'elle  fut  bâtie  l'an 
i"'.  deTére  chrétienne.  Il  y  a  1  hôpital,  i 
fabrique  de  draps  et  des  tanneries  consi- 
dérables. Grand  commerce  de  grains,  de 
Tins,  et  de  laines,  les  plus  fines  du  Berrj. 
7  foires.  3, 068  bah. 

Cette  Tille  est  trcs-ancienne,  et  parait 
aToir  porté  d'abord  le  nom  de  Gabeitum. 
Elle  fut  importante  sous  les  Romains  :  on 
y  Toit  encore  des  arènes  et  des  restes 
d'amphithéâtre  ;  on  y  a  trouvé  beaucoup 
de  médailles  et  de  monnaies  romaines.  Au 
moyen  âge ,  elle  s'appelait  Leprosum  ou 
Leprosmm, 

LEWARDE,  Tillage  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.,  cant.  S.  et  à  1 1.  i/a 
£.  S.  E.  de  Douay.  Il  y  a  3  brasseries, 
et  3  forges  pour  instrumens  aratoires. 
85o  hab. 

LEWARD£N,TilledesPays.Bas.  Fùy. 
Lbbuwardkn. 

LEWENTZ,  en  hongrais  Leva,  en 
slave  Lewiee,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Bars,  marche  de  son  nom,  4  51.  i/3  S. 
de  KOnigsberg  et  à  4 1*  S.  S.  O.  de  Pu- 
kanz.  Il  y  a  des  tanneries,  des  brasseries» 
des  distilleries  d'eau-de-Tie  et  des  sources 
salines.  Commerce  de  blé,  de  bétail,  de 
vin  et  de  tabac.  3, 600  hab. 

LEWES ,  ville  d'AngleUrre,  comté  de 
Sussex,  râpe  et  hundred  de  son  nom  \  sur 
la  rivé  droite  de  l'Ouse,  à  8  1.  i/a  O. 
d'Hastingset  à  13  1.  £.  de  Chichester. 
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Les  mes  en  sont  belles  et  les  maîaoïift' 
bien  bâties.  Elle  a  a  grands  faubourgs, 
dont  «n  sur  la  rive  gauche  de  l'Ouse  ;  5 
églises  paroissiales,  dont  celle  de  S^.- 
Thomas  est  la  seule  remarquable  ;  d'au- 
tres lieux  de  prières  pour  différentes  se<v 
tes,  I  maison  de  correction,  des  écoles^ 
une  société  de  lecture  qui  possède  une 
belle  b^liothèque,  des  casernes,  et  un 
hôpital  militaire  ;  la  société  d'agriculture 
de  Sussex  y  tient  9eB  séances.  On  distin- 
gue l'hôtel  du  comté,  le  théâtre,  le  Uett 
où  se  font  les  courses  de  chevaux,  les 
restes  d'un  château»  oonstruit  par  Guil- 
laume deWari^n,  gendre  deGuillaume- 
le*  Conquérant  y  et  ceux  d'un  ancien 
prieuré,  fondé  en  1 078,  et  autrefois  im- 
portant. L'Ouse,  nsTigable  en  cet  en- 
droit, &Torise  l'industrie  :  il  y  a  des  pa- 
peteries, une  grande  forge,  où  l'on  fbiid 
des  canons,  etc.  ;  les  grains  et  la  drècke 
donnent  lieu  à  un  commerce  considéra- 
ble. Lewes  est  un  bourg  par  prescription. 
4  foires  par  an,  pour  bestiaux  et  laine. 
7,o83  hab. 

Les  nombreux  restes  d'antiquité  que 
l'on  a  trouvés  dans  cette  ville  et  aux  en- 
virons, et  les  vestiges  de  retranchemen» 
et  d'anciennes  murailles,  dont  il  existe 
encore  quelques  parties,  font  supposer 
que  Lewes  fut  une  cité  importante.  II 
s'y  livra,  en  i  a63,  une  bataille  sanglante 
entre  l'armée  des  barons,  commandée 
par  Simon  de  Montfort,  comte  de  Lei- 
œster,  et  les  troupes  du  roi  Heui  m, 
qui  fut  battu  et  fait  prisonnier. 

LEWICE,  bourg  de  Hongrie.  F^y» 
Lewehtz. 

LEWIN ,  bourg  de  Bohême,  cercle  et 
à  a  1.  1/4  N*.  E.  de  Leitmeritx ,  et  à  1 1 
1.  1/4  O.  If.  O.  d'Iung-Bunxlau.  Il  y  a 
une  febrique  de  poterie.  80  maisons. 

LEWIN ,  ville  des  Etats-Prussiens  , 
proT.  de  Siléste,  régence  et  à  ai  1.  S. 
S.  O.  de  Breslau,  cercle  et  à  4  1*  V4  ^" 
S.  O.  de  Glatz.  Elle  a  i  hôpital  et  dea 
tisseranderias.  Il  s'y  tient  des  marchés 
fréquentés ,  pour  lin  et  fil.  900  hab. 

LEWIS,  la  plus  grande  et  la  plus  sept, 
des-  lies  Hébrides,  dans  l'Atlantique,  sur 
la  côte  occid.  d'Ecosse,  entre  67^  4*'  ®^ 
58<»  a8'  de  lat.  N.,  et  entre  8»  aa'  et  9» 
a5'  de  long.  O.  La  partie  septentrionale, 
qui  porte  spécialement  le  nom  de  Lewia, 
appartient  an  comté  de  Ross,  et  la  partie 


LEWl 

MLiOnféammh  4e  Hartii,  dépend 
daooBtéd'Invmwss.  L'ile  Lewit  esteé* 
pirte  de  l'Ecoan  par  le  Hmch,  déiroit 
de  8 1.  de  large,  et  de  la  partie  N.  O.  de 
l'tledeSkye  par  le  Petit-Minch  de  5  1. 
delarf^  EUe  a  ai  1.  de  lon^  du  N.  N. 
L  aa  S.  S.  0.,  9  I.  dans  sa  plus  grande 
iirgetiret  eariron  if6  1.  c.  Les  c6tes 
Mot  découpées  par  des  baies  nombreuses, 
jioiit  la  plus  remarquables  sont,  à  l'E., 
ie  iMbToa,  tu  S.  £•  duquel  s*aTance  la 
I  ^mqa'ile  d'Aird  ;  le  loch  Stomaway ,  le 
lock  Seaforlh  et  TEast-loch-Tarbet,  an 
S.E.d<Kpiel8e  trouve  l'ilo  Scalpay;sur 
Iioôleoecid.  on  trouve  le  West-loch- 
Tnbet,  à  l'entrée  duquel  estTlle  deTa- 
niiBT,tc  loch  Resort,  devant  lequel  s'é- 
lève HieScarp,  et  le  loch  Bamera  aveo 
iîk  de  soB  nom.  Outre  les  iles  qui  vîen- 
aeud'itrc  aoaunées,  il  y  en  a  un  g^rand 
«aktd'aotres  répandues  sur  les  côtes 
tiwtntdans  le  détroit  de  Harris,  qui 
Kptk  péninsule  de  ce  nom  de  l'ile 
MhTst,  au  S.    Lewis  est  traversée 
<i»aiMigiieur  par  une  chaîne  do  mon- 
41»,  dont  les  sommités  les  plus  remar- 
faiiiMioot  le  Barvas-hill  et  le  Munach, 
^ieN.ll  n'y  a  pas  de  rivière  considé- 
nkle;  naît  11  partie  mérid.  est  sillonnée 
^  pnK  foule  de  ruisseaux,  et  renferme 
I  VBahitodede petits lacs.Ilyades  fon-i 
I  i^ws dans  plusieurs  endroits,  et  près- 
I  f^putout  lesol  sablonneux,  mêlé  d'ar- 
I  sitK  nuDtre  assez  ingrat.  Il  y  a  quel- 
^tnraiiu  d*a11uvion  fertiles;  mais  le 
^p  eitrémemenl  variable  et  surtout 
^oûde,  n'y  est  pas  fiivorable  à  la  cul- 
^•L'hÎTery  est  moins  froid  que  dans 
'»«ws  parties  de  l'Ecosse ,    et  l'été 
"■achaad;  le  printemps  et  l'automne 
"itlduTitax  et  froids,  cependant  l'air 
!«ti&n,  et  leshabitans  y  parviennent 
'*%eaiaes  avancé.  Les  principales 
Hoetioas  sont  le  aeigle,  l'avoine,  les 
'f^ny  tes  pommes  de  terre  et  le  hou- 
^;  il  j  a  très-peu  de  bois.  Dans  quel- 
^  pâturages,  on  élève  des  chevaux  , 
^^4tailnoir,  des  moutons  et  des  chè- 
1^:  les  pores  y  sont  assez  nombreux  ; 
'|?i  des  daims  d'une  petite  espèce.  Les 
'^^«Hiltrèft-poissonneuses,  et  donnent 
l^^p  de  coquillages  ;  il  y  a  des  pé- 
j  ''"j»  de  harengs  d'un  grand  produit. 

l'île  Lewis  est  divisée  en  4  paroisses, 
tcoBiient  13,960  hab.  L'endroit  prin- 
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dpal  est  fitomaway,  dont  le  port  est  la 
meilleur  de  l'ile .  On  y  remarque  beaucoup 
de  châteaux-forts  et  d'autels  druidiques. 

LEWIS ,  rivière  des  Éuts-Unis,  ter- 
ritoire de  Columbia.  Elle  se  forme,  vers 
45<>  5o'  delat.  N.  et  11 8»  de  long.  O., 
de  deux  rivières  qui  descendent  du  flanc 
occid.  des  monts  Rocheux,  coule  géné- 
ralement à  l'O.,  et  se  jette  dans  la  Co- 
lumbia, par  la  rive  gauche,  vers  ^6^  10' 
de  lat.  N.  et  lai^  de  long.  O.  Son  cours 
est  d'environ  a5o  l.,  depuis  la  source  de 
la  plus  grande  des  rivières  qui  la  for- 
ment, et  d'environ  80 1. ,  depuis  leur  réu- 
nion ;  cette  rivière  a  environ  58o  mètres 
de  large.  Elle  doit  son  nom  au  voyageur 
Lewis,  qui  l'explora  de  1804  à  1806. 

LEÂVIS ,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  N.  E.  de  l'état  de  Kentucky.  3,97  3 
hab.  Le  chef-lieu  est  Clarlcsburg.^ 

LEWIS ,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  N.  de  l'état  de  New-York.  9,  a  a  7  hab. 
Le  chef-lieu  est  Martinsburg. 

LEWIS  ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  N.  O.  de  l'état  de  Virginie. 

LEWIS ,  Ile  de  l'archipel  Dampier, 
sur  la  côte  N.  O.  de  la  Nouvelle-Hollan- 
de, par  ao»  35'  de  lat.  S.  et  1 1 40  1 3'  de 
long.  E„  près  de  la  terre  de  Witt,  et  sé- 
parée du  continent  par  le  détroit  de  Mer- 
maid.  Elle  a  environ  3  1.  de  long  du  N. 
au  S. 

LEWIS  (S^),baie  du  Labrador,  ^oy, 
Louis  (S«.) 

LEWISBURG,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie ,  chef-ltcu  du  comté  de 
Green-Briar,  à  ai  l.  O.  de  Lexington  et 
à  54 1.  O.  N.  O.  de  Richmond.  180  bah. 

LEWISHAM ,  village  d'Angleterre  , 
comté  de  Kent,  lathe  de  Sutton-at-Hone, 
hundred  de  Blackheath,  à  i/a  I.  S.  E. 
de  Greenwich  et  à  1  1.  i/a  S.  E.  de  Lon- 
dres. Il  est  bien  bâti,  et  possède  une  belle 
église,  une  chapelle  liiétbodiste  et  uit 
grand  nombre  de  jolies  maisons  de  cam* 
pagne.  8,1 85  hab. 

LEWISTOWN,  ville  des  État»-Unis, 
état  de  Delaware,  comté  de  Sussex,  a  5 
1.  N.  E.  de  George-town  et&  11  1.  S. 
£.  de  Dover  (  agréablement  située  sur 
une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  baie 
de  Delaware.  Lat.  N.  38» 46'  38".  Long. 
0. 770  a9'  5o" .  Elle  a  i  église  anglicane , 
1  temple  méthodiste  et  des  salines  consi- 
dérables. 85o  hab. 
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LEWISTOWN ,  vUlage  des  Éiatt- 
Unis,  état  de  New-York,  comté  d'Érié  ; 
sur  la  rive  droite  du  Nia^ra,  en  (ace  de 
Quecnstown,  à  g  1.  N.  de  Buflialoe.  869 
hab.  Les  Anglais  le  brûlèrent  en  181 3. 

LEWISTOWN,  bourg  des  État*-Unis, 
état  de  Pensjlvanie,  chef-lieu  du  comté 
dcMifïlin;sur  la  Juniatta,à  18 1.  N.  O.  de 
Harrisburgetà  5o  1.  O.  N.  O.  de  Phil- 
adelphie. 11  est  régulièrement  bâti.  On 
en  exporte  beaucoup  de  grains.  7^3  bab. 

LEWRNOR ,  bundred  d'Angleterre, 
dans  le  S.  E,  du  comté  d'Oxford,  49^99 
hab.  Stoken-Cburcbene8tl'cndi*oit  prin- 
cipal. 

LEWOCSA,  ville  de  Hongrie.  Koy. 
Leutschau. 

LËWOWR,  ville  des  États-Prussiens. 
Voy,  Nbcstadt. 

LEXD EN,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té d'Essex,  bundred  de  son  nom,  à  i/a  1. 

0.  de  Colcbester,  dont  elle  forme  un  des 
faubourgs.  Elle  a  de  vastes  casernes  d'in- 
fanterie. On  y  remarque  des  restes  de 
camps  romains.  93a  hab. 

Le  bundred  de  Lexden  se  partage  en  a 
divisions ,  Colcbester  et  Witfaam,  et  con- 
tient i9,ao4  bab.,  dont  9,906  pour  la 
dernière,  non  compris  Colcbester  et  les 
paroisses  qui  en  dépendent. 

LEXEN,  en  bohémien  LUiniee,  bourg 
de  Moravie,  cercle  et  à  7  1.  N.  O.  d*OI- 
mûtz,ctà3/4del.  S.  O.  deMûglilz.  357 
bab. 

LEXINGTON,  distr.  des  États-Unis, 
au  centre  de  l'état  de  la  Caroline  du  Sud. 
S,o83  hab.,  dont  a, 801  esclaves.  Granby 
en  est  le  chef-lieu. 

LEXINGTON,  village  des  Éuts-Unis, 
état  de  Géorgie,  chef-lieu  du  comté  d'O- 
gletborpe,  à  6  1.  i/a  E.  de  Walkinsville 
et  à  a5  1.  N.  O,  d'Augusta.  aaa  bab. 
.  LEXINGTON  (NEW),  village  des 
États-Unis,  état  d'indiana,  comté  de 
Scott,  à  7  1.  O.  S.  O.  de  Madison  et  à  6 

1.  £.  de  Salem  ;  dans  un  pays  fertile.  Il 
est  assez  bien  bâti,  en  partie  en  bois.  On 
y  publie  un  journal.  On  tire  beaucoup 
de  sel  d'une  source  des  environs, 

LEXINGTON,  viUe  des  Éufcs-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  de 
Fayette,  à  8  i.  S.  £.  de  Frankfort  cl  à  6 
I.  S.  O.  de  Paris;  dans  une  vallée,  sur 
le  Town-Fork^  qui  se  joint  à  la  branche 
inérid.  de  l'Elkliom.  Cette  ville,  fondée 
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depttîê  1760,  est  devenue  une  des  plus 
jolies  et  des  plus  vivantes  des  États- 
Unis  ;  les  rues  en  sont  droites,  larges  et 
la  plupart  bien  pavées  :  la  principale, 
qui  a  près  d'  i/3  de  1.  de  long,  est  remar- 
quable par  sa  largeur  et  par  ses  beaux 
trottoirs;  ses  belles  maisons  de  3  éta- 
ges, construites  en  briques  peintes,  ont 
des  boutiques  bien  ornées  et  bien  pour- 
vues ;  dans  d'autres  rues ,  il  reste  plu- 
sieurs maisons  en  bois,  peintes  en-dehors 
et  très^propres.  Au  centre  de  la  ville  il  y 
a  I  place  garnie,  de  chaque  coté,  de  gran^ 
des  maisons  en  briques  et  de  magasins. 
On  distingue  Tbôtel-de-ville  et  la  halle; 
les  auti^s  édifices  publics  dignes  d'être 
cités  sont  les  lieux  de  culte ,  le  beau  bâti- 
ment de  la  cour  de  justice,  et  les  3  ban- 
ques. Il  y  a  I  hôpital,  i  université,  con- 
nue sous  le  nom  d'univerrité  de  Transyl- 
vanie, I  bibliothèque  publique  de  6,000 
volumes,  1  théâtre,  3  imprimeries  et  3 
journaux,  des  fabriques  d'étoffes  de  laine, 
de  tissus  de  colon,  de  toiles  ordinaires  et 
a  voiles,  de  cordages,  etc.;  les  tanneries, 
les  brasseries,  les  distillerie»,  les  teintu- 
reries, etc.,  y  sont  en  assez  grand  nom- 
bre ,  de  même  que  les  ouvriers  en  tous 
genres;  on  y  a  établi  récemment  une 
belle  fabrique  de  papier.  Le  commerce 
est  considérable;  tous  les  habitans  des 
pays  voisins  s'y  approrisionnent.  a  mar- 
chés par  semaine,  non  compris  celui  des 
esclaves.  7,000  hab.  Les  routes  qui  con- 
duisent à  cette  ville  sont  très-belles  ;  le 
pays  est  très-fertile  et  couvert  de  mai- 
sons de  plaisance. 

LEXINGTON,  commune  des  Etats- 
Unis,  éiat  de  Massachusets,  comté  de 
Middlesex,  à  3  1.  N.  O.  de  Boston.  EUe 
a  I  belle  église.  On  y  remarque  un  mo- 
nument en  pierre  et  en  marbre,  portant 
une  inscription  en  mémoire  de  la  bataille 
qui  se  livra  près  de  là  en  1 7  76 ,  et  qui  fiiK 
le  prélude  de  la  révolution  américaine. 
i,o5obab. 

LEXINGTON ,  commune  des  Éuts- 
Unis,  état  et  à  38  l.  N.  de  New-Tork, 
comté  de  Greene.  1,798  hab. 

LEXINGTON,  village  des  Éuts-Unis, 
état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté  de 
Hendcrson,  à  40  l.  O,  S.  O.  de  Mur- 
freesborougb* 

LEXINGTON,  ville  des  ÉtaU-Unis, 
élat  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté  de 
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Rocl;krii%e;  a  1 1 1.  S.  S.  O.  de  Statinton 
et  à  35 1.  O.  N.  O.  de  Richmond,  sur  le 
bnssept.  du  Jamefl-rirer.  Elle  est  belle  et 
du»  une  situation  agréable,  llya  i  col- 
lé^ sous  le  nom  de  Wasbington,  x  église 
pnobnënenne  et  un  arsenal  où  se  trou- 
TCDt  aa,ooo  fusils  pour  la  milice  de  la 
partie  c»ccidentale  de  Tétat.  8oo  bab. 

LEXOYICO,  bourg  de  la  Turquie 
d'Eorope,  en  Albanie^  sandjak  et  à  1 3  1. 
>.4i*laBiBa,  et  à  12 1.  1/4  O.  S.  O.d'A- 
naselitzas;  sur  la  rive  droite  du  Tcbar- 
kkof. 

LEXVIG,  paroisse  de  Nonrège,  diocè- 
«etàGl.N.  N.  £.  deDrontbeini,baill. 
dt  Orontbeiiii  septentrional,  sur  la  rire 
5i. 0.  du  Drontheims-fiord.  i, 568  bab. 

LEYBOURN,  comm.  d'Angleterre, 
iaK  le  aortlftH^ding  du  comté  d'York, 
vapcBlake  de  Hang-West,  paroisse  de 
Waslej,  à  a  1.  3/4  S.  S,  O.  de  Hicb- 
BDid.  Foires»  le  a*,  vendredi  de  féirrier, 

aâ,  octobre  et  décembre.  810  bab. 
liTDE,  Licyden,  ville  des  Pays-Bas, 

pnv.  4e  Hollande  (partie  mérid.),  cbef- 
fies/arrond.  et  de  cant.,à  3  1.  i/aN. 
^^\a  Haye  et  à  9  1.  S.  O.  d'Amster- 
an;  sur  le  Vieux-Rbin,  à  a  1.  au-dessus 
^  rembouchtire  de  ce  fleuve  dans  la  mer 
^Nord.  Lat.  N.  Sa^»  9  34".  Long.  £. 
2*9  a5".  Siège  d'un  tribunal  de  i'*.  in- 
saaee;  résidence  d'un  commandant  de 
H^ede  3«.  classe,  d'un  directeur  de  po- 
&ftctd'un  receveur  particulier  des  finan- 
^tt^Taste  et  entourée  de  fossés  et  de  murs 
pecésde  3  portes,  traf  ersée  par  le  Doet, 
"  THet,  le  Mare  et  le  Zyll,  cette  ville  est 
iiea  bâtie  et  entrecoupée  de  nombreux 
cifiscoL  bordés  d'arbres ,  qui  forment  un 
{raoë  nombre  d'îles,  réunies  par  une  in- 
*.sitê  depontSy  pour  la  plupart  en  pierre; 
^mes  en  sont  longues,  larges,  droites, 
^pavées  et  propres  :  on  distingue  par- 
âCBJicrement  la  rue  Large  qui  la  divise  en 
'  parues  presqu'égales.  Leyde  possède 
'7 cotises,  dont  i  catbolique,  a  bôpitaux, 

it^l  d'invalides,  i  département  de  la 

^itté  nationale  économique,  i  dépar- 

^Aent  de  la  société  du  bien  public,  i  di« 
*aiiade  lasociété  hollandaise  des  beaux-. 
^29  et  des  sciences,  1  société  de  littéra* 
f«e  hollandaise,  et  i  chambre  de  com- 
merce et  de  fabriques.  11  y  a  une  cé- 
^bre  université,  fondée  en  i575,  pour 
récompenser  les  babitans  de  leur  dé- 
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iense  courageuse  contre  les  Espagnols, 
l'année  précédente  :  elle  est  fréquentée 
par  environ  3oo  éludians  et  comprend 
1  bibliothèque  de  60,000  vol.  et  i4>ooo 
manuscrits,  i  observatoire ,  i  cabinet 
d'anatomie,  de  physique ,  de  chirurgie, 
de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  i  col- 
lège de  théologie  et  i  jardin  botanique. 
Cette  ville  contient  plusieurs  édifices  re- 
marquables, telsque  la  maison  commune, 
qui  renferme  un  beau  tableau  de  Lucas 
de  Leyde,  représentant  le  jugement  der- 
nier ;  le  poids  public ,  l'église  gothique 
de  S'.-Pierre,  dans  laquelle  se  trouvent 
le  tombeau  de  Boèrhave  et  ceux  de  Cam- 
per, Meerman  et  Luzac,  que  l'explosion 
d'un  navire  chargé  de  poudre  fît  périr  le 
la  janvier  1807;  la  nouvelle  église  ca- 
tholique ,  le  vieux  château ,  entouré  de 
fortes  murailles  et  qui  présente  un  laby- 
rinthe; l'arsenal,  la  douane,  et  le  schut- 
ters-doden,  orné  des  portraits  d'un  grand 
nombre  de  comtes  de  Hollande.  Autre- 
fois florissante,  l'industrie  de  Leyde  est 
bien  déchue  :  on  fabrique  cependant  beau- 
coup de  draps  et  d'étoffes  de  laine,  et  on 
y  trouve  encore  des  tpnneries  importan- 
tes, des  raffineries  de  sel  et  des  savonne- 
ries; le  commerce  de  la  librairie,  jadis 
si  actif,  est  également  tombé  dans  cette 
ville  que  les  Ëlzéviers  ont  illustrée.  Des 
canaux  la  font  communiquer  à  Harlem, 
La  Haye  et  Delft.  Le  beurre  des  envi- 
rons est  renommé.  11  s'y  tient  annuelle- 
ment une  foire  très- fréquentée.  Elle 
nomme  3  députés  aux  étals  de  la  pro- 
vince. Patrie  du  peintre  Lucas,  de  Paul 
Rembrandt,  de  Gérard  Dow,  deVossius, 
de  Heinsius ,  de  Van  Swieten ,  de  Mus- 
chenbroeck ,  de  Jean  de  Leyde ,  fonda- 
teur de  la  secte  des  anabaptistes,  etcl 
a8,6oo  bah. 

L'arrond.  se  divise  en  5  cant.  :  Leyde 
(3  just.),  Noordwyk  et  Woubrugge,  et 
contient  54,169  bab. 

La  plupart  des  auteurs  supposent  que 
cette  ville  occupe  l'emplacement  du  Lu^ 
êmvum  BaJtavcrum  de  Ptolémée  et  de  l'i- 
tinéraire d'Antonin;  d'autres,  se  fon- 
dant sur  l'absence  absolue  d'antiquités, 
réfutent  cette  opinion  :  quoi  qu'il  en  soit, 
Leyde  n'était  encore  qu'un  village  en 
io83;maisde  i a 49 à  161 1,  son  enceinte 
s'agrandit  4  fois,  et  elle  devint  très-im- 
portante. Le  siège  de  plus  de  4  °^^^ 
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quelle  soutiot  contre  les  EepagnoU  en 
1 574»  y  fit  périr  de  famine  plus  de  6,000 
personnes,  et  en  i655,  la  peste  j  cause 
de  grands  ravages.  L'explosion  de  1807 
occasionna  un  incendie  qui  en  détruisit 
une  forte  partie. 

LEYDEN ,  ile  près  et  à  TO.  de  l'ex- 
trémité  sept,  de  Tile  de  Ceylan,  à  a  h 
de  Djafnapatam.  Elle  a  4  1*  de  long,  du 
li.  O.  au  S.  E.,  sur  a  1.  de  large.  11  y  a 
de  gras  pâturages,  où  Ton  élève  de  nom- 
breux bestiaux  et  de  beaux  cbevaux.  Les 
babitans  sont  des  Malais ,  convertis  la 
plupart  au  catbolicisme. 

LEYDEN,  comm.  des  Etats-Unis,  état 
de  Massacbusets,  comté  de  Franklin ,  à 
14  L  >/4^*  £•  <lc  Lenoxet  n  9  1.  N.  de 
Noribampton.  1,000  hab. 

LEYDEN,  comm.  des  Etats-Unis,  état 
de  New-York ,  comté  de  Lewis ,  à  i  a  1. 
N.  d'Utica.  1,81  a  hab. 

LEYDEN,  peUte  ile  de  l'arcbipel  de 
la  Sonde,  prés  de  la  céte  N.  de  Ttle  de 
Java,  dans  la  baie  qui  s*étend  devant  Ba- 
tavia, k  environ  3  1.  N.  E.  de  cette  ville. 
Elle  est  fortifiée. 

LEYDERDORP,  village  desPays-Bas, 
prov.  de  Hollande  (partie  mérid.) ,  ar* 
rond.,  cant.  et  à  i/a  1.  E.  de  Leyde,  et 
à  3  1.  3/4  N.  E.  de  La  Haye;  sur  le  Rhin, 
prés  du  canal  de  Does,  qui  unit  à  ce 
fleuve  le  lac  de  Brassem.  11  y  a  de  jolies 
maisons  de  campagne,  i ,  1 00  hab. 

LEYLAND,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  occid.  du  comté  de  Lan- 
castre.  44>^^3  bab.  On  y  remarque  la 
paroisse  de  Leyland,  qui  renferme  i  a  ,959 
hab.,  et  la  commune  de  même  nom  qui 
en  a  3,173. 

LEYNI,  village  des  Euts-Sardes,  div., 
itrov.  et  à  a  1.  3/4  N.  de  Turin,  mand.et 
a  a  I.  1/4  E.  de  Casele,  entre  la  Sture  et 
le  Yolpiano.  a, a 00  hab. 

LEYPUNY, bourg duroy. de  Pologne, 
woiwôdie  d'Augustowo,  obwodie  et  à  7 
L  i/a  E.  de  Seyny,  et  à  a  1.  t/4  O.  de 
Liszkowo.  a 34  bab. 

LEYRE,  rivière  de  France,  formée  de 
deux  courans,  la  Leyre  de  Luxey  et  la 
Leyre  de  Pissos,  qui  ont  leurs  sources 
dans  le  dcp.  des  Landes,  arrond.  de 
Mont-de-Marsan ,  l'un  prés  de  Luxey, 
l'autre  prés  de  Lutglon.  La  Leyre  entre 
bienlét  dans  l'arrond.  de  Bordeaux,  du 
dép.  de  la  Gironde,  et  débouché  dans 
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le  bassin  d'Arcachon,  un  pettau-deiiom 
de  La  Mothe.  Son  cours  est  d'enTirou 
1 5  L,  depuis  la  source  de  la  Leyre  é.i 
Pissos  ;  sa  direction  est  au  N.  N.  0.  On  j 
fait  flotter  des  trains  sur  un  espace  de  7  Ij 

LEYRENNE,  rivière  de  France,  dépj 
de  la  Creuse,  formée  de  quelques  niii^ 
seaux  qui  ont  leur  source  près  et  su  Si 
de  Drouille.  Elle  se  jette  dans  le  Th« 
non ,  par  la  rive  droite,  à  Murât ,  aprè 
un  cours  d'environ  4 1*»  dont  1 1.  i/ad| 
flottage  à  bÂche  perdue.  I 

LEYRIA  ,  viUe  de  Portugal.  Fo^ 
Lanu. 

LEYSSE ,  rivière  des  États-Sirdesj 
div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie  propr^ 
formée,  au  N.  N.  E.  de  Chamhéry,  dai^ 
la  gorge  du  BouUdtt*Mondo ,  par  pli^ 
sieurs  sources  qui  se  précipitent  en  ca^ 
cade.  Elle  alimente  bientôt  une  papete 
rie,  traverae  Chambéry,  et,  après  u< 
cours  de  5  L,  du  S.  au  N.,  Bejetli 
dans  lo  lac  du  Bourget,  par  la  rire  taà 
ridioaaie. 

LEYTA  (SIERRA),  montagne  d^Esp^ 
gne,  prov.  et  à  la  1.  S.  E.  de  Sénti^ 
près  de  Moron.  On  y  trouve  les  veslig^ 
d'une  ancienne  mine  d'or  et  de  min^ 
d^aimant  qui  ont  été  exploitées. 

LËYTE,  lie  de  rarehipel  des  Philip 
ptnes,  entre  l'ile  Luçon  et  oelie  de  Mi^ 
danao,  dont  elle  est  séparée  psr  le  M 
troit  de  Surigao,  et  au  S.  O.  de  rile<| 
.  Samar,  dont  elle  est  séparée  par  le  d\ 
troit  de  S.-Juanico;  entre  9^  5o'  et  il 
35'  de  lat.  N.  et  enti*c  lai»  55'  et  nj 
55'  de  long.  E.  Elle  a  46  l.  de  loD^uej 
du  N.  au  S. ,  et  1 3 1.  de  largeur  moyenij 
Des  montagnes  élevées  la  parcourel 
dans  sa  longueur,  et  y  occasionnent  u| 
différence  de  climat  telle,  qu'on  jouit  (^ 
beaux  jours  de  l'été  d'un  cité,  tandis 
l'hiver  règne  de  l'aulra  ;  l'air  est  parte 
pur  et  salubre.  Le  sol,  très-fertile,  pr 
duit  principalement  du  riz,  des  légumd 
du  coton,  etc.  Les  montagnes  sootco 
vertes  de  forêts  de  bois  d'éEène,  étal 
très  bois  utiles.  Ily  a  beaucoup  d'abcill 
et  de  nids  de  salanganes.  4oyO^°  ^^ 
doux  et  homitaliera,  adonnés  à  la  cuit^ 
des  terres,  a  la  pèche  et  à  la  fahricaul 
de  toiles  de  coton.  | 

Au  N .  et  près  de  cette  ile,  est  celle  | 
Panamao ,  qui  en  dépend  t  on  y  tron 
du  mercure  et  du  soufre. 
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UTTHi)  rMre  de  Vtmptn  d'Au^ 
irkk.  />Jf.  LnTiA. 

lEYTUlOR,  preMpi'ile  formant  la 
parlk  mena,  de  Tile  d'Amboine,  une  dea 
Iblaqua.  Elle  tient  k  Hitou,  partie  la 
^tas  coDiuiérable  de  l'ile,  par  Tiatlime  de 
BijluU,  a  7 1.  de  long  sur  a  1 .  dans  sa  plus 
pode  larj^ary  et  contient  Amboine, 
axiale  de  l'ile. 

linON  (LOW),  paroisse  d'Angle- 
knt,  comté  d'Essex,  kondred  de  Be- 
NBiree)  1 9 1.  N.  E.  de  Londres.  Les  ur» 
Ksdoéniraft  et  les  médailles  romaines 
^'n  j  a  trouvées ,  Ibnt  supposer  que 
M'aBtkn  DMtêiÂtm,  3,374  hab. 

LEZ,  rivière  de  France»  dép.  de  la 
Drine,  arrond.  de  Montélimart.  Elle 
pvgJuioonse  dans  le  cant.  de  Dieu-le* 
Fil.  («de  au  N.  O.y  et  se  jette  dans  le 
ii«(,parla  rÎTe  {çaucbe»  à  3/4  de  1. 
ïi^ami  de  Mont-Dragon  »  après  un 
c«niet5l. 

LEZ  «LES,  rivière  de  France,  dép. 

^iHcmit,  arrond.  de  Montpellier. 

BleétfMiid  d'une  brandie  des  Céven- 
M,  mie  an  S- y  coupe  le  canal  des 
£^  et  se  jette  dans  la  Méditerranée, 
iffàu  eoars  d*enHron  8  1.,  dont  3  de 
u^ntioD,  depuis  le  Pont  de  Juvénai,  à 
1 1 L  S.  E.  de  MontpeUier ,  jiuqu'au 
aniJa  Etangs,  La  partie  du  cours  de 
ti-eriTière  au-dessous  du  canal  des 
^  M  nommée  Grau-du-Lez  :  elle  a 
^^aètres de  longueur;  la  partie na- 
"tE^it  est  nommée  canal  de  Grave.  On 
;ta^e  do  blé,  du  rà,  du  sel ,  des 
^k  coDstmetion ,  du  cbarbon ,  des 
*^t  da  vert-de-^ris ,  des  eaux-de- 
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UZ  (GRAND) ,  village  des  Pays-Bas, 
f^fVrmà.  et  à  3  l.  i/4  N.  N.  O.  de 
W.cant.et  à  i  1.  i/3  N.  £.  de  Gem- 
^1)1^4  hab. 

^4,  bonrg  d'Espagne,  prov.  et  à  8 
'  <)S.  S.  E.  de  Vitoria  (Alava) ,  et  à 
M^  L  S.  O.  de  LaGuardia.  396  hab. 

^\RA,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa 

^  étui  la  prov.  de  La  Corogne,  à  4 
"iX.  0.  de  Sanëago,  coule  d'abord 
<sl.  paît  st'0.,et  se  jette  dans  l'Atlan- 
'-^  a  la  baie  de  Gorcubion ,  après  un 
«.«de  11  l. 

LiURD,  cap  d'Angleterre,   ^ay. 
^Uà&DE,  rivière  de  France,  dép. 


de  la  Sebae-Inférieure,  arrond.  du  Havre, 
l^le  a  sa  source  dans  le  cant.  de  Crique- 
tot-Lesneval,  près  de  S^.-Martin-du-Bec, 
À  I  r.  1/2  N.de  Montivilliers,  baigne  cette 
ville  et  Harfleur ,  coule  ensuite  au  milieu 
de  marais,  et  se  jette  dans  la  Seine,  par 
la  rive  droite,  au  banc  d'Amphar,  à  i  1. 
au-dessus  du  Havre,  près  de  la  pointe  du 
Hoc,  après  un  cours  d'environ  4  !•  au 
S.  Elle  est  très-poissonneuse  et  nourrit 
d'excellentes  truites.  Elle  alimente  a 
moulins  a  papier,  i  imprimerie  sur  toi- 
les, 6  blanchisseries  et  1  tannerie. 

LEZARDRIEUX,  bourg  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  5 
1.  3/4  E.  N.  E.  de  Lannion,  et  à  3  1.  i/3 
N.  N.  E.  de  Pontrien;  ehef'lieu  de  can- 
ton, sur  la  rive  gauche  du  Trieux.  4  foi- 
res, pour  chevaux.  1 ,900  hab. 

LEZAT,  rille  de  France,  dép.  de  TA- 
riége,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  N.  O.  de  Pa- 
miers,  et  à  1  I.  i/3  S.  de  S'.-Sulpice-de- 
Lezat ,  canton  de  Fossat;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Lèze.  9  foires.  3,534  hab. 

Elle  est  ancienne  et  avait  une  riche  ab- 
baye de  bénédictins.  Elle  donnait  autre- 
fois son  nom  a  un  petit  pays ,  le  Lezadois. 

LEZA  Y,  bourg  de  France,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrond.  cl  à  3  1.  i/s  E.  N. 
E.  de  Melle ,  cant.  e|  à  i  1.  i/a  S.  de 
Chenay;  sur  la  Dive.  H  y  a  unbaras  de 
baudets,  i  o  foires,  i  ,700  hab. 

LEZAYSK,  riUe  de  GalUcie,  cercle 
et  à  8  1. 1/3  N.  E.  de  Rzeszov,  sur  la  rire 
gauche  du  San. 

LEZGHl ,  peuple  du  Gaucase.  ^ûy» 
Lbsoiii. 

LÈZIGNAN,  bourg  de  France,  dép. 
de  TAude,  arrond.  et  a  4 1*  i/s  O.  de  Nar- 
bonne,  et  à  7  1.  1/3  E.  de  Carcassonne  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  route  de  Tou- 
louse à  Montpellier.  Haï  hôpital.  Foi- 
res, le  4  septembre  et  le  4  décembre. 
1,930  hab. 

LEZINI ,  lac  de  Grèce,  en  Livadie,  à 
7  1. 1/3  S.  O.  de  Vracbori,prèsde  la  mer 
Ionienne,  vis-a-ris  de  l'Ile  d'Ithaque.  11 
ail.  1/3  de  long,  sur  3/4  de  l.  de  large. 

LEZO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  a 
1.  £.  S.  E.  de S*.-Sébastien  (Guipuzcoa), 
et  a  1/4  de  1.  N.  de  Renteria;  sur  le  pen- 
chant du  mont  Jaizquivel ,  près  du  golfe 
de  Gascogne.  II  a  des  rues  bien  pavées,  i 
belle  place  et  des  maisons  assez  bien  bâ- 
ties; l'église  paroisnale  est  spacieuse  et 
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magnifique  :  une  îottge  du  Christ  y  at- 
tire beaucoup  de  devis.  Lezo  a  un  port 
peu  fréquenté ,  quoique  des  narires  d^ 
80  tonneaux  puissent  y  arrÎTer;  la  pécbe 
y  est  active*  Patrie  de  Lopez  Isasti,  au- 
teur de  rhistoire  de  la  pror.  de  Guipux- 
coa,  et  du  marin  Juan  de  Yillaviciosa. 
7S0  hab. 

LEZOUX,  ville  de  France,  dép.  du  Puy- 
de-Dôme,  arrond.  et  à  3  1.  O.  S.  O.  de 
Thiers,  et  à  i  1.  1/4  de  la  rive  droite  de 
i^Âllier;  chef-lieu  de  canton.  Elle  a  i 
belle  place  et  i  hôpital.  Foires,  les  9  a 
férrier,  2^9  juin,  6  septembre  et  9  décem- 
bre, où  il  se  fait  un  grand  commerce  en 
blé  et  chanvre.  3,3oo  hab. 

LEZUZÂ,  LivisosA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  3o  1.  E.  N.  E.  de  Ciudad-Real 
(Manche),  et  à  7  1.  1/4 N.  N.  E.  d'Alca- 
raz  ;  vers  les  montagnes  de  ce  nom.  11  y 
a  a  tuileries,  1  moulin  à  foulon  et  a  pres- 
ses pour  les  toiles.  3,390  hab. 

LGOV,  rille  de  Russie ,  en  Europe , 
gouv.  et  à  i3  1.  i/a  O.  de  Kourak;  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  du  Sem. 
900  hab. 

Le  district,  dans  leN.  O.  du  gouv., 
est  riche  en  grains,  chanvre  et  bestiaux. 
75,939  hab. 

LHASSA  ou  mieux  H'LASSA  (terre 
sainte),  ville  capitale  du  Tibet  et  chef- 
lieu  de  la  prov.  d'Onel,  prés  de  la  rive 
droite  du  Kaldjao-Mouran,  a  1 5 1.  N.  du 
Ysroù-dzangbo-tchou,  à  a6o  I.  O.  S.  O. 
de  la  ville  du  dép.  de  Tchhing-tou,  che^ 
lieu  de  la  prov.  chinoise  de  Sse-tchhouan, 
et  à  600  1.  S.  O.  de  Pe-king;  par  3o« 
43'  de  lat.  N.  et  $9«  3o'  de  long.  E.  Le 
pays  est  un  des  plus  beaux  du  monde  ; 
l'air  y  est  pur  et  la  verdure  toujours  fraî- 
che. Cette  ville  était  ceinte  d'un  mur, 
qui  fut  démoli  en  1 731  par  Tsevang-Noi^ 
bo,  général  en  chef  de  l'armée  occiden- 
tale de  la  Chine,  qui  le  remplaça  par 
une  digue  en  pierres  brutes  ;  cette  digue, 
de  3  1.  de  circuit,  entoure  le  mont  Pa- 
mouri ,  où  s'élève  le  temple  Boudala  , 
dans  lequel  le  Dalal-lama,  chef  de  la  re- 
ligion lamalque,  a  fixé  sa  résidence: 
c'est  sans  doute  pourquoi  les  Tibétains 
l'appellent  di^ue  sacrée.  Cette  ville  est 
remarquable  par  l'étendue  de  ses  rues, 
de  ses  places  et  de  ses  édifices  :  on  y  adp 
mire  surtoht  plusieurs  obélisques  et  d'é- 
légans  pavillons  formés  de  bambous  et  de 
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feutre  ;  mais  ce  qui  attire  leplusTaitcD 
tion,  est  le  temple  de  Boudala,  surmoDii 
d'un  dôme  doré  et  orné  de  quantité  di 
pyramides  recouvertes  de  lames  d'or  01 
d'argent  :  ce  temple,  le  plus  célèbre  di 
Tibet,  est  visité  continuellement  par  un 
foule  de  dévots  qui  viennent  .oRrir  de  ri 
ches  présens  au  Dalaï-lama.  Lhissa  po^ 
séde  a  écoles  supérieures ,  des  imprinu! 
ries  et  un  bazar  rempli  de  marchandÎM 
de  toute  espèce  ;  elle  est  le  centre  d 
commerce  de  presque  tout  le  Tibet:  on 
compte  a, 000  marchands  chinois,  1,00 
a  3,000  Hindous  du  Nipàl,  et  plus  de  1 5 
du  Cachemire.  On  évalue  la  populatio 
4  3o,ooo  indiridus.  Lhassa  est  gouTcnit 
par  un  vice-roi  chinois  et  protégée  ps 
une  garnison  chinoise.  A  quelques  licu^ 
au  N.,  s'élève,  au  milieu  de  la  rivièrp,  I 
Dzoung-Dziolougan,  édifice  doDtl'aspd 
est  charmant,  et  à  TE.  du  mont  PanouH 
on  voit  le  temple  de  H'lassa-TsiolLan,re 
plcndissant  d'or  et  d'émeraudes. 

L'HERM,  bourg  de  France,  dép  .t 
Lot,  arrond.  et  à  4L  i/aN.  0.  deC 
hors,  cant.  de  Catus.  Foires,  les  6  ja 
vier  et  10  décembre.  640  hab. 

LHOMÀR,  rille  de  l'Hindoustsn.  Fo 
LoRÂa. 

LHOTKA,  village  de  Bohème,  cer^ 
et  à  a  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Pilsen.  Il  f 
plusieurs  papeteries. 

LHUlTRE,  bourg  de  France,  f'à 

LOISTM. 

LHYRY,  rille  du  Bé!outchisUn,pr< 
de  Kotch-Gandava ,  chef-lieu  dcdtsii 
sur  une  branche  du  Nary,  à  a4 1*  N. 
de  Gandava.  Enriron  i  ,000  maisons. 

Ll ,  distr.  de  Chine,  dans  le  S.  de 
prov.  de  Kan-sou.  La  ville  est  à  55 1. 
S.  E.  de  celle  du  dép.  de  Lan-tcheoi 
à  aa  1.  S.  de  celle  de  l' arrond.  de  Kii 

Ll ,  distr.  de  Chine ,  vers  le  cenlK 
la  prov.  de  Tchi-li.  La  rille  de  ce  dû 
est  à  38  1.  S.  S.  O.  de  Pe-king  et  à 
S.  de  la  ville  du  dép.  de  Pao-tiug. 

LI,  rivière  du  Petit-Tibet.  On  i 
connaît  pas  bien  la  source  :  on  sait  se 
ment  qu'après  avoir  coulé  assez  le 
temps  au  S . ,  elle  ae  joint  au  Setledje, 
la  rive  droite ,  près  du  rillage  de  N 
ghia,  dans  le  pays  de  Khanaver.  Le  { 
où  elle  coule  est  généralement  élevi 
i,65o  toises  au-dessus  de  la  mer. 
baigne  la  forteresse  de  Chialcar. 
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UADT,  boarg  de  Russie,  en  Europe. 

LI.4&HIK,  bsie  de  la  Russie  améri- 
caine, sar  la  c6(e  S.  £.  de  Ille  Kadiak, 
QM((es.UéootieDnes.  Le  principal  éla- 
blissemeDt  de  Pile  y  est  situé. 

LIAKHOV,  archipel  de  Tocéan  GU- 
dii arctique.  f^)y.  SnéaiB  (Nouvelle). 

LIAKHOVITCUI,  bourji^  de  Russie, 
eoEorope.  A^oy.  Lachowicze. 

LIAKHOVTZY,  bourg  de  Russie,  en 
Itirope.  A^oy.  Lachowct. 

LiAKOUftA,  Pàenàssb,  montagne  de 
Gfccf ,  en  Uvadie,  dans  l'ancienne  Pho- 
rà, à  i6 1.  E.  N.  £•  de  Lépante  et  à  ay 
:  NO.  d'Âlhènes,  par  38»  35'  de  lai.  N. 
(i}«»  i8'  de  long.  E.  Elle  fait  partie  de 
jcbuflc  des  monts  Helléniques,  qui  se- 
pie  bassin  de  l'Archipel  de  celui  de 
liBcf  lonieone,  et  est  resserrée  entre  le 
Smo-PolaiDOs ,  au  N.,  et  la  Sizaliska, 
«cbXU  Liakoura,  une  des  plus  hau- 
tfimnçDesde  la  Grèce,  ne  conserve 
puxige  en  été,   et  est  accessible 
atttakÏTer;  il  présente  lo  sommets, 
^<  3  pHncipaux  ,  nommés  Hyampea 
Alkiarea:  les  anciens  y  avaient  fixé, 
psioUeflient  pour  cette  raison ,  le  sé- 
^^  d'Apollon  et  des  9  Muses.  Sa  hau- 
^ ot  d'environ  i ,  1 5o  toises.  On  re- 
fe^csor  le  flanc  méridional  le  village 
trCastri,  qui  occupe  l'emplacement 
*&^/>  et  près  de  là  la  fontaine  de 
'Kky  qui  jaillit  d'un  rocher  dans  le- 
f ''  £a  creusé  autrefois  un  bassin  carré 
*^fcien  conservé. 

^ONE,  CEaciDivs,  rivière  de  Fran* 
^^nie  de  Corse,  arrond.  d'Ajac- 
^Ûlea  sa  source  près  du  mont  Ro- 
'^(••(t  porte  d'abord  le  nom  de  Grosso; 
encours  d'environ  10  l.au  S.  O., 
^)t  jette  dans  la  Méditerranée,  à  4  1. 
-  '^jaecio.  Celle  rivière  avait  donné 
""«àttndép.  formé  en  1793,  et  qui 
"^^t  la  partie  méridionale  de  la 

^i  arrond.  de  Chine,  dans  le  N. 
*^^r.  de  Kouang-toung.  C'est  une 
"■Bce  directe  qui  comprend  2  dis- 
**UTiUecstà  45  I.  N.  N.  O.  deCan- 
J|»«fi  10  1. 0.  de  la  Tille  du  dèp.  de 
«K(^eoa. 

>  LlLN.diatr.  de  Chine,  dans  le  N.  de 
1^^-  de  Kouaiig-toung.  La  ville  e%\. 

'^  I  N.  K.  0.  de  Canton  et  à  6  1. 
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O.  S.  O.  de  la  ville  de  l'arrondissement 
de  Lian. 

L1ANCOURT-LE-CHAtEAU,  bourg 
de  France,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à 
I  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Clermont,  et  à  6  1. 
2/3  E.  S.  E.  de  Beauvais;  chef-lieu  de 
cant. ,  près  de  la  Brèche.  11  y  a  4  gran- 
des rues,  qui  aboutissent  à  une  vaste 
place  où  se  tient  le  marché.  Le  châ- 
teau et  le  parc,  qui  étaient  magnifiques, 
ont  été ,  en  grande  partie ,  détruits  dans 
la  révolution  ;  depuis  quelque  temps  les 
ducs  de  Liancourt  ont  restauré  ce  qui 
restait  du  château  ainsi  qu'une  partie 
des  jardins.  Liancourt  a  i  belle  église 
et  I  hôpital  fondé  par  la  famille  de  ce 
nom.   Le  dernier  duc  y  a  établi  une 
école  de  géométrie  et  de  mécanique  ap- 
pliquées aux  arts,  i  filature  de  coton,  i 
fabrique  de  cardes,  et  il  a  tellement  en- 
couragé les  établissemens  manufacturiers 
de  tous  genres,  qu'on  en  compte  actuelle- 
ment 179  dans  la  commune  :  ils  em- 
ploient plus  de  8,000  ouvriers,  et  pro<* 
duisent  environ  1 6  millions  de  francs  ;  les 
principaux  articles  sont  des  tissus  de  co-  - 
ton,  des  bas  de  coton  et  de  laine,   de 
la  faïence  et  des  fils  de  fer.   Foires, 
les  17  mars,  5  juillet  ctM3  novembre. 
i,a63  bah. 

LIANE,  rivière  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Calais,  arrond.  de  Boulogne-sur- 
Mer.  Elle  prend  sa  source  au  N.  E.  de 
Desvres,  passe  à  Isques,  et  forme  le  port 
de  Boulogne,  où,  après  un  cours  de  7  1. 
à  rO.,  elle  se  jette  dans  la  Manche.  Elle 
est  navigable  vers  la  fin  de  son  cours  av 
moyen  des  marées. 

LIANG-PHO ,  dép.  de  Chine.  Foy. 
NinG-rao. 

LIANG-TCHEOU  ou  ERGINRUL, 
dép.  de  Chine,  dans  leN.  O.  de  la  prov. 
de  Kan-sou;  il  comprend  5  districts.  La 
ville  de  ce  dép.  est  à  5o  1.  N.  N.  O.  de 
celle  du  dép.  de  Lan-tcheou,  par  37»  5o' 
o"  de  lat.  N.  et  loo»  53'  o"  de  long.  E* 
LIAN-KIANG,  rivière  dc.Chine,  prov. 
de  Kouang-toung.  Elle  se  jette  dans  le 
golfe  de  Tonkin,  près  de  la  ville  du  dép. 
de  Lian-tcheou,  après  un  cours  de  35  L 
au  S.  O. 

LIANNE,  rivière  de  France,   f^oy. 

LlÀNB. 

LIAN-TCHEOU,  dép.  de  Chine.  I«^ 
plus  occid.  de  la  prov.  de  Kouang->toungi' 
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il  comprend  i  arrond.  et  a  dîsirictsl  La^ 
▼ille  est  à  loo  1.  O.  S.  O.  de  Can- 
ton et  à  aS  1.  N.  O.  de  la  TÎUe  du  dép. 
de  LouMcheou.  Lat.  N.  ai»  38'  54". 
Long.  E.  io6*^  37'  5o".  Le  Lian-kiangi 
sur  la  rive  gauche  duquel  elle  est  située, 
y  forme  un  port  commode,  et  va  se  jeter 
près  de  là  dans  le  golfe  de  Tonkin.  11  y  a 
sur  la  câte  une  pêcherie  de  perles. 

LIAO,  arrond.  de  Chine,  dans  la  par^ 
tie  orient,  de  la  prov.  de  Chan-si;  c'est 
une  mouTance  directe  qui  comprend  a 
districts.  La  rille  est  à  a8  1.  S.  £.  de  celle 
du  dép.  de  Thal-youan,  par  37®  a'  5o" 
de  lat.  N.  et  1 1 1»  6'  3o"  de  long.  £. 

LIAO-COU-KHOTON ,  ville  de  Co- 
rée, prov.  de  Ping'an,sur  le  Yalou,  prés 
et  à  TE.  de  Tchang-tchang^khoton. 

LIAO-HO,  fleuTC  de  Tempire  Chi- 
nois. Il  prend  sa  source  aux  monts  de  la 
Mongolie,  au  pays  des  Ketchikten,  coule  > 
d'abord  à  TE.  sous  le  nom  de  Charra-Mou- 
ren ,  puis  au  S.,  dans  la  prov.  de  Ching- 
king ,  sous  celui  de  Liao-ho ,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Liao-toung,  après  un 
cours  d'environ  x  80  l.  Ses  principaux  a& 
fluens  sont,  à  droite,  la  Lokha,  et  à  gau- 
che, le  Hersou  et  le  Hounouhou.  11  est 
navigable  sur  une  assez  grande  étendue. 

LIAO-TOUNG  (GOLFE  DE),  formé 
par  la  mer  Jaune,  en  Chine,  au  N.  E. 
de  la  prov.  de  Tchi-li,  au  S.  de  celle  de 
Ching-king  et  au  N.  du  golfe  de  Tchi-li. 
L'entrée  en  est  déterminée  à  TE.  parle 
cap  Charlotte ,  qui  formc^  T extrémité 
mérid.  de  la  presqu'île  de  TEpée-du-Ré- 
gent,  et  à  l'O.  par  la  pointe  de  San-kiao- 
voan  ;  ces  deux  points  sont  éloignés  de 
45  l.  En  pénétrant  dans  les  terres,  le 
golfe  s'élargit  d'abord  un  peu;  bientôt  il 
se  rétrécit  considérablement,  mais  nulle 
part  il  n'a  moins  de  a  3  1.  de  largeur.  Sa 
longueur,  duN.  E.  au  S.  O.,  est  de  60 
1.  Le  Liao-ho  et  le  Talin-ho  sont  les 
principaux  cours  d'eau  qu'il  reçoit. 

LIAO-TOUNG,  prov. de  Chine.  Foy. 
Chuvg-xing. 

LIAR ,  lac  de  l'empire  Chinois,  dans 
le  pays  des  Khor-katchi ,  à  environ  5o  I. 
N.  du  lac  Tenggri-noor. 

11.IAUTRA  ou  LINTRIA,  ririèrede  la 
Turquie  d'Europe.  Foy.  Iantra. 

LlAZOMINSKOi,  Ile  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  distr.  d'Arkhangel, 
dans  la  mer  Blanche  ;  près  de  l'embou- 
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chure  de  la  Dvina.  Elle  a  4  !•  i/a  de  lot 
sur  a  1.  de  large,  et  n'est  fréquentée  q 
par  des  pécheufs. 

LIBAN ,  bourg  de  Bohême,  cercle 
Bidschow,  à  a  l.  i/a  S.  O.  de  GiucI 
et  à  4  1.  3/4  N.  O.  de  Neu-Bidscha 
149  maisons. 

LIBAN ,  pays  montagneux  de  la  Q 
née  supérieure,  à  l'E.  de  la  côtej 
Sierra-Leone,  à  l'O.  du  pays  de  Kou^ 
ko  et  au  S.  de  celui  de  Tombacki,  eij 
la  Rokelle  et  le  Kong-karrou-kabbaJ 
saison  pluvieuse  n'y  dure  que  trois  mj 
la  récolte  des  grains  se  fait  en  juin. 

LIBAN  ou  BABl ,  lie  de  l'archipel 
la  Sonde,  près  et  au  S.  O.  de  Vile  ^ 
ter,  au  N.  de  Timor.  Lat.  S.  (pointe  | 
8<»  a' 36".  Long.  E.  ia3«  ai' 48". 

LIBAN  ,  chaîne  de  montagnes  d< 

Turquie  d'Asie,  en  Syrie.  Elle  commei 

dans  le  S.  O.  du  pach.  d'Alep,  t\ii 

gauche  de  l'Oronte ,  dans  le  voisin) 

d'Antakiéh,  et  correspond,  à  son  origï 

au  mont  Casâu  des  anciens  ;  elle  sép 

le  pachalic  de  Damas  de  celui  de  TripI 

sous  le  nom  de  monts  Ansariés,  îo\ 

une  petite  partie  de  la  limite  entr^ 

dernier  pachalic  et  celui  d'Acre,  d 

elle  parcom^t  le  N. ,  et  se  termine  { 

rive  droite  du  Kasmié,  au  N.  E.  de  S(^ 

Son  développement,  d'environ  100 

figure  un  arc  de  cercle ,  dont  la  fie 

est  de  3o  1.,  dont  le  sommet  est  ton 

Il  l'E.  et  dont  les  extrémités  toud 

presqu'à  la  Méditerranée. 

Le  Liban  est  presqu'entièremenio 

pris  dans  le  bassin  de  la  Méditerras 
ce  n'est  que  siu*  un  très-petit  espace  j 
le  sépare  d'un  bassin  intérieur,  celu 
BahrKsl-Margi,  lac  à  l'E.  de  Damas! 
versant  oriental  de  celte  chaîne,  ver 
sources  du  Kasmié,  se  détache  une  b^ 
che  considérable ,  l' Anti-Liban,  ap 
dans  le  pays  Djebel-el-Chàlk,  qu>y  \ 
rant  au  S.,  entre  le  bassin  du  lac  i 
nous  venons  de  parler,  le  Jourdam  i 
mer  Morte,  d'un  côté,  et  la  Mcdilcl 
née,  derautre,  vase  rattacher  aux  mfl 
gnes  de  l'Arabie.  A  c6té  de  rAnti-W 
naît  une  autre  branche,  qui  va  au  S 
enveloppe  les  sources  de  l'OronicJ 
courant  ensuite  à  la  droite  de  ce  flej 
se  rattache  au  système  duTaurus.  S^ 
versant  occidental,  les  rameaux  sont 
nombreux ,  mais  en  général  peu  ctcw 
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k  pi»  reBurqnable  est  celui  qui ,  pur* 
cooraDl  le  Kesraouan,  et  se  dirigeant 
cotre  le  Xahr-el-Kadicha  et  le  Nahr-el- 
Aiiar,  ra  former  le  Ras-el-Hesn,  cap  au 
N.  de  Tripoli  ;  on  distingue  encore  ceux 
«pis'éièfeDt  entre  le  Nahr-el-Akkar  et  le 
5ahi^l-Kebir,  entre  celui-ci  et  le  Nahr- 
d-Hiusein,  et  entre  ce  dernier  et  le 
Sahr^-Miilk. 

U  partie  la  plus  élevée  du  Liban  est 
cefle  qui  aroisine  le  nœud  de  l'Aiiti- 
liba,  fers  34*  de  laU  N.;  elle  atteint 
onroii  i|6oo  totsea  au-dessus  de  la 
Kr  :  c'est  le  Liban  proprement  dit  ( 
ksUûuns  l'appellent  Djebel  (la  mon* 

tÇK). 

On  se  voit  presque  plus,  sur  le  Liban, 

de  ces  cèdres  Biagm6ques  qui  l'ornaient 

ffitreibis;  mais  il  y  a  de  beaux  chênes, 

k  fi«aiers,  des  lauriers,  des  cyprès  et 

éavi^a.  On  y  rencontre  les  sites  les 

^miés:  «  On  y  troure  à  chaque  pas, 

ii\ibcj,  ces  scènes  où  la  nature  dé- 

p)9ieiai0t  de  l'agrément  ou  de  la  gran» 

^,  lalôt  de  la  bizarrerie ,  toujours 

^iitariété.  Arrire-t-on  par  la  mer,  et 

^a»fti-oB  sur  le  rirage,  la  hauteur  et  la 

npidité  de  ce  rempart,  qui  semble  fer- 

aeriiierre,  le  gigantesque  des  masses, 

fi  iéliBcent  dans  les  nues ,  inspirent 

fftdBdBent  et  le  respect Lorsque 

iwi^eor  parcourt  l'intérieur  de  ces 
MU^iics,  l'aspérité  des  chemins,  la  ra- 
vtikies  pentes,  la  profondeur  des  pré- 
%s,  commencent  par  l'elTrayer  •  Bien- 
iBifiiresse  des  mulets  qui  le  portent, 
knnre,  et  il  examine  à  son  aise  les 
■i^  pittoresques  qui  se  succèdent 
^  ie  distraire  :  tantôt  ce  sont  des 
tt^n  prêts  à  glisser  sur  des  pentes  ra- 
^)  et  tellement  disposées  que  les 
^naes  d'an  rang  de  maisons  serrent 
^  nie  au  rang  qui  les  domine  ;  tantôt 
^et  QQ  couvent  placé  sur  un  cône  isolé; 
an  rocker,  percé  par  un  torrent,  est 
*^ttBe  arcade  naturelle  ;  là,  un  autre 
^^  taillé  à  pic,  ressemble  à  une  haute 
^e;  souTent,  sur  les  coteaux  ,  les 
*B^  pierre,  dépouillés  et  isolés  par 
^^»Xy  ressemblent  à  des  ruines  que 
' «n airait  disposées.  En  plusieurs  lieux , 
'^^1,  trouvant  des  couches  inclinées, 
<«itmé  la  terre  intermédiaire,  et  ont 
**^des  cavernes;  ailleurs,  elles  se 
^  pratiqué  des  cours  souterrains ,  où 
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coulent  les  ruisseaux  pendant  une  pai*tie 
de  l'année.  » 

Parmi  les  peuplades  fixées  dans  ces 
montagnes,  on  distingue  les  Maronites 
et  les  Druzes.  On  croit  que  le  nom  de 
Liban  vient  du  mol  hébreu  Lehan  ou  Ztf- 
han»  qui  veut  dire  blanc:  il  exprime  la 
blancheur  des  sommets  les  plus  hauts  de 
la  chaîne,  qui  sont  presque  eontinuelle- 
ment  couverts  de  neige. 

LIBANCABAYAN ,  tle  de  l'archipel 
des  Philippines,  entre  Tile  Masbate  et 
celle  de  Samar,  par  ta  **l^'  de  lat.  N.  et 
lai®  44  de  long.  £. 

LIBANON,  nom  de  plusieurs  endroits 
des  États-Unis.  f^oy.  Lbbaron. 

LIBANORA,  village  de  la  Turquie 
d'Europe.  F&y,  Libiadà. 

LIBAU  ,  en  letton  Lepexa,  ville  de 
Russie,  en  Europe,  goqv.  de  Courlandc, 
dislr.  et  à  17  1.  S.  O.  de  Goldingen,  et 
à  37  1.  O.  deMitau;  sur  la  Baltique,  près 
du  lac  de  son  nom,  qui  a  3  1.  de  long  du 
N.  au  S.  et  3/4  de  1.  de  large,  et  se  dé- 
charge dans  la  mer. Lat.  N.  56<>  3i'  36". 
Long.  E.  i8<*  35'  i5".  Elle  est  ceinte 
d'un  mur,  et  n'a  qu'une  porte,  vers  le 
N.  Les  maisons  en  sont  asseï  bien  bâties 
en  bois,  mais  la  plupart  n'ont  qu'un 
étage  :  excepté  la  rue  principale,  les 
autres  sont  étroites  et  non  pavées;  la 
place  du  marché  est  grande ,  mais  irré- 
gulière. Il  y  a  a  églises  luthériennes  et 
I  catholique,  i  chapelle  pour  les  calvi- 
nistes, I  hôpital  et  i  hospice  d'orphelins. 
Le  port  a  de  8  à  19  pieds  de  fond;  l'en- 
trée en  est  ficile.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  d'exportation  en  blé  ,  orge  , 
avoine,  pois,  graine  do  lin,  planches, 
peaux  et  cuira  ;  on  y  importe  beaucoup 
de  vin,  4e  denrées  coloniales,  d'huile,  de 
fruits,  et  à^%  articles  manufacturés  en 
soie,  laine  et  coton.  4>6oo  hab.,  dont 
900  Juifs. 

LIBAWA,  rille  de  Moravie.  Voy. 
Liebàu. 

LIBBERTON,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té, presbytère  et  à  i  1.  S.  S.  E.  d'Édin- 
bourg,  et  à  1 1.  1/4O.  N.O.  de  Dalkeith. 
U  y  a  beaucoup  de  houille  et  de  pierre 
calcaire.  4i^7^  ^^b- 

LIBBESDORF,  baill.  du  duché  d'An- 
halt-Dessau,  à  l'O.  de  Dessau.  Il  ren- 
ferme un  rillage  de  son  nom  et  434  hab. 

LIBBIANO,  rillage  du  grand-duché 
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de  Toscane,  proT.  et  à  la  1.  S.  S.  E.  de 
Pise,  vicariat  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Vol- 
terra.  Il  y  a  des  sources  minérales  et 
des  fonderies  de  soufre. 

LIBENZ  ou  LUBENECZ ,  bourg  de 
Bohême,  cercle  et  à  9  1.  a/3  E.  S.  E. 
d'Elnbogen,  et  à  a  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Lu- 
ditz.  60  maisons. 

LIBERIA ,  colonie  américaine  de  la 
Guinée  supérieure,  f^oy.  Cap-Mbsurado. 

LIBERK ,  ville  de  Bohême.  Foy.  Rei- 

CHBNBBRG. 

LIBERTY,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  S.  E.  de  L'état  de  Géorgie.  6,695 bab. 
Le  chef-lieu  est  Rtceborough. 

LIBERTY,  village  des  Etats-Unis, 
état  de  Mississipi,  chef-lieu  du  comté 
d'Ami  te  ;  à  16  1.  S.  O.  de  Monticello, 
sur  la  rive  gauche  de  T Amitc. 

LIBERTY,  comm.  des  Éuts-Unis, 
état  d'Obio,  comié  d'Adams.  1,148  hab. 

LIBERTY ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  d*Ohio,  comté  de  Butler,  à  3o  l.  S. 
O.  de  Columbus.  a,8i4  hab. 

LIBERTY,  comm.  des  États-Unis,  état 
d*Ohio,  comté  de  Highland.  i  ,689  hab. 

LIBERTY, comm.  desÉuts-Unisyéut 
de  Pensylvanie ,  comté  d'Adams.  1,037 
hab. 

LIBERTY, comm.  desÉuts-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Columbia. 
1,146  hab. 

LIBERTYTOWN,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Maryland,  comté  de  Fi*e- 
derick;  à  14  !•  O.  N.  O.  de  Baltimore. 
11  y  a  des  mines  de  cuivre. 

LIBETHEN,  en  hongrais  Liheth-Ba- 
rn/af  en  slave  Lubjetowa,  ville  libre  royale 
de  Hongrie,  comitat  de  Sohi,  marche  et 
à  3  1.  i/aE.  defieusohl,  et  à  4  1.  a/3  O. 
S.  O.  de  Briesen.  Ut.  M.  48«  4^'  37". 
Long.  E.  17®  a'  8".  Il  y  a  i  église  ca- 
tholique et  I  luthérienne,  et  des  mines 
de  cuivre  et  de  fer.  1 ,389  hab. 

LIBI ADA,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  à  1 6 1 .  E.  S. 
£.  de  Salonique  ;  sur  le  bord  méridional 
du  golfe  d'Orphano.  On  reconnaît  prés 
de  là  l'emplacement  de  l'ancienne  Sta- 
gyre,  patrie  d'Aristote ,  et  une  petite  ile 
qui  porte  le  nom  de  ce  village. 

LIBICE,  bourg  de  Hongrie.   Foy. 

LIBIN  ou  LIBYN  A,  village  de  Bohême, 
eerclc  et  à  9  1.  i/a  E.  S.  E.  d'Elnhogen, 


LIBO 

et  à  a  1.  3/4  ^.  E.  de  Luditz.  Ont 
trouve  une  église  et  une  synagogue,  • 
de  la' glaise.  3i  maisons. 

LIBLIN,  village  de  Bohême,  cercle  d 
à  5  1.  N.  N.  E.  de  Pilsen,  et  à  5  1.  a/3  | 
S.  O.  de  Rakonitz.  Il  y  a  i  fabrique  4 
produits  chimiques. 

LIBMÛHL,  ville   des  Étau-Prui 
siens.  Foy.  LibbbmChl. 

LIBOCH  ou  LIBOCHOWAN,  vilhM 
de  Bohême,  cercle  et  à  i  1.  3/4  N.  O.  « 
Leitmeritz  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe 
Il  y  a  1  château,  1  établissement  de  bail 
médicinaux,  et  E  fabrique  de  sucre  à 
betterave. 

LIBOCHOWITZ,  ville  de  BohêmA 
cercle  et  à  3  1.  1/4  S.  S.  O.  deLeitme 
ritz,  et  à  I  1.  O.  de  Budin,  sur  larivi 
gauche  de  l'Eger.  11  y  a  des  eaux  miné 
raies.  On  y  remarque  les  ruines  de  Tai 
cien  château  de  Klapay.  1,100  hab.  Ci 
y  cultive  le  safran. 

LIBOLO  ou  LUBOLO ,  pays  de  I 
Guinée  inférieure,  dans  le  N.  du  Ben 
guela,  à  l'E.  du  Quiasama.LaCoanzal 
borde  au  N.,  et  la  Ganga  à  l'E.  ;  la  Long 
Tarrose  à  TO.  Monenga  en  est  un  de 
principaux  endroits.  11  formait  jadis 
avec  le  Quissama,  le  roy.  de  Matamao. 

LIBOOVO,  boui-gde  laTurcjuie  d'Eu 
rope,  en  Albanie,  sandjak  et  a  ai  1.  S 
E. d'Avlone,  età 4 1*  i/a N. E. de Delvino 

LIBOS,boiirgde  France, dép.  dèLo( 
et-Garonne,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  E.  N 
E.  de  Villeneuve-d'Agen,  cant.  et  à  i/a  I 
S.  O.  de  Fumel;  sur  la  rive  droite  du  Loi 
Foires,  le  a6  mars  et  le  mercredi  de  Qui 
simodo,  pour  poterie  de  fonte  et  châtai 
gnes.  800  hab. 

LlBOURfïE,  ville  de  France,  dép.  d 
la  Gironde,  chef-lieu  d' arrond.  et  d 
cant.,  à  6  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Bordeaux  e 
et  à  7  1.  i/a  O.  de  Montpont;  au  coc 
fluent  de  l'Isle  et  de  la  Dordognc,  sur  1 
rive  droite  de  cette  dernière ,  qu'on  ; 
traverse  sur  un  beau  pont,  et  où  il  y  a  ui 
port  qui  peut  recevoir  des  navires  de  3o 
tonneaux,  au  moyen  de  la  marée  qui  s' 
élève  de  i  o  pieds  dans  les  temps  ordi 
naires  et  de  1 5  pieds  aux  équinoxes*  La( 
N.  44«  55'  a".  Long.  O,  a°35'  39". Li 
boume  a  i  tribunal  de  i'*.  instance, 
tribunal  et  1  bourse  de  commerce,  i  coi 
servation  des  hypothèques ,  i  directio 
des  contributions  indirectes,  1  sous-coni 
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jnisariat  de  marine  et  i  société  d'agri- 
rultore.  C'est  une  viUe  ancienne,  assez 
bien  bàûe  el  ceinte  de  murs  percés  de  7 
portes  ;  on  j  remarque  la  statue  de  Mon- 
tû^tf  I  athénée,  i  bibliothèque  publi- 
que de  3,000  Tol«,  I  école  gratuite  de 
UTÛiation  el  de  dessin  linéaire,  i  cabi- 
■d  de  physique,  1  jardin  botanique  et  i 
aile  de  ipeclacle.  On  y  fabrique  de  pe- 
tiies  éloffef  en  laine,  ainsi  que  divers  ob- 
jets d  équipement  militaire,  et  il  j  a  deé 
UBunesetdescorderies.  Libourne  étant 
feUrepôldu  commerce  de  Bordeaux,  il 
niait  desaflkires  considérables,  princi* 
pbKnt  en  rins,  eaux-de-rie  et  sel  ;  on 
Tcbrge  aussi  beaucoup  de  grains  et  de 
aenaiitf  pour  Bordeaux.  Foires,  les  i^. 
dijuio,  1 1  novembre,  a",  mardi  de  cba- 
fUBois  et  le  10".  jour  avant  Pâques. 
^iliab.  Les  environs  sont  fertiles  en 
TÎiiaiinéset  en  grains. 
Cette  vîUe  a  été  bâtie  en  1  aS6  par 
litralf.,  roi  d'Angleterre,  sur  les 

i'inwd.  de  Libourne  se  divise  en  9 
«attK.'firannes,  Castillon,  Centras, 
^.-foj-la-Grande  ,  Fronsac,  Gui  1res, 
i^WKf  Lussac  et  Pujols.  11  contient 
liicfonuiDeset  io7,o3ohab. 

UBINGAN,  ville  de  File  de  Minda- 
w, dsu» Farchipel  des  Philippines,  à 
tAN.E.  de  Mindanao. 

UBTE  (DÉSERT  DE).  On  applique 
Ksmi  ce  nom  ancien  à  la  partie  orien- 
lÀkSahara;  on  Tétend  même  quelque- 
^3idésert  de  Barcah  et^  à  celui  qui 
^ la  partie  occid.  de  1* Egypte. 

UCàTA,  ville  du  roy  •  de  Naples.  Foy, 

UCCA,  rivière  et  district  régimen- 
'^  de  Croatie,  f^oy.  Lixa. 

UCH,riUe  du  grand-duché  deHesse- 
l^inKUdtjprov.  de  la  Hesse-Supérieure, 
^•ct  à  a  1.  N.  N.  O.  de  Uungen,  et  à 
^'^ ^ s.  E.  de  Giessen;  sur  le  Wetter. 
i^estfort  ancienne.  11  y  a  un  château. 
¥«  hab. ,  la  plupart  luthériens. 

^CHâRRE,  bourg  de  France,  dép. 

^Itties-Pyrénées,  arrond.,  cant.  et  à 

'i^l.  S.  G.  de  Mauléon,  et  à  9  1. 3/4 

^'^•0.  de  Pan;  sur  le  gave  de  Mau- 

WsSohab. 

UCHFIELD,  vUle  d'Angleterre,  com- 
j^^îS!.  S/4  S.  E.  de  Sufford,  et  à  5 
'-•^•N.  E.  de  Birmingham,  partie  dans 
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le  hundred  d'Offelow,  partie  dans  celui 
de  Pirehill,  à  peu  de  distance  du  canal  de 
Wirley-et-Essington.  Elle  occupe  une 
vaste  étendue,  et  est  irrégulièrement  bâ- 
tie. Les  rues  sont  mal  entvetenues,  et 
les  maisons,  construites  sans  ordre  et 
pélennéle,  ofirent  un  aspect  bizarre.  Il  y 
a  4  églises  paroissiales,  dont  la  plus  re- 
marquable est  la  cathédrale,  commencée 
en  657  et  achevée  dans  le  xui*.  siècle,  et 
qui  présente  des  vitraux  magnifiques; 
elle  possède  en  outre  des  temples  pour  les 
presbytériens  et  les  calvinistes,  une  cha- 
pelle et  un  séminaire  catholiques,  i  hos- 
pice pour  les  veuves  âgées  ou  les  filles  non 
mariées  des  ecclésiastiques,  i  hospice 
pour  les  femmes  pauvres  et  i  théâtre. 
Lichfield  a  une  société  philosophique,  Qt 
une  école  privilégiée  des  belhes-lettres, 
dont  Addison,  Woolaston,  Ashmole,  Gar- 
rick  et  Johnson  ont  fait  partie.  On  y  remam 
que  l'hôtel-de-ville  qui  renferme  la  prison, 
un  beau  marché ,  Tbôpital  S^.-Jean ,  que 
ses  nombreuses  cheminées  de  construc- 
tion singulière  font  distinguer,  l'église 
de  S^.-Michel,rieil  édifice  surmonté  d'un 
haut  clocher  et  qui  renferme  beaucoup 
de  monumens,  et  la  fontaine  de  S'.-Cbad, 
dont  les  eaux  ont  quelques  propriétés  mé- 
dicinales. Des  manufactures  de  couver- 
tures de  chevaux  et  de  toile  à  voiles, 
des  brasseries  renommées,  et  surtout  les 
fiibriques  de  poterie,  occupent  les  habi- 
tans  de  cette  ville  et  des  environs,  et  ali- 
mentent un  commercé  considérable,  fa- 
vorisé par  le  voisinage  du  canal  de  Wir- 
ley-et-Essington.  3  foires;  marchés,  le 
mardi  et  le  vendradi.  Lichfield  nomme  a 
membres  au  pai*lement.  Patrie  de  John- 
son et  de  Garrick.  6,076  hab.  Les  envi- 
rons offrent  un  grand  nombre  de  houil- 
lères en  exploitation. 

LICHMCR,  ville  d'Arabie,  vers  le 
centre  de  TYémen,  prés  de  Tulla.  Elle 
est  entourée  de  murs. 

LICHTEN.  village  de  Moravie,  cercle 
et  à  4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Troppau.  11  y 
a  des  sources  salines.  1,700  hab. 

LICHTENAU,  ville  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  la  Kinzig,  baill.  et  à 
a  1.  N.  N.  E.  de  Bischo&heim,  et  à  5  1. 
i/a  N.  E.  de  Strasbourg,  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  Rhin.  11  y  a 
une  teinturerie  et  des  moulins  à  huile  et 
à  plâtre.  964  hab. 
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LICHTENAU,  boui^  de  Bavière»  cer- 
cle de  la  Rezaty  préndial  età  a  1.  N.  £. 
de  HeiUbronn,  et  à  a  1.  1/4  E.  S.  E. 
d'Anspach,  sur  une  ile  de  la  Rezat.  11  a 
I  château  et  i  maUon  de  correction.  1 10 
maisons. 

LICHTENAU,  établissement  d'Hem- 
huteSy  dans  le  Groenland,  distr.  de  Ju- 
lianesbaab ,  au  fond  d'une  baie ,  à  Sol. 
N.  O.  du  cap  Farewell. 

LICHTENAU,  ville  de  la  Hesse-Élec- 
torale,  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle 
de  Witzenbausen»  à  i  1.  3/4  S.  O.  de 
Gros»-Almerode  et  à  4 1*  S.  E.  de  Cas- 
sel;  chef-lieu  de  bailliage  »  prés  de  la 
source  de  la  Losse.  Elle  est  sur  les  ruines 
de  la  forteresse  de  Reichenbach,  et  a 
un  mur  d'enceinte,  a  églises  et  i  hôpital. 
4  foires.  1,100  hab. 

Le  bailliage  a  6,49^  ^^* 

LICHTENAU  (OBER) ,  village  des 
Etats-Prussiens,  prov.de  Silésie,  régen- 
ce et  à  14  !•  i/a  O.  S.  O.  de  LiegnitZy 
cercle  et  à  1  1.  S.  O.  de  Lauban.  Il  y  a 
une  tourbière  et  des  fours  à  chaux. 

LICHTENAU  ,  ville  des  Éuts-Prus- 
siens,  prov.  de  Westphalie,  régence  et  à 
16  1.  S.  de  Minden,  cercle  et  à  5  1.  i/4 
£•  N.  E.  de  Bûren.  Les  maisons  en  sont 
pour  la  plupart  couvertes  en  chaume.  Fa- 
brique de  cuirs  et  conmierce  de  verrerie. 
1,901  hab. 

LICHTENBERG ,  ville  de  Bavière  ^ 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  à 
1 1.  3/4  N. deNaiU,  et  à  la  1.  N.N.E. de 
Bayreuth.  Siège  d'une  chambre  des  fi- 
nances. Elle  est  ceinte  de  murs,  et  a  i 
hôpital  et  des  brasseries.  Soo  hab» 

LICHTENBERG,  village  et  fort  de 
France,  dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à 
4  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Saveme,  cant.  et  à 
3  1.  1/4  N.  E.  de  La  Petite-Pierre;  sur 
une  hauteur,  au  milieu  de  bois,  à  peu  de 
distance  de  la  route  de  Strasbourg  à  Bi- 
tche.  Le  fort  est  un  ancien  château,  qui 
a  appartenu  aux  seigneurs  de  Lichten- 
berg  jusqu'en  16S1,  époque  à  laquelle 
il  fut  cédé  à  Louis  xiv;  il  ne  consiste 
qu'en  quelques  ouvrages  précédés  d'un 
large  fossé,  et  ne  renferme  que  des  loge* 
mens  pour  la  garnison.  Le  village,  situé 
au  pied  des  glacis,  contient  920  hab. 

LICHTENBERG ,  village  du  gi-and- 
duché  de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  de 
Starkenbourg,  distr.  et  à  i  1.  1/3  S.  S. 
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O.  de  Beinheim,  et  à  4 1*  S.  E.  de  Dai 
stadt  ;  sur  une  montagne.  Il  y  a  i  c 
teau.  C'est  le  siège  de  l'administrât 
du  district. 

LICHTENBERG  (PRINCIPAL 
DE) ,  division  du  duché  de  Saxe-Coboi 
Gotha,  séparée  du  reste  du  duché  et 
clavée  entre  la  principauté  de  Birk 
feld,  au  N.  O.,  la  seigneurie  de  Meiss 
heim,  au  N.  E.,  le  cercle  bararois 
Rhin,  au  S.  E.,  ci  la  régence prussiei 
de  Trêves,  au  S.  O.  Elle  a  10  1.  de  ! 
gueur,  du  N.  E.  au  S.  O.,  3  1.  de  I 
geur  moyenne,  du  N.  O.  au  S.  E., 
3o  1.  c.  Le  territoire  est  montueox  ; 
a  beaucoup  de  forêts,  parmi  lesquel 
on  distingue  celles  de  Schwandel  et 
Spimont,  au  S.  O.  La  Nahe,  qui  Ton 
une  partie  de  la  limite  de  ce  paji  rers 
principauté  de  Birkenfeld  ;  le  S(eio-Al 
qui  l'arrose  au  N.  E.,  et  la  Blies,  qui 
parcourt  au  S.  O.,  en  sont  lespriocipal 
rivières  :  toutes  appartiennent  au  bas 
du  Rhin. 

Cette  principauté  se  dirise  en  3  c 
tons  :  Baumholder ,  Grumback  et  S 
Wendel,  et  renferme  a6,3i5  hab.  S 
Wendel  en  est  le  chef-lieu.  Ce  n'est  ^ 
depuis  1 8  xg  qu'elle  porte  le  nom  de  U 
tenberg ,  qu'elle  doit  à  un  vieux  châu 
du  canton  de  Baumholder;  elle  se  oomoi 
auparavant  principauté  de  Baumbolde 

UCHTENBERG,  baiU.  du  grand- 
ché  de  Saxe-Weimar.  f^oy.  Osthiw 

LICHTENBURG ,  vill^e  des  Eu 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  < 
16  1.  E.  N.  E.  de  Mersebourg,  cercli 
à  a  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Torgau;  prèi 
Prettin.  Il  y  a  un  château  et  une  mai 
de  correction.  Il  fut  souvent  le  séj( 
des  veuves  électrices  de  Saxe.  Luthe 
eut,  en  i5ao,  une  conférence  avec  9 
titz,  légat  du  pape.  $19  hab. 

LICHTENECK  ou  LICHTENEfi 
village  de  l'archiduché  d'Autricbe,pi 
au-dessus  del'Ens,  cercle  de  Hausru* 
près  de  Wells.  Il  y  a  i  fabrique  de  Uii 
et  d'ustensiles  en  cuivre. 

LICHTENFELS,  riUe  de  Banc 
cercle  du  Main-Supérieur,  chef-lieu 
présidial  et  siège  d'une  chambre  de! 
nances;à5 1. 3/4  N.N.E.deBambeig' 
9I.  N.  O.  de  Bayreuth,  sur  la  rive  g 
che  du  Main.  Elle  a  a  églises  et  i  ho 
tal.  Commerce  de  bois.  i,6a4hab. 
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UCHTENFELS,  ctablissem*.  d'Hern- 
uies,  sur  la  côte  occid.  du  Groenland, 
rers  rextrémilé  S.  O.  du  distr.  de  God- 
tbaab. 

UCHTENSTADT,  TÎlle  de  Bohême, 
tatk  eu  3 1.  1/3  N.  N.  E.  d'Elnbogen, 
eiàa6I.0.N.O.  de  Prague.  lyOoohab. 
lira  des  mines  d*étam  et  d'argent  dans 
leseorirons. 

LICHTENSTEG,  ville  de  Suisse, 
ont.  et  à  5 1.  i/4  O.  S.  O.  de  S^-Gall, 
riâS  1.  0.  d'Appenzell,  distr.  du  Uaul- 
Tockenbourg;  sur  une  hauteur,  à  la  rive 
bile  de  laThur.  L'aspect  en  est  triste; 
de  I  des  fabriques  d'étoffes  de  coton  et 
étoiles.  4  foires  fréquentées.  6oo  bah. 
Près  de  là  sont  les  ruines  du  château  du 
lÏMTcta-Toekenbourg,  théâtre  de  This- 
tare  tragique  de  la  comtesse  Ida. 

UCHTENSTEIN ,  principauté  d'Âl- 

lOBISK.  ^Oy,   LiVCBSTKNSTEUT. 

ÙCHTENSTEIN  ou  PIRSCHEN- 

SfllS,nl]eduroy.  de  Saxe,  cercle  de 

iW^e,  dans  les  seigneuries    de 

iîMflvg  ;  chel^lieu  d'uïie  seigneurie, 

îilLS,  E.  de  Glauchaetà  4  1.  O.  S. 

0.  deCkemnitz,  au  pied  d'une  monta- 

^nr  laquelle  est  un  château.  Il  y  a 

<ia&bni{Qes  de  toiles  de  coton  et  de  bas 

^iaoeeidc  coton,  des  papeteries  et  des 

«BÎB.  a,2oo  hab/ 

Useîgneurie  a8,64o  bah. 

IICHTENSTEIN ,  village  de  Styrie  « 

^etâi^/4de  1.  S.  d'iudenbourg.  On 

!isirque  le  château  moderne  et  les 

'*%  de  l'ancien.  Il  y  a  une  mine  de 

UCHTENVOORDE,  ville  des  Pays- 
^1  proT.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  7  1. 
^- L de  Zutphen,  cant.  et  à  1  1.  1/3  S. 

^•deGroenlo.  Elle  a  un  château.  3,5oo 

Va. 

UCHTEN WALD ,  bourg  de  Styrie , 
*He  et  à  5  1.  i/a  S.  de  Cilly ,  sur  la 
'^gaachede  la  Save.  Ily  a  a  châteaux 
^iwsalpètrière.  556  bab. 

UCHTENWERTH ,  village  de  l'ar- 
'^^ké  d'Autriche  pays  au-dessous  de 
\  cercle  inférieur  du  "Wienerwald , 
'i'');^  S.  de  Drasskirchen  et  à  10  1. 
^•10.  de  Vienne.  Il  y  a  une  importan- 
^stanoEicture  de  laiton,  qui  existe  de- 
?*Ue  règne  de  Charles  vi,  et  qui  fournit 
^teUement  environ  3o  millions  d*ai- 
^lles.  i,3oobab. 
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LICHTERYELDE,  bourg  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale, 
arrond.  et  à  41*  S.  S.  O.  de  Bruges,  cant. 
et  à  1 1.  S.  E.  de  Thorout.  Il  y  a  une  fila- 
ture de  lin.  4*5oo  hab. 

LIGK,  LYK  ou  OELK,  ville  des 
Etals-Prussiens ,  prov.  de  la  Prusse- 
Orientale  ,  régence  et  à  a3  1.  3/4  S.  de 
Gumbinnen,  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  O.  d'O- 
letzko;  chef-lieu  de  cercle  ;  sur  une  émi- 
nence,  prés  du  lac  de  son  nom.  Il  y  a  i 
gymnase,  i  séminaire,  des  tanneries,  des 
fabriques  de  draps  et  de  chapeaux  et  des 
papeteries.  9,904  bab. 

Le  cercle  contient  a5,8 10  hab. 

LICKING,  rivière  des  Etau-Unis, 
état  de  Kentucky.  Elle  prend  s.i  source 
dans  les  montagnes  de  Cumberland,  au 
comté  de  Floyd,  se  dirige  au  N.  O.,  et, 
après  un  coura  d'environ  60  L,  se  jette 
dans  rOhio,  par  la  rive  gauche,  à  New- 
port  ,  vis-a-vis  de  Cincinnati.  Durant  la 
saison  pluvieuse,  elle  devient  navigable  ; 
mais  après  une  longue  sécheresse ,  elle 
laisse  presqu'entièrcment  a  découvert  les 
rochers  calcaires  qui  forment  son  lit.  Le 
pays  qu'elle  arrose  est  riche  et  bien 
peuplé. 

LICKING,  comté  dés  Euts-Unis,  vers 
le  centre  de  l'état  d'Ohio.  11,861  bab. 
Le  chef-lieu  est  Newark. 

LICOLA,  lac  du  roy.  de  Naples.  F'ay, 
Lucaiir. 

LICONTA,  cdp  de  Barbarie,  roy.de 
Tripoli,  sur  le  golfe  de  la  Sidre,  à  70  1. 
S.  E.  du  cap  Mesurata.  Lat.  N.  3o°  56'. 
Long.  E,  15030'. 

LICORDIA ,  bourg  de  Sicile ,  prov. 
et  à  lol.  1/2  S.  O.  de  Catane,  distr.  et 
à  5  1.  S.  E.  de  Calatagirone,  cant.  et  à 
I  1.  i/a  S.  O.  de  Yizzini  ;  sur  le  Dirillo. 
7,000  bab. 

LICOSA,  cap  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Principauté-Citérieure ,  distr.  et  a 
6  1.  3/4  O.  d'Il-Vallo,  cant.  et  à  i  1.  O. 
S.  O.  de  Castcl  dell'  Abate.  Lat.  N.  4o« 
14'  3o".  Long.  E.  ia»34'  i5".  Il  mar- 
que l'entrée  orient,  du  golfe  de  Saleme. 

LICQUES,  bourg  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  £• 
N.  E.  de  Boulogne-sur^Mer,  cant.  et  à 
a  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Guines.  Foires,  Icâ 
3  mai,  2a  juillet,  28  décembre,  et  le  i". 
lundi  de  chaque  mois.  i,3io  bab. 

LIDA ,  ville  de  Russie,  en  Europe , 
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gouv.  et  à  aa  1.  E.  N.  E.  de  Grodno,  et 
à  lo  1.  i/a  N.  O.  de  Novogrodek;  chef- 
lieu  de  district.  Elle  a  i  château  et  i  col- 
lège de  piaristes.  i,iao  hab. 

Le  district  est  le  plus  sept,  du  gouT.; 
il  est  baigné  au  S.  par  le  Niémen ,  et  est 
fertile,  bien  boise  et  riche  en  bestiaux. 

UDDAL  ou  LIDDEL,  rivière  d'E- 
cosse, qui  prend  sa  source  dans  le  comté 
de  Roxburgh,  au  mont  Fanna^  coule  au  S. 
S.  O.,  et  atteint  le  comté  de  Dumfries , 
qu^elle  sépare  du  comté  anglais  de  Cum- 
berland,  jusqu'à  son  confluent  arec  l'Esk, 
à  a  l.  i/a  S.  de  Langholm,  après  un  cours 
d'environ  i  o  1.  Les  bords  en  sont  très- 
pittoresques. 

LIDDISDALE,  pays  d'Ecosse,  comté 
de  Roxburgb,  arrosé  par  le  Liddal.  H 
est  sauvage  et  montagneux,  mais  riche 
en  pâturages. 

LIDDON,  port  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, sur  la  côte  ocoid.  de  la  presqu'île 
Melville,  un  peu  au  S.  de  l'entrée  occid. 
du  détrok  de  Fury-et-Hecla,  dans  la  mer 
Polaire. 

LIDl,  lies  de  l'Adriatique,  sur  la  côte 
du  roy.  Lombard- Vénitien.  Elles  sont 
au  nombre  de  sep( ,  et  décrivent  une 
courbe  devant  les  lagunes  de  Venise,  de- 
puis l'embouchure  de  la  Brenta  jusqu'à 
celle  de  la  Piave;  ce  ne  sont  que  des  bancs 
d'attérissemens  ou  plutôt  des  précipités 
des  matières  que  les  fleuves  et  la  mer  ont 
entraînées,  et  qui  se  sont  fixés  à  l'endroit 
où  les  eaux  sont  en  équilibre.  Elles  four- 
nissent de  belles  fleurs  et  des  fruits  sa- 
voureux. 

LIDINGOE,  ile  de  Suède,  faisant 
partie  de  l'archipel  de  Stockholmi  très- 
près  et  au  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom , 
distr.  de  Danderyd.  Sa  longueur,  de  l'E. 
à  l'O.,  est  de  a  l  ,  et  sa  largeur  d'i  l. 
Elle  est  bien  cultivée  et  communique  par 
un  pont  au  parc  de  Stockholm  ;  les  ha- 
bitans  de  cette  capitale  s'y  rendent  en 
feule  les  jours  de  fête. 

LIDKOEPING,  ville  de  Suède ,  pré- 
fecture de  Skaraborg,  hserad  de  Kalland, 
à  5  l.  N.  O.  de  Skara  et  à  1 1  1.  S.  O.  de 
Maries tad  ;  au  fond  de  la  baie  de  Kinne, 
formée  par  le  Wener  à  l'embouchure  du 
Lid-an,  qui  a  environ  i5  1.  de  cours  du 
N.  au  S.  Elle  est  bien  bâtie,  et  a  i  mai- 
son d'oi^helins  et  I  grande  place  de  mar- 
ché •  Le  commerce  de  blé  est  important. 
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Il  s'y  tient ,  le  ag  septembre ,  une  des 
foires  les  plus  fréquentées  du  royaume. 
i,5oohab. 

LIDORIKI,  bourg  de  Grèce,  en  Lira- 
die,  à  6  1.  i/4  E.  N.  E.  d'Amouraniei  à 
141.  i/a  O.  de  Talanti,  sur  la  rive  droite 
du  Mavro-Potamos. 

LIDOWIANY,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Vilna,  distr.  et  à  s  1. 
3/4 N.N. O.  de  Rossieny,  età  la  1.  S. S. 

0.  de  Chavli. 

LIDZBORG,  ville  des  Étata-Pnis- 
siens,  yoy,  Lautenbocbo. 

LIEou  I LLIERS  (VAL  DE),  en  Suisse, 
canton  du  Valais,  dizain  de  Monthey.  lia 
à  peu  près  4  !•  de  longueur.  LaViège, 
affluent  de  gauche  du  Rhône ,  le  par- 
court avec  rapidité,  et  y  cause  des  rava- 
ges, surtout  lors  de  la  fonte  des  neiges. 
Cette  vallée  est  fertile  et  ornée  de  beaux 
châtaigniers.  Elle  ofïre  une  foule  de  sites 
pittoresques,  et  plusieurs  passages  pour 
se  rendre  en  Savoie.  Pley  en  est  la  prin- 
cipale commune.  i|aoohab. 

LIEBAU  ou  STADT-LIEBAU^enbo- 
Hémien  Libawa,  yiWe  de  Moravici  cercle 
et  à  6  1.  N.  N.  E.  de  Prerau,  et  à  5 1.  N. 
N.  O.  de  Weisskirchen.  1,400  hab. 

LIEB  AU,  Tille  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  12  I.  S. 
S.  O.  de  Liegnilz,  cercle  età  1 1.  3/) S. 
de  Landshut.  Elle  a  i  fauboui*g,  1  bras* 
série  et  1  fabrique  de  toile  de  Un.  Il  s*y 
tient  des  marchés  pour  le  lin.  1,600  Iiab^ 

LIEB  AU,  ville  de  Russie,  en  Europe 
F^oy.  LniAu. 

LIÉBAULT  (S».)  ou  ESTISSAC,Tii- 
lage  de  France,  dcp.  de  l'Aube,  arrond. 
et  à  4  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Troyes,  eià| 

1.  1/4  E.  N.  E.  de  Villeneuve-rArche?^ 
que;  chef-lieu  de  cant.,  au  confluent dj 
la  Vanne  et  de  l'Ancre.  Il  a  des  fàbri* 
ques  de  bas  de  coton,  i  papeterie  et  dei 
tanneries.  Foires,  les  3  février,  3  juillet! 
i^.  septembre  et  a5  novembre.  i)00< 
hab.  Il  y  a  dans  le  canton  une  mine  d< 
fer  non  exploitée. 

LIEBE,  ville  du^oy.  de  Saxe.  Vof 

LôBAD. 

LlEBEMtJHL',  en  polonais  il/â/2^m/^ 
ville  des  États-Prussiens,  prov.  de  1 
Prusse-Orientale,  régence  et  à  a5  I.  S 
S.  O.  de  KOnigsberg,  cercle  et  à  3  I 
i/a  N.E.  d'Osterode;  sur  la  rive  gaU 
che  du  Lube.  Elle  a  une  iigd>rique  d 
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dnp.  Ob  j  p^che  beaucoup  de  saumon. 
1,1  S;  hab. 

LIEBEN,  village  de  Bohême,  cercle 
de  Kaurzim,  à  i  1.  3/4  N.  £.  de  Prague, 
sur  la  rire  droite  de  la  Moldau.  Il  y  a  un 
château,  une  fabrique  de  bas  de  soie  et 
desusines  à  cuivre.  lyooo  hab- 

LIEBENAU,  Tille  de  Bohême,  cercle 
debiuxlau,  k6L  S/4  N.  N.  O.  de  Gits- 
àm  et  à  7  I.  Ji.  N.  E.  d'Iung-Bunzlau. 
Coflunerce  actif  de  toiles  et  de  pierres. 
1,544  bab.  Elle  fut  presqu'entièrement 
Retraite  par  un  incendie,  en  1806. 

UEBËNAU,  bourg  du  roy  .et  dugour. 
ér  Hanovre,  comté  de  Hoya,  chef^lieu  de 
billiage;  sur  TAue,  à  quelque  distance 
^  h  rive  gauche  duWeser;  à  9  1.  S.  O. 
deNienbourg  età  1 1  1.  O.  N.  O.  de  Ha- 
tant.  Fabrique  de  dentelle  et  de  faux. 
i435liab. 

leUilliage  a  2,33a  hab. 

UiEENAU,  ville  de  la  Hesse-Électo- 

nle,  |r«r.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle , 

biil.e(ài/3  1.  O.  de  Hofgeismar,  età 

5i.  3  j  5. 0 .  de  Cassel  ;  dans  une  île  du 
Aioael.Elle  est  murée.  $89  hab. 

UEfiENAU ,  bourg  des  Étata-Prus- 
flem,prov.  de  Brandebourg,  régence  et 
à  i3 1.  E.  de  Francfort,  cercle  et  a  7  1. 
S.lî.  0.  de  Zullichau,  prés  du  lac  de 
Ps&iitz.  71g  hab. 

UEBENBURG,  village  du  roy.  de 
Hasvre,  gouv.,  princip.  et  à  7  1.  3/4  E. 
S.Ld'Hadesheim,  et  à  6  l.  i/a  6.  S. 

0.  à  Brunswick;  chef-lieu  de  baill.,  au 
fcd/une  montagne.  4^^  hab. 

le  baill.  renferme  1 3,5^4  hab. 

IIEBENGRÛN,  bourg  des EutA-Prus- 
KBs,  prov.  de  Sate,  régence  et  à  14  !• 
^  E.  d'Erfurt,  cercle  et  à  1 1. 1/3  S.  de 
^l^enrûch.  470  hab. 

LIEBEN STEIN,  bourg  de  Bohême, 
«rele  et  à  81.  1/4  O.  d'Elnbogen,  distr. 
«ia  1. 1/2  O.  N.  O.  d'Eger.  55o  hab.  11 
!  a  des  carrières  aux  environs^ 

UEBENSTEIN,  village  du  duché  de 
W4^bourg-Gotha,  principauté  et  à  6 

S.  £.  de  Golha,  et  à  a  1.  S.  S.  O. 
'irestadt;  chef-lieu  d'une  juridiction 
^tônoniale,  sur  la  Géra.  270  hab. 

La  iuridictton  renferme  760  hab. 

UEBEKSTEIN ,  rilUge  du  duché  de 
Saie-lf  eioingen,  dans  TUnterland,  baill. 
4'AIien»tcin,  à  1 1.  1/4  O.  S.  O.  de  Brot- 
•aode  etli6  1.  i/a  S.  O.  de  Gotha;  dans 
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une  vallée  charmante,  arrosée  par  un  af- 
fluent de  la  Werra.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  couteaux  et  de  cadenas.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  trés-fréquentées.  a  80 
hab.  On  voit,  aux  environs,  un  ancien 
château-fort ,  et  le  rocher  de  Boniface , 
où  prêcha  cet  apôtre  d'Allemagne. 

LIEBENTHAL,  ville  des  États-Prus- 
siens, proT.  de  Silésie,  régence  et  à  10 1. 
i/a  O.  S.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  4 
1.  S.  S.  O.  de  Lowenberg.  11  y  a  destis- 
seranderies  et  des  filatures  de  lin.  1 , 1 58 
hab. 

LIEBENWALD,  ville  des  Etats-Prus- 
siens,  prov.  de  Brandebourg,  régence  et 
à  la  1.  i/a  N.^.  E.  de  Potsdam,  cercle 
de  Nieder-Barnim  ;  à  Tembouchure  du 
canal  de  Finow  dans  le  Havel.  i  ,8oohab. 
Prés  de  là  est  le  beau  haras  royal  de  Bis- 
chofswerder. 

LIEBENWERDA,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  a  i 
1.  i/a  E.  N.  E.  de  Mersebourg,  et  à  5  1. 
i/a  E.  de  Torgau;  cbe^lieu  de  cercle, 
sur  la  rive  gauche  de  TElster-Noir.  Elle 
est  murée  et  a  a  faubourgs.  11  s'y  tient 
des  marchés  pour  le  lin.  1,4^4  ^^^« 

Le  cercle  contient  36,076  hab. 

LIEBENZELL,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Pïoire,  baill.  et  à  a  1. 
S.  E.  de  Neuenburg,  et  à  4 1*  1/3.  O.  de 
Stuttgart;  sur  le  Nagold ,  dans  une  val- 
lée profonde.  11  y  a  a  sources  minérales, 
I  belle  filature  de  coton  et  des  fabriques 
de  maroquin.  960  hab.  Grande  culture 
de  lin  aux  environs. 

LIEBEROSE,  ville  des  États-Prus- 
siens, régence  et  à  9  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Francfort,  cercle  et  à  6  1.  i/a  E.  de  Lûb- 

ben.  1,4^^^^^* 

UEBERTWOLKWITZ ,  bourg  du 
roy.  de  Saxe,  cercle,  baill.  et  à  a  1.  S. 
£.  de  Leipsick.  65a bah. 

Le  traité  de  paix  conclu  à  Altransifldt 
entre  Charles  xii  et  Auguste  11 ,  roi  de 
Pologne,  fut  signé  dans  ce  bourg, le  1*'. 
septembre  1707. 

LIEBSTADT,  ville  des  ÉtaU-Prus- 
siens,  prov.  de  la  Prusse-Orientale,  ré- 
gence et  à  18 1.  S.  S.  O.  de  KOinigsberg, 
cercle  et  à  3  1.  N.  E.  de  Mohrungan,  en- 
tre a  lacs.  11  y  a  I  fabrique*  de  draps,  i 
tisseranderie  et  1  brasserie.  i,a5a  hab. 

LIEBSTADT,.  ville  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Misnie,  baill.  et  à  a  1.  i/a  S. 
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O.  de  Pima,  et  à  51.  S.  S,  £.  de  Di-esde. 
On  y  fabrique  des  chapeaux'  de  paille. 
600  hab. 

LIEBSTADTL,  bourg;  de  Bohême , 
cercle  de  Bidschow,  à  31.  N.  N.  E.  de 
Gilschin  et  à  7  1.  i/a  N.  de  Neu-Bids- 
chow.  56o  hab. 

LIEBWERDA,  village  de  Bohême, 
cercle  de  Bunzlau,  à  6  1.  E.  de  Zittau  et 
à  13  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Iung-Bunzlau  ; 
dans  une  vallée  agréable.  Il  y  a  des  eaux 
minérales  de  même  nature  que  celles  de 
Spa. 

LIECHNlÂ,  bourg  de  laTurquie  d'Eu- 
rope,  en  Bosnie,  sandjak  et  à  6  1.  N.  £. 
de  Bagna-Louka,  et  à  il  1.  N.  O.  de 
Techein. 

LIECHSTALL,  ville  de  Suisse.  Aoy. 

LiBSTALL. 

LIECHTENSTEIN  ou  LICHTEN- 
STEIN,  principauté  d'Allemagne,  entre 
47<»5'  et  47'»  17'  delat.  N.  et  entre  7*»  6' 
et  70  18'  de  long.  E.;  bornée  au  N.  E;  et 
à  1*E.  par  le  cercle  tyrolien  de  Vorarl- 
berg,  au  S.  par  le  canton  suisse  des  Gri- 
sons, et  à  1*0.  par  celui  de  S^.-Gall,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Rhin.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  au  S.,  est  de  5 1.,  sa  moyen- 
ne largeur,  de  FE.  à  TO.,  d'i  1.  1/2,  et 
sa  superficie  de  6  1.;  c'est  le  plus  petit 
des  états  allemands.  Un  rameau  des  Al- 
pes des  Grisons  couvre  le  S.  de  cette 
principauté  et  en  traverse  l'intérieur  du 
S.  au  N.;  il  o(B*e  pour  principaux,  points 
le  Guschner-Grad ,  le  Hoch-Samm-Kopf 
et  le  Drey-Schwestern-Spitz,  et  divise  le 
pays  en  deux  parties:  à  PO.,  la  vallée  du 
Rhin ,  et  à  TE.,  celle  de  Samina,  arrosée 
par  une  rivière  de  même  nom ,  affluent  de 
l'iU ,  qui  se  perd  lui-même  dans  le  Rhin. 
Le-  climat  est  assez  doux ,  et  le  sol  est 
presque  partout  fertile;  on  récolte  du 
blé,  du  vin,  du  lin  et  des  fruits  en  abon- 
dance. Les  forêts  sont  riches.  On  y  élève 
beaucoup  de  bêtes  à  cornes. 

La  principauté  de  Liechtenstein  a  pour 
chef-lieu  \adutz,  et  se  divise  en  a  sei- 
gneuries :  Schellenberg  et  Vadutz.  Elle 
renferme  5, 800  hab. ,  catholiques.  Le 
prince  qui  gouverne  ce  petit  état  occupe 
à  la  diète  germanique  le  16'.  l'ang,  avec 
les  princes  de  Hohenzollem ,  de  Wal- 
dcck,  de  Rcuss,  de  Lippe-Detmold  et  de 
Schauenbourg- Lippe  :  il  s'unit  à  ces  sou- 
verains pour  envoyer  1  membre  à  Tas- 
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semblée  ordinaire  ;  il  en  envoie  i  à  l's 
semblée  générale.  11  fournit  55  homniea 
à  l'armée  fédérale.  C'est  un  des  plus 
grands  propriétaires  de  l'Europe,  à  cause 
des  vastes  domaines  qu'il  possède  dans 
d'autres  parties  de  l'Allemagne,  surtout 
dans  la  Moravie.  Ses  revenus  se  mon- 
tent à  a, 406,000  fr.  ;  mais  le  revenu  pu- 
blic de  la  principauté  n^est  que  de  34^000 
fr.;  la  dette  publique  y  est  de  6,000,000. 
Les  états  du  pays  se  composent  du  clergë 
et  des  principaux  propriétaires  ruraux. 

LIËDEKERKE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Orientale,  arrond.  et 
et  à  7  1.  1/4  E.  d'Audenarde,  cant.  et  à 
I  1.  a/3  N.  N.  E.  de  Ninove,  sur  la  rire 
droite  du  Dender.  Il  y  a  une  geniévrerie. 
1,58  a  hab. 

LIEDOLZHEIM  ,  village  du  grand- 
duché  de  Bade,  cercle  de  Murg-et-Pfinz, 
baill.età41*N.deCarlsruhe.  i,34i  hab. 

LIEFLAND,  gouv.  de  Russie,  en  Eu- 
rope, f^oy.  LrvoNiB. 

LIËFLE,  pointe  sur  la  côte  occid. 
de  l'île  Disco,  prés  et  à  l'O.  du  Groen- 
land. Lat.N.690  i5'.Long.  0.560  la'. 

LIÈGE,  Luik»  en  allemand  LûUiek , 
prov.  des  Pays-Bas,  entre  5o®  10'  et  5o* 
46'  de  lat.  N.,  et  entre  a»  36'  et  3<»  4»' 
de  long.  E.:  bornée  au  N.,  par  celle  de 
Limbourg;  à  l'E.,  par  la  prov.  prussienne 
du  Bas-Rhin;  au  S.,  par  le  grand-duché 
de  Luxemboui*g  ;  et  à  TO.,  par  les  prov. 
de  Namur  et  du  Brahant-Méridional.  Sa 
longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de  ao  1.,  et 
sa  largeur  est  de  16  1.  Quoiqu'humide  et 
souvent  brumeux ,  l'air  y  csl  sain.  Mon- 
tagneux au  S.,  où  les  Ardennes  viennent 
se  terminer,  et  au  N .  O.,  où  de  nombreu- 
ses collines  accompagnent  le  cours  de  la 
Meuse,  ce  pays  est  d'ailleurs  générale-> 
ment  plat  et  possède  de  belles  plaines  et 
des  vallées  fertiles  et  bien  cultivées.  La 
Meuse,  qui  le  traverse  dans  sa  partie 
sept.,  du  S.  O.  au  N.  E.,  en  est  le  prin- 
cipal cours  d'eau  ;  les  plus  imporians 
ensuite  sontl'Ourthe,  l'Aywaille,  laYes- 
dre  et  le  Mehaigne.  Le  sol,  sablonneux 
et  aride  où  les  montagnes  dominent,  est 
très-productif  dans  les  autres  parties:  on 
y  récolte  du  blé ,  des  pommes  de  terre/ 
du  chanvre,  des  fruits,  el  un  vin  de  mau- 
vaise qualité  qui  se  consomme  dans  le 
pays.  Le  S.  est  couvert  de  vastes  forêts ( 
mais  les  pâturages  magnifiques  qu'olfre 
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oDe  fvoàe  partie  de  cette  province , 

fiirtoBl  aus  eDTÎroDS  de  Lhnbourgy  en 

Ibraieiit  la  principale  richesse.  L'éduca- 

tioD  des  bestiaux,  des  porcs  et  des  abeil- 

Irsejtirés-soignée;  on  j  fabrique  d'ex- 

reOent  bearre,  et  les  fromages  de  Lim* 

boar^  sont  fort  estimés.  La  volaille ,  le 

•;ilR«r  et  le  poisson  ne  sont  pfis  rares. 

Le  fer,  le   .'irre,  le  plomb,  la  calamine, 

kkouiJle,  l'alun,  Tardotse,  la  terre  à 

^r,  et  des  carrières  de  beau  marbre 

d  de  pierre,  7  sont  exploités  avec  avan- 

tçe;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de 

■rces  minérales  :  celles  de  Spa  sont 

fiticdièrement  célèbres.    L'industrie 

■aobcturière  est  très-florissante,  prin- 

q^iknent  dans   l'arrond.    de   Liège, 

(tcoeprend  de  nombreuses  manufac- 

i«n  h  drap  et  de  casimii*,  des  tan- 

uia,  des  papeteries ,  des  brasseries, 

itston^,  etc.,    dont  les  produits, 

yissan  productions  naturelles,  for* 

aat  a  commerce  d'exportation  assev 

JspcrM.3i4,i8a  bab..  Wallons;  ils 

fnltaai  pour  la  plupart  le  catholiois- 

■.parient  le  wallon  et  le  français,  et 

Kstvi&et  d'un  caractère  turbulent,  ex- 

nplé renie  N.,  où  leur  flegme  les  rap- 

fnck  des  Hollandais.  Ceux  qui  babt« 

M  les  parties  stériles  et  pauvres  de  la 

««trce  s'expatrient  ^a  printemps ,  et  à 

^nsTiîse  saison  reviennent  dans  leur 

pnnec  l'argent  qu'ils  ont  gagné. 

Upnif .  de  Liège ,  dont  le  cbef-lieu 

fc^le  même  nom,  se  divise  en  a  arr.  : 

in^Uège,  qui  contiennent  a  4  cantons. 

^  occupe  le  &*.  rang  dans  la  a*,  cbam- 

^  des  Etats-Généraux,  à  laquelle  elle 

[«vie  6  députés,  est  comprise  dans  le 

/.(oBuBandement  militaire  et  dans  le 

'BW  de  la  cour  supérieure  de  Liège, 

'^ifeaà  en  partie  du  diocèse  de  cette 

*^ti  ta  partie  de  celui  de  Namur.  Les 

^  prorinciaux  se  composent  de  63 

^KSf  dont  r  ordre  équestre,  les  vil  les 

'  b  campagnes  nomment  chacun  uu 

^;  ia  députation  permanente  est  de 

^Sabres,  dont  3  pour  cbaque  classe. 

^iie  proT.  se  compose  d'une  grande 

Mt  de  l'ancien  évéché  de  Liège ,  du 

^deLiinbourg)  du  comté  de  Dalbem 

^^  la  piinripauté  de  Stavelot,  de  quel- 

ffc^portions  des  ducbés  de  Luxembourg 

^^  Brabant  et  du  comté  de  Namur  ; 

''^ *  W  France  en  1 795,  ce  pays  a  for- 
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jné ,  jusqu*en  1 8 1 4  >  la  presque  totalité  du 
département  de  TOurtbe. 

LIEGE,  iMtk,  en  aUemand  lAUich  » 
ville  des  Pays-Bas,   cbef-lieu  de  prov., 
d'arrond.  et  de  4  cantons,  à  5  l.  S.  S.  O. 
de  Maestricht  et  à  19  1.  1/4  E.  S.  E.  de 
Bruxelles  ;  dans  une  vallée  agréable,  au 
pied  de  la  montagne  S^.-Walbourg  qui 
la  domine  au  N.,  et  au  confluent  de  la 
Meuse  et  de  l'Ourthe,  qui  y  forment  plu- 
sieurs lies.  Lat.N.5o<»39'  aa".  Long.  E. 
S®  II'  97".  Siège  d'un  évécbé,  suflra- 
gant  de  l'archeTécbé  de  Malines  ;  d'une 
cour  supérieure,  dont  le  ressort  s'étend 
sur  les  prov.  de  Liège,  de  Limbourg,  de 
Luxembourg  et  de  Namur  ;  de  tribunaux 
de  I'".  instance  et  de  commerce.  Hési- 
dence  d'un  auditeur  militaire  pour  la  pro- 
vince, d'un  colonel  commandant  de  place 
de  a*,  classe  et  d'un  receveur-général 
des  finances.  II  y  a  un  arsenal,  i  établisse- 
ment pour  les  sourds-muets,  i  bourse,  i 
chambre  de  commerce  et  de  fabriques  ; 
I  université,  fondée  en  1 8 1 7 ,  et  qui  com- 
prend  I  amphithéâtre  d'anatomie  et  i 
jardin  botanique;  1  collège  royal,  i école 
d'enseignement  mutuel,  'i  société  libre 
d'émulation  pour  les  sciences  et  les  arts, 
fondée  en  ^779»  par  Walbruck,  prince- 
évéque  de  Liège,  1  société  littéraire  et 
musicale,  \  conservatoire  royal  de  musi- 
que et  de  chant,  i  séminaire,  i  société 
des  sciences  naturelles,  i  direction  des 
eonvois  et  licences,  l  conservation  des 
eaux-et-foréts  domaniales  pour  les  prov. 
de  Liège,  de  Limbourg  et  de' Luxem- 
bourg, et  plusieurs  hôpitaux.  Liège,  ja- 
dis très-fortifiée ,  n'a  plus  que  a-  ouvra- 
ges extérieurs  ;  mais  elle  est  défeùdue  au 
N.,  par  une  vaste  citadelle,  récemment 
construite   sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne. Elle  a  10  faubourgs,  et  se  parta- 
ge en  4  sections  ;  on  la  divisait  autrefois 
en  a  parties  :  la  ville  haute,  qui  s'étend 
sur  le  penchant  de  la  montagne  S^.-Wal- 
bourg,  à  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  et  la 
ville  basse,  qui  comprend  les  quartiers 
de  l'Ile  et  d'Outre-Meuse.  17  ponts,  par- 
mi lesquels  on  distingue  celui  des  Arches, 
réunissent  les  difTérentes  parties  de  cette 
ville,  et  de  beaux  quais,  dont  quelques- 
uns  sont  plantés  d'arbres,  accompagnent 
une  portion  du  cours  des  rivières.  Les 
rues  sont  généralement  étroites ,  et  les 
hautes  maisons  qui  les  bordent  y  laisseni 
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pénétrer  peu  de  jour  et  d'air,  ce  qui  les 
rend  pour  la  plupart  très-malpropres  ;  la 
promenade  de  la  Cornemuse  est  fort 
agréable.  On  y  compte  1 2  places  publi- 
ques :  celle  du  Marché,  qui  possède  une 
belle  fontaine,  est  la  principale,  et  fait 
face  à  rhotel-de-TÏUe,  édifice  vaste,  mais 
lourd,  oïl  se  trouve  la  bibliothèque  pu- 
blique ;  les  autres  monumens  publics  sont 
peu  remarquables,  à  l'exception  de  la 
{grande  et  massive  cathédrale  de  S^.-Lam- 
bert,  bâtie  au  viii«.  siècle,  de  Téglise  SK- 
Paul,  du  palais  épiscopal,  de  l'arsenal, 
de  Tuniversité,  et  du  nouveau  théâtre 
construit  sur  le  modèle  de  l'Odéon  de 
Paris.  Liège,  autrefois  capitale  d'un 
gouvernement  ecclésiastique,  renfermait 
ime  grande  quantité  d'églises,  d'abbayes 
et  de  couvens;  les  Français  en  supprimè- 
rent une  partie.  L'industrie  est  floris- 
sante, et  s'exerce  dans  des  forges,  de  bel- 
les manufactures  d'armes,  des  fonderies 
de  canon,  des  fabriques  d'horlogerie,  de 
Wlriol,  de  colle  et  de  chicorée,  des  tan- 
neries importantes,  des  papeteries,  des 
verreries,  etc.,  dont  les  produits,  joints 
à  ceux  des  environs,  tels  que  la  houille , 
le  fer,  l'alun,  le  tabac,  le  vin,  le  blé,  le 
houblon ,  donnent  lieu  à  un  commerce 
actif,  que  la  navigation  de  la  Meuse  &ci- 
lite  singulièrement  en  faisant  communi- 
quer Liège  avec  la  France  et  les  prov. 
sept,  du  royaume.  Cette  ville  a  vu  naître 
une  foule  d'hommes  distingués,  entre  au- 
tres Amo^  de  Ville,  constructeur  de  la 
machine  de  Marly,  et  le  célèbre  compo- 
siteur Grétry.  Elle  nomme  i  i*députés 
aux  états  de  la  province.  On  y  a  ressenti, 
le  33  février  1 898,  d'assez  fortes  secous- 
ses de  tremblement  de  terre.  47}00ohab. 
Les  environs  sont  fertiles  et  bien  culti- 
vés :  la  vigne  y  croit  bien  et  donne  un  vin 
de  bonne  qualité.  Près  de  Liège,  est  la 
houillère  ou  fosse  de  fieaujonc,  célèbre 
par  le  dévoûmentdeGoilin  qui  s'y  trouva 
englouti  le  a 8  février  181  a. 

L'arrond.  se  divise  en  17  cantons  : 
Aubel,  Dalhem,  Fléron,  Glans,  Hervé, 
Hologne- aux -Pierres,  Liège  (4just.), 
Limbourg,  Louveigné,  Seraing,  Spa,  Sta- 
velot,  Verviers  et  Waremme. 

Avant  S^.  Lambert,  qui  parvint  à  l'é- 
piscopat  en  658,  et  qui  lui  donna  plus  d'é- 
tendue, Liège  n'était  qu'un  petit  bourg. 
Celte  ville  souffrit  beaucoup,  au  ix^.  siè- 
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cl8,par]es  incuT8ion8'dMNormands;Heii 
ri,  duc  de  Brabant,  la  prit  et  la  pilla  ei 
laïa.  Au  XV*.  siècle,  l'élection  des  évé 
ques  y  causa  de  grands  désordres.  Char 
les-le-Téméraire  et  Louis  xi,  roi  de  Fran 
ce,  s'en  emparèrent  le  3o  octobre  1468 
Après  différentes  révoltes  des  bonrgeoû 
contre  les  évéques,  apaisées  toujours  pai 
la  force,  Liège  tomba,  en  1 684»  entre  lei 
mains  des  Français,  qui  la  prirent  encon 
en  1 701  ;  mais  l'année  suivante  ils  en  fo- 
rent délogés  par  Marlborough.  Ils  la  re 
prirent  le  a8  juillet  1 793,  et  la  réunirent 
à  la  France,  dont  elle  fit  partie  jusqu'ei 
1814,  comme  chef-lieu  du  département 
de  l'Ourthe. 

L'ancien  pays  de  Liège  était  habité  pai 
les  Eàurmts  et  les  Condruset,  dont  parle 
César;  plus  tard  il  devint  une  princi- 
pauté, et  l'évéque  de  Liège  en  était  le 
souverain.  Il  faisait  partie  du  cercle  de 
Westphalie,  en  Allemagne,  et  renfermait 
7  petites  contrées  :  la  Campine  liégeoi- 
se, la  Hazbaye,  les  comtés  de  Homes  et 
de  Looz,et  les  pays  de  Condroz,  de  Fran* 
chimont  et  de  Suvelot.  Les  Français, 
qui  s'en  emparèrent  au  commencement 
de  la  révolution,  le  répartirent  entre  les 
départemens  de  la  Meuse-Inférieure,  de 
l'Ourthe  et  de  Sambre-et-Meuse  \  il  for- 
me maintenant  la  plus  grande  partie  de 
la  prov.  de  Liège  et  des  portions  de  cel- 
les de  Limbourg  et  de  Narour. 

LIEGNITZ,  régence  des  États-Prus- 
siens, dans  le  N.  O.  de  la  prov.  de  Silé- 
sie;  bornée  au  N.  O.  par  la  prov.  de 
Francfort,  auN.  E.  par  celle  de  Posen, 
à  l'E.  par  la  régence  de  Breslau,  au  S« 
par  la  Bohême,  dont  elle  est  séparée  par 
les  Riesen-gebirge,  et  au  S.  O.  par  le 
roy.  de  Saxe.  Elle  a  38  1.  de  long,  du 
N.  au  S.,  a 8  1.  dans  sa  plus  grande  lai^ 
geur,  etôaa  1.  c.  Cette  contrée,  monta- 
gneuse au  S . ,  s'abaisse  vers  le  N .  $  la  moi- 
tié septentrionale  n'offre  presque  que  de 
vastes  plaines,  qui  sont  arrosées  par  l'O- 
der :  le  Bober  et  la  Neisse,  afHuens  de  ce 
fleuve,  arrosent  les  parties  centrale  et 
occidentale  de  cette  régence.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  petits  lacs.  Le  climat 
est  assez  doux  ;  le  sol  est  en  général  sa- 
blonneux :  quelques  cercles  sont  assez 
fertiles  en  grains  ;  mais,  dans  plusieurs, 
les  récoltes  ne  suffisent  pas  à  la  consom- 
mation ;  on  cultive  la  vigne  avec  succès 
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(btfia  partie  orienule.  Les  foréU  abon- 
dent partout,  et  le  bois  de  construction 
iarme  uo  des  principaux  articles  d'ex- 
portation. Il  j  a  de  nombreux  pâturages 
M 1  ofl  élève  de  grands  troupeaux  de 
iiètfsà  cornes  et  à  laine.  On  fabrique 
Brtoal  de  la  toîle  et  quelques  étoifes  de 
iaiiie.667,i33hab. 

Cette  régence  comprand  les  anciens  du- 
(Us  et  principautés  deOlogau»  Sagan, 
\xfâ\i  et  Karolath,  ainsi  qu'une  partie 
it  k principauté  d'iauer  et  de  la  Haute- 
I«ce;elle  est  divisée  en  i8  cercles  : 
lilenhain,Bunzlau,  Frejstadt^Glogau» 
Gi*Eu,  Grûaeberg,  Haynau-Goldberg, 
Mberg,  lauer,  Landsbut,  Lauban, 
U^^h,  LAwenberg,  Lûben,  Rotben- 
Un>, Sagan,  SchOnau  et  Sproltau.  Le 
ckcflieafftt  Liegnitz. 

UEGNITZ,  TÎlle  des  États-Prussiens, 
pv.^Silésie,  cbef-lieu  de  régence  et 
^^i à  i4  1.  O.  de  Breslau  et  à  38 

L  S.  L  it  Francfort ,  au  confluent  du 

Kibbacèdda  Scbwarzwasser.  Elle  est 

CBiiwte^Bn  boulevard  en  terre  planté 

^ Marbres  et  a  a  portes,  a  églises 

l^i^meiioei  et  3  catholiques,  i  société 

^iifiie,  3  hôpitaux  y  i  hospice  d'orpbe- 

bet  I  lazaret  ;  au  centre  de  la  ville  est 

Fadeiciiâieau  desprinces,entouré  d'un 

KT  et  d'an  fossé  plein  d'eau.  On  remar- 

fleçlise  catholique  de  S^.-Jean,  l'hô- 

teiàraosei),  élégant  édifice  ;  l'école  pu- 

tâft^Fancien  collège  des  jésuites,  et  la 

^lifie  chapelle  où  furent  déposés  les 

'^in  ducs  de  Liegnitz  et  de  Brieg. 

^oanerce,  alimenté  par  des  manufac- 

^(fétofFes  de  coton  et  de  laine,  des 

^a  de  tabac ,  des  tanneries ,  des 

mies  et  i  blanchisserie  de  cire,  est 

*Q  important  ;  la  garance  en  forme 

^ no  article  considérable.  9,617  hab. 

Ui  Polonais  y  furent  défaits,  en  i  a4  >  » 
flaTarUres;  le  i5  août  1760,  Fré- 
j  ^iUf  roi  de  Prusse,  y  remporta  une 
'^signalée  sur  les  Autrichiens. 

^ttrcle  contient  36, 184  hab. 

|*£GOS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
'^:aN.E.deLéon,  et  à  i/a  L  S.  E. 
"Wburon.  171  hab. 

^^EUINDROFF,  bourg  de  Hongrie. 
'^.NEamAEXT. 

I  ULN.UANG,  distr.  de  Chine,  daàs 
l^tie orient,  de  la  prov.  de  Fou-kiao. 
Nlkestà7l.E.N.  E.  de  celle  du  dép. 
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de  Foo-tcbeou,  à  l'embouchure  d*iuie pe- 
tite rivière  dans  la  mer  Orientale. 

LIEN-PING,  arrond.  de  Chine,  dans 
le  N.  de  la  prov.  de  Kouang-toung.  La 
ville  de  cet  arrond.  est  à  4^  L  N.  £.  de 
Canton  et  à  3o  1.  S.E.  de  la  ville  du  dép. 
de  Chao-tcheou.  Lat.  N.  a 4*^  19'  la". 
Long.  E.  111°  56'  3i". 

LIEN-TCHING,  distr.  de  Chine,  dans 
la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Fou-kian. 
La  ville  est  à  10  1.  E.  S.  £.  de  celle  du 
dép.  de  Teng-tcheou.  Lat.  N.  a5<>  37' 
la'.  Long.  E.  ii4<>a8'  5o". 

LIENZ,  LoNCiuM,  ville  du  Tyrol,  cer  s 
cle  du  Pusterthal,  à  1 3  L  1/4  E.  N.  £.  de 
Prunecken;  sur  la  Drave,  à  4^7  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  Lat.  N.  46**  4?  ^®  '• 
Long.  E.  io<^  a5'  ao".  lly  a  i  gymnase, 
I  couvent  de  franciscains  et  1  de  domini- 
caines, et  dans  les  environs  un  grand 
nombre  de  forges,  qui  fournissent  sur- 
tout d'excellentes  faux.  1,765  hab. 

LIEOU-KHIEOU,  groupe  d'iles,  for- 
mant un  royaume  tributaire  de  l'empire 
Chinois,  entre  le  Grand-Océan  boréal  et 
la  mer  Orientale,  au  N.  E.  de  Formose  et 
des  lies  Madjicosiroa  et  au  S.  O.  de 
Kiou-siou;  entre  a6^  et  a7<^  4^'  ^®  ^^^■ 
N.  et  entre  ia4®  5o'  et  ia6<*  4^'  àe  long. 
E.  Elles  sont  au  nombre  de  36,  dont  les 
principales  sont  la  Grande  Lieou-khieouy 
la  Petite  Lieou-khieou,  Komisang,  Tu- 
nalchif  Karumah,  A^enhou,  Tusima  et 
Lun-houn.  Toutes  les  productions  végé- 
tales de  la  Chine  croissent  dans  ces  lies  : 
elles  y  sont  même  en  pi*opoi*tion  plus  va- 
riées et  plus  abondantes.  Il  y  a  aussi  du 
soufre,  du  sel  et  de  riches  mines  de  cui- 
vre et  d'étain.  Les  habitans  de  ce  groupe 
sont  de  petite  stature ,  mais  bien  faits , 
forts  et  nerveux;  leurs  yeux  et  leurs  traits 
n'indiquent  pas  qu'ils  soient  Chinois  d'o- 
rigine :  ils  paraissent  plutôt  tenir  des  Ja- 
ponais ou  des  Coréens;  leur  teint  est  aussi 
clair  que  celui  des  Portugais.  On  dépeint 
sous  les  couleurs  les  plus  favorables,  leur 
caractère,  leurs  mœurs  et  leur  aptitude 
pour  les  arts  et  les  sciences,  dans  lesquels 
ils  égalent  les  Chinois,  si  même  ils  ne 
les  surpassent  pas  ;  ils  sont  gais,  polis,  af- 
fables et  hospitaliers,  et  cependant  aussi 
éloignés  que  les  Chinois  d'admettre  les 
étrangers  dans  leur  pays.  Ils  se  parent 
avec  le  plus  grand  soin  :  leur  habillement 
consiste  en  une  robe  flottante  à  manches 
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1250  58'  de  long.  E.  Elle  a  a4  1.  delo 

gueur,  duN.  E.  au  S.  O. ,  sur  4  1*  < 

moyenne  largeur,  et  est  entourée  t 

bancs  et  d^ilots  de  corail  très-dangereu 

la  côte  est,  sur  quelques  points,  form* 

de  i^ochers  très-éievés;  sur  plusieurs  a 

très ,  elle  ofire  de  belles  baies  et  d'e 

cellens  ports  :  on  distingue,  dans  la  pari 

orientale,  la  baie  nommée  Barrow  p 

les  Anglais.  Une  chaîne  de  montagnes  pa 

court  cette  ile  dans  sa  longueur,  et 

pour  points  culminaus  les  monts  Nag' 

dake,  Onnodake,Bengafk  et  FallogafI 

les  rivières  principales  qui  en  descende: 

se  rendent  à  TO.  dans  le  port  de  Nap 

kiang.  Cette  île,  rafraîchie  par  des  bris< 

dans  toutes  les  saisons,  n'est  exposée  i 

à  des  chaleurs  ni  à  des  froids  excessifi 

leshabitans  paraissent  jouir  d'une  fort 

santé.  L*aspect  en  est  enchanteur  :  <i 

tous  côtés  on  y  découvre  des  paysage 

extrêmement  pittoresques,  et  la  cultui 

soignée  du  sol  ajoute  de  nouveaux  cha: 

mes  aux  beautés  da  la  nature;  on  ca 

tive  principalement  le   riz   et  une  e 

péce  de  patate  douce  trés-nourrissant 

Les  fruits  et  les  légumes  y  acquiérei 

un  goût  exquis  ;  on  y  remarque  des  ai 

bre»  des  climats  les  plus  opposés  :  ain 

l'oranger,  le  citronnier  et  l'arbre  des  Ba 

nians  y  croissent  aussi  bien  que  le  sapi 

de  Norvège  ;  la  soie  s'y  recueille  en  grand 

quantité.  Les  animaux  domestiques,  tel 

que  les  bœufe,  les  chèvres  et  les  porc! 

y  sont  plus  petits  qu'en  Europe  ;  la  vc 

laille  est  grosse  et  excellente.  Cette  11 

fournit  de  la  soie  et  des  étoffes  de  soif 

de  la  toile,  du  papier,  des  ai*mes,  dt 

ustensiles  en  cuivre,    de   la  nacre  d 

perle ,   du  corail ,    de   Técaille  et  de 

pierres  k  aiguiser  très -recherchées  e 

Chine. 

La  Grande  Lieou-khieou  se  divise  e; 
3  provinces  :  Zanbok,  au  N.,  Tchouzao 
au  centre,  et  Zannan,  au  S.  Zieuly  ei 
est  la  capitale. 

LIEOU-KHIEOU  (PETITE) ,  île  d. 

l'archipel  de  Lieou-khieou,  à  la  L  N 

N.  E.  de  la  Grande  Lieou-khieou ,  pa 

27®  a5'  de  lat.  N.  et  ia6*  35'  de  long.  B 

LIEOU-TCHEOU ,  dép.   de  Chine 

voi's  le  centre  de  la  prov.  de  Kouang-si 

il  comprend  i  arrond.  et  7  districts.  L 

dans  l'empire  Chinoi's;  entre  26*  6'  ei^  ville  est  à  35  l.  S.  O.  de  celle  du  dép 

a6o  53'  de  lat.  N.  et  entre  ia5»  11®  et      de  Koucï-lin,  sur  la  rive  gauche  du  Loimg 


larges,  retenue  par  une  ceinture  ;  celui 
des  femmes  diffère  peu.  Ils  relèvent  leurs 
cheveux  sur  le  sommet  de  la  tête  et  les 
y  fixent  en  les  nouant  ;  la  couleur  des 
bonnets  est  la  marque  distinctive  des 
rangs.  La  langue  usuelle  est  un  dialecte  du 
japonais,  et  les  caractères  japonais  ser- 
vent généralement;  cependant  les  sàvaus 
connaissent  la  langue  et  les  caractères 
chinois,  et  les  emploient  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  Chine.  L^empereur  chinois 
Kang-hi  a  introduit  dans  les  Lieou-khieou 
la  religion  de  Fô,  qui  y  domine;  on  y 
rend  honneur  à  la  mémoire  de  Confucius. 
Les  mariages  ne  se  font  point  entre  pa- 
rens  du  même  nom  :  ils  dépendent  de  la 
volonté  des  jeunes  gens  qui  se  recher- 
chent; la  polygamie  est  permise.  Les 
femmes  jouissent  d'assez  de  liberté,  mais 
elles  sont  très-réservées  ;  on  ne  les  voit 
jamais  parées  de  bijoux. 

Si  l'on  en  croit  les  insulaires,  l'ori<» 
gine  de  ce  royaume  est  de  la  plus  grande 
antiquité  :  car  ils  comptent  35  dynasties 
successives,  dont  la  durée  formerait  uno 
période  de  plus  de  18,000  ans;  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  les  Chinois  ne 
connaissent  ce  pays  que  depuis  l'an  6o5 
de  l'ère  chrétienne  :  il  parait  qu'ils  ea 
ont  disputé  long-temps  la  suprématie 
aux  Japonais,  et  qu'ils  ne  l'ont  obte- 
nue qu'en  137a,  sous  le  règne  de  Hong- 
vou,  fondateur  de  la  dynastie  des  Ming. 
Plusieurs  familles  chinoises  y  furent  en- 
voyées à  cette  époque  et  fort  bien  trai- 
tées par  le  roi  ;  elles  y  ont  introduit  la 
civilisation,  en  sorte  que  ces  îles  ont  à 
peu  près  le  même  gouvernement ,  les  mê- 
mes lois  et  les  mêmes  usages  que  la  Chine. 
Les  revenus  du  roi  proviennent  du  mo- 
nopole des  productions  minérales,  des 
droits  sur  le  conunerce,  et  des  produits 
de  ses  propres  domaines,  qui  sont  consi- 
dérables. Zieuly,  dans  la  Grande  Lieou- 
khieou,  est  la  capitale  de  ce  royaume  et 
la  résidence  du  roi. 

Ces  lies  n'étaient  connues  des  Euro- 
péens que  par  les  relations  des  mission- 
naires en  Chine,  lorsqu'elles  furent  vi- 
sitées, il  y  a  quelques  années,  par.  les 
anglais  Maxwell,  Hall  et  Macleod.  . 

LIEOU-KHIEOU  (GRANDE) ,  île  la 
plus  considérable  du  groupe  de  son  nom. 
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Liing.  Ut.  N.  34*^  i4'  34".  Long.  £. 
106*17' 3o". 

LIEOU-TCHEOU ,  ville  de  Corée , 
tror.deKing-ki,  à  i5  1.  S.  £.  de  Han- 

?»?■ 
LIEOU-TCHING,  disir.  de  Chine, 

RR  le  centre  de  la  prov.  de  KouanfÇ-si. 

bTilleest  à6I.N.  O.  de  celle  du  dcp. 

ieUeoihteheouet  à  35  1.  S.  O.  de  celle 

Indép.  de  Kouel-lin,  sur  la  rive  gauche 

liUoiu^-kiaog. 

Ll£Oi-TÂNG,  distr.  de  Chine,  dané 
ii^irtie  orient,  de  la  prov.  de  Hou-nan. 
biilede  ce  distr.  est  à  i4  !•£•  de  celle 
iilép.deTcliang-cha. 

UEPVRE,  village  de  France,  dép.  du 
Stsi-Uiiii,  arrond.  et  à  5  1.  N*  O.  de 
ùkstf  cant.  et  à  i  1.  S.  O.  de  S**.-Ma- 
ne*ni'Miiies,  sur  la  Lebure.  11  y  9  i 
fjk«{ie de  toile  de  coton.  t,34o  hab. 
U  nOtt  voisine  renferme  des  mines 
Jtr^  le  cuivre,  de  plomb,  d'arsenio 
ciii'œliarâe. 

LlDI,kBrg de  Hanovre.  F'oy,  Lebr, 

l/£i!,^isse  de  Norvège,  diocèse 
(iiaienlraas,  dans  le  S.  E.  dubaill.  de 
Bsierud.  3,970  bab. 

LI£RoaLl£ARE,  ville  des  Pays-Bas, 

fsf.tlïl  1. 1/3 S.  E.  d'Anvers, arrond. 

*ii\.  3  {  N.  N.  £.  de  Malines  ;  chef- 

ini(cnt.,au  confluent  de  la  Grande 

((è  11  Petite  Ncthe.  Résidence  d'ua 

^■uidint  de  place  de  3*.  classe.  Elle 

Mr^inije  et  a  plusieurs  églises,  dont 

i> l'haie  est  remarquable;  i  maison 

«^^rsKs,  I  hôpital,  I  radinerie  de 

'^<  ia  ^briques  d'indiennes  ,  des  ge- 

B(^^,  des  moulins  à  huile,  des  im- 

^t^wies  fur  coton,  et  des  brasseries  re- 

^'^.EUe  envoie  3  députés  aux  états 

WproTince.  io,5oohab. 

^fiieemiedecetteville,  déjà  ancienne 

'^'1(3,  fîit  augmentée  vers  Tan  i385. 

^EGANES,  bourg  d'Espagne,  prov. 

*»il.  a;3  S.  de  Santander  (Burgos), 

*  >U  E.  de  Vargas  ;  dans  une  vallée 

**!  wr  la  rive  gauche  de  la  Miera.  Il 

^  ^dises  et  a  chapelles.  On  y  avait 

•«i»»  manufacture  royale  d'artille- 

l*'^  il  n'existe  plus  que  lesbâtimens 

***-nrinés.  Il  j  a  i  source  d'eau  ther- 

Nt,  ^ui  se  prend  en  boisson.  Patrie  de 

•*o«  de  la  Vega  Casar,  connu  sous 

■*a  de  rkomme-poisson.  i , a  1 8  hab. 

î  >  5  forges  aux  environs. 
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LIERGUES,  village  de  France,  dép. 
du  Rhdne,  arrond.  et  à  i  I.  S.  O.  de 
Villefranche,  cant.  et  à  1  1.  1/4  N.  O. 
d'Anse.  66a  hab.  Il  y  a  de  belles  car- 
rières de  marbre. 

LIERNAIS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  10  l.  i/3 
O.  N.  O.  de  Beaune,  et  à  a  I.  S.  S.  £. 
de  Saulieu;  chef-lieu  de  canton.  6  foi- 
res. Patrie  de  Laurent  Bureau ,  qui,  de 
pâtre,  devint  confesseur  de  Charles  viii 
et  de  Louis  xii  et  évéque  de  Sistcron. 
f  ,080  hab. 

lierre;  ,  ville  des  Pays-Bas.  Foy. 

LlXR. 

LIESER,  rivière  des  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin  ,  régence  de  Trêves, 
Elle  prend  sa  source  dans  le  cercle  de 
Daun,  à  l'E.  de  Kerpen,  coule  d'abord 
au  S.,  puis  au  S.  E.,  en  passant  près  de 
Daun  et  de  Witlich ,  et  se  jette  dans  la 
Moselle  ,*  par  la  rive  gauche  ,  à  ||icser, 
Qprès  un  cours  d'environ  i5  1.,  dont  3  I. 
de  flottage  depuis  Witlich. 

LIESER,  bourg  des  Etats-Prussiens, 
prov.  du  Bas* Rhin,  régence  et  à  7  1.  N. 
E.  de  Trêves,  cercle  et  à  1 1.  O.  S.  O.  de 
Berncastcl  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle, au  confluent  de  la  rivière  de  son 
oom.  900  hab. 

LIESINA,  lie  de  FAdriaUque.  Fotj. 
Lésina. 

LIESING,  village  de  Farchiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Wienerwald,  à  a  1. 
S.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  des  filatures  et 
des  bains  médicinaux.  On  y  trouve  du 
silex  pyromaque  et  de  belles  stalactites 
calcaires. 

LIESKENSHOER,  fort  desPays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Orientale,  arrond.  et 
k'j  1.  N.  N.  E.  de  Dendermonde,  cant. 
et  à  a  1.  N.  de  Beveren;  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Escaut,  vis-à-vis  du  fort  Lillo.  Il 
a  4  bastions  et  a  ravelins,  et  est  entouré 
d'un  fossé  et  d'une  contrescarpe.  Il  y  a 
une  porte  du  côté  du  fleuve.  Les  enri- 
rons  peuvent  en  être  inondés  facilement» 
Construit  en  1 583  ,  par  les  Anversois , 
pour  couvrir  le  passage  de  l'Escaut ,  ce 
fort  fut  pris  l'année  suivante  parles  trou- 
pes du  duc  de  Parme  qui  ne  s'y  maintin- 
rent que  quelques  mois. 

LIESLE,  village  de  France,  dép.  du 
Doubs,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S.  O.  de 
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Besançon  y  cant.  et  li  t  1.  1/2  8.  O.  de 
Qutngey.  Foires,  les  14  septembre ,  aa 
décembre,  et  les  lundis  de  la  Quasimodo 
et  de  la  Trinité.  1,000  bab. 

LIESSE  ou  NOTRE-DAME. DE- 
LIESSE,  bourg  de  France,  dép.  de  TAis- 
ue,  arrond.  et  à  3  1.  N.  E.  de  Laon,  cant. 
de  Sissonne.  On  y  fabrique  de  Torfèvre- 
rie.  Une  image  de  la  Vierge  y  attire  de 
nombreux  pèlerinages.  1,000  bab.  Les 
environs  fournissent  des  terres  vitrioli- 
ques,  que  les  babitans  brûlent  et  dont  ils 
Tendent  les  cendres  comme  engrais. 

LIESSIES,  bourg  de  France,  dép,  du 
Nord,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  E.  d'ÂTesnes, 
cant.  et  à  I  1.  i/a  S.  de  Solre-le-Ghâ- 
teau,  sur  la  Grande-Helpe.  Il  y  arait  une 
abbaye  de  bénédictins,  fondée  en  751. 
Pop.  I  760  bab. 

LIESTALL  ou  LIECHSTALL ,  ville 
de  Suisse,  cant.  et  à  3  1.  1/4  S.  E.  de 
Bàle,  chef-Iicu  de  distr,;  sur  la  rive  gau- 
cbe*dc  FErgolz,  qui,  à  peu  de  distance, 
forme  une  jolie  cascade.  On  y  fabrique 
du  fer,  du  laiton,  du  papier  et  des  gants. 
3  foires.  a,o35  bab. 

Le  distr.  est  beau  et  fertile  ;  il  a  des 
prairies  excellentes,  et  donne  du  yin  esti- 
mé et  beaucoup  de  blé.  79664  bab. 

LIETOR ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  ai  1.  N.  O.  de  Murcie,  et  à  7  1.  3/4  S. 

0.  de  Cbinchilla  ;  sur  la  rive  droite  du 
Mundo,  entre  des  monta  rocbeux.  11  a  i 
couvent  de  carmélites,  i  hôpital,  i  mou- 
lin à  foulon  et  I  presse  pour  les  toiles  de 
ménage,  a, i5o  bab. 

LIETZEN,  village  de  Styrie,  cercle  et 
à  1 1  1.  N.  N.  O.  d*Iudenbourg,  et  à  17 

1.  O.  N.  O.  de  Bruck,  sur^la  rive  gauche 
de  l'Ens.  Foires,  pour  chevaux.  1,01 3 
hab.  Il  y  a  une  mine  de  fer. 

LIEU  (LE),  village  de  Suisse,  cant.  de 
Vaud,  distr.  de  la  Yallée-de-Joux,  cercle 
du  Pont;  à  6  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Lau- 
sanne, sur  la  rive  occid.  du  lac  de  Joux. 
L'église  est  belle.  Il  est  bien  peuplé. 
C'est  l'endroit  le  plus  anciennement  ha- 
bité de  la  vallée  de  Joux. 

LIEU-DIEU,  hameau  de  France,  dép. 
de  la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  3  l.N.  N. 
£.  deBeaune,  cant.  et  à  i  1.  i/a  S.  O. 
de  Nuits,  comm.  de  Yillers-la-Faye.  11  y 
avait  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
Ctteaux. 

LIEU-DIEU  (LE),  hameau  de  France, 
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dép.  de  la  Somme,  arrond.  et  &  51.  x 
S.  O.  d'Abbeville,  cant.  et  à  i  1.  N.  C 
de  Gamaches,  comm.  de  Beauchamp;  s\ 
la  rive  droite  de  la  Breslo.  11  y  avait  ui 
abbaye  commendataire  de  l'ordre  de  C 
teaux. 

LIEU-DIEU-EN-JARD ,  hameau  • 
France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  el 
3  I.  i/a  S.  E.  des  Sables-d'Olonne,  cai 
et  à  I  1.  S.  de  Talmont,  comm.  de  Jar 
11  T  avait  une  riche  abbaye  de  prémo 
très. 

LIEU-KIEU,  iles  de  l'empire  Chinoi 

^01/,  LiBOU-KHIBOU. 

LIEURE,  ruisseau  flotuble  deFranc 
dép.  de  l'Eure ,  arrond.  des  Andelys. 
prend  sa  source  dans  le  cant.  et  à.i/4  < 
1.  E.  N.  E.  de  Lions,  coule  au  S.  0 
puiaàl'O.^  et  se  jette  dans  l'AndeHe,  p 
la  rive  gauche,  à  1/4  de  1.  N.  de  Cfaarl 
val,  après  un  cours  de  4  i« 

LIEU-RESTAURÉ,  hameau  de  Fra: 
ce,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à  6  1.  i^ 
N.  E.  de  Senlis,  cant.  et  à  i  l.  3/4  N.  J 
de  Crépy,  comm.  de  Bonneuil  ;  sur 
rive  droite  de  l'Authonne.  Il  y  avait  ui 
abbaye  de  prémontres. 

LIEUREY,  bourg  de  France,  dép.  i 
l'Eure,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de  Pont-A 
demer,  cant.  et  à  i  1.  i/a  O.  S.  C  < 
S^-George-du-Vièvre.  Il  y  a  àes  fabi 
qucs  de  coutils,  de  sangles  et  de  rubffl 
de  fil.  Le  commerce  en  grains,  lin  etc 
dre  y  est  actif.  Foire/i,  les  4]»!"^®^  *^  ' 
novembre.  a,6ao  bab. 

LIEUSAINT  ou  LIEURSAINT,  vî 
lage  de  France, dép.  de  Seine-ct-Marn 
arrond.  et  à  3  l.  N.  O.  de  Melun,  cas 
de  Brie-Comte-Robert,  près  et  au  S.  J 
de  la  forêt  de  Senart.  5a o  hab.  C'est 
que  Henri  iv  fut  reçu  cbezMicbau. 

LIEUTADES,  village  de  France,  dé 
du  Cantal,  arrond.  et  a  6  1.  S.  O.  de  S^ 
Flour,  cant.  et  à  i  1.  3/4  O.  de  Chaud< 
Aiguës.  1,190  hab. 

LIEUX  (S'.),  village  de  France,  dé 
du  Tarn,  arrond.  et  à  4  !•  i/4  ^*  ^*^^^ 
cant.  et  à  3/4  de  1.  E.  de  Réalmont.  C 
y  fabrique  de  la  toile,  des  toiles  de  col* 
et  des  étoffes  en  laine.  5  foires.  53o  hal 
y  compris  .La  Fénasse.  11  y  a  i  mine  < 
plomb. 

LIEVE,  rivière  canalisée  des  Pa) 
Bas,  qui  forme  la  continuation  orients 
du  canal  de  Damme.  Elle  prend  nabsan 
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^  le  N.  E.  de  la  pro?.  de  la  Flandre- 
Ûccideotale,  arrond.  de  Bruges,  entre 
bicDiôtikos  la  Flandre-Orientale,  où  elle 
ptrtoart  iarrond.  de  Gand,  et,  à  i  1. 
j  3  .V  0.  de  la  ville  de  ce  nom ,  se  joint 
^caoal  de  Bruges  à  Gand.  Son'déve- 
(g^meot  est  de  7  1.,  du  N.  O.auS.  E. 

LIEITIN»  ancien  petit  pays  de  Fran- 
te,  ilajis  la  Haute-Normandie  ;  Lisieuz 
«ëuit  la  capitale.  Il  se  trouve  mainte- 
^1  daos  la  partie  orient,  du  dép.  du 
HUadosel  dans  la  partie  occid.  de  celui 
àTEare.  • 

LIÈVRES,  Indiens  de  la  Nouvelle- 
IfAçoe.  Voy.  Harb-Indiaiis. 

LIÈVRES  (Ile  aux),  en  anglais 
kt-akad,  île  du  Bas-Canada ,  dans 
l'fiîGâire  da  S'.-Laurcnt,  à  40  !•  N.  E. 
Je^^âecEIle  a  environ  3 1.  de  long,  du 
^.LanS.O.,  sur  i/4  de  1.  de  large, 
eioiiiisse  et  plate.  Le  sol  en  est  bon, 
më  «a  culture. 

UiM!S(BAIE  AUX),  en  anglais 
B^n-ki,  afoncement  formé  par  l'At- 
iaoïipnrla  côte  orientale  de  la  longue 
pmfsikque  projette  au  N.  O.  Tile  de 
^f^^5eHTe.  Elle  a  10  1.  de  TE.  à  TO. 
Hll  k  N.  au  S.  Parmi  les  anses  nom- 
InBsqo'elle  produit ,  la  plus  remarqua- 
ftst  ttl]«  du  Prince-Edouard. 

LIEZ.INSKA ,  canton  de  la  Turquie 
'^>«,(lans  le  N.  £.  du  Monténégro, 
b^  13,000  bab. 

iraO-PAO,  ville  de  Corée,  prov. 
*ltï-kking,  sur  la  rive  droite  et  à 
is^ure  du  Toumou  dans  la  mer 
A^,  à  140  I.  N.  E.  de  Han-yang. 

lifAO,  Tille  de  l'île  de  Timor.  Foy. 

UF?,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  à 
"S. S.  0.  de  Forfiir,  presbytère  et  à 
1^,3 O.N.  O.  de  Dundee;  sur  la  rive 
Pie<lQTay,a,585hab. 

tlFFAMATULA, île  de Parcbipel  des 
^i«,  prés  et  à  TE.  de  Xulla-Man- 
>par  !•  5o' de  lai.  N.  et  134**  10' de 
'^  Elle  a  81.  de  long  sur  a  de  large. 
WEY,  riTÎcrc  d'Irlande.  A^oy .  Anna. 

K?OL-LE«BAND,  viUage  de  Fran^ 

^•^1'  MoaTILLlERS. 

i|ffOL.LE-PETIT,  village  de  Fran- 
i^p.  de  la  Haute-Marne,  arrond.  et 
7^^  \  M.E.  de  Chaumont,  canl.  et  à 
[^  ^'  E.  de  S^-Blain  ;  sur  an  ruisseau 
>«B§ouf&e  un  peu  à  TE.,  et  ne  re- 
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parait ,  suivant  une  opinion  accréditée 
dans  le  pays,  qu'aux  environs  de  Neuf- 
cbâteau.  3 80  bab. 

LIFFORD,villed'Irlande,prov.d'Ul- 
ster,  comté  et  à  10  1.  N.  E.  de  Donegal, 
et  a  4  1*  1/3  S.  S.  O.  de  Londonderry, 
baronnie  de  Raphoe  ;  sur  la  rive  gaucbe 
duFoyle.EUea  i  caserne  de  cavalerie. 
Avant  Tunion,  cette  ville  envoyait  a  mem-  * 
bres  au  parlement. 

LIFFHÉ,viUage  de  France,  dép.  d'IUe- 
el- Vilaine,  arrond.  età4  L  N.  E.  de  Ren- 
nes, et  à  a  1.  S.  O.  de  S^-Aubin;  chef-lieu 
de  canton.  4  Poires,  a,  100  bab. 

LIFFY,  rivière  d'Irlande,  roy.  Aivra. 

LIFLIANDIIA,  gouv.  de  Russie,  en 
Europe,  f^oy,  Livonie. 

LIFTON,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té de  Devon,  hundred  de  son  nom,  à  1 1. 
E.  deLaunceston  et  à  3  1.  a/3  N.  O.  de 
Tavistock.  Foires,  le  jeudi -saint  et  les  a 
février  et  a8  octobre,  i ,  a  1 4  bab. 

Le  hundred  contient  1 1 ,685  bab. 

LIFUNE ,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  le  S.  O.  du  Congo.  Elle 
coule  à  rO.,  presque  parallèlement  à  la 
Dandc,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  un 
peu  au  N.  de  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
après  un  cours  d'environ  Sol. 

LIGARDES ,  bourg  de  France,  dép. 
duGers,  arrond.,cant.età31.  i/aN.N. 
O.  de  Lectoure,  el  à  10  1.  i/4N.d'Aucb. 
Foires,  les  a4  mai  et  1 5  août.  65a  bàb. 

LIGINIAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  S. 
d'Ussel,  cant.  età  1 1.  i/3  N.  E.  de  Neu- 
vic.  i,i5obab. 

LIGIST,  bourg  de  Styrie,  cercle  et  à 
4  1*  1/4  S*  O.  de  Grâtz,  sur  le  ruisseau 
de  son  nom.  Il  y  a  a  forges  et  i  taii- 
landerie. 

LIGITTAN,  tie  de  la  mer  de  Célèbes, 
près  de  la  côte  occid.  de  Tile  Bornéo, 
entre  les  baies  Darvel  et  S*«.-Lucie.  Lat. 
N.  4»  19  .  Long.  E.  1 16«  26'.  Elle  aen- 
▼iron  a  1.  de  long. 

LIGNAC,  village  de  France,  dép.  de 
rindre,  arrond.  et  à  5  1.  S.  S.  £.  du 
Blanc,  cant.  et  à  a  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Bé- 
labre.  Foire,  le  3  janvier,  i ,  i  ao  bab.    ' 

LIGNE,  village  de  France,  dép.  delà 
Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  3  1.  i/a 
O.  N.  O.  d'Ancenis,  et  à  5  1.  3/4  N.  E. 
de  Nantes  ;  chef-lieu  de  canton.  Foires» 
les  10  mai  et  1 5  juillet.  2,690  bab. 
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LIGNE,  TÎllage  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Hainaut ,  arrond.  et  à  5 1 .'  E.  de  Tour- 
nay,  et  à  i  1.  i/4  O.  d*ÀlL;  sur  la  rive 
gauche  du  Dender.  8oo  hab.  Il  avait  au- 
trefois le  titre  de  principauté. 

LIGNEROLLES,  village  de  Fraoce, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  5  1. 
i/a  £.  N .  E.  de  Châtillon-sur-Seine,  cant. 
de  Montigny.  Uy  a  i  forge.  ^76  hab. 

LIGN  I ÉRE-LA-DOU  CELLE,  village 
de  France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond. 
et  à  9 1.  N.  O.  de  Mayenne,  eant.  et  à  a 
1.  N.  O.  de  Couptrain.  Il  y  a  des  eaux 
minérales.  3,700  hab. 

LIGNIÈRES,  ville  de  France,  dép. 
du  Cher,  arrond.  et  à  5  1.  1/2  O.  de  SK- 
Amand-Montrond,  età6 1.  S.  S.  E.  d*ls- 
soudun  ;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Arnon.  On  y  fait  des  pâtés 
renommés.  10  foires.  1,617  hab. 

Cette  ville  était  le  chef-lieu  d'une  terre 
seigneuriale  considérable,  qui  a  été  pos- 
sédée par  Colbert. 

Prés  de  là,  est  TéUng  poissonneux  de 
Yilliers,  qui  37  1.  de  tour,  et  s'écoule 
dans  l'Arnon  et  le  Cher. 

LIGNIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  a  1.  3/4 
N.  £.  de  Vendôme,  cant.  eià  1  1.  i/4  S. 

0.  de  Moirée.  Il  y  a  des  forges.  43 1  hab. 
LIGNIÈRES,  bourg  de  France,  Fay, 

Linièrbs. 

LIGNIÈRES,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Neuchàtel,  et  à  i/a 

1.  N.de  Landeron.  a  foires.  55ohab. 
LIGNIÈRES-CHÀTELAIN,  bourg  de 

France,  dép.  de  la  Somme,  arrond.  et  à 
8  1.  1/4  O.  S.  O.  d'Amiens,  cant.  et  à  a 
1,  a/3  O.  S.  O.  de  Poix.  Foire,  le  18  oc- 
tobre. 56o  hab. 

LIGNITZ,  ville  et  régence  des  ÉUU- 
Prussiens.  Foy.  Lieckitz. 

LIGNOL,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  5  1.  O.  de  Ponti- 
vy,  cant.  et  à  i  1.  1/4  S.  O.  de  Guéme- 
né.  1,756  hab. 

LIGNON,  rivière  de  France,  dép.  de 
la  Loire,  arrond.  de  Montbrison.  Elle  a 
sa  source  dans  une  branche  des  Céveo- 
hcs,  coule  au  S.  E.,  puis  au  N.  £.,  et  se 
joint  à  la  Loire,  par  la  rive  gauche,  à  i  1. 
N.  O.  de  Feurs,  après  un  cours  d'envi- 
ron 10  1.  Boen  est  le  principal  endroit 
qu'elle  baigne. 

LIGNON,  rivière  de  France,  dép.  de 
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la  Haute-Loire,  arrond.  d'Issengeaui 
Elle  a  sa  source  sur  le  versant  occid.  dt 
Cévennes,  baigne  Tence,  passe  uo  peu 
l'E.  d'Issengeaux,  et  se  joint  à  U  Loin 
par  la  rive  droite ,  près  de  CoDfoleni 
après*un  cours  d'environ  xo  h,  gécén 
lement  au  N.  O. 

LIGNY,  rille  de  France,  dép.  de 
Meuse,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  E.  de  Bi 
le-Due;  chef-lieu  de  canton,  sur  l'O 
nain.  Elle  a  encore  une  partie  de  ses  s 
ciennes  murailles;  les  débris  du  chàieat 
démoli^n  1 746,  ont  serri  à  la  constra 
lion  de  la  belle  rue  Royale.  En  génén 
cette  ville  est  bien  bâtie  et  très-prapn 
on  y  remarque  une  jolie  promenade 
long  de  l'Ornain,  et  le  tombeau  du  mar 
chai  de  Luxembourg  dans  l'église paro 
siale.  Il  y  a  I  (ilafure  de  coton,  i  ) 
brique  de  toile  de  coton,  i  fabrique  d'e 
dûmes  et  i  forge.  Commerce  de  laine 
de  bois  de  construction.  4  foires.  Pau 
du  cardinal  Pierre  de  LuxembouTi,  é- 
que  de  Metz.  3, 140  hab.  On  exploi 
aux  enrirons,  une  carrière  de  belle  pier 

LIGNY,  village  de  France,  dép. 
Nord,  arrond.  et  à  3  1.  S.  E.  deCa 
bray,  cant.  et  à  a/3  de  1.  N.  N.  0. 
Clary.  1,390  hab. 

LIGNY,  village  des  Pays-Bas,  pn 
arrond.  et  h  4  !•  3/4  O.  N.  O.  de  Nan 
cant.  et  à  a  I.  S.  O.  de  Gembloux, 
la  Ligne.  4^0  hab.  Les  Français  et 
Prussiens  se  livrèrent  un  combat  sang 
aux  environs,  le  16  juin  181 5. 

LIGN  Y-LE-CHÀTEL,  bourg  de  F 
ce,  dép.  de  l'Yonne,  arrond.  et  à^l 
E.  d'Auxerre,  et  à  a  1. 1/4  N.  de  Chtf 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  dn 
du  Serein.  6  foires,  i  ,a5o  hab. 

LIGOR,  prov.  la  plus  méridionah 
roy .  de  Siam ,  sur  la  côte  orientale  d 
presqu'île  de  Malacca,  au  N.  du  roy 
Patani;  resserrée  entre  les  montai 
du  centre  de  la  péninsule  et  la  côte 
cid.  du  golfe  de  Siam,  sui*  laquelle 
possède  une  étendue  d'environ  5o  1. 1 
comprend  les  îles  Larchin  et  Tantal 
Le  Patanor,  le  Camom  et  le  Ligoi 
sont  les  principales  rivières.  L'éla 
abonde.  La  ville  de  même  nom  en  e 
chef-lieu. 

Le  Ligor  formait  autrefois  unroya 
malais  indépendant. 

LIGOR,  ville  et  port  du  roy.  et  à 
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LS.  S.  0.  de  Siam,  chef-lieu  de  prov., 
près  de  ia  cote  occid.  du  golfe  de  Siam; 
M  y.  0.  de  Tile  Tantalem,  sur  la  petite 
linéredesonnom.  Lat.  N.8<>  i8'.  Long. 
1 9â^  Elle  est  composée  de  petites  mai- 
mu  de  bambous,  couTertes  en  roseaux , 
^t  I UD  grand  nombre  de  temples,  sur- 
bniésde  flèches  élancées  qui ,  de  loin, 
^nteioblent  à  des  mats.  Le  principal  ar- 
^  d'esportatioii  est  l'étain.  Les  Hol- 
iBdiis  y  avaient  autrefois  un  comptoir. 
,  UGÔl'RË,  ancien  petit  pays  de  Fran- 
Ifl^tiaos  le  Limousin;  S'.-Jeao-Ligoure 
'•«lait  le  principal  endroit.  Il  est  main- 
tait  compris  dans  l'arrond.  de  Limo* 
jB^iép.  delà  Haute-Vienne. 

UGR£|  village  de  France,  dép.  d*In- 
if<t-Loire,  arrond.  età  1 1.  i/a  S.  S. 
LicCbÎDon,  cant.  et  k  i/a  1.  N.  M.  0. 
ir ibciielieu.  i,oooliab. 

UGCi,  bourgade  du  Chili,  disir.  et 
uiU.de  Quillota,  prés  de  l'embou- 
èactkk  riTÎére  de  son  nom  dans  le 
QnMim  austral.  Il  y  a  une  mine 
^'«..UIs'éléTe  le  volcan  de  même 
se®. 

UCrURE  (S«.),  TÎUagede  France, 
d(^.dnDeai-Sévre8,  arrond.,  cant.  et 
iJ{dtl,Q,  de  Niort.  Foires,  les  a8 
!■, 9 octobre  et  lundi  de  Pâques.  63 o 
U 

UjCEIL,  Tille  de  France,  dép.  d'In- 
^H-Laipc,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  O. 
^Mes,età  9  1.  S.  de  Tours;  chef- 
^^<anton,  siu*  l'Indre.  Elle  a  des 

*■(%  assez  considérables.  Foires  im- 
P"^  le  lundi  de  chaque  mois,  ex- 
^jain  et  août.  »,ioo  hab.  Il  ja, 
Karirons,  une  source  pétrifiante. 

^^l£VX,  Tillage  de  France,  dép.  de 

^«digDe,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  N. 
Perigueux,  cant.  et  à  a  1.  O.  N.  O* 
T)pac4es-Églises.  Foires,  les  3  fé- 
fc^i  août  et  a8  décembre.  35o  hab» 

^l'GE,  village  de  France,  dép.  de 
V"**! arrond.,  cant.  et  à  i  1.  i/a  S. 
^ïtiers.  Foires,  les  a  \  janvier,  5  fé- 
^n  10  novembre.  36ohab. 

^J  irait  un  monastère,  le  premier 
"^'lâstoire  des  Gaules  ait  parlé. 

^'jCMY,  bourg  de  Russie,  en  Euro* 
[•atT.ei  440  1.  N.  N.  O.  de  Vilna, 
K^tànl.E.N.E.deChavli. 
UOIRIENNE(RÉPUBLIQUE).  EUe 
^hçaVétat  de  Gènes  en  1 79^,  et  exi»- 
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ta  juaqu'en  1 6o5,  qu'elle  fut  incorporée  à 
l'empire  Français,  où  elle  forma  les  dép. 
des  Apennins,  de  Gènes  et  de  Monte- 
notte.  En  181 5,  ce  territoire  fut  accordé 
au  roi  de  Sardaigne;  il  forme  aujour- 
d'hui à  peu  près  la  division  de  Gènes. 

LIHONS-EN-SANTERRE,  viUe  de 
France,  dép.  de  la  Somme,  arrond.  età 
4  1.  O.  S.  O.  de  Péronne,  et  à  7  1.  3/4 
£.  S.  E.  d'Amiens,  cant.  de  Cliaulnes. 
Foires,  le  vendredi  saint  et  le  i*'.  jeudi 
après  la  S'.-Luc.  i  ,36o  hab. 

LIIM-FIORD  ou  LYM-FIORD,  bras 
de  mer  de  Danemark,  dans  la  partie  sept, 
du  Jutland.  Il  divise  en  a  parties  le  dio- 
cèse d'Aalborg,  et  baigne  au  S.  ceux  de 
Yiborgetde  Ribe.  Abstraction  fiûte  des 
passages  très-étroits quft,  vers  l'O.,  Tunis- 
sent depuis  peu  à  la  mer  du  Nord,  on  peut 
le  considérer  comme  un  golfe  du  Catte- 
gat.  Son  entrée  est  sur  la  côte  orient, 
de  la  presqu'île,  par  56»  58'  de  lat.  N. 
et  7®  5b'  de  long.  E.  Sa  profondeur,  sans 
tenir  compte  des  sinuosités,  est  de  3 o  1.; 
sa  largeur,  qui,  à  l'entrée,  est  de  i/a  1., 
varie  de  1/8  de  l.  à  5  1.  Le  Liim-fiord  ne 
forme,  depuisson  e^^ejusqu'à  LOgstdr, 
qu'un  étroit  canal  ou  se. trouvent  les  îles 
d'Eghoknetde  Giôl.  Après  avoir  acquis 
sa  plus  grande  largeur,  il  se  divise  en  3 
bras  principaux,  dont  le  plus  oriental  se 
dirige  au  S.,  et  pénètre  dans  le  diocèse 
.  de  Viborg;  les  deux  autres,  qui  prennent 
les  noms  de  Viil-sund  et  de  Salling-sund  » 
embrassent  l'ile  de  Mors  :  après  s'être 
réunis,ils  communiquent  par  l'Otte-sund 
avec  le  Missum-Bredning,  qui  est  la  par* 
tie  la  plus  occid.  du  Liim-fiord.  Il  exis- 
tait, entre  la  mer  du  Nord  et  ce  golfe,  un 
isthme  très-étroit  qui  a  été  rompu  sur  troia 
points,  en  sorte  que  cette  mer  y  forme 
maintenant  trois  courans  si  rapides  qu'on 
ne  peut  les  traverser  en  bateau.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  se  jettent  dans  ce  braa 
de  mer,  sont,  par  la  côte  sept.,  le  Rye- 
aae,  et ,  par  la  côte  mérid. ,  le  Linden- 
borg-aae ,  le  Laas-trup-aae  et  le  Skive- 
aae.  Aalborg,  située  près  de  son  entrée 
orient.,  est  le  lieu  principal  qu'il  baigne. 
LIJAR,  bourg  d'ELspagne,  prov.  età 
I  a  1. 1/4  N.  £.  d'Almeria  (Grenade ), à  i o 
l.S.  E.  de  Baza  et  à  i  1.  S.  du  rio  Alman- 
zor.  i,ia6hab. 

LIKA  ou  LICCA,  rivière  delaCroa- 
tie  militiùre.  Elle  descend  du  versant  N. 
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£.  des  monts  Wellebît,  dans  le  distr.  ré- 
gimentaire  de  son  nom,  entre  bientôt  > 
dans  celui  d'Oltochacz,  et  disparait  sous 
terre  au  pied  du  mont  TuUba,  à  environ 
i/al.  N.  O.  du  village  de  LipOYopolyé. 
Son  cours  est  de  la  1.,  au  N.  O. 

LIKA  ou  L1CCA  ,  distr.  régimentaire 
de  la  Croatie  militaire,  dont  il  est  la  par- 
tie laplus  méridionale:  borné»  au  N.,  par 
le  distr.  régimentaire  d'Ottochacz  ;  â 
l'E.,  paf*  la  Bosnie  ;  au  S.,  par  la  Dalma- 
tie,  dont  les  monts  Wellebit  le  séparent, 
et  à  rO. ,  par  l'Adrîatique.  Sa  longueur, 
du  N.  O.  au  S.  E.,  est  de  a4  ^«f  ^  P^^'' 
grande  largeur,  du  N.  E.  au  S.  O.,  de  9  , 
1. ,  et  sa  superficie  de  1 3o  1 .  C'est  un  pays 
trés-monlagneux  :  les  monts  Wellebit  le 
couvrent  à  TO.  et  au  S.,  et  les  monts 
Plissevicza  le  parcourent  à  l'E.  Presque 
tout  le  district  appartient  à  ce  plateau  re- 
marquable renfermé  entre  les  Alpes  Di- 
nariques  et  les  Rapella,  et  où  un  grand 
nombre  de  rivières  se  perdent  sous  teixe  : 
telles  sont  la  Lika  et  la  Richicza. 

Ce  district  fait  partie  du  généralat  de 
Carlstadt,  et  a  pour  chef-lieu  Goszpich; 
Carlopago,  sur  l'A^Hatique,  en  est  l'en- 
droit le  plus  considérable.  53,363  hah. 

LIKARIS,  lac  de  Grèce,  en  Livadie, 
à  I  1.  £.  du  lac  Topolia,  dont  il  est  sé- 
paré par  le  mont  Phaga,  et  à  i  1.  i/3  N. 
de  Tbèbes.  Il  a  3  1.  de  long,  sur  i  1.  de 
large. 

LIKHYIN ,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
rope,gouv.et  à  1 1 1.  S.  de  Kalouga,  et  à 
6  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Kozelsk  ;  chef-lieu 
de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oka. 
Elle  a  5  églises.  1,300  hab. 

Le  distr.,  situé  dans  le  S.  E.  du  gouv., 
est  fertile  en  grains,  peu  boisé,  et  riche 
en  bestiaux.  Il  y  a  i  manufacture  d'é- 
toffes de  soie,  i  de  toile,  i  de  drap  gros- 
sier, I  forge  et  4  dislilleries  de  grains. 
Environ  56, 000  hab. 

Ll-KIANG,  dép.  de  Chine,  dans  le 
N.  delà  prov.  d'Yun-nan;  il  comprend 
fà  arrond.  et  i  district.  La  ville  est  k  68 1. 
N.  O.  de  celle  du  dép.  d'Yun-nan  et  à 
13  1.  O.  N.  O.  de  celle  du  dép.  d'Young- 
pc.  Lat.  N.  36»  5i'  36"  Long.  E.  gS» 
o  3o".  Il  y  a  des  mines  d'or  dans  les 
montagnes  qui  Tenvironnent. 

LIKILIKI ,  village  de  la  Nouvelle-Ir- 
lande, dans  le  Grand-Océan  équinoxial, 
sur  le  penchant  d'une  coUinei  prés  d'une 
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baie  qui  présente  un  bon  abri.  C'est 
principale  résidence  des  insulaires.  Il 
a  un  temple  bâti  à  100  pieds  au-dessus  i 
la  mer.  Environ  300  hab. 

LILIENFEU),  bourg  de  l'arcbid 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ex 
cercle  supérieur  du  Wienerwald  ;  à  S 
S.  <^  S^-Pôlten  et  à  14  1.  O.  S.  O.  < 
Vienne,  sur  la  rive  droite  du  Trasen. 
y  a  une  belle  manufacture  d'armes, 
une  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteau 
fondée  en  1 306  par  Léopold  vu,  dont  1 
ossemens  y  sont  conservés  :  l'église,  re^t 
tue  extérieurement  et  intérieurement  < 
marbre  noir  des  environs,  est  une  d 
plus  magnifiques  de  l'Autriche. 

LILIENTHAL,  viUage  du  roy.  de  H 
novi*e>  gouv.  et  à  i3  1.  1/3  S.  S.  O.  < 
Stade,  duché  et  à  3  1.  1/3  N.  E.  de  Br 
me  ;  chef-lieu  de  baill.,  sur  la  Worpe. 
y  a  un  observatoire,  sous  53^  8'  34"  < 
lat.  N.  et  6«  33'  3o"  de  long.  £.;  d< 
bains  d'eaux  minérales,  une  tourbière 
une  fabrique  de  toile  à  voiles.  400  hab 

Le  bailliage  a  3,553  hab. 

LILLE,  en  flamand  Ryssel,  ville 
place  forte  de  France,  chef-lieu  du  dé; 
du  Nord,  d'arrond.  et  de  5  cantons  (I 
E.,  Centre,  S.E.,  S.  O.etO.),  ài5  l.i 
O.  de  Gand,  à  33  1.  N.  E.  d'Amiens  et 
47  l.»  dislance  légale,  N.  N.  E.  de  Pari 
sur  le  canal  de  la  Deule,  qui  débouci 
dans  la  Lys,  à  3  1.  N.  O.  Lat.  N.  So»  3 
5o".  Long.  E.  o<*  44'  ^^  "•  Chef-lieu  < 
la  16*.  division  militaire,  et  siège  d'ui 
direction  d^artillerie ,  d'un  tribunal 
d'une  bourse  de  commerce,  et  d'un  trib 
nal  de  i^.  instance;  il  y  a  i  inspectii 
générale  et  recette  principale  des  dou 
Des,  I  direction  des  domaines,  i  cons€ 
vation  des  hypothèques,  i  inspection  i 
restière,  i  direction  des  contributio 
directes  et  indirectes,  1  hôtel  des  mo 
naies  (W)  et  i  loterie  royale. 

Lille  est  de  forme  ovale,  et  a  envirt 
1 1.  1/3  de  tour;  sa  plus  grande  longuei 
est  du  N.  O.  au  S.  E.  Elle  est  enlour 
d'une  enceinte  bastionnée,  avec  fossés, 
percée  de  7  portes,  savoir:  au  N.,  cel 
de  S^.- André  ou  d'Ypres  ;  à  l'E.,  celles  < 
Gand,  de  Roubaix  et  de  Toumay;  au  S 
celle  de  Paris;  au  S.  O.,  celle  de  B* 
thune,  et  à  TO.,  celle  de  la  Barre  ou  < 
Dunkerque.  Dans  cette  dernière  dire 
tioD,  se  trouve  la  éitadelle,  chcf-d'œuvi 
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dcViuban:  c'esl  un  pentagone  i-égulier, 

gui  lire  u  principale  défense  des  eaux 

floi remplissent  ses  deux  rangs  de  fossés  ; 

i  l'eitrémilé  opposée  de  la  vilie ,  est  le 

|br(  S'.-SauTCur.  Il  y  a  6  faubourgs  : 

(eux  (ie  Paris,  de  Béthune,  de  la  Barre, 

(leFires,deS».-Mauriceel  de  S*.-Andi^. 

le  canal  de  la  Deule  entre  dans  Lille  à 

10.  S.  0.  sous  le  nom  de  Haule-Deule, 

tréirise  en  plusieurs  peli4s  bras  très- 

utiles  pour  les  fabriques,  et  en  sort  au  N. 

mi  ù  nom  ile  Basse-Deule.  Des  ponts 

laebreax  le  traversent  :  le  plus  beau  est 

kplNeuf,  sur  la  Basse  Deule,  qui  est 

met  de  quais  riana  et  animés.  Un  ca- 

■1, nommé  Moyenne  Deule,  et  naviga- 

fe pour  les  gros  bateaux,  qui  ne  peuvent 

innrser  la  ville,  a  été  établi  à  l'O.,  vers 

rcsftaoade  de  la  citadelle ,  et  va  de  la 

BÛie  à  la  Basse  Deule  :  de  belles  pro- 

uaiJcsen  ornent  les  rives,  et  on  le  passe 

«ilî(lt|9nt  pont  Royal  ou  de  Berry . 

Lûltatirés-bien  percée  :  on  y  compte 

rplata ou  marchés,  près  de  300  rues 

f^aenbent  larges,  et  un  grand  nombre 

i^raelb  et  de  cours  ou  impasses.  La 

fitceb  plus  belle  et  la  plus  ras  le  est  la 

Me  Place,  au  centre  de  la  ville.  La 

ifcRoTilc,  longue  et  droite,  est  la  plus 

ki!e:  os  remarque  aussi  celles  de  Paris, 

iitoamay  et  de  S* .-Sauveur  ;  la  rue  Es- 

fB&oise,  ornée  de  jolies  boutiques,  est 

^^6t<pientée.  Les  marchés  ont  en  gé- 

■n^Boe distribution  commode,  surtout 

lariié  aux  poissons.  Les  maisons  sont 

F^  toutes  régulièrement  bâties,  et 

ftBieiit,  pour  la  plupart,  des  façades 

%>tes  à  deux  ou  trois  étages  ;  les  ca- 

'KMmtpeu  profondes,  et  logent,  dans 

^tea  qoartiers,   une  quantité  prodi- 

l^de  peuple.  On  bâtit  avec  une  sorte 

tfime  blanche  qu'on  tire  des  carriè- 

''^  Uzennea  ;  mais  les  briques  sont 

|";%&éi*aleœent  employées.  Parmi  les 

^ens  publics,  on  peut  citer  Téglise 

vAlLuJeleine,  surmontée  d'une  cou- 

n^^nte  ;  l'église  de  S' «-Maurice,  où 

9« mausolée  en  l'honneur  du  duc  de 

i"^;  l'église  S^ .-André  ;  l'hôpital  géné- 

Ni  l'une  architecture  noble  et  régu* 

P;rbôpital  militaire,  dans  un  ancien 

N«  de  Jésuites  ;   Thàpital  S<.-Sau- 

f*' H  l'Hôtel-Dieu  réunis;   l'hôpital 

ptois,  pour  les  vieilles  femmes  ;  î'hô- 

N  des  Vieux-Homnies  et  des  Bleuets 

T.  VI. 
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(vieillards  infirmes  et  jeunes  orphelins) , 
qui  est  l'ancien  hôpital  Comtesse ,  fondé 
en  13^7  par  la  comtesse  Jeanne,  tille  de 
Baudouin  ix,  empereur  de  Constantinn-^ 
pie;  le  bureau  principal  des  douanes,  qui 
occupe  l'ancienne  maison  du  Cirque  ou 
le  monastère  des  Dominicains,  un  des 
plus  beaux  morceaux  d'architecture  de  la 
ville  ;  la  porte  de  Paris,  qui  forme  un  arc 
de  triomphe  superbe  ;  l'hôtel  de  la  pré- 
fecture, beau  bâtiment  neuf;  celui  de  la 
division  militaire  ;  l'hôtel-de-ville ,  dont 
la  construction  offre  des  contrastes  bizar- 
res, parce  qu'une  partie  a  été  bâtie  dans 
le  xv«.  siècle  et  l'autre  dans  le  xviii«.;  lé 
grand  magasin  au  blé,  remarquable  par 
son  étendue  et  son  élévation;  la  bourse, 
sur  la  Grande  Place;  lasalle  de  spectacle, 
dont  le  péristyle  est  d'un  style  noble  ;  la 
salle  du  concert,  une  des  plus  belles  de 
France,  établie  sur  une  partie  de  l'empla- 
cement de  Tancienne  église  S'.-Pierre  ; 
l'abattoir,  l'hôtel  de  la  gendarmerie  et  ce- 
lui des canonniers  sédentaires.  Lille  pos- 
sède 1  bibliothèque  publique  de  ao,ooo 
volumes ,  i  musée  de  peinture ,  i  musée 
d'histoire  naturelle ,  i  cabinet  public  de 
physique,  et  i  jardin  botanique  j  où  il  se 
fditdesoours;  i  amphithéâtre  de  chimie, 
dans  le  bâtiment  dit  le  Lombard,  où  sont 
aussi  les  riches  archivesdu  département; 
I  collège  communal;  i  société  d'amateurs 
des  sciences  et  arts;  i  académie  royale  de 
musique;  i  académie  de  dessin,  plasti- 
que, arebitecture  et  botanique;  I  cours 
pratique  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie, à  l'hôpital  militaire;  i  mont-de- 
piété;  I  société  de  charité  maternelle; 
plus  de  I  oo  associations  de  bienfaisance 
entre  des  journaliers  et  artisans;  i  mai- 
son de  santé  pour  les  hommes  aliénés 
et  I  autre  pour  les  femmes;  l'établis-» 
sèment  des  Bonnes-Filles  et  Stappaerts , 
qui  reçoit  un  grand  nombre  de  tilles  pau- 
vres; I  maison  d'enfans  trouvés;  3  mai- 
sons des  sœurs  de  la  Charité  et  3  maisons 
de  détention.  On  y  compte  6  églises  pa- 
roissiales, I  temple  de  protestans  et  i  sy- 
nagogue. Il  y  avait  autrefois  une  grande 
quantité  de  maisons  religieuses. 

L'industrie  est  très-considérable  :  on 
y  compte  environ  i  So  filatures  de  coton  ; 
elles  ont  pris  la  place  d'une  partie  des 
fabriques  de  dentelle,  qui  donnaient  au- 
trefois un  des  principaux  articles  du  com« 
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merce  de  cette  ville.  On  fabrique  des 
indiennes,  des  calicots,  des  toiles  pein- 
tes, des  toiles  à  matelas,  du  linge  de  ta- 
ble, des  couTertures,  des  coutils  damas* 
ses,  des  draps  fins,  des  pincbinas,  des 
serges,  des  ratines,  desétamioes,  descal- 
mandes,  des  camelots,  des  velours,  des 
moquettes,  des  chapeauiL,  de  la  passe- 
menterie, de  la  bonneterie  et  des  cardes. 
Il  y  a  I  manufacture  royale  des  tabacs,  i 
raffinerie  royale  despoudres  et  salpêtres, 
des  raffineries  de  sucre,  des  ateliers  de 
construction  pour  les  mécaniques,  despa- 
peteries, des  verreries,  des  fabriques  de 
savon,  d'amidon,  d'acides  sulfurique  et 
nitrique,  d'buile  de  colzat  et  d'œillette;  5 
poteries,  a  faïenceries,  i  a  i  forges  et  6 
tannerieA.  Les  produîlsde  cette  industrie 
alimentent  un  commerce  immense  :  plu- 
sieurs négocians  sont  armateurs,  ou  s'as- 
socient aux  armemens  qui  se  font  à  Dun- 
Verque,  Calais  et  Ostende.  11  y  a,  tous 
les  deux  ans,  une  exposition  des  produits 
des  arts  et  de  l'industrie.  Il  se  tient,  au 
29  août,  une  foire  de  9  jours.  69,860 
bab.,  plus  poités  aux  spéculations  lucra- 
tives que  vera  les  projets  brillans.  C'est 
la  patrie  de  l'érudit  Dominique  Baudius, 
du  botaniste  Matbias  de  Lobel ,  et  des 
peintres  M onnoyer  et  Yan-der-Meer. 

On  croit  que  J.  César  fit  bAtir,  sur  une 
partie  de  l'emplacement  qu'occupe  au- 
jourd'hui Lille,  un  château  connu  plus 
tard  sous  le  nom  de  château  du  Bue.  Les 
premiers  fondemens  de  la  rille  furent  je- 
tés, dit-on,  vers  Tan  640,  par  Lydéric» 
forestier  de  Flandre,  dans  une  Ile  de  la 
Deule,  d'où  lui  rkni  le  nom  de  /'/r/r» 
qu'elle  a  porté  longtemps.  Baudouin  iv, 
comte  de  Fbndre,  fit  commencer  les  mu- 
railles, en  loSo;  Baudouin  v  Us  fit  ter- 
miner en  1047,  et  y  ajouta  des  tours  et 
des  fossés.  Lille  fut  prise  par  l'empereur 
Henri  m  en  1  o53  ,  et  vit  la  plupart  de 
seshabitans massacrés.  Philippe- Auguste 
s'en  empara  en  i  a  1 3,  et  y  fit  bâtir  le  fort 
des  Renneaux  ;  les  Lillois  s'étant  révoU 
tés,  il  détruisit  la  ville  de  fond  en  com- 
ble. La  comtesse  Jeanne  la  fit  rebâtir  en 
1  a  1 6,  et  y  fonda  un  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  utiles.  En  i  a96,  Lille  toihba 
au  pouvoir  de  Philippe-le-Bel,  après  un 
siège  de  trois  mois;  ensuite,  tour-à-tour 
soumise  à  la  couronne  de  France  et  aux 
coroteade  Flandre,  elle  finit  par  apparte- 
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nir  à  la  maison  de  Bourgogne  vers  la  fin  du 
XIV*.  siècle.  Elle  passa  à  rAutricbe  vert 
la  fin  du  xv«.,  et  à  TEspagne  dans  lexri«., 
et  fut  conquise,  en  1667,  par  Louis  xiv, 
qui  l'agrandit  et  en  fit  augmenter  les  fori 
tifications  :  elle  devint  le  chef-lieu  di| 
gouvernement  de  la  Flandre  française.  £^ 
1708,  elle  (ut  prise  par  les  alliés  sous  lej 
ordres  du  prince  Eugène  et  de  Marlboi 
rough,  malgré  la  belle  défense  qui  coq 
yrit  Boufflers  de  gloire  ;  une  autre  rûsi^ 
tance  non  moins  mémorable  fut  opposéi 
aux  Autrichiens,  en  1 79a,  par  les  Lilio^ 
et  la  brave  garnison  :  après  un  bo: 
dément  terrible,  qui  détruisit  un  çr 
nombre  de  maisons,  l'ennemi  fut obli<^ 
de  se  retirer  avec  une  ^erte  de  3,001 
hommes.  En  181 5,  Louis  xvin  s'j  airéti 
un  jour,  avant  de  quitter  la  France. 

Le  pays  qui  environne  cette  ville  es| 
fertile ,  plat  et  marécageux;  il  est,  su« 
quelques  points,  sulfureux  et  bitumineaxj 
On  y  remarque,  surtout  vers  le  fauboui] 
de  Paris,  une  quantité  innombrable  (| 
moulins  à  huile. 

L'arrondissement  se  divise  eni6  cs^ 
tons  :  Armentières,  La  Bassée,  Cysoinj 
Haubourdln,  Lannoy,  Lille  (5),  Ponln 
Marcq,  Le  Quesnoy-6ur-Deule,Roubai 
Sécltn,  et  Tourcoing  (a).  Il  comprei 
139  communes  et  379,931  hah. 

LILLEBONNE,  Julioborà,  bourg 
France ,  dép.  de  la  Seine-lnférieurei  \ 
rond,  et  à  6 1.  3/4  E-  du  Havre,  et  à  ^ 
1/4  O.  de  Rouen  ;  chef-lieu  de  canii] 
dans  une  position  agréable,  sur  la  B| 
bec,  à  l'entrée  d'une  vallée  délicieuse,  j 
y  remarque  un  château  gothique  es  H 
ne,  construit  par  Guillaume-le-Coiui<| 
rant,  qui  y  résida  souvent.  Ily  a  1  bospi 
I  filature  de  coton,  i  fabrique  de  caUc<{ 
et  des  tanneries,  a  foires.  1 ,860  hab.  1 

Lillebonne  était  anciennement  la  c^ 
taie  des  Calètes,  peuple  de  la  Ceilit^ 
Elle  fiit  considérable  sous  les  Romaî 
qui  lui  avaient  donné  le  nom  de  «/s/nq 
Ha,  probablement  en  l'honneur  de  J^ 
César.  L'itinéraire  d'Antonin  mentiol 
3  voies  romaines,  partant  de  Juliob 
ou  passant  par  cette  ville  :  l'une  cod< 
sait  à  Dreux,  la  a*,  à  Evreux,  et  la  i 
partant  de  Caroeotmum  (  lieu  situé  ] 
d'Harfleur) ,  allait  à  Troyes,  en  pasj 
par  JuUobona.  Dans  ce  bourg,  ainsi 
dans  la  vallée,  on  a  trouvé  une  gra 
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qiUBiité  de  ruiaes  importantes,  et  à  chi^ 
que  iiutaot  de  nouTelles  fouilles  en  font 
dèrouTrir;  les  plus  considérables  de  ces 
luioessont  celles  d'un  théâtre,  d'un  aque- 
diK  et  de  tombeaux.  On  y  a  aussi  trouvé 
des  nédailles ,  et  une  belle  statue  en 
bronze  doré,  qu'on  croit  être  celle  de 
Eacchus,  aioâ  que  a  autres  petites  en 
bronze,  de  Jupiter  et  d* Apollon;  depuis, 
«  a  mis  à  décourert,  dans  le  même  en- 
èoit,  des  aurailles  en  forme  d'édifice 
Maain,  qu'on  pense  être  un  reste  de  tem- 
fk  consacré  à  Baccfaus.  Sous  les  ducs 
«inaiids ,  Lillebonne  reprit  quelqu'é- 
Ai.  En  1080,  il  s'y  tint  un  concile  pro- 
ncûi. 

LILLERS,  ville  de  France,  dép.  du 

Fs^CsIais,  arrondi  età  a  L  i/a  O.  N. 

0.iiefiéiliune,età8l.  t/4N.O.d'Ar- 

rs;dKplieude  canton,  dans  une  plaine 

M,  sur  la  Naye,  affluent  de  la  Clé- 

«ietUy  a  une  grande  place  publique; 

i^f^at  des  maisons  ont  des  fontaines 

ikadttBS.  Lillcrs  a  des  tanneries,  des 

^^tem^  des  fobriques  de  poterie  et 

^nnlins  à  huile  ;  commerce  de  toiles 

(>  de  fil.  Foires,  le  la  norembre  et  le 

sacredi  après  le  4**  dimanche  de  care- 

K'  j,8a6  kab. 

Geuefille,.autrefois  fortifiée,  a  été  eé- 
^t  ia  France  parle  traité  des  Pjré- 

UILESAND ,  Tslkige  et  port  sur  la 

^SX  de  Norrège,  diocèse  et  à  5  K 

^lN.  E.  de  Ghristiansand,  et  à  7  I. 

'>^0.  d'Arendal,  baill.  de  Nedenaes. 

^S.  58M5'.  Long.  E.  607'. 

ULLESHALL,  paroisse  d'Angleter* 
^  «Bté  de  Salop,  hundred  de  South- 
•«^  d'w.  de  Newport,  &  S  L  i/a  £. 
«ftfewsbory.  3, 1 43  hab. 

ULLIARD,  eomié  des  États-Unis, 
^  PO.  de  l'eut  de  Missouri.  Le  chef- 
■Sel  M  ount-Vemoa. 
ULLIESLEAF,  paroisse  d'Ecosse, 

^de  Rosburgh ,  presbytère  et  à  1 1. 

>iU.  de  Selkirk.  780  hab. 

JLLO,  bourg  d'Espagne,  prov.  età 

<*^E.  S.  E.  de  Tolède,  et  à  5 1.  i/a  S. 
^W;  dans  une  plaine,  à  1 1.  du  rio 
••ttres.  3,aoo  hab. 

i>ILLO,  bourg  et  fort  des  Pays-Bas, 
1^1  ammd.  et  à  3  L  N.  N.  O.  d'An- 
^.cmuetaa  1.  N.  O.  d'Eeckeren  ; 
^k  me  droite  de  l'Esoaitt,  via-à-vis 
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du  fort  Liesrensboek.  Résidence  d'un 
major  de  place  de  i^.  classe.  Les  ou- 
vrages du  fort  sont  très-réguliers.  Le 
bourg  a  a  fabriques  de  tabac  et  i  geniè- 
Trerie.  1,100  hab. 

Lillo  a  été  construit  en  1684  par  les 
Anversois;  le  3  juillet  de  la  même  année, 
il  fut  inresti  par  les  troupes  du  duc  de 
Parme  qui  en  levèrent  bientôt  le  siège  ; 
les  Espagnols  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux en  1688.  Il  fut  cédé  à  l'Autriche  par 
las  Hollandais  en  1 7  85  f  les  Français  s'en 
emparèrent  en  x  794* 

LlLAIITZ,village  de  Bohême,  cercle  et 
à  I  1.  3/4  O.  N.  O.  d'Elnbogen,  et  à  i  L 
i/a  N.  de  Falkenau.  Il  y  a  z  fij>rique 
d'alun  et  de  vitriol. 

LIM,  rivière  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Bosnie,  sandjak  de  Movi-Bazar.  Elle 
prend  sa  source  au  mont  Baba ,  près  de 
Bielopol,  coule  N.  N.  O.,  passe  à  Prie- 
pol  et  à  Prebol,  et  se  jette  dans  le  Drin, 
par  la  rive  droite,  près  de  Drinsko,  à  3 
L  S.  O.  de  Vichegrad,  après  un  cours 
d'environ  3o  1. 

LIMA,  petite  ville  d'Arabie,  dans 
l'Oman,  sur  la  mer  de  ce  nom,  à  64  L 
N.  N.  O.  de  Maseat  et  à  9  1.  S.  du  cap 
Moçandon* 

LIMA  ou  LIMIA,  Biuo,  Limaa^ou 
LiBiÀ,  ririère  qui  sort  du  lac  marécageux 
de  Beon ,  en  Espagne,  prov.  de  Galice, 
coule  au  S.  O.,  entre  dans  le  Portugal, 
prov.  de  Minho,  un  peu  au-dessus  du 
fisrt  de  Lindoso ,  reçoit  le  Gabrao  par 
la  droite,  un  peu  au-dessous  de  Ponte  da 
Barca ,  tourne  à  l'O.  et  commence  à  être 
navigable,  passe  à  Ponte  de  Lima,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique,  un  peu  au*<les^ 
sous  de  Viana,  après  un  cours  d'environ 
40  1.  Quoiqu'assez  large,  elle  ne  peut 
porter  cependant  que  de  petites  barques. 
Depuis  son  entrée  en  Portugal  jusqu'à 
Ponte  da  Barca,  les  bords  en  sont  peu 
fertiles.  Elle  est  poissonneuse. 

Cette  rivière  est  une  de  celles  que  les 
anciens  ont  désignées  sous  le  nom  de  Le- 
ikénu  ou  Làke'i  ils  supposaient  qu'elle 
Ikisait  perdre  la  mémoire  à  ceux  qui  la 
traversaient.  L'an  i3a  avant  l'ère  chré- 
tienne, le  consul  Brutus  fiit  obligé,  pour 
la  ^re  passer  à  ses  soldats,  de  pren- 
dre l'aigle  d'une  légion  et  de  la  porter 
sur  la  rive  opposée. 

LIMAiMi  CHAELESTON,  eomm.  des 
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Etals-Unis,  étal  et  à  8^  1.  N.  O.  de  New- 
York,  comté  de  LiTin^çslon.  1,960  hab. 
LIMA,  intendance  de  la  partie  occid. 
du  Pérou,  entre  lo**  3o'  et  i5<^  30'  de 
lat.  S.,el  entre  760  /^o'  et  8o<»o'  de  long. 
O.;  bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par  Tin- 
tendance  de  Tarma,  à  TE.  par  celles  de 
Guaucabelica  et  de  Guaman^a,  au  S.  par 
celle  d'Arequipa,  et  baignée  à  TO.  par 
le  Grand-Océan  équinoxial.  Elle  a  lao 
1.  du  N.  au  S.  et  a 5  1.  de  moyenne  lai^ 
geur,  entre  la  chaîne  des  Andes,  à  l'E., 
elle  Grand-Océan,  à  TO.  Elle  n'est  ar- 
rosée que  par  des  cours  d*eau  d'une  mé- 
diocre étendue,  qui  se  dirigent  à  peu  prés 
tous  à  VO.  :  les  principaux  sont  le  Chan- 
caj,  la  Rimac,  la  Mala  et  le  rio  Grande. 
Le  cUmat  est  trés-chaud,  surtout  vers 
les  côtes  ;  a  l'E.,  il  s'adoucit;  les  pluies 
sont  rares.  Le  territoire  est  en  général 
fertile  et  cultivé  avec  soin. 

Cette  intendance  se  divise  en  7  prov. 
ou  distr.  *.  Canete ,    Ganta ,   Chancay, 
Guarocbiri,  Iça ,  Yauyos  et  le  cercado 
de  Lima  ;  elle  contient  178  communes  et 
i49»i  xa  Lab.,  savoir  :  43 1  membres  du 
clergé,  1,756  religieux  et  religieuses, 
a  a ,  37  o  Espagnols  e  t  créoles ,  63 , 1 80  In- 
diens, 1 3,747  métis,  17,864  mulâtres,  et 
39^763  esclaves.  Lima  en  est  le  chef-lieu. 
LIMA,  autrefois  CIUDAD  DE  LOS 
REYES  (cité  des  rois) ,  ville  capitale  du 
Pérou ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  son 
nom  et  de  la  prov.  nommée  cercado  de 
Lima  ;  dans  la  belle  et  délicieuse  vallée 
de  la  Rimac ,  à  a  1.  de  l'embouchure  de 
cette  rivière  dans  le  Gtand-Océan  équi- 
noxial, à  3o  1.  S.  de  Quito.  Lat.  S.  la» 
a'  34".  Longw  O.  79»  37'  45".  Siège  d'un 
archevêché.  La  situation  de  cette  ville,  à 
plus  de  600  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  est  des  plus  agréables  et  des  plus 
saines ,  quoique  sous  une  température 
assez  chaude.  L'aspect  qu'elle  présente 
du  côté  de  Callao  est  enchanteur  :  on  s'y 
rend  par  une  avenue  bordée  de  deux  ma- 
gnifiques rangées  d'arbres,  prés  desquel- 
les sont  des  promenades  publiques  em- 
bellies de  fleurs  et  d'arbrisseaux; on  àpei^ 
çoit  dans  le  lointain  les  dômes  de  plu- 
sieurs monumens ,  les  clochera  des  égli« 
ses,  et  les  autres  édifices  de  la  ville  qui 
s'élèvent  majestueusement  à  une  assez 
grande  hauteur  :  au  bout  de  cette  ave- 
nue, «st  la  principale  entrée,  formée  d'un 
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arc  de  triomphe  en  ruine.  Lima  figun 

à  peu  près  un  triangle  doilt  la  base  » 

prolonge,  sur  la  rive  gauche  de  la  ri 

vière,  l'espace  de  1,920  toises,  et  don 

la  hauteur  est  de  i  ,080  toises.  Une  mu 

raille  en  briques,  flanquée  de  34  bastion 

sans  plate-forme  ni  embrasure,  Ventourc 

et  est  percée  de  i  o  portes,  dont  3  finisses 

sur  la  rive  droite  de  la  Rimac,  est  le  fan 

bourg  S.-Lazaro,  auquel  on  se  rend  p2 

un  pont  en  pierre  large  et  élégant.  L< 

rues  de  Lima,  comme  celles  du  faabour] 

Sont  parallèles  et  coupées  à  angles  droib 

elles  forment  des  carrés  de  maisons doi 

chacun  a  environ  45o  pieds  de  côté;ell| 

sontbien  pavées  en  petites  pierres  rondj 

et  ornées  de  trottoirs  ;  des  courans  d'ea 

détournés  de  la  rivière  en  facilileraie^ 

le  nétoiement,  s'ils  n'étaient  pas  souveti 

obstrués  par  des  immondices.  Les  mai 

sons  n'ont  en  général  qu'un  étage  are 

balcon  :  elles  sont  assez  bien  construite 

en  briques  ou  en  bois,  et  peintes  à  l'eiti 

rieur;  elles  ont  une  cour  et  souvent  un  ja 

din  sur  le  derrière;  les  toits  en  sont  plat 

et,  comme  il  ne  pleut  presque  jamaîj 

ils  sont  simplement  formés  de  lattes  i 

de  plâtre.  Au  milieu  de  la  ville,  est 

Grande  place ,  de  forme  carrée  :  le  ce 

Ire  en  est  occupé  par  une  superbe  fui 

taine  ornée  d'une  renommée  en  bron^ 

qui  jette  de  l'eau  par  sa  trompette, 

de  huit  lions ,   qui  font  jaillir  aussi  I 

l'eau  par  leurs  gueules;  la  catbédH 

et  le  palais  de  l'archevêque ,  très-bca 

édifices  en  partie  en  pierre,  garniss( 

le  côté  oriental  de  la  place  ;  du  côté 

N.,  est  le  palais  du  gouvernement, 

siègent  aussi  les  cours  de  justice,  et  d( 

une  partie  fut  renversée  par  le  treml 

ment  de  terre  de  1687  *  ^  l'O.,  esl 

maison  de  ville,  bâtie  à  peu  près  dani 

goût  chinois,  et  la  prison  ;  le  côté  du 

est  garni  de  maisons  particulières 

pierre,  ornées  d'élégans  portiques.  Oui 

la  cathédrale,  dont  l'intérieur  est  d'il 

richesse  extraordinaire,  il  y  a  dans  Li 

5  autres  églises  paroissiales,  toutes 

chôment  ornées,  parmi  lesquelles  oni 

marque  celle  de  S'.-Pierre,  dont  r 

chitecture  est  d'un  beau  style.  Un  cl 

de  curiosité  est  la  petite  église  que 

construire  Pizarre  et  que  les  divers  tr< 

blemens  de  terre  n'ont  pas  eotièren» 

ruinée.  Les  établiasemens  monastiqt 
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Mnttrèfl-nombreux:  on  compte  i5  cou- 

Tos  d'bom^  et  1 4  de  femmes ,  non 

eoDpris  les  maisons  de  piété  appelées 

etuûtdeexfrcicio,  où  les  dames  du  mon- 

de  root  passer  trois  ou  quatre  semaines, 

rers  le  temps  de  Pâques  ;  la  plupart  de 

ces  courens  sont  très-grands  et  d'une 

belle  arciiileclure;  celui  des  franciscains 

«erupe  i/8«.  de  la  ville  et  forme  à  lui 

Kol  ime  petite  cité.  Les  autres  édifices 

pélics  dignes  d'attention  sont  l'hôtel 

des  fflouiaies,  établi  en  t565,  le'ci-de- 

not  palais  de  l'inquisition ,  le  lieu  de  re- 

nite  pour  les  ecclésiastiques  séculiers, 

dkei^eTant  collège  des  Jésuites,  trans- 

kmt  en  hospice  d'enfans  trouvés  ;  il  y 

r  attires  hôpitaux,  i  théâtre  et  i  vaste 

fir^eohoisoù  se  donnent  les  combats 

IrUareaux.  Il  y  a  une  université  fondée 

êiii5{9,  plusieurs  autres  établissemens 

JWruetion,  et  notamment  i  bibliothé- 

^fiUique,  qui  possède  des  manuscrits 

eintiBOS,  et  i  dépôt  hydrographique. 

liisi  I  toujours  été  l'entrepôt  de  près- 

fwinile  Pérou;  le  commerce  exté- 

li^K  fait  par  Callao,  qui  est  regardé 

fsatwn  port,  et  qui  se  trouve  à  a  1.  à 

'U  Depuis  1783  jusqu'au  moment  de  la 

molstiofi,  cette  ville  a  fait  un  grand  com- 

Kftt direct  avec  l'Espagne;  aujourd'hui 

^  reçoit  dans  sou  port  des  navires  de 

Mes  les  nations,  et  il  est  à  présumer  que^ 

Wue  le  calme  régnera  dans  ce  pays , 

iJa  accroîtra  beaucoup  ses  relations 

^^«erciales.  De  1 8a5  à  1 8a8 ,  lapopu- 

««  l'y  est  élevée  de  70,000  à  80,000 

^doot  les  Espagnols  ne  forment  pas 

^d'i/ao«.  ;  le  reste  se  compose  de 

^^%  de  nègres  esclaves,  aussi  nom- 

*^que  les  blancs,  et  de  gens  de  toutes 

^(in.  On  y  compte  39a  ecclésiasti- 

^,  et  environ  1,700  moines  et  reli- 

9^'^.  Les  mœurs  sont  très-libres  dans 

Vc  Tïlle ,  ce  qu'on  attribue  à  la  cha- 

^du climat,  à  l'oisiveté,  et  à  la  né- 

^^esc»  qa'on  apporte  dains  réducalion 

^enfans;  on  aime  beaucoup  le  luxe 

^lesTétemens,  les  Jeux  de  caries,  la 

^tiCf  et  surtout  les  combats  de  taui 

^\  la  danse  y  est  négligée.  Les  deux 

'(iK  fument  des  cigarres,  mémç  au  théâ- 

^'oa  prétend  que  les  brouillards  qui 

l^ot  à  Lima,  pendant  une  partie  de 
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'D&ee,  ont  nécessité  celle  habitude. 
*^  lemmes  sont  en  général  belles  et 


bien  ikites  .  elles  ont  le  teint  animé, 
les  yeux  et  les  cheveux  noirs  et  les  pieds 
d'une  petitesse  remarquable  ;  elles  se 
font  peu  de  visites,  mais  elles  reçoi- 
vent du  matin  au  soir,  en  toilette  élé- 
gante, les  visites  des  hommes;  leur  vête- 
ment pour  la  promenade  du  soir  se  com- 
pose de  la  saya,  jupe  étroite  et  légère 
qui  dessine  les  formes,  et  de  la  tnanta,  qui, 
à  l'aide  de  la  main,  sert  à  cacher  la  poi- 
trine et  toute  la  figure,  à  l'exception  de 
l'œil  gauche  ;  des  fleurs  ornent  leur  tête 
et  un  mouchoir  de  soie  ceint  leur  taille  ; 
un  rosaire  d'assez  grosses  boules  d'ébè- 
ne,  ayant  une  petite  croix  en  or,  est  sus- 
pendu à  leur  cou  :  avec  ce  costume  sin- 
gulier, les  dames  de  Lima  |iQ»manqueDt 
pas  de  grâce. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  cou- 
verts de  jolies  maisons  de  campagne,  de 
jardins  et  de  vergers;  le  sol,  quoique  sa- 
blonneux, y  produit  les  fruits  les  plus  ex- 
quis et  donne  les  plus  riches  récoltes,  sur- 
tout d'excellent  vin.  Quoique  les  pluies 
soient  excessivement  rares  et  que  les  cha» 
leurs  soient  très-fortes  en  été,  les  terres 
sontarrosées  avec  tant  de  soins,  au  moyen 
de  canaux  dérivés  de  la  Rimac  et  de  quel- 
ques autres  conrs  d'eau,  que  les  sécheV 
ressesne  leur  sont  jamais  funestes. 

Cette  ville  fut  fondée  au  commence- 
ment de  i535  par  Pizarre,  et  eut  d'a- 
bord le  nom  de  Ciudad  de  los  Reves;^elle 
prit  ensuite  celui  de  Rimac,  dont  les  Es- 
pagnols ont  fait  par  corruption  Lima. 
Elle  s'est  augmentée  et  embellie  en  peu 
de  temps,  mais  les  terribles  tremble- 
mens  de  terre  qu'elle  a  éprouvés  ont  nui 
beaucoup  à  sa  prospérité:  le  premier 
eut  lieu  en  i58a  ;  depuis  elle  en  a  éprou- 
vé plus  de  ao.  Les  plus  désastreux  fu- 
rent ceux  de  x586,  i63o,  i665,  1678, 
1687,  1746  et  1764  :  celui  du  3o  mars 
i8a8  renversa  le  plus  grand  nombre  des 
édifices  publics  et  des  maisons,  et  pres- 
que tout  le  reste  souffrit  beaucoup;  plus 
de  I  ,QOQ  in4ividus  perdirent  la  vie  dans 
cette  épouvantable  catastrophe.  Lima  a 
çté  le  Ûiéàtre  dç  la  plupart  des  grands 
événemens  qui  ont  amené  l'indépeu- 
danctf  du  Pérou;  le  général  San-Mar- 
tin ,  vainqueur  des  royalistes ,  y  fit  son 
entrée  le  la  juillet  i8ai,  et  y  proclama 
l'indépendance  du  pays  le  a  8  du  même 
mois.  En  1 8a 3,  le  général  royaliste  Canr 
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terao  rentra  dans  Lima,  y.  commît  les 
plus  gi*ands  exc«fl  pendant  1 5  jours,  et 
fut  ensuite  obligé  de  se  retirer. 

LIMA ,  ville  de  Portugal,  f^oy.  Porte 

DV  LiMà. 

LIMACÂPAN,  île  de  Farc^tipel  des 
Philippines,  dans  le  groupe  des  Calamia- 
■es,  au  S.  de  l'île  Colion,  par  1 1«  5o'  de 
lat.  N.  et  1 1 7«  47  <^  loug.  £.  Elle  a  en- 
viron 3  1.  de  long, 

LIMAGNE,  ancien  pays  de  France, 
dans  le  N.  de  la  Basse-Auvergne*  Il  était 
renommé  pour  sa  fertilité,  ses  rians  as- 
pects et  sa  nombreuse  population;  Cler- 
mont-Ferrand,  Riom  et  Billom  en  étaient 
les  principaux  endroits.  Ce  pays  forme 
anjourd'biii  ^e  partie  du  N.  du  dép. 
du  Puy-de-Dôme. 

LIMALONGES ,  village  de  France , 
diép.  des  Deux-Sévres,  arcond.  et  à  6 1. 
£.  S.  £.deMeHe,cant.età  il.  E.  S.E. 
de  Sauzé.  i  ,336  hab.  On  y  récalt«  beau* 
coup  de  châtaignes. 

LIMANO W,  bourg  de  Gallicie,  cercle 
de  Sandec,  à  5 1.  O.  N.  O.  dcNowi-San- 
dec  et  Â  6 1.  i/a  S.  de  Bocfania. 

LIMAN-PACHA,  Ile  de  U  Turquie 
d'Asie,  dans  la  mer  de  Marmara,  sur  la 
eéte  de  PAnatolie,  entre  la  presqu'île  de 
Cyzique,àl'E.,  etrile  Habby,  à  l'O.  Elle 
a  environ  a  1.  de  long. 

LIMAR1,  rivière  du  Chili,  disir.  de 
Cuspos.  Elle  pi*end  sa  source  au  pied  du 
volcan  de  son  nom,  coule  à  l'O.,  et  se 
jette  dans  le  Grand-Océiui  austral,  à  a5 
1.  S.  O.  de  Goquimbo,  après  un  cours 
de  4<>1* 

LIMASAGUA ,  ile  de  Farcbipel  des 
Philippines,  prés  et  au  S.  de  Leyte,  par 
9«  4^'  ^  ^K*  ^-  et  132^  4o'  de  long.  E. 
Elle  ■  environ  a  1.  de  longueur. 

UMASOL  ou  LIMESOL,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  la  côte  mérid.  de  l'ile 
de  Chypre,  à  i6 1.  S.  O.  de  Nicosie.  Lat. 
N.34»4i'i5".Long.£.3o»43'i5".Siége 
d'un  évéché  grec,  suffiragant  de  Nicosie. 
Elle  est  longue,  irréguliére,  entremêlée 
de  jardins  cios,  pour  la  plupart,  de  mars 
en  pierre ,  et  présente ,  vue  de  la  mer, 
un  aspect  trés-agréablc.  Elle  possède  une 
bonne  rade,  où  Ton  charge  du  sel  et  sur- 
tout du  vin  regardé  comme  le  meilleur 
de  nie. 

Le  territoire  de  Limasol  ne  le  cède  en 
rien  aux  meilleurs  de  l'ile  pour  la  fertilité 
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et  la  variété  des  produits  :  les  champs  sont 
couverts  de  tabac  et  de  cotonniers  ;  les 
vignes  que  Ton  y  cultive  donnent  des  rai- 
sins exquis  ;  dans  les  endroits  où  la  terre 
n'est  pas  labourée,  i)  croît  des  bouquets 
d'oliviers,  des  caroubiers  et  des  cyprès  ; 
le  câprier  y  pousse  vigoureusement,  et 
des  fleurs  de  couleurs  variées  s'y  ren- 
contrent à  chaque  pas.  Sur  les  bords  des 
cours  d'eau,  on  trouve  l'olivier,  le  laurier- 
rose,  le  grenadier,  le  jasmin  ;  le  ricin  est 
très-commun  dans  les  haies ,  mais  on  n'a 
pas  encore  cherché  à  en  extraire  l'huile. 
Il  y  a  des  salines. 

Sur  une  petite  colline  k  l'E.  de  la  ville, 
à  Fendroit  appelé  le  Yieux-Limasol,  on 
voit  des  ruines  qu'on  suppose  être  celles 
de  l'ancienne  Amathomte,  et  qui,  suivant 
Aly-bey,  n'ont  rien  de  remarquable. 

LIMATOLA,  bourg  du  rby.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. 
et  à  a  l.  N.  de  Caserte,  cant.  et  à  a  h  i/3 
N.  O.  de  S**.-Agatade  Goti;  sur  la  rive 
gauche  du  Yolturno.  Foire  de  4  jours,  le 
mercredi  qui  précède  le  3*.  dimanche  de 
juillet.  i,5o6hab. 

LIMAY,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine-«t-Oise,  arrond.  et  à  i/4  de  1.  B.  N. 
E.  de  Mantes,  et  à  8  1.  N.  O.  de  Yersail 
les;  chef-lieu  de  cant.,  «ur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  Un  vieux  pont  en  pierre  y 
traverse  un  bras  du  fleuve  et  conduit  t 
une  ile  plantée  de  beaux  peupliers  ,  d'oi 
un  nouveau  pont ,  construit  par  Péron 
net,  mène  ensuite  à  Mantes.  i,5t7  hab 
Il  y  a,  aux  environs,  un  clos  où  F  on  ré 
coite  de  bon  vin ,  et  qui  dépendait  an 
eiennement  d'un  couvent  de  célestins. 

LIMBA,  pays  de  la  Guinée  aiq^iérieurc 

F^.   LlftAN. 

LIMBA ,  ville  de  l'Hindouatan  anglak 
présidence  de  Bombay,  prov.  d'Aurenf 
abad,  distr.  et  â  8  l.  N.  N.  E.  d'Ahmet 
nagor. 

LIMBACH  (OBER) ,  en  hongrais  Pt 
sô'Lmb€[ehf  bourg  de  Hongrie,  comili 
d'Ëisenbourg,  marche  de  Totsag;  à  i6 
S.  S.  O.  de  Gûns  et  à  9  l.  3/4  N.  N.  1 
de  Pettau,  sur  une  haute  montagne, 
est  bien  bâti  et  a  i  château.  5 1  a  hab. 

LIMBACH  (UNTER),  en  hongra 
AUo-Lendva,  bourg  de  Hongrie,  comit 
de  Salad,  marche  de  Lôvô,  agi.  S.  C 
de  Szala-Egerszeg  età  ao  1.  S.  de  Gûns 
sur  la  rive  gauche  du  Limbach,  petit  s 
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doeat  de  h  Kerka.  U  j  a  i  château  et  des 
eausulfarenses.  753  hab. 

LIMBACH,  TiUage  du  foy.  de  Saxe , 
wfététVï.n^ehirp!f  baill.  et  a  3  1.  1/4 
9.0.  de  ChemniU.  On  y  fabrique  des 
l»s  de  soie,  i  ,5oo  hab. 

LIMBACH,  TÎllage  du  duché  de  Saxe- 
Meioinçen,  daas  rOberland,  baill.  et  à 
SI.  1/3  N.  N.  O.  de  Sonnenber^,  et  â  a 
i.  1/3  N.  N.  E.  de  Sehalkaa.  Il  y  a  une 
Utrique  de  poreelaîne  qui  occupe  plus  de 
100  ouTnera. 

L1MBA196ANG,  proY.  de  l'îléMe  Java, 
èias  la  dhrision  de  Chéribon  ,  entre  la 
frof.  de  eenom,  au  N«,  et  celle  de 
Srakapoura,  au  S.  C'est  une  contrée 
loBU^use  où  il  y  a  de  belles  yallées  ; 
le  Ikilitondo  l'arrose.  Cette  prOT.  est 
tt»  Il  domination  d'un  prince,  Tassai  des 
HiliaDdais. 

UXBARÂ,  chaîne  de  montagnes  de 

Sa^ne.  Foy.  LTHBJLaai. 
UIBÉ,  bourg  de  l'ile  Haïti»  dép.  du 

Kffj,AeAlieu d'arrond.,  â  5 1.  O.  S.  O. 

^Cf-Haitien  et  4  So  1.  N.  du  Port- 

i^BirKaîn;  sur  la  petite  rivière  de  même 
M,  dus  un  pajs  fertile  en  café. 

L'iTTond.  renferme  33,47 ^  ^^^* 

LIXBE,  ile  dans  le  passage  des  Molu- 
fKs,près  de  l'extrémité  N.  £.  de  l'Ile 
CéiéiM,  dont  elle  est  séparée  par  un  ca» 
^àt  i/a  1.  de  large.  Lat.  N.  i^  ao'. 
^.  E.  I  aa»  5o' .  Elle  a  4  !•  de  long. 

UMBER6,  rilUge  d'IUyrie,  gouT.  de 
^ch,  cercle  et  a  3 1.  i/a  N.  N.  O.  de 
^nfurt,  et  à  1 1.  3/4  O.  de  S.-Veit.  U 
7'^  forges. 

LMBO-GATINOLY ,  rille  de  llle 
^^âées,  sur  la  cdte  S.  de  la  prcs<{u'ile 
«pt, ptr  o«  aa'  de  lat.  N.  et  i ai»  a5'  de 

UMBOUN,vUlede  la  presqu'île  de 
hbeca,  roy.  de  Quédah,  sur  le  Qualla- 
"^nng.  Les  enrirons ,  argileux  et  sa- 
■■BCBi ,  sont  trés*-lèrtiles. 

UMBDURG,  Lànhrg,  ville  du  duché 
^'wau,  chef4ieu  de  baill.;  sur  la  rive 
^  de  la  Lahn,  qu'on  y  passe  sur  un 
^ea  pierre,  un  peu  au-dessous  du  con- 
^ideTEmbs;  à  7  1.  i/a  N.  de  Wies- 
^n  et  à  égale  distance  E.  de  Goblentz. 
«kest  murée,  et  a  3  feubourgs,  i  coUé- 
^,  3  autres  églises,  t  hépiul  etThà- 
^  ducal  des  monnaies  de  Nassau.  Gom- 
*fw  de  blé  et  de  laine,  a,  $93  hab. 
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Le  bailliage,  situé  k  peu  prés  au  cen- 
tre du  duché,  a  11,810  hab. 

L1MBOURG,  prov.  des  Pays-Bas,  en» 
tre  5o<»  44'  et  5i*  45'  de  lat.  N.  et  entre 
a<>  36'  et  3<>  5o'  de  long.  E.;  bornée  au 
N.  par  celle  du  Brabant-Sept.,  à  TE.  par 
les  prov.  prussiennes  de  Clèves-Berg  et 
du  Bas-Rhin,  au  S.  par  la  prov.  de  Liège, 
et  à  rO.  par  celles  du  Brabant-Méridional 
et  d'Anvers.  Sa  longueur  est  de  a 5  1.,  sa 
largeur  moyenne  de  i3  1.,  et  sa  superfi- 
eie  d'envirou  aoo  I.  Le  climat  n'est  mal- 
sain que  dans  les  endroits  marécageux .  Gé- 
néralement plate  et  unie,  cette  prov.  pré- 
sente cependant  quelques  collines  au  S. 
E.  :  le  vallon  de  la  Meuse  est  fertile  et 
produit  du  seigle,  du  sarrasin,  du  chan- 
vre, du  lin,  de  la  navette,  du  tabac,  des 
légumes  et  des  fruits;  le  reste  n'offre 
qu'un  sol  sablonneux,  aride  et  couvert 
de  laudes.  Un  grand  nombre  d'étangs  et 
de  marécages ,  dont  les  plus  considéra- 
bles sontlesmaraîf  de  Peel,  sur  la  limite 
sept.,  s'étendent  dans  cette  province  :  la 
Meuse,  qui  la  traverse  du  S.  au  N.  dans 
toute  sa  longueur,  la  Roêr,  la  Neer,  la 
Gheule,  la  Jaar,  le  Dommel  et  la  Demer, 
en  sont  les  principales  rivières.  Le  seul 
canal  qu'elle  possède  est  le  canal  Eugé- 
nien,  qui  réunissait  le  Rhin  à  la  Meuse , 
et  qui  est  presqu'entièrement  comblé; 
sous  l'empire  Français  «  on  y  avait  com- 
mencé un  autre  canal  dans  le  même  but, 
mais  les  travaux  en  ont  été  suspendus. 
Le  Limbourg  a  d'excellens  pâturages  : 
aussi  l'éducation  des  bestiaux  forme-t- 
elle une  des  principales  branches  d'in- 
dustrie ;  celle  des  abeilles  y  est  trés-soi- 
gnée  :  on  élève  également  beaucoup  de 
porcs  et  de  volaille.  Les  ehevaux  sout 
d'une  bonne  race .  Le  poisson  abonde  dans 
les  cours  d'eau.  Les  forêts  n'occupent-que 
5,609  hectares»  On  y  trouve  quelques 
minces  de  fer  et  de  calamine-,  un  peu  de 
cuivre,  de  la  houille  en  assez  grande- 
quantité,  de  la  tourbe  et  de  la  pierre 
calcaire;  le  Petersberg,  près  de  Maés- 
tricht ,  fournit  une  belle  pierre  à  bâtir. 
U  y  a  des  savonneries ,  des  papeteries , 
des  brasseries,  des  distilleries  d*eau-de'* 
vie,  et  des  fabriques  de  grosse  toile ,  de 
dentelles ,  de  sel ,  de  tabac ,  de  poudre 
à  écrire,  de  garance  et  de  chicorée. 
393,555  hab.,  presque  tous  catholiques  : 
ils  parlent,  suivant  les  divers  endroits, 
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le  wallon,  le  flamand,  le  hollandais  ou. 
l'allemand. 

La  prov.  de  Limbourg  se  divise  en  3 
arrond.  :  Hasselt,  Maêstricht  et  Rure- 
monde,  qui  contiennent  a3  cant.  et  336 
communes.  Elle  envoie  4  députés  à  la  a", 
chambre  des  états-généraux,  ou  elle  oc« 
cupe  le  3*.  rang,  est  comprise  dans  le  5*. 
commandement  militaire  et  dans  le  dio- 
cèse de  Liège,  et  ressortit  à  la  coursupé- 
Heure  de  cette  ville.  Les  états  provin- 
ciaux se  composent  de  6o  membres,  dont 
l'ordre  équestre,  les  villes  et  les  campa- 
gnes nomment  chacun  un  tiers  ;  9  mem- 
bres, dont  3  de  chaque  classe,  consti- 
tuent la  députation  permanente.  Maês- 
tricht en  est  le  chef-lieu. 

Cette  prov.  a  presqu'entièrement  for- 
mé, de  1 795  à  1 8 1 4»  le  dép.  de  la  Meuse- 
Inférieure,  que  les  Français  avaient  com- 
posé d'unp  partie  de  la  Gueldre  et  du 
pays  de  Liège,  et  des  territoires  de  Maês- 
tricht et  de  Vcnloo.^Ue  tire  son  nom 
de  la  ville  de  Limbourg  qui  dépend  de  la 
pi'ov.  de  Liège ,  mais  qui  était  la  capitale 
d'un  duché  dont  quelques  portions  ont 
été  incorporées  à  la  province  actuelle  de 
Limbourg. 

LIMBOURG,  ville  des  Pays-Bas, 
prov.,  arrond.  et  à  5 1.  3/4  £•  de  Liège, 
et  à  1  1.  N.  E.  de  Yerviers;  elief-lieu  de 
canton,  sur  une  montagne,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Vesdre.  Elle  est  ceinte  d'un 
mur  percé  de  a  portes,  et  possède  1  pa- 
peterie et  I  foulerie  ;  on  y  fabrique  beau- 
coup de  drap  fin.  Elle  nomme  i  député 
aux  états  de  la  province.  3,000  hab.  Les 
environs  renferment  du  marbre . 

Celte  ville,  autrefois  capitale  d^un  du- 
ché de  son  nom,  a  été  souvent  prise  par  les 
Hollandais,  les  Espagnols  et  les  Français. 
LIMBOURG  (HOHEN),  bourg' des 
États-Prussiens,  prov.  de  Westphalie, 
régence  et  à  7  1.  O.  d'Ârensberg, ,  cer^île 
ctà  9  L  O.  S.  Q.  d'Iserlohn,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lehne.  1)  a  i  château,  i 
église  calviniste,  et  1  hôpital.  On  y  fabri- 
que des  étoffes  de  coton,  de  la  toile,  des 
boucles  de  métal,  du  fil  d'archal,  etc.  ;  on 
y  travaille  aussi  l'albâti'e  que  fournissent 
les  environs.  i,434  hab. 

Ce  bourg  est  le  chef-lieu  d'une  baron- 
nie,  qui  comprend  i  bourg,  ao  villages 
et  49180  hab. 

LIMBR1C&  ,  village  d'Irlande,  prov. 
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de  Leinster,  comté  de  Wexfbrd,  btron- 
nie  de  Gorey,  à  3 1.  x/4  S.  O.  d'Arkloi» 
et  à  1 1. 1/3  N.  de  Newborough.  Foires, 
les  5  avril,  7  juin,  s  1  août  et  13  octobre. 

LIMEHOUSE,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Middlesex,  hundred  d'Ossul- 
stone,  div.  de  la  Tour,  immédiatememî 
l'E.  de  Londres,  et  attenant  à  la  paroisse 
de  Stepney,  dont  elle  a  dépendu  autre- 
fois.  Elle  est  traversée  par  le  canal  de 
son  nom,  qui  va  de  la  Lea  à  la  Tamise, 
sur  un  développement  d'environ  i/a  1., 
renferoip  les  bassins  des  compagnies  des 
Indes-Orientales  et  des  Indes-Occideft> 
taies,  et  a  un  grand  nombre  de  chantiers 
de  construction.  9,8o5  hab. 

LIMEHOUSE,  rivièra  de  la  partiel. 
O.  du  pays  des  Mosquitos.  Elle  coule  au 
N.,  et  se  jette  dans  la  mer  des  Antilles, 
un  peu  à  l'E.  de  l'embouchure  duRomaD, 
après  un  cours  d'environ  1 5 1. 

LIMEKILNS,  village  d' Ecosse, eoaié 
de  Fife,  presbytère  et  à  1 1.  S.  de  Duu- 
fermline,  età  1 1.  1/4  O.  d'Inverkeitbiofi 
sur  la  rive  gauche  et  près  de  l'embou* 
churc  du  Forth.  Il  y  a  un  excellent  port, 
qui  reçoit  des  navires  de  3 00  tonneaux, 
et  d'où  l'on  exporte  de  la  houille  eo  très- 
grande  quantité.  700  hab. 

LIMERAY,  village  de  Fi-ance,  dép. 
d' Indre-et-Loire,  arrond.  et  4  6  !•  i/i 
E.  N.  E.  de  Tours,  cant.et  à  1  1.  i/3 
N.  E.  d'Amboise.  Il  y  a  x  papeterie. Foi 
res,  les  9  mai  et  9  septembre,  i  ,09a  hab 

LIME- REGI  S,  ville  d'Angleterre 
f^oy,  Lyme-Regis. 

LIMERICK,  comm.  des  Euts-Unis, 
état  de  Maine,  comté  d'York.  i,3;7  faal>- 

LIMERICK,  comm.  des ÊuU-L'Bii» 
état  de  Pensylvanic,  comté  de  Moutgo* 
merv,  sur  le  Schuylkill.  1,577  hab. 

LIMERICK,  comté  d'Irlande, prOT 
de  Munster,  entre  53»  16'  et  5a«  4^,  ^' 
l^t.  N.,  et  entre  io«  38'  et  11°  35  d 
long.  O.;  borné  au  N.  par  le  Shannoi 
qui  le  sépare  du  comté  de  Clare,  à  FEj 
par  Iç  comté  de  Tipperary,  au  S,  par  1^ 
comté  de  Cork,  et  à  l'O.  par  celui  di 
Kerry.  Il  a  19  1.  de  long,  du  N.  E.  au  Si 
O.,  9  1.  de  largeur  moyenne,  et  environ 
135  1.  c.  Il  est  en  général  varié  de  coij 
lines  et  de  plaines,  et  n'est  monlagn<^u^ 
que  dans  la  partie  S.  E.,  où  s'élcventlc^ 
Galtce.  L'Atlantique  reçoit  presque  toun 
tes  ses  eaux  par  le  Shannon,  qui  coule  aUi 
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X  et  a  pour  tffliieiis,  dans  ce  comté,  l' As- 
keaton,  le  Mai;  et  la  Mulkema.  L'aspect 
itt  Limerick  est  triste  :  dans  certains  en- 
émii,  ia  terre  est  crevassée  et  remplie 
ie  pluies  parasites  et  épineuses,  mais 
a  |éoénIle  sol,  consistant  en  un  terrain 
pireteux  reeouTert  d'un  beau  terreau, 
atd'uoe  grande  fertilité  ;  les  terres  qui 
isrdeDtie  Shannon  passent  pour  être  les 
|Ib  fertiles  de  l'Irlande ,  ce  qu'on  attri» 
b>Q  limon  qa'j  dépose  le  fleuve  dans 
ItidêbordeDens  annuels.  Les  récoltes 
iBtaiwndantesen  toute  espèce  de  grains, 
ils  pâturages  nombreux  et  ezcellens , 
vil  y  a  peu  de  bois.  On  y  engt*aisse 
■(Buldtude  de  beaux  bestiaux  et  de 
wtoQs  dont  la  chair  est  très-estimée. 

Ce  comté  comprend  9  baronnies  : 
Cfinilliam,  Connello,  Coonagb,  Cosh- 
;?«,  Coslima,  Kenry,  Owneybeg,  Po- 
W<aet  Small-CouDty ,  et,  en  outre,  la 
&it]iieKiiiiallocket  un  petit  terrîtoire 
•jiptrtete  nom  de  comté  de  la  TiUe  de 
LiKiid.ai4,a86hab.,  la  plupart  ca- 
liiiifH.  Il  envoie  a  membres  au  parle» 
Kt  Le  cfaef-lieu  porte  le  même  nom. 

iHERlCK,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Vâ$(er,cbef-Ueu  de  comté  et  d'un  petit 
knitoire  nommé  comté  de  Limerick ,  à 
iiLO.  S.  0.  de  Dublin  et  à  19 1.  N. 
Uerk;  sur  le  Sbannon,  à  ao  1.  de  son 
i^hure  dans  l'Atlantique.  Lat.  N. 
1^)9. Long.  O.  io<»  53'.  Siège  de  a 
^t  l'un  catholique  et  l'autre  pro- 
^.  et  résidence  d'un  gonvemeur 
^^.  Celte  ville,  la  3*.  de  l'Irlande 
"■le  rapport  de  l'importance  et  de  la 
^f^n,  a  pbis  d'  I  1.  de  circuit,  et  se 
■^  de  3  grands  quartiers  :  Irish- 
i>ii£o|^lish-town  et  Newtown-Pery; 
I)  premiers  sont  les  plus  anciens.  En- 
F^D,  situé  dans  l'ile  du  Roi,  for- 
Ntf  le  fleuve,  était  autrefois  très-bien 
r^j  la  plupart  des  rues  en  sont  étroi- 
^sombres;  plusieurs  autres  rues  nou- 
P>MDt  belles  et  larges;  les  maisons 
latent  joumellementetsont  en  gé- 
^^ties  d'une  manière  régulière  ;  on 
M*siniit  aussi  des  quais  commodes. 
"*»u,<jue  lord  Pery  a  fait  construire 
Kilrish-town  et  le  Shannon,  est  le 
"Wau  quartier  de  la  ville  :  les  rues 
i*Bl  larges,  longues,  droites  et  ré- 
'^nent  bâties.  Les  édifices  publics 
^^  beaux ,   quoique   construits  en 
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briques  :  les  principaux  sont  la  cathé- 
drale, le  palais  épiscopal  et  la  douane. 
Limerick  possède  4  églises  protestantes, 
8  catholiques,  1  presbytérienne,  i  pour 
les  méthodistes  et  i  lieu  de  culte  pour 
les  quakers  ;  i  vaste  caserne  pour  infan- 
terie et  cavalerie,  i  bibliothèque  publi- 
que et  I  théâtre.  11  y  a  plusieurs  établis- 
semens  d'instruction  publique  et  de  cha- 
rité, et  beaucoup  de  fabriques  de  toiles, 
d'étoffes  de  laine  et  de  papier.  C'est  l'en- 
trepôt des  grains  des  riches  pays  qui  l'a- 
voisinent.  Le  commerce  y  est  considéra- 
ble et  iacilité  par  le  fleuve,  sur  lequel 
des  navires  de  3oo  tonneaux  arrivent  jus- 
qu'à la  douane.  Les  principales  expor- 
tations consistent  en  bœuf  salé  ,  porc , 
beurre,  cuirs,  graine  de  moutarde  et  lai- 
ne filée ,.et'le8  importations  en  rum,  su- 
cre ,  tabac ,  vin ,  bois  de  construction , 
quinquina,  sel  et  houille.  Foires,  les  4  de 
juillet  et  d'août.  60,000  bah., dont  5, 000 
protestans.  Les  environs  sont  couverts 
de  jolies  maisons  de  campagne. 

Limerick  était  autrefois  une  place  de 
guerre  importante  ;  les  Anglais  la  prirent 
en  X 1 74,  et  les  troupes  du  parlement  en 
1 65 1 ,  après  avoir  éprouvé  une  vigoureuse 
résistance.  Le  roi  Guillaume  l'assiégea 
vainement  en  1690;  elle  se  rendit,  en 
1691,  au  général  Ginkle,  comte  d'Ath- 
lone,  après  une  capitulation  très-avanta- 
geuse aux  catholiques,  qu'on  appelle  les 
articles  de  Limerick. 

LIMERZEL,  village  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  6 1.  3/4  E.  S. 
E.  de  Vannes,  cant.  et  à  1 1.  a/3  S.  de 
Rochefort.  1,700  hab. 

LIMESO  L,  viUe  de  la  Turquie  d'Asie. 
F'oy.  LiMasoL. 

LIMESTONE ,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  de  Tétat  d'Alabama.  91871 
hab.,  dont  3,919  esclaves.  Le  chef-lieu 
est  Cottonport. 

LIMETZ,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-el-Ôise,  Arrond.  et  à  3 1.  1/4  N.  O. 
de  Mantes,  caniqn  de  Bonnières,  près  de 
la  rive  gauche  de  l'Epte.  Il  y  a  i  filature 
de  coton.  880  hab. 

LIMEUIL ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne  ,  arrond.  et  à  7  1.  i/4  E. 
N.  E.  de  Bergerac,  cant.  et  à  a  1.  S.  E. 
de  S^.-Alvèrc,  sur  la  .rive  droite  de  la 
Dordogne.  Foires,  les  19  mai,  i^'.  aoûtel 
a 3  novembre.  909  bab. 
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LIMEZ  Y  y  Tillo^  de  France ,  dép.  de 
la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  N. 
O.  de  Rouen, cant.  et  à  1 1.  1/4  N.  N.  O. 
de  Pavilly.  1,640  hab. 

LIME  Y,  Limree,  TÎUe  de  mindou» 
stan,  dans  le  Goudjérate,  diêtr.  d^Ara- 
tem,  à  aa  1.  S.  O.  d'Ahmed-abad ;  rési- 
dence d'un  radjah,  tributaire  des  Anglais. 

LIMIA,  ririére  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. Foy»  LiHJL. 

LIMINA,  village  de  Sicile,  prov.  de 
Messine,distr.et  à  3  l.i/aS.S.E.  de  Cas* 
troreale,  cant.  et  à  1 1. 3/4  O.  de  Saroca. 
On  y  trouve  du  schiste  argileux  bitumi- 
neux. 

LIMINGTON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  d'York,  a,  i  la  hab. 

LIMITE  (LA60  DEL),  lac  du  N.  de 
la  Patagonie,  au  pied  orienta^  des  Andes, 

sous39<*3o'delat.S.et7a<>4o'  ^^  ^^^t» 
O.  Il  a  environ  iol.de  long  du  N.  auS., 

■or  S  L  de  large.  Il  est  formé  par  le 

Sicu-Leuvu,  qui  en  sort  au  S. 

LIMITE,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov. ,  territoire  et  à  5 1.  E .  S  »  E. 
de  Florence,  sur  la  rive  droite  de  l'Amo. 
LIM  JOUR,  ville' d'Abyssinie  ,  dans 
TAmhara,  prov.  de  Maltcha,  à  37  1.  S. 
O.  de  Gondar,  et  â  TO.  du  lac  Dembea. 

LIMMAT,  rivière  de  Suisse,  qui  sort 
de  l'extrémité  sept,  du  lac  de  Zurich,  à 
la  ville  de  ce  nom  qu'elle  traverse,  coule 
au  N.  O.,  passe  à  Baden,  et,  à  1 1.  i/a  au- 
dessous,  sejoint  àl'Aar,parla  rive  droite, 
presqu'immédiatement  après  la  Reuss. 
La  Limmat,  qui  appartient  k  deux  can- 
tons, ceux  de  Zurich  et  d'Argovie ,  n'a 
guère  plus  de  6 1.  de  cours  ;  sa  pente  est 
rapide  et  son  lit  hérissé  de  rochers ,  ce 
qui  en  rend  la  navigation  difficile  :  les 
barques  en  sont  alongées  et  étroites.  Ses 
Affluens  principaux  sont  leSihl  et  le  Rep- 
plsch,  À  gauche.  On  peut  regarder  cette 
rivière  comme  une  continuation  de  la 
Linth,  qui  entre  dans  le  lac  de  Zurich  par 
le  S.  E.  Elle  est  très-poissonneuse  :  ses 
saumons  et  ses  anguilles  sont  eètimés. 

LIMMERNALP,  montagne  de  Suisse, 
sur  la  limite  des  cantons  de  Glaris  et  des 
Grisons ,  entre  le  mont  Tcedi  et  le  Haus- 
tock.  11  y  a  une  source  de  pétrole.  Elle 
donne  naissance  au  Ltq^embach ,  qui 
forme  la  Linth  par  sa  réunion  au  Sund- 
bach  et  à  l'Oberstaffelbach  qui  descen- 
dent du  Tœdi.  Elle  offre  un  passage. 
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LIMOEIRO,  bourg  du  Brésil,  prov. 
de  Pemamboue  ,  comarca  d'OUiiidc,  ï 
a8  1.  E.  de  Recife,  sur  le  Capibaribe.  Il 
n'a  qu'une  rue,  fort  longue.  600  hab. 

LIMOGES,  AoGOSTOBiiTH  ou  Lno< 
▼icoH,  ville  de  France,  chef-lien  du  dép. 
de  la  Haute-Vienne ,  d'arrond.  et  de  s 
cantons  (N.  et  S.);  sur  la  rive  droite  d< 
la  Vienne,  à  aol.  S.E.de  Poitiers  et; 
76 1.  S.  S.  O.,  distance  légale,  de  Parti 
Lat.  N.  45»  49'  53".  Long.  O.  i«4'  5i" 
Siège  d'un  évéché,  suflragantdeBourgei 
et  dont  le  diocèse  comprend  les  dép.  d 
la  Haute-Vienne  et  de  la  Creuse,  d'oo 
cour  royale  et  de  tribunaux  de  f*.  m 
tance  et  de  commerce.  EUeadesdirec 
tions  des  domaines  et  des  contributios 
directes  et  indirectes,  1  conservatioDdt 
hypothèques,  t  chambre  consaltatÎTedr 
manufactures ,  i  société  royale  A'»çr. 
culture,  sciences  et  arts,  1  académie  um 
versi taire,  i  collège  royal,  i  séminair 
diocésain  et  i  hé  tel  des  monnaies  'le 
tre  I) .  Cette  ville  est  bâtie  sur  une  « 
line,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  agréab 
sur  le  cours  sinueux  de  la  Vienne  • 
•ur  son  délicieux  vallon.  On  y  renar^ 
encore  beaucoup  de  rues  étroites  et  e 
earpées,  de  maisons  en  bois  à  partît  I 
!*>'.  étage,  et  de  petites  places  nalli 
tribuées  ;  mais,  d'un  autre  cdté,  de  dov 
velles  rues,  larges  et  bien  alignées,  d 
boulevards  neufs,  une  belle  pltce,  cd 
d'Orsay,  fermée  sur  l'ancien  amphitM 
tre,  quelques  belles  maisons  et  de  noi 
breuses  fontaines,  changent  déjKraspe 
qu'offrait  naguère  cette  ancienne  nll> 
On  y  admit^  l'hôtel-de-tille,  édifice» 
derne,  \é  palais  épiscopal  avec  ses  bei» 
îat*dins  sur  les  bords  de  la  Vienne,  t\ 
cathédrale,  un  deft  beaux  monuroensd'i 
chiteeture  gothique  du  xm*.  siècle.  L 
moges  possède  plusieurshépilauxetbaî 
publics,  I  cercle  littéraire,  i  salle  < 
BpecUcle,  3  bibliothèques  publiques, 
boune  de  commerce,  i  école  de  dess 
et  t  de  commerce,  1  cabinet  de  pfaysiqa 
I  mont-de-piété,  i  maison  centrale 
détention  avec  ateliers  de  tratail,  i  n 
sée  d'histoire  naturelle  et  d'antiquit* 
1  conservatoire  d'objets  d'arts  et  de  n 
caniques,  1  pépinière  royale,  etplusiet 
sociétés  de  bienfaisance.  Il  y  a  des  man 
factures  de  draps,  casimirs,  droguel 
flanelles  et  autres  tissus  de  laine,  de  « 
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leou,  de  eotoB  filé,  de  toiles  de  Hn  et 

ér  chsDfre,  de  bonneterie  en  laine  et  c<v 

|)fi,  de  chapeaux,  de  bougies  diaphanes 

astres,  de  cardes,  de  colle  forte  ,  de 

Kwiujie,  etc.;  plusieurs  papeteries, 

tanoffies,  des  teintureries  en  laine 

roloo,  et  des  usines  à  fer  ;  c'est  dans 

filie  qu'a  été  fabriquée  la  pi^eniicre 

ice  ^te  en  France.  La  position  de 

i,  a  la  jonction  de  plusieurs  gfan- 

roules  importantes ,  rend  son  com^ 

auez  considérable.  Il  s'y  tient 

foires  le  dernier  jeudi  de   chaque 

ponr  cheraux  et  bestiaux,  et  g  au- 

dont  les  plus  importantes  sont  eel- 

I''.  avril  et  23  septembre,  qui 

Il  onze  jours  chacune.   Patrie  du 

^rd'Aguesseau,  et  de  Pierre  Ro- 

nr.êiii pape  en  1 34a ,  et  qui  prit  le  nom 

àÛéneiitTi.  95,6ia  hab. 

Cette  ville,  capitale  de  la  ci-derant 

fw.  iâ  Limousin ,  est  très-ancienne  ; 

(iit  pntt  avoir  été  la  rille  princi{fkle 

hUmkes,  peuple  gaulois  qui  habi- 

w  (Me  contrée  à  l'arrivée  de  César. 

f^fiatt  loi  donne  pour  ancien  nom  gau- 

^MihÊm;9on  premier  nom  fut  chan- 

p,  nm  les  Romains,  en  celui  à'jiugus- 

Af^te,  et  enfin  plus  tard,  elle  prit  celui 

kUmninmou  Lemoviss  dont  Limoges 

«  démé.  Il  y  existe  encore  quelques 

Mamens  qui  prouvent  que  cette  ville 

'd'ori^ne  gauloise  :  tel  est,  entre  au- 

H  on  souterrain  de  4^7  toises  de  long, 

fi  oonmençanl  a  l'endroit  où  fut  eon- 

iMPamplnthéâtre,aboutità  la  Yienue. 

Itiattrés-fioriasante  sous  les  Romains, 

■b  elle  a  conservé  peu  de  débris  des 

■"nmens  de  cette  époque  :  ses  arènes, 

is  temples  antiques  et  ses  rempart»  ont 

'ftfu;  il  ne  reste  bien  conservé  qu'un 

klapedue  souterrain,  qui  fournit  abon- 

vent  la  fontaine  d'^igouléne,  située 

^  feadroît  le  plus  élevé  de  la  ville. 

*Mlev*.  siècle,  Limoges  tomba  an 

l^oirdesVîsigotlis;  ensuite  elle  chan- 

^  à  souvent  de  maîtres,  et  Ait  tilnt  de 

^dévastée,  jusqu'en  i36o,  époque  de 

*«ssion  aux  Aniglais  par  le  traité  de 

^Rîgny ,  qu'il  est  étonnant  qu'elle  ait 

*Tccu  a  tant  de  malheurs.  Elle  fut  rén- 

iedêfinitîvement  41a  couronne  de  Fran- 

MOQs  Charles  V. 

L'arrond.  de  Limoges  est  divisé  en  i  o 
isions  :  Aixc,  Ambazac,  Châteauneuf, 
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Ejmoutiers,  Laurière,  S*. -Léonard,  Li- 
moges (a  just.) ,  Nieuil,  et  Pierre-fiuflièi 
re.  Il  contient  Ço  communes  et  1 1  i,4ao 
hab. 

LIMOISE,  ri  liage  de  France,  dép.  de 
l'Allier,  arrond.  et  à  5  1.  i/n  N.  O.  de 
Moulins,  cant.  et  à  a  1.  i/4  S.  E.  de  Lur- 
cy-Lévy.  4  foires.  207  hab. 

LIMONADE,  bourg  de  nie  Haïd.dép. 
duNord,  à  a  1.  E.S.  E.duCap-Halticn. 
Le  territoire  est  riche  en  sucre. 

LIMONE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  .et  à  I  a  1.  N.  E.  de  fires- 
cia,  distr.  et  à  4 1*  i/^  N.  N.  E.  do  Gar- 
gnano  ;  sur  la  rive  occid.  du  lac  de  Gar- 
da, au  pied  de  rochers  à  pic.  Le  port , 
Quoique  petit,  est  un  des  plus  fréquentés 
u  lac.  Commerce  en  citrons,  oranges  et 
cédrats.  La  pèche  y  est  importante.  Il  y 
a  des  forges,  des  pressoirs  à  huile  et  des 
papeteries.  On  y  a  trouvé  quelques  in- 
scriptions romaines.  56o  hab. 

LIMONE,  bourg  des  Etats-Sardes, 
div.,  prov.  et  à  5  1.  1/4  S.  de  Coni,  et  à  6 
1.  3/4  E.  S.  E.  de  Vinadio  ;  chef-lieu  de 
mand.;  sur  la  rive  droite  de  la  Vermegna- 
na,  au  pied  sept,  du  col  de  Tende,  à  43i 
toises  au-dessus  de  la  mer.  3, 000  hab., 
principalement  occupés  à  déblayer  la 
route  et  à  servir  de  guides. 

LIMONEST,  village  de  France,  dép. 
du  Rhône,  arrond.  et  à  a  1.  N.  N.  O.  de 
Lyon,  et  à  4  1*  S.  de  Villefranche;  chef- 
lieu  de  canton.  58ohab. 

LIMONIA ,  lie  de  l'Archipel,  près  de 
la  côte  occid.  de  l'île  de  Rhodes,  au  N. 
E.  de  rUe  Karki.  Ut.  N.  36«  17'  a5". 
Long.  E.  95^  aa'  4^"-  Elle  a  environ  1 1. 
de  long.  Il  n'y  a  que  quelques  groupes 
d'arbres  et  de  bons  pâturages  où  l'on 
conduit  des  troupeaux  de  moutons  de 
Karki.  Sur  la  côte  occid.  est  un  village  de 
même  nom  avec  un  havre. 

LIMOSANI,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  Sannio,  distr.  et  a  a  1.  i/3 
N.  N.  O.  de  Campobasso,  cant.  et  à  i  I. 
3/4  N.  £.  de  Castropîgnano,  sur  la  rive 
gauche  du  Bifemo.  Il  a  a  églises  parois- 
siales, a  couvons  et  1  hôpital.  a,6oo  hab. 

LIMOSIN,  ancienne  prov.  de  France. 
f^oy.  LmoDsm. 

LIMOUGNE,  village  de  France,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  5  l.  3/4  E.  S.  E.  de 
Cahors,  et  à  al.  i/a  S.  E.  de  S'.-Cirq  ; 
c])ef-lieu  de  canton.  Foires,  les  ai  fc> 
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vrier,  i«'.  aTiîl,  a  juin  et  7  nOTembre. 
i,aoo  hab. 

LI-MOU-KIÂNQ,  rivière  de  Chine» 
prov.  de  KouaDg-toungjdansl'ile  de  Haï- 
nan.Ëlleasasourcc  sur  le  flanc  sept,  de 
rOu-tchi-chan,  district  de  Tan-tcheou, 
coule  généralement  N.  N.  £.,  porte  suc- 
cessivement les  noms  de  Ta-kiang  ou 
grande  rivière,  Sin-'an-kian^,  Loung- 
'an-kiang,  Kin-kiang (rivière  d'or),  Kian- 
kiang,  Pe-chy-kiaug ,  Nan-tou-ta-kiang, 
Po-tchhoung>ho,  et  se  jette  dans  la  baie 
de  Po'tcbhoung-kbeouy  où  elle  apporte 
tant  de  sable,  que  les  grandes  jonques 
chinoises  n'j  peuvent  plus  entrer  qu'à 
marée  haute.  A  son  embouchure  se  trou- 
ve la  ville  de  Hai-kheou-so,  à  i  1.  N.  de 
la  ville  du  dép.  deKhioung-tcheou.  Cette 
rivière,  la  plus  grande  de  Tile,  a  environ 
40  1.  de  cours. 

LIMOURS,  bourg  de  France»  dép. 
de  Seinc-el-Oise,  arrond.  et  à  4  1*  £•  de 
Rambouillet,  et  à  7  1.  S.  O.  de  Paris  ; 
chef-lieu  de  canton.  Il  a  une  fabrique  de 
poterie.  On  y  voyait  un  beau  château 
avant  la  révolution.  Foires»  le  dernier 
jeudi  d'avril  et  le  i*^  jeudi  de  septem- 
bre. 917  hab.  11  y  a  i  carrière  de  pierre 
meulière. 

Limours  avait  autrefois  le  titre  de 
comté. 

LIMOUSIN  ou  LIMOSIN,  ancienne 
province  du  centre  de  la  France,  bornée 
au  H,  par  la  Marche,  à  TE.  par  l'Auver- 
gne, au  S.  etàl'O.  parla  Guyenne. Elle 
était  divisée  en  Haut-Limousin,  au  N. 
0.,  et  Bas-Limousin,  au  S.  £.,  et  forme 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  dép. 
delà  Haute-Vienne  et  de  celui  de  la  Cor- 
rèze.  Cette  contrée  est  en  général  mon- 
tagneuse et  pauvre  ;  les  châtaignes  en 
sont  une  des  plus  importantes  produc- 
tions, et  elle  fournit  des  chevaux  renom- 
més pour  la  selle. 

Cette  province  et  sa  capitale,  Limo- 
ges, tiraient  leur  nom  des  Lemoviees,  qui 
l'habitaient  du  temps  de  César,  Dans  la 
division  de  la  Gaule,  sous  Auguste,  elle 
fut  attribuée  à  la  ii^®.  Aquitaine  ;  de  la  do- 
mination des  Romains,  elle  passa  sous 
celle  des  Visigoths  qui  en  furent  chassés 
par  Clovis.  Le  mariage  d'Éléonore  d'A- 
quitaine avec  Henri  11  l'apporta  à  l'An- 
gleterre; en  1 30 3,  Philippe-Auguste  l'en- 
leva à  Jean-sans- terre.  En  i  a59,  Louis  ix 
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la  rendit  à  Henri  m,  roi  d'Angleterre  « 
mais  seulement  comme  fief  de  la  coih 
ronne  de  France  ;  la  possession  en  fut 
confirmée  à  l'Angleterre  par  le  traité  de 
Brétigny .  Enfin,  sous  Charles  v,  elle  ren^ 
tra ,  pour  n'en  plus  sortir,  sous  la  domi 
nation  de  la  France. 

LIMOUX,  ville  de  France,  dép.  di 
l'Aude ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. 
dans  un  vallon ,  sur  la  rive  gauche  d< 
l'Aude,  qu'on  y  passe  sur  un  pont;  à  4 1 
1/3  S.  S.  O.  de  Carcassonoe  et  à  9 1.  S 
S.  E.  de  C^telnaudary.  Siège  d'un  tri 
bunal  de  1'*.  instance,  et  d'i  tribunal  e 
d'i  chambre  consultative  du  commerce 
Il  y  a  I  conservation  des  hypothèques 
I  direction  des  contributions  indirectes 
et  t  société  d'agriculture.  Les  rues  son 
assez  bien  pavées  et  éclairées  de  nuit,  e 
les  maisons  ont  assez  bonne  appareoci?, 
la  place  est  un  carré  régulier  qui  ren- 
ferme les  halles.  La  porte  de  la  Trinité 
située  près  du  pont  et  bâtie  en  177  s,  es 
le  seul  monument  remarquable  de  h 
moux.  11  y  a  4  fontaines  publiques, 
jolie  promenade  près  de  la  rivière, 
églises,  I  collège  communal,  i  petit mo 
sée  de  ubleaux,  i  bôpiul  et  i  bureau  dt 
bienfaisance.  On  y  compte  4  fabrique 
de  draps,  des  tanneries,  des  pressoirs 
huile,  et  i  entrepôt  de  fer  provenant  de 
forges  d'alentour.  Il  s'y  tient  4  *«•»*** 
celles  des  a5  janvier,  a 3  avril  et  la  ne 
vembre  dui'ent  a  jours,  et  celle  du  9  se] 
tembre,  la  plus  importante,  dure  3  joun 
6,783  hab.  Les  environs  produisent  d 
vin  blanc  trés-estimé,  connu  sous  le  noi 
de  blanquette  de  Limoux. 

Suivant  une  ancienne  tradition,  u 
moux  existait,  du  temps  de  Jules  César 
sur  la  montagne  Lacanal,  à  3oo  mètre 
de  la  ville  actuelle:  elle  fut  détruite  du 
rant  les  guerres  des  comtes  de  Touloui 
et  rebâtie  dans  la  plaine  en  1 363  ;  cj 
pendant  on  ne  trouve  dans  l'histoire  aï 
cune  trace  de  son  existence  avant  o5j 
En  1 309,  elle  se  soumit  à  Simon  de  Mon 
fort  qui  en  fit  raser  le  château  ;  son  fi] 
Amaury  érigea  le  bourg  de  LiinouHj 
ville  qui  devint  ensuite  capitale  du  com^ 
de  Razès.  Elle  prit  part,  en  i3o5,  Jj 
complot  formé  par  les  consuls  de  Cai-c^ 
sonne  pour  livrer  ces  a  villes  aux  i>sp^ 
cnols,  et  4o  de  ses  principaux  babitail 
furent  pums  par  le  supplice,  c»*^  '="' 
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Iresi  le  parti  de  la  lApie ,  mais  elle  se 
soujnit  à  Henri  ir  en  i  $96 . 

L'arrond.  de  Limoux  se  divise  en  8 
tifltoos  :  Alaif;:ne ,  Belcaire ,  Chalabre , 
Couiu, S*.-Hilaire,  Limoux,  Quillan  et 
loquefort-de^aiilt.Uconlient  i5i  com- 

MDM  et  71,44^^"^* 
UMOI'ZINIÈRE   (LA),  village   de 

Fnnce,  dép.  de  la  Loire-Inférieure,  ar- 

md.  et  à  5  1. 1/4  S.  de  Nantes,  canl.  et 

liLLdeHachecoul.  Foire,  le  i«'.  mai. 

itobab. 

IIMPIAS,  bourg  et  port  d'Espagne , 

fw.  etâ  5 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Santander 

hsQi)t  et  à  I  1.  S.  de  Laredo;  sur  la 

V  droite  et  prés  de  Tembouchure  de 

ri«i»  liaDS  le  golfe  de  Gascogne ,  dans 

«position  trés-arantagcuse.   H  y  a, 

pm^là,  des  fabriques  d'ancres,  de  le- 

nenttde^s clous,  i  mine  d'antimoine, 

lornèredegypsect  1  source  minérale. 

LQfOURG ,  Limpurg,  ancienne  ba- 
nw /Allemagne ,  comprise  mainte- 
K-téuie  cercle  de  l'Iaxt,  en  >Vûr- 

UX.diilr.  de  Cbine,  dans  le  N.  de  la 
pp-deHo-nan.  La  TÎlle  est  à  34  l*  N. 
)(i.(ie  celle  du  dép.  de  Khal-foung  et  à 
i'I.  E.  de  celle  du  dép.  de  Tcbang-te. 
tjiiprèsdelà,  i  montagne  tres-escar- 
pt,  (iir  laquelle,  en  cas  d'attaque,  les 
^ans  peurent  se  tenir  pendant  long- 
*^  à  l'abri  de  toute  insulte. 

^A,  ling  ou  distr.  de  Suéde,  dans 
^/■rtie  orient,  de  l'Ile  de  Gottland. 
^^*^est  un  des  endroits  principaux. 

^^'hSi,  distr.  de  Cbine,  dans  le  N. 
^bpror.  de  Tcbe-kiang.  La  Tille  est  à 
>»l0.de  celle  du  dép.  de  Hang-tcbeou. 

LLV'AN,  dép.  de  Cbine,  dans  le  S. 
*iapror.  d'Yun-nan;  il  comprend  3 
^d. ,  5  distr.  et  5  commandemcns 
^rs.  La  ville  est  à  38 1.  S.  de  celle 
{»iep.d'Yun-nan.  Lat.N.a3»37'  la". 
^•ï..  100»  43'  3o".  Le  territoire  est 
^en  toutes  sortes  de  fruits  des  Indes, 
''*%  froment,  miel  et  cire. 

mANGE,  Lemingen,  ancien  comté 
«^^ina»iie ,  entre  le  Bas-Palatinal  et 
n^fèchésde  Spire  et  de'Worms;Dark- 
^  en  était  le  principal  endroit.  Ce 
H?>  est  aujourd'bui  réparti  entre  le  N. 
^sTand-ducbé  de  Bade  et  le  cercle  ba- 
^da  Ahin. 
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LINAO,  ville  dans  la  partie  orient,  de 
l'ile  de  Mindanao,  une  des  Philippines, 
à  environ  3o  l.  N.  O.  de  Mindanao. 

LINARDS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S. 
E.  de  Limoges,  cant.  et  à  i  1.  1/4  O.  S. 
O.de  Châteauneuf.  Foires,  les  a  janvier, 
8juinet3  août.  1,780 bab. 

LINARES,  Hallanes,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  7  I.  i/a  N.  N.  O.  de  Jaen,  et 
a  4  1-  1/3  N.  N.  O.  de  Baeza;  dans  une 
plaine  très-fertile,  entre  le  Guadalimar, 
le  Guadarrizar,  le  Guadalen  et  le  Gua- 
diel.  Elle  a  3  couvens,  dont  i  de  reli- 
gieuses, et  a  hôpitaux;  on  y  remarque 
une  belle  fontaine,  et  quelques  antiqui- 
tés romaines,  entre  autres  les  restes  d'un 
aqueduc  qui  portait  l'eau  à  Castulo,' nii- 
jourdliui  Cazlona.  6,800  bab. 

On  exploite  sur  son  territoire  plu- 
sieurs mines  de  plomb,  d'antimoine  et  de 
cuivre;  le  produit  annuel  des  premières 
est  d'environ  ia,ooo  quintaux. 

LINARES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  10  1.  1/3  S.  S.  O.  de  Salamanque,  au 
pied  d'une  montagne  baiguée  par  l'Ala- 
bon.  Il  y  a  plusieurs  fours  à  chaux. 
1,000  bab. 

LINARES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  i3  1. 1/4  N.  N.  O.  de  Séviile,  et  au  S. 
d'Aracena.  660  bab. 

LINARES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
89!.  i/a  E.  de  Teruel  (Aragon),  et  à  14 
1.  1/4  S.  S.  O.  d'Alcaniz  ;  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  son  nom.  Il  a 
quelques  manufactures  de  lainage,  et  i 
forge  alimentée  par  la  mine  d'Ojos-Ne- 
gros,  éloignée  de  x6 1.  i  ,o83  bab.  Il  y  a 

I  mine  de  plomb  sur  son  territoire. 

LINARES,  ville  du  Mexique,  état  du 
Nouveau-Léon,  à  16  1.  E.  de  Monte-Rey 
et  à  i65  l.  N.  de  Mexico;  près  de  la  rive 
gauche  du  riodel  Tigre.  Elle  ne  contient 
qu'environ  60  familles  de  blancs,  qui 
s'occupent  principalement  de  l'éduca- 
tion des  bestiaux. 

LINCAYA,  ile  du  détroit  de  Malacca. 
f^oy.  Lakcjlva. 

LIN  CE,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Kiev,  disti*.  et  à  5  1.  S.  E.  de 
Lipowicc. 

LINCELLES,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  de  Lille, 
cant.  et  à  I  1. 1/4  O.  N.  O.  de  Tourcoing. 

II  y  a  I  fabrique  de  tabac.  3,44^  b*^* 
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LINCHANCHI,  bourgade  du  Me!ii. 
que,  dans  Le  Yucatan,  à  7  1.  N.  de  Meri- 
da,  dans  la  partie  sept,  de  la  presqu'île. 

LINCOLN,  comté  d'Angleterre,  en- 
tre Sa»  38'  et  53®  43'  de  lat.N.  et  entre 
a®  et  3®  1 5'  de  long.  E.  ;  borné  au  N.  par 
le  comté  d*York ,  dont  il  est  séparé  par 
THumber;  au  N.  O.,  par  ce  même  comté; 
a  rO.y  par  celui  de  Leicester  et  par  ce- 
lui de  Nottingham,  dont  il  est  en  partie 
séparé  par  leTrent;  au  S.  O.,  par  celui 
de  Rutland^  au  S.,  par  ceux  de  North- 
ampton  et  de  Cambridge,  et  à  l'E.,  par 
la  mer.  du  Nord.  Il  a  37  1.  de  long,  du  N. 
au  S.,  s6  1.  de  large  et  36i  1.  c.  Lac^te, 
entre  Fllumbcr  et  le  Wash,  est  basse, 
unie  et  encombrée  de  sable ,  et  n'offre 
qu'un  petit  nombre  de  ports,  dont  aucun 
n'est  commode.  Ce  comté  est  générale- 
ment plat,  excepté  dans  la  partie  occi- 
dentale où  il  est  traversé  par  une  cbaine 
de  collines;  au  centre,  àl'E.  et  au  S.,  il 
,  renferme  des  terrains  bas  et  marécageux 
d'une  ti*ès-grande  étendue.  Les  princi- 
pales rivières  sont,  a  l'C,  leTrent,  qui 
Ta  dans  l'Humber;  au  centre,  le  Witham, 
qui  se  jette  dans  le  Wash;  et  au  S .,  le  Nen, 
et  le  Welland,  quiesten  partie  canalisé. 
L'Âncbolme,  qui  coule  au  N.,  alimente 
le  canal  de  son  nom ,  débouchant  dans 
THumber;  la  partie  centrale  est  traver- 
sée par  un  canal  qui  va  de  Sleaford  à 
Horncastle  ;  à  TE.,  on  remarque  le  canal 
de  Lontb,  et,  à  TO.,  celui  de  Fosa-Dyke. 
Le  climat  est  très-varié;  il  y  a  beaucoup 
de  cantons  insalubres.  Dans  les  parties 
montagneuses,  le  sol  se  compose  d'une 
terre  sablonneuse  et  pierreuse ,  sur  un 
fond  de  craie  ;  dans  quelques  parties  au« 
trefois  couvertes  de  bruyères,  le  terrain 
est  beaucoup  meilleur  et  repose  sur  un 
lit  de  chaux  :  ces  parties  ont  été  mises  en 
culture  et  donnent  d'assez  bonnes  récol- 
tes. Les  terres  des  vallées  sont  de  diffé- 
rentes espèces  ;  quelques-unes  sont  d'une 
fertilité  extraordinaire ,  mais  presque 
toutes  sont  en  prairies.  Les  marais  com- 
prennent la  majeure  partie  de  la  division 
de  Holland,  néanmoins  on  en  trouve  aussi 
dans  beaucoup  d'autres  endroits  :  ils  ont 
été  desséchés  en  grande  partie  et  sont 
très-fertiles,  ce  qu'on  attribue  au  sel  ma- 
rin dont  ils  sont  imprégnés;  une  forte 
portion  produit  toutes  sortes  de  grains, 
maisplus  par  ticjtilièrement  beaucoup  d'a- 
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voine  :  le  reste  est  en  pâturages,  qui  soi 
couverts  en  été  d'innombrables  trou 
peaux  d«  gros  et  de  menu  béuil  ;  en  h 
ver,  quelques  parties  sont  encore  inoi 
décs  et  gelées.  Outre  les  grains,  c 
comté  produit  des  navets  en  tjuantité 
des  plantes  potagères,  du  chanvre,  c 
un  peu  de  pastel  ;  le  bétail  qu'on  y  ei 
graisse  devient  d'une  grosseur  étonnai 
te;  le  laitage  y  est  peu  mis  à  profil 
On  fait  monter  à  a  millions  et  demi  ] 
nombre  des  moutons  qu'on  élève;  il 
donnent  une  laine  de  qualité  très-infi 
rieure.  Les  die  vaux  y  sont  depuis  lonj 
temps  renommés:  ceux  des  parties  moi 
tagneuses  servent  pour  la  cavalerie.  ïa 
marais  sont  remplis  en  hiver  d'oiseas 
aquatiques;  on  en  a  isolé  quelques  pai 
ties,  où  l'on  élève  une  quantité  consid^ 
rable  d'oies  et  de  canards,  dont  les  ph 
mes  sont  un  objet  de  commerce  assez  in 
portant.  Tout  le  commerce  de  ce  comi 
consiste  dans  l'échange  de  ses  proda< 
tions.  Il  s'y  tient  plusieurs  grandes  foin 
qui  sont  renommées  pour  les  chevaux^ 

Le  comté  de  Lincoln,  dont  le  ché 
lieu  porte  le  même  nom,  est  pirtsgée 
3  grandes  divisions  :  Holland,  Kestevei 
et  Lindsey,  qui  sont  elles-mêmes  diti 
sées  en  wapentakes,  hondreds,  etc.  C'ei 
un  des  plus  grands  comtés  d' AngletenN 
mais  il  est  peu  peuplé,  eu  égard  à  sa 
^tendue.  383,o5è  hab. 

Le  pays  dont  ce  comté  est  formé,  étt 
habité  par  les  Corùani,  lorsque  les  Ki 
mains  en  firent  la  conquête  ;  ils  le  con 
prirent  dans  la  province  de  Britanm 
primat  J  établirent  plusieurs  postes  ni 
litaires,  et  y  construisirent  des  routai 
Dansl'Heptarchie,  il  fit  partie  du  ro] 
de  Mercie. 

LINCOLN,  liberty  d'Angleterre,  dai 
rO.  du  comté  de  Lincoln,  div.  de  Um 
sey,  immédiatement  an  S.  de  Lincoli 
1,781  hab. 

LINCOLN,  LiNDOH,  ville  d'AngU 
terre,  chef-lieu  de  comté,  div.  de  Lin* 
sey,  à  2 1 1.  S.  S.  E.  d'York  et  à  43  L  î 
de  Londres;  sur  le  sommet  d'une  colliii 
escarpée»  à  la  rive  gauche  du  Withan 
Lat.  N.  53«  14'  7  ".  Long.  E.  a»  5a'  16 
Siège  d'un  évêché.  EUe  est  mal  bâtie,  < 
percée  généralement  de  petites  rues  p« 
près ,  bien  pavées  et  bien  éclairées  d 
nuit  ;   on  y  distingue  quelques  bcll« 
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meam.  Cette  ^le,  diviiée  en  haute 
âbiKt  a  une  cathédrale ,  ii  autres 
tjm,  un  grand  nombre  de  chapelles 
psvlttcallioliquesy  les  baptîstes  indé- 
podufi,  les  calvinistes  et  les  méthodis- 
«,  plusieurs  écoles  f  un  théâtre  et  un 
Uaplacement  pour  les  courses  de  che- 
«a.  Od  remarque  la  cathédrale,  super- 
ieé£fiee,  fondée  d'abord  en  1086,  puis 
diitieen  ia83  :  elle  est  surmontée  de 
] tours  dont  l'une  s'élére  à  3oo  pieds; 
(ttàtytranl  la  réforma tiou,  une  des  égli- 
sbplus  riches  du  royaume.  Lincoln 
fKcde  une  riche  hibliothéque  ,  une 
■k  prison  du  comté  et  une  de  la  Tilley 
Lk^ital  du  comté  aTantageusement  si* 
ketunarsenal.  Le  eommeree,  bien  que 
brisé  par  des  cours  d'eau  navigables, 
liki  ouTrent  des  communications  faci- 
Imrc  la  mer  du  Nord  et  avec  le  Trent, 

EBste  qu'en  avoine  et  en  laine;  on 
ive  à  Lincoln  qu'une  fabrique  de 
Is  peu  importante ,  et  quelques 
pour  pulvériser  des  ossemena 
^on  se  sert  pour  engrais.  Elle  envoie 
^res  au  parlemei^.  10,567  hah. 
iÎDcofai  est  très-ancien  et  offre  une 
Ne  quantité  de  restiges  de  monumens 
et  normands,  qui  attestent  son  an<^ 
splendeur  ;  on  y  remarque  encore 
notes  du  chàteau-fort  que  Guillaume- 
érant  y  fit  construire  t  cette  ville 
alors  une  des  plus  riches  et  des  plus 
de  l'Angleterre.  Elle  a  beau- 
toufTert  dans  les  guerres  civiles. 
UNCOLN,  comté  du  Haut-Canada,. 
le  distr.  de  Niagara,  entre  le  lac 
et  le  lac  Érié.  Gainsborou^  en 
B  des  principaux  endroits. 
UNCOLN,  comté  des  Euts-Unis,  dans 
^b  Caroline  du  Nord.  18,147  hab. 
Mieu  est  Lincolnton. 
flNCOLN,  comté  des  États-Unis,  dans 
•  <U  l'état  de  Géorgie.  6,458  hah., 
3,o63  esclaves  et  17  noirs  libres. 
'^f-Ueu  est  Lincoln  ton. 
LINCOLN,  comté  des  Euu-Unis,  vers 
<CDtre  de  l'état  de  Rentucky.  9,979 
^1  dont  3,o53  esclaves  et  58  noirs 
^>  Le  chef-lieu  est  Stanfiord. 
UNCOLN,  comté  maritime  des  États- 
V,  dans  le  S.  de  l'état  de  Maine. 
'9|i89hab.  Le  chef-lieu  est  Wiscasset. 
USCOLN,  comté  des  £tats-Unis,dans 
^^letatde  Missouri;  borné  à  l'E. par 
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le  Missîssipi.  1 ,66a hah.,  dont  ^^o  escla" 
ves.  Alexandria  en  est  le  chef-»lieu. 

LINCOLN,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  S .  de  l'état  de  Tennessee  .i4»76ihab., 
dont  a,25o  esclaves.  Fayetteville  en  est 
le  chef- lieu. 

LINCOLN,  port  sur  la  cÂtemérid.  de 
la  Nouvelle-Hollande,  terre  de  Flinders, 
dans  la  partie  S.  O.  du  golfe  de  Spencer. 
Lat.  S.  340  48'.Long.E.  133034'.  C'est 
un  beau  port  ;  mais  les  environs  sont  sté- 
riles et  dépourvus  d'eau. 

LINCOLN,  petite  ile  de  l'archipel  des 
Paracels,  dans  la  mer  de  Chine,  par  i6<^ 
40'  de  lat.  N.  et  1 10^  ao'  de  long.  E.  Elle 
est  entièrement  environnée  d'écueils. 

LINCOLNTON,  village  des  Étau- 
Unis,  état  de  la  Caroline  du  Nord,  chef- 
lieu  du  comté  de  Lincoln,  à  10  1.  N.  O. 
de  Charlotte  et  à  5o  1.  O.  de  Raleigh. 
Haï  prison  et  ao  maisons. 

LINCOLNTON,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Géorgie,  chef-lieu  du  comté 
de  Lincoln,  à  i3  1.  N.  O.  d'Augusta. 

LINCOLNVILLE  ou  DUCK-TUAP, 
port  des  États-Unis,  état  de  Maine,  comté 
de  Hancock,  à  l'embouchure  du  Penob- 
acot,  à  6  1.  O.  de  CasUne.  i>a94  hah. 

LIND  (OBER),  viUage  du  duché  de 
Saze-Meiningen,  dans  l'Oberland,  baill. 
et  à  3/4  de  1.  S.  de  Sonnenberg,  et  à  1 1. 
1/4  E.  N.  E.  de  NeusUdt;  sur  le  Stein- 
acb.  Fabrique  de  clouterie  et  de  mi- 
roirs, et  brasserie.  6  foires.  63o  hab. 

LINDA,  village  des  Etats-Prussiens, 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i51.  i/3 
O.  N.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  al.  i/3 
S.  O.  de  Lauban.  11  se  partage  en  haut 
et  bas.  et  possède  de  nombreuses  tisse- 
randeries.  On  y  a  trouvé  quelques  anti- 
quités. i,5oo  hab. 

LIN DACH,  village  de  Barière,  cercle 
de  la  Regen,  présidial  et  à  3  1.  S.  O.  d'A- 
bensberg,  et  à  9  1.  S.  O.  de  Ratisbonne. 
Il  y  a  I  manufacture  d'armes  blanches. 
1 4  maisons. 

LINDAU,  bourg  du  duché  d'Anhalt- 
C6tben,  chef-lieu  de  baill.;  à  1  1.  3/4  N. 
de  Zerbst  et  à  5  L  i/a  N.  N.  O.  de  Des- 
sau ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Nuthe.  11  y 
a  un  château  ducal.  4  foires.  910  hab. 

Le  baill.  a  i  ,43o  hab. 

LINDAU,  baill.  du  duché  d'Anhalt- 
Dessau,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  qui 
le  sépare  du  baill.  de  Lindau  appartenant 
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au  duché  d'Anhalt-Golheii.  Nodelitz  et 
Grimme  en  sont  les  principaux  endroits. 

LIND  AU,  Tille  forte  de  BavièrCt  cer- 
cle du  Danube-Supérieur,  chef-lieu  de 
présidial,  à  30  1.  i/4  S.  d'Ulm  et  à  1 1  1. 
i/a  O.  S.  O.  de  Kempten.  Lat.  N.  47** 
3i'  44  ".  Long.  E.  70  ao'  46".  Siège  d'un 
commissariat  de  police,  d'une  juridiction 
municipale  et  d'une  chambre  des  finan- 
ces. Elle  est  sur  3  ilcs  du  lac  de  Cons- 
tance, communique  à  la  terre  ferme  par 
un  pont  en  bois  de  S 00  pieds  de  long,  et 
est  entièrement  ceinte  de  murs;  les  a 
plus  petites  lies  de  Lindau  ne  renferment 
que  des  vignes  et  des  jardins  potagers. 
Il  j  a  a  églises  catholiques  et  a  luthérien- 
nes. Son  port  peut  contenir  69  grands 
bàUmens  et  aoo  petits.  11  s'y  fait  un  com- 
merce d'expédition  très-actif.  5, aoo  hab. 

Lindau  était  jadis  ville  libre  et  impé- 
riale. Elle  avait  une  abbaye  de  chanoi- 
nesses,  dont  l'abbcsse  était  princesse  de 
l'empire. 

LINDAU,  bourg  du  roy.  de  HanoTi'e, 
gouv.  d'Hildesheim,  principauté  de  Gru- 
bcnhagen»  baill.  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de 
GieboldshauseUy  et  à  4  1*  N.  Ë.  de  GOl- 
tingue;  entre  la  Ruhme  et  l'Oder  hano- 
vrien.  Fabrique  de  toiles.  1,100  hab. 

LINDAU»  ville  des  Etats-Prussiens. 
Foy*  LiNDow. 

LINDAVA  (DOLNYA  et  GORNYA), 
bourgs  de  Hongrie.  Foy.  Lin6ACH(06Ba 
etUMTEa). 

LINDE  (LA),  ville  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne»  arrond.  et  à  4  1*  i/^  E.  de 
Bergerac,  et  à  9 1.  S.  de  Périgueux  ;  chef- 
lieu  de  caut.,  sur  la  rive  droite  de  la  Dor» 
dogne.  Foires,  les  i«'.  décembre,  3^. 
jeudi  de  janvier,  jeudi-gras,  la  veillé  des 
Rameaux  et  le  3« .  jeudi  de  tous  les  autres 
mois.  1 ,600  hah. 

LIN  DE ,  rivière  de  la  capitainerie-gé- 
nérale de  Mozambique,  gouv.  de  Quilima- 
ne.  C'est  un  bras  du  Zambèze,  qui  se  déta- 
che du  fleuve  un  peu  au-dessous  du  Luabo; 
il  se  perd  dans  le  canal  de  Mozambique , 
après  avoir  formé,  avec  un  autre  bras  du 
SÛmbèze,  une  lie  qui  porte  son  nom.  Son 
cours  est  d'environ  i51.  de  l'O.  à  l'E. 

LINDE  ou  LINDESBERG,  ville  de 
Suéde,  préfecture  et  à  8  I.  N.  d'OEre- 
bro,  et  à  3a  1.  O.  S.  O.  d'Upsal;  dans 
le  distr.  des  mines  de  son  nom,  sur  le 
bord  N.E.  du  petit  lac  de  Linde.  Elle  est 
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longue  et  étroite  ;  il  y%  nne  église  et  d^ 
fabriques  de  poterie.  760  hab. 

LINDEBOEUF,  bourg  de  France,  dé] 
de  la  Scine-lnférieure,  arrond.  età  3  : 
1/4  N.  E.  d'Yvetot,  cant.  et  à  il.  li 
d'Yerville.  660  hab. 

LINDEN,  village  du  roy.  etdu  gow 
de  Hanovre,  princip.  de  Kalcnberg,  che 
lieu  d'une  juridiction  patrimoniale,  trô 
près  et  à  l'O.  de  Hanovre;  au  pied  d 
Linderberg,  qui  renferme  une  carriéi 
de  pierre  calcaire,  et  du  sommet  duqw 
on  a  une  vue  magnifique.!  ,3oo  hah. 
,  LINDEN  (GROSSEN),  ville  du  gnuK 
duché  de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  \ 
Basse-Hesse,  baill.  et  à  il.  1/4  S.  S.  C 
de  Giessen ,  et  à  a  1.  i/a  E.  S.  Ë.  i 
Wetzlar ,  sur  une  hauteur.  889  hab. 

LINDENiËS,  cap  de  Norvège.  Foi 

LiRDESNJBS. 

LINDENAU,  village  de  Bohême,  ce 
cle  et  à  10  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Leitmerit 
et  à  I  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Gabel.  U  y  a  di 
manufactures  de  mousseline  et  de  glaoei 
des  tisseranderies  de  futaine  et  de  lin,  < 
des  blanchisser^s .  i ,  1  '5  o  hab . 

LINDENAU,  village  du  duché  de  San 
Meiningen,  princip.  d'Hildburghauseï 
baill.  et  à  a/3  de  1.  E.  S.  E.  d'Heldburf 
et  à  I  1.  O.  d'Ummerstadt.  347  hab.  0 
peu  au  S.  E.,  est  l'abondante  satine  l 
Friedrichshall. 

LINDENFELS,  ville  dugrand-dud 
de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Stark«i 
bourg,  chef-lieu  de  distr.;  au  milieu  i 
rOdenwald,à61.  i/a  S.  S.  E.  de  Dam 
stadt  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Heidelberg. 
y  a  I  église  catholique  et  i  luthérieniH 
79a  hab.  On  voit  les  ruines  d'un  fort  M 
une  montagne  voisine. 

LINDENHARD,  bourg  de  Bavière 
cercle  du  Main-Supérieur,  prcsidial  et 
I  1.  3/4  N.  de  Pegnitz,  et  à  3  1.  S.  S.  ( 
de  Bayreuth.  370  hab.  On  y  cultive  beat 
coup  de  houblon. 

LINDERN,  paroisse  du  grand-dad 
d'Oldenbourg,  cercle  et  à  4  l*  ^'  ^ 
Kloppeobourg,  baill.  et  à  a  1.  3/4  N.  \ 
Ldnningen.  i,6a4  hab. 

LINDESBERG,  ville  de  Suède.  Fc^^ 
LnfDE. 

LINDESNiES,  cap  à  l'extrémité  m 
rid.  de  la  Norvège,  diocèse  et  à  i4  I*  ^ 
S.  O.  de  Chistiansand,  baill.  de  Manda 
par  570  58'  de  lat.  N.  et  4«  43'  de  lonj 


LIND 

£.  Itlonnele  côté  N.  do  Tentrée  occid. 
du  $ka(^r-rack»  et  temÛDe  uoe  pi'ss- 
^'k  ilcrile,  dont  l'isthme  est  très- 
éiroit.  On  j  a  éleYé  un  phare. 

LLVDFIELD,  paroisse  d'Angleterre» 
cootc  de  Sussexy  râpe  de  Fevensey, 
kodred  de Burley- Arches,  à  i  1.  E.  de 
Cocfcfieldelà  3 1.  S.  S.  O.  d'£ast-Grin- 
ilead.  i,4iohab. 

LIi\DU£IM  (GROSS),  hourg  du 
pmd-ducba  de  Hesse-Dannstadt,  prov. 
èliflesae-Supérieure,  dîsir.  et  à  i  K 
\'\  S.  S.  0.  de  Giessen.  Il  a  un  château» 

LmDIFFARNE,  Ile  de  k  mer  du 

}ai.rotf,  HoLT*iSLAin>. 
LUiDKlRCHEN,  village  de  Bavière» 

orde  de  la  Regeo,  présidial  et  à  4  1*  S. 

&.O.  d'Abensberg»  et  à  9  1.  S.  O.  de 

Baiiskooiie.  11  a  i  ralRnerie  de  salpêtre. 

içaàoDS. 
USBLEY,  comm.  d'Angleterre»  dans 

Iden-iidiogdu  comté  d'York»  wapen* 

i>l(fi^rigg»diT.  supérieure»  paroisse 

eiiijdel.  N.  O.  d'Huddersfield»  et  à 

f  ''  >3  S.  d'Halifax.  a,o4o  hah. 

UKDO,  TÎUage  de  l'ile  de  Rhodes» 
«tkeote  orientale»  au  fond  d'un  golfe» 
îqIS.S.  0.  de  Rhodes.  11  a  un  petit 
frt,  et  n'est  habité  que  par  des  marins 
1^  pécheurs. 

Liado  remplace  l'ancienne  Lindot,  pa- 
^k  Cléobule»  un  des  sept  sages  de  la 
GiRe,  ainsi  que  de  Charés  et  de  Lâches» 
■tTun  commença  et  l'autre  acheva  le 
>^  de  Rhodes. 

UNDOSO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
kliobo,  comarca  et  à  la  1.  Ë.  Â.  £• 
>V«oa,et  à  9  1.  N.  N.  E.  de  Braga; 
t la  Lima,  prés  de  la  frontière  d'Es^ 
^.5So  hah*  11  y  a  un  château-fort» 
^ii;e  du  roi  Dénia. 

UNDOW  (OBEA),  bourg  des  États- 
■iiciis,  prov.  de  Brandebourg,  ré«- 
^  et  à  3  1.  S.  de  Francfort»  cercle  et 
^iS.  de  Lehns.  180  hah. 

UHDOW,  viUe  des  Êtats-Prussiens» 

C>de  Brandebourg»  régence  de  Pots- 
•cercle  et  à  3  1.  E.  N.  E.  de  Neu- 
^t  et  à  la  1.  1-/4  N.  M.  O.  de  Ber- 
\  ^tre  3  lacs.  Il  7  a  un  couvent  de 
*«.  i,aoohab« 

USDRE  (ÉTANG  DE)»  petit  lac  de 
^}  dèp.  de  la  Meurthe,  arrond.  de 
■toa-Salins»  cant.  et  prés  de  Diçuze. 

T.  VI. 
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Il  a  6a a  hectares  de  superficie  et  con- 
tient une  ile  avec  la  ferme  de  la  Folie. 
La  pèche  produit  3»  000  quintaui  de 
poissons. 

LI^DRY»  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond  «  et  à  9 1.  l/a  O.  d'Auxer- 
re,  cant.  et  à  a  1.  a/3  N.  E.  de  Toucy. 
i^ooohab. 

LINDSEY,  div.  d'Angleterre,  dans  la 
partie  sept,  du  comté  de  Lincoln.  Elle 
comprend  i  a  wapeniakes  :  Aalacoe  » 
Bradley-Haverstoe»  Candleshoe,  Cor- 
ringham  »  Gartree  »  Lawi*es8  ,  Ludho- 
rough»  Manley,  Walshcroft,  Well,  Wrag- 
goe  et  Yarhorough  ;  3  hundreds  :  Calce- 
worth»  Hill  et  Louth-Eske;  a  sokes  :  Bo- 
lingbroke  et'Homcastle;  et  la  cité  de 
Lincoln.  i54»735hab. 

LIND  Y,  rivière  du  Zanguebar»  roy. 
de  Quiioa.  On  n'en  connaît  point  la  sour» 
ce  :  on  sait  seulement  qu'après  avoir  coulé 
sur  une  étendue  assez  considérable ,  de 
l'O.  à  l'E.,  elle  se  jette  par  une  embôur 
chure  très-large  dansl'océan  Indien,  sous 
I  o<»  de  lat.  S,,  au  village  de  son  nom.  Ce 
village  fournit  abondamment  de  l'eau, 
du  bois  et  des  vivres  aux  navires. 

LING,  distr.  de  Chine,  dans  l'O.  de 
la  prov.  de  Chan-si.  La  ville  est  à  3o  1. 

0.  de  celle  du  dép.  de  Thal-youan  et  à 
x4  1-  N.  de  celle  de  Tarrond.  d'Young* 
ning.  Lat.  N.  38*  4'  5o".  Long.  E.  io8« 
36'  5o". 

LING,  arrond.  de  Chine,  dans  leN. 
de  la  prov.  de  Kan-sou.  La  ville  est  375 

1.  N.  E.  de  celle  du  dép.  de  Lan-tcheou 
et  à  70  1.  N.  de  celle  du  dép.  de  Phing* 
liang»  sur  la  rive  droite  du  Hoang-ho. 

LING,  ville  de  Corée,  prov.  de  Tchu- 
sin,  à  i5  1.  S.  E.  deHai-men. 

LINGAYEN,  golfe  de  la  cote  occid.  de 
l'ile  Luçon,  une  des  Philippines.  Il  a  i  a 
1.  du  N.  atï  S.,  à  peu  près  autant  de  l'E. 
à  ro.,  et  renferme  l'île  de  Cavarullan. 
Il  forme  au  S.  le  port  Saul ,  par  i6<*  4' 
de  lat.  N.  et  1 1 7<>  4^'  de  long.  E. 

LING-CHAN,  montagne  de  Chine, 
prov.  de  Kouang-toung  »  dans  le  N.  de 
l'Ile  de  Hal-nan,  à  1 1.  i/a  S.  E.  delà  ville 
du  dép.  de  Rhioung-tcheou.  Elle  sert  de 
point  de  reconnaissance  aux  navires  qui 
viennent  du  N.  dans  le  port  de  Haï- 
kheou-BO.  Il  y  a  un  temple  dans  lequel  on 
offre  des  sacrifices  au  génie  de  la  mon- 
tagne. 

Il 
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LING-CHÂN,  dktr.  de  Chine,  dans 
l'O.  de  laproy.  deKotiang-toung.  LaTÎlle 
est  à  ^  1.  O.  S.  O.  de  Canton  et  à  -ao 
1.  N.  de  la  ville  du  dép.  de  Lian-tcheou, 
au  pied  d*une  haute  montagne,  par  ii2<* 
^4'  ^"  de  lat.  N.  ei  io6^  3^  lo"  de 
long.  E. 

LING-CHAN,  Tille  de  Corée,  pror. 
de  Kiang-yuan,  à  6o  1.  N.  N.  £•  de  Han- 

LING-CHE,  dîstr.  de  Chine,  vera  le 
centre  de  ta  prov.  de  Chan-ai.  La  rille 
est  à  3o  1.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Thal-youan  et  à  8  1.  N.  O.  de  celle  de 
l'arrond.  de  Tcho. 

LING-CHOUl,  diatr.  de  Chine,  prov. 
de  Kouang-toung,  dans  le  a.  E«  de  Pile 
de  Hal-nan.  La  ville  est  à  36 1.  S.  de  celle 
du  dép.  de  Khieung^teheou ,  sur  la  riye 
droite  -du  Ta-4io-c1iouî  ;  elle  est  ceinte 
d'un  mur  et  a  58o  toises  de  circuit.  Elle 
renferme  plusieurs  temples  bien  bâtis  et 
I  bibliothèque  fondée  en  1754*  Pop. 
mâle  :  3o,566  individus. 

LING-CH013I,  distr.  de  Chine,  dans 
l'E.  de  la  prov.  de  Sse-tchhouan.  La  ville 
est  à  60  1.  £.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de 
Tching-tou  et  à  6  1.  E.  S.  £.  de  celle  du 
dép.  de  Kouang-yang. 

LINGE ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Indre,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  N.  du  Blanc, 
cant.  et  à  2  1.  1/4  E.  de  S^.-Martin-de- 
Toumon.  1,736  hab. 

LINGE,  rivière  des  Pays-Bas,  qui 
prend  naissance  enGueldre,  dans  la  par- 
tie orientale  de  Tarrond.  deThiel;  coule 
k  rO.,  entre  le  l\liin  et  le  Leck,  au  N., 
et  le  Whaal,  au  S.,  baigne  une  petite 
partie  delaprov.  de  Hollande,  et  se  joint 
à  la  Meuse,  par  la  i4ve  di<oite,  à  Gorcum, 
on  peu  au-dessous  du  confluent  du'Whaal, 
après  un  cours  d'environ  i  a  1. 

LINGEBATE,  rivière  de  l'ile  de  Ma- 
dagascar, dans  le  pays  des  Antavarls.  Elle 
se  jette  dans  la  baie  d'Antongil,  au  port 
Choiseul,  après  un  cours  d'environ  35 
1.,  au  S.  S.  £. 

LINGEN  (COMTÉ INFÉRIEUR  DE), 
div.  du  roy.  de  Hanovre,  dans  la  partie 
occid.  du  gouv.  d'Osnabrûck  :  bornée 
au  N.  par  le  comté  de  Meppen,  à  l'E.  par 
la  principauté  d'Osnabrûok,  au  S.  parla 
prov.  prussienne  de  Westphalie,  et  à  l'O. 
par  le  comté  de  Bentheim.  Elle  a  8  1.  du 
JN.au  S.,  7  L  de  l'E.  à  l'O.,  et  17  L  c. 
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L'Ems  la  parcourt  du  S.  au  N.,  et  7 re- 
çoit l'Hopster-aa.  C'est  une  vaste  plaine, 
peu  fertile  en  blé,  mais  riche  en  lin.  a,  i  ^3 
hab.,  la  plupart  catholiques.  Ungen  en 
est  le  cheAlieif. 

Le  comté  inférieur  de  Lingen  est  la 
partie  septentrionale  de  l'ancien  comté 
de  Lingen,  dont  la  partie  méridionale  ou 
supérieure  est  comprise  daos  la  prof. 
prussienne  de  Westphalie. 

LINGEN ,  ville  du  roy.  de  Hanorre, 
gouv.  et  à  10  l.O.  N.  0«  d'Osnabrûck, 
et  à  41.  S.  de  Meppen;  cbef-lieuducomtt 
inférieur  de  Lingen  et  d'une  juridictioi 
urbaine  ;  près  de  la  rive  droite  de  l'Ems, 
sur  un  petit  affluent  de  oe  fleure.  Elle 
est  entourée  d'un  fossé,  et  a  1  église  c» 
tfaolique ,  i  calviniste  et  1  kilkéneDue; 
4  gymnase  académique,  i  école  d'accou- 
chement; des  fabriques  de  draps,  de  toi- 
les de  lin  et  de  coton ,  de  poudre  à  ca- 
non et  d'eau-de-vie  ;  des  brasseiies,  des 
vinaigreries  et  des  huileries,  i,73S  hab 

LINGEN,  ile  de  l'archipel  de  la  Sonde 

f^0y.  LWGGA. 

LINGENAU,  village  de  Tyrol,  eerd. 
de  Vorarlberg,  à  3  l.  E.  S.  E.  deBre 
genz  et  à  5  1.  i/4  O.  S.  O.  d'imenstuit 
1,700  hab. 

LINGFIELD,  paroisse  d'Angletem 
comté  de  Surrey,  hundred  de  Tandrit 
ge  ;  à  I  1.  1/4  N.  N.  E.  d'East-Grin»tet 
et  à  9  1.  E.  S.  E.  de  Guildford.  Il  y 
une  source  minérale,  i  ,684  ^^ 

LINGGA  ou  LINGEN,  ile  de  Tard 
pel  de  b  Sonde,  à  l'E.  de  Sumatra,  do 
elle  est  séparée  par  un  canal  d'envirc 
1 5  l.  4e  large,  et  au  S.  E.  du  délrotic 
Malacca;'Sous  l'équateur  et  par  ioa*i 
de  long.  E.  Elle  a  environ  16 1.  de  loa 
doN.  O.au  S.  E.,  et  61.  de  large;  pi 
sieurs  petites  iles  et  des  récifs  l'eDlQ 
rcnt,  et  elle  est  traversée  vers  le  milic 
de  l'O.  à  l'E.,  par  une  chaîne  de  moal 
gnes  où  l'on  remarque  a  pics ,  de  forj 
pyramidale ,  que  l'on  aperçoit  de  li* 
loin  en  mer.  La  oéite  S.  est  basse,  géi 
ralemeut  marécageuse ,  et  couverte 
partie  dans  les  hautes  marées  ;  il  y  ci 
des  broussailles  impénétrables.  Liii| 
est  bien  arrosée;  la  principale  rivière, 
laquelle  la  capitale  est  bâtie,  est  m 
gable  pendant  3  ou  4  i-  ^^  rèpie  à 
cette  ile  9  moussons,  celle  de  TE* 
celle  de  l'O.  :  du  reste,  peu  de  jourf 
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pment  lai»  pluie,  ce  qui  tempère  la  cha- 
leur et  même  rend  les  nuiu  trés-iraiches; 
l'air  est  sain  et  il  y  a  peu  de  maladies,  si 
ce  n'est  quelques  affections  cutanées  pro- 
venant sans  doute  de  la  irop  grande  con- 
sommation de  poissons  et  de  végétaux 
crus.  La  nature  a  fait  à  Lingga  les  dons 
les  plus  riches;  mais  les  hahitans  font  peu 
d'eflbrts  pour  la  seconder  par  une  cul- 
ture hien  entendue.  Cette  lie  abonde  en 
fruits  et  en  sagou  ;  on  y  entretient  quel- 
ques jardins  potagers:  on  y  recueille  beau- 
coup de  poivre  et  de  gommes,  entre  au- 
tres une  substance  nommée  ^fvnii^Ârr,  qui 
est  tirée  d'an  arbrisseau.  L'intérieur  de 
file  est  trés-boisé  ;  il  y  a  des  bois  propres 
«Bs  constructions  navales,  d'autres  k  Té- 
kéassterie,  et  des  bois  de  sandal  et  d'a- 
k»ês.  L«s  hahitans  élèvent  peu  d'ani- 
■aax  domestiques  $  on  leur  connaît  des 
^•fBcs  qu^ils  n*ont  point  encore  su  dres- 
«ereidoiit  ils  se  contentent  de  manger 
U^à.  Les  cétes  abondent  en  excellens 
potMoBset  la  pèche  y  est  très-active.  On 
allaitait  autrefois  quelques  mines  d'é- 
fiàs  dans  la  partie  mérid.;  il  y  a  aussi 
cette  île  de  l'or  en  petite  quantité, 
on  ne  le  recueille  pas. 
CeCie  île  est  remarquable  comme  prin- 
cipale possession  des  Malais  indépendans 
«t  sans  mélange ,  et  comme  étant  à  peu 
près  la  seule  contrée  où  un  sultan  de 
cette  nation  règne  aujourd'hui,  sans  cire 
'■oamifià  une  puissance  européenne.  On 
5 compte  enriron  1 0,000  bah.,  dont  près 
érs  deux  tiers,  compris  4oo  ou  5oo  Chi- 
mis,  habitent  la  capitale.  Ces  insulaires 
not  de  faille  moyenne  et  généralement 
fci^n  Cûts;  leurs  traits  sont  agréables,  et 
■a  assez  grand  nombre  de  femmes  peu- 
vent passer  pour  très-jolies.  Les  hommes 
•e  rasent  la  tête,  mais  les  femmes  portent 
l«  cheveux  longs;  les  vétemens  sont  à  la 
Baaiére  des  musulmans,*  dont  ce  peuple 
fvofesse  la  religion.  Les  Malais  sont  en 
fsaéral  fourbes  et  cruels  :  ils  affectent 
■se  {grande  politesse  qu'ils  exigent  aussi 
^étrangers.  Plus  adonnés  à  la  pirate- 
nt qu'a  toute  autre  occupation ,  ils  diri- 
geai leur  principale  industrie  vers  la  fa- 
brication d'embarcations  de  différentes 
jrrandeurSy  de  canons,  de  poudre,  de  bou- 
l«Hsei  de  balles,  de  poignards  et  de  lames 
^  sabre  estimées.  Les  femmes  sont  babi- 
les  dans  l'art  de  la  broderie  et  fabriquent. 
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avec  de  la  soie  de  Chine,  des  étoffes  plus 
solides  et  plus  belles  que  colles  de  Pa- 
lembang.  Le  commerce  n'est  pas  actif, 
parce  que  des  navires  européens  se  ris- 
quent rarement  à  aborder  dans  cette  ile: 
il  n'y  rient  que  des  Chinois  qui  appor- 
tent du  thé,  de  la  porcelaine,  de  la  soie 
écruc,  du  papier,  des  toiles,  divers  us- 
tensiles en  fer,  ainsi  que  duriz,  de  l'huile 
et  d'autres prorisions  provenant  de  Siam 
et  de  Java  ;  ils  en  exportent  de  la  gonune, 
du  poivre,  de  l'étain,  des  bois  de  sandal 
et  de  construction,  et  quelques  étoffes 
de  soie.  Les  insulaires  de  Lin^^a  exer- 
cent la  piraterie  principalement  sur  les 
côtes  de  l'île  de  Java  pendant  la  mousson 
de  l'O. .  l'esclavage  le  plus  dur  attend 
ceux  qui  tombent  entre  leurs  mains ,  et 
ceux  qui  font  résistance  sont  impitoya- 
blement massacrés.  La  capitale  est  Kwa- 
la-dal. 

LING-KIEOU ,  distr.  de  Chine,  dans 
le  N.  de  la  prov.  de  Chan-si.  La  ville  de 
ce  distr.  est  à  65  l.  N.  £.  de  celle  du 
dép.  de  Thal-youan  et  à  la  1.  £.  S.  E, 
de  celle  de  Tarrond.  de  Loen-yuen,  sur 
la  rive  gauche  du  Tang-ho. 

LlMG-I*0<<:ifÂN,  montagne  de  Chi- 
ne, prov.  de  Kan-sou ,  dép.  de  Roung- 
tchhang,  par  35®  5'  de  lat.  N.  et  i  oo*  45' 
de  long.  E.  Elle  est  couverte  de  neiges 
perpétuelles. 

LIN  GO  U ,  rille  et  ririère  de  la  pres- 
qu'île de  Malacca.  f^oy.  Lamggou. 

LING-Pl ,  distr.  de  Chine,  dans  le  N. 
de  la  prov.  de  Ngan-hoeî^  La  ville  est  à 
75  l.  N.  de  celle  du  dép.  de  Ngan-khing 
et  à  16  l.  N.  de  celle  du  dép.  de  Foung- 
yang.  Lat.  N.  Sa^SB'  a5".  Long.  £.  1 15<> 
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LING-POU ,  distr.  de  Chine,  dans  le 
S.  O.  de  la  prov.  de  Chan-si.  La  ville  est 
k  94  L  S.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Thai-youan  et  à8  l.  N.  £.  de  celle  de 
l'arrond.  de  Pou. 

LINGREYILLE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  al.  3/4 
S.  S.  O.  de  Coutanccs,  cant.  et  à  3/4  de 
l.  S.  de  Montmartin.  1,67a  hab. 

LlNG-TAl ,  distr.  de  Chine,  dans  l'O. 
de  la  prov.  de  Chcn-si.  La  ville  est  à  35 
1.  O.  N.  O.  de -celle  du  dép.  de  Si- an 
et  à  la  1.  £.  N.  E.  de  celle  de  l'arrond. 
de  Long. 

LING-JAO ,  arrond.  de  Chine,  dans 
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l'O.  de  la  proT.  de  Kan-sou.  La  TÎUe  eêtk 
ao l.  S.  de  celle  du  dép.  de  Lan-tcheou  et 
à  1 7  1.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de  Koung^ 
tchhang,  sur  un  affluent  considérable  du 
Hoang-ho. 

Le  territoire  est  montagneux,  mais 
coupé  de  plaines  et  de  Tallécs  fertiles. 
On  y  élève  beaucoup  de  moutons  à  large 
queue  dont  la  chair  est  trés-estimée.  Les 
forêts  qui  couvrent  les  montagnes  sont 
remplies  de  taureaux  sauvages»  de  tigres 
et  autres  animaux  féroces.  La  quantité 
d*or  qu*on  tire  du  sable  des  rivières  de 
ce  pays,  le  rend  célèbre. 

LING-TCHEOU,  distr.  de  Chine» 
dans  l'O*  de  la  prov.  de  Tchi-li.  La  ville 
est  à  55  1.  S.  O.  de  Pe-king  et  à  5  1.  N. 
O.  de  la  ville  du  dép.  de  Tching-ting. 

LING-TCHEOU  ,  ville  de  Corée , 
prov.  de  Tchu-sin,  à8o  1.  S.  S.  O.  de 
Han-yang. 

LING-TCHI,  distr.  de  Chine»  dans 
le  N.  de  la  prov.  de  Chan-toung.  La  ville 
est  à  6  1.  N.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Thsing-tcheou  et  à  '  o  l.  £.  de  celle  du 
dép.  de  Tsi-nan,  sur  la  rive  gauche  du 
Tchi-ho. 

LING-TCHING,  distr. de  Chine,  dans 
le  S.  de  la  prov.  de  Tchi-li.  La  ville  est 
à  70  1.  S.  S.  O.  de  Pe-king  et  à  lol.N. 
de  Chun-le. 

LING-TCHOUAN,  distr.  de  Chine, 
dans  le  N.  de  la  prov.  de  Kouang-si.  La 
ville  est  à  6  l.  N.  E.  de  celle  du  dép.  de 
S.oueI-lin. 

LINGUAGROSSA,  bourg  de  Sicile, 
prov.,  distr.  et  à  9  l.  i/a  N.  N.  E.  de 
Catane,  et  à  i3  1.  1/4  S.  O.  de  Messine  ; 
chef-lieu  de  canton,  sur  la  pente  N.  £. 
de  l'Etna ,  près  de  la  foret  de  son  nom. 
a,4i5hab. 

LINGUETTA,  cap  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Albanie,  sandjak  d'Avlone.  Lat. 
N.-4ooa6'  i5".  Long.  E.  i6«  54'  ao". 
Il  s'avance  dans  la  mer  Adriatique,  en 
terminant  la  chaîne  des  monts  de  la  Chi- 
mère, et  ferme  au.  S.  le  golfe  d'Avlone , 
terminé  au  N.  par  le  cap  des  Trois-Por- 
tes,  dont  il  est  à  3  1.  S.  O. 

LINHARES  ,  bourgade  du  Brésil , 
prov.  de  Porto-Seguro,  sur  la  rive  gau- 
che du  rio  Doce,  vers  le  confluent  de  la 
Cachoeira,  à  18  1.  N.  N.  O.  de  Nossa- 
Senhora  da  Victoria.  ^^_^ 

LINHARES,  bourg  de  Portugal,  prov. 
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deBeira,  che&liea  de  comarca,  à  5 1. 1/ 
O.  N.  O.  de  Guarda  et  à  9 1.  i/3  E.  S 
E.  de  Yiseu  ;  sur  le  penchant  de  la  serr 
da  Estrella,  dans  un  pays  fertile.  Il  ei 
défendu  par  un  fort,  situé  sur  une  ro 
che  élevée,  et  possède  i  hôpital  et  i  hoi 
pice.  866  hab.;  la  comarca  en  contieg 
18,000. 

LINHARES,  bourg  de  Portugal,  prov 
de  Tras-os-Montes,  comarca  et  à  5  1.  a/ 

0.  N.  O.  de  Torre  de  Moncorvo,  et  à  ! 

1.  S.  de  Mirandella.  1,000  hab. 

LIN I ÈRES,  bourg  de  Finance,  dép 
de  la  Charente,  arrond.  età  4  L  i/4  ^ 
E.  de  Cognac,' cuit,  et  à  1 1.  a/3  S.  S.  E 
de  Segonzac.  547  hab. 

LINITAN,  la  plus  orientale  des  îlei 
Sirangan ,  dans  l'archipel  des  Philippines 
près  de  l'extrémité  S.  de  l'ile  de  Mind» 
nao,  par  5^  a5'  de  lat.  N.  et  i  a3^  3'  de 
long.  E .  Elle  a  environ  a  1.  de  long  .Elle  est 
haute,  et  la  côte  sept,  en  est  très-escai^ 
pée.  Elle  est  en  partie  cultivée.  On  ei 
exporte  des  cocos  et  de  la  cire* 

LJN-RAO ,  distr.  de  Chine,  prov.  d( 
Kouang-toung,  dans  l'O.  de  riledeHsT- 
nan.  La  ville  est  à  i5  1.  S.  O.  de  celli 
du  dép.  de  Rhioung-l<^eou,  sur  larivi 
gauche  du  'Wen-lan-choui.  Lat.  N.  i^ 
46'  48  ".  Long.  E.  io6«  64'  5o".  Elle  a 
600  toises  de  circuit,  et  possède  i  biblio- 
thèque fondée  en  1767.  Pop.  mâle  : 
57,65i  hab.  AuN.  O.  de  cette  ville,  est 
le  Phi-ye-chan,  montagne  célèbre  par 
une  grande  bataille  où  les  Chinois  défi- 
rent les  Li  :  on  y  voit  un  temple.  A 
ro.,  est  le  temple  bouddhique  de  Young^ 
hing4se. 

LIN-KEOU,  distr.  de  Chine,  vers  le 
centre  de  la  prov.  de  Chan-toung.  La 
ville  est  à  5 1.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de 
Thsing-tcheott ,  sur  la  rive  gauche  du 
Mi-ho. 

LIN-KIANG,  dép.  de  Chine,  vers  le 
centre  de  la  prov.  de  Kiang-si  ;  il  com- 
prend 4  districts.  La  ville  est  à  18  1.  S. 
S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Nan-tchhang, 
sur  la  rive  gauche  du  Yu-ho.  Lat.  N.  37^ 
57'  36".  Long.  E.  ii3o  6'  o '.  Quoique 
le  territoire  soit  fertile  et  que  le  climat 
soit  sain ,  elle  est  néanmoins  très-peu 
peuplée.  Un  des  fiiubourgs  est  l'entrepôt 
de  toutes  les  drogues  qui  se  débitent  dans 
Tempire. 

LINKIM ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
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pC)  ^T.  et  à  68 1.  N.  O .  de  Vilna»  distr. 
e(^i4I.0.N.O.deTelBze. 

LINKOEPING,  prérecture  de  Suède, 
iJansle  N.  £•  de  la  Gothie,  formée  de 
IW>  pror.de  Gothie-Orientale  ou  OEa* 
tfr-GatIuid;  entre  67*  4^'  ^^  ^9**  ^'  ^^ 
bt.N.,  et  entre  I2«  13'  et  14**  4^'  ^® 
tonç.E.  Bornée,  au  N.,  par  les  préfeo- 
tons  d'OErebro  et  de  Nykoepingy  au  S., 
pir  celles  de  Calmar  et  d'IœnkoBpmg ,  à 
ro.,  par  le  lac  Wetter,  et  a  FE.,  par  la 
Kr Baltique 9  elle  a  35  1.  de  long  du  N. 
«  S.,  3o  I.  dans  sa  plus  grande  lar- 
(tor,  et570  1.  c.  La  côte  est  extréme- 
mt  découpée,  et  offre  une  multitude 
fsodi^euse  de  petites  lies  :  on  y  remar- 
fu  deux  baies  principales,  Braviken  et 
Shibaken.  Celte  préfecture  est  divisée 
Q  2  parties  par  le  Motala-an,  qui  unit  le 
IteWelterà  la  Baltique  ;  après  cette  n- 
wcilt  plus  considérable  est  le  Svarta- 
a,  fà  joint  au  lac  Rexen  le  lac  Som- 
M&,itté  dans  le  S.  O.  On  remarque  en- 
tarelrbc  Taker,  près  du  Wetter,  et  le 
lifiaden,  dans  la  partie  S.  E. 

^  ^P  y  généralement  montueux  et 
iwè,  et  coupé  par  un  grand  nombre  de 
nfiées,  de  lacs  et  de  rivières,  présente 
Bx  infinité  de  sites  pittoresques.  Il  est 
«vert,  au  S.  O.,  de  montagnes  escar- 
pe doDt  la  plus  haute  est  TAmberg, 
«re  le  Wetter  et  le  Taker;  au  N.  E. 
l'dne  la  chaîne  des  Kolmadens.  On  y 
tare  dessources  minérales  renommées, 
ides  que  celles  de  Medewi,  de  Norrkœ- 
^^  et  de  Sœderkœping.  Le  climat, 
ftoiqne  froid ,  n'est  pas  contraire  à  la 
^c^tion.  Le  sol,  sablonneux  et  rocail- 
kbauN.O.  et  au  S.  O.,  est  d'ailleurs 
ni-iertile,  et  produit  des  céréales  en 
éofidance;  du  houblon,  du  tabac  et 
^lin;  les  forêts,  peuplées  de  chênes 
^ifiques ,  de  sapins ,  de  pins  et  de 
"^ttx,  forment  la  principale  richesse 
^  habiians,  qui,  au  moyen  des  beaux 
1^^^^  et  des  prairies  qu'oflre  cette 
Fêlure,  élèvent  aussi  des  troupeaux 
^déribles  de  bestiaux.  La  mer  et  les 
'^tres  sont  très-poissonneuses;  on  a 
^  des  perles  dans  le  Svart-an.  D'à- 
'^^tes  mines  de  fer,  dont  on  travaille 
iKneUement  environ  36, 000  quintaux, 
"(unes  de  cuivre,  qui  fournissent  plus 
V  3,000  quintaux  de  minerai  par  an,  du 
r^f  de  l'alun,  du  calcaire,  du  marbre, 
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des  agates,  des  cornalines,  des  pierres 
de  touche  sur  les  rives  du  Wetter,  et  de 
l'antimoine  sur  l' Amherg,  constituent  un 
règne  minéral  important;  les  hahitans 
s'occupent  aussi  de  la  tisseranderie  et  de 
la  fkbrication  d'ouvrages  en  bois.  On  ex- 
porte du  Linkœping  des  céréales,  de  la 
farine,  du  bois,  de  la  boissellerie,  du  fer, 
de  la  ferronnerie,  du  cuivre,  du  laiton, 
de  l'alun  et  des  toiles  à  voiles  ;  Norrkœ- 
ping  en  est  la  principale  place  de  com- 
merce. 1 6a, 859  hah. 

Cette  préfecture,  dont  le  che^lieu 
porte  le  même  nom,  dépend  du  diocèse 
de  cette  rille,  et  forme  une  juridiction 
particulière  qui  ressortit  à  la  haute  cour 
d'Iœnkoeping.Ellese  dirise  en  a  iheerads: 
Akerho,  Aska,  Bankekind,  Biœrkekind, 
Boberg,  Brabo,  Dais,  Finspang,  Gœs- 
tring,  Gullberg,  Hammarlund,  Hane- 
kind,  Rind,  Lœsing,  Lysing,  Memming, 
OEstkind,  Skarkind,  Yalkœbo,yifolkaet 
Ydre. 

LINKOEPING,  ville  de  Suède, chef- 
lieu  de  préfecture,  haerad  de  Hanekind,  ^ 
à  ao  1.  O.  S.  O.deNykœpingetà  40  1. 
S.  O.  de  Stockholm  ;  sur  la  rive  gauche 
du  Stang-aii,  qu^on  y  traverse  sur  un  pont 
de  3  arches,  un  peu  au  S.  du  lac  Roxen. 
Siège  d'un  évéché.  Elle  est  bâtie  irrégu- 
lièrement, et  possède  i  belle  cathédrale, 
a  autres  églises,  i  ancien  château,  i  gym- 
nase qui  renferme  i  cabinet  de  médailles 
et  d'histoire  naturelle,  des  tisseranderies 
et  des  tanneries.  Plusieurs  foires  très- 
fréquentées.  a,95o  hab.  Linkœping  est 
une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Suède. 

LINKOW,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Yilna,  distr.  et  à  10  1.  N. 
de  Pouiewiez,  et  à  11  l.  i/4  £•  N.  £.  de 
Chavli. 

LINLlTHGOWouWEST-LOTHlAN, 

comté  d'Ecosse,  entre  55<*  49  ®^  ^^^  <' 
de  lat.  N.,  et  entre  5<*  39  et  6^  la'  de 
long.  O.;  borné,  au  N.,  par  le  Forth,  qui 
le  sépare  du  comté  de  Fife,  au  S.  £.  par 
le  comté  d'Ëdinbourg,  au  S.  O.  par  ce- 
lui de  Lanark,  et  à  l'O.  par  celui  de  Stir- 
ling.  Il  a  8 1.  de  long,  du  N.  E.  au  S.  O., 
3  1.  de  large  et  environ  i5  1.  c.  C'est  un 
pays  ondulé.  Les  ririères  les  plus  consi- 
dérables sont  l'Avon,  qui  trace  une  gran- 
de partie  de  la  limite  occid.,  et  l'Almond, 
qui  coule  au  S.  et  à  l'Ë.  Il  y  a  a  petits 
lacs;  la  partie  méridionale  oflre  quel- 
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queft  marécages.  L'argile  domine  par- 
tout. L'agriculture  a  fait  de  grands  pro* 
grés  dans  ce  pays,  et  les  terres  sont  en 
général  bien  cuhiTées;  les  propriétés 
sont  toutes  encloses  :  dans  presque  tou- 
les,  on  a  fait  des  plantations  de  bois.  Les 
collines  offirent,  pour  la  plupart,  de  bons 
pâturages  ou  sont  couvertes  de  bois.  Dans 
plusieurs  endroits,  on  exploite  des  mines 
de  houille ,  et  particulièrement  dans  les 
environs  du  golfe  de  Fortb,  qui  leur  offre 
un  débouché  facile  ;  on  exploite  aussi  des 
mines  de  plomb,  des  carrières  de  pierre 
calcaire  et  de  pierre  de  taille.  On  a  dé« 
couvert  quelques  veines  d'ai^ent;  mais 
l'exploitation  n'en  a  pas  été  fructueuse. 
On  trouve  des  traces  de  volcans  dans 
ce  pays,  particulièrement  dans  le  Dun- 
das-hill;  on  remarque,  dans  la  paroisse 
de  Dalmeny,  une  rangée  de  rochers  qui 
offrent,  par  intervalles,  des  colonnes  ré« 
guliéres.  Il  y  a  aussi  des  salines  et  quel- 
ques sources  minérales.  On  ne  fabriqua 
que  de  petits  objets  d'utilité  pour  les  ha- 
bitans  ;  les  principaux  articles  de  com- 
merce sont  la  houille,  la  chaux,  la  pierre 
de  taille,  un  peu  de  plomb  et  du  sel. 

Ce  comté,  dont  le  chef^lieu  est  Lin- 
lithgow,  ne  renfei*me  que  le  presbytère 
de  son  nom.  11  a  a  bourgs  royaux  et 
32,685  bah. 

LINLITHGOW,  ville  d'Ecosse,  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom  et  siège  de 
presbytère,  à  5  1.  i/a  O.  d'Édinbourg 
et  à  a  1.  i/a  £.  de  Falkirk;  près  du  bord 
mérid.  du  lac  de  son  nom,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline.  Quoique  cette  ville 
soit  très-ancienne,  elle  est  tellement  em- 
bellie de  maisons  neuves,  qu*on  la  pren- 
drait pour  moderne.  On  remarque,  au 
N.,  sur  une  hauteur,  un  palais  royal  qui 
tombe  en  ruine  :  il  fut  bâti  par  Edouard 
I*'.,  démoli  par  les  Ecossais,  et  rebâti  et 
embelli  par  les  rois  Jacques  v  et  Jac- 
ques VI  ;  c'est  là  que  naquit  la  reine  Ma- 
rie. Les  autres  édifices  de  Lin Itthgow  sont 
une  belle  église  très-ancienne,  la  mai- 
son de  ville,  et  la  prison  de  style  moder^ 
ne,  ainsi  que  le  bâthnent  où  est  établie 
l'école.  Il  y  a  plusieurs  tanneries,  et  la 
fabrication  de  l'eau*de-vie  de  grains  y  est 
assez  active.  Cette  ville,  très-commer- 
çante autrefois ,  est  beaucoup  déchue 
depuis  la  réunion  de  l'Ecosse  à  l'Angle- 
'  terre.  Elle  s'unit  à  Scikirk,  Peebles  et 


LI.NN 

Lanark,  pour  envoyer  un  membre  au  pu^ 
lement.  i  marché  par  semaine  et  6  foires 
par  an.  4*692  hab. 

On  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 
cette  ville  ;  il  parait  qn^elle  reçut  le  litre 
de  bourg  royal  soas  le  règne  deDsTidi*'. 
Le  château  fut  pris  par  nue,  sous  Ro- 
bert Bruce.  En  1 569,  Hamihonet  Botb- 
well-hang  y  assassinèrent  le  régent  Mui^ 
ray,  et,  en  i66a,  on  brûla,  àLinlithgow, 
le  fnmituiC  Traité d allumée, 

LINN  ,  ville  des  États-Prussiens  » 
prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à  3  1. 
1/4  N .  N .  O.  de  DOsseldorf,  cant.et  à  1 1. 
£.  de  Crevelt;  près  d'un  canal  qui  tir 
ses  eanx  de  la  Niers  et  se  rend  dans  le 
Rhin.  Elle  a  des  tiaseranderies.  On  y  re- 
marque les  belles  ruines  d'un  ckàleau 
construit  au  xi«.  siècle.  qSo  hab. 

L'ai*chevéque  Frédéric  de  Saanrerden 
acheta  cette  ville,,  en  1 3oo,  du  comte  de 
Clèves.  Elle  a  beaucoup  souffert  des 
guerres  de  Gebhard  Truchses  et  du  duc 
d' Albe  ;  les  Prussiens  s'en  emparèrent  en 
1720.^ 

LINNHE(LOCH),  golfe  formé  par 
l'Atlantique  sur  la  côte  occid.  d'Ecosse. 
Il  divise  le  comté  d'Argyle  en  deux  pa^ 
ties,  et  touche,  au  N.  £.,  au  comté  d'io- 
vemess.  Le  milieu  se  trouve  sous  56* 
35'  de  lat.  N.  et  ;<>  5o'  de  long.  0.  Sa 
longueur,  du  S.  O.  auN.E.,estde6l.: 
sa  largeur  varie  d'i  1.  à  3  1.  lIcouuDUoi' 
que,  au  N., au  loch  Eil«t  par  suite  au  ^olfi 
de  Murray,  au  moyen  du  canal  Calédo- 
nien. Il  forme,  au  N.  E.,  le  loch  Lerea 
L'ile  de  Lismorese  trouve  à  rentrée. 

LmNlCH ,  ville  des  Éuts-Prussie^ 
prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  6 1. 3p 
N.N.O.  d'Aix-la-Chapelle,  cercle  eli 
1 1.  3/4  N.  N.  O.  de  J^liei-s,  sur  la  Ro& 
11  y  a  des  tisseranderies  et  des  tannerici 
i,332hab. 

En  i444f  le  jour  de  S^-Hubert,  Gd 
rard  11,  duc  de  Juliers  et  de  Clèves,  rcfl 
porta,  dans  les  environs,  une  célèbre  n^ 
toire  sur  Arnold  Egmond,  duc  de  Gud 
dre  :  pour  en  perpétuer  la  mémoire, 
vainqueur  fonda  Tordre  équestre  de 
Hubert.  En  décembi*e  1792,  les  Fi 
çais,  sous  Dumouriez,  s'emparèrent 
cette  ville,  qui  fut  bientôt  reprise  par 
Autrichiens  ;  le  2  octobre  1794»  cll<^ 
tomba  au  pouvoir  de  la  France,  api 
avoir  été  incendiée  par  les  Impériaux • 
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LINOLA,  bourg  d'Espagne,  proT.  cl 
â }  1.  3/4  E.  N.  £.  de  Lerida  (  Catalo- 
pe) ,  et  à  4  1-  V4  ^-  ^*  O.  de  CerTera; 
sur  une  hauteur,  au  milieu  de  la  plaine 
d'ir^.  11  y  a  4  fabriques  de  salpêtre. 
;oo  bab.  Le  territoire  est  nitreux. 

LINOSAy  MGvskf  lie  de  la  Médilerra- 
ac«,  à  35  1.  S.  O.  de  ia  Sicile,  3o  1.  O. 
dcMalte,  lo  I.  N.  O.de  Lampedouse  ei 
35 1.  de  la  côte  d^Afrique,  par  35»  5a'  8" 
ieiat.  N.  et  lo»  3o'  3o"  de  long.  E.  Elle 
ipresque  la  forme  d'un  carré,  de  a/3  de  1. 
k  càtéy  ei  offre  5  cratères  et  quelques 
nioes.  La  végétation  y  est  magnifique, 
n  les  pâturages  y  sont  czcellens.  Elle 
esi  iababiiée.  Comme  pour  celle  de  LaniF- 
pedoose,  les  Deux-Siciles  et  Malte  no 
utipas  d'accord  sur  sa  possession. 

UN-OU,  distr.  de  Chine,  dans  le  S. 

dcU  proT  •  de  Hou-nan.  La  ville  est  8  751. 

S.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Tchang* 

Àd  cl  à  1 5  1.  S.  O.  de  celle  de  l'arrond. 

deléing. 

ai-PAO,  distr.  de  Chine,  dans  l'O. 

itliftoT»  de  Ho-nan.  La  ville  est  à  34 

10,  àt  celle  du  dép.  de  Ho-nan  et  à  5  1. 

0.  S.  O.  de  celle  de  Tarrond.  de  Chen  i 

1er  U  rive  droite  du  Hoang-ho. 

UN-SIAMG,  distr.  de  Chine,  dans  le 
5. de  la  prov.  de  Hou-nan.  La  ville  esta 
>i  I.  X.  N .  E.  de  celle  du  dép.  de  Tchang- 
elka  et  à  6  1.  N:  E.  de  celle  du  dép.  de 
To-tcheou,  sur  la  rive  droite  du  Yang- 
bec-kiang. 

UXTANG  ou  AMPAT-LAWANG, 
f»}%  dans  la  partie  S.  E.  de  l'ile  de  Su- 
■itra,  au  N.  O.  de  Tilede  Passummah- 
Ubar.  Il  est  agréablement  diversifié  de 
«ailées  et  de  collines,  et  le  sol  parait  ri- 
cW.  On  y  cultive  surtout  du  tabac,  supé- 
neur  à  celui  de  Passummah-Lebar. 

UN-TCHANG,  distr.  de  Chine,  dans 
ir  N.  de  la  prov.  de  Ho-nan.  La  ville  est 
i  4^  '•  ^-  de  celle  du  dép.  de  Khal- 
{>ukg  et  à  5  1.  E.  S.  E.  de  celle  de  Tar- 
nad.  de  Tse,  sur  la  rive  droite  du 
1<:kuig-ho. 

LlNTH,  rivière  de  Suisse,  formée  du 
Launembach,  du  Sandbach  et  de  l*Ober^ 
'âaSïlbaGfa,  qui  descendent  du  Limmem- 
»^  et  du  montTœdi,  à  Textrémité  mé- 
n«honale  du  cant.  de  Claris.  Elle  traverse 
ealiéremeiit  ce  canton  du  S.  au  N,,  et  en 
r«çoit  toutes  les  eaux,  entre  dans  le  lac  de 
i\  «Uenstadt  par  rextrémité  occid.,  en 


L  I  N  T  167 

sort  presqu'aussit^t  à  Wesen,  et,  se  diri- 
geant entre  les  cantons  de  S*.-Gall,  au  N. 
E.,  et  ceux  de  Claris  et  de  Schwitz,  au  S. 
E.,  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Zurich  par 
Textréroilé  S.  E.  Son  affluent  principal  est 
la  Sernft,  à  droite  ;  à  gauche,  le  LOntsch 
lui  amène  les  eaux  du  petit  lac  de  KIOn. 
Elle  a  I  a  1.  de  cours,  dont  4  pour  la  par- 
tie comprise  entre  les  lacs,  et  qui  est  na- 
vigable ;  depuis  Mollis,  à  1 1.  au-dessus  du 
lac  de  Wallenstadt,  son  cours  est  cana- 
lisé. Cette  rivière  est  quelquefois  très- 
impétueuse,  surtout  à  la  suite  des  dégels 
et  des  orages ,  et  charrie  des  pierres  et 
dessables;  elle  est  très-poissonneuse. 

La  Linih  ne  tombait  pas  autrefois  dans 
le  lac  de  Wallenstadt, > mais  elle  en  rece- 
vait les  eaux  par  la  Maag,  à  i/a  1.  au-des- 
sous de  Wesen.  La  quantité  de  débris 
qu'elle  charriait  faisait  refluer  les  eaux 
du  lac  et  occasionnait  des  inondaijons 
désastreuses,  entre  autres  celles  de  176a 
et  de  1764;  elle  avait  formé,  aux  bords 
du  lac,  d'immenses  mai*ais  qui  riciaient 
l'air  et  enlevaient  à  l'agriculture  un  ter- 
rain précieux.  En  1S07,  la  diète  de  la 
confédération  adopta  les  projets  de  Con- 
rad Escher,  pour  conduire  la  Linth  dans 
le  lac,  et  assainir  le  pays  par  le  dessèche- 
ment des  marais  :  ces  travaux  ont  été 
achevés  en  18 16. 

LINTHTHAL,  disir.  de  Suisse,  dans 
la  partie  mérid.  du  cant.  de  Claris.  Il  se 
compose  de  la  vallée  de  la  Linth,  qui  dé- 
bouche à  Schwanden,  en  courant  du  S. 
S.O.auN.  N.E.. Celte  vallée  a  de  belles 
forêts,  de  fertiles  prairies,  d'innombra- 
bles pâturages  et  beaucoup  de  cascades. 
On  y  trouve  une  source  d'eau  minérale, 
et  le  village  de  Linlhlhal  de  1,600  hab. 

LmTHORST  ou  LEUTE,  vUhige  des 
Pays-Bas,  prov.  d'Over-Yssel,  arrond., 
cant.  et  à  I  l.  3/4  S.  E.  de  ZwoUc,  et  à 
5 1.  a/3  N.  de  Devenler.  1,100  hab. 

LIN-THSING,  arrond.  de  Chine,  dans 
l'O.  de  la  prov.  de  Chan-toung  ;  c'est  une 
mouvance  directe  qui  comprend  3  distr. 
La  ville  est  à  a5  1.  O.  N.  O.  de  celle  du 
dép.  deTsi-nan,  sur  le  canal  lu-ho,  à  l'en- 
droit où  il  reçoit  l'Oel-ho.  Lat.N.  36<>57' 
1 5" .  Long.  Ê.  11 3»  34'  o" .  Elle  est  très- 
belle  et  très-populeuse;  on  y  remai'que 
une  tour  octogone  de  9  étages,  dont  la 
hauteur  est  d'environ  140  pieds  :  cette 
tour  est  de  granit  jusqu'au  1*.'.  étage,  et 
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le  reste  est  en  briques  vernissées  ;  U  cou» 
verlure  est  en  fer  coulé  ou  en  métal  de 
cloche  :  c'est  un  temple  consacré  au  dieu 
¥6,  dont  les  statues  sont  placées  au  i'''. 
étage  et  au  dernier.  La  yille  renferme 
plusieurs  auli^es  temples,  dont  un  con- 
tient une  idole  colossale  dorée;  il  y  a 
aussi  des  mosquées.  Le  port  est  tréç-fré- 
quenié,  comme  entrepét  de  Pe-king. 

LINTHWAITE,  comm.  d'Angleterre, 
dans  le  west-ridjug  du  comté  d'York,  wa- 
pentake  d'Agbrigg ,  paroisse  d'Almond» 
bury,  à  peu  dé  distance  d'Huddersfield. 
a,ia7  hab. 

LINTON,  bourg  d'Angleterre,  comté 
et  à  3  1.  i/a  S.  £.  de  Cambridge,  bun- 
dred  de  Chilford,  sur  le  Granton.  L'é- 
glise est  Taste  et  surmontée  d'une  haute 
tour.  11  y  avait  autrefois  un  prieuré  de 
bénédictins,  qui  fut  cédé  au  collège  de 
Pembroke,  en  i45o,  par  Henri  vi.  Foi- 
res, le  lundi  de  la  Pentecéte  et  le  4  août. 
1,5 19  hab. 

LINTON,  paroisse  et  village  d'Ecosse, 
comté,  presbytère  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de 
Peebles,  et  à  5  1.  S.  S.  O.  d'Ëdinbourj;. 
Grand  marché  annuel  de  moulons,  i  »  1 94 
hab. 

LIN-TONG,  distr.  de  Chine,  vers  le 
centre  de  la  prov.  de  Chen-si.  La  TÎUe 
de  ce  distr.  est  à  6 1.  £.  N.  E.  de  celle  du 
dép.  de  Si-'an. 

LINTZ,  Lmz,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  chef-lieu  du  pays  au-dessus 
de  l'Eus  et  du  cercle  de  Hausruck;  sur 
la  rive  droite  du  Danube ,  qui  la  sépare 
du  faubourg  d'Ufra,  auquel  elle  est  jointe 
par  un  pont  en  bois  de  800  pieds  de 
long;  à  i5  I.  1/3  E.  -S.  £.  de  Passau 
et  à  35  1.  O.  de  Vienne.  Lat.  N.  48»  18' 
54">  Long.  E.  ii<>  56'  3o".  Siège  d'un 
évécfaé.  Elle  se  divise  en  vieille  et  nou- 
velle ville,  et  a  3  faubourgs  :  la  i>^.  par- 
tie ne  consiste  qu'en  une  seule  rue  as- 
sez longue,  qui  s'étend  du  S.  au  N.,  et 
renferme  le  château  archiducal,  situé  sur 
une  montagne.  On  repiarque  dans  la  nou- 
velle ville  une  belle  place  ornée  d'une 
colonne  en  marbre  et  de  3  fontaines  sur- 
montées des  statues  de  J  npiter  et  de  Nep- 
tune; rhotel-de^ville,  celui  où  se  tient 
la  diète,  Téglise  de  S'.-Ignace  et  le  palais 
épiscopal.  Les  maisons  de  Lintz,  généra- 
lement élevées,  sont  belles  et  bien  bâ- 
ties. Cette  ville  contient  i  bibliothèque 
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publique,  i  institut  pour  les  sourd 
muets,  I  lycée  qui  possède  une  bibli< 
tfaèque  de  33,000  volumes,  1  école  no 
maie  et  des  arts ,  i  école  de  génie , 
séminaire  et  i  magnifique  théâtre,  il  y 
une  manu&cture  impériale  de  drap  et  c 
tapis,  qui  livre  annuellement  pour  env 
pon  335,000  fr.  de  produits  estimés; 
fabrique  de  bonneterie  en  laine,  qui  fou 
nît  beaucoup  de  bonnets  rouges  pour  ] 
Turquie ,  des  fabriques  de  tamis  et  é 
pondre  à  canon,  des  manufactures  degli 
eos  et  des  tanneries.  Lintz  est  un  d< 
principaux  entrepôts  pour  les  faux  de  1 
Styrie.  Le  commerce,  favorisé  par  la  ni 
vigâtion  du  Danube,  qui  lui  ouvre -de 
communications  faciles  avec  la  Bavière 
le  pays  au-dessous  de  PEns  et  la  Hongrie 
et  par  les  foires  très-fréquentées  qui  s'; 
tiennent  à  Pâques  et  à  TAssomption,  es 
considérable  ;  Texécution  du  projet  d< 
réunion  du  Danube  et  de  l'Elbe,  aurooyei 
d'un  canUl,  qui,  de  Lintz,  irait  rejoindra 
la  Moldau,  affluent  du  dernier  fleuve,  m 
peut  que  le  rendre  encore  plus  florissant 
18,683  hàb. 

On  présume  que  cette  ville  occupe  l'en 
placement  de  Tancienne  Lenàà  ou  Are 
daêa.  Les  comtes  de  ILymberg  en  sont  Jei 
premiers  possesseurs  dont  l'histoire  fàsd< 
mention.  Lintz,  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  la  Haute- Au  triche»  opposa  um 
vive  résistance  à  Fadinger,  qui  vint  l'a» 
siéger  à  la  tête  des  paysans  pour  se  dé« 
faire  du  gouverneur,  lierbcrstorf,  que  si 
tyrannie  avait  rendu  odieux.  Elle  futre* 
prise,  le  33  janvier  17429  par  le  grand* 
duc  de  Toscane,  sur  l'électeur  de  Bavièn 
et  les  Français,  qui  s'en  étaient  emparéi 
le  3  octobre  précédent.  En  1 800,  un  vio* 
lent  incendie  y  causa  de  grands  rava- 
ges, et  détruisit  le  château  et  l'hétel- 
de-ville. 

LIN  UM,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  9  L 
1/3  N.  de  Potsdam,  et  à  10  l.  N.  O.  de 
Berlin,  cercle  d'Ost-Havelland.  844''^ 
il  y  a  aux  environs  de  vastes  tourbières, 
-qui  présentent  souvent  des  fossiles  cu- 
rieux, tels  que  des  plantes  marines  très- 
bien  conservées,  etc. 

LINWOOD,  village  d'Ecosse,  comté 
de  Renfi*ew,  presbytère  et  à  i  1-  i/4  ^* 
N.  O.  de  Paisley.  11  a  été  bâti  pour  lo- 
ger les  ouvriers  employés  à  une  grande 
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aaiifrcture  de  coton ,  AubUe  dans  le 

UN-TEOU,  distr.  de  Chine,  rers  le 
ffotre  de  la  proT.  de  Cheu-«i.  La  TÎlle 
fil  â  95 1. 0.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de 
&'aaet  à  lo  1.  N.  £.  de  celle  du  dép.  de 
fooK^4luiaBg. 

UNZ,  vUle  de  rarcUduché  d'Autri- 
cfaf.  fo^.  LmTs. 

UNZ,  ville  desEtats-Pnusiens,  prov. 
k Bis-Rhin,  régence  et  à  7  1.  N.  O.  de 
CoUentz,  et  â  5  L  N.  N.  O.  de  Bonni 
éef-lieu  de  cercle ,  sur  la  rive  droite  du 
ttin.  Elle  a  des  for^s  ;  la  pèche  et  la 
irisation  y  sont  actives,  a, 000  hab. 
Lf  Krcle  contient  11,711  hab. 
LlOiPOU,  lac  de  l'empire  Chinois, 
ks  If  pays  des  Khor-katchi,  à  environ 
So  I.  N.  N.  O.  du  lac  Tcnggri-noor. 
LION  (MONTAGNE  DU) ,  en  hollan- 
^l/ewmenkergf  dans  le  gouv.  du  Cap- 
tt^one-Espérance,  distr.  du  Cap,  prés 
rtîiUde  la  ville  de  ce  nom,  à  côté  de 
laiMBtigne  de  la  Table.  Elle  a  la  forme 
siwred'un  lion  accroupi.  Le  faite  est 
«Bwede  rocher  arrondie,  élevée  de 
^  toHcs,  etsurmontée  d'un  signal  pour 
MatTires. 

LION  (GOLFE  DE),  Gallicus  sinus, 
ofcnmnent  de  la  Méditerranée,  sur  la 
s(f  S.  E.  de  la  France,  où  il  baigne  les 
%(iesPjrénée»Orientales,  de  l'Aude, 
k  l'Hérault,  du  Gard,  des  Bouches-du- 
ttùe  et  du  Var,  et  sur  une  petite  partie 
kbcôte  N.  E.  de  l'Espagne,  où  \1  bai- 
le  la  Catalogne  ;  entre  4^®  ^o'  et  43* 
^  lie  lai.  N.  et  entre  o»  40'  et  4''  de 
H-  E.  Les  tles  d'Hyéres,  au  N.  £.,  et 
^eip  Creui ,  au  S.  G.,  en  marquent 
Urée,  large  de  58  1.;  sa  profondeur 
1^  3o  I.  Les  cétes  ont  un  aspect  va- 
K:  à  rc,  vers  l'extrémité  orientale  des 
yèaées,  du  cap  Creux  à  l'embouchure 
^Tech,  elles  sont  escarpées  %  mais  bien- 
k  elles  deviennent  basses,  ut  l'on  y  re- 
^'tjiie  plusieurs  vastes  lagunes»  surtout 
S^  de  Leucate  ;  la  Tel ,  le  Gly  et 
'Ue  Tiennent  y  déboucher.  Les  cétes 
'fkntnonales,  découpée?)  par  les  em- 
«cbures  de  l'Orb,  de  l'Hérault  et  du 
Uoe,  sont  également  bordées  de  gran- 
s  laines,  telles  que  lésé  tangs  de  Thau, 
V^uelonne,  de  PeroU,  de  Maugnio, 
Vilcarès,  dans  l'ile  dr*  la  Camargue , 
<le  Berre.  Au  N.  E.,  les  côtes  s'élé- 
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▼ent,  projettent  des  eaps  nombreux  et 
sont  parsemées  de  beaucoup  d'ilôts  ;  au- 
cune rivière  remarquable  ne  s'y  perd. 
Les  principaux  ports  situés  sur  le  golfe 
de  Lion  sont  ceux  de  Toulon,*  Marseille, 
Cette,  Agde  et  Collioure. 

Ce  golfe,  qu'on  appelle  quelquefois, 
mais  improprement,  golfe  de  Lyon,  tire 
son  nom  de  l'agitation  de  ses  eaux,  dont 
on  compare  la  violence  à  la  fureur  d'un 
lion. 

LION,  Pmés,  port  deGréce,enLiva- 
die,  dans  le  golfe  d'Athènes,  à  a  1.  O.  S. 
O.  de  la  ville  de  ce  nom,  à  l'embouchure 
d'une  des  branches  du  Céphise. 

LION -D'ANGERS  (LE),  bourg  de 
France,  dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond. 
et  à  3  1.  S.  E.  de  Segré,  et  à  4  L  a/3  N. 
O.  d'Angers;  chef-lieu  de  canton,  sur 
l'Oudon.  Grand  commerce  de  bestiaux. 
6rfoires.  a,5oohab. 

LIONFORTE ,  ville  de  Sicile.  Foy. 

LxOlfVORTB. 

LIONNE,  rivière  de  France,  dép.  de 
la  Drôme»  arrond.  de  Valence.  Elle  prend 
sa  source  près  et  au  S.  de  Bouvente, 
coule  au  N. ,  et  se  joint  4  la  Boume,  par  la 
rive  gauche,  après  un  cours  de  6  1.  Elle 
est  flottable  à  bûche  perdue,  au-dessous 
de  S*.-Jean-en-RoTans,  l'espace  d'  1  1. 

LIONS  (RIVIERE  DES),  dans  le 
gouv.  du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Foy, 
Gbmka. 

LIONS-LA-FORÊT,  ville  de  France, 
dép.  de  l'Kure ,  arrond.  des  Andelys, 
chef-lieu  de  canton  ;  à  4  1-  N.  N.  £.  du 
Grand-Andelys  et  à  a  1. 1/4  N.  d'Ecôuis, 
sur  le  ruisseau  de  Lieure.  Elle  a  i  fabri- 
que d'indiennes  et  de  toiles  peintes  et 
des  mégisseries.  11  s'y  tient  une  foire. 
Patrie  du  poète  Benscrade.  1,660  hab. 
11  y  a ,  dans  le  voisinage ,  une  forêt,  qui 
s'étend  aussi  dans  le  dèp.  de  la  Seine- 
Inférieure  et  au  milieu  de  laquelle  Hen- 
ri i"**.,  duc  de  Normandie,  roi  d'Angle- 
terre, fit  bâtir  le  château  de  S*.-Denis,  où 
il  mourut  en  1 1 35. 

LIQUBETCH ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  1 4  !•  N.  O.  de  Tcher- 
nigov,  distr.  et  â  18  1.  O.  de  Gorodnia; 
sur  la  rive  gauche  du  Dniepr. 

LIOUBIM,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  ao  1.  N.  N.  E.  d'iaroslav),  et 
a  7  1.  E.  N.  E.  de  Danilov  ;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  droite  de  l'Obnora. 
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Klle  est  très-ancienne ,  et  a  4  églises  et 
a  tanneries.  Elle  tire  beaucoup  de  mar- 
chandises de  JMoscou  et  de  S^.-Péters- 
bourg,  pour  fournir  les  pays  voisins.  Il 
s'y  tient  un  marché  à  la  Pentecôte  et  un 
autre  le  6  décembre.  i,5oo  hab. 

Le  distr.  occupe  Textrémité  orient,  du 
gouT.  ;  il  est  médiocrement  fertile,  assez 
boisé  et  riche  en  bestiaux.  58,ooo  hab. 

LlOUBOKONSKOl,  forge  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  a8  I.  N.  O.  d'O- 
rel,  distr.  et  à  7  1.  N.  de'Briansk,  et  à  7 
1.  3/4  S.  S.  O.  de  Jizdra}  sur  un  petit 
ruisseau  qui  se  jette  prés  de  là  dans  la 
Bolva.  Elle  fournit  par  an  ^3,24 1  pouds 
de  fer  brut  et  9,474  ^^  fc>*  ^^  barres. 

LIOUBOTIN,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouY.  et  à  41*  x/4  O.S.  O.  de 
KharkoY,  distr.  et  à  6  l.  N.  E.  de  Yalki. 

LIOUDINSK,  forge  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Kalouga,  distr.  et  à  5  1. 
N.  O.  de  Jizdra,  sur  la  Lompada.  Elle  a 
2  hauts-fourneaux  et  13  affineries,  et 
foui*nit  91 ,488  pouds  de  fer  brut  par  an. 

LIOUTSIN ,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope. F^oy.  LccTif. 

LIO-YANG,  distr.  de  Chine,  dans  le 
S.  de  laprov.  de  Kan-sou.  La  ville  esta 
85 1.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de  Lan-tcheou 
et  à  a8  l.  E.  de  celle  de  l'arrond.  de 
Kiaî,  sur  la  rive  gauche  du  Kia-ling. 

LIPANY,  bourg   de  Hongrie.  Foy* 

SiEBBIfLINDEN. 

LIPARI ,  iEouA  ou  YuLCiLNije  msuLiS, 
groupe  d'iles  de  la  mer  Tyrrhénienne , 
dont  le  centre  est  à  10  1.  de  la  côte  sept, 
de  la  Sicile,  entre  38<>  ao'  et  38°  5o'  de 
lat.  N.  et  entre  lo®  5o'  et  la®  55'  de 
long.  E.  Il  forme  un  canton  dans  laprov. 
et  le  distr.  de  Messine.  On  y  compte  7 
lies  principales,  savoir  :  au  N.  E.,  Strom- 
boli  et  Panaria  ;  au  S . ,  Lipari  et  Yulca- 
no;  et  à  TO.,  Salina,  Filicuri  ouFilicudi, 
et  Alicuri  ou  Alicudi  ;  le  reste  n'est  qu*i- 
lotset  écucils.  Les  premiers  sont  en  grand 
nombre  :  à  l'E.  de  Panaria,  ce  sont  Dat- 
tolo,  li  Panarelli,  Bottero,  Tilanavi,  Lis- 
ca-Bianca,  Lisca-Nera,  et  Basiluzzo.  La 
nature  en  est  toute  volcanique;  plusieurs 
présentent  des  ignivomes  en  activité,  dont 
1  es  plus  considérables  sont  ceux  de  S  trom- 
boli  et  de  Vulcano.  Le  sol  est  fertile  etbien 
cultivé  :  il  produit  un  peu'de  blé,  d'huile 
et  de  soie,  et  en  quantité  des  fruits  ex- 
cellens,  entre  autres  des  Qgues  ;  la  prin- 
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cipale  culture  est  celle  de  la  vigne,  qn 
donne  a  espèces  de  raisin  ;  Pun  sert  1 
faire  un  vin  agréable  et  capiteux,  l'autre 
semblable  au  raisin  de  Corinthe ,  se  fiii 
sécher.  Le  commerce  d'expoi*tation  ci 
important  en  huile,  vin,  poisson  séché  € 
frais,  raisin  sec  en  abondance,  ainsi  qu'ei 
soufre ,  alun ,  nitre ,  borax ,  et  pierrei 
ponces ,  dont  ces  îles  fournissent  un 
partie  de  l'Europe,  a  1,0 00  hab.,  trèi 
actifs,  et  presque  tous  marins.  Les  com 
munications  sont  fréquentes  avec  Mea 
sine,  Palerme,  etc.  Lipari ,  dans  l'ile  d 
ce  nom,  est  le  chef-lieu  du  canton  form 
par  ces  lies» 

Ces  îles  étaient  représentées  chez  le 
anciens  comme  le  séjour  d'Éole  etdeVul 
eain,  dont  elles  prenaient  leurs  noms;  01 
les  a  aussi  appelées  Plotœ,  Hephettiœe 
Lîparœ, 

LIPARI,  Lipjiajk,  lie  de  la  mer  Tyr* 
rhénienne,  la  plus  considérable  de  Par 
chipel  de  son  nom,  à  i/a  1.  N.  de  Vulca 
no,  à  I  1.  3/4  S.  E.  de  Salina  et  à  6  1.  i/s 
de  la  côte  des  prov.  et  distr.  siciliens  d( 
Messine,  dont  elle  dépend.  Lat.  N.  38' 
3o'.  Long.  E.  la»  35.  Elle  a  a  L  i/a  d< 
longueur,  du  N.  au  S.,  et  i  1.3/4  danssi 
moyenne  largeur,  de  l'E.  à  l'O.  Elle  est 
généralement  hérissée,  de  montagnes, 
dont  les  plus  importantes  sont  les  Quat 
tro>Pani,  le  S.-Angelo,  le  Guardia,  U 
Yulcanel  et  Rosso.  Néanmoins  le  sol  ei 
est  fertile,  àPexception  de  quelques  par 
ties  ravinées;  on  y  récolte  des  olives,  di 
colon,  des  amandes,  des  oranges,  di 
maïs,  un  peu  de  froment ,  d'excellentei 
figues,  etdu  bon  vin,  qui  forme  un  artick 
considérable  d'exportation,  avec  le  sou* 
fre,  l'alun,  la  murîate,  l'ammoniaque^ 
l'acide  boractique ,  la  pierre-ponce ,  k 
salpêtre  et  le  cinabre.  H  y  a  des  source! 
chaudes  :  celles  de  S.-Cologero ,  dam 
l'O.,  ont  un  établissement  de  bains.  On 
remarque,  au  N.,  une  belle  grotte,  ap- 
pelée la  caverne  du  Diable.  Cette  ile  i 
beaucoup  de  restes  d'antiquités.  18,000 
hab.  Lipari,  sur  la  côte  E.,  en  est  le  prifr 
cipal  endroit,  et  le  chef-lieu  du  groupe. 

LIPARI,  ville  de  Sicile,prov.  et  distr. 
de  Messine ,  chef-lieu  d'un  canton  com- 
posé de  l'archipel  des  Lipari;  sur  is 
côte  orient,  de  l'ile  de  son  nom.  Lat.  N. 
38°  37 '  56".  Long.  E.iao 37' 35  ".Siège 

d'un  «îvéché.  Son  fort  est  en  bon  état; 
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iSe  est  assez  bien  bâtie  et  a  i  caUié- 
draJe,  i  beau  palais  épiscopal  y  plusieurs 
rourenset  i  hôpital.  Le  commerce  j  est 
inportaDiet  facilité  par  un  port  qui  offre 
u  bou  aocragCy  mais  qui,  faute  de  môle, 
l'ai  pas  un  abri  sûr.  13,4^3  bab. 

Les  eoTÎrons  sont  bien  cultivés  et  cou- 
lerts  ea  partie  de  jardins,  mais  à  quel- 
fKdistaoce  le  sol  ne  présente  plus  que 
i^nootagnes  arides  et  nues,  dont  la 
^remarquable  est  le  mont.Guardia. 
Ur  a  des  sources  d'eaux  minérales.  On 
fitrouré  quelques  antiquités. 

Robert  I*'.,  roi  de  Naples,  s'empara 
ècttie  ville  en  i34<>  »  après  avoir  été 
flêeparBarberousse,  en  i544»  ^^^  ^^ 
NbUic  par  Cbarles-Quint. 

UPAÛ,  boui^  de  Moravie,  cercle  de 
Mx\ï,  à  3 1. 1/4  £.  N.  E.  de  Strazniu 
{(iSKS.de  Hungarisch-Hradisch  ;  sur 
bmcauche  de  la  Wieliczka.  800  bab. 

UÎCSE  (XEMET  et  TOT),  bourg  de 
^M^J^oy,  LinscB  (Dbctscb  et  BOb* 

IKI. 

Lif£RITZA,  rivicre  de  la  Turquie 
<linp^  en  Servie .  Elle  prend  sa  source 
te  le),  du  sandjak  de  Kruchovatz,  à 
îi-S.flttnnR,  coule  auN.,  et  se  jette 
^  ^  TopHiza,  par  la  rive  droite,  à  4 
l>£-.<le  Kourcboumli ,  après  un  cours 
fcoriron  30  1. 

UPES,  bourfçade  du  Haut-Pérou, 
|îp.età551.  S.  S.  O.  de  Potosi,  et  à  20* 
k£.N.  E.  de  S.-Francisco  de  Atacama; 
K-bea  deprov.,  sur  la  rive  gauche  du 
Vimn.  C'était  autrefois  une  ville  gran- 
t<t riche,  comme  l'attestent  les  ruines 
Ikoombre  des  églises  qui  s'y  trouvent 
iODre. 

U  proT.  de  Lipes  est  en  partie  moiH 
pfose  ;  le  climat  y  est  en  général  froid 
\^t  et  le  territoire  peu  fertile.  De 
Mes  les  rivières  qui  l'arrosent ,  celle 
i  S.4uan  est  la  plus  considérable  ; 
Ns^es-unes  charrient  de  l'or.  Cette 
^.  fournit  de  bon  quinquina  j  on  y 
M  beaucoup  dç  mulets  et  de  moutons, 
Nj  trouve  des  autruches.  H  y  a  du 
ihi  salpêtre,  du  soufre,  et  des  mines 
MÎTre  rouge  et  jaune  dont  les  couches 
Hentremélées  d'or,  d'argent  et  de  fer; 

•  nûoes  d'argent  y  sont  communes. 
Qe  province  est  faiblement  peuplée.  ^ 
UPETZK,  ville  de  Russie,  en  Euro- 

•  ^ouT.  et  à  39 1.  i/a  O.  de  Tambov, 
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et  à  i5  1.  1/2  ^.  E.  de  Lébédîan  ;  chef- 
lieu  de  distr.,  ps|rtie  sur  la  rive  droite 
du  Yoronej  et  partie  sur  une  hauteur. 
Elle  a  4  églises,  dont  3  en  bois,  et 
I  manufacture  de  drap  commun.  Dans 
les  environs  sont  des  bains  d'eaux  miné- 
rales très-fréquentés.  L'ancienne  fonde- 
rie de  canons  pour  la  marine  n'est  plus 
en  activité.  6,5oo  hab. 

Le  distr.  occupe  la  partie  orientale  du 
goi^v.  ;  il  est  assez  riche  en  grains,  fruits 
et  bestiaux. 

LIPHÂRD  (S^) ,  vilUge  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et 
k  6  1.  O.  N.  O.  de  Savenay,  cant.  et  à  i 
1.  i/a  S.  d'Herbignac.  1,160  hab. 

LIPIK,  village  d'Esclavonie.  Fay, 
LirraL. 

Ll-PING,  dép.  de  Chine,  dans  la 
prov.  de  Kouei-tcheou  ;  il  comprend  3 
districts  et  1  o  cantons.  Le  territoire  pro- 
duit d'excellent  quinquina,  et  l'espèce 
de  chanvre  nommé  ko,  dont  on  fait  beau- 
coup de  toile.  On  y  voit  un  pont  naturel 
formé  par  un  gros  quartier  de  roc.  Les 
habitans  parlent  un  dialecte  particulier. 
La  ville  de  ce  dép.  est  assez  considérable. 

LIPITZÂ  ou  LIPIZAZA,  village  d'Il- 
lyrie,  gouv.  et  à  3  1.  £.  N.  E.  de  Trieste, 
cercle  d'istrie.  11  y  a  un  haras. 

LIPJANl,  bourg  de  Hongrie,  f^oy» 

SlBBB2«LIlfDEIT. 

LIPK  A  (SWIENTA),  bourg  des  Éuts- 
Prussiens.  ^oy.  Heiligb-Linob. 

LIPK  AN  Y,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
prov.  de  Bessarabie,  distr.  et  à  8  1.  S. 
£.  de  Khoiin,  et  à  44  ^*^*  ^*  ^^  Kiche- 
nau  ;  sur  la  rive  gauche  du  Pruth. 

ttPLIAVO,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Poltava,  distr.  et  à  8  1. 
3/4  O.  N.  O.  de  Zolotonocha,  et  à  7  !• 
S.  de  Pereiaslov. 

LIPNICZA  (ALSO  et  FELSÔ),  vil- 
lages de  Hongrie,  comitatd'Arva,  marche 
de  Trsztenna;  situés  près  l'un  de  l'autre, 
à  1 7  1.  N.  O.  de  Kftsmarkt.  11  y  a  une  ma- 
nufacture de  drap  et  des  moulins  à  fou- 
lon. Le  1'*^.  a  1 ,6511  hab. ,  et  le  a^«,  3,3oo. 

LIPNIK ,  ville  de  Moravie.  Foy,  Lsir- 

MIK. 

LIPNIRA  ,  ville  de  Gallicie,  cercle  et 
à  3  1.  S.  S.  O.  de  Bochnia,  et  a  8  I.  O. 
S.  O.  de  Tarnow  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  petite  ririère  do  son  nom. 

LIPNISZKI,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
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rope,  gouT.  et  à  17  1.  1^  8.  de  Viliia , 
dîstr.  et  à  la  1.  S.  S.  O.  d'Otzmiany. 

LIPNlTZy  bourg  de  Bohême ,  cercle 
et  à  8  1.  S.  de  CsasUu ,  et  à  a  1.  1/3  O. 
de  DeuLsch-Brod.  11  possède  des  tisse- 
randeries  et  desfabriques  de  bas.  600  hab. 

LIPNO,villeduroy.  de  Pologne»  woi- 
wodie  et  à  1 1  1.  i/a  N.  O.  de  Plock,  et  à 
10  1.  S.  E.  deThom;  chef-lieu  d*obw<^ 
die.  lyooohab. 

L'obwodie  contient  4^,49^  bab. 

LI-PO,  distr.  de  Chine,  dans  le  N.  de 
la  prov.  de  Kouang-sî.  La  rille  est  à  68 
1.  O.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de  Kouel- 
lin  et  à  3o  1.  N.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Khing-youan. 

LIPOLZ»  bourg  de  Morarie,  cercle 
et  à  8  1.  S.  S.  O.  d'iglau,  et  à  il.  i/a 

0.  de  Dalscbits. 

LIPOVETZ,  yille  de  Russie,  en  Eu- 
rope, f^oy.  LivowiBc. 

LIPOW,  bourg  de  Moravie,  f^oy, 

LlFAD. 

LIPOWIEC  ou  LIPOVETZ,  petite 
ville  de  Russie,  en  Europe,  gouv.  et  à  87 

1.  S.  O.  de  Kiev,  et  à  10  1.  S.  S.  E.  de 
Maxbobka;  chef-lieu  d'un  district,  qui 
est  situé  dans  la  partie  S.  O.  du  gouv.,  et 
est  bien  arrosé,  mais  peu  boisé. 

LIPOWSKO,  village  de  Bohême,  cer- 
cle et  à  4  1.  a/B  O.  S.  O.  de  Tabor,  et  à 
3  1.  p.  de  Pisek.  11  j  a  des  papeteries. 

LIPPA,  en  iHyrien  Lippova,  bourg  d^ 
Hongrie,  comitat  de  Ternes,  marche  de 
son  nom;  à  i  a  1.  N .  E.  de  Temesvar  et  à  6 
1.  E.  S.  E.  d^O-Arad,  sur  la  rive  gauche 
du  Maros.  Résidence  d'un  protopape 
grec.  11  y  a  des  eaux  minérales.  a,5oo 
hab. 

LIPPE,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  le  S.  O.  de  la  principauté  de  Lippe- 
Detmold,  aux  montagnes  du  Teutobur» 
ger-wald,  à  i  1.  N.  E.  de  Lippspring, 
entre  bientôt  dans  la  prov.  prussienne 
de  Westphalie,  régence  de  Minden,  trace 
en  grande  partie  la  limite  des  régences 
d*Arensberg  et  de  Munster,  pénètre  dans 
cette  dernière,  entre  bientôt  dans  la  prov* 
de  Clèves-Berg,  régence  de  Clèves,  et  se 
jette  dans  le  Rhin ,  par  la  me  droite,  à 
Wesel ,  après  un  cours  de  40 1.,  de  l'E.  à 
rO.  Elle  baigne  les  villes  de  Lippstadt, 
Hamm,  Lûnen  et  Dorsten,  et  reçoit  k 
droite  la  Gienne  et  le  Stever,  et  à  gau- 
che TAbse. 
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S0U8  l'empire  Français,  cette  rivi«|i 
avait  donné  son  nom  k  un  dép.  doa 
Munster  était  le  chef-lieu. 

LIPPE  (COMTÉD£),div.aehpri« 
cipauté  de  Schauenbourg-Uppe , 
posée  de  a  enclaves  situées  dans  la  p; 
orientale  de  la  principauté  de  Ûpi 
Detmold ,  et  formant  a  bailliages, 
d'AlverdissenetdeBlomberg.  3,55a 

LIPP  Ë-DETMOLD,  principauté  d' 
lemagne,  entre  Si^  /^S'  et  $79  10'  de 
N.  et  entre  6<*  1 4'  et  7<>  de long.E.  :  bor 
née  au  N.  E.  par  le  cercle  de  Scha 
bourg ,  appartenant  à  la  Uesse-Ële 
raie;  au  N.  O.,  à  TO.  et  au  S.,  par 
prov.  prussienne  de  Westphalie,  etàrE.| 
par  le  roy .  de  Hanovre  et  par  le  comté  d< 
Pyrmont,  dépendant  de  la  principauté è 
Waldeck.  Elle  a  i  a  1.  de  longueur,  di| 
N .  O .  au  S .  £. ,  et  9 1.  dans  sa  plus p-aode 
largeur,  du  N.  E.  au  S.  O.;  dan  cetli* 
mites  n'est  pas  compris  le  bailUaçedi 
Lipperode, situé  à  6  1.  S.  O.  duresieé 
la  principauté  et  enclavé  dans  la  prtn 
de  Westphalie,  entre  les  régences  d'i 
rensberg,  de  Minden  et  de  Munster.  L 
superficie  totale  est  de  57  1.  La  pria» 
pauté  de  Lippe-Detmold  est  géoénie 
ment  montagneuse  ,  surtout  au  S.  0, 
où  elle  est  couverte  par  le  Teulobot 
ger-vrald,  qui  Bût  une  partie  de  1 
limite  entre  le  bassin  du  Weser  et  ceo 
'de  l'Ems  et  du  Rhin.  Le  Weser  fora 
une  petite  partie  de  la  limite  septenirâ 
nale  de  la  principauté  ;  à  son  bassin  a) 
partiennent,  dans  cette  contrée,  la  We 
re,  laBega  et  l'Exter.  L'EmsetlaLippt 
affluent  du  Rhin ,  prennent  leur  soare 
dans  le  S.  O.  du  pays,  où  se  troum 
quelques  étangs. 

Le  climat  est  doux ,  mais  humide  ;  k 
brouillards  sont  fréquens.  11  y  a  que 
ques  cantons  couverts  de  bruyères;  d'ai 
très  sont  assez  fertiles  en  blé,  sarrasn 
lin,  chanvre  et  colzat.  Les  montagnes! 
S.  O.  ont  beaucoup  de  bois.  11  y  a  d 
mines  de  fer,  des  carrières  de  pierre  ci 
caire  et  de  gypse ,  des  sources  saline 
dont  la  plus  importante  est  celle  de  Sal 
ttflen,  et  une  source  minérale  sulfur 
ferrugineuse  k  Meinberg.  On  élève  bea 
coup  de  bestiaux  et  d'abeilles.  La  tisi 
randerie  est  la  principale  industrie  ;  il 
a  a  verreries ,  5  papeteries  et  un  ass 
grand  nombre  de  moulins  àscie.  Les  pn 
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fjpanirtielet  d^esportation  aonlle  bob, 
Je(IJ>loileet]al«in«. 

Li  priocipiuté  de  Lîppe-Detmold  a 
mr  capitale  Detmold,  et  se  divise  en  i  a 
kiliitgcirBareotrttp»  Blomberg,  Brake, 
IktDoldi  Horn,  Lipperode,  Oerling- 
bsea,  SchJeder,  SchAttmar,  Schwalen* 
kff^,  Stembeii;  el  Vahrenholz  ;  quel* 
■B-nos  de  ces  bailliages  sont  subdÎTÎ- 
énpréTdtès.  69,06a  bab.,  la  plupart 
sivjnistes.  Le  revenu  est  de  980,000  fr. 
(t  h  dette  publique  de  a, 000,000.  Le 
pce envoie  i  meuibre  à  l'assemblée  gé« 
!«nl«de  le  Confédération,  etse  joint  aux 
'iBresdeHohenzollem,de  Licbtenstein, 
•Wildeck,  de  Reuss  et  de  Scbauen- 
kv|;-Lippe ,  pour  en  envoyer  i  à  Tas- 
nijéeerdinaire  ;  il  a,  avec  ces  princes, 
ki^.nngdaasla  diète  germanique,  et 
knàè^i  bommes  à  l'armée  fédérale* 
Isadens  états  de  la  noblesse  et  des 
^fB  tempéraient  l'autorité  du  sou- 
dât été  abolis  en  1819,  et  rem- 
^ff  ane  députation  des  proprié- 
tât^ès bourgeois  et  des  paysans;  cba- 
sirÀ  ces  S  classes  y  envoie  7  membres. 
Uttuiiioire  est  cbargé  des  affaires 
niajfstiques. 

Cepajs  répond  à  une  partie  de  la  con« 
là  ^'habitaient  les  anciens  ChenU' 
p;  ii  fut  le  théâtre  du  massacre  des 
■MdeVaruspar  Arminius.  La  dy- 
w  des  princes  qui  le  gouvernent  est 

lâenDc  :  on  les  voit  figurer  dés  le 
'•siècle  avec  le  titre  de  waldgravesde 
lie.  La  principauté  de  Lippe- 

Id  a  fidt  partie  de  la  confédération 
Ittb. 

UPPEHNE,  ville  des  Éuts-Prusstens, 

^.de  Brandebourg,  régence  et  à  16 

N.  N.  £•  de  Francfort,  cercle  et  à 

1 4  N.  E.  de  Soldin,  sur  le  lac  de 

I.  a,5oo  bab. 

PERODE,  bourg  de  la  principauté 

pe-Detmold,  cbef-lieu  d'un  bail- 

eocfavé  dans  la  prov.  prussienne  de 

t>lialie,  entre  les  trois  régences  qui 

^>oscnt;  à  3/4  de  1.  £.  N.  E.  de 

Rbdt  et%  9 1.  S .  O .  de  Detmold ,  sur 

i^  droite  de  la  Lippe.  56o  bab. 

'  baill.  comprend  la  moitié  de  la 

ideLippstadt. 

iPPE-SCHAUENBOURG,  princi- 

^  d'Allemagne.  Fmf.  ScBàumBonaG- 
t. 


r, 
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LIPPIR,  village  de  l'Esclavonie  civile, 
comitat  et  à  9  1.  O.  N.  O.  de  Posega, 
marcbe  et  4  1 1.  S.  O.  de  Pakracz;  sur  la 
rive  droite  de  la  Pakra.  11  y  a  des  bains 
d'eaux  tbermales.  * 

LlPPlZBACH,villaged'Illyrie,  gouv. 
de  Laybach,  cercle  de  KlagenBirt,  prés 
de  S*.-Veit.  Fabrique  de  fer-blanc. 
^  LIPPOLDSBERG,  bourg  de  la  Hesse- 
Électorale,  prov.  de  laBasse-Hesse,  cer- 
cle et  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Hofgeismar, 
baill.  et  à  1 1.  3/4  E.  S.  E.  de  Carlsbafen  ; 
sur  la  rive  droite  du  Weser.  11  y  a  un  mar- 
tinet à  fer.  6a o  bab. 

LIPPOVA,  bourg  de  Hongrie.  Foy. 

LiPPA. 

LIPPSPRING,  ville  des  Éuts-Prus- 
siens,  prov.  de  Westpbalie,  régence  el  à 
la  1.  i/a  S.  deMinden,  cercle  età  i  L 
3/4  N.  N.  E.  de  Paderborn;  sur  la  rive 
gaucbe  et  à  peu  de  distance  de  la  source 
de  la  Lippe.  EUe  a  un  bospice  pour  les 
pauvres;  les  rues  en  sont  tortueuses  et 
non  pavées,  i ,  1 5o  bab. 

LIPPSTADT,  ville  qui  se  trouvepar- 
tie  dans  les  États-Prussiens,  prov.  de 
Westpbalie,  régence  et  à  8  1.  i/3  N.  N. 
£.  d'Arensberg,  o4  elle  est  cbef-lieu  de 
cercle,  et  partie  dans  la  princip.  de  Lip- 
pe-Detmold,  baill.  de  Lipperode;  sur  la 
Lippe ,  qui  la  traverse.  Elle  est  fortifiée  ; 
les  rues  en  sont  régulières  et  bien  bâties. 
Il  s'y  fait  un  commerce  actif  en  grains  et 
en  toiles  de  lin.  3,274  bab.  Les  Français 
s'en  emparèrent  le  1 7  avril  1757. 

Le  cercle  contient  a5,45i  bab. 

LIPSR,  ville  du  roy.  de  Pologne,  woi- 
wodie,  obwodie  et  à  6  1.  a/3  E.  S.  E. 
d'Augustowo,  et  à  3  1.  i/3  O.  de  Grodno  ; 
sur  la  rive  droite  du  Bober.  Elle  est  mal 
bâtie.  950  bab. 

LIPSK,  boiurg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Grodno,  distr.  et  a  ao  1.  1/4  S. 
de  Novogrodek,  et  à  14  1*  i/a  S.  E.  de 
Slonim.  1,000  bab. 

LIPSKO,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et 
à  ta  1.  N.  O.  de  Zolkiew,et  à  17  1.  N. 
N.  E.  de  PrzemysL 

.  LIPSKO ,  ville  du  roy.  de  Pologne, 
woiwodie  de  Sandomir,  obwodie  et  à  9  1. 
3/4  N.  N.  E.  d'Opatow,  età  14 1.  1/4  O. 
de  Lublin.  117  maisons. 

LIPSO,  LBPSià,  tie  de  l'Arcbipel, 
près  de  l'Anatolie,  au  N.  de  Lero  et  à 
TE.  de  Patino,  par  37»  18'  de  lat.  N.  et 
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a^o  35'  Je  long.  £.  Elle  a  enTiron  a  1. 

de  long. 

LlPTAUy  comiut  de  Hongrie.  Foy, 

LTPTàU. 

LIPTINGEN,  village  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Lac-et-Danube,  baill. 
et  à  S 1.  N.N.  O.de  Stockach,  et  à  a  1.  S. 
E.  de  Tutllingen.  Il  y  a  un  ancien  châ- 
teau et  une  belle  église.  708  hab.  On  y 
exploite  une  mine  de  fer. 

En  1 796,  Farchiduc  Charles  remporta, 
prés  de  cet  endroit ,  un  avantage  sur  les 
Fr&ncais 

LIPTSCH  (BÔHMISCH),  en  hon- 
grais  Tob-Upese  ou  Zoiyo-Lipese,  en  slave 
Lupcsa ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  de 
Sohl,  marche  et  à  3  l.  E.  N.  E.  de  Neu- 
sohl,  et  à  I  1.  3/3  O.  N.  O.  de  Libethen  ; 
sur  la  rive  droite  du  Gran. 

LIPTSCH  (DEUTSCH),  en  hongrais 
Nemel'Lipcse,  en  slave  Nemecka^Lupcsa, 
bourg  de  Hongrie,  comitat  de  Lyptau, 
marche  Méridionale;  à  7 1.  1/4  N.  N.  O. 
de  Briesen  et  à  3  1.  O.  de  S*.-Miklos,  sur 
le  Liptsch,  petit  affluent  du  AVaag.  Lat. 
N.  4o»  4'  5".  Long.  E.  7»  6'  a5".  Il  y  a 

I  église  catholique  et  i  luthérienne, 
a, a 87  hab.  On  exploite  aux  environs  des 
mines  de  fer  et  d'antimoine. 

LIQUEO,  îles  de  l'empire  Chinois. 

Foy.  LiCOU-KBIEOD. 

LIRE  (  LA  VIEILLE) ,  village  de  Fraiv. 
ce,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  8 1.  S.  O. 
d'Ëvreux,  cant.  de  Rugles,  sur  la  Bille. 

II  y  a  des  forges  et  1  fabrique  d'épingles. 
1,700  hab. 

Il  y  avait  une  abbaye  fondée  par  Guil- 
laume-le-Conquérant,  et  ou  furent  inhu- 
més Alix,  femme  de  ce  duc,  et  Guillaume, 
son  fils  ;  Thomas  de  Cantorbéry,  réfugié 
en  France,  y  demeura  quelque  temps. 

LIRE,  village  de  France,  dép.  de  Nai- 
ne-et-Loii'e ,  arrond.  et  à  4  1*  i/^  N*  O. 
de  Beaupréau,  cant.  et  à  i  1.  a/ 3  E.  de 
Champtoceaux.  Patrie  de  Joachim  du 
Bellay,  poète  du  xvi«.  siècle.  i,493  hab. 

LIRIA,  EoBTA  ou  Làubona,  ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  7  I.  N.  O.  de  Valence, 
et  à  ai  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Tcruel;  entre 
les  collines  de  S^-Michel  et  de  S^.-fiar- 
bara,  à  i  1.  N.  du  rio  Turia.  II  y  a  dans  la 
partie  N.  une  colline  entourée  de  mai- 
sons, dont  le  sommet  est  occupé  par  l'an- 
cienne église  paroissiale,  édifice  d'un  bon 
(lyle  ;  cette  ville  possède  i  autre  paroisse 
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et  I  chapelle  érigée  sur  la  cime  de  la  ea| 
Une  de  S'.-Michel  et  dédiée  à  ce  saint,! 
couvens  d'hommes,  et  plusieurs  fahriaoi 
de  savon,  de  cuirs,  de  poterie,  de  toilq 
de  tuiles,  ainsi  que  des  moulins  à  huile  ^ 
des  distilleries  d'eau-de-rie.  Patrie  i 
l'architecte  Amhuesa.  Liria  a  le  titre  j 
duché  ;  elle  fut  donnée  par  Philippe  1  a 
maréchal  de  Berwick.  ro,a56  hab.  li 
enrirons  sont  beaux  et  fertiles  ;  ils  rei 
ferment  des  carrières  de  marbre. 

On  prétend  que  cet  te  ville  existait  aTu 
l'arrivée  des  Phéniciens  en  Espagne,  i 
qu'elle  se  nommait  Edeta;  sous  les  R< 
mains  elle  porta  les  noms  è! Edeta  et  d 
Laurona»  et  fut  le  chef-lieu  du  pays  (h 
Edttani:  on  y  voit  encore  des  restes  i 
monumens  romains.  Elle  passa  eosuii 
aux  Goths,  puis  aux  Maures,  auxquc 
elle  fut  enlevée  en  laSa  par  Jacqaes-I( 
Conquérant,  roi  d'Aragon. 

LIS,  rivière  dé  France  et  des  Pay 
Bas.  Foy.  Lys. 

LISA,  fort  des  Etats-Un»,  terntoi 
de  Missouri,  sur  le  Missouri,  à  a  jot 
nées  au-dessus  du  confluent  de  la  Piai 
Lat.  N.  4i«  a4'  i3".  C'est  le  princip 
établissement  commercial  de  la  com)» 
gnie  de  pelleteries  du  Missouri;  le  colo 
nier  pousse  aux  enrirons.  Le  paysaboo 
en  daims,  bisons,  loups  et  lapins. 

LISAN,  rille  de  Corée,  pror.  de  Pii 
'an,  sur  la  rive  gauche  du  Ya-lou,  à  8( 
N.  N.  O.  de  Han-yang. 

LISANE,  village  d'Irlande,  proT.d'l 
ter,  comté  de  Londonderry,  baronnie 
Longhinsholin,  à  3  1.  O.  S.  O.  de  Ma^ 
rafelt  et  à  6 1.  N.  de  Charlemont.  Foip 
les  i**".  janvier,  la  mai  et  la  août. 

LISBELLAW,village  d'Irlande,  pr 
d'Ulstcr,  comté  de  Fcrraanagh,  baron 
de  Tyreskencdy;  à  a  l.  E.  d'Enniskil 
et  à  8  1.  O.  N.  O.  de  Monaghan.  6  fou 

LISBOA,  ville  capitale  du  Portu{ 
Foy,  Lisbonne. 

LISBON,  commune  des  Etals-Ui 
état  de  Maine,  comté  de  Lincoln,  à 
E.  S.  E.  de  Paris  et  à  1 1  1.  N.  de  P 
land.  i,6ao  hab. 

LISBON  (NEW),  rille  des  États*U 
état  d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de 
lumbiana ,  à  i  a  1.  S.  de  Warren  et  à ^ 
N.  E.  de  Columbus;  sur  la  rive  gau 
du  Little-Beaver-river,  qui  ladirise 
deux  parties,  dont  l'une  est  en  terra 
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Illc  a  une  maison  commune  bâtie  areo 
beaucoup  de  goût,  3  églises ,  une  bibli- 
othèque pubtique,  3  manufactures  d'éto^ 
fa  de  Urne,  i  moulin  à  foulon ,  une  ma- 
duoeâ  carder  la  laine,  une  Terreriey  une 
upeterie ,  des  forges  avec  un  haut-four- 
urauel plusieurs  scieries.  i,8oohab.,  la 
^ittful  Allemands,  et  remarquables  par 
kar  industrie  et  leur  probité. 

LISBONNE,  Lùboa»  OLisirOy  puis 

FiudTAsJuuA,  YÎlle  capitale  du  Portu- 

jit,clieMieu  de  laprov.  d'Estrémadure 

ft(iecoiDarca,et  résidence  d'unpatriar- 

the;  sur  la  rive  droite  du  Tage,  à  l'en- 

èoii  ou  ce  fleure ,  après  avoir  formé 

^  1k  dit  mer  de  la  Paille,  se  rétrécit 

fm  se  jeter  bientôt  dans   l'Atlanti- 

fR;  à  lia  1.  O.  S.  O.  de  Madrid  et 

i  ^3o  1.  S.  O.  de  Paris.  Lat.  N.  38» 

ô  )}  .  Long.  O.  ii<»  aS'  45".  Cette 

ik*A  bâiie  en  amphithéâtre  sur  plu- 

•ra collines,  et  s'étend,  le  long  du 

iiRit,rc$pace  de  1 1.  i/4  de  TE.  à  TO., 

éffùlabregaw  jusqu'au  rio  de  Alcan- 

tan,  fers  le  bourg  de  Belem  ;  elle  a 

U  k  1.  dans  sa  plus  grande  largeur, 

à.Y.  aoS.  La  belle  perspective  qu'of- 

hii  les  nombreux  vaisseaux    arrêtés 

âat  b  vaste  nappe  d'eau  que  forme 

ilSenTe,  et  l'enaemble  des  édifices,  des 

^ites  tours  et  des  môles  de  Lisbonne, 

tt  par  des  montagnes  chargées  de 
plantations,  n'est  comparable  qu'à 
Id^de  Coostantinople  ;  il  est  dommage 
M  rintérieiir  détruise  une  partie  de 
^e  agréable  impression.  Lisbonne  est 
^ùlle  ouverte:  on  n'y  voit  plus  que  quel- 
le débris  des  anciennes  murailles;  ï'an- 
KiBc  citadelle  (le  Castelio) ,  située  sur 
^colline  la  plus  élevée,  ne  sert  aucune- 
pi  de  défense.  Cette  ville  est  divisée 
1 3  parties  :  Alfama ,  Bairro-Alto ,  et 
pnria,  subdivisées  eu  la  quartiers, 
Al£una,  Andaluz,  Bairro-Alto, 
lello,  Santa-Catherina ,  Limoeiro, 
o,  Mouraria,  Remolares,  Bibei- 
Bocio,  et  Rua-Nova.  On  j  compte  35 1 
^principales  ,  a  1 5  transversales  ,  65 
basées,  119  impasses,  plus  de  60  pla- 
ntant grandes  que  petites,  et  envii*on 
^00  maisons.  On  remarque  un  con- 
Me  frappant  entre  la  partie  ancienne, 
li  a  échappé  au  tremblement  de  terre 
!  1755,  et  la  partie  bâtie  depub  cette 
io<|ae  :  dans  la  première,  les  rues  sont 
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étroites,  tortueuses,  obacures  et  d'une 
grande  malpropreté  ;  les  maisons,  en  gé- 
néral d'une  construction  mesquine,  j  ont 
de  5  à  6  étages  ;  dans  la  nouvelle,  au  con- 
traire, les  rues  sont  d'une  largeur  et  d'une 
longueur  convenables  :  quelques-unes 
sont  parfaitement  alignées,  garnies  de 
trottoirs,  et  toutes  assez  propres,  quoi- 
que mal  pavées  ;  les  maisons  7  sont  d'un 
extérieur  agréable,  et  n'ont  que  de  3  à  5 
étages.  En  général,  les  maisons  sont  en 
bois,  et  revêtues  de  pierres  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties  extérieures  ; 
les  incendies  sont  fréquens,  mais  peu 
destructeurs,  parce  que  des  pompes  sont 
répandues  en  grand  nombre  dans  les  di- 
vers quartiers.  La  place  du  Commerce 
est  la  plus  belle  cl  la  plus  grande  de 
Lisbonne  :  elle  est  carrée ,  baignée ,  au 
S.,  parle  Tage,  et  garnie  sur  les  3  autres 
côtés,  de  beaux  édifices  ornés  de  porti- 
ques, tels  que  la  boui*se,  la  douane,  l'hô- 
tel des  Indes,  l'intendance  de  la  marine, 
la  bibliothèque  royale  et  d'autres  éta- 
blissemens;  les  côtés  du  N.  et  de  TO.ne 
sont  pas  totalement  achevés;  le  centre  est 
orné  de  là  statue  équestre  en  bronze  de 
Joseph  1  *''.  De  cette  place  on  communique 
a  celle  du  Bocio  par  3  rues  de  la  plus 
grande  beauté  :  cette  place,  beaucoup 
plus  petite  que  celle  du  Commerce,  fi- 
gure un  carré  long,  et  est  presqu'enliè- 
rçment  garnie  de  boutiques  élégantes  et 
de  beaux  cafés  ;  le  côté  N.  est  en  par- 
tie foi'mé  par  le  ci-devant  palais  de  l'in- 
quisition, occupé  maintenant  par  les  bu- 
reaux des  ministres  d'état.  Les  autres 
places,  moins  belles  et  moins  fréquentées 
que  les  précédentes,  et  qui  méritent  ce- 
pendant d'être  citées,  sont  celles  de  Fi- 
gueira,  où  se  tient  le  marché  aux  herba- 
ges, de  S.-Paulo,  de  Caes  de  Sodre  sur 
un  des  môles,  das  Amoreiras,  d'Alegria, 
où  se  tient,  le  mardi,  un  marché  de  vieil- 
les bardes,  et  enfin  les  places  de  S'*.- 
Clara  et  de  S^.-Anna  ;  on  peut  y  joindre 
lejardinpublic,qui  est  petit  et  monotone. 
Lisbonne  renferme  a 46  églises  et  cha- 
pelles, dont  4i  paroissiales,  43  cou- 
vens  d'hommes  et  a3  de  religieuses,  i3 
hôpitaux  bien  tenus,  5  théâtres  et  a  cir- 
ques pour  les  combats  de  taureaux^et  les 
exercices  d'équi talion.  A  l'exception  de 
l'aqueduc  d'Agoa-Livre ,  il  n'y  a  pas 
d'édifice  qui  soit  un  che^^l'œuvre  d'ar« 
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chitecture,  mais  plusieurs  Aeduiient  par 
leurs  ornemens  et  par  leur  dimensioii, 
et  quelques-uns  ont  des  parties  vraiment 
belles.  On  remarque  la  cathédrale,  appe- 
lée BasiUea  de  Sânia-Maria,  d'une  cons- 
truction ancienne  et  restaurée  à  la  mo- 
derne ;  et  réglise  de  S^.-Rock,  dont  la  su- 
perbe chapelle  fiit  apportée  de  Rome  où 
Jean  ▼  l'arait  fait  construire.  L'église  du 
couvent  de  Jésus  est  l'édifice  le  plus  vaste 
et  le  plus  beau  qui-ait  été  construit  à  Lis- 
bonne depuis  1755:  elle  est  surmontée 
d'un  dôme  d'une  exécution  hardie,  et 
renferme  le  mausolée  de  la  reine  Lfarie 
t<^«,  fondatrice  de- cette  église;  on  peut 
citer  encore  l'église  de  S. -Antonio  pour 
son  architecture  et  ses  ornemens  inté- 
rieurs, celle  de  S.-Vincente  de  Fora, 
ainsi  surnommée ,  parce  qu'elle  fut  fon- 
dée hors  de  la  première  enceinte  de 
Lisbonne ,  et  l'église  des  Martyrs ,  bâtie 
sur  l'emplacement  où  Alphonse  i*'.  por- 
ta le  dernier  coup  aux  Maures  en  s'em- 
parant  de  Lisbonne ,  et  dont  la  sacristie 
contient  le  mausolée  d'Alphonse  Albu- 
querque,  vice-roi  des  Indes.  Le  plus 
beau  monument  de  Lisbonne  est,  sans 
contredit,  l'aqueduc  d'Agoa-Livre ,  qui 
peut  être  mis  en  parallèle  avec  tout  ce 
que  l'antiquité  a  produit  de  plus  vanté 
en  ce  genre  :  il  a  a  branches,  dont  la 
première ,  un  des  plus  beaux  modèles 
d'architecture  gothique,  aboutit  au  N. 
de  la  ville  ;  l'autre,  d'architecture  ro- 
maine, aboutit  auN.  O.  Cet  aqueduc, 
construit  en  1743,  amène  les  eaux  de  la 
eolline  de  Canessas,  éloignée  de  la  ville 
de  3  1.  3/4  I  et  alimente  34  fontaines 
publiques.  Les  autres  édifices  remarqua- 
bles sont  le  palais  royal  d'Ajuda,  dont 
l'architecture,  quoique  réguUère,  n'est 
pas  exempte  de  défauts;  le  petit  palais 
royal  de  Bemposta,  où  les  rois  donnent 
audience,  mais  ne  résident  pas  ;  celui  das 
Necessidades,près  du  couvent  de  ce  nom, 
destiné  a  loger  les  princes  étrangers, 
les  couvons  de  S.-Vincente,  dos  Grilos; 
da  Graca,  de  S. -Juan  Evangelista,  de 
Jésus,  dos  PauUstas,  de  S. -Francisco, 
de  S.-Bento,  où  sont  les  archives  roya- 
les, et  celui  de  Tombo,  qui  a  i  école  de 
diplomatie.  On  peut  encore  citer  le  théâ- 
tre royal  de  S. -Carlos  pour  l'opéra  ita- 
lien, l'arsenal  de  la  marine,  celui  de  l'ar- 
mée, l'hôtel  de  la  monnaie  qui  renferme 
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des  écoles  de  physique  et  de  cbinie 
difiërens  tribunaux,  la  douane  du  tabac 
la  halle  au  blé,  la  fonderie  royale  de  ca 
nons,  le  collège  des  nobles  avec  un  très 
beau  manège,  la  manufacture  royale  ai 
soie,  la  corderie ,  l'imprimerie  royale, 
les  vastes  hôpitaux  de  la  marine  et  de  SK 
Joseph,  le  palais  du  grand-veneur  oùesi 
établie  l'administration  des  postes,  le  pa 
lais  de  Calhariz  occupé  par  plusieurs  aca* 
démies  et  par  le  dépôt  de  la  guerre,  et  II 
prison  appelée  Umoeîro,  ancienne  rési- 
dence des  rois.  Quelques  édifices  parti- 
culiers, décorés  du  nom  de  palais,  mé- 
ritent aussi  d'être  distingués  :  tels  spnl 
ceux  des  marquis  de  Palmella,  de  Niz^ 
de  Borba,  de  Castello-Melbor,  de  Pom- 
bal,  d'Olhao,  des  ducs  de  Cadaval  et 
d'Alafoens,  du  comte  da  Ponte,  et  ceux 
de  Quintella  et  de  Rattao.  Les  établis- 
semens  pour  l'enseignement  des  sciences 
et  des  arts  sont  nombreux,  mais  quoi- 
qu'ils aient  produit  quelques  personna- 
ges distingués ,  ils  sont  loin  de  réaliser 
les  espérances  de  leui's  fondateurs  :  les 
principaux  sont  l'académie  des  sciences, 
fondée  en  1779  par  le  duc  d'Alafoens, 
celle  dite  de  la  marine,  fondée  à  la  même 
époque,  celle  des  gardes^marines,  fondée 
en  1783,  celle  des  fortifications,  fondée 
en  1790 ,  les  archives  militaires  ou  dépôt 
des  cartes,  le  collège  royal  des  nobles, 
le  collège  royal  militaire  ;  les  écoles  de 
commerce,  de  dessin,  d'architecture,  de 
sculpture,  de  physique,  de  chimie,  de 
chirurgie  et  de  médecine  ;  i  institution 
pour  les  sourds  et  muets  ;  les  écoles  di- 
tes du  couvent  de  S.-Vincente,  où  l'on 
enseigne  la  théologie  morale,  la  philoso- 
phie rationnelle,  la  physique,  la  géomé- 
trie, etc.  ;  les  établissemens  d'Alfama,du 
Rocio,de  Bairro-Alto ,  pour  larhètôriquef 
la  philosophie,  les  langues  grecque  et  la- 
tine, etc.  On  compte  plusieurs  bibliothè- 
ques :  celle  du  roi,  la  plus  considérable, 
contient  85, 000  vol.;  celle  de  l'académie 
des  sciences,  i  a,ooo;  les  autres  sont  dans 
les  couvens  ou  annexées  aux  divers  éta* 
blissemens  d'instruction.  Il  y  a,  près  de 
Lisbonne,  i  musée  à  Belem,  ainsi  que  de 
belles  collections  de  médailles  et  1  jardin 
botanique  ;  l'académie  des  sciences  pos- 
sède aussi  1  cabinet  d'hbloire  naturelle 
et  I  de  médailles,  1  observatoire,  etc. 
Quoique  cette  ville  ait  une  société  d*en' 
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eMn((ciMBi  pour  rindttstrM  portugaise» 
lei  DaBufiffitures  n'y  doonent  paB  en  gé- 
oérat  des  produits  Urès^esliméA  :  les  prin- 
cipales sont  eelles  d'armes  blanches  aft  k 
(en,  de  oordages,  de  chapeaux»  dêvfil 
<i'archaletdekiton»  de  galons  d'or,  d'ai^ 
«est  et  de  soie;  d'étoffes  de  soie  et  de 
hiÊÉf  de  toiles  peintes  et  imprimées, 
^  lotie  ordinaire ,  de  savon ,  de  porce- 
JÛK,  de  faïence  et  de  poterie.  11  y  a 
fielqiies  filatures  de  coton,  des  tanne- 
I  lies,  I  Terrerie^  etc.  Si  les  manufisictures 
I  l'ont  pas  fait  de  gi'ands  progrés  à  Lis- 
I  kiiDe,  ses  relations  commerckiles  au 
«•traire  ont  pris  un  accroissement  cou- 
•térable;  cette  ¥1110  fait  non-seulement 
|Ks^  tout  le  ooBunerce  des  colonies 
ftttJipiseSf  maïs  encore  prés  des  3/5 
ieetlai  de  tout  le  royaume  aToc  l'étran- 
».  Son  port,  qui  n'est  à  proprement 
fuicr  qu'un  vaste  mouillage  trés-sûr, 
btt  par  le  fleure»  dont  la  largeur  est, 
a«ftfDdroit,  d'i/3  de  L,  peut  recevoir 
^  nÎHeauz  de  guerre  de  haut-bord  : 
btth  cote  voisine  est  d'un  abord  Ih- 
«it  et  protégée  par  de  nombreuses  bat- 
feù  et  par  les  forts  de  Cascaes  et  de 
^•^vlieo;  en  fiice  de  ce  dernier,  au  mi- 
fin  de  rentrée  du  Tage,  s'élére  la  tour 
ieBogio,  d'une  défense  formidable^  Près 
^  port,  sont  des  bassins  et  des  chantiens 
llecDittiruction, 
'  lisbonne  fait  avec  rAngleterre  des 

tiges  continuels  :  on  en  exporte  pour 
ys  beaucoup  de  vins ,  des  oranges,  des 
kwset  autres  fruits,'du  liège,  du  bois, 
lliB  peu  de  aote  et  de  laine  ;  TÂngle- 
hneloi  domie  en  retour  des  eaUcots  et 
Mes  tiiNis  de  eoton,  des  bas  de  eotos, 
bêioffes  de  laine,  des  montres  et  au^ 
Iq  objets  d'horlogerie,  des  jouets,  de  la 
llerie,  du  cuivre,  du  plomb  et  de 
>Wle;  rirlande  lui  envoie  du  blé,  de 
le  et  des  provisions  salées.  Les  exf 
étions  pour  le  nord  de  l'Burope  sont 
^*iB|5el,  fruits  et  quelques  produo- 
>to  coloniales;  les  retours  consistent 
^<barre,  lin,  fer,  bois  de  consiruc- 
K  sapins,  morue  sèche,  goudron,  toi- 
"^AUemagne  et  de  Russie,  et  beai>> 
^de  Ué.  On  éTalue  k  a,ooo  le  nom- 
■B^esnaTÎres  qui  entrent  annuellement 
'■'le port.  lise  fait  en  outre  beaucoup 
•eontrebande  avec  l'Espagne,  en  sucre, 
^  et  épices.  Il  y  a  un  grand  nombre 
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.  de  riches  maisons  de  commerce  indigènes 
et  près  de  1 5o  maisons  étrangères.  Les 
affaires  de  banque  et  de  change  sont  con- 
sidérables. 

La  température  de  Lisbonne  est  assez 
constante  :  l'hiver  y  est  humide,  les  pluies 
sont  surtout  fréquentes  de  novembre  en 
février,  et  la  ville  est  alors  couverte  de 
nuages  qu'apportent  les  vents  de  N.  O.; 
quelquefois  aussi  on  éprouve  des  vents  de 
S.  et  de  S.  O.  qui  agitent  violemment  le 
fleuve  et  produisent  de  terribles  effets 
dJans  le  port;  le  froid  et  les  gelées  y  sont 
presqu'inconnus.  La  fin  du  printemps , 
l'été  et  le  commencement  de  l'automne 
«ont  secs  et  chauds,  et  le  ciel  est  toujours 
serein*  L'air  est  généralement  sain,  et  il  y 
a  long-temps  qu'on  y  a  éprouvé  des  épidé- 
mies; les  tremhlemens  de  terre  ont  été 
bien  fonestes  à  ce  lie  ville,  eton  en  épr9uve 
encore  quelques  secousses  plus  ou  moins 
fortes,  quand  à  un  automne  très-sec  suc- 
eèdent  immédiatement  des  pluies  aboa- 
diuites.  Les  rues  sont  bien  éclairées  de 
nuit  et  surveillées  par  une  garde  active. 
Lisbonne  renfermait,  en  i8ao,  a6o,ooo 
hab.;  on  y  comptait  plus  de  8, aoo  maga- 
sins ou  boutiques,  et  environ  i,ooo  voi- 
tures de  louage  ou  fiacres.  Elle  consomme 
par  an  i ,  1 25,ooo  hectolitres  de  blé,  que 
lui  fournissent  les  environs,  la  prov.  d' A- 
lent^o,  les  lies  de  Madère  et  de  S<.-Mi- 
ehel,  la  côte  d'Afrique,  l'Italie  et  le  nord 
de  l'Europe  ;  le  pain  y  est  d'une  bonne 
qualité  et  d'un  prix  invariable.  EUe  est 
Approvisionnée  de  viande  par  les  prov. 
d'Estrémadure,  Beira,  Tras-os-Montes 
et  Minho,  de  fruits  secs  et  en  partie  de 
poisson  salé  par  celle  d'Algarve;  de  vin, 
par  les  vignobles  des  environs,  ainsi  que 
par  ceux  de  Porto  et  de  Torres-Vedras. 
Une  partie  de  la  consommation  en  beurre 
et  en  fromage  est  fournie  par  l'Angleterre 
et  la  Hollande. 

Le  caractère  portugais  se  montre  avec 
moins  d'avantages  dans  la  capitale  que 
dans  le  reste  du  royaume  ;  le  peu  d'ac- 
tivité des  habitans  donne  à  celte  rille 
une  teinte  de  tristesse  :  ils  sont  d'ailleurs 
superstitieux ,  portés  à  se  venger,  mais 
sobres ,  économes  et  loyaux  dans  leurs 
relations  commerciales.  Parmi  les  hom- 
mes célèbres  que  Lisbonne  a  vu  naître, 
on  doit  citer  Le  Camoons ,  le  juriscon- 
sulte Antoine  de  Govea ,  et  le  voyageur 
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Jérôme  Lobo.  Les  environs  sont  enchan- 
teurs; on  V  voit  une  infinité  de  maisons 
de  campagne,  souvent  très-belles  et  or^ 
nées  de  jardins  charmans. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
Lisbonne  avait  été  fondée  par  Ulysse  et 
qu'elle  portait  très-anciennement  le  nom 
à^Ulyssipo  ou  Ulyssipone;  toutefois  il  est 
certain  qu'avant  de  devenir  colonie  ro- 
maine snus  le  nom  de  Félicitas  Jutia, 
elle  se  nommait  Olisipo  ou  Olissipo  : 
peut-être  doit-elle  son  origine  aux  Phé» 
niciens.  Auguste  la  peupla  presqu'en- 
tièremcnt  de  citoyens  romains ,  et  elle 
reçut  peu  après  le  titre  de  ville  munici- 
pale; il  n'y  reste  pas  d'autra  monument 
romain  que  les  débris  d'un  théâtre,  dé- 
couvert à  la  fin  du  siècle  dernier  dans 
une  rue  voisine  de  la  cathédrale.  Les 
Maures  s'emparèrent  de  Lisbonne  en 
716;  Ordogno  m  s'en  rendit  maître  et  la 
fit  raser  dans  le  x«.  siècle.  Elle  fut  a  peine 
rebâtie ,  que  les  Maures  la  reprirent  ; 
D.  Henri  la  leur  enleva  au  commence- 
ment du  xti*.  siècle,  mais,  bientôt  après, 
elle  tomba  de  nouveau  en  leur  pouvoir. 
En  1 1^5 ,  Alphonse  i*'.  les  en  chassa , 
peupla  la  ville  de  chrétiens  et  en  fit  sa 
capitale.  Dès  le  v*.  siècle,  il  y  avait  eu  a 
Lisbonne  un  évéchésuflragantde  Merida; 
il  fut  érigé  en  archevêché  en  1  $90.  Le 
patriarcat,  qui  a  remplacé  l'archevêché, 
a  été  érigé  en  1 7 1 6  par  le  pape  Clément 
XI.  Dans  le  xiv**.  siècle,  Ferdinand  i'*".  en- 
toura cette  ville  de  murailles  garnies  de 
77  tours;  Henri,  roi  de  Castille,  la  prit 
en  1373.  Au  commencement  du  xvi*. 
siècle,  le  roi  Emmanuel  en  fit  sa  résî- 
<lence,  et  le  port  devint  le  centre  des  ex- 
péditions maritimes  de  ses  états  ;  de  cette 
-époque  date  la  prospérité  de  Lisbonne, 
qui,  sans  doute,  aurait  pris  un  plus  grand 
accroissement,  si  elle  n  eût  été  victime  de 
plusieurs  tremblemens  de  terre  :  le  plus 
funeste  fut  celui  de  1755,  qui  détruisit 
la  plus  grande  partie  de  la  ville  et  fit  pé- 
rir 1 5,000  à  ao,ooo  personnes.  En  1 807, 
une  armée  française  s'empara  de  Lis- 
bonne et  y  résista  quelque  temps  aux 
forces  combinées  des  Anglais  et  des  Por- 
tugais. Après  l'évacuation  par  l'armée 
française,  les  Anglais  mirent  cette  ville 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  par  des  lignes 
qu'ils  élevèrent  sur  une  suite  de  hau- 
teurs à  environ  5  1.  de  distance;  elles 
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sauvèrent,  en  1809,  cette  capitale,  ine> 
nacée  par  l'armée  fraoçaise  que  commaii- 
dait  Masséna.  Les  agitations  que  les  trou- 
]4w  politiques  du  Portugal  lui  ont  fait 
éprouver  dans  ces  dernières  années  ont 
nui  beaucoup  mu  développement  de  sob 
commerce. 

La   comarca  de   Lisbonne  contient  I 
390,000  hab. 

LISBOURG,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  3  1.  i/a 
N.  N.  O.  de  S^-Pol,  cant.  et  à  i  1.  i/( 
N.  O.  d'Heuchin.  i,o5ohab. 

LISBURN,  autrefois  LIFNÀGARVY; 
ville  d'Irlande,  prov.  d'Ulster,  comté 
d'Antrim,  baronnie  de  Castlereagb,  à  10 
1.  1/4  E.  N.  E.  d'Armagh  et  à  7  1.  i/i 
N.  O.  de  Down-Patrick;  agréaUemenl 
située  sur  le  bord  occid.  du  Lagan,  ^a'<» 
a  rendu  navigable  de  la  mer  m  lougli 
Neagh.  C*est  la  seconde  ville  du  comté 
pour  l'étendue  et  le  commerce;  prev 
qu'entièrement  détruite  par  un  incendi , 
en  1707 ,  elle  a  été  rebâtie  sur  un  meil 
leur  plan.  Le  château  n'a  pas  été  rc 
paré.  L'église  est  remarquable  par  w 
clocher  élevé  ;  il  y  a  i  chapelle  catiis 
lique  et  d'autres  lieux  de  culte  pour  le , 
non-conformistes,  1  belle  halle  et  1  U 
pital.  On  y  compte  plusieurs  manufic 
turcs  de  toiles  damassées  et  autres.  Fa 
res,  les  3 1  juillet  et  5  octobre.  Lisbia 
envoie  un  membre  au  parlement,  i^^oc 
hab.,  qui  ont  la  prétention  de  paHt 
très-purement  la  langue  anglaise. 

Cette  ville  a  été  fondée  sous  le  régner 
Jacques  i^'.,  par  une  colonie  de  Galloi 

LISBURN,  cap  sur  la  cdte  N.  O.  d«. 
Russie  américaine,  sur  l'océan  Glad 
arctique,  dans  le  pays  des  Kitgoues.U 
N.  69«  5'.  Long.  O.  167®  38'. 

LISCA-BIANCA,  Mtiicvsk,  îlot  < 
groupe  des  Lipari,  dans  la  Méditcri'ané 
à  1 1.  E.  de  Panaria.  11  est  compose  d'u 
lave  colorée  de  blanc  ou  de  gris  et  c 
inhabité. 

LISCA-NERA,  ilôt  du  groupe  des  I 
pari,  dans  la  Méditerranée,  près  de  B 
siluzzo,  à  3/4  de  1.  N.  £.  de  PanariaJ 
est  inhabité.  j 

LISCHAU,  bourg  de  Bohême,  ret*^ 
et  â  3  l.  1/3  E.  N.  £.  de  Budweis,  eli 
1.  31/3  S.  de  Tabor.  Il  y  a  i  école  d'i 
tillerie  et  des  magasins  de  munitions 
guerre.  780  hab. 
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LISCU,  bourg  du  roy.  de  Naples, 

pror.  de  rAbnizze-Cilérieure,  distr.  et 
ijl.  S.  0.  d'11-Vaslo,  canl.  et  à  i/a  1. 
S.O.  deS.-Buono.  1,073  hab. 

LlSCIAyport  sur  la  côte  sept,  de  la 
Sardaigne,  div.  du  Cap-Sassari,  prov. 
d'Oiieri,  ri  3  1.  1/2  S.  E.  du  port  Longo- 
Sardo;  à  !  embouchure  de  la  riTÎère  de 
soDDom,  qui  a  un  cours  de  8  1.,  du  S. 
S.  O.au  N.  N.  E.  Il  est  vaste  et  sûr. 

LISGOLD,  paroisse  d^Irlande,  pror. 
ieManster,  comté  de  Cork,  baronnic  de 
Barrjmore,  k  ^  \.  1/2  S.  O.  de  Tallow 
eià{l.  1/3  E.  N.  E.  de  Cork.  Foires,  les 
I  [".mai,  34  juin,  i*^'.  novembre  et  ai 
^rembre. 

LISIANKA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gour.  et  à  3o  1.  S.  S.  E.  de  Kiev, 
kl.  età41.  1/3  N.  N.  O.  de  Zvenigo- 
r«ib.  a,5oo  hab.,  la  plupart  Juifs.  On 
u  découvert  une  source  minérale  et 
n^^ruit  des  bains  élégans. 

USIENSKO!  ,  île  du  Grand-Océan 
bràl,à  VO,  N.  O.  des  Iles  Sandwich, 
/arjô»3'  delat.  N.  et  i86»  18'  de  long. 
IBt  est  sablonneuse  et  entourée  de 

LISIEUX,  LBYOVfuir,  ville  de  France, 
^p. du  Calvados,  chef-lieu  d'arrond.  et 
^  canton ,  à  9  1.  i/a  £.  de  Caen  et  à 
.^1-3 '4  S.  de  Honflcur;  dans  une  vallée 
'^riiie,surla  rive  droite  de  laToucques, 
Vès  du  confluent  de  cette  rivière  et  de 
fOi^bec.  Lai.  N.  49*»  8'  5o".  Long.  O. 
3*6' a8".  Siège  d'i  tribunal  de  !'•.  îns- 
«fice,  et  d'un  tribunal  et  d'une  chambre 
«nsultative  de  commerce;  elle  a  une 
■fôserration  des  hypothèques  et  une  di- 
ittlion  des  contributions  indirectes.  Les 
en  sout  assez  larges,  et  la  plupart  des 
ns  sont  en  bois  ;  les  anciennes  mu- 
lies  ont  été  remplacées  par  d'assez 
<ix  bâtimens  et  par  une  promenade, 
édifices  les  plus  remarquables  sont 
tienne  cathédrale,  le  palais  épiscopal, 
nton  admire  l'escalier  et  les  jardins,  le 
■ment  du  séminaire  et  le  grand  hôpi- 
i^Lisieux  possède  1  collège  commu- 
4 1  salle  de  spectacle,  et  des  fabriques 
K loties  de  cretonne,  de  frocs,  de  draps, 
Kfianelle,  de  molleton,  de  tissus  de  co- 
1^1  de  couvertures  en  laine  et  poils  de 
"i-ofs  pour  chevaux ,  et  de  cuirs  forts  ; 
!lie  a  aussi  des  filatures  de  coton  et  de 
"^Dc  1  des  fiibriques  d'eau-de-vic ,    des 
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blanchisseries,  des  teintureries,  etc.  Le 
commerce  ,  surtout  en  toiles  ,  draps  , 
frocs. et  cuirs,  est  considérable;  de  pe- 
tits navires  remontent  la -Ton cques  jus- 
qu'à cette  ville.  Il  s'y  tient  6  foires  par 
an.  Patrie  de  Gabriel  Dumoulin,  de 
Pierre  Vattier  cl  du  P.  Zacharie.  Plu- 
sieurs évéques  de  cette  ville  se  sont  dis- 
tingués dans  les  lettres;  on  n'oubliera  ja- 
mais Hennuier,  l'un  d'eux,  qui  sauva  du 
massacre  de  la  S^.-Barthélemy  les  pro- 
testans  de  son  diocèse,  et  qui,  par  sa 
charité  apostolique,  gagna  les  cœurs  de 
plusieurs  et  les  convertit.  10,7 16  hab. 

Lisieux  est  une  ville  très-ancienne, 
qui  était  la  capitale  de  Lexovii,  dont 
parle  César  dans  ses  commentaires  ;  elle 
fut  dans  la  suite  chef-lieu  du  Lieuvin. 
Avant  l'usage  du  canon,  elle  était  regar- 
dée comme  très-forle.  Les  Normands  la 
pillèrent  en  877,  et  les  Bretons  la  brû- 
lèrent en  f  i3o.  Elle  fut  prise  par  Phi- 
lippe-Auguste en  iao3  ,  par  les  Anglais 
en  1 4i  5,  par  les  généraux  de  Charles  vu 
6n  144^1  parles  protestans  en  1571,  et 
par  Henri  iv,  en  1589.  Cette  ville  était 
avant  la  révolution  le  siège  d'un  évéchc. 

L'arrond.  de  Lisieux  se  divise  en  6 
cantons  :  Lisieux  (a).  Livarot,  Mézidon, 
Orbec  et  S*.-Pierre-sur-Dive8.  Il  con- 
tient i58  communes  et  71,983  hab. 

LISII,  groupe  d'Ucsde  la  Russie  amé- 
ricaine, f^oy.  RENians  (îles  des). 

LI-SIUEN,  distr.  de  Chine,  vers  le 
centre  de  la  prov.  de  Chen-si.  La  ville  est 
à  13  1.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de  Si'an  et 
a  3  1.  S.  de  celle  de  l'arrond.  de  Kan. 

LISKEARD,  ville  d'Angleterre,  com- 
té de  Comouailles ,  dans  le  West-hun- 
dred,  à  3  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Callington  et 
â  5  1.  S.  O.  de  Launceston.  Lat.  N.  5o^ 
a6'  5o".  Long.  O.  G»  46'  58" .  Sa  position 
sur  le  penchant  et  au  pied  de  plusieurs 
hauteurs  en  rend  l'aspect  agréable }  mais 
l'intérieur  eu  est  irrégulier.  Les  maisons 
y  sont  bien  bâties,  généralement  en  pierre 
d'ardoise  ;  on  y  remarque  l'église  parois- 
siale et  la  balle.  Elle  a  en  outre  3  cha- 
pelles pour  les  quakers,  les  indépendans 
et  les  méthodistes,  et  plusieurs  écoles. 
La  fabrication  des  draps  a  rendu  cette 
ville  florissante  :  elle  est  bien  déchue;  il 
y  a  maintenant  un  grand  nombre  de  tan- 
neries. Marchés  considérables  tous  les  sa- 
medis, et  foires,  le  lundi-gi*as,  le  lundi- 
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snint,  le  jeudi-samt,  le  1 5  aoûtel  le  %  octo- 
bre. Lîskeard  envoie  a  membres  au  par- 
lement, a, 4^3  b^^-  Ot^  trouve,  au  N., 
sur  une  colline ,  les  restes  d^un  ancien 
château. 

LISRO,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et  à 
3  1.  E.  S.  E.  de  Sanok,  et  âi  lo  l.  S.  O. 
de  Przemysly  sur  la  rive  droite  du  San. 

LISLE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New-Tork,  comté  de  Broome,  à  36  1. 
O.  S.  O.  d'Albany.  3,o53  bab. 

LISLE,  bourg  de  France,  dép.  delà 
I>ordogne»  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  O. 
de  Périgueux ,  cant.  et  à  a  1.  3/4  S.  O. 
de  Brantôme  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dronne.  Foires,  le  i"'.  mardi  des  mois 
de  janvier,  mars,  mai,  juillet  et  septem- 
bre. lysSohab. 

LISLE,  ville  de  France,  f^oy.  tLB(L'). 

LISMORE,  une  des  îles  Hébrides,  sur 
la  câte  occid.  d'Ecosse,  comté  d'Argyle, 
à  rentrée  du  golfe  de  Linnbe,  par  56<* 
3a'  de  lat.  N.  et  f>  5a'  de  long.  O.  Elle 
a  3  1.  de  long,  du  N.  £.  au  S.  O.,  sur  i/3 
de  1.  de  large.  Elle  est  basse  etenviroa- 
née  de  courans  dangereux.  La  surface 
en  est  inégale  ;  le  sol ,  composé  d'une 
terre  grasse  noire  reposant  sur  un  fond 
calcaii*e,  est  fertile  en  avoine,  orge,  pom- 
mes de  terre  et  lin.  Il  y  a  plusieurs  petits 
lacs  dans  lesquels  gissent  des  couches  de 
marne  de  lo  à  i5  pieds  de  profondeur. 
Cette  île  forme  une  paroisse,  i  ,638  bab. 

Vers  la  finduzn*.  siècle,  Lismore  fut 
le  ûége  de  l'évéché  du  comté  d'Ârgyle  ; 
on  voit  encore,  àil.  i/aO.du  village, 
les  ruines  du  palais  épiscopal.  Prés  de  la 
oatbédraloi  sont  des  tours  rondes  bâties 
sans  ciment,  et  dans  beaucoup  d*endroitt 
on  rencontre  des  vestiges  de  camps  re- 
tranchés; il  y  a  aussi  un  vieux  château  » 
avec  pont-levis  et  fossés. 

LISMORE ,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Waterford,  baroonîe 
de  GosUbride ,  à  a  1.  N.  N.  E.  de  Tallow 
et  à  4  l*  V4  O.  N.  O.  de  Dungarvan;  sur 
la  rive  droite  du  Blackwater ,  qu'on  y 
passe  sur  un  pont  en  pierre.  Siège  d'un 
évéché.  Il  y  a  un  château  bâti  sur  la  cime 
'  d'un  rocher  qui  s'élève  perpendiculaire- 
ment au-dessus  de  la  rivière  ;  il  s'y  lait 
une  pèche  de  saumon  assez  lucrative. 
Foires,  les  aS  mai,  a5  septembre  et  la 
novembre. 

On  croit  que  cette  ville  fut  fondée  dans 
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le  Tn^.  siècle.  On  atuibue  mb  ckâtean 
au  roi  Jean.  Il  parait  qu'elle  fut  consi- 
dérable dans  le  moyen  âge  el  qu'elle  Kit 
fermait  ao  églises  et  i  abbaye;  dans  les 
années  i ogS ,  1 1 16 ,  1 1 36  et  1 1 $7,  cUe 
a  éprouvé  de  riolens  incendies.  Elle  fut 
prise  et  pillée  par  Raimond  et  le  comic 
Richard  en  1 173,  et  par  les  Anglais  cd 
II 74  et  1178.  En  iao7,  un  incendie  la 
réduisit  presqu'entièrement  en  cendres; 
néanmoins  elle  a  envoyé  a  membres  au 
parlement  dUrlande  jusqu'à  la  réunioB. 
Elle  est  de  peu  d'importance  aujourd'hui. 

LISNARIGK,  petit  vUlage  d'Irlande, 
prov.  d'Ulster,  comté  de  Fermanaghjba^ 
ronnie  de  Lurge;  à  3  1.  i/a  N.  d'Ennifr 
killen  et  à  7  1.  E.  S.  E.  de  Clogher,suc 
le  bord  sept,  du  Jac  Eme.  Foires,  les  la 
janvier,  5  avril,  9  mai,  aa  juineti5oc- 
tobre. 

LISNÀSKEA,  village  d'Irlande,  proT. 
d'Ulster,  comté  de  Fennanagh,  barons 
nie  de  Magherastephana,  à  3  1. 1/3  S.E 
d'Enniskillen  et  a  6  1.  i/a  O.  de  Moaa 
ghan.  Foires,  les  la  avi*il,  3i  maîetK 
octobre. 

LISON,  rivière  de  France,  qui  pren^ 
naissance  dans  le  dép.  du  Jura,  arroiuii 
de  Poligny,  au  S.  £.  de  Salins.  Elle  \ 
une  source  fort  abondante ,  forme  pl« 
sieurs  cascades  dans  la  première  ]>arl| 
de  son  cours;  entre  dans  l'arrond.  de  Bj 
sançon,  dép.  du  Doubs ,  et  se  jobt  à  | 
Loue ,  par  la  rive  gauche ,  à  a  1.  i/a  \ 
S.  E.  de  Quingey.  Elle  a  une  longoej 
d'environ  S 1.,  du  S.  au  N. 

LISONZO,  ririère  4'IUyrie.  Fo 

ISOBZO. 

LISPIDA9  village  dtt  roy.  Lombai 
Vénitien,  prov.  et  à  4 1*  S.  O.  de  Padoij 
distr.  et  à  i  1.  N.  de  Monselice,  au  pi 
des  monts  Euganéens;  près  de  la  rive  j 
cid.  du  petit  canal  de  son  nom,  qui  va^ 
TE.,  passer  sous  le  canal  de  Monsell 
et  se  joindre  au  Savelon,  après  i  1. 
cours.  Il  y  a  une  source  d^eau  thermi 
.peu  fréquentée  dont  la  chaleur  est 
55°,  et  une  carrière  de  pierre  de  tai| 
dont  les  produits  sont  employés  sur 
côtes  de  l'Adrialique.  Le  canal ,  cre< 
pour  le  transport  des  pierres,  peut  pi 
ter  des  barques  de  10,000  kilogramra 

LISPITZ,  bourg  de  Moravie,  cer 

et  à  4 1*  3/4  N.  O.  de  Znaym,  et  à  4  l« 
S.  E.  d'Ianmitz. 


LISS 

LISSA,  TtUe  de  Bobéney  cercle  de 
Bvoziau, a 5 1.  i/a  S.  S.  O.  d'Iung^Bnnz- 
iieetà?  1. 1/4  E.  N.  E.  de  Prague.  Elle 
a  3  églises,  a  hôpitaux  et  une  biblîothè- 
qtie  publique.  9,i30  hab.  On  remarque 
m  eirrirons  la  chapelle  de  S*.-Wenzel. 
LISSA,  IssAy  île  de  l'Adriatique,  près 
delà  côte  de  Dalmatie,  cercle  et  à  i6  1. 
S.O.  de  Spalatro,  et  k  7  1.  O.  de  Tile  de 
laaa.  Le  sommet  le  plus  élevé  est  par 
<!•  10'  o"  de  lat.  N.  et  iS*  5i'  o"  de 
losf^.  E.  Elle  a  3 1. 1/3  de  long  sur  a  1.  de 
iv^  et  est  très-montagneuse.  On  y  ré- 
colte beaucoup  de  rin,  d'huile,  d'aman- 
in  et  de  %ttes  ;  on  y  éleYC  des  abeilles, 
in  moutons  et  des  chérres.  La  péche 
ks  sardines  est  considérable.  Ciette  île 
Diqa'un  port  ntué  sur  la  c6te  N.  E.  En- 
firan  6,000  hab.  Les  Anglais  s' empare- 
nt de  Lissa  en  1807  ;  les  Français  les 
«ciiassèrenten  1810. 
lin  en  est  le  lieu  principal. 
USSA  ou  S.-GIORGIO,  Issa,  rille 
^Unatie,  cercle  de  Spalatro;  sur  la 
M,  E.  de  l'Ile  de  Lissa.  Il  y  a  on  bon 
^vt  1,7  70  hab. 

.  USSA,  en  polonais  Lenno,  rille  des 
fOtt-Prussiens,  prov.,  régence  et  a  14 
U,^  S.  S.  O.  de  Posen,  cercle  et  à  4  l- 
iil.E.  de  Franstadt.  Elle  est  bâtie  gé- 
Knleiaent  en  bois,  et  possède  i  beau 
^a,  I  église  catkoUqce,  i  lutbé- 
fiose  et  3  cailtifiistes ,  i  gymnase  et  i 
^ogue.  Coimnerce  très-considérable 
o  étoiès  de  laine,  fourrures,  quincail- 
Iffie  et  fois.  7,690  hab.,  dont  la  moitié 
Mt  des  Juifs. 

Cette  ville  est  la  patrie  des  comtes  de 
t^nski,  dont  est  issu  Stanislas,  roi  de 
Pologne.  Peu  importante  d'abord,  elle 
('accrut  rapidement  au  xm^,  siècle,  lors 
^persécutions  qu'cprourèrent  les  pro- 
Itsuns  dans  les  états  autrichiens;  elle  fut 
tànéc  par  les  Russes  en  x  707. 
USSA,  TÎllage  des  États-Prussiens, 
?»T.  de  Silésie,  régence  et  à  S  1. 0.  de 
Mau,  cercle  et  et  4  '•  V4  E*  <*«  Neu- 
^.  43o  hab.  Le  aa  norembre  1757, 
^déric  n ,  roi  de  Prusse ,  j  remporta 
texTictoirc  signalée  sur  les  Autrichiens. 
LIS  S  AB  ALLA ,  rille  sur  la  côte  sept. 
^l'Ue  de  Ceram,  une  des  Moluques; 
I«r  î*  5o'  de  lat.  S.  et  1 26*»  3o'  de  long. 
USSAC,  rillagcdc  France,  dcp.  de  la 
Corrèie,  arrond.  et  à  a  l.  S.  O.  de  Brives, 
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cant.  et  &  1 1. 8.  E.  de  Larcbe.  Foires,  les 
18  janrier  et  a  novembre.  6a5hab. 

LISSAG,  rillage  de  France,  dép.  du 
Lot,  arrond.,  cant.  et  a  il.  O.  N.  O.  de 
Figeac;  sur  la  rive  droite  de  la  Droussu. 
Foires,  les  10  mars,  a  mai  et  3o  juillet. 
i,a4o  hab.  Il  y  avait  une  abbaye  de  bé- 
nédictins. 

LISSBERG,  ville  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt,  prov.  de  la  Hesse-Su- 
périeure,  distr.  età  i  1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Nidda,  et  à  5 1.  i/a  N.  E.  de  Hanau;  sur 
la  rive  droite  de  la  Nidder,  au  pied  du 
Vogelsberg.  Elle  a  un  ancien  château. 
On  y  fabrique  beaucoup  d'épingles .  i ,  486 
hab.,  la  plupart  luthériens. 

LISSE,  village  de  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  età  1 1.  a/S  O. 
S.O.  de  Nérac,  cant.  et  à  il.  i/3  N.  de 
Mézin.  Ily  a  I  papeterie.  4^^  bab. 

LISSE,  village  des  Pays-Bas,  pror.  de 
Hollande,  partie  mérid.,  arrond.,  cant. 
et  à  a  1.  a/3  N.  N.  E.  de  Leyde,  et  à  3  I. 
r/a  S.  S .  E.  de  Harlem,  près  du  lac  de  ce 
nom.  On  y  cultive  beaucoup  de  fleurs  et 
de  légumes.  1  ,f  00  bab. 

LISSES,  peuple  de  l'empire  Biiman. 
Foy,  Ltsou. 

LISSES ,  villa^a  de  France ,  dép.  de 
Seine-et-Oise,  arrond.,  cant.  et  à  i  l.  O. 
S.  O.  de  Corbeil.  Il  y  a  des  tourbières. 
6aar  bab. 

LISSEWEGH£(CANALDE),  dansles 
Pays-Bas,  prov.  de  la  Flandre^cciden- 
tale,  arrond.  de  Bruges.  H  conanence  k 
la  ville  de  ce  nom,  et  se  dirige  au  N.  vers 
la  mer  du  Nord.  11  a  environ  3  l.  de  lon- 
gueur. Le  défeut  d'entretien  en  rend  au- 
jourd'hui la  navigation  presque  nulle.  Il 
a  été  très-fréquenté  pour  le  transport  du 
bois  des  forêts  qui  l'avobinent  et  pour 
celui  des  produits  de  la  péche. 

LISSEWEGHE,  village  des  Pays-Bas, 
pror.  de  la  Flandre-Occidentale,  arr., 
cant.  et  à  a  l«  1/4  N.  de  Bruges,  sur  le 
canal  de  son  nom.  i  ,000  hab. 

LISSEY-SUR-VINGEANNE,  village 
de  France,  dép.  de  la  Côte-d'Or,  arrond. 
età  7  1.  N.  E.  de  Dijon,  cant.  età  1 1.  S. 
de  Fontaine-Française,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vingeanne.  On  y  fiibrique  des  fers 
fins,  et  ses  fontes  sont  préférables  aux 
fontes  anglaises.  140  hab. 

LISSITZ,  bourg  de  Moravie,  cercle 
et  à  6  l.  i/a  N.  N.  O.  de  Brûnu.  Il  y  a 
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unemanuiactiire  defaïenccy  et  l'on  j  pré- 
pare l'alun  et  le  TÎtriol.  i,6oo  hab. 

L  ISS  ONE,  villaçe  du  roj.  Lombard- 
VénitieD,  prov.  et  à  4  1.  N.  de  Milan, 
dislr.  etài  l.N.O.deMonza.  1,730  hab. 

LISSOWICE,  village  de  Gallicie,  cer- 
cle et  à  4  l-  S.  de  Stry.  Il  y  a  une  source 
saline. 

LISTER,  bsrad  de  Suéde,  formant 
l'ezlrcmité  O.  de  la  préfecture  de  Ble* 
kln^.  Sœlyitsborg  en  est  le  lieu  principal. 

LISTOWEL,  petite  ville  d'IrUinde, 
prov.  de  Munster,  comté  de  Kerrj,  ba- 
ronnie  d'Iraghticonnor,  à  5  1,  i/a  N.  N. 
£.  de  Tralee  et  à  18 1. 1/3  N.  O.  de  Cork; 
sur  la  Feele,  dans  une  position  agréable. 

Elle  fut  prise  en  1 600  par  sir  Cbarles 
Wilmot,  qui  passa  la  garnison  au  fil  de 
l*épée,  fit  mettre  a  mort  toutes  les  per- 
sonnes qui  tombèrent  entre  ses  mains,  et 
ne  fit  grâce  qu'au  prêtre  S^-Dermot  Bro- 
die,  qui  lui  découvrit  la  retraite  du  fils  de 
lord  Kerry,  qui  n'était  Âgé  que  de  5  ans. 

LISTRAC,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gironde,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  O. 
de  Bordeaux,  cant,  et  à  i  1,  1/4  N.  de 
Castelnau-dc-Médoe.  Foires,  les  a4  j^^^i^» 
16  août  et  1 1  novembre.  i,8ao  hab. 

LISTVENICHNA  ou  MARTCHINO- 
SELO,  bourgade  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  d'Irkoutsk,  distr.  et  à  60  1.  E.  N. 
E.  de  Nertcbinsk  ;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Argoun. 

LISVENSK,  usine  a  fer  de  Russie^  en 
Europe,  gouv.,  distr.  et  à  aa  1.  Ë.  N.  E.  de 
Perm.  Il  y  a  «  haut-fourneau  et  i  a  for* 
ges  qui  fournissent  annuellement  63,891 
pouds  de  fer  brut  et  37 ,793  pouds  de  fer 
en  barres. 

LISY-SUR-OURCQ,  ville  de  France, 
dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  a  1. 
3/4  N.  E.  de  Meauz,  et  à  i3  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Melun;  chef-lieu  de  canton,  entre 
le  canal  de  l'Ourcqet  la  rivière  de  ce  nom, 
prés  de  son  embouchure  dans  la  Marne. 
Elle  est  assec  bien  bâtie.  Il  y  a  i  moulin 
à  huile.  Il  ne  reste  plus  qu'une  tour  de 
l'ancien  château,  a  foires.  1,1  ao  hab. 

LISZKA  (OLASZl),  bourg  de  Hon- 
grie, comitat  et  à  8  1.  S.  O.  de  Zemplin, 
marche  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Tokaj  ;  sur 
la  nve  droite  du  Bodrog,  dans  un  pays 
ricKe  en  vin  et  en  excellens  pâturages. 

LISZKOWO,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodic  d'Augustowo,  obwodie  de  Seyny, 
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à  16  1.  £•  de  Suwalki,  sur  la  rive  gauche 
du  Niémen.  a5o  hab. 

LISZNICE,  bourg  de  Moravie.  Foy. 
Lkxbn. 

LISZNIOWKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Volhynie,  dislr.  et  à  is 
1.  N.  E.  deKowel,  elà  18I.  N.  deLuck. 

LITAKOU,  ville  de  Cafrerie,  capitale 
du  pays  des  Betjouanas,  a  aao  1.  N.  E. 
de  la  ville  du  Cap  ;  sut  le  Takoun ,  qui 
prend,  un  peu  plus  bas,  le  nom  de  Mo* 
chaoua.  Lat.  S.  a7<»  6'.  Long.  E.  22^  i5'. 
Elle  consiste  en  700  ou  800  huttes  circu- 
laires, et  a  5,000  hab-,  envieux,  rusés, 
avides,  et  dont  l'habitude  est  de  mendier. 
Le  chef  a  droit  à  la  poitnne  de  tous  les 
animaux  tués  par  ses  sujets  :  celui  qui  la 
l'etient  est  puni  de  mort  ;  d'autres  usa- 
ges sont  aussi  singuliers  et  aussi  barU- 
res.  Celte  ville  a  été  découverte  eo  1801 
par  Trulter  et  Somervillc;  depuis,  elle  a 
été  visitée  par  Lichtenstein  et  Campbell. 

LITAKOU  (VIEUX),  ville  de  Cafre- 
rie^  dans  le  pays  des  Betjouanas,  à  18 1. 
S.  E.  de  Litakou;  vers  U  source  du  Ta- 
koun. 4) 000  hab. 

UTCHFIELD,    vUle    d'Angleterre. 

yoy,   LiCHFIELO. 

UTCHFIELD,  ville  des  Euts-Uiùs, 
état  de  Connecticut,  chef-lieu  de  comté, 
àgLO.deHarlfordetàial.N.N.O.de 
New-IIaven  ;  dans  une  position  élcTce  et| 
délicieuse.  Elle  a  a  églises,  une  école  àt\ 
droit  fondée  en  1784»  4  forges,  i  clouiei 
rie,  1  manufacture  de  coton,  1  papeterie^ 
5  grandes  tanneries  et  une  source  minêi 
raie.  4)6 10  hab. 

Le  comté  renferme  plusieurs  mines  de 
fer  ,18  forges,  a  hauts-fourneaux  et  uni 
fonderie  de  platine.  ^i,:à6'j  hab. 

LITCHFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Lincoln.  a,i3< 
hab« 

LITCHFIELD,  commune  des  ÉtaU 
Unis,  état  de  New- York,  comté  de  Her 
kimer.  1,739  hab. 

LI-TCUIN,  distr.  de  Chine,  dans  le  S 
E.  de  la  prov.  de  Chan-si.  La  ville  est  t 
40  1.  S.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de  Thaï 
youan  et  à  i4  L  N.  E.  de  celle  du  dép 
de  Lou-'an. 

LITEY,  bourg  d'Iilyrie.  f^oy.  Litu. 

LITHADA,    Cenoklm   PKOMoifTonicif 
cap  de  Grèce,  en  Livadie,  à  l'exlrémit 
N.  O.  de  nie  de  Négrepont,  à  a  1. 0.  di 
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ooat  UÛaàa,  Il  détermine,  aveo  une 
pointe  du  continent,  rentrée  N.  O.  du 
ooal  de  Talanti.  Il  tire  Traisemblable- 
neot  son  nom  des  anciennes  lies  Licha^ 
du,  situées  Tis>-à>Ti8. 

Entre  ce  cap  et  la  montagne  de  mémo 
ion,  se  troure,  sur  un  plateau,  le  TÎHage 
ie  Lîibada,  dont  les  euTirons  sont  Irés- 
agrétbles. 

UTHADÀ,  montagne  de  GVéce,  en 
Lifidîe,  dans  le  N.  O.  de  File  de  Négre- 
poot,  à  2  1.  £.  du  cap  de  son  nom  et  à  7 
1. 3  j  0.  de  Plokovouno. 

UTHAIRE,  TÎllage  de  France,  dép. 
JclaMancIie,arrond.  et  à  6 1.  N.  de  Cou« 
li&cfs,  cant.  et  à  3/4  de  1.  E.  S,  E.  de  Lm 
BiTe-du-Puits.  Foire,  le  7  mai.  770  hab. 

il-THANG,  bourg  du  Tibet,  prov.  de 
bifiao  1.  N.  E.  de  Ba-thang.  Il  est 
'•vtiun  rempart  en  terre,  et  habité 
|v4es  Tibétains  et  des  Chinois,  aoo 
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UTHUANIE,  en  allemand  Littaiœn, 

aMfajs  d'Europe,  entre  la  Pologne, 

ni<»la  Prusse,  à  l'O.,  la  Courlande, 

J-X,et  la  Russie,  à  TE.  Il  a  6,100  1. 

-rti,foo,ooo  hab.,  parlant  une  langue 

flicalière.  La  surface  en  est  plate  et 

^pivsieurs  points  marécageuse  ;  le  sol 

o  est  fertile,  mais  mal  cultivé* 

Cette  contrée  était,  dés  le  xi".  siècle, 

Claire  de  la  Russie;  dans  le  xni*.,  elle 

iKoua  ce  joug  et  derint  im  grand-duché 

MsRÏQvold.  Un  des  successeurs  de  ce* 

U*«i,  Gedemin,  soumit  une  partie  de  la 

l«ae,  et  Jagellon,  qui  reçut  le  baptême 

Al  386,  devint,  en  ^>ousant  la»princesse 

H^BÛse  Hedwig,  souverain  de  la  Polo-« 

pi,  â  laquelle  son  grand-duché  se  trouva 

fini'  Lors  du  premier  partage  de  ce 

*^«ime,  en  1778,  une  partie  considé- 

^t  de  la  Lithuanie  passa  à  la  Russie 

■  fenna  les  gouvernemens  de  Mohilev  et 

^Polozk  (Yitebsk).  Ce  qui  restait  à  la 

*^rchie  polonaise  composait  encore  6. 

^todies  :  Vilna,  Troki,  Polozk,  Novo- 

fi^k,  brzesc  et  Minsk:  les  deux  pre^ 

^  étaient  la  Lithuanie  proprement 

■t;  les  autres,  la  Lithuanie  russe,  qui 

^^îrisait  en  Russie  blanche,   Russie 

^  et  Polésie  :  la  Samogitie  y  était 

''^ée.  Par  les  partages  de  1 793  et  de 

''9^1  U  Russie  eut  de  la  Lithuanie  ce 

fBlbmia  les  gouvernemens  de  Vilna,  de 

^no  et  de  Minsk,  et  la  Prusse  eut  un 


territoire  qui  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  régence  de  Gumbinnen,  dans  la  prov. 
de  la  Prusse-Orientale. 

LITHZOV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Vilna,  distr.  et  à  18  1.  N. 

0.  de  Chavli,  et  à  1 1 1.  N. de  Telsze  ;  sur 
la  rive  droite  de  la  Windawa. 

LITIA  ou  LITEY,  bourg  d'Illyrie, 
gouv.  et  à  4  1*  1/3  E.  N.  E.  de  Laybach, 
cercle  et  à  8 1.  N.  N.  O.  de  Neust&dll,  sur 
la  rive  droite  de  la  Save.  Il  y  a  des  tan- 
neries trés-florissantes. 

LITINSK,  ville  de  Russie,  en  Europe. 

f^Oy.  LlTTN. 

LITIZ  ou  LEDITZ,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  et  â  3 

1.  N.  de  Lancaster.  11  a  environ  60  mai- 
sons et  9  usines ,  et  n'est  habité  que  par 
des  Moravcs. 

LITNIEWCE,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  5 
1.  i/aN.  d'Uszyca,  età  lol.E.N.E.  de 
Kamenetz.  4oohah. 

UTOMIERCZI CZE,  ville  deRohéme. 
F'oif.  Lbitubaitz. 

LITOMISLE,  ville  de  Rohéme.  Foy. 

LeUTOMlSCBBL. 

LITORALE,  distr.  de  Hongrie.  Foy. 
LrrTOBàL  BonoEàis. 

LITRY,  village  de  France,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  à  3  I.  i/4  O.  S.  O. 
de  Rayeux,  cant.  et  à  i  1.  1/4  N.  O.  de 
Balleroy.  U  y  a  des  mines  de  houille 
trés-abondantcs  ;  les  eaux  qui  sortent 
de  cette  mine  contiennent  de  la  sélénite , 
du  sel  de  glauber  et  de  l'tfcide  vitrioli'» 
que  uni  avec  le  fer.  i,Si5o  hab.. 

LITSCHAU,  vUle  de  rarchidbché 
d'Autriche  ,  pays  au-dessous  de  l'Eus , 
cercle  supérieur  du  Manhartsberg ,  sur 
les  frontières  de  la  Bohême  ;  à  a  1.  1/4 
S.  S.  O.  de  Neufistritz  et  à  i5 1.  1/3  N. 
N.  O.  de  K.rems,  sur  le  Launitz.  Elle  a 
un  château  et  des  fabriques  d'étoffes  de 
lin  et  de  coton.  1 ,800  hab. 

LITTA&OU,  ville  de  Cafrerie.  Foy. 
LnàKon. 

LITT  AU,  en  bohémien /.«»»w£;,  ville 
de  Moravie,  cercle  et  à  S  1.  i/3  N.  N.  E. 
d'OlmQtz,  entre  a  bims  de  la  ^arch.  Elle 
est  fortifiée  et  environnée  de  faubourgs. 
U  y  a  des  manufactures  de  draps  et  de 
bas  de  laine.  Elle  appartenait  aux  princes 
de  Liechtenstein,  a, aoo  hab.  Elle  se 
nommait  autrefois  Uzon. 
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LITTAUEK ,  Bncien  pays  d'Europe. 
Voy*  LimuAiviv. 

LltTERMORE,  fie  d'Irlande,  sur  la 
côte  mérid.  de  la  prov.  de  Connau|;ht, 
comté  de  Galway  ;  entre  la  baie  de  Kil- 
lerran  et  celle  de  Greatmans.  Lat.  N. 
53»  i6'.  Long.  O.  ii«  40'.  Elle  a  1  1. 
1/3  de  long  sur  i/a  1.  de  large. 

LITTLE-COMPTON,  comm.  des 
Etats-Unis,  état  de  Rhode-Island,  comté 
et  à  PO.  de  Newport.  i,553  hab. 

LITTLEFIELD,  bimdred  d'Angle- 
terre, dans  rO.  du  comté  de  Kent,  latbe 
d'Aylesford.  i^^oq  bab.  On  y  trouve 
Merewortb. 

LITTLEHAM  ET  EXMOUTH  ,  pa- 
roisse d'Angleterre,  comté  de  DcTon, 
bundred  d'East-Budleigh ,  a  3  1.  i/a  S. 
S.  E.  d*Ezeter.  2,841  bab. 

LITTLE-ISLAND,  ile  d'Irlande, 
prov.  de  Munster,  comté  de  Cork ,  ba- 
ronnîe  de  Barrjroore  ;  dans  le  bavre  de 
Cork ,  à  l'embouchure  de  la  Lee ,  prés 
et  au  N.  O.  de  Great-Island.  Elle  a  1  L 
de  long  et  1/3  1.  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

LITTLEpKET,  île  de  rsrcbipel  des 
Lucayes.  Fay.  Coifcarrioif  (Là). 

LITTLEPORT,  paroisse  d'Angle- 
terre,  comté  et  à  B 1.  N.  N.  E.  de  Cam- 
bridge, bundred  d'Ely,  dans  la  partie 
orient,  de  l'ile  de  ce  nom.  a, 364  ^^' 

LITTLE-RIVER,  rivière  des  Éuta^ 
Unis,  état  de  la  Caroline  du  Nord.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  comté  de  Fran- 
klin, k  rO.  âk  Louisburg,  coule  au  S.  S. 
E.,  et  se  tette  dans  la  Neuae,  par  la  rive 
gauche ,  a  Waynesborougb  9  après  un 
cours  d'environ  90  I. 

LITTLE-RIVER ,  rivière  des  États- 
Unis,  état  de  Géorgie.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  comté  d'Ogletborpe,  près 
et  au  S.  de  Lezington,  coule  4  l'E.,  et  se 
jette  dans  la  Savannab,  par  la  rive  droite, 
à  6  1.  E.  de  Lincolnton,  après  un  cours 
d'environ  a5  I. 

LITTLE-ROCK  ou  ARKOPOLIS, 
Ville  des  Etats-Unis,  chef-lieu  du  terri- 
toire d*  Arkansas  et  du  comté  de  Pulaski; 
sur  la  rive  droite  de  l' Arkansas,  à  1 1 51.  N. 
N.  O.  de  La  Nouvelle-Orléans  et  à  3ao  1. 
O.  9.  O.  de  Washington.  Fondée  en 
1819,  cette  ville  est  aujourd'hui  la  plus 
importante  du  pays  ;  il  y  a  plusieui*s  mai- 
sons de  commerce. 
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LITTORAL,  distr.  du  ducbé  de  Luc- 
qucs.  Foy.  YiiaccGio. 

LITTORAL  HONORAIS,  distr.  an- 
nexé  a  la  Hongrie  et  «'étendant  le  long 
de  l'Adriatique,  à  l'E.  du  golfe  deQuar- 
nero  et  au  N.  du  canal  de  la  Morlacca: 
borné  au  N.  par  la  Croatie  civile,  dont 
il  est  séparé  par  le  mont  Pech ,  pariid 
des  Alpes  Juliennes;  au  N.O.,  parle  rov; 
d'Ulyric,  et  &  TE.,  par  la  Croatie  mili 
taire.  11  a  10 1.  de  longneur,  du  N.  0.  ai 
S*  E.,  9 1.  de  largeur  moyenne  et  10 1.  c, 
Les  ports  principaux  sont  Fiume  etPorta 
Re.  11  n'y  a  aucune  ririère  considérable; 
en  général,  l'eau  y  est  rare.  Pendant  lei 
ebaieurs  excessives  de  l'été,  ce  pajs  ts\ 
exposé  au  soufYle  brûlant  du  borra  et  d^ 
libeccbio,  vents  de  S.  et  de  S.  E.  Le; 
productions  se  réduisent  à  dn  vin,  de 
l'huile  et  de  la  soie  \  la  vallée  de  Wino- 
dol,  qui  est  la  partie  la  mieux  caUîvée, 
produit  des  fi*uits  délicieux.  Les  forcit 
sont  nombreuses  et  fournissent  de  beaui 
bois  de  construction.  On  élève  peu  di 
bétail  ;  les  abeilles  et  les  poissons  abon 
dent.  Il  y  a  des  salines  sur  la  cote,  h 
commerce  et  la  navigation  sont  les  pria 
eipales  occupations  des  habitanA;  Tio 
dustrie  manufacturière  est  toute  eoij 
centrée  à  Fiume ,  che^ieu  du  distrtd 
Enriron  ao,ooo  hab. 

Lors  de  la  formation  du  roy^  d'illvril 
en  181 5,  le  Littoral  hongrais  yfatd'i 
bord  compris,  et  6t  partie  du  cercle  i 
Fiume  ;  la  Hongrie  ne  tarda  pas  à  le  r 
clamer. 

LITTORT,  ville  de  rindo-Chine,  da 
l'Assam,  sur  une  île  du  Brahmapoutre 
environ  i51.  N.  E.  de  Gouahatti. 

LITTOWLE,  ville  de  Moravie.  Vt 
LrrTÂU. 

LITVINOVO,  bourg  de  Russie, 
Europe,  gouv.  de  Voronej,  distr.  et  à  8 
3/4  E.  N.  E.  de  Starobielsk,  et  à  3 1. 
N.  O.  de  Bielovodsk. 

LITYN,  ville  de  Russie,  en  Euro] 
gouv.  de  Podolie,  chef-lieu  de  distr. 
41.  i/40.N.O.deWinmcaet3  3ol. 
E.  de  Kamcnetc ,  dans  une  plaine  ferii 
65oliab. 

Le  distr.  est  dans  le  N.  du  gouv.  et  t 
versé  par  le  Boug.  Il  est  fertile  en  blé 
tabac,  et  riche  en  bois  et  bestiaux. 

LITZERSDORF,  en  hongrais  Ud 
bourg  de  Hongrie,  eomitatd'Eisenboui 
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LllMT,  hcrad  de  Suède,  dans  le  S. 
Je  U  prélecture  de  Malmœkus.  Skarbj 
dl  on  desprincipaax  endroits. 

Lll'SNEi  fleure  de  Svèdcy  qui  sort  du 

^litlac  de  son  nom ,  dans  la  partie  oc- 

ai.  lie  la  préfecture  d'iaeintland  et  du 

knd  de  Herjeadalen,  par  6a<*  4^'  ^^  ^^^  • 

5.ri9**4i'  àe  long.  £.,  ooule  au  S.  E., 

aire  daiu  la  préfecture  de  Gefleborg, 

I M  il  forne  pluûeurs  lacs,  tels  que  ceun 

'^Bergriken  et  de  Mannan,  et  se  jette 

ku  le  golfe  de  Botnie ,  à  i  a  1.  N .  de 

Geâe,  après  80  1.  d'un  cours  souvent 

éitraé  par  des  blocs  de  rocbers. 

'  UUSNEDAL ,  paroisse  de  Suéde , 

ftAdun  d'Icmtland ,  bsrad  de  Hcr* 

j:«iiteo;à  3o  1.  S.  O.  d'OEstersund  et  à 

(al.N.N.  0.  deFalun,  sur  la  rive  gau- 

rV  de  la  Liusne.  Elle  possède  1  forge 

filtre  annuellement  i^aoo  quintaux 

^fcr.On  y  trouve  du  marbre.  1 35  bab. 

UETCHEOU»  dép.  de  Cbine,  vera 

^'^de  la  prov.  deKgan^hoel;  il  corn- 

H'><T0i>^-  et  4  distr.  La  ville  est  m 

(t'iX de  ceUe du  dép.  de  Mgan-king  et 

'r  1.0.  de  Nan-king.  Lat.  N.  3i°  56' 

);  l-oDg.E.  i^o  53'  3o"«  Elle  a  un 

^v^f  dont  elle  est  séparée  par  une 

E|a'on  traverse  sur  un  pont  en 
e  3  arcbes.  Les  environs  sont  re* 
pour  la  bonté  et  ^abondance  des 
lu;  iû  produisent  aussi  du  tbé.  il  y 
)^  fabriques  de  papier; 
UVADIE,  HncTHA,  nviète  de  Grèce, 
pUraiiie.  fille  ae  forme,  un  peu  au  S. 
i  Uradie»  par  la  réunion  de  deux  sour» 
Kiic  Léthé  et  la  Mnémosjne,  coule  au 
kjatqa's  la  ville  de  son  nom,  tourne  à 
C-f  et  se  jette  dans  le  lac  Topolias,  après 
^eour9de5  à  6  1. 

iUYADlE  (LAC  DE),  en  Grèce.  Fay. 
■ouu. 

UVADIE,  Gmact  raona  ou  Hellas, 
^<rée  qui  occupe  la  partie  sept,  de  la 
Ne,  entre  le  mont  Olympe,  au  N., 
■fro-Potamoa,  à  TO.,  les  golfes  de  Pa- 
^eide  Lépante,  au  S.,  et  rArcbipel, 
*^'  Elle  touche,  au  N.,  à  la  Romélie, 
'^•«  à  l'Albanie,  et  communique,  au 
«avec  la  Morée  par  l'istbme  de  Gcoin- 
^  Salongueur,  du  M.  O.  au  S.  E.,  est 
ntiron  75  1.,  et  sa  plus  grande  lar- 
w  de  5o  1.  Elle  est  traversée,  dans  sa 
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longueur ,pAr  la  chaîne  Hellénique,  bran- 
che du  Balkan,  qui  sépare  le  bassin  de 
l'Archipel  de  celui  de  la  mer  Ionienne, 
et  présente  plusieurs  montagnes  remar- 
quables, telles  que  le  Mezzovo,  le  Lia^ 
kouraet  le  Palso-Vouni;  on  trouve,  près 
de  la  cète  orientale,  le  mont  Kissovo,  \e 
Zagora,  et  le  Koumalta  ou  Aninos.  Le» 
rivières  principales,  tributaires  de  rAr- 
cbipel, sont  la  Salembria,  l'Hellada,  et 
le  Mavro-Potamos,  qui  se  décharge  dams 
le  lac  Topolias  ;  parmi  les  tributaires  de 
la  mer  loniemie,  on  remarque  l'Aspro- 
Potamos  et  le  Fidaris.  Quoique  ce  paya 
soit  généralement  montagneux  et  pier- 
reux, le  sol  en  est  fertile  :  le  vin,  l'huile, 
les  fruits,  en  sont  les  principales  produc- 
tions; la  garance, que  l'on  cultive  en  grand 
sur  les  bords  du  lac  Topolias  et  aux  envi- 
rons de  Tbiva,  fournit  un  article  consi- 
dérable d^exportation.  L^aspect  de  cette 
contrée,  entrecoupée  de  vallons,  de  lacs 
et  de  ruisseaux,  est  délicieux.  Les  col- 
lines sont  couvertes  d'excellens  pâtu- 
rages, ou  l'on  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. 

La  Livadia  correspond  aux  anciennes 
contrées  de  Thessafie,  Acamanic,  Étolie, 
Phoeide,  Béotie  et  Attique  :  on  y  trouve 
le  femeux  passage  des  Thermopyles  et  un 
grandnombrede  restes  d'antiquité;  dans 
le  S.,  sont  les  ruines  de  Thèbes  et  de 
Delphes.  Considérée  comme  dépendance 
turque,  cette  contrée  (ait  partie  des  g01^- 
vememens  de  Romélie  et  dn  Capitaurpa- 
eha,  et  est  partagée  entre  les  sandjaksde 
Tricala,  Earlélie,  Lépante  etNégrepont. 
Athènes,  Livadie,  Lépante,  Larisse  et 
Tricala  en  sont  les  villes  principales. 
56o,ooo  bah. 

LIVADIE,  Lesàoea,  ville  de  Grèce, 
en  Livadie,  dans  l'ancienne  Béotie;  à  i^ 
h  M.  O.  d'Athènes  et  à  i3o  1.  S.  O.  dd 
Constantinople,  sur  la  rive  droite  de  1« 
rivièi*e  de  scm  nom.  Elle  est  grande,  mais 
d'un  aspect  triste  :  les  rues  en  sont  étroi* 
tes  et  mal  pavées,  et  les  maisons  assez  mal 
bâties.  On  y  remarque  l'antre  de  Tropho** 
nius,  souvent  visité  par  les  voyegeurs  t 
sur  une  montagne  voisine,  élevée  et  es- 
oarpée,  se  trouvent  les  tours  et  les  mui*s 
crénelés  d'un  château-ferl  en  ruine.  Li« 
vadie  posède  un  château  et  des  fabriques 
d'étoflcs  de  coton.  11  s'y  fait  un  commer- 
ce important  en  riz,  blé,  laine  et  autres 
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productions  du  pays.  lo^ooohab., Turcs, 
Grecs  et  Juifs. 

Considérée  comme  dépendance  tur- 
que, elle  est  comprise  dans  lesandjak  de 
Négreponl. 

LIYADOSTRO  (BAIE  DE),  Alcto- 
viUM  MAKB,  en  Grèce,  à  l'extrémité  orien- 
tale du  golfe  de  Lépante,  sous  38^  lo'  de 
lat.  P(.  et  ao<*  5o'  de  long.  E.  Elle  a  4 1« 
dans  saplus  grande  largeur,  à  son  entrée, 
sur  6  1.  de  profondeur,  et  forme,  au  N. 
£.,  le  port  de  Livadostro. 

LIYADOSTRO ,  Tillage  et  port  de 
Grèce ,  en  Livadie ,  sur  la  baie  de  son 
nom,  dans  le  golfe  de  Lépante,  à  5  1.  i/a 
N.  O.  de  Mégare  et  a  8  I.  S.  S.  E.  de  Li- 
vadie. 

LIVAROT,  bourg  de  France,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  S.  S.  O. 
deLisieux,  et  à  9  1.  1/4  S.  £b  de  Caen  ; 
cbef-lieu  de  canton,  sur  la  Vie.  Il  y  a 
des  tanneries.  Ses  fromages  sont  renom- 
més :  le  commerce  en  est  considérable. 
Foires,  les  1 3  novembre  et  i***.  décem- 
bre. i,aoo  hab. 

LIVENS-ESSCHE  (S*.),  village  des 
Pays-Bas,  prov.  de  la  Flandre-Orientale, 
)irrond.  et  a  4  L 1/3  E.  S.  E.  d'Audenarde, 
cant.  et  à  I  1.  i/a  S.  E.  de  Sotteghem. 
1,950  hab. 

LIYENS-HAUTENS  (  S'.) ,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov.  de  la  Flandre-Orientale, 
arrond.  etâ4  1*  i/a  E.  N.  E.  d'Aude- 
narde,  cant.  et  à  i  1.  N.  N.  O.  d'Her- 
zele.  i,a48  hab. 

LIYENSK ,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  35  1.  S.  S.  O.  de  Yoronej, 
distr.  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Birioutch: 
sur  la  TÏYn  droite  du  Yaloui.  5oo  hab. 

LIYENZA,  LiQCXKTTiÀ,  rivière  duroy. 
Lombard-Yénitien,  qui  prend  sa  source 
dans  la  prov.  d^Udine,  distr.  de  Sacile, 
près  de  Polcenigo,  coule  S.  S.  E.,  entre 
dans  la  prov.  do  Venise,  et  se  jette  par 
plusieurs  bras  dans  l'Adriatique,  à  Porto- 
S'^.-Margberita,  à  lol.  E.  N.  E.  de  Ve- 
nise, après  un  cours  de  17  1.,  extrême- 
ment tortueux.  Cette  rivière,  quoique  ra- 
pide, est  navigable,  depuis  Tremeacque, 
pour  des  barques  de  40,000  kilogram- 
mes'; vers  le  milieu  de  son  cours,  elle  a 
lao  pieds  de  largeur.  Elle  communique 
à  la  Piave  par  un  canal  quelle  fournit  à 
Boccadello. 

LIYERDUN,  village  de  France,  dép. 
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de  la  Meurtbe,  arrond.  et  à  S  1.  i/ti  N. 
E.  de  Toul,  cant.  et  a  a  1.  a/3  N.  E.  de 
Domévre-en-Haye,  sur  la  riVe  gauche  de 
la  Moselle.  C'était  autrefois  une  forte- 
resse appartenant  aux  évéques  de  Toul, 
qui  y  résidaient  ordinairement. 

LIYERI ,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à 
I  1.  S.  E.  de  Kola,  cant.  et  à  1 1. 1/4  0. 
de  Saviano.  1 , 1 55  hab. 

LIYERMORE,  comm.desfiuts-Uois, 
état  de  Maine,  comté  d'Oxford,  sur  le  Sa- 
gahok.  a,  174  Hab. 

LIYERNON ,  vUlage  de  France,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  O.fi.  0. 
de  Figeac,  et  à  9  1.  N.  E.  de  Gabon; 
cbef^lieu  de  canton.  700  hab.  On  exploi- 
te, aux  environs,  des  carrières  de  pierre 
de  taille  et  d'albâtre. 

LlYERPOOL,villed'Angleterre,coiD- 
té  et  a  1 6 1.  S.  de  Lancastre ,  à  65 1. N. 
O.  de  Londres  et  à  1 1  1.  O.  de  Manc^ 
ter,  hundred  de  West-Derby  ;  sur  la  ri* 
droite  et  près  de  l'embouchure  de  la  Mer 
sey  dans  la  mer  d'Irlande.  Lai.  N.  53* 
aa'  o".  Long.  O.  5»  17'  o".  La  Mer»} 
y  offre  un  excellent  ancrage  pour  m 
grand  nombre  de  navires,  mais  l'entrée, 
ol>struée  par  des  bancs  de  sable,  en  csl 
difficile;  la  marée  y  monte  de  ao  à  "k 
pieds  au  printemps  et  de  moitié  mo'in 
dans  les  temps  ordinaires.  La  ville  pro 
prement  dite  occupe ,  le  long  de  la  ri 
vière,  une  étendue  de  plus  d' 1 1.  sur  â  po 
près  1/3  de  1.  de  largeur  ;  les  faubourg 
et  les  maisons  de  plaisance  qui  les  avoî 
«inent  lui  donnent  l'aspect  d'une  très 
grande  ville.  Sur  la  rive  gauche  de  la  ri> 
vière  sont  les  chantiers  de  constniclioii 
les  quais  et  des  magasins  qui  occupent  uai 
étendue  considérable.  Les  maisons  de 
verpool  sont  en  briques  et  couvertes 
ardoise  ;  la  plupart  des  rues  sont  larj 
ornées  de  belles  maisons,  et  éclaii 
par  le  gaz  :  les  quartiers  les  plus  ancleij 
s'embellissent  aussi  journellement.  1^ 
édifices  publics  sont  fort  beaux:  onaj 
mire  surtout  l'hôtel-de-ville ,  orné  (| 
colonnes  corinthiennes,  au  milieu  à^ 
quel  s'élève  un  dame  aussi  entouré  d'd 
colonnade  de  même  ordre  et  sumaonl 
d'une  statue  de  femme,  qui  représente  I 
Grande-Rretagne  tenant  une  lance  ai 
dessus  de  laquelle  est  l'emblème  de  I 
liberté.  Sur  la  même  ])lace  que  rhoiei 
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jMiiic  eit  1»  bourse,  superibe  bAtimeni 

^Dcne  ordre  d'architecture,  au  centre 

^oel  est  UD  mausolée  en  marbre  et  en 

koDze  â  la  mémoire  de  Nelson.  Les  bâ- 

ùieos  des  halles,  l'infirmerie  pubtilque, 

Jl  prison  bàlic  sur  un  Tasle  plan  fourni 

pif  célèbre  Howard,  le  théâtre,  le  cîr- 

fK,  et  plusieurs  autres  élablisaemens  de 

Misance,  d'humanité  ou  d'instruc- 

^,BénteDt  d'être  remarqués»  Ily  a  3o 

j^f  doDt  plusieurs  d'une  belle  archi- 

Ldare}  et  un  plus  grand  nombre  d'au- 

■H  lieu  de  culte  pour  les  catholiques, 

■prcsbjlêriens,  les  quakers,  etc.,  et  i 

[iHil^o^.  Les  hôpitaux  sont  nombreux  t 

ioénicrie reçoit  i,5oo  malades  par  an 

la  îùt  soij^ner  autant  dans  la  ville  ; 

nîfilaJ  des  marins  reçoit  les  familles 

4 Brins;  il  y  a  en  outre  celui  des  fié* 

îRn, celui  des  fous,  etc.  Le  dispen- 

ùtMuD  des  plus  intéressans  établisse- 

•viskien&isance  et  d'humanité:  il  fait 

bipff^tuitement  à  domicile  plus  de 

>\/Mpsonnes  par  an  ;  il  y  a  des  so- 

tirte^r  soigner  les  femmes  en  cou« 

d&pMr  secourir  lesnoyés,  les  prison- 

«pour  dettes,  les  étrangers  tombés 

^b  misère,  etc.  Le  principal  établis* 

nnii  d'instruction  publique  est  une 

■i&iioD  royale  académique  ouverte  en 

;  pour  la  littérature,  les  sciences  et 

»,  elqui  possède  un  cabinet  de  phy* 

I  on  nusée  d'histoire  naturelle,  une 

ibèque  et  un  jardin  botanique  ;  on 

aussi  des  expositions  de  peinture  et 

vuiptore.  L'institut  pour  les  aveu» 

nt  le  premier  de  ceux  d'Angleterre; 

7  enseigne  différentes  professions  et 

U  musique.  L'école  des  orphelins 

'^Kxes  est  un  bel  établissement:  plus 

'^  eo&ns  y  sont  élevés.  11  y  a  en- 

BQ  grand  nombre  d'écoles  gratuites 

ires  et  pour  apprendre  des  métiers; 

»ciété  biblique  distribue  gratuite- 

des  bibles  et  des  évangiles  aux  ma- 

(t  lux  ouvriers;  depuis  1 834f  il  s'est 

^  une  société  des  voyageurs  où  sont 

les  personnes  qui  ont  parcouru 

ntrées éloignées.  Les  salles  de  réu* 

ou  Ton  s'occupe  de  littérature  , 

<BDccrts,  de  danse  et  autres  amuse- 

sont  en  général  de  beaux  édifices; 

1  a  des  bibliotbéques  au  lycée,  à  l'a- 

*<c  el  i  la  bourse  :  près  de  cette  der- 

^  salle,  est  la  chambre  des  assu- 
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rances,  établie  sur  le  même  plan  que  celle 
de  Lloyd  à  Londres.  Les  manufactures 
de  Liverpool  produisent  tout  ce  qui  con- 
vient aux  navires,  à  leur  approvisionne- 
ment et  à  la  consommation  des  habitans: 
il  y  a  de  grandes  fonderies  de  fer  et  des 
usines  pour  le  cuivre;  des  moulins  à  blé 
considérablei,  mus  par  la  vapeur  et  par 
l'eau  ;-  de  grandes  brasseries  ;  des  chan- 
tiers immenses  pour  la  construction ,  la 
réparation  ou  l'armement  des  navires. 
Cette  ville  possède  une  belle  manufiic- 
ture  de  mouvemens  de  montres  et  d'ou- 
tils d'horlogers  ;  on  y  fabrique  aussi  du 
blanc  de  plomb ,  du  vitriol,  et  il  y  a  aux 
environs  une  manufacture  de  porcelaine. 
La  situation  de  Liverpool  dans  un 
comté  éminemment  manufacturier,  rem- 
pli de  houille  et  traversé  dans  toutes  les 
directions  par  des  canaux  navigables,  a 
fait  de  cette  ville  la  seconde  de  l'Angle- 
terre. Une  des  principales  branches  de 
son  commerce  est  celle  des  grains  qu'elle 
reçoit  d'Irlande,  tant  pour  sa  consomma- 
tion que  pour  celle  du  comté  :  on  en  éva- 
lue la  quantité  à  environ  n,Soo  cargai- 
sons ;  elle  exporte  en  retour  du  sel ,  de 
la  houille,  de  la  poterie,  etc.  Elle  fait 
avec  les  États-Unis  plus  des  3/4  de  tout 
le  commerce  de  l'Angleterre  avec  cette 
contrée  ;  le  coton  et  la  laine  en  forment 
les  principaux  articles.  Celui  qu'elle 
entretient  avec  les  Indes  orientales  et 
occidentales,  ainsi  qu'avec  les  autres  par- 
ties de  la  terre ,  est  aussi  très-oonsidera- 
ble  ;  elle  fait  en  outre  la  pèche  au  Groen- 
land. Voici  un  état  des  importations  en 
coton  : 

iSaS.       iBa4. 
États-Unis....    a35,86o  413,734  bail. 

Brésil i36,585   134,895 

Inde i4»y63       7)9^^ 

Démérari 6,731        7>835 

l^leS 11,177        13,333 

Méditerranée.      34,188        19733 

Totaux 4^^»7^4  578,333 

En  1835,  sur  8i4>4^^  balles  de  cofon 
qui  furent  importées  en  Angleterre  , 
703,300  entrèrent  à  Liverpool,  et  en 
1836,  sur  575,500,  cette  ville  en  recul 
468,800.  Ce  qui  peut  donner  une  idée 
de  l'immensité  de  ses  relations  commer- 
ciales, c'est  qu'en  1834  lo  produit  de  ses 
exportations  s'est  élevé  a   30,663,557 
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1.  St.  (SiQ^SôS^gaS  fr.)yqu«  10,000  na- 
vires du  port  de  1  y  1 80,91 4  tonneanx,  ap* 
partcnantà  Lirerpool,  ont  élé  employés 
dans  ce  commerce  et  que  les  droits  de 
douane  ont  produit  i, 808,40a  1.  st. 
(37,aio,o5ofr.).  En  182$,  cette  ville  a 
payé  seulement  pour  les  droits  d'expor- 
tation, environ  5o,ooo  1.  si!  (i,a5o,ooo 
fr.),  c'est-à-dire  les  a/3  du  montant  des 
droits  payés  par  l'Angleterre  entière.  Le 
port  de  Liverpool  se  distingue  par  la 
commodité  de  ses  nombreux  bassins  et 
de  ses  chantiers;  on  en  remarque  5  grands 
avec  écluses.  Le  canal  de  Leeda-et-Liverw 
pool  qui  vient  y  aboutir  dans  la  Mer* 
sey,  facilite  les  communications  de  Liver* 
pool  avec  les  grandes  villes  manufactu- 
rières, qu'elle  alimente  en  partie  de 
matières  premières  et  auxquelles  elle 
sert  de  débouché.  On  vient  d'établir 
un  chemin  en  fer  qui  va  de  Manchester 
au  port  de  Liverpool ,  en  traversant 
cette  grande  ville  de  TE.  à  l'O.,  par  un 
passage  souterrain  de  a, a 48  mètres  de 
développement.  Le  marché  de»  végé- 
taux a  lieu  tous  les  jours,  ainsi  que  celui 
du  poisson  qui  se  tient  dans  un  beau  bâ- 
timent commode  ;  le  marché  aux  grains 
eai  lixé  aux  mardis  et  samedis;  deux  au* 
très  marchés  pour  les  objets  de  1^,  né- 
ccMiié  et  de  luxe  se  tiennent  le  mercrefU 
et  le  samedi,  a  compagnies,  établies  par 
acte  duparlcment,  approvisionnent  eette 
ville  d'eau  amenée  de  sources  voisiaei 
au  nojes  de  tuyaux  de  fer  diatribnés 
dans  toutes  les  rues. 

Avant  le  xvi« .  siècle,  cette  ville  n'était 
qu'un  hameau  ;  l'accroissement  des  miH 
nuiacturea  dans  le  eomté  de  Lancastre 
ayant  nécessité  des  communications  avec 
l'Irlande  plus  directes  que  celles  que  lui 
offiait  Bristol,  elle  devint,  à  cause  de  sa 
situation,  le  centre  du  commerce  avec 
cette  contrée;  sa  population  s'accrutau^ 
rapidement  que  son  opulence  ;  en  1700, 
elle  n'avait  encore  que  5, 000  hab.  ;  en 
1801,  elle  en  renfermait  déjà  77>653; 
en  i8ai,  118,9729  en  i8a49  i35,ooo, 
non  compris  les  bourgades  qui  y  sont 
presque  contiguôs.  Cette  vUle  envoie  a 
membres  au  parlement. 

UVERPOOL ,  ville  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  chef-lieu  du  Qucen's-county,  à 
a5  1.  S.  O.  d'Halifax;  sur  la  rive  droite 
et  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  son 
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nom»  qui  vient  duslac  Rossignol,  et  u 
perd,  sur  la  cotemérid.  de  la  péninsule, 
dans  une  baie  à  l'entrée  de  laquelle  esl 
l'ile  Coffin  :  cette  baie  forme  un  pori 
commode  et  sur,  même  pour  de  gros  na 
•vires.  La  ville  n'a  qu'une  seule  rue  d'en 
viron  aoo  maisons,  généralement  asse 
bien  bâties» 

LIVERPOOL,  viUage  des  Etats-Unis 
état  de  New- York  9  comté  d'Onondago 
à 8  I.N.E.d'Âuburn  età7a  1.  N.O.  di 
New«>York ,  sur  un  petit  lac  pràs  duque 
on  a  établi  plusieurs  salines.  80  maisons 

LIVERPOOL,  rivière  de  la  Nouvelle 
Hollande,  dans  la  terre  d^Arnheim.  Oi 
ignore  où  elle  prend  sa  source  :  elle  » 
jette  dans  la  mer  des  Moluques,  par  1  a 
de  lat.  S.  et  i3|0  55'  de  long.  £.  Elle  \ 
il.  i/a  de  large  à  son  embouchure  qo 
est  obstruée  par  quelques  rochers.Les  ri 
ves  en  sont  basses  et  trèa-bobées. 

LIVERPOOL  ,  ville  de  la  Nouvelle 
Hollande,  dans  la  Nouvelle-Galles  mé 
rid.,  comté  de  Cumberland,  à  6  l.  O.  d 
Sydney,  sur  la  rive  gauche  du  George's 
river.  2,597  ^^> 

LIVERSEDGE,  chapellcnie  d'An 
gleterre  ,  dans  le  west-riding  du  comt 
d'York,  wapentake  de  Morley,  paroiss 
deBirstall,a3  1.  E.d'HaUfax.  4,a59hali 

LIVESLY,  comm.  d'Angleterre^  con 
té  de  Laneaslre,  knidred  de  Blackbun 
paroisse  et  à  1/2  1.  S.  de  Blackbum,  et 
3L  1/4  K.  S. C.  de  Preston.  1,664 bal 

LIVINENTHAL,  éUtr.  et  vallée  d 
Suisse*  Foff.  Laràiifan  iy^)* 

LIVINGSTON,  eomté  des  Etal 
Unis,  dans  la  partie  O.  de  l'éuide  Rei 
tucky,  baigné  par  TOhio.  5,8a 4  h^.  1 
chef-lieu  est  Salem. 

LIVINGSTON,  comté  desÉtat^-Unî 
dans  rO.  de  letat  de  New-York.  i8,44 
hab.  Le  chef-lieu  est  Genesseo. 

LIVINGSTON ,  comm.  des  État 
Unis,  état  de  New-York ,  comté  de  G 
bimbia,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hudsoi 
1,938  hab. 

LIVNO,  HELUNA  ou  HLIUNO,  vil 
de  la  Turquie  d'Europe,  en  Bosnie,  sa 
djak  d'Henégovinc,  à  4  1. 1^^  O.  N.  i 
de  Douvno,  à 6  1.  i/4  S.  S.  O.  de  Ke 
pris  et  à  ao  1.  N.  O.  de  Mostar;  ch4 
lieu  de  juridiction,  au  pied  du  montLi 
baska,  sur  le  revers  des  baiileui-s  qui 
rattachent  à  l'Ë.  au  plateau  de  Kcupr 
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Elle  est  ceinte  d'une  muraille  flanquée 
^[oorty  bordée  à  TO.  par  un  ravin  pro- 
iiod  qui  tient  lieu  de  fossé  et  dans  lequel 
coule  h  Bistritza,  que  Ton  traverse  sur 
D  beâo  pont  en  pierre  de  5  arches  ;  elle 
et  aosst  défendue  par  un  château-fort. 
Invtron4«ooo  hab.,  la  plupart  Turcs. 

Li plaine  de  Livno,  limitée  au  S.  O. 
wb  chaîne  du  Prologh  et  au  N.  E.  par 
w  autre  chaine  parallèle,  mais  moins 
kwt  a  i5  1.  de  longueur  sur  3  de  lar- 
■or,  et  est  arrosée  par  plusieurs  cours 
fda  sujets  à  des  crues  considérables 
pdant  rhiver.  Elle  produit  eu  abon- 
kft  des  céréales  et  possède  de  beaux 
ibnges  où  l'on  élève  de  nombreux 
kiaox  et  des  chevaux  ;  on  n'y  récolte 
fitpra  de  fruits. 

UYNY,  ville  de  Russie,  en  Europe, 

pg.eiiiig  I.  i/a  E.  S.  £.  d'Orel,  et  à 

ûliiO.S.  O.  d'EleU;  chef-lieu  de 

^.,aiT  la  rive  gauche  de  la  Sosna. 

QktAincicnne,  et  possède  7  églises  en 

pmrtt  3  en  bois ,  et  i  couvent.  11  s'y 

bsffJHÎeurs  foires.  6,000  hab. 

Uësitr.  est  dans  la  partie  orient,  du 

sn.;  il  abonde  en  blé  et  en  bestiaux. 

UTONIA.,  comm.   des  Etats-Unis, 

(Urt  «  80  1.  N.  O.  de  New-York ,  et  à 

;LS.  0.  de  Ganandaigua,  comté  de  Lt- 

ioB.  3,^37  hab. 

IIVONIEou  DE  RIGA  (GOLFE  DE) , 

cernent  de  la  mer  Baltique,  sur  la 

ocdd.  de  la  Russie,  en  Europe ,  au 

û.  da golfe  de  Finlande.  Entouré  par 

ÇOttvememens  d'Esthonie  au  N. ,  de 

àl'E.,  de  Courlande  au  S.  E.,  et 

ks  lies  d'OEsel  et  de  Mœn  au  N.  O., 

tt  eompris  entre  56^  55'  et  58*  3o'  de 

K  et  entre  19^  3o'  et  a9<>  aS'  de 

•  E.  Il  a  40  1.  de  longueur,  di^  N.  au 

(1  sS  I.  de  largeur  moyetme.  Les  îles 

ipales  situées  dans  Tintérienr  de  ce 

•ontAbro,  Runo  et  Kin.  11  reçoit 

oa  du  Sud ,  les  deux  Aa  et  le  Per- 

L'entrée  en  est  très-dangereuse,  et, 

les  phares  de  l'ile  d'ÛEsel  et  du 

Doraesnes,  les  naufrages  y  sont  en-^ 

fréquens  ;  on  doit  surtout  éviter  un 

de  sable  d'au  moins  4  1*  d'étendue, 

<e  troare  à  la  pointe  de  l'Ile  d'OËsel. 

bourg  et  Pemau  sont  les  seules 

situées  sur  ses  bords  ;  Riga  est  à 

|^l<{ae  distance  de  l'embouchure  de  là 
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Long-temps  ce  golfe  n'a  été  fréquen- 
té que  par  les  habitans  de  ses  côtes: 
vers  le  milieu  du  xii*.  siècle ,  un  navire 
brémois,  poussé  par  une  tempête  jusqu'à 
l'embouchure  delà  Dvina,  le  fit  connaître 
aux  Allemands. 

LlYONl^  ou  RIGA ,  en  russe  LiyUan- 
étiùif  en  allemand  LieJUmd,  gouv.  de  Rus«- 
sie,  en  Europe,  entre  56»  33'  et  59<»  3' 
de  lat.  N.,  et  entre  \^^  a5'  et  a5<»  ao'  de 
long.  £.;  borné  au  N.  par  le  gouv.  d'Es- 
thonie ;  à  l'E.  par  le  lac  Pelpous,  qui  le 
sépare  du  gouv.  de  S^-Pétersbourg,  et 
par  le  gouv.  de  Pskov;  au  S.  E.,  par  ce- 
lui de  Yitebsk;  au  S.,  par  la  Courlan- 
de,  et  à  l'O.,  par  le  golfe  de  Livonie.  Sa 
longueur,  du  N.  E.  au  S.  O.,  est  de  70 1., 
aa  largeur  moyenne  de  40 1.,  et  sa  super- 
ficie de  a, 600  1.  OEsel  et  Mœn  sont  lés 
lies  les  plus  considérables  qui  dépendent 
de  ce  gouv.  C'est  en  général  un  pays  plat; 
on  n'y  voit  que  quelques  hauteurs  peu  re- 
marquables. La  Dvina  du  Sud,  qui  trace 
en  partie  la  limite  mérid. ,  et  le  Pedez , 
son  afOuent  ;  TAa ,  qui  traverse  la  partie 
centrale,  et  le  Pernau ,  qui  coule  dans  le 
N.,  en  sont  les  principaux  cours  d'eau, 
tous  tributaires  du  golfe  de  Livonie, 
l' Embach  est  le  plus  considérable  de  ceux 
qui  se  rendent  dans  le  Pelpous.  11  y  a 
beaucoup  de  lacs,  la  plupart  marécageux; 
lea  plus  grands,  après  le  Pelpous,  sont 
oeux  de  Wirzervir  et  de  Burtneck.  Le  sol, 
aablonneux  dans  quelques  endroits,  offre 
en  général  des  terrains  d'alluvion  très- 
propres  à  la  eulture  des  grains  ;  il  est  des 
parties  où  l'agriculture  a  fait  des  progrès 
très-satisfaisans  et  qui  présentent  un  as- 
pect trés-agréabte  :  tels  sont  les  environs 
de  Dorpat  et  de  Feilin,  U  partie  mérid. 
du  distr.  de  Wenden,  les  environs  du  lac 
Burtneck,  et  plus  particulièrement  les 
bords  de  la  Dvina.  Gomme  dans  les  an- 
tres pays  qui  avoisinent  la  Baltique,  on 
y  remarque  en  gi*ande  quantité,  répan- 
dus ça  et  là,  de  grands  blocs  de  granit 
4IU  de  gneiss;  on  n'y  a  reconnu  aucune 
•mine.  La  richesse  de  ce  gouv.  est  en  blé 
et  autres  grains,  lia,  chanvre,  bois  et 
bestiaux  de  petite  espèce,  ^es  foréu 
sont  remplies  de  gibier  ;  il  parait  qu'il 
s'y  est  retiré  un  nombre  considérable  de 
loups,  qui,  en  I  Sa 3,  ont  dévoré  une  gran- 
de quantité  d'animaux  domestiques,  l^es 
rivières  et  les  lacs  sont  trés^issonneux. 
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L'industrie  est  peu  répandue;  cependant 
on  y  trouve  desTerreries,  des  papeteries, 
des  tanneries,  des  distilleries  de  grains  et 
'  des  chapelleries.  Riga  est  la  seule  place 
où  il  se  fasse  un  commerce  assez  étendu. 
575,000  hab.,  Lettons,  Lives,  Estho- 
niensj  originaires  de  ce  pays,  Allemands 
et  Russes.  La  noblesse,  distinguée  par  son 
esprit  et  ses  lumières,  y  est  nombreuse, 
et  presque  toute  d'origine  allemande  ; 
le  peuple  est  pauvre  et  en  général  très- 
peu  civilisé.  Depuis  1 804,  le  sort  du  pay- 
san a  été  beaucoup  amélioré  ;  en  i8a3, 
près  de  80,000  ont  reçu  leur  liberté. 

Ce  gouv.,  qui  a  pour  chef-lieu  Riga,  se 
divise  en  5  distr.  :  Arensbourg,  Dorpat, 
Pernau,  Riga  et  Wenden.  Ily  a  une  uni- 
veraité  à  Dorpat,  et,  dans  les  autres  vil- 
les, des  tribunaux  civils  où  la  justice  se 
rend  en  langue  allemande. 

Ce  pays  resta  presqu'incannu  au  reste 
de  l'Europe,  jusqu'à  la  fin  du  xii*.  siè- 
cle, qu'il  fut  envflîii  par  les  Danois.  Val- 
demar  m,  roi  de  Danemark,  l'abandonna, 
en  1 346,  moyennant  une  somme  d'argent, 
aux  chevaliers  de  l'ordre  Porte-Glaive, 
qui  dépendaient  de  l'ordre  des  chevaliers 
Teutoniques;  ceux-ci  le  possédèrent  jus- 
que dans  le  xvi*.  siècle:  ils  le  cédèrent 
alors  à  la  Pologne  :  bientôt  la  Suède  et 
la  Russie  élevèrent  des  prétentions  sur 
ce  pays,  et  ces  trois  puissances  se  le  dis- 
putèrent continuellement  depuis  1 56 1 . 
En  1660,  le  traité  d'Oliva  l'adjugea  à  la 
Suède ,  sous  la  domination  de  laquelle 
il  resta  pendant  quelque  temps;  mais, 
Pierre-le-Grand  s  en  étant  emparé ,  il 
fut  définitivement  cédé  à  la  Russie  en 
1721 ,  par  le  traité  de  Nystad. 

LIVORIiO,  ville  des  États-Sardes , 
div.  de  Novare,prov.  et  à  5 1. 3/4  O.  S.  O. 
de  Yerceil,  et  à  7  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Biella; 
chef-lieu  de  mandement.  3, 600  hab. 

LIVOURNE,  Livomo,  Portus  Hee- 

COLIS     LaBRONIS     ou     LlBURNlCnS    rORTDS  , 

ville  et  port  du  grand -duché  de  Toscane, 
prov.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Pise,  et  à  16 
1.  O.  S.  O.  de  Florence;  chef-lieu  de 
vicariat,  et  siège  d^un  évéché  sufPragant 
de  l'archQvéché  de  Pise  ;  sur  la  Méditer- 
ranée. Lai.  N.  43°  33'  5".  Long.  E.  7» 
56'  3o".  Elle  occupe  un  terrain  maréca- 
geux, qu'on  a  rendu  salubre  en  y  creu- 
sant des  canaux,  au  pi^d  de  montagnes 
dont  l'aspect  est  agréable  et  pittoresque. 
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Cette  ville  a  3  faubourgs,  i  citadelle, 
est  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer.  1 
voume  n'a  pas  une  enceinte  très-grand 
ou  égard  à  sa  population.  Les  rues 
sont  droites  et  bien  pavées  en  dalles: 
plus  belle,  surtout  pour  la  largeur, 
longueur  et  la  propreté,  est  celle  qui,  < 
port,  aboutit  à  la  porte  de  Pise.  Sur  l't 
des  côtés  et  à  peu  près  au  milieu  de  cel 
rue,  s'ouvre  la  grande  place  d'Armes,  < 
Ton  voit  le  Dôme,  grande  église  gotl 
que  dont  on  n'admire  que  la  voûte,  le  j 
lais  du  prince,  d'une  architecture  p( 
remarquable,  i  fontaine  publique  et 
établissement  de  bains.  L'eau  que  IN 
boit  dans  cette  ville  est  amenée  par  1 
aqueduc  des  montagnes  voisines.  L 
maisons  sont  solidement  bâties,  mais  < 
général  peu  élégantes.  Les  édifices  1 
plus  dignes  de  fixer  Tattention  sont 
lazaret  de  Léopold,  un  des  plus  vastes  < 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Europe  ; 
théâtre ,  l'arsenal  et  divers  grands  mag 
sins  d'entrepôt.  Le  seul  monument  p 
blic  remarquable  est  la  statue  en  marb; 
de  Ferdinand  i«'.,  ouvrage  de  Jean  < 
Bologne,  qui  est  beaucoup  moins  eslimi 
que  le  groupe  des  4  esclaves  en  broiu 
qui  la  supporte.  Indépendamment  de 
églises  catholiques,  on  trouve  à  Livou 
ne  a  églises  grecques  et  i  arménienne, 
belle  synagogue  et  i  mosquée.  Il  y  a  3  h 
pitaux  et  i  belle  bibliothèque  publiqw 
parmi  les  établissemens  scientifique 
l'académie  des  sciences,  lettres  et  arti 
qui  distribue  des  prix,  est  la  seule  ^ 
mérite  d'être  citée.  Le  port  est  très-va 
te,  mais  l'entrée  en  est  diRicile,  à  eau 
des  récift  qui  l'environnent:  une  jet^ 
de  600  pas  de  long  le  défend  en  partie  i 
la  fureur  des  flots  et  de  celle  des  vent< 
et  3  forts  le  protègent  ;  en  avant  de  ceti 
jetée,  sur  un  roc,  est  un  fanal  érigé  pi 
Côme  i^*".  Il  y  a ,  entre  les  a  portes  de  ] 
ville,  un  autre  petit  bassin,  qiti  ne  t\ 
çoit  que  de  légères  embarcations  < 
sert  de  chantier.  L'indusuie  de  cetI 
ville  se  réduit  au  travail  du  corail  et  d 
l'albâtre ,  fait  avec  assez  de  perfection 
et  k  quelques  fabriques  de  soierie,  0 
papier  et  d'autres  articles  de  consomuu 
tion.  Liyoume,  jouissant  du  privilège  d 
port  franc,  est  un  des  entrepôts  de  mai 
chandises  les  plus  considérables  de  l'Iti 
lie,  et  le  centre  des  relations  comfflcr 
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ciaJes  d'iioe  partie  de  l'Europe  arec  TI- 
ulie,  le  Lenmt  el  la  Barbarie  :  aussi  le 
eoaunerceyest  des  plus  actifs  j  et  plus  de 
j^ooonavires  de  tous  pays  la  visitent  tous 
iéitas.  L'Allemagne  y  trouve  un  débou- 
rsé très-important  pour  ses  toiles  et  di- 
\tn  articles  de  quincaillerie ,  l'Angleter- 
n  poar  ses  tissus  de  laine  et  de  colon,  la 
frâsce  pour  ses  étoffes  de  soie,  6tc.  11 
Trôide  des  consuls  des  principaux  états 
ie  l'Europe.  Patrie  de  l'antiquaire  Ye- 
atli.  Eni8i8,  on  y  comptait  59»735 
U>.,  et  en  1895, 65,355,  dont  6,037  non 
Qiholiqaes  ;  les  Juifs  y  sont  nombreux. 
Lirouroe,  ancien  port  romain,  ne  pos- 
ik  aucun  ? estige  de  son  antiquité  $  ré- 
àii,  dans  le  xin*.  siècle,  à  Tétat  de  vil- 
jçt,  et  cédé  aux  Florentins  par  les  Gé- 
Kscniijai,  il  doit  sa  prospérité  ac- 
latlleaux  Médicis  qui  Tont  fortifié,  ont 
ctwé  le  port,  et,  à  force  de  privilèges 
tii! concessions,  y  ont  attiré,  des  négo- 
oaile  toutes  les  nations. 
LHUDE  (St«.)»  ▼iUage  de  France , 
àf 4 Lot-et-Garonne,  arrond.età  i 
I2JO.S.  O.  de  Yilleneuve-d'Agen ,  et 
i^j.  12  N.  d'Âgen  ;  chef-lieu  de  can- 
Ai.  i  peu  de  distance  de  la  rive  gauche 
^Lot.  Grand  commerce  de  prunes  coo- 
Sto- 4  foires  par  an.  a, 000  hab. 
UYRADOIS ,   ancien  petit  pays  de 
1  dans  la  Basse-Auvergne;  Ambert 
était  le  chef-lieu.  On  croit1|u*il  tirait 
nom  de  ce  que,  par  la  coupure  d'un 
«r,  il  avait  été  délivré  des  eaux  dont 
campagnes  étaient  couvertes.  11  fait 
de  Tarrond.  d' Ambert,  dans  le  S. 
<ia  dép.  du  Puy-de-D6me. 
UVRÉ-LA- TOUCHE,   vUlage  de 
e,  dép.  de  la  .Mayenne,  arrond.  et 
4 1-  3/4  O.  N.  O.  de  Château-Gontier, 
età  1 1.  N.  N.  O.de  Craon.  i,Boo 

l'IVRON,  bourg  de  France,  dép.  de 
Drôffle,  arrond.  et  a  4 1*  i/4  S-  ^^  ^^ 
caot.  età  a/3  de  1.  N.  Ë.  de  Lo- 
;  sur  le  penchant  d'une  colline  es- 
!,  prés  de  la  rive  droite  de  la  Drô- 
'•  U  est  mal  bâti  ;  on  y  voit  encore  les 
les   d'un  château-fort  démoli   sous 
lis  ziii.  11  y  a  un  martinet  pour  les  ou- 
ïs de  taillanderie,  des  fours  à  chaux, 
tuileries  et  des  tanneries.  4  foires. 
Mao  hab.,  la  plupart  protestans.  On  ré- 
cite de  bon  vin  aux  environs. 
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LIVRY,  village  de  France,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  S.  de 
Bayeux,  cant.  età  3/4 de  1.  N.  E.  de  Cau- 
mont.  E,4oo  hab. 

LIYAY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Nièvre,  arrond.  et  à  5  I.  1/4  S.  de  Ne- 
vers,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  S*.- 
Pierre-le-Moutier;  dans  une  vaste  plaine 
fertile ,  sur  la  rive  droite  de  l'Allier. 
Foires,  les  10  mai  et  a 5  octobre.  1,4? 4 
hab.,  y  compris  le  village  de  Chambon. 

LIYRY,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise,  arrond.  de  Pontoibe,  cant. 
et  à  al.  1/4  S.  E.  de  Gonnesse,  et  à  3  1. 
£.  de  Paris,  prés  de  la  forêt  de  Boudy. 
11  y  avait  une  abbaye  de  l'ordre  de  S^.- 
Augustin,  fondée  en  1 1 86,  et  célèbre  pai* 
le  séjour  qu'y  a  fait  M°^«.  de  Sévigné. 
Le  château  de  Livry  est  au  milieu  de  la 
forêt;  il  appartenait,  avant  la  révolu- 
tion, au  prince  de  Condé.  Foires,  le  a*, 
dimanehe  d'août  et  le  i  <>'.  dimanche  après 
la  S^.-Laurent.  900  hab. 

LIW.  ville  du  roy.  de  Pologne,  woi- 
wodie,  obwodie  et  à  7  1.  N.N.  O.  de 
Siedlec,  et  à  7  1.  1/4  £.  N.  £.  de  Stanis- 
lawow  ;  sur  la  rive  gauche  du*  Liwiec. 
Ily  a  I  château.  370  hab. 

LIXFELD,  village  du  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hcsse 
supérieure,  distr.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de 
Gladenbach,  et  à  61.  N.  N.  O.  de  Wetz- 
lar. 

LIXHEIM,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Meurthe,  arrond.  et  à  i  1.  3/4  N.  E. 
de  Sarrebourg,  cant.  et  à  a  1.  O.  de 
Phal^ourg  ;  sur  la  Briche.  Elle  a  i  égli- 
se catholique,  i  temple  protestant  et  i 
synagogue.  Foires,  les  14  juin  et  ag  oc- 
tobre. 1,000  hab.  Ily  a,  près  de  cette 
ville,  I  source  minérale  et  i  carrière  de 
pierre  de  taille. 

Lixheim  occupe  l'emplacement  d'une 
abbaye  fondée  dans  le  xi*.  siècle.  Fré- 
déric II,  prince  palatin,  ayant  embrassé 
la  religion  réformée ,  bâtit  et  fortifia 
cette  ville  pour  servir  de  retraite  aux 
luthériens.  Elle  fut  cédée  en  i6aa  à 
Henri  11,  duc  de  Lorraine,  qui  l'érigea 
en  principauté  en  laveur  du  bâtard  de 
Guise. 

LIXOURI,  ville  de  Céphalonie,  une 
des  îles  Ioniennes,  à  i  1.  i/a  S,  du  cap 
Afi  et  à  1  1.  3/4  E.  du  cap  Gobo,  sur  la 
rive  occid.  du  golfe  d'Argostoli.  EUe  a 
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un  port  el  fait  un  commerce  assez  con- 
sidérable..Des  tremblemens  de  terre  y 
ont  causé  de  grands  raTages.  6,000  hab. 

LI-YANG,  dislr.  de  Chine,  dans  le  S. 
de  la  prOv.  de  Kiang-sou.  La  tïIIc  est  à 
30  1.  S.  O.  de  Nan-king  ;  elle  est  célèbre 
par  les  beaux  rases  de  porcelaine  qu'on 
y  (abrique. 

LIZÂNT,  village  de  France,  dép.  de 
la  Vienne,  arroad.,  cant.  et  à  i  l.  3/3  S. 
de  Givray,  et  à  i  a  1.  i/4  S*  do  Poitiers  ; 
prés  de  la  Charente.  4  foires.  8S0  hab. 

LIZARD ,  cap  qui  forme  le  point  le 
plus  mérid.  de  T Angleterre  et  du  comté 
de  Comouailles,  à  9 1.  E.  S.  E.  du  cap 
Land*s-end.  Lat.  N.  49®  ^7'  ^o".  Long. 
0.70  3i'  3a". 

LIZARD ,  lie  du  Grand-Océan  équîno- 
sial,  sur  La  oôte  N. E.  de  la  Novrelle-Hol- 
lande  et  de  la  NouTelle-Galles  mérid.,  à 
environ  8 1.  N.  £•  du  cap  Flattery.  Lat. 
S.  1 4»  40'.  Long.  £.i43<>  3'.  Elle  est  cou- 
verte de  rochers  et  déserte. 

LIZIER  (  S^  ) ,  AusTKià,  puis  Cohso- 
aàiiin,  ville  de  France,  dép.  de  TAriége, 
arrond.  et  à  i/a  1.  N.  O.  de  S^.-Girons, 
et  à  S  l.  3/4  O.  de  Foix  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  du  Salât.  11  y  a 
I  papeterie,  et  i  fabrique  de  tissus  de 
coton  et  laine  au  dépôt  de  mendicité.  4 
foires.  1,000  hab.  On  trouve  aux  envi- 
rons des  filons  de  cuivre  et  de  plomb,  et 
des  bancs  de  marbre  gri»,  noir  et  blanc. 

Celte  ville  fut  anciennement  capitale 
des  Consoranni,  puis  du  pays  de  Conse- 
rans.  Elle  a  pris  son  aom  de  S^.-Lîzier, 
im  de  ses  évèqiwa,  qui  mourut  en  7  5a  ; 
ces  prélats  ont  porté  le  titre  d^évéquaa 
d'Austria  jusque  dans  le  xu*«  siècle. 

LIZIELX,  Tille  de  France.  Foy.  L»- 
•laux. 

LIZZANELLO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la^Terre  d'Otrante,  diatr., 
cant.  et  à  i  1.  a/3  S.  E.  de  Lecce,et  à  1 
i.3/4E.^.E.  dcS.-Cesario.  i,i8ohab. 

LIZZANO,  bourfî  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  d'Otranle,  distr.  et  k 
5  1.  1/3  E*  S.  £.  de  Tarcnte,  cant.  et  à  a 
1.  1/3  S.  S.  E. de  S. -Giorgio.  i,oookab. 

LLABORSI,  boui'g  d'Espagne,  prov. 
el  à  a3  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Lerida  (  Ca- 
talogne), et  à  10  1.  N.  de  Talarn;  sur  la 
^îoguera.  11  y  a  des  forges.  i45  hab. 

LLACUAHN,  ville  de  la  princip.  do 
Galles,  roy,  LAucnàuiE. 
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LLACUNA  (  LA  ) ,  bourg  d'Espagaa 
piY)v.  et  à  9 1.  i/a  N.E.  de  Tarragone  (Cl 
Ulogne),  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Villa 
franca,  dans  une  grande  vallée.  Il  a  i  co< 
vent;on  y  iilc  beaucoup  de  coton.  987  bal 

LLADO,  bourg  d'Espagne,  prov.  eti 
S  1.  i/a  N.  de  Girone  (  Catalogne  ) ,  « 
à  8  1.  O.  S.  O.  de  Roses  ;  sur  un  terrai 
monfkgneux,  baigné  par  le  Manol.  11  ai 
paroisse  collégiale.  1,1 5o  hab. 

LLAGOSTERA  ,  bourg  d'Espagna 
prov.  et  à  4  L  i/a  S.  S.  £.  de  Giroa 
(Catalogue).  Il  y  a  une  mine  de  cuivre 
•  ,995  hab. 

LLAMAS-DE-LA-RIBERA,  bour 
d'Espagne; prov. et k^h 3/4 O. N.  O. d 
Léon,  et  à  5 1.  3/4  N.  N.  E.  d'Astorga 
sur  la  rive  gauche  de  l'Orvigo.  5o9  fasfa 

LLAN-ABER,  paroisse  de  la  princip 
de  Galles,  comté  de  Merioneth,  hundrei 
d'Ardudviry ,  à  3/4  de  1.  N .  E.  de  BaimoutI 
et  à  3  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Dolgelly.  i,4^' 
hab. 

LLAN-ARMON,  paroisse  de  la  prit 
cip.  de  Galles,  comté  et  à  8  1.  S.  S.  I 
deDenbigh,  hundredd'Yale.  1,6 10  bal; 

LLANARTH,  paroisse  de  la  piincif 
de  Galles,  comté  et  à  5  1.  E.  N,  Ë.  d 
Cardigan,  età  4  1*N.  O.  de  Llanbedei 
Foire,  le  a  a  septembre,  a,  119  hab. 

LLAN-ASAPH  ou  LLAN-ASSA ,  pi 
roisse  de  la  princip.  de  Galles,  comté  t 
à  3  1.  i/a<N.  O.  de  Flint,  et  à  4  1.  N.  !l 
E.  de  Denbigh,  hundred  de  Prestatyi 
1,877  ^*^- 

LLANBADARN-FAWR»  bourg  de  I 
princip.  de  Galles,  comté  et  à  10  N.  1 
de  Cardigan,  et  k  i/3  de  1.  S.  E.  à'à 
berystwitfa,  hundred  d'ilar,  sur  la  ni 
droite  du  Rheidal.  8aa  hab.  On  renuu 
que  à  peu  de  distance  l'ancien  manoir  d 
Plas<^rug,  que  l'on  suppose  avoir  été  I 
résidence  d'Owen-Glend. 

Des  moines  se  fixèrent  dans  oe  boui 
en  5 16,  sous  S^.-Pateme,  qui  y  fonda  1 
évéché ,  réuni  dans  la  suite  à  celui  ^ 
S^-Darid. 

La  paroisse  s'étend  en  grande  parti 
dans  le  hundred  de  Geneur-Glynn  i 
contient  8,45^  hab. 

LLANBADRIG,  paroisse  de  la  prii 
cip.  de  Galles,  comté  d'Anglesey,  dai 
rue  de  ce  nom,  hundred  de  Tal-y-Bi 
Uon,  a  a  1.  i/a  N.  N.  O.  de  LUnerdi; 
medd.  1,11 3  hab. 
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LLANBEDER  ou  LAMPETER-PONT- 

STEPHEN,  bour^  de  la  prîncip.  de  Gai- 

b,  comté  et  à  8  1.  E.  de  Cardigan ,  et 

à  jl.  3  4  0.  M.  O.  de  Llandovery,  hun- 

àreàée  Moyddjn,  sur  la  rire  droite  du 

TfifV.  Autrefois  considérable  »  il  ne  se 

conpose  plus  que  de  misérables  cabanes; 

Mj&it  néanmoins  un  commerce  a^eas 

itlifen  cheraux  et  en  bestiaux.  Foires, 

k  Tendredi  après  la  Pentecdte ,  le  x  o 

jaliet,  les  i«**.  samedis  d'août  »  de  sep- 

taibre  et  de  novembre,  le  97  août,  le  si6 

Kpiembre  et  le  19  octobre.  Ce  boui^  se 

lêooit  à  Cardigan  pour  envoyer  un  mem* 

ke  lu  parlement.  827  bab.  11  7  a  aus 

•riroos  plusieurs  restes  d'antiquité. 

LLAN-BERISy  village  de  la  princip. 

À  Galles,  comté  et  à  3  l.  ap  £.  S.  E. 

étOmarvon,  et  à  4  !•  S*  ^^  Bangor^ 

kired  d'Is-gorfai  ;  dans  une  yallée , 

afiedderocbers  élevés.  47 3  bab«  On  y 

o^une  riche  mine  de  cuivre  « 

liiNBOlDY,  paroisse  de  la  princip. 

^yies,  comté  et  à  4  !•  i/4  ^«  ^  Caer* 

■■tin,  et  à  a  L  1/3  N.  N.  O.  de  Nar* 

M,kimdredde  Dcrllys.  1,661  bab» 

UJLNBRYNMAIR ,   paroisse  de  It 

fnàp.  de  Galles,  comté  de  Montgomé- 

iT^Wred  et  à  3  l.  3/4 £.  N.  E.  de  Ma- 

Metk,et  à  5  1.  i/3  N.  de  Newton. 

LL.\NDAFF,  paroisse  de  la  princip. 
Gdles.  f^0y.  L^RDàrp. 
LLAiVDDEMlOLEN,  parcysse  de  U 
inrip.dc  Galles,  comté  et  à  a  1.  N.  E. 
(^roarvon ,  et  à  3  l.  1/4*  S.  de  Ban- 
bundred  d'Is-gorfài.  1,737  hab. 
LLAN-DEGAI,  paroisse  de  la  princip. 
Gtlles,  comté  et  à  3  I.  i/3  N.  N.  E. 
Caernarvon,  et  à  3/3  de  1.  S.  £.  de 

r,  hundred  d'Ucbaf,surrOgwell. 
]i  kab^ 
LUNDEYEYLOG,   paroisse   de  la 

p.  de  Galles,  comté  et  à  i  1.  3/3  S. 
E.de  Cacrmartben,  bundred  et  à  1  1. 
iieKidwelly.  1,3 36  hab. 
LLANDILOFAWR,  ville  de  laprin- 
•de Galles,  comté  et  à  5 1.  £.  de  Caer- 
ken,  hundred  de  Perfedd;  sur  la  rive 
oitc  du  Towy,  traversé  par  un  pont 

tie,  mais  très-étroit.  La  position  en 
agréable;  les  rues  sont 'irréguliéres 
(*)es  maisons  mal  bâties,  cependant  cette 
^  s'embellit  depuis  quelques  années. 
^ea  une  manufacture  considérable  de 

T.  VI. 
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flanelle.  Foires,  les  30  février,  13  mai, 
1 1  juin,  35  août  et  1 3  novembre,  le  lundi 
des  Rameaux  et  le  lundi  avant  No€l. 
1 ,019  bab.  On  y  remarque,  sur  une  hau- 
teur escarpée  qui  domine  le  Tovry,  le 
château  île  Dinas-fawr,  ancienne  rési- 
dence des  princes  natifs  de  Galles. 

LLAN-DISILIO-GOGE,  paroisse  de 
la  princip.  de  Galles,  comté  et  à  4  1*  £. 
N.  E.  de  Cardigan ,  et  à  5  1.  N.  O.  de 
Llanbedcr,  hundred  de  Moyddyn.  i,3 1 7 
hab. 

LLANDOVERY,  ville  de  la  princip. 
de  Galles,  comté  et  à  8  1.  3/3  E.  N.  E. 
de  Caermarihen,  et  à  5  1.  3/4  O.  N.  O. 
de  Brccon,  bundred  de  Perfedd,  paroisse 
de  Llandingat,  sur  le  Towy.  Elle  est  gé- 
néralement mal  bâtie  ;  les  rues  en  sont 
salei^t  étroites.  Foires,  les3i  juillet  et 
.36  novembre,  le  mardi  de  la  Pentecôte, 
et  les  mercredis  après  l'Epiphanie,  le 
Carême  et  le  10  octobre.  1,393  bab.  On 
remarque  près  de  là,  sur  àeê  rochers  es- 
carpés, les  ruines  d'un  ancien  château. 

LLANDRIKDOD,  rillage  de  la  prin- 
tip.  de  Galles,  comté  de  Radnor,  hun- 
dred de  Kevenlleece,  à  3  1.  1/4  N.  N.  E. 
de  Bualt  et  à  3  1.  1/3  S.  £.  de  Rbaya- 
der.  11  y  a  des  bains  d'eaux  minérales 
Irés-fréquentés,  308  hab. 

LLANELLY,  ville  de  la  princip.  de 
Galles,  comté  et  à  5  1.  S.  £.  de  Caer* 
marthen,  et  à  3  1.  S.  de  Kidwelly,  hun- 
dred de  Carnwallan,  sur  la  baie  de  Caer- 
marthen.  Elle  est  petite  et  mal  bâtie.  On 
en  exporte  beaucoup  de  houille  et  de  fer 
tirés  des  environs.  Foires ,  le  mardi- 
saint  et  le  3o  septembre.  3,631  hab. 

LLANERCHYMEDD,rille  de  la  prin- 
cip. de  Galles,  comté  d'Anglesey,  dans 
l'ile  de  ce  nom;  prés  du  mont  Pai'ys,  à  3 
I.  1/4  E.  de  Holyhead  et  à  4 1.  3/4  O.  N. 
O.  de  Beaumaris.  11  s'y  tient,  le  mer- 
credi, le  marché  le  plus  considérable  de 
toute  l'ile,. 

LLANES ,  NoiGA  ,  ville  d'Espagne  , 
prov.  et  à  30  1.  E.  d'Oviedo(Asiuries), 
et  à  1/3  de  1.  du  cap  de  son  nom,  sur  le 
golfe  de  Gascogne.  Le  Carracedo  la  sé- 
pare de  trois  faubourgs  auxquels  on  se 
rend  par  un  pont  en  pierre  de  3  arches. 
Les  rues  sont  propres  et  bien  pavées,  et 
les  maisons  construites  régulièrement; 
plusieurs  sont  en  pierre  et  ornées  do 
marbre.  Le  palais  du  comte  de  la  Vega 
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attire  Tattcntion,  ainsi  que  l'église  pa« 
i*oissiale  ;  la  promenade  le  long  de  la 
mer  est  trcs-agréable.  Il  y  a  i  cou- 
vent. Le  port  est  assez  profond  pour  de 
petits  navires  :  on  y  entre  par  3  canaux , 
Tun  au  N.  et  Tautre  au  S.,  et  des  batte- 
ries le  défendent  ;  on  y  fait  le  petit  ca- 
botage et  la  pèche.  Il  y  a  un  chantier  où 
Ton  construit  des  barques.  Foire  en  dé- 
cembre. 1 ,4^6  hab. 

LLANFAIR-CAEREINION,  paroisse 
de  la  princip.  de  Galles,  comté  et  à  3  1. 
i/a  N.  O.  de  Monlgomery,  et  à  4  l*  N. 
de  Newton,  hundred  de  Mathrafel;  sur 
le  penchant  d'une  colline  escarpée,  près 
du  Yirnwy,  qui  fournit  une  grande  quan- 
tité de  poisson.  3,5 1 4  hab.  On  remarque 
aux  environs  des  restes  d'antiquités. 

LLANFIHANGEL-Y-CROYDDIN  , 
paroisse  de  la  princip.  de  Galles,  comté 
et  à  10  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Cardigan,  et  k 
7  I.  O.  de  Rhayader,  hundred  d'Ilar, 
div.  supérieure.  1,766  hab. 

LLANFYLLIN,  ville  de  la  princip.  de 
Galles,  comté  et  à  5  1.  i/4  N.  N.  O.  de 
Montgomery,  et  à  6  1.  i/4  N.  N.  E.  de 
Newton ,  hundred  de  son  nom ,  sur  la 
Cane.  Elle  est  très-propre,  mais  assez 
pauvre;  on  y  remarque  rh6tel-dc-vi!le. 
Foires,  le  mercredi-saint,  et  les  a4  ™^> 
a8  juin  et  5  octobre.  1,706  hab. 

Le  hundred  contient  6,36o  hab. 

LLANFYNYDD,  paroisse  de  la  prin- 
cip. de  Galles,  comté  et  à  3  1.  1/4  E.  N. 
E.  de  Caermarthen,  hundred  de  Calfai- 
Bog.  ly^iti  hab. 

LLANGADOCK,  paroisse  de  la  prin- 
cip. de  Galles,  comté  et  à  6  l.  3/4  E.  N. 
E.  de  Caeimarthen,  et  à  i  1.  3/4  S.  S. 
O.  de  Liandovery.  On  y  fabrique  des  bas 
et  desétofîcs  de  laine.  Foires,  le  1 3  mars, 
le  dernier  jeudi  de  mai,  le  9  juillet,  le 
V*'.  jeudi  après  le  1 1  septembre^  le  3*. 
jeudi  après  le  10  octobre,  et  le  11  dé- 
cembre. 3,434  hab. 

LLANGATHEN,  paroisse  de  la  prin- 
cip. de  Galles,  comté  et  à  4  !•  1/3  E.  de 
Caermarthen,  et  à  1  1.  O.  S.  O.  de  Llan- 
dilo-fawr,  hundred  de  Cathînog.  1,171 
hab. 

LLANGELER,  paroisse  de  la  princip. 
de  Galles,  comté  et  à  3  1.  1/3  N.  N.  O. 
de  Caermarthen,  et  à  t  I.  1/4  E.  de  New- 
castle,  hundred  d'Elvet.  1,573  hab. 

LLANGENDEIRN ,    paroisse    de   la 
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princip.  de  Galles,  comté  et  à  1 1. 1/2  S. 
E.  de  Caermarthen,  et  à  3  1.  3/4  N.  N, 
O.  de  LIanelly,  huudred  de  Kidwelly 
3,1 17  hab. 

LLANGEVELACH ,  paroisse  de  h 
princip.  de  Galles,  comté  de  Glamorgao 
hundred  de  son  nom  ,  à  i  l.  N.  de  Swan 
seaetàS  1. 1/4  E.  de  LIanelly.  5, 860  hab 

Le  hundred  a  91937  hab. 

LLAN^GIAN,  paroisse  de  la  pnncip 
de  Galles,  comté  et  à  9  1.  3/4  S.  S.  G 
de  Caemarvon,  et  à  4  1*  i/4  £•  N.  E 
d'Eghwysfair,  hundred  de  GafFlogian 
i,o63hab. 

LLANGIRRIG,  paroisse  de  la  pria 
cip.  de  Galles,  comté  et  à  10  I.  O.  S.  O 
de  Montgomery,  et  à  3  l.  1/3  N.  N.  O 
de  Rhayader,  hundred  de  Llanidloes 
1,784  hab. 

LLAN-GOLLEN,  paroisse  de  la  prin- 
cip. de  Galles,  comté  et  à  6 1.  S.  S.  E.  dt 
Denbigh,  hundred  de  Chirk.  3,535hab 

LLAN-GOLLEN-TRAIAN,  ville  d< 
la  princip.  de  Galles,  comté  et  à  6  1.  S 
S.  E.  de  Denbigh ,  et  à  3  1.  N.  N.  O 
d*Oswestry,  hundred  de  Chirk,  paroiMi 
de  Llan-gollen  ;  dans  la  belle  vallée  è 
son  nom ,  sur  la  Dce  •  Les  rues  en  son 
étroites,  et  les  maisons  bdties  avec  uoi 
pierre  de  couleur  sombre,  ce  qui  en  ren« 
Taspecl  triste.  On  y  remarque  le  ponté 
la  Dec,  construit  dès  1357.  Elle  a  un 
filature  de  coton.  3,660  hab.  Les  envi 
rons  sont*  très-fréquentés  pour  les  vue 
pittoresque»  qu'ils  offrent. 

LLANIDLoES  ,  ville  de  la  princip 
de  Galles,  comté  et  à  9  1.  O.  S.  O.  d 
Montgomery, et  à  3  I.  1/3  N.  de  Rhayi 
der,  hundred  de  son  nom  ;  sur  la  Savei 
ne,  qu'on  y  traverse  sur  un  long  pont  d 
bois.  Les  rues  en  sont  lai*ges  et  ré^M 
rcs ,  mais  les  maisons  sont  mal  bâties  e 
bois  ;  on  remarque  le  plafond  ciselé  d 
réglise.  Elle  a  de  nombreuses  fabrique 
de  laine,  surtout  de  flanelle.  1 ,984  hal 
Les  environs  renferment  des  carrières  < 
des  ardoisières. 

Le  hundred  contient  10,763  hab. 

LLAN-LLECHII),  paroisse  de  la  prii 
cip.  de  Galles,  comté  et  à  4  ^'  ^'  ^ 
Caernarvon,età  i  1.  i/s  S.E.  deBangoi 
hundred  d'L'chaf.  1,964  hab. 

LLAN-NON ,  paroisse  de  la  princif 
de  Galles,  comté  et  à  3  I.  1/3  S.  S.  E.  d 
Caermarthen,  et  à  al.  1/4  E.  N.  E-  <* 
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Kidirdlyfbandrcd  de  Camwallan.  i  ,396 

LLAXO-GRANDfi ,  joli«  ville  de  Co- 
losbie  (Noofelle- Grenade),  dép.  du 
Caon,à)6  I.  N.  N.  E.  de  Popayan  el 
S 1.  N.  E.  de  Cali;  dans  une  immense 
phioe  où  paissent  de  nombreux  trou* 
^iB ,  principale  richesse  des  habitans. 
lUri  tour-à-tour  servi  de  quartier  géné- 
itltQx  roralistes  espagnols  et  aux  Co- 
loDbieiis,  et  a  beaucoup  souffîart  pendant 
lierre* 

LLANOS(S.JUAN  DELOS),prov.  de 

Colombie.  Fay,  Jvkit  ne  los  Ll4nos(8.). 

LLAIIOS(LOS),  dép.  du  Guatctnala, 

eut  de  Honduras.  Le  che^licu  est  Giu- 

bddelosLlanos. 

LLANRHAIADR'-YN-MOCHNANT , 

ftfoissedela  princip.  de  Galles,  comté 

diil.  S.  E.  de  Denbigh,  hundred  de 

C^,  au  milieu  de  hautes  montagnes. 

VtiâMDs  sont  mal  bâties.  9,3219  ^^^* 

UAN-RHAIDAR-IN-RINMERCH , 

y'f»  dp  la  prtncip.  de  Galles,  comté 

"f;'.  S.  de  Dcnbigb,  hundred  d'Isa- 

^;  1,854  hab. 

LUN-IIWST,  ville  de  la  prinrip.  de 
IUies,coint,é  età  6  l.O*  de  Dcnbigh,hun- 
M  d'Isdulas ,  dans  la  délicieuse  val- 
itdesoQ  nom;  sur  la  rive  droite  du  Con- 
({ui  V  est  navigable  pour  de  petits 
s,  et  qu'on  y  traverse  sur  un  beau 
(de  3  arches.  Les  rues  en  sont  étroi- 
et  les  maisons  mal  bâties;  on  remar- 
iée jolie  chapelle  contiguCà  l'église, 
««merce  est  important  ;  foires  très- 
eotées,  surtout  pour  bestiaux,  les 
*vnl,  ar  juin,  9  août,  fj  septembre 
Il  décembre.  9,277  hab. 
l'LANSA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
i3 1.  N.  £.  de  Girone  (  Catalogne  ) ,  k 
I-  y\  N.  de  Roses  et  à  1/9  1.  de  la  Mé- 
rranée,  sur  le  penchant  de  la  monta- 
de  S. -Pedro  de  Rodas.  Haï  petit 
de  pécbe,  abrité  des  vents  de  N.  et 
;  I  hôpital  et  des  niinos  de  houille. 
S5hab. 

lUN^AlNT-FFRAED,  paroisse  de 
principauté  de  Galles,  comté  et  à 
!•£.  N.  E.  de  Cardigan  ,  et  à  3  1.  i/a 
d'Aberjstwith,  hundred  d'Ilar.  1,173 


LLANSAMLET,  paroisse  de  la  prin- 
^*  de  Galles ,  comté  de  Glamorgan, 
^redde  Llangevelach,  a  i  1.  1/4  N. 
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E.  de  Svransca et  4 1 3 1.  O.  N.  O.  de  Car- 
difr.  3,639  bab- 

LLANTRISSAINT,  ville  de  la  prin- 
rip. de  Galles,  comté  de  Glamorgan , 
hundred  de  Miskin,  à  3  1.  t/4  E.  N.  E. 
de  Bridgend  et  à  3  I.  1/3  N.  O.  de  Car- 
diflP;  sur  une  montagne  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  trés-étendue.  Les  rues  eiw  sont 
escarpées  et  étroites ,  et  les  maisons  gé- 
néralement mal  bâties  ;  on  y  remarque 
cependant  l'église^vaste  édifice  normand, 
l'hôte l-de-ville,  le  marché  et  les  restes 
d'un  ancien  château.  Foires,  les  i«'.  de 
mai  et  d'août  et  le  t8  octobre.  3,585 
bah.  Le  plomb  y  est  abondant  dans  la 
montagne. 

LLAN-UWCH-Y-LLYN ,  paroisse  de 
la  princip*  de  Galles,  comté  de  Merio^ 
neth,  hundred  de  Pennlyn,  &  i  1.  3/3  S. 
S.  O.  de  Bala  et  à  3  I.  3/3  N.  E.  de  Dol- 
gelly.  t, 385  bah. 

LLANYKIL,  paroisse  de  la  princip. 
de  Galles^  comté  de  Morioneth,  hundred 
de  Penllyn»  •  6  1.  N.  de  Dolgelly.  Elle 
renferme  la  ville  de  Bala.  3,467  hab. 

LLAMYMYNECH,  village  de  la  prin- 
cip.  de  Galles,  comté  de  Montgomery,  a 

3  1.  1/4  S.  S.  O.  d'Oswestry  et  à  3  1.  3/4 
N.  N.  E.  de  Welch-Pool.  Foires,  les  99 
de  mai  et  de  septembre.  La  montagne  de 
même  nom ,  qui  en  est  voisine ,  fournit 
beaucoup  de  marbre  rt  de  chaux. 

LLECHi  vallée  de  France,  dép.  des 
Pyrénées-Orientales ,  arroud.  et  cant. 
de  Prades.  Il  y  a  une  mine  de  1er,  aban- 
donnée depuis  trés-long-temps ,  et  dont 
on  pourrait  reprendre  Fexploitation  avec 
avantage. 

LLEDO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
18  I.  S.  E.  de  Saragosse  (Aragon),  distr. 
et  à  6 1. 1/4  E.  S.  £.  d'Alcaniz;  sur  la  rive 
gauche  de  l'Algas,  dans  un  pays  plat.  Il 
a  t  hôpital,  t  fabrique  de  papier  et  i  mou- 
lin à  huile.  540  hab. 

LLERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 

4  31  1.  S.  E.  de  Badajoz  (Estréroadure), 
et  à  5  1.  1/3  N.  E.  de  Llerena, -entre  de 
hautes  montagnes.  L'église  est  très- 
belle,  et  il  y  a  une  fontaine  abondante. 
1,663  hab. 

LLERA ,  ville  du  Mexique,  étal  et  à 
90 1.  S.  de  Nouveau-Santonder,  et  à  5 1. 
N.  d'Escandon. 

LLERENA ,  ville  d'Espagne,  prov.  et 
à  31  1.  1/3  S.  E.  de  Badajoz  (Estréma- 
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dure)  y  et  à  iS  1.  i/4  £•  9.  E.  de  Xerez^^ 
dans  une  plaine,  près  des  montagnes  de 
S.-Miguel  et  de  S.-Bemardo.  Elle  est 
sombre,  mal  bâtie  et  entourée  de  vieilles 
murailles.  On  y  compte  a  paroisses,  4 
courens  des  deux  sexes,  et  i  bdpital.  Fa- 
brique de  draps  communs,  et  commerce 
de  laine  et  de  mérinos  élevés  sur  son  ter- 
ritoire. Foire,  le  ai  septembre.  6,5oo 
hab.  On  récolte  un  peu  de  soie  dans  les 
environs,  et  il  y  a  1  mine  d'argent. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  peut- 
être  est-ce  la  Regùma  de  l'itinéraire 
d'Antonin.  Elle  a  appartenu  aux  cheva- 
liers de  S^.-Jean-de-Jérusalem. 

LLERS ,  bourg  d'Espagne,  prov*  et  ik 
9  1.  N.  N.  E.  de  Girone  (Catalogne),  et 
î  6 1.  O.  N.  O.  de  Roses,  sur  une  mon- 
tagne. 9,i63  bab. 

LLES,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Lenda  (Catalogne),  à  5  1.  i/a  O.  de 
Puycerdaetàa  1.  3/4  N.  E.  d'Urgel. 
585  hab.  Le  territoire  est  montagneux 
et  assez  fertile.  On  y  élève  beaucoup  de 
bestiaux. 

LLIMIANÀ,  bourg  d'Espagne,  prot. 
et  à  i3  1.  N.  N.  E.  de  Lerida  (Caulo- 
gne),  et  à  a  1.  S.  E.  de  Talar%  dans  un 
pays  montueuz.  806  hab. 

LLIVIA,  JoLu  LiBTCà  ou  Julu  Livu, 
rille  d*Espagne,  prov.  de  Lerida  (Cata- 
logne), à  3 1.  N.  N.  E.  de  Puycerda  et  à 
a  1.  S.  S.  O.  de  Mont-Louis;  prés  des  sour- 
ces de  la  Sègre  et  d'une  colline  où  sont 
les  ruines  d'un  château-fort.  Elle  est 
très-ancienne, et  renferme  i  grande  église 
paroissiale  où  l'on  prétend  que  S^. -Jac- 
ques a  prêché.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  bas  de  laine  et  de  coton.  975  bah. 

Les  Maures  s'emparèrent  de  cette 
ville  en  731,  et  en  massacrèrent  tous  les 
habitans.  Depuis  la  conquête  des  Espa- 
gnols, elle  a  toifjours  joué  un  rôle  dans 
les  guerres  de  la  Catalogne. 

LLOBREGAT  ,  Rubricatus,  rivièra 
d'Espagne,  qui  prend  sa  source  aux  Py- 
rénées, prov.  de  Barcelone  (Catalogne), 
à  i/a  1.  N.  de  Poblade  Llillet;  coule  au  S., 
traverse  une  partie  de  la  prov.  de  Leri- 
da, rentre  dans  celle  de  Barcelone,  re- 
çoit, par  la  rive  droite,  le  Cardenet  et  la 
Noya,et,par  la  gauche,  la  Gavarresa  et  la 
Golarda,  puis  se  jette  dans  la  Méditerra- 
née, à  90  1.  O.  â.  O.  de  Barcelone,  après 
un  cours  de  35  I. 
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LLOBREGAT,  ririère  d'Espagne,  qn 
prend  sa  source  sur  les  frontières  4 
France,  dans  les  Pyrénées,  à  i/3  de  1. 1 
de  Bellegarde;  coule  au  S.,  puis  au  S 
E.,  reçoit,  par  la  droite,  le  RÎcardcl,  I 
Muga,  le  Manol,  et,  par  la  gauche,  la  N^ 
et  l'Orlina,  puis  se  jette  dans  le  goll 
de  Roses,  à  i  1.  3/4  S.  O.  de  la  ville  i 
ce  nom,  après  un  cours  de  35  1. 

LLOMBAY,  bourg  d'Espagne,  pro 
età  5 1.  3/4  S.  O.  de  Valence,  et  à  4 1. 1 
O.  d'Alcira,  sur  la  rive  droite  du  Juane 
Il  a  I  couvent,  i  chapelle,  a  (abriqii 
d'eau-de-vie  et  1  de  céruse.  i,45ohali 
Ce  bourg  ocpupe  l'emplacement  d*ui 
station  romaine  ;  on  y  a  trouvé  des  il 
scriptions  et  d'autres  antiquités.  Près< 
là,  il  y  a  un  village  abandonné  depuis  l'e 
pulsion  des  Maures. 

LLORET,  LonvMA,  bourg  d'Espagm 
prov.  et  à  9  l.  S.  de  Girone  (Catalo^é| 
et  à  3  L  3/4  E.  S.  E.  d'Hostalrich;  ti 
la  Méditerranée.  Le  climat  y  estchaui 
mais  sain.  Il  y  a  1  chantier  pour  des  ba 
ques  marchandes  et  i  fabrique  de  bo 
ehons  de  liège.  Les  femmes  y  font  de 
blonde ,  et  la  plupart  des  hommes  soi 
marins.  4»^4^  l^ah^ 

LLOSA  DEL  OBISPO ,  bourg  d'!| 
pagne,  prov.  et  à  i61.0.N.0.deValé 
ce,  et  à  4  L  E.  S.  E.  de  Chelva.  799)1] 

LLOSA  DE  RANES  (LA),  boa 
d'Espagne,  prov.  et  à  i  1.  N.  de  S.-Fe 
pe  (Valence),  i  ,3oo  hab.  On  y  explo 
des  carrières  de  plâtre ,  et  l'on  j  cuit 
beaucoup  de  riz,  de  millet  et  de  mûrie 

LLOYD ,  Ue  de  l'archipel  du  N< 
veau-Shetland  méridional, dans  l'Atlai 
que  austral,  près  et  à  l'O.  de  Tilc  1 
vingston,  par  6a°  5o'  de  lat.  S.  et  ( 
5o'  de  long.  O. 

LLOYD' S-BAY,  baie  sur  la  côte  N. 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  N* 
velle-Galles  raérid.,  entre  les  caps  W 
mouth  et  Direction.  Lat.  S.  ia°  5 
Long.  E.  1 4i^»  Elle  a  environ  6 1.  de  l 
gueur  et  3  1.  de  largeur. 

LLUCHENT,  bourg  d'Espagne,  pr 
et  à  3  1.  E.  de  S.-Felipe  (Valence) , 
à  la  1.  S.  de  Valence;  sur  l'Albayda. 
y  a  I  couvent  et  i  hâpiUl.  Foire  de 
jours,  au  i5  août.  998  hab. 

LLUCHMAYOR,  riUe  d'Espagf 
prov.  de  Palma  (Baléares),  dans  l'île 
Majorque,  a  6  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Pal 
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et  à  6  1.  O.  8.  O.  de  Maoaoor  ;  dans  vne 
belle  plaine  qui  8*étend  à  l'E  et  au  S. 
jus4|a'a  la  mer.  Les  rues  en  sont  ré^- 
lières  et  les  maisons  assez  bien  bâties. 
Elle  a  I  couvent  et  des  fabriques  de  toi- 
\esy  d'étolTes  de  laine  grossières,  de  cba- 
pfaux  et  d'eau>de«vie.  Foires ,  le  jour  de 
SVMicheletles3dimancbessuiyans,tréft- 
nînominées  pour  bestiaux.  8,63o  bab. 

Près  de  cette  Tilie  est  le  mont  Randa 
ir«»-élevé  et  isolé,  sur  lequel  est  un  col- 
lège qui  dépend  de  l'uniTersité  de  Pal- 
■a  ;  c'est  sur  ce  mont  que  s'était  fixé 
Eaymond  Lulle,  surnommé  le  docteur 
ùlominé  :  il  en  pai-tit  pour  aller  précber 
a  loi  catholique  en  Barbarie,  où  il  fut 
bf)idé. 

Llucfamajor  fut  bâtie,  en  1 3ooy  sous 
l£  règne  de  Jayme  ii  ;  la  plaine  est  célè- 
bre par  la  bataille  dans  laquelle  Jajme 
n  perdit  la  couronna  de  Majorque  et 
Uine. 

U.UM£R£S,  port  et  rade  sur  la  câte 

Mft.  é^Espagne ,  proT.  d'OTiedo(Astu-) 

fia.  t prés  et  au  S.  E,  du  cap  de  Pcûas, 

U.5.  43<>  37'.  Long.O.  9«  39'.  Quoi- 

fK  pouvant  contenir  une  escadre,  il  est 

i^tndoiuié. 

LLWGOR,  bourg  de  la  princip.  do 
GïUes.  f^oy.  Louoaoa. 

LLYFONy  bundred  de  la  princip.  de 
Galles,  dans  le  comté  et  File  d'Anglesey . 
$,594  hab. 
LÔ  (  S*.  )  y  ville  de  France,  cbef-liei» 
dép.  de  la  Mancbe,  d'arrond.  «t  de 
cant.  ;  sur  la   rive  droite  de  la  Vire , 
;o'oa  j  traTerse  sur  un  beau  pont  ;  à  G 
E.  N.  E.  de  Coutances  et  à  65 1.,  dis- 
taace  légale,  O.  de  Paris.  Siège  de  tribu* 
de  I'*.  instance  et  de  commerce* 
Ara  des  directions  des  domaines  et  des 
iributions  directes  et  indirectes,  1 
caaserratioa  des  bypotbèques,  1  cbam- 
ive  consultatiTe  des  manufactures ,   1 
«adété  d'agriculture  et  de  commerce, 
1  dépôt  royal  d*étalons.  Cette  rille 
bâtie  irrégulièrement  ;  on  y  remar- 
s  une  belle  place,  l'bôtel  dé  la  préfeo- 
nouTellement  construit,  Fbôtel-de- 
ville,  le  palais-de-justice,  l'église  Notre-» 
I>aaie  et  la  prison.  Il  y  a  4  églises  parois- 
siales, I  collège  communal,  i  bibliolbè- 
^Bc  publique  de  5, 000  vol. ,  i  bôpitàl, 
1  «Ûe  de  spectacle  et  des  bains  publics. 
L'îadnstrie  tet  active  et  consiste  en  fe- 
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briques  de  draps  fins  dits  de  8*.-LÔ,  cou- 
tils, serges,  basins,  calicots,  droguets, 
cbÂies  de  laine,  dentelles,  rubans  de 
fil,  coutellerie  commune,  cbaudronne- 
rie,  filatures  de  laine  et  de  coton  et  quel- 
ques tanneries.  Commerce  important  en 
fil,  fer,  beurre  salé,  cidre,  miel,  blé, 
bestiaux,  cbevaux  et  Toiaille.  B  foires 
très-fréquentées.  8,509  bab.  11  y  a  aux 
environs  des  ardoisières  et  du  mercure 
minéralisé  avec  du  soufre. 

Quelques  écrivains  prétendent  que 
cette  ville  est  très-ancienne  et  que  son 
premier  nom  est  Brhvtra;  d'autres  pen- 
sent qu'elle  doit  son  origine  à  une  église 
bâtie  sous  l'invocation  de  S^.-Lô,  évéque 
de  Coutances  dans  levi*.  siècle. 

L'arrond,  se  divise  en  9  cantons  :  Ca- 
Disyi  Carentan,  S^.-Clair,  S^.-Jean-de- 
Daye,  S^.-LÔ,  Marigny,  Percy,  Tessy  et 
Tborigny,  et  contient  xSo- communes  et 
102,698  bab. 

LO,  peuplade  du  Tibet^  dans  la  partie 
mérid.  de  la  prov.  de  Mgari  ;  voisine  de 
la  tribu  de  Saga. 

LOA,  port  du  Pérou,  intendance  et  à 
i4ol*  S.  S.O.d'Arequipa,  prov.  et  à  3o 
1,  S.  de  Tarapacas  àl'emboucbure  de  la 
rivière  de  son  nom,  qui^  après  un  cours 
d'environ  ao  l.  duM.E.  au  SvO.,  se  jette 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial. 

LÔACHAN,  LÔAYAYNou  LAOS  SU- 
PÉRIEUR, prov«  de  la  partie  orientale 
de  l'empire  Birman #  Elle  toucbe  vers  lé 
S.  au  Yun-cban,  vers  le  JN.  E.  à  la  prov. 
cbinoise  d'Yun-nan^et  est  arrosée  par  le 
Tbaleayn  et  le  Meïnam.  Elle  est  très-mon- 
tagneuse en  général,  et  le  sol  est  gras  et 
fertile  sur  quelques  points;  du  reste,  on 
n'a  sur  cette  prov.  que  de  vagufs  rensei- 
gnemens.  Kiaintoun  en  est,  dit-on,  le 
cbef-lieu.  ' 

LOA'HO,  fleuve  de  l'empire  Cbinob.. 
yoy,  Luo-Bo. 

LO-'AN,  distr.  de  Cbine,  dans  le  Nv 
de  la  prov.  de  Chan-toung.  La  ville  est 
à  9  L  M.  de  celle  du  dép.  de  Tbsing-' 
tcheou  et  à  3«  l.  E.  N .  E,  de  celle  du  dép* 
de  Tsi-nan. 

LOANDA,  lie  de  l'Atlantique,  sur  la  . 
côte  de  la  Guinée  inférieure,  roy.  d'An- 
gola, en  face  de  S^-Paul-de-Loanda.  Elle 
a  environ  7  1.  de  longueur,  sur  1/4  de  1. 
de  largeur.  Le  canal  étroit  qui  la  sépare 
du  continent  forme  une  bonne  rade.  Elle 
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est  platt  et  baftue  ;  en  ci*easanl  dam  le 
sable,  oa  trouve  de  Teau  très-bonne. 
L'air  y  est  salubre.  Elle  ne  produit  pas 
de  grains,  mais  elle  nourrit  un  grand  nom- 
bre  de  cheTres  et  de  moutons.  U  j  a  7  ou 
S  villages,  et  de  nombreuses  maisons  de 
campagne  d'babitans  de  S^.-Paul.  Le  fort 
Ferdinand  s'élève  à  l'extrémité  S. 

LOANDA-SAK-PAOLO,  vUle  de  la 
Guinée  inférieure.  Foy,  PàUL-na^LoAiiDà 

(St.). 

LOANGHILLIouLOANGHIRI,  vil- 
lage de  la  Guinée  inférieure,  roy.  et  k 
a  1.  S.  de  Loango.  C'est  le  lieu  de  sépuU 
ture  des  rois  de  ce  pays. 

LOANGO,  roy.  de  la  partie  sept,  de  la 
Guinée  inférieure,  au  N.  O*  du  Congo^  an 
N.  du  Cacongo  et  au  S.  du  Mayomba,  et 
baigné  à  TO.  par  l'Atlanlique,  sur  lequel 
il  possède  environ  35 1.  de  cdtes,  géné- 
ralement élevées.  Les  navires  n'y  sont  pas 
exposés  aux  ouragans  et  aux  vents  vio* 
lens.  En  général  le  climat  est  fort  beau,  et 
Tbiver  s'y  fait  sentir  en  mai,  juin  et  juil- 
let; les  pluies  sont  rares,  mais  des  rosées 
abondantes  y  suppléent  pour  la  végéta- 
tion. Le  sol  est  argileux  et  ti'ès-fertile  | 
malheureusement  les  babitaos  ne  savent 
pas  en  iii*er  parti  :  les  femmes  sont  cbar- 
gées  de  la  culture,  et  se  dounent  peu  de 
peine.  Il  n'y  a  encore  de  défriché  que  de 
très-petites  portions  de  terrain  \  le  pays 
est  en  grande  partie  couvert  de  hautes 
herbes  auxquelles  les  naturels  mettent 
quelquefois  le  feu.  Les  productions  prin« 
cipalessont  le  ma!s,  le  manioc,  les  yams, 
les  patates  et  le  sucre  ;  les  arbres  les  plus 
remarquables  sont  le  mapon  d'une  gros- 
seur étiorme,  le  cocotier  et  le  palmier» 
dont  les  i^aturela  extraient  leur  liqueur 
favorite*  Parmi  les  animaux  sauvages, 
on  remarque  l'hyène,  l'once,  le  chat-ti- 
gre, le  singe,  la  gazelle  et  le  lièvre  ;  les 
animaux  domestiques  d'Europe  n'ont  pas 
multiplié. 

Les  habitans,  dont  le  nombre  ne  paraît 
pas  excéder  600,000,  résident  généra- 
lement dans  des  villages  situés  au  milieu 
de  bois  de  palmiers  et  de  cocotiers) 
leurs  cabanes  sont  de  paille  et  de  jonc, 
et  couvertes  de  feuilles  de  palmier.  €e 
pays  est  divisé  entre  [ilusieurs  chefs  qui 
se  font  souvent  la  guerre  ;  mais  le  roi  qui 
raside  à  Loango,  la  capitale,  est  le  suze- 
l*ain  de  tous  les  autres  :  il  étend  mène 
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sa  domination  sur  les  pays  de  Msyomb 
et  de  Setté  ;  cette  subordination  n'ai 
sujétît  guère  les  chefs  inférieurs  qu'à  u 
hommage  et  à  un  tribut  payé  prbcipa 
lement  en  femmes.  La  royauté  est  éle< 
tive  à  Loango  ;  elle  est  héréditaire  dai 
les  états  subalternes  :  dans  ces  denûen 
c'est  ordinaii*ement  l'ainé  des  neveux  d 
roi  qui  est  sou  héritier  présomptif,  l 
roi  a  un  pouvoir  absolu  sur  ses  sujets 
cependant  une  partie  de  l'autonté  jud 
ciaire  est  exercée  par  les  oabals  ou  a 
semblées  de  chaque  village.  Une  couU 
me  défend  sévèrement  au  roi  l'usage  d^ 
objets  qui  ne  sont  pas  indigènes.         j 

Le  roi  de  Loango  a  été  plus  puissai 
qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  ;  il  faisait  at 
1  refois,  sur  la  côte,  un  commerce  con^ 
dcrable  d'esclaves. 

LOANGO,  BOARi  ouBOUALl^WU 
de  la  Guinée  inférieure,  capitale  du  roj 
de  son  nom,  à  i/a  1.  de  l'Atlantique 
qui  forme,  vers  cette  partie  de  U  côte,  1 
baie  de  Loango;  un  peu  au  S.  £.  de  Teo 
bouchure  du  Killou,  à  40  1.  N.  N.  0.  d 
l'embouchure  du  Zaïre  et  à  100  1.  C 
N.  O.  de  S.-Salvador.  Lat.  S.  4"3o 
Long.  E.  io<>  10'.  Résidence  duroi.£ll> 
a  environ  1  I.  i/a  de  circuit,  et  est  au  1 
lieu  d'un  bois  de  palmiers,  dans  unie 
ritoire  fertile  et  abondant  en  eau  exe 
lente  ;  mais  le  climat  y  est  malsain.  Q 
peut  s'y  procurer  des  provisions,  dl 
étoffes ,  de  l'ivoire ,  des  bois  de  teû 
ture,  etc.;  les  indigènes  ne  sont  pasdi 
ficiles  sur  les  objets  qu'on  leur  donner 
échange.  1 5,ooo  bah. 

L'entrée  de  la  baie  de  Loango  est  i 
peu  dangereuse  à  cause  d'une  chaîne  i 
rochers  de  couleur  rougeâtrequis'aTaoi 
jusqu'au  milieu. 

LOANGO-LOUISA ,  rivière  de 
Guinée  inférieure,  dans  le  Cacongo.  El 
coule  àl'O.  S.  O.,  et  se  jette  dans  l'A 
lantique,  par  5^  de  lat.  S.,  à  a5 1.  >M 
O.  de  l'embouchure  du  Zaïre.  On  cro 
que  son  cours  est  d'environ  30  l. 

LOANG-TCHIKG,  disir.  de  Chi» 
dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Tch 
li,  La  ville  est  à  60  1.  S.  O.  de  Pe-kii 
et  à  6  1.  S.  S.  E.  de  la  ville  du  dép.  «1 
Tching-ting. 

LOANO,  bourg  des  £uU-Sardes 
div.  de  Gènes,  prov.  et  à  il*  3/4  ^ 
d'Albcngs,  et  à  a  1.  1/4  S.  S.  O.  d«  Fi 
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oïlc;  chef'iicu  demand.,  sur  le  golfe  de 
(iéotfs,  daos  une  plaine  fertile.  La  pèche 
T  esi  assez  active.  2,7  oo  hab. 

LÛARR£  t  Calagueis  Fibularbnsu  , 
itoti/^  d'Espagne,  proT.  et  à  1 4  !•  N .  N. 
£.  de  Sara{;osse  (Aragon) ,  et  à  6 1. 1/4  N. 
X.O.de  Uuesca.  880  hab. 

LÔAYAYN,  proT.  de  Tempire  Bir- 
tiD.yoy,  LoàCUàN, 

LÛ6AU,  lie  de  l*arcbiduché  d'Autri- 
dK,  pays  au-dessous  de  l*£nSy  cercle  in- 
trieur  du  Manhartsberg  ;  formée  par  le 
DiDube,  k  100  mètres  environ  de  sa  rive 
puchci  à  a  1.  £.  S.  E.  de  Vienne.  £Ue 
tprêsd'i  1.  de  long  sur  i/a  1.  de  large. 
ùs  Français  y  traversèrent  le  fleuTe,  en 
fiii  1S09,  pour  livrer  la  bataille  de  Gros»- 
is^ro,  après  laquelle  ils  s'y  retirèrent  : 
Â  m  firent  une  Teritable  forteresse.  Ce 
kiODs  la  protection  de  ces  ouvrages 
r,iDte$ques,  exécutés  en  six  semaines, 
^'^débouchèrent  une  seconde  fois,  en 
^pouT  livrer  et  gagner  la  bataille 
étV^m.  L'ile  Lobau  a  porté  pendant 
prijae  temps  le  nom  d'ile  Napoléon. 
I1J6AU  ou  LUBAU,  en  polonais  Xu-> 
iiM,Tille  des  Êtats-Pi*ussiens,  prov.  de 
il  Prusse-Occidentale,  régence  et  à  1 3  1. 
IS.£.  deMarienwerder,  et  à  5  l.  i/4 
i  S.  0.  d'Osterode;  chef-lieu  de  cercle, 
■rrUsienka  et  la  Sandualla.  Elle  est 
•loaréede  murs  et  a  1  faubourg,  i  coû- 
tai I  a  hôpitaux  ,  des  tisseranderies  et 
'ti brasseries.  i>a97  hab. 
If  cercle  coutienl  21,127  hab. 
LOBAU,  LlEBEou  LOBIJO,  ville  du 
^.  de  Saxe,  cercle  de  Lusace,  à  4 1*  S. 
LaeBauUen  et  à  6  1.  N.  N.  O.  de  Zit- 
pi.£lle  a  des  fabriques  de  toiles  de  lin 
ptdrs  blanchisseries,  a, 400  hab. 
iLOBBERlCH,  village  des  États-Prus- 
WKj  prov.  de  Glèves-Berg,  régence  et 
Mil.  S.  de  Clèves,  cercle  et  à  a  1.  3/3 
0*  S.  0.  de  Kempen.  Les  rues  en  sont 
ees.  On  j  fabrique  des  étoffes  et  des 
de  soie,  du  velours,  du  ruban  de 
ours,  des  mouchoirs,  et  de  la  passe- 
terie.  i,aoo  hab. 
LOBBES,  Labixri  Castra,  village  des 
^a}s-Bas,  prov.  de  Hainaut,  arrond.  et 
>  !•  t/3  S.  O.  de  Charleroi,  cant.  et  à 
il- S.  S.  O.  de  Fontaine-rÉvéque,  sur 
u  rire  gauche  de  laSambre.  Onjremar- 
fBc  la  magnifique  église  d'un  ancien  cou- 
^CBt  de  bénédictins,  i ,  700  hab. 
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Los  Français  et  les  Autrichiens  se  sont 
livré  un  combat  sanglant  dans  les  envi- 
rons, le  a4  °^^  *794* 

LObEDA,  ville  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar,  princip.  et  à  5  1.  1/4  S. 
£.  de  Weimai*,  cercle  de  Weimar-lena , 
baill.  et  à  il.  S.  d'iena;  sur  la  rive 
droite  de  la Saale.  Fabriques  de  bas  et  de 
toile,  et  commerce  de  vin.  673  hab, 

LÛBEIÙN,  ville  des  États- Prussiens, 
prov.  de  Saxe,  régence  et  à  7  1.  N.  de 
Mersebourg,  et  à  a  L  N.  E.  de  Wettin , 
cercle  de  la  Saale.  Elle  est  murée  et  a  1 
hôpital.  1 ,900  hab.  U  y  a,  aux  environs, 
des  houillères  et  des  fours  à  chaux. 

LOBEND AU,  village  de  Bohême, ce>- 
cle  et  à  i3  l.  N.  N.  E.  de  Leitmeritz,  et 
à9  1.  O.  N.  O.  de  Zittau.  On  y  fabrique 
des  chapeaux  de  paille  et  de  la  toile. 
i,5oohab. 

LOBEiNSTEIN,  ville  de  la  princip. 
de  Reuss-Lobenstein-Ebersdorf,  chef- 
lieu  de  seigneurie,  à  4  l>  ^«  S.  O.  de 
Schleitz  et  a  i4  1<  N.  de  Bayreuth,  au 
confluent  du  Koselet  de  la  Lemnitz;  au 
pied  et  sur  la  pente  d*une  montagne,  sur- 
montée d'une  tour  qui  est  un  reste  de 
Taiicien  chàteau-forl  de  Lobenstein.  U 
y  a  1  hôpital ,  i  château  du  prince ,  et 
des  fabriques  de  draps  et  de  toiles. 
Grand  commerce  de  peausseries,  de  fil, 
et  de  laine.  6  foires,  pour  bestiaux, 
a, 716  hab. 

La  seigneurie  de  Lobenstein,  qui  for- 
mait avant  i8a4  une  principauté  parti- 
culière,  passa  à  cette  époque,  par  la 
mort  de  Henri  uv,  à  la  maison  de  Reuss- 
Ebersdorf.  Elle  a  7  y  49^  ^^* 

LOBERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  19  I.  i/a  N.  N.  O.  de  Saragosse  (Ara- 
gon), et  à  4  !•  1/^  ^'  àe  Sanguesa;  sur 
la  rive  gauche  de  l'Onsella,  dans  un  pays 
fertile  en  grains.  3oa  hab. 

LOBKO  WITZ ,  village  de  Bohème  , 
cercle  de  Kaurzim,  sur  la  rive  gauche  de 
TElbe,  à  4  I.  3/4  N.  N.  E.  de/>rague.  aa 
maisons.  C'est  le  lieu  d^origine  des  prin- 
ces de  la  maison  de  Lobkowitz,  ducs  de 
Sagan ,  qui  prirent  place  aux  diètes  de 
l'empire  en  i6a4> 

LOBLOK  ou  LABOOK ,  baie  sur  la 
côte  N.  E.  de  l'île  Bornéo,  dans  le  pays 
de  Paytan,  par  6^  de  lat.  N.  et  1 15<>  ^o' 
de  long.  E. 

LÛBNITZ,   village  des  Éuu-Prus- 
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siens,  proT.  de  Saxe,  régence  et  à9 1.  N. 
E.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  3  1*  N.  E. 
de  Dclitscb.  11  y  a  une  dUlilierie  et  une 
filature  de  laine.  86a  hab. 

LOB-NOOR,  lac  dans  la  partie  orient, 
du  Turkesian  chinois,  entre  40**  et  4k* 
de  lat.  N.,  et  entre  86®  et  88<>  de  long. 
£.  Il  a  dans  sa  plus  grande  longueur,  de 
l'E.  k  rO.,  ao  1.,  et  dans  sa  plus  grande 
laideur,  du  N.  au  S.,  i5  1.  Le  Lob-noor 
reçoit,  par  Textrémité  occid . ,  l'Yarkand, 
grossi  du  Kbaîdou  ;  d'après  une  an* 
cienne  et  bizarre  tradition ,  les  Chinois 
prétendent  que  le  Hoang-ho  y  prend  sa 
source.  11  y  a,  prés  de  ce  lac,  deux 
villages  renfennant  5oo  maisons,  dont 
les  habitans  ne  subsistent  que  du  com- 
merce de  poissons;  ils  font  de  la  toile 
avec  le  chanvre  sauvage  et  des  pelisses 
avec  le  duvet  des  cygnes;  ils  parlent  la 
langue  turque ,  mais  ne  professent  pas 
l'islamisme.  Marco-Polo  rapporte  quo 
les  caravanes  qui  se  rendent  de  Kachghar 
à  la  Chine  s'arrêtent  quelque  temps  prés 
du  Lob-noor  pour  se  préparer  au  long 
et  pénible  voyage  du  désert  de  Cobi,  si* 
tué  un  peu  à  l'E. 

LORON,  LicoN,  bourg  d'Espagne  9 
prov.  et  à  6  1.  1/4  E.  de  Badajoz  (Estrc* 
madure],  et  à  5  1.  i/3  O.  de  Merida;  prés 
de  la  rive  gauche  de  la  Guadiana,  sur  una 
hauteur  qui  domine  une  grande  plaine. 
C'était  une  place  de  guerre  ;  on  y  voit 
encore  un  chdtcau-fort  en  ruine.  11  a  i 
couvent  et  i  hôpital.  On  y  a  trouvé  des 
inscriptions  et  d'autres  antiquités  ro- 
maines. 1,127  ^^^« 

Ce  bourg  est  célèbre  par  la  victoire 
que  les  Lusitaniens  y  remportèrent  Tan 
188  avant  J.-C,  sur  les  Romains  com- 
mandés par  le  proconsul  Lueius  Emilius. 

LOBOS,  ile  de  l'Atlantique  austral , 
près  du  gouv.  de  Buenos- Ayres,  au  N. 
E.  de  l'embouchure  de  la  Plata,  par  35« 
a'  de  lat.  S.  et  S;®  a'  de  long.  O.  Elle 
est  petiteet£ntourée  de  récils  dangereux. 
Elle  est  très-fréquenlée  par  l'espèce  de 
phoques  appelée  loàos  (loups)  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  ce  nom. 

LOBOS,  ilôt  de  l'archipel  des  Cana- 
ries, près  et  au  N.  E.  de  Forlaventure. 
Lat.  N.  a8«  45'.  Long.  O.  lô»  10'.. 

LOBOS,  île  du  Mexique,  dans  le  golfe 
de  Californie,  sur  la  côte  de  Tétat  de  Ci- 
naloa,  par  27^  ao'  de  lat.  N.  tet  1 13<^  a7' 
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de  long.  E.|  entre  l'embouchure  du  Hii 
qui  et  celle  duMayo. 

LOBOS,  petit  groupe  d'îles  du  Grani 
Océan  austral,  sur  la  côte  occnd.  de  1 
Patagonie,  par  Sa"  de  lat.  S.  et  77**  d 
long.  O. 

LOBOS,  îlot  de  l'Atlantique,  sur  ] 
côte  du  Sahara,  près  du  cap  Corvoei 
ro,à  16  1.  N.  du  cap  Blanc.  Lat.  N.  ai 
a5'.  Long.  O.  19®  3o'. 

LOBOS  DE  A  FUERO,  petit  group 
d'îles  du  Grand-Océan  équinoxial,  pré 
de  la  côte  du  Pérou ,  intendance  d 
Truxillo.  Lat.  S.  7*0'.  Long.O.  SS»  ao' 

LOBOS  DETIEBRA,  ile  du  Grand 
Océan  équinoxial ,  près  de  la  côte  di 
Pérou,  intendance  de  Truxillo.  Lat.  S 
6oao'.  Lonç.  O.  83«  ao'. 

LOBOSITZ  ou  LOBOSYCZE,  vill< 
de  Bohême,  cercle  et  à  i  1.  O.  S.  O.  de 
Leitmeritz,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 
11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  blé.  Un 
incendie  y  causa  de  grands  ravages  en 
i8o3.  Pop.  :  754  hab.  En  1756,  lei 
environs  furent  le  théâtre  d'une  bataille 
entre  les  Prussiens  et  les  Autiîcbiens. 

LOBS ANN,  village  de  France,  dép. 
du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  a  l.  3/4  S.  S. 
O.  de  Weissembourg,  cant.  et  à  a/3  de  l. 
N.  O,  de  Soultz-sous-Foréls.  On  y  fa- 
brique un  mastic  bitumineux  et  inaltéra- 
ble, pour  couvrir  les  bâtimens  en  ter- 
rasse ,  enduire  les  mura  salpêtres ,  les 
tuyaux  d'eau,  etc.  ;  l'on  y  fait  aussi  un 
goudron  minéral  qui  garantit  le  fer,  le 
bois  et  les  cordages  de  toute  humidité. 
600  hab.  11  y  a  I  mine  de  bouille  aux 
envii*ons. 

LOBSENS,  en  polonais  Lohteniko, 
ville  des  Etats-Prussiens,  prov.  de  Po- 
sen,  régence  et  à  1 1  1.  i/a  O.  N.  O.  de 
Bromberg,  caiit.  et  à  a  1.  i/a  N.  de  Wir* 
sitz ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lobzanka. 
Elle  a  3  églises  catholiques  et  1  luthé- 
rienne, des  manufactures  de  draps,  des 
battoirs  à  dentelles  et  des  tanneries. 
Grand  commerce  de  mercerie,  i  ,900  hab. 
Aux  environs ,  est  le  couvent  de  Gurka. 

LOBSINGEN,  village  de  Suisse.  Voy. 

LvCEirs. 

LOBSTEDT,  bourg  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Leipsick,  baill.  et  à  3/4  ^^  '• 
N.  O.  de  Borna,  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Leipsick  ;  sur  la  rive  droite  de  laPlcisse. 
Il  y  a  des  ûlatures  de  coton.  3oo  hab. 
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LOfiVAy  ririére  de  Russie,  en  Asie, 
fODT.  de  Perm,  ditlr,  de  Verkhotourié. 
EliedcscendduTersant  orient.  desmonU 
Ounlsi  Goule  à  l'E.  S.  £.,  et  se  joint  à 
Il Sosra,  à  1 1 1.  N.  E.  de  Yerkholourié, 
iprès  un  cours  d'enTÎron  40  !•  Son  af- 
fluent principal  est  la  Liala,  par  la  droite. 
LOBZENIKO,  ville  des  Éuts-Prus- 
âeos.  /  0^.  LoBsms. 
LOCANA ,  bourg  des  États-Sardes , 
£f. de  Tarin,  proT.  et  a  9  i.  i/4  O.  S. 
0.d'In-ée,mand.età31. 1/3  O,  de  Pont; 
far  la  rive  gauche  de  l'Orca.  On  7  fa- 
iiique  toutes  sortes  d'ouvrages  en  laiton. 
{,000  hab. 

LOCAPILLY,  ville  de  FHindoustan , 

(btdaNizam,  dansTHayder-abad,  dislr. 

ftiSI.  0.  S.  O.  de  Coilconda,  et  à  39 

..S.O.  d*Hayder-abadi  sur  une  hauteur. 

LOCARN,  village  de  France,  dép.  des 

Ues-du-Nord,  arrond.  et  à  7  l.  i/a  S. 

0.deGiiÎDganip,  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de 

h^ifoeo,  cant.  de  MaeUCarbaix.  Foi- 

mMi'\  lundi  de  mai  et  de  septembre. 

i.iitbab. 

lOCARNO,  bourg  des  £tats>Sardes, 
^.^Novare,  prov.  de  Val-Sesia,  mand. 
eftiLS.  de  Varallo,  et  à  7  1.  i/aN.E. 
^fiicUa,  sur  la  rive  droite  de  la  Sesia. 
Ui  dironniers  y  prospèrent  en  pleine 
km.  1,600  Lab. 

LOCARNO,  en  allemand  Lugganu» 
il)e  de  Suisse ,  un  des  chefs-lieux  du 
m.  duTéain  ;  cbef-lieu  de  distr.  et  de 
«rele,  à3  1.  i/a  S.  O.  de  BelUnzone,  k 
(1. 1  4  N.  O.  de  Lugano  et  à  3o  1.  S. 
I.de  Berne,  à  l'embouchure  de  la  Mag* 
1^  dans  le  lac  Majeur.  Elle  est  4  118 
iMci  au-dessus  de  la  mer,  abritée  des 
tau  du  N.  par  de  hautes  montagnes,  et 
pNit  d'un  climat  doui.  Les  maisons  en 
Nu  bien  bâties  ;  on  y  remarque  une  belle 
px  et  4  couvens.  L'église  paroissiale, 
wiett  trè»«ncienne,  se  trouve  à  1/4  de 
M  l'endroit  nommé  M  uralto.  Il  y  a  une 

Ërie  de  cloches,  et  des  manufactures 
apeaux  et  de  draps  ordinaires.  Le 
lé,  cpii  s'y  tient  tous  les  jours,  est  le 
fks  fréquenté  du  canton.  L'émigration 
'esproteatans,au  xvi«.  siècle,  en  a  beau- 
iMp  diminué  la  population.  i,!ioohab. 
û distr.,  le  second  du  canton  en  pop., 
Bttrès^tendu;  il  se  compose  du  pays  qui 
eaionre  la  partie  supérieure  du  Uc  Ma- 
i«ff,  et  des  vallées  de  Centovalli,  d'On- 
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zemone  et  de  Yerzasca.  Le  sol  en  est 
trèf-fertile  ;  on  y  récolte  surtout  du  sei- 
gle et  du  mais.  Les  figuiers,  les  lauriers, 
les  oliviers,  les  cyprès,  les  orangers,  les 
citronniers  et  les  melons  viennent  en 
abondance  sur  les  bords  du  lac.  Ce  dis- 
trict relève  de  l'évéque  de  Côme  et  suit 
le  rit  "romain  ;  il  se  divise  en  7  cercles  : 
Gambarogno,  Isole,  Locarno,  Melezza, 
Onzemone,  Ravegna  et  Yerzasca,  qui 
contiennent  46  comm.  et  I7,3a5  hab., 
généralement  pauvres  et  dont  une  grande 
partie  s'expatrient.  Ce  pays  fut  cédé  aux 
Suisses,  en  1 5 1 3,  par  Maximilien Sforce, 
duc  de  Milan. 

LO ce UM,  village  duroy.  et  du  gouv. 
de  Hanovre,  principauté  de  Kalenberg , 
chef-lieu  de  baill.,  à  i  l.  1/3  S.  O.  de 
Rehburg  et  ù  9  I.  O.  N.  O.  de  Hanovre. 
Commerce  de  fil  et  de  toile  de  lin.  376 
hab.;  le  baill.  en  a  a, 4^^* 

LOG-DIEU,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron,  arrond.  et  cant.  de  Ville- 
franche,  comm.  de  Memer«  11  y  avait  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Cileaux. 

LOCH  signifie  lac  dans  le  vieux  lan- 
gage écossais.  Les  noms  commençant  par 
ee  mot ,  qui  ne  se  trouvent  pas  ici,  doi- 
vent être  cherchés  au  mot  qui  le  suit. 

LOCH ,  village  de  Bohême,  cercle  et 
à  a  1.  1/4  O.  d'Elnbogen,  et  à  1/4  de  1.  E. 
de  Gossengrûn.  11  y  a  i  mine  de  plomb, 
LOCHABER,  petit  pays  d'Ecosse, 
dans  la  partie  S.  O.  du  comté  d'invcr- 
ness.  C'est  le  canton  le  plus  montagneux 
et  le  plus  aride  de  l'Ecosse  :  il  renferme 
le  Ben-Nevis,  la  plus  haute  montagne  delà 
Grande-Bretagne .  Les  seules  terres  culti- 
vées sont  autour  des  cabanes  des  habitans, 
et  produisent  un  peu  d'avoine  et  d'orge  ; 
dans  les  vallons,  on  élève  un  grand  nom- 
bre de  bêtes  à  cornes  de  couleur  noire, 
estimées  des  Anglais.  Les  habitans  sont 
peu  nombreux  et  très-misérables. 

LOCHALSH,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té de  Ross,  presbytère  et  à  4 1-  S.  S.  O. 
de  Locharron,  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de 
Kintail.  Grand  commerce  de  bestiaux, 
a, 49a  hab. 

LOCHARRON  ou  LOCHCARRON, 
paroisse  d'Ecosse,  comté  de  Ross,  siège 
de  presbytère,  à  4 1*  i/4  £•  d'Applecross 
et  à  31.  1/4  S.  de  Torridon  ;  sur  un  bras 
de  l'Atlantique,  dans  lequel  le  Carron  se 
décharge.  1,937  hab. 
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LOCHBROOM ,  paroisse  d'Ecosse  , 
comté  de  Ross  ,  presbytère  de  Lochar- 
ron,  à  3  I.  1/4  S.  S.  £.  de  Kanachryne 
et  à  3  1.  3/4  £.  de  Badloch.  Elle  tire 
sou  nom  du  bras  de  mer  qui  la  baigne. 
4i54o  hab. 

LOCHR,  village  de  France,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire, arrond.  et  à  '.^  1.  i/a  É.  S.  E. 
de  Loches,  cant.  et  à  i  I.  1/2  S.  de  Mon- 
trcsor,  sur  la  rive  gauche  de  l'Indroje. 
1,100  hab. 

LOGHflM ,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  E.  de 
Zutphen,  et  à41.  i/3  E.  S.  E.  de  De- 
venler;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  rive 
gauche  du  Borkel.  11  y  a  des  fabriques  de 
colle.  Elle  nomme  i  député  aux  états  de 
la  province .  i ,  5  5o  hab . 

LOCHER,  rïvière  d'Ecosse,  comté  de 
Dumfries.  Elle  prend  sa  source  près  et 
au  N.  de  Tinwald,  coule  au  S.,  et  se 
jette  dans- le  golfe  de  Solway,  par  une 
assez  large  embouchure,  à  3  1.  S.  E.  de 
Dumfî'ies,  apràs  un  cours  de  6  1.  Elle  est 
très-poissonneuse  ;  on  y  pèche  de  très- 
beaux  brochets. 

LOCHES ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  Ë*  S.  £.  de 
Bar-sur-Seine,  et  à  9  l.  1/4  S.  E.  de 
Troycs,  canton  d'Essoyes,  sur  la  rive 
gauche  de  TOurce.  Foires,  les  a4  &oût 
et  91  décembre.  1,000  hab.  Le  terri- 
toire est  fertile  en  vin. 
'  LOCHES,  ville  de  France,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire, chef-lieu  d'arrond.  et  de 
canton;  sur  la  rive  gauche  de  l'Indre, 
qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras,  à  7  1.  1/4 
S.  d'Amboiseetà  8  1.  1/4  S.  E.  de  Tours. 
Lat.  N.  470  7'  37".  Long.  O.  i*  ao'  38". 
Siège  d'un  tribunal  de  V^.  instance; 
elle  a  une  direction  des  contributions 
indirectes  et  une  conservation  des  hy- 
pothèques. Bâtie  en  amphithéâtre  sur 
une  colline  dont  le  sommet  est  occupé 
par  un  ancien  château-fort  où  séjourna 
souvent  Charles  vu,  elle  jouit  d'un  air 
pur  cl  de  points  de  vue  gracieux  sur  les 
belles  prairies  des  bords  de  l'Indre,  ainsi 
que  sur  d'agréables  coteaux  plantés  de 
vignes.  Les  maisons  sont  anciennes  et  les 
rues  étroites;  il  y  a  3  jolies  promena- 
des et  des  ponts  sur  les  bras  de  l'Indre, 
au  moyen  desquels  on  communique  à  la 
petite  ville  de  Beaulieu,  qui  est  sur  la 
droite  de  cette  rivière.  Loches  possède 
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i  hôpital,  I  collège  communal  et  i  pépi- 
nière' départementale.  Ce  quil  y  a  d( 
plus  curieux ,  c'est  le  château,  qui  esi 
très-vaste  et  qui  était  très-fort  :  Jeanni 
d'Arc  y  vint  chercher  Charles  vii  poui 
le  faire  saci*er  à  Reims  ;  l'église  renfer 
me  le  tombeau  en  marbre  d'Agnès  So- 
rel,  maîtresse  de  Charles  vn.  Louis  xi  fii 
de  ce  château  une  prison  d'élat;  c'est 
la  que  furent  construites  les  cages  de  lei 
dans  lesquelles  le  cardinal  La  Baliie  fîil 
enfermé  pendant  1 1  ans.  Cette  ville  a  1 
manu&cture  de  grosse  draperie,  i  fiU' 
turede  laine,  i  papeterie,  des  tanneriet 
et  descorderies.  Plusieurs  foires  impor* 
tantes.  3,5oohab. 

A  I  1.  N.  E.,  est  la  belle  forêt  de  Le< 
ches,  qui  fournit  de  la  mâture  à  la  mari" 
ne;  dans  le  milieu  se  trouve  la  Char- 
treuse de  Ligct ,  fondée  par  Henri  u, 
comte  d'Anjou  et  roi  d'Angleterre. 

L'arrond.  est  divisé  en  6  cantons  :  La 
Haye ,  Ligueil ,  Loches ,  Montrésor,  Le 
Grand-Présigny,  et  Preuilly.  11  contient 
74  communes  et  6i,o43  hab. 

LOCHGAU  ,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker ,  baill.  et  à  a  1.  S.  S. 
£.  de  Brackenheira,  et  à  3 1.  N.  N.  O.  de 
Louisbourg;  sur  le  Steinbach .  i  ,000  hab. 

LOCHKOW,  village  de  Bohême,  cer* 
de  de  Rakonitz,  à  1  1.  i/a  S.  O.  dePrai* 
gue.  Il  y  a  une  fabrique  de  café  de  chi- 
corée. 

LOCHMABEN ,  bourg  royal  et  pa- 
roisse d'Ecosse,  comté  et  à  31.  'i/a  N. 
E.  de  Dumfries,  et  à  i  1. 1/4  O.  deDryes* 
dale;  siège  de  presbytère.  C'était  ancien* 
nement  un  endroit  riche,  mais  il  est  bien 
déchu.  Il  s'unit  à  Annan,  Dumfries,  Kirk- 
cudbright  et  Sanquhar,  pour  envoyerun 
membre  au  parlement.  a,65i  hab. 

LOCHMAN,  bourg  de  Hongrie.  /^<>y. 

LUTSCHMÀRSBCBG  . 

LOCH-NA-GARAlDH,monlagned'E- 
cosse,  comté  d'Aberdeen,  presbytère  et 
à  8  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Kincardine.  Elle 
fait  partie  de  la  chaîne  des  Grampianset 
a  plus  de  633  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

LOCHOWITZ,  village  de  Bohème , 
cercle  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de  Beraun,  ctà 
i  1.  1/3  N.  N.  O.  d'Hostoniitz.  11  y  a  des 
manufactures  de  toile  de  coton.  1 10  mai' 
sons. 

LOCHRUSBEG,  baie  sur  la  cote  O. 
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i'IriiiMie,  proT.  d^Ulster,  comié  el  à  5 
I.  a  3  0.  N.  O.  de  Donegal,  baronnie  de 
BaDAO^k;  au  S.  de  la  baie  de  Lochrus- 
ntore,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
j'iidiffie  d'Ardra.  Elle  a  i  K  3/4  de  pro- 
imàeur  et  i/a  1.  dans  sa  plus  grande 

LOCHRUSMORE ,  baie  sur  la  côte 
0.  d'Irlande,  prov.  d'Ulsler,  comté  de 
Dooegal,  baronnie  de  Bannogh;  au  N.  de 
Il  baie  de  Lochrusbeg,  dont  elle  n'est  sé- 
parée que  par  Tislbrae  d'Ârdra.  Elle  a 
il.  i;3  de  profondeur  et  i/3  de  h  de 
kr^ur. 

LOCHS ,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 

ll>i«,dansrilede  Lewis,  une  desHébri- 

àv  £Jle  est  ainsi  appelée  à  cause  des 

Mnbreux  lochs  ou  bras  de  mer  qui  Ten- 

trecoopent.  2,669  ^^^* 

LOCHWINNâCH,  paroisse  et  village 

fi:Qsse,  comté  de  Renfrew,  presbytère 

eii2l.  3/3  O.  S.  O.  de  Paisley,  et  à  3  1. 

nS.S.  E.  de  Port-Glasgow,  sur  le  lao 

Cxii(-Teniple .  Dcpuisàpeu  prés5o  ans, 

Icsfekares  de  coton  considérables  qu'on 

TiÀbiies,  l'ont  rendu  important.4y  1 3o 

U-,doDt  les  filatures  occupent  environ 

t  liera. 

iOCHY,  rivière  d'Ecosse,  comléd'In- 

Kness.  Elle  sort  de  l'extrémité  S.  O. 

^  Ur  de  son  nom,  se  dirige  au  S.  O.^ 

i  K  jette  dans  le  locb  Eil ,  après  un 

«KiFsde  4  1*  Elle  reçoit  le  Spean  par  la 
lehe,  et  le  canal  Calédonien  longe  sa 
droite.  Cette  rivière  est  si  rapide 
'elle  conserve  son  cours  à  travers  les 
de  la  mer,  pendant  un  assez  long 

|if  ace  et  sans  aucun  mélange. 
LOCHY  (  LOCH  ) ,  lac  d'Ecosse,  com- 
d'IoTerness,  entre  le  locb  Ness,  au  N. 
.et  le  loch  Eil,  au  S.  O.  Il  a  3  1.  i/a 
long  du  N.  E.  au  S.  O.,  sur  i/a  1.  de 
et  fait  partie  de  la  ligne  de  navi- 
OQ  qui  unit  le  golfe  de  Murray,  sur 
côte  orient.  d'Ecosse,  au  locb  Linnbe, 
U  côte  occidentale. 
LOCKAROPCOTTAH  ,  Luekant/^^ 
»  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
oce  de  Madras,  dans  les  Serkars  sep* 

tetrionaui,  distr.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 

ÎBa^patam. 
LOCKE,  comm.  des  ËtaU-Unis,  état 

^New-York,  comté  de  Cayuga,  à  5o  L 

0.  d'Albany.  2,553  hab. 
LOCKEHAUS,  en  hongrais   Uko» 
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bourg  de  Hongrie,  comitatd'Eisenbourg, 
marche  et  à  a  1.  1/4  O.  de  Gûns.  Il  y  a 
1  verrerie,  i  papeterie  et  i  fabrique  de 
flanelle.  1,1  o5  hab. 

LÔCKENITZ,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Poméranie,  régence,  cer- 
cle et  a  51.  O.  de  Stettin ,  et  à  61.E.  N. 
£.  de  Prenzlow,  sur  le  Randow.  357  hab. 
On  cultive  du  tabac  aux  environs. 

LOCKERBY,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Dumfrîes,  presbytère  et  à  i  1.  1/4  E.  de 
Lochmabcn,  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  O.  d'An- 
nan ;  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
ce  nom.  900  hab. 

LOCKOVOLLY,  Ltufkoumlly,  ville 
de  l'Hindoustan,  dans  l'état  de  Ma!ssour, 
soubabie  de  Nagara;  sur  la  rive  droite  de 
la  bédra,  à  40  !•  ^*  O.  de  Seringapa- 
tam. 

LOCRPORT,  village  des  États-Unis, 
état  de  New-York,  chef-lieu  du  comté  de 
Niagara;  sur  le  Grand>Canal,  à  90  1.  O. 
N.  O.  d'Albany  el  à  7  1.  N.  N.  E.  de 
Duffaloe. 

LOCRUM,  village  du  roy.  de  Hano- 
vre, yoy,  Locccu. 

LOCKWOOD ,  comm.  d'Angleterre, 
dansic  wesl-riding  du  comté  d'York,  wa- 
pentake  d'Agbrigg,  paroisse  d'Almond- 
bury,  Jk  3/4  de  1.  S.  O.  d'Huddersficld. 
1,881  hab. 

LOCLE(LE),  bourg  de  Suisse,  cant. 
et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de  Neuchâtel,  dans  la 
vallée  de  son  nom,  voisine  de  la  France, 
à  5oo  toises  au-dessus  de  la  mer.  Les  mai- 
sons en  sont  jolies  el  peintes  en-dehors; 
il  y  a  I  hospice  d'orphelines,  x  hospice 
de  vieillards  et  un  grenier  de  réserve. 
Les  fabriques  d'horlogerie  et  de  dentel- 
les y  sont  importantes;  on  y  travaille 
aussi  l'or,  le  fer  et  les  écailles  de  tor- 
tue. Il  s'y  tient  3  foires  très-fréquentées. 
900  hab.  On  remarque  près  de  là  l'aque- 
duc creusé  dans  un  rocher  pour  donner 
issue  aux  eaux  du  Bied,  elles  3  moulins 
souterrains  des  Roches,  suspendus  les 
uns  au-dessus  des  autres,  et  mis  en  mou- 
vement par  la  partie  des  eaux  du  Bied, 
qu'on  laisse  couler  dans  les  fentes.  Près 
du  bourg  est  une  mine  de  houille  non 
exploitée. 

La  vallée  était  encore  au  xiv«.  siècle, 
tin  désert  couvert  de  forêts  et  de  marais, 
et  peuplé  d'ours  et  de  loups;  en  i3o3, 
un  habitant  de  Corceiles,  Jean  Droz,  y 
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alla  le  premier  établir  une  petite  oolo- 
oie;  en  1783,  les  troubles  qui  éclatèrent 
à  Genève,  décidèrenl  à  s'expatrier  beau- 
coup d'artisans,  dont  une  partie  se  ren- 
dit dans  cette  ▼ailée,  et  fit  augmenter 
rapidement  la  population. 

LOCMALO,  village  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  31.  i/a  O.  de 
Pontivy,  cant,  et  à  i/3  de  1.  E.  de  Gué- 
méné.  1,390  bab. 

LOCMARIA,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  3  1,  i/3  O.  de 
Brest,  cant,  et  à  1  1,  1/3  S.  S.  O.  de 
S^.-Renan.  1,190  bab. 

LOCMARIA,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond,  et  à  7  1.  3/3  N.  E. 
de  Châteaulin,  cant.  et  à  3/4  de  1.  £.  S. 
£.  du  Huelgoet.  1,1 85  hab.  Les  eaux 
imprégnées  de  plomb,  provenant  des  mi« 
nés  du  Huelgoet ,  causent  souvent  aux 
habitans,  qui  en  font  leur  boisson,  des 
coliques  d'entrailles. 

LOCMARIA,  village  et  port  de  Fran* 
ce,  dép.  du  Morbiban,  arrond.  de  Lo* 
rient,  cant,  et  sur  la  côte  E.  de  Belle- 
Ile,  k  ^\.  1/3  S.  de  la  pointe  delà  pres- 
qu'île de  Quiberon. 

LOCMARIAQUER,  vilUge  et  petit 
port  de  France,  dép.  du  Morbihan,  ar- 
rond. et  à  8  1.  1/4  S.  E.  de  Lorient» 
canl.  et  à  Q  1.  1/3  S.  d'Auraj.  C'est  de- 
puis ce  lieu  jusqu'à  l'entrée  de  la  rivière 
de  Crach,  que  Ton  trouve,  à  basse  mer, 
les  excellentes  builres  dites  de  Pied  ou 
de  Cai*nac.  1 ,960  bab. 

LOCMIINÉ,  ville  de  France,  dép,  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  4  L  3/4  S.  S.  E. 
dePonlivj,  et  à  6  i.N.  de  Vannes;  chef- 
lieu  de  canton.  Foires,  la  veille  de  l'As- 
cension et  le  i^.  jeudi  de  chaque  mob, 
excepté  celui  de  mai.  1,800  bab. 

LOCON,  village  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Calais,  arrond. ,  cant.  et  à  i  1. 
N.  N.  E.  de  Béthune,  et  à  7  1.  1/4  N. 
d' Arras .  1 , 4  7  5  hab . 

LOCONTAY,  ville  du  rny.  de  Siam, 
▼ers  la  frontière  de  l'empire  Birman;  sur 
un  affluent  du  MeSnam,  à  3o  1.  N.  dePor- 
^ouc  et  à  80  1.  E.  S.  E.  d'Ava. 

LOCOROTONDO,  bourg  duroy.  de 
Maplcs,  prov.  de  la  Terre  de  Bari,  distr* 
et  à  i3  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Bari,  età  8  L 
N.  N.  E.  de  Tarente  ;  chef- lieu  de  can- 
ton. 4>370  bab, 

LOCQUEFFRET,  viUage  de  France, 


LODE 

dép.  du  Finistère,  arrond.  et  à  5  l.  N. 
E.  de  Châteaulin,  cant.  et  à  3  1.  N.  E. 
de  Pleyben.  Foire,  le  limdi  le  plus  prêt 
du  36  juillet.  1,564  bab. 

LOCRONAN,  bourg  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.,  cant.  et  à  3  1.  S. 
O.  de  Châteaulin,  et  à  8  1.  3/4  S.  S.E. 
de  Brest.  Il  y  a  des  manufactures  de  toile 
à  voiles  et  à  sacs,  dont  on  approvisionne 
l'arsenaj  de  Brest.  7  foii-es.  800  hab. 

LO  CSM  AND,  bourg  de  Hongrie.  A^oy. 

LUTCBMAJVSBUHG.         • 

LOCTUDY,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  4  ^*  ^*  ^-  ^* 
de  Quimper,  cant.  et  à  i  1.  S.  E.  de 
Poni-l'Abbé.  1,000  hab. 

LOCUGNANO,  viUage  du  roy.  deNa- 
ples,  prov.  de  la  Terre  d''Otrante,  distr. 
età  8  1.  S.E,  de  Gallipoli,  et  à  3  1.  1/3 
N.  N.  O.  du  cap  di  Leuca,  cant.  de  Tri- 
case.  Foire,  le  3^.  dimanche  de  septem- 
bre. 480  hab. 

LOCUSANO,  bour^;  du  roy.  de  Na* 
pies,  prov,  de  la  Principauté-Ultérieure, 
distr.  et  à  4  L  O.  N.  O.  de  S.-Angelo 
de'  Lombardi,  cant.  et  à  i  1. 0.  N.  O.  de 
Paterne .  9.60  hab, 

LOCZE^  ville  de  Hongrie,  roy» 
Lbutscha.u. 

LODDON»  hundred  d'Angleterre, 
dans  le  S.  E.  du  comté  de  Norfolk.  6,683 
bab,,  dont  t,o38pour  le  viUage  de  même 
nom. 

LODEANO ,  village  de  Sicile,  prov. 
de  Messine,  distr.età  4  1.  1/3  S.  S.E.de 
Castroreale,  cant.  et  à  s  1.  N.  N.  E.  de 
Taormina.  Il  y  a  une  carrière  de  marbre. 

LÔDER,  bourg  de  Bavière,  cercle  du 
Danube- Supérieur,  présidial  et  à  3  1.  S. 
S.  E.  de  Buchloe,  et  à  3  1.  S.  de  Lands- 
Jberg.  65o  hab. 

LODESAN,  Lodesano,  ancien  petit 
pays  d'Italie,  dans  le  duché  de  Milan.  Il 
tirait  son  nom  de  Lodi,  sa  capitale  ;  il 
fait  aujourd'hui  partie  de  la  prov.  de 
Lodi-et-Crema,  dans  le  roy.  Lombard- 
Vénitien. 

LODÈVE,  LuTBVà,  ville  de  France, 
dép.  de  l'Hérault,  chef-lieu  d'arrond.  et 
de  cant.;  à  10  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Mont- 
pellier et  à  1 5  1.  N.  N.  E.  de  Narbonne, 
au  confluent  du  Solondre  et  de  la  Ler- 
gue.  Lat.  N.  43<»  43'  46".  Long.  E.  o<» 
58'  5i".  Siège  d*un  tribunal  de  i<^.  ius- 
tance  et  d'un  tribunal  de  commerce;  il  y 
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t  ane  direction  des  contributions  indi- 
Kcttfs ,  une  conservation  des  hypothé- 
qaes,  une  chambre  consultative  des  ma- 
BiifiiclareSy  une  société  d'agriculture 
et  un  collège  communal.  Les  rues  sont 
étroites  et  les  maisons  mal  bâties.  Cette 
ville  est  renommée  pour  ses  nombreuses 
^briques  de  draps  :  elle  en  a  aussi  de 
rhapellerie,  d*eau-de-vie,  d'huile  d'o4ive 
et  de  saTon  ;  il  j  a  des  tanneries  et  une 
ttrique  de  poterie  en  terre  de  pipe.  3 
bires,  de  a  jours.  Patrie  du  cardinal 
Fleafy.  9984  a  hab.  Les  environs,  peu 
fcrtiles ,  renferment  des  carrières  de 
I  ^ypse  gris  et  blanc  en  exploitation. 
'  Lodére  a  passé  des  Romains  aux  Goths, 
fà  l'ont  saccagée ,  et  de  ceux-ci  au& 
Fnnes.  Elle  a  eu  ses  vicomtes,  et  des 
ertques  qui  j  ont  exercé  las  droits  de 
«mTcraineté»  au  préjudice  des  premiers; 
y^Louls  confirma  ces  privilèges  qui  ont 

lèâsté  jusqu'en  17-89.  Les  éréquesont 

ÎÀ  iBrtifier  cette  ville ,  ce  qui  n'a  pas 

«■pâhé  les  protestans  de  la  ravager  k 

plnears  époques, 
l'ârrond.  se  divise  en  5  cantons  t  Le 
Ctfhr^    Clermont-de-Lodéve ,  Gignac» 
iodêve  et  Luuas;  il  contient  75  eomra. 
ri  55,596  hab. 

LODEWYK,  fort  hollandais,  sur  une 

petite  tic,  prés  de  la  côte  N.  £.  de  Java, 

proT.   die  Gresik,  vis-à-vis  de  Tembou- 

jckare  du  Samangi,  à  l'entrée  sept,  du 

I  détroit  de  Madura  et  à  5 1.  N.  N.  O.  de 

Sourabaja. 

LOOHYANAH,  Ludkeeana,  vUle  de 
niindoustan,  aux  Seykhs,  dans  le  Déb- 
it; sur  un  bras  du  Setledje,  à  i3  1.  O. 
.V  O.  de  Sirhind  et  k  60  I.  N.  O.  de 
De^Iy.  Lat.  N.  3o<»  5o'.  Long.  E.  730 
38'.  Elle  est  dans  une  plaine  sablonneuse, 
exposée  en  été  à  des  vents  brûlans,  mais 
tk  il  fait  assez  froid  en  hiver.  Les  An- 
(iûs  y  ont  établi  un  poste  militaire  im- 
^rtant  ;  la  possession  civile  n'eu  est  pas 
a«fîas  entre  les  mains  des  Seykhs. 

LODI,  ville  du  roy.  Lombard-Véni- 
lien,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Lodirel-Cre- 
ni  et  de  a  distr.,  à  7  1.  S.  E.  de  Milan 
et  à  10  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Brescia.  Lat. 
H.  45-  18'  3i".  Long.  E.  7»  10'  37". 
Sié^  d'un  évéché,  suffragant  de  Tarche- 
▼tché  de  Milan.  Agréablement  située  sur 
nne  petite  élévation,  prés  de  la  rive  droite 
de  VAdda,  dont  le  lit  y  est  fort  large  et 
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qu'on  traverse  sur  un  pout  de  bots,  elle 
est  ceinte  d'une  vieille  muraille  percée 
de  4  portes;  les  rues  en  sont  régulières 
et  assez  larges,  et  les  maisons  en  général 
bien  bâties  :  cello  de  la  funille  Barni  a 
reçu  Marie-Thérèse  et  le  roi  de  Sardai- 
gne.  On  y  remarque  une  belle  place  pu- 
blique, la  cathédrale,  et  l'église  de  l'In- 
coronata,  construite  par  Le  Bramante  et 
peinte,  en  partie  à  fresque  et  en  partie  à 
l'huile,  par  Callisto,  élève  du  Titien;  il  y 
a  plusieurs  autres  églises  et  des  couvens. 
Le  château,  bâti  dans  le  xv*.  siècle  par 
Barnaba  Visconti,  a  été  converti  par  Jo- 
seph II  en  de  belles  casernes,  qui  peu- 
vent contenir  i  ,000  cavaliers  et  i  ,600 
fiuitassinfi.  Cette  ville  possède  i  collège, 
■  école  normale ,  fondée  par  Joseph  n  ; 
1  hospice  d'orphelins,  i  d'enfans  trou- 
Tés,  1  maison  de  charité  et  un  mont-de- 
pièté.  Ilya  plusieurs  fabriques  de  faïence 
et  de  terre  vernissées,  et  de  toiles  de  mé- 
nage en  lin,  moins  estimées  que  celles  de 
Crema.  Le  principal  commerce  consiste 
en  fromages  ;  ceux  dits  parmesans  pas- 
sent en  partie  à  l'étranger,  et  l'espèce 
plus  déficate,  nommée  stratchmo,  est 
envoyée  a  Milan.  Lodi  reçoit  par  le  Pd 
tout  ce  qui  vient  du  Piémont  et  de  l'A- 
driatique, au  moyen  de  l'Adda  que  les 
grosses  barques  peuvent  remonter  jus- 
qu'au pont  ;  elle  expédie  des  céréales  et 
du  lin.  Patrie  de  Maphée  Vigius,  poète 
latin  du  xv«.  siècle.  i3,35o  hab.  Les  en- 
virons sont  très-fertiles  et  agréables. 

Cette  ville  fut  fondée  en  11 58  par 
l'empereur  Frédéric  i*'. ,  pour  rem- 
placer Lodi-Vecchio  que  les  Milanais 
avaient  détruit  quelque  temps  avant.  Elle 
n'eut  qu'une  enceinte  jusqu'en  i655, 
qu'elle  fut  fortifiée  ;  en  i4i6,  elle  passa 
sous  la  domination  espagnole ,  ensuite 
sous  celle  de  TAutriche.  Les  Français, 
commandés  par  Bonaparte,  la  prirent  en 
1796  sur  les  Autrichiens,  après  avoir 
forcé  le  passage  du  pont  et  mis  en  dé- 
route les  ennemis  qui  l'avaient  hérissé 
d'artillerie;  ce  passage,  un  des  plus  bril- 
lans  faits  d'armes  de  cette  époque,  les 
rendit  maîtres  de  tout  le  Milanais. 

Le  distr,  comprend  a  a  communes. 

LODI-ET-CREMA ,  prov.  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  bornée  au  N.  par 
celle  de  Bergame,  à  l'E.  par  celle  de  Cré- 
mone, au  S.  par  le  duché  de  Parme,  dont 
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elle  est  séparée  par  le  P6,  au  S.  O.  par 
la  prov.  de  Pavic  et  au  N.  O.  par  celle 
de  Milan.  Elle  a  la  1.  du  N.  O.auS.  E., 

9  1.  dans  sa  plus  grande  largeur  et  65  L 
c.  C'est  un  pays  légèrement  ondulé,  ar- 
rosé ù  rO.  par  le  Lambro,  au  centre  par 
l'Adda ,  à  TE.  par  le  Serio,  aflluent  de 
cette  dernière,  et  au  S.  par  le  Pô.  Le  sol 
en  est  extrêmement  fertile  en  grains , 
▼in,  lin  et  fruits.  Les  prairies  y  sont  nom- 
breuses et  excellentes,  et  les  troupeaux 
qu*on  y  élève  en  grande  quantité,  don- 
nent un  lait  très-substantiel  qui  sert  à 
fabriquer  l'espèce  de  fromage  dit  par^ 
mesarij  ainsi  qu'une  autre  espèce  beau- 
coup  plus  estimée,  mais  moins  connue  à 
l'étranger,  et  qu'on  nomme  j/^drrAmo.  La 
fabrication  de  la  toile  de  lin  est  ensuite 
la  seule  industrie.  Le  commerce  en  pro- 
ductions territoriales  et  surtout  en  fro- 
mages, est  considérable. 

Cette  proT.  dépend  du  gouv.  de  Mi- 
lan et  a  pour  cbef-lieu  Lodi.  Elle  se  di- 
vise en  9  dislr.  :  S.-Angiolo,  Borgbetto, 
Casai- Pusterlengo  ,  Codogno,  Crcma 
(a  districts)  ,  Lodi,  Pandino  et  Zelo- 
Buon-Persico,  qui  renferment  198  comp* 
munes.  197,53a  bab. 

LODl-VECCHIO  ,  village  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  de  Lodi-et-Crc- 
ma,  distr.  et  à  i  1.  i/a  O.  de  Lodi,  et  à 
5  l.  1/4  S.  S.  E.  de  Milan.  11  occupe 
l'emplacement  de  Laut  Pompeïa ,  ville 
fondée  par  Pompée,  qui  fut  détruite  vers 
le  milieu  du  xit^.  siècle  par  les  Milanais. 

LODOK-KOR-DZOUNG,  ville  du 
Tibet,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov. 
deNgari. 

LODOMEKIE,  i^ncien  pays  de  la  par^ 
lie  occid.  de  la  Pologne.  11  se  nomma 
d'abord  Wolodimir  ou  Vladimir.  11  a  été 
cédé  à  l'Autriche  lors  du  premier  par-^ 
tage  de  la  Pologne,  en  177a ,  et  a  com- 
posé ,  avec  la  Gallicie ,  le  royaume  de 
Gallicie  et  Lodomérie. 

LÔDÔS  ,  bourg  de  Hongrie.    Foy, 

LiTZBKSDOBP. 

LODOSA,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 

10  1.  S.  O.  de  Pampelune  (Navarre),  et 
à  4  1.  a/3  S.  d'Estella;  sur  la  rive  gauche 
de  l'Èbre,  qu'on  y  traverse  sur  un  beau 
pont  en  pierre ,  et  au  pied  d'un  roc  es- 
carpé qui  la  domine  au  N.  Les  rues  en 
sont  larges,  propres  et  bien  pavées,  et  les 
maisona  assez  bien  bâties  en  pierre  et  en 
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terre;  Péglise  paroissiale  est  vaste  c 
d'un  bon  style  11  y  a  des  fabriques  d'eav 
de-vie  et  des  moulins  à  huile.  3*^7  7  bab 

Les  environs  sont  bien  arrosés  pa 
deux  prises  d'eau  établies  dans  l'Ebre 
près  de  ce  fleuve ,  se  trouvent  des  ves 
tiges  d'un  ancien  cbàleau-fort  et  des  rui 
nés  d'un  pont  romain.  11  y  a  aussi  de 
sources  d'eau  minérale  dont  on  se  set 
contre  les  obstructions. 

Près  de  cette  ville ,  se  rassembla ,  ei 
s 808,  une  armée  française,  commandé 
par  le  duc  de  Montebello,  qui  gagna  h 
bataille  de  Tudela,  à  8  l.  plus  bas,  le  al 
novembre  de  la  même  année. 

LODRON  ou  LADRON,  petit  comti 
du  Tyrol,  dont  il  occupe  rextrémité  mé 
rid. ,  cercle  de  Roveredo ,  près  du  la< 
d'idro.  1,950  bab. 

LODS,  village  de  France,  dép.  du 
Doubs,  arrond.  et  à  61.  1/4^*  £•  de  Be- 
sançon, cant.  et  à  a  1.  1/4  S.  E.  d'Or- 
nans  ;  sur  la  Loue.  11  y  a  des  forges  ei 
une  tréfilerie  pour  acier,  fer  et  laiton. 
885  bab. 

LODZ,  ville  du  roy.  de  Pologne,  woi- 
wodie  de  Masovie,  obwodie  et  à  8  1.  S. 
S.  Ë.  de  Lenczy,  et  à  d6  1.  O.  S.  O.  dt 
Varsovie.  36o  hab. 

LOECHES,  bourg  d'Espagne,,  prov. 
et  à  5  1.  1/3  E.  S.  E.  de  Madrid  (Tolède), 
et  à  a  1.  S.  d'Alcala  de  Henares;  sur  un 
terrain  nitreux  et  sec.  Il  a  acouvens  de 
femmes,  dont  un  d'assez  belle  architec- 
ture et  qui  contient  plusieurs  tableaux 
de  Rubcns,  Paul  Véronèse,  Titien,  et 
autres  grands  maîtres.  On  y  fabrique  de 
la  poterie,  de  la  toile  de  ménage  et  c|c9 
étoffes  grossières  de  laine.  800  hab. 

LOEDINGEN ,  paroisse  de  Norvège, 
diocèse  et  baill.  de  Nordland.  Elle  oc- 
cupe la  partie  mérid.  de  Hindôen,  une 
des  lies  Lofoden,  et  s'étend  en  outre  sur 
le  continent  voisin.  a,a6o  bah.,  la  plu- 
part pécheurs. 

LŒFSTA,  bourg  de  Suéde,  préfec- 
ture et  à  1 5  1.  N.  d'Ùpsal,  et  à  9  1.  S.  E. 
de  Gefle,  hsrad  d'Oland ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  son  nom.  II  y  a  i 
église,  et  des  forges  qui  produisent  an- 
nuellement environ  ao,ooo  quintaux  de 
fer  en  barres.  i,5oohab.  Dans  les  envi- 
rons sont  les  a  grandes  forges  d'Akerby 
et  le  haut-fourueau  de  Tobo. 

LOENEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
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de  Hollande  (partie  sept.) ,  airond.  et  à  4 
1. 1  a  S.  S.  £.  d'Amsterdam,  et  à  3  1.  i/4 
N.  N.  O.  d'Utrechi;  chef-lieu  decanU, 
sur  le  Vecht.  Le  beau  château  de  Croaen- 
berg  est  dans  les  euTiroDS. 

LOENHOUT,  village  des  Pays-Bas, 
pror.y  arrond.  et  à  6  1.  N.  N.  £.  d'An» 
Ter§,  cant.  et  à  i  L  i/a  N.  de  Brecht,  sur 
le  Peiit-Beeck.  U  j  a  des  fabriques  de 
4rap  et  de  chapeaux.  i,6oo  hab. 

LOESy  hundred  d'Angleterre,  dans 
TE.  du  comlé  de  Suflblk.  13,308  hab. 
Leodroit  principal  est  Woodbridge. 

LOBSING,  haerad  de  Suède,  dans  le 
S.  £.  de  ia  préfecture  de  Linkœping. 
LVodroît  principal  est  Norrkœping. 

LQESSOE,  île  du  Danemark,  dans  le 
Cuiégat,  par  S;^  18'  de  lat.  N.  et  8<» 
^9  de  long.  E.,  à  4  !•  x/^  £•  de  la  côte 
ofient.  du  Jutland  ,  <liocèse  d'Aalborg, 
WSL  d'Hiôrrtng.  Elle  a  4  1.  3/4  de  l'E. 

itO.  et  a  1.  du  M.  au  S.  Le  sol  en  est 

H^Mtteux.  11  y  a  sur  la  côte  sept,  de 

ivia  salines.  Elle  est  divisée  en  3  pa- 

rmia.  1 ,600  hab. 
IlJELlLLEY  -  SUR-VmGEANNE , 

âçe  de  France,  dép.  de  la  Haule-Saô- 
»,  arrond.  et  à  3  1.  1/3  O.  de  Gray, 
oai.  et  à  I  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Autrey.  11 
)  ■  des  forges.  sGa  hab. 

LOCVESTEIN ,  fort  des  Pays-Bas , 
.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  6  1.  x/a 

S.  O.  de  Thiel,  cant.  et  à  3 1.  i/a  O. 

fionunel;  à  la  pointe  occid.  de  Pile  de 

nom  9  sur  la  rive  gauche  du  Whaal. 

N.  5i^  49  *  l'Ong-  £•  ^'*  4'    '^   • 

idietice  d'un  major  de  place  de  a®. 

•  C*est  dans  ce  fort  que  fut  détenu 

tius.  U<^ri  Ruytér,  qui,  le  premier, 

l'étendard  de  la  liberté  contre  la 

iftsance  du  duc  d'Albe ,  et  surprit  ce 

u  en  1571. 

LO-FËOU,  montagne  élevée  de  Chi* 

t  prov.  de  Rouang-toung ,  à  l'E.  de 

ton,  près  de  la  ville  du  dislr.  de  Po- 

Le  sommet  se  perd  dans  les  nues,  et 

Chinois  la  regardent  comme  une  des 

hautes  de  leur  pays. 
LOFF IH,  fleuve  du  Zanguehar,  dans 
le  pays  de  Zanzibar.  11  débouche  dans 
f  océan  Indien ,  au  S.  de  Vile  Zanzibar, 
par  6**  4^'  de  lat.  S.  On  n'en  connaît 
point  U  source,  qui  doit  être  fort  reculée 
éaBM  l'intérieur,  si,  comme  on  le  pré- 
tend, ce  fleuve  peut  être  remonté  en  bar 
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teau  l'espace  de  a5  journées.  Ses  bords, 
ajoute-t-on,  sont  couverts  d'une  multi- 
tude de  villages. 

LÛFFINGEN,  ville  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Lac-et- Danube,  chef- 
lieu  de  bailL;  à  i5  1.  O.  N.  O.  de  Cons* 
tance  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Willingen, 
dans  les  montagnes  de  la  Foret-Noire.  3 
foires.  «S70  hab.;  le  baill.  en  a  3,6 1 a. 

LOFFODEN  ,  groupe  d'îles  de  l'o- 
céan Glacial  arctique.  P^oy.  Lofoden. 

LOFÔ,  une  des  petites  îles  del'archi» 
pel  d'Aland,  dans  le  golfe  de  Botnie,  dé- 
pendant de  la  Russie  d'Europe,  grand- 
duché  de  Finlande,  gouv.  d'Abo,  au  N. 
O.  de  l'ile  d'Aland  et  à  i  l.  i/a  O.  de 
Geta*  On  y  signa  les  préliminaires  de 
la  paiK  de  1718  entre  la  Russie  et  la 
Suède. 

LOFODEN,  groupe  d'îles  de  l'océan 
Glacial  arctique,  sur  Iacô(e  deNoinrège, 
diocèse  et  baiil.  de  Nordland.  Il  s'étend 
du  S.  O.  au  N.  E.,  entre  670  35'  et  69» 
3o'dclat.N.etentre8o35'eli4**delong. 
£.  Sa  longueur  est  d'environ  60 1.  :  les  lies 
remarquables  sont,  enallant  au  S.  O.,  An- 
dAen,  LangOen ,  Hindden,  la  plus  consi- 
dérable de  toutes,  Ost-Vaagen,  West- 
Vaagen,  Flagstadôe,  Moskensesôe ,  Yae- 
rôe  et  Rœst  :  1^  sept  dernières  forment, 
avec  le  continent,  le  grand  golfe  Ocoiden- 
tal  (West-fiordeu) .  Les  côtes  de  ces  iles 
sont  découpées  par  des  baies  profondes. 
La  surface  en  est  hérissée  de  montagnes 
escarpées,  la  plupart  couvertes  de  neiges 
continuelles,  quoiqu'elles  ne  soient  pas 
ti*ès-élevées.  11  n'y  a  point  d'arbres,  mais 
seulement  quelques  arbustes  rabougris 
et  des  pâturages.  Ce  qui  rend  .ces  iles 
importantes ,  c'est  la  pèche  abondante 
de  morues  et  de  harengs  ;  plus  de  ao,ooo 
pécheurs  se  trouvent  rassemblés,  en  fé- 
vrier et  en  mars,  autour  du  golfe  Occi- 
dental. La  population  habituelle  des  iles 
n'est  que  d'environ  3,5oo  hab.  C'est  près 
de  l'extrémité  S.  O.  de  cet  archipel,  en- 
tre les  iles  Vaerde  et  Mosken^esde,  qu'est 
le  dangereux  goufrre  de  Mal-Strœm. 

LOFOE,  île  de  Suède,  préfecture, 
près  et  à  l'O.  de  Stockholm,  dans  la  par- 
tie orient,  du  lac  Maelar.  Elle  ail.  1/3 
de  long,  du  N.  au  S.,  sur  i  1.  de  large, 
et  renferme  le  château  royal  de  Drott- 
ningholm,  un  établissement  de  bains,  et 
unJiourg  d'environ  70  maisons. 
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LOFTCHA  ou  LOVATZ ,  riUe  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Bulgarie»  sandjak 
de  RousLchouky  k  i^\,  S.  de  Nikopol; 
chef-lieu  de  juridiction ,  au  pied  d'une 
montagne,  sur  l'Osma,  qui  la  divise  en  a 
parties  incf^ales  et  que  l'on  y  traverse 
sur  un  grand  pont.  Elle  est  entourée  d'un 
petit  fossé  et  d'une  muraille  en  terre 
basse  et  peu  épaisse.  3,ooo  hab.  Les  en- 
virons sont  délicieux. 

LOFTY,  montagne  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  terre  de  Flinders,  près  de  la 
côte  orient,  du  golfe  de  S^ .-Vincent.  Lat. 
S.  34"*  $9  .  Long.  E.  136"»  sa'.  Elle  a  en» 
viron  5oo  toises  de  hauteur. 

LOGâN,  comté  des  États-Unis,  danê 
le  S.  O.  de  l'état  de  Kentucky.  i4>4a3 
bah.,  dont  4*^9^  esclaves.  Le  chel-lieu 
est  Russellville. 

LOGAN,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
rO.  de  l'eut.  d'Obio.  3,i8o  hab.  Le 
chef-lieu  est  Bellefontaine. 

LOGAN,  village  des  États-Unis»  état 
d'Obio,  chef-lien  du  comté  d«  Hocking, 
a  i4  1*  S.  E.  de  Columbus.  loo  hab. 

LOGATESCHou  LOHITSCH,  bourg 
d'Illyrie,  gouv.  et  à  7  l.O.  S.O.deLay- 
bach,  cercle  et  à  4  !•  i/4  N.  d'Adelsberg» 

LOGE  (LA) ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre,  arrond.,  c^nt.  et  à  a  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Nevers,  et  à  6  1.  i/a  O.  N. 
O.  de  Decize.  Il  y  a  des  forges.  980  hab. 

LOGE,  fleuve  delà  Guinée  supérieure. 
f^oy.  Ahbriz. 

LOGE-FOUGEREUSE ,  village  de 
France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et 
à  4  1*  t/4  ^*  E.  de  Fontenay-le- Comte, 
cant.  et  à  1  1. 1/4  S.  E.  de  La  Châtaigne- 
raye.  Fpires,  les  a  septembre  et  9  oc- 
tobre. 80b  hab.  On  y  récolte  du  vin  qui 
peut  se  conserver. 

LOGES  (LES),  aucien  couvent  de 
France,  dép.  de  Seine-et-Oise#  arrond. 
de  Versailles ,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  O.  de 
S^.-Germain-en-Laye,  au  centre  de  la 
foret  de  ce  nom.  Il  fut  supprimé  à  la  ré- 
volution; Napoléon  y  a  établi  une  maison 
pour  réducation  des  filles  de  membres 
de  îa  Léglon-d' Honneur.  Il  s'y  tient,  sur 
l'avenue  de  S'.-Germain,  au  i^',  diman- 
che de  septembre,  une  foire  de  3  jours 
trés-fréquentée ,  même  par  les  prome- 
neurs de  la  capitale. 

LOGES  (LÉS),  village  de  France,  dép . 
de  la  Scine4nférieurc,  arrond.  età  4  L 
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N.  N.  E.  du  Havre,  cant.  et  à  a  1.  S.  S 
O.  de  Fécamp.  1,913  bah. 

LOGES-MARCmS  (LES),villa{?ei 
France,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  1 
à  3  1.  i/a  S.  O.  de  Mortain;  cant.  et 
3/4  de  1.  S.  de  S^.-Hilaire-du-Harcoae 
1,600  hab. 

LOGGERHEAD-KEY ,  Ue  du 
du  Mexique,  f^oy.  Cortot  (El). 

LOGGOUN,  pays  du  centre  de  M 
gritie,  au  S.  du  lac  Tchad,  au  S.  E.  < 
Bournou  et  à  l'O.  du  Baghcrmé  ;  arrd 
par  le  Cbary.  Le  climat  y  est  plus  sa 
et  le  sol  plus  fertile  que  dans  les  aul« 
pays  traversés  par  la  même  rivière.  ] 
gossob,  les  arachides,  les  mangues  et  | 
oignons ,  y  abondent ,  de  même  que 
beurre,  le  miel  et  le  lait.  Le  sel  j  estej 
trémement  rare ,  et  remplacé  queiquj 
fois  par  du  natron.  Les  arbres  y  loot  pi< 
grands  qu'au  Boumou  :  les  plus  wi 
breux  sont  les  acacias,  et  les  plusrana 
quables,  les  courbarils  à  fleur  rouge 
le  koka  ou  kokawha. 

Les  Loggouniens,  surtout  lesfemro^ 
sont  bien  mieux  fiiits  et  ont  plus  d'inte 
gence  que  les  Boumouais  ;  ik  sont  au 
plus  laborieux,  mais  leurs  mœurs  sont 
lie  peut  plus  corrompues.  Il  n'est  guère 
maison  qui  n'ait  un  métier  grossier  : 
hommes  y  ^briquent  des  toiles  de  \ 
ton  Irés-belles  et  d'un  tissu  trés-serj 
Les  femmes  préparent  le  coton,  lui  J^ 
nent,  au  moyen  de  leur  incomparal 
indigo,  la  couleur  bleue  foncée  que  | 
peuples  aiment  tant.  Le  Loggoun  | 
très-peuplé.  Son  idiome  est  un  mêlai 
d'arabe  et  de  baghermieo.  Les  Ara 
Chouâa  approvisionnent  ahondanua 
ce  pays  de  bouvards,  de  lait  et  de  grais 
ces  denrées  se  paient  en  tohés (sorte  d 
toffe)  et  en  bandes  de  toile  de  eo 
bleue.  Il  y  a  aussi  une  monnaie  met» 
que,  qui  consiste  en  plaques  minces] 
fer,  dont  on  fait  des  paquets  de  10  à  I 
suivant  le  poids  :  i  o  de  ces  paquets  | 
lent  une  piastre  ;  mais  le  cours  de  ce 
monnaie  épi*ouve  des  fluctuations  au  | 
du  sultan.  Kemokest  la  capitale. 

LOGHA,  village  du  Tibet,  pri 
d'Ouel,  aux  environs  de  Lhassa.  Il  < 
célèbre  par  ses  puttusou  étoffes  de  lat^ 

LOGHINOVO,  bourg  de  Russie, 
Asie,  gouv.  de  Perm,  distr.  et  à  i3  !• 
E.  d'Iékatérinbourg.  i,aoohab. 
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LOGHOR,  Logkur,  forteresse  de  THiiK 

doustu,  état  du  radjah  de  Nae^our,  dans 
IfGandouaoa,  dislr.  de  Di^hor,  à  âo  L 
E.S.K.deVyraghor  et  à  45  1.  Se  £.  de 

LOGHOR  ou  LOHAGHOR,  Logkur 
wUhaghtr,  forteresse  de  l'Hindoustan 
urUîsi  présidence  et  à  i8  1.  S.  K<  de 
Rombaj,  età  1 1  1.  O.  N.  O.  de  Pounah^ 
pr.d'Aureog-abad,  distr.  deDjouneyr; 
flir  uo  rocker  escarpé  des  Ghaltes  occi- 
inlales.  Elle  peut  être  défendue  par 
oc  iàible  garnison  contre  une  armée  en* 
liére.  Au  bas  du  rocher  est  un  ▼illa^ 
fcriiâé.  Un  peu  au  N.  E.  de  Loghor, 
01  le  fort'd'Esaghor,  encore  plus  élevé. 

LOGIE(EAST£R),  paroisse  d'Ecosse» 
noté  de  Ross  et  Crotnarty»  presby* 
tèreetà  1 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Tain,  et  à  a. 
i  [  j  S.  d'Ëdderton.  8 1 3  hah. 

LOGIE-COLDSTONE,  paroisse  d'Ê- 

•w^,  comte  et  à  1 1  1.  O.  d'Aberdeen, 

fnàriére  età  3  1.  i/a  (>.  N.  O.  de  Kiii« 

^.  Elle  renferme  le  lac  de  Dayen  , 

|Bii  l.  de  tour  et  est  très^poissoo-^ 

HL  858  bah. 

iOGlE-PERTy  paroisse  d'Ecosse» 
ntêde  Forfar,  presbytère  et  à  i  1,  3/4 
y  l.  de  Brechin,  et  à  a  1.  N.  N.  Q.  de 
'(tttroae,  sur  la  rive  droite  du  North- 
^.1,01  a  hah. 

LOGIERAIT»  paroisse  d'Ecosse,  con^ 

^^  Perth,  presbytère  de  Dunkeld.  Oa 

<^t  des  restes  de  temples  de  druides; 

airouvé  une  urne  romaine  près  de  l'é- 
3,096  bah. 
:L0G>*1NA,  cap  et  port  de  Sicile,. sur 

(ôte  orient.,  prov.,  distr.,  cant.  et  à  a 

•S.O.  de  Syracuse.  Lat.  N.  36°  Sq'. 

S.E.iao55'. 

''OGO,  bourgade  d'Abyssinie,  roy.  df 
)  dans  la  partie  occid.  de  la  prov. 

Baharnegach^  au  milieu  des  monts. 

Ole. 

LOGO  (PORTO),  ville  de  k  Guinée 
rieure.  f^oy,  Fobto-Logo. 
i-OGOÏSK,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
»  gouv.  et  à  6  1.  N.  de  Minsk,  distr» 
^9  i.  i/a  O.  de  Bonsov. 
[  LOGOR ,  ville  de  l'Afghanistan  pro- 
p,  proT.  et  à  8  l.  S.  S.  E.  de  Ca- 
M»  près  de  la  rive  droite  de  la  rivière 
F  <%  nom ,  dans  un  pays  riche  en  pâ- 

lOGOSUL  (NEMCZIESZK  cl  RU- 

T.  VI. 
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MUNYESZK),  bourgs  de  Hongrie.  Foy. 
LuGoscH  (DsuTSCn  et  Wallacbiscu). 

LOGRONO,  ville  du  Chili,  distr.  de 
Melipila,  à  la  1.  S.  O.  de  Santiago,  sur 
la  rive  droite  de  la  Mapocha.  Elle  a  été 
fondée  en  174^* 

LOGRONO,  ville  ruinée  de  Colom- 
hie,  dép.  de  TAsuay,  à  ao  1.  E.  S.E.  de 
Ciienca ,  sur  la  rive  gauche  du  Faute. 
Elle  a  été  détruite  par  les  Indiens  Xibaros. 

LOGRONO,  prov<  d'Espagne,  formée 
en  i8aa  d'une  partie  assez  considérable 
de  la  prov.  de  Burgos  cl  de  petites  por^ 
lions  des  prov.  de  Soria ,  de  Navarre  et 
d*Alava  :  bornée  au  N.  par  la  prov.  de 
Vitoria  et  par  celle  de  Pampelunc,  dont 
elle  est  séparée  par  l'Ebre,  au  S.  par 
celle  de  Soria,  au  S.  E.  par  celle  de  Sa« 
ragosse,  et  à  l'O.  par  celle  de  Burgos.  Sa 
longueur  est  d'environ  3o  1.,  du  N.  O. 
au  S.  E.,  et  sa  largeur  moyenne  de  i  o  1.^ 
du  N.  E'  ftu  S.  0«  Les  hautes  montagnes 
de  la  chaîne  Ihérienne  la  garantissent  do 
l'influence  dangereuse  desvenls  du  midi. 
Elle  comprend  le  beau  canton  de  la  Rio- 
ja ,  rencAnmé  pour  sa  fertilité  et  sa  ri- 
chesse. 184,317  hah. 

Le  chef-lieu. porte  le  même  nom. 

LOGBONO,  viUe  d'Espagne,  chef. 
lieu  de  la  prov.  de  son  nom  (Burgos),  a 
aa  1.  i/a  E.  de  Burgos  et  à  1 1  1.  S.  de 
Vitoria }  dans  une  plaine  très-agréable  ^ 
sur  la  rive  gauche  de  l'Ebre,  qu'ony  passe 
sur  un  beau  pont.  Elle  est  entourée  de 
murs  et  a  SI  faubourgs ,  i  belle  place , 
des  fontaines  abondantes  et  i  promenade 
agréable.  On  y  compte  5  paroisses ,  i 
eollégiale ,  8  couvens  d'hommes ,  3  de 
femmes,  a  hôpitaux  et  i  collège.  Ilya 
plusieurs  tanneries,  des  fabriques  de  car- 
ies ijouer,  de  chapeaux,  d'eau-de-vie  et 
deehandelle.  Foire,  le  i"'.  septembre. 
Patrie  du  cardinal  Joseph  Saenz,  de  Jean 
Fernandez  Navarrete  el  Mudo,  peintre 
de  Philippe  n ,  du  poêle  François  Lopez 
de  Zarate  et  du  jésuite  Arriaga.  8,aio 
hab. 

Cette  ville  remplace,  suivant  quel- 
ques-uns, la  JuUohriea  des  anciens.  Elle 
fut  prise  le  18  avril  i8a3  par  les  Fran- 
çais, malgré  la  résistance  des  constitu- 
'tiotinels. 

LOGROSAN,  bourg  d'Espagne,  prov. 
età  a7  l.  E.  de  Badajoz  (Estrémadure) , 
et  à  II  1.  S.  S.  E.  de  Truxillo,  dans  une 
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vallée  étroite.  On  troure  dani  les  mon- 
tagnes  environnantes  i  mine  d'argent  el 
1  mine  de  plomb. 

LOGSTÔR,  ville  de  Danemark ,  dans 
le  Julland,  diocèse^  baill.  et  à  9  1.  1/4 
O.  S.  O.  d'Aalborg,  et  à  i3  1.  N.  de  Vi- 
borg  ;  sur  la  côte  mérid.  du  Liim-fiord. 
La  pécbey  la  navigation  et  le  commerce 
y  sont  assez  actift,  parce  que  les  navires 
un  peu  forts  ne  peuvent  pénétrer  dans  le 
golfe  que  jusqu'à  cette  ville,  il  s'y  tient 
une  grande  foire.  3 00  bab. 
LOGUDOROydiv.deSardaigne.  Fay. 

SASSàET(CàP)« 

L06UIVY-PL0UGRAS ,  village  de 
France,  dép.  des  C6tes-du-Nord,  arrond. 
et  à  à  1.  1/4  S.  de  Lannion,  et  à  5 1.  1/3 

0.  de  Guingamp,  cant.  de  Plouaret.  Foi* 
re,  le  3i  août,  i  ,800  bab. 

LOHAGHOR,  forteresses  de  l'Hin- 
doustan.  J^oy,  Looaoa. 

LOHAN)  rivière  de  Mongolie.  Fajf. 

LOHARA,  ville  de  THindoustan,  état 
du  Nizam,  dans  le  Bcyder,  distr.  et  à  5 

1.  N.N.  £.  de  Naldroug ,  et  à  46  1.  S.E. 
d'Ahmcd-nagor. 

LOHAROU ,  Loharoo,  ville  de  l'Hm- 
douslan,  aux  Radjepouts,  distr.  de  Cbe- 
kaouaty ,  à  i  o  1.  N.  O.  de  Naraoul  et  à  34 
1.  O.S.  O.  deDebly. 

LOHARRE,  ville  d'Espagne.  Fay. 

LOARRE. 

LOHBURG,  ville  des  Éuts-Pruisiens, 
prov.  de  Saxe,  régence  et  à  6 1. 1/3  E.  dé 
Magdebourg,  et  à  7  1.  1/4  N.  N.  O.  de 
Dessau;  cbef-lieu  du  cercle  d'Iericbow 
i*'.,  sur  la  rive  droite  de  TEble.  Il  y  a  a 
églises  et  I  bàpiial.  i  ,600  bab. 

LOHEAC,  bourg  de  France,  dép.  d'il- 
le-et-Yilaine,arrond.età6l.  1/9  N.N.  E. 
de  Redon,  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Rennes, 
cant.  de  Piprlac.  Foires,  les  5  avril,  5 
août,  37  décembre ,  le  samedi  de  Pâques, 
le  jeudi  après  la  Pentecôte  et  le  mardi 
après  la  S^-Marlin.  3oo  bab. 

LOHElA ,  ville  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men,  cbef-lieu  du  distr.  de  son  nom,  sur 
le  golfe  Arabique,  à  65  1.  N.  N.  O.  de 
Moka  el  à  4^  ^*  ^*  ^*  ^*  ^^  Sana  ;  dans 
un  terrain  bas,  quelquefois  inondé  par  la 
mer.  Lat.  N.  iS»  4a'  8".  Long.  E.  Sg*' 
48'  3o".  C'est  le  port  le  plus  sept,  qui 
soit  sous  la  domination  de  l'iman  de  l'Yé- 
rocn.  Il  n'est  pas  sûr,  et  même  les  navires 
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vn  peu  ioris  sont  obligés  de  jeter  Vancr 
k  une  assez  grande  distance.  Lobeïa  est  I 
résidence  d'un  gouverneur,  et  est  défei 
due,  du  côté  de  terre,  par  i  a  tours  p1acê< 
à  a4o  pas  Tune  de  l'autre.  La  plupart  d< 
maisons  sont  en  bois  et  en  torchis;  1( 
autres  sont  en  pierre.  Les  bâtimens  V 
plus  remarquables  sont  la  mosquée  qi 
renferme  le  tombeau  du  cheykb  Salei 
fondateur  et  patron  de  cette  ville,  lad 
meure  du  gouverneur,  la  douane  et  II 
grands  magasins  où  l'on  entrepose  II 
eafés  apportés  des  contrées  d'alentoi^ 
ce  café  est  le  principal  commerce  \ 
cette  ville,  et,  quoique  moins  bon  que^ 
lui  qu'on  apporte  à  Beit-el-Fakit,  il  ^ 
assez  recbercbé  au  Caire,  parce  qu'il  ^ 
à  meilleur  marcbé.  Les  marchandises  ^ 
nant  des  Indes  y  paient  un  droit  de 
pourcent,  et  celles  du  golfe  Arabiqaet^ 
de  7  pour  cent,  non  compris  les  prèsenl 

L'eau  de  celte  ville  est  mauvaise,etn 
en  fait  venir  de  sources  qui  sont  à  pl| 
d'i  l.  de  distance;  prés  et  à  l'E.  S.  I 
il  y  a  une  montagne  d'où  l'on  tire  n 
grande  quantité  de  sel  gemme.  Le  s 
aux  environs  est  aride  et  stérile. 

LOHITSCH ,  bourg  d'IIlyrie.  f» 

LOGàTZSCB. 

LOHMEN,  village  du  roy.de  Sas 
cercle  de  Misnie,  baill.  de  Hohnstein 
Lobmen,  ai  1.  i/a  O.  de  Bohnstein  e 
4 1.  E.  S.  E.  de  Dresde.  750  hab.  Il  ; 
des  carrières  de  grés. 

LÔHMKLOSTER,  ville  de  Da 
mark.  Foy,  LCguhklostbb. 

LOHNRERGou  LAHNBERG,v 
du  ducbé  de  Nassau,  baill.  et  à  ifi  à 
N.  N.  O.  de  Weilbourg,  et  a  9  1.  0. 
Wetzlar;  sur  la  rive  droite  de  la  Lt 
Il  y  a  I  cbàteau  et  i  forge.  5ao  hab. 

LO-HO,  rivière  de  Chine,  proT. 
Cben-si.  Elle  prend  sa  source  dans  le 
O.,  près  de  la  Grande  Muraille,  et  co 
généralement  vers  le  S.  S.  E.,  en  | 
sant  par  les  rilles  des  arrondissemcnl 
Feou  et  de  Tong  ;  à  5  1.  au-dessous 
celle-ci,  elle  se  jette  dans  le  Hoang-I 
par  la  droite,  un  peu  avant  le  Hoel-h{ 

LO-HOEl ,  distr.  de  Chine,  prorJ 
Kouang-toung,  dans  la  partie  orient^ 
File  de  Haf-nan.  La  ville  est  sur  la  0 
orient,  de  l'ile,  à  a7  1.  S.  de  celle 
dép.  de  Kbioung-tcbeou,  sur  une  pei 
fie,  formée  par  le  Sse-ho  à  son  emb< 
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éore.  Lesmursont  3  80  loÎBesde  eircuit, 
3o  pieds  de  hauteur,  et  presqu'autant 
d'épassenr  ;  les  4  portes  font  face  aux 
j(  points  cardinaux.  Les  rues  sontpavpes 
etêlroites;  les  maisons  ont  a  étages  et 
nui  en  briques.  On  y  voit  un  g^nd  non^ 
lire  lie  boutiques  élégantes  et  bien  four« 
nés.  La  pop.  mâle  s'élève  à  3 1,566  in- 
indus. 

Le  territoire  produit  beaucoup  de  riz 
et  de  patates  douces.  A  l'O.,  il  y  a  des 
worces  tbermales. 

LOHORDEGA,  Lohurdega,  ville  de 
rfiindoustan  anglais,  présid.  du  Ben&;ale^ 
pror.  de  Babar,  distr.  et  à  a  1 1. 0.  à.  O. 
k  Bsmgor,  et  à  9  l.  N.  N.  O.  de  Doesab, 
frâd'un  défilé.  Elle  avait  autrefois  Un 
nrt. 
LOHR ,  ville  de  Bavière ,  cercle  du 
Inn-lnférieur,  cbef-lieu  de  présidial  ;  à 
;  L  i/i  E.  d' Aschaffeubourg  et  à  8 1.  1/3 
1. 0.  de  Wûrizbourg ,  sur  la  rive  droite 
^Main.  Siège  d' i  cbambre  des  finances. 
Ole  a  1  b^pital,  des  tanneries,  des  pape* 
im,  I  forge,  i  moulin  à  huile  et  i  dé- 
pitde  glaces  de  la  manufiicture  de  Wei- 
kfsbnmn.  La  navigation  j  est  assez  ac* 
kte;  commerce  de  bois  à  brûler  et  de 
tbrpente.  3»35o  hab. 

LOHRI ,  un  des  trois  districts  entre 
l(M|uels  on  avait  divisé  le  K.'arthli,  en 
^*«rgi«>,  lorsque  ce  pays  fut  incorporé  k 
b  Russie,  en  i8oa. 

LOIGNAN  ,  village  de  France,  dép. 
^h Gironde,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  de 
^eaux,  cant.  et  à  1 1.  a/3  N. O.  de  La 
^ftée\  sur  TEau-Blanche.  1,690  hab. 

LOIGNY,  village  de  iP'rance,  dép. 
'^e-et-Loir,  arrond.  et  à  7  1.  E.  N. 
^de  Chàteaudun,  cant.  et  à  i  1.  S.  £. 
'Ordres.  Il  y  a  des  forges  et  une  pape- 
^Bie.  S60  hab. 

LOING,  rivière  de  France,  qui  prend 
*> source  au  hameau  de  son  nom,  dép. 
^t^onne,  aiTond.  d'Auxerre,  alimente, 
t&ogny,  le  canal  de  Briare,  entre,  prés 
^  It,  dans  le  dép.  du  Loiret,  arrond.  de 
wAitargis,  puis  parcourt,  dans  le  dép. 
^Seine-et-Marne,  le  S.  de  l'arrond.  de 
'•Btaînebleau,  et  se  joint  à  la  Seine,  par 
tganche,  près  de  Moret,  après  un  cours 
*3ol.,  dont  6  1.  i/a  de  flottage  depuis 
'flang  de  Moutiers ,  au-dessous  de  S^.- 
^fcur  jusqu'à  Rogny.  Elle  coule  d*a- 
^d  sa  N .  O .,  ensuite  au  N .,  ot  longe  tan* 
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t6t  la  rive  orientale,  tantôt  la  rive  occid\ 
des  canaux  de  Briare  et  de  Loing.  Son 
principal  affluent  est  l'Ouanne,  qu'elle  re- 
çoit à  droite.  Cbàtillon-sui'^Loing,  Mon- 
targis ,  Nemours  et  Moret  sont  les  lieux 
les  plus  remarquables  qu'elle  baigne.  La 
Loing  était  anciennement  navigable  de» 
puis  Montargis;  mais  cette  navigation,ex- 
trémement  difficile,  fut  remplacée,-  en 
1730,  par  celle  d'un  canal  qui  a  pris  le 
nom  de  la  rivière. 

LOING  (CANAL  DE),  en  France» 
dép.  du  Loiret  et  de  Seine-et-Marne. 
C'est  la  continuation  du  canal  de  Briare, 
depuis  Montargis  jusqu'à  la  Seine,  près 
de  Moret.  11  passe  par  Nemours,  et  a  un 
développement  de  i3  1.  du  S.  au  N.;  sa 
pente  est  rachetée  par  a3  écluses.  11  est 
alimenté  par  les  eaux  du  Loing ,  dont  il 
longe  le  cours  inférieur»  et  reçoit  celles 
du  canal  d'Orléans,  à  Buges,  i  1.  au-des- 
sous de  Montargis  ;  un  peu  plus  loin,  il 
reçoit  aussi  le  petit  canal  qui  vient  du 
Puy-la-Lande^  et  qui  est  destiné  à  facili- 
lîter  l'exploitation  de  la  forêt  de  Mon- 
targis. 

Les  transports  sur  ce  canal  sont  très- 
considérables  en  marchandises  qui  arri- 
vent de  la  Loire  par  les  canaux  de  Briare 
et  d'Orléans,  ainsi  qu'en  bois  tirés  de  la 
forêt  de  Montargis.  Le  canal  de  Loing  fut 
construit  en  i7ao,  pour  le  compte  du 
duc  d'Orléans. 

LOiO ,  paroisse  de  Russie,  en  Euro- 
pe, dans  la  Finlande,  gouv.  de  Tavaste- 
hus,  distr.  de  Raseborg-Ostra ,  à  la  1. 
O.  de  Helsingfors;  sur  le  bord  orient. 
du  lac  de  son  nom>  qui  a  5  1.  de  long  sur 
a  de  large. 

LOIPERSDORF,  bourg  de  Hongrie. 

A^y.  CsÙTÔBTdX. 

LOIR ,  rivière  de  France,  qui  prend 
naissance  dans  l'étang  de  Cemay,  d(^>. 
d'Eure-et-Loir,  arrond.  de  Chartres , 
canl.  d'illicrs;  parcourt  le  N.  O.  du  dép. 
de  Loir-et-Cher ,  le  S.  de  celui  de  la 
Sarthe,  le  N.  E.  de  celui  de  Maine-et- 
Loire,  et  se  joint  à  la  Sarthe,  par  la  rive 
gauche,  près  du  confluent  de  celle-ci  et 
de  la  Mayenne,  à  a  1.  N.  d'Angers.  Elle 
a  6a  1.  de  cours,  d'abord  au  S.  O.,  puis 
à  l'O.  S.  O.  Ses  principaux  affluens  sont 
rOzane  et  la  Braye,  à  droite,  la  Conie,  le 
Long  et  la  Meaulne,  à  gauche.  Bonneval, 
Châteaudun,Fréte%'al,Yendâme,  LesRo- 
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ches,  Chàteau-clu-Loir,  Le  Lude,La  Flè- 
che et  Durtal  sont  les  principaux  lieux 
qu'elle  haiiçTie. 

Le  Loir  a  6  1.  de  flottage,  depuis 
Poncé  jusqu'à  Couemont,  près  et  au-des- 
sous de  Châtcau-du-Loir;  la  navigation, 
depuis  cet  endroit,  est  de  a3  I.:  cette  na- 
vigation et  ce  iloltage  se  font  au  moyen 
de  4o  écluses  à  portes  marinières,  dont 
39  en  bois  et  1  en  maçonnerie.  On  trans- 
porte principalement  du  bois,  du  foin, 
du  charbon,  des  carreaux,  delà  chaux  el 
de  la  pierre  do  taille. 

LOIRE,  LiGER,  fleuve  de  France,  qui 
a  sa  source  sur  le  versant  occid.  des  Cé- 
vennes ,  au  Gerbier  des  Joncs,  près  du 
hameau  de  son  nom,  dans  le  dép,  de  l'Ar- 
dèche,  arrond.  de  L' A rgenticre,  canton 
de  Burzct  ;  entre  bientôt  dans  le  dép.  de 
la  Haute-Loire,  dont  il  traverse  la  partie 
orientale;  parcourt  du  S.  au  N.  le  dép. 
de  la  Loire  et  vmc petite  partie  du  S.  O. 
de  celui  de  Saonc-el-Loire,  puis  sépare 
ce  dernier  de  celui  de  l'Allier  ;  traverse 
le  S.  O.  du  dép.  de  la  Nièvre,  dont  il 
forme  ensuite  la  limite  avec  celui  du  Cher; 
coule  à  travers  ceux  du  Loiret,  de  Loir- 
et-Cher,  d'Indre-et-Loii-e,  de  Maine-et- 
Loire  et  de  la  Loire-Inférieure,  et  se  jette 
dans  l'Atlantique ,  au  N.  de  la  baie  de 
Bourgneuf,  uii  peu  au-dessous  de  Paim- 
bœuf  et  de  S^-Nazaire. 

La  Loire  coule  dans  deux  directions 
principales  :  d'abord  au  N.  N.  O.,  jus- 
qu'à la  rencontre  du  canal  de  Briare , 
dans  le  S.  £.  du  dép.  du  Loiret  ;  ensuite 
à  l'O.,  en  décrivant  toutefois  quelques 
courbures  assez  considérables.  Son  cours 
est  de  235  ].,  dont  28  de  flottage,  depuis 
Retournac (Haute-Loire) jusqu'à  La  hoi- 
rie, un  peu  au-dessus  de  Roanne  (Loire), 
et  17a  de  navigation,  depuis  La  Noirie. 
Les  affluens  navigables  de  ce  fleuve  sont  : 
à  droite,  l'Arroux,  la  Maine,  formée  de  la 
Mayenne  et  de  la  Sarthe  grossie  du  Loir, 
l'Erdre  et  le  Brivé  ;  à  gauche ,  l'Allier, 
le  Loiret,  le  Cher,  l'Indre,  la  Vienne,  le 
Thoué,  la  Sèvre-Nantaise,et  l'Achenau, 
qui  sert  d'écoulement  nu  lac  de  Grand- 
Lieu.  Parmi  les  afflucus  non  navigables, 
on  distini^'ue  ,  à  droite,  le  Lignon  supé- 
rieur, le  Furand,  la  Coisc,  le  Gaud,  le  Sor 
nin,  la  Reconce,  l'Aron,  la  Nièvre,  le  No- 
bain,  laVrille,  la  Branle,  l'Authion;  à  gau- 
che, la  Borne,  l'Anc^,  le  Lignon  inférieur. 
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laBèbre,  l'Aubois,  le  Cosson,  le  Bcuvron, 
le  Layon  et  l'Ëvre.  Le  bassin  de  la  Loire 
occupe  presque  le  quart  de  la  France  : 
il  est  circonscrit  à  l'Ë.  par  les  Cévcnnes 
et  la  Côte-d'Or,  qui  le  séparent  du  bas- 
sin du  Rhône;  au  N.,  par  des  hauteurs 
peu  considérables  qui  lui  servent  de  li- 
mite avec  les  bassins  de  la  Seine  ,  de 
rOrne  et  de~la  Vilaine,  et  parmi  lesquel- 
les on  remarque  celles  du  Morvan  et  de 
la  forêt  d^Orléans  ;  au  S.,  par  les  monta- 
gues  de  l'Auvergne,  du  Limousin  et  du 
Poitou,  qui  le  séparent  des  bassins  de  la 
Gironde,  de  la 'Charente  et  de  laSèvre- 
Niortaise  ;  il  a  1 25  1.  de  TE.  à  l'O.,  et  75 
1.  dans  sa  plus  grande  largeur,  du  N.  au 
S.,  des  sources  du  Loir  à  celles  de  la 
Vienne.  Trois  canaux  franchissent  les  li- 
mites de  ce  ba.ssin  :  à  l'E.,  c?lui  du  Cen- 
tre, qui  va  de  la  Loire  à  la  Saône  ;  au  N., 
ceux  de  Briare  et  d'Orléans, .  qui ,  par 
l'intermédiaire  du  canal  de  Loing,  com- 
muniquent à  la  Seine  ;  du  côté  du  bassin 
de  la  Vilaise ,  on  projette  le  canal  de 
Nantes  à  Brest. 

Parmi  le  grand  nombre  de  villes  que 
baigne  ce  fleuve,  on  doit  citer  Roanne, 
Nevers,  La  Charité,  Cône,  Gien,  Or- 
léans, Beaugcncy ,  Blois,  Aroboise,Tours, 
Saumur,  Ancenis,  Nantes  cl  Paimbœuf. 

Les  rives  de  la  Loire  sont  générale- 
ment  fort  agréables,  surtout  dans  la  par 
tie  inférieure  ;  les  riantes  campagnes  qui 
la  bordent  dans  la  Touraine  ont  méritt 
le  nom  de  jardin  de  la  France.  De  nom* 
brcuses  îles  répandues  dans  le  fleuve  pré 
sentent  fréquemment  les  plus  délicieo) 
paysages.  Comme  dans  les  Ce  venues  h 
fonte  des  neiges  et  les  pluies  sont  quel 
quefois  fort  abondantes,  la  Loire  est  su 
jette  à  des  débordemens  qui  causent  di 
grands  ravages  ;  c'est  pour  purer  à  ce 
inconvénient  qu'on  l'a  encaissée  entre  de 
levées,  à  son  entrée  dans  les  plaines  au 
dessous  d'Orléans.  Les  sables  qu'eU 
charrie  s'accumulent  dans  son  lit,  l'es 
haussent,  v  forment  des  ilôts  iixes  ou  de 
bancs  mouvans,  et  rendent  la  navigalioi 
difficile,  principalement  au-dessus  d'Oi 
léans;  pour  y  remédier,  on  s'occupe  d'u 
canal  qui  longera  la  rive  gauche  du  fleuv 
depuis  le  canal  du  Centre  jusqu'à  celi 
de  Briare.  l\  faut  observer  que,  sur  u 
espace  de  2  1.,  de  La  Noirie  à  Roanne,  i 
navigation  n'a  lieu  qu'en  descendant.  L 
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llolta^e  coDsisIe  principalement  eii,.8a- 
pùis  destinés  à  la  construction  des  ba- 
leaui.  Its  transports  par  la  navigation 
wDt  immenses  :  la  Loire  est  la  grande 
irière  ritale  du  centre  et  de  VO.  de  la 
France. 

Oo  construit  n  Nantes  des  bâtimens 
qui porienl jusqu'à  900  tonneaux;  mais 
ik  ne  peuvent  être  chargés  qu'à  Paim- 
JMruf'ou  àS^-Nazaire,  à  cause  des  pas- 
ses difficiles  qui  se  trouvent  au-dessous 
je  Nantes.  La  marée  ne  remonte  qu'à  3 
1.  au-dessus  de  cette  ville ,  c'est-à-dire 
iVspace  d'environ   14  1*;  autrefois  elle 
rtroiootail  jusqu'à   Âncenis.    La    pente 
torenne  du  lleuve  est  de   1  mètre  par 
Uut;  dans  les  i5  premières  lieues,  la 
ffole  est  de  45  mètres  par  lieue. 
U  ba.s5in  de  la  Loire  forme  la  a*^.  di- 
t^iiun  forestière  pour  la  recherche,  le 
krtcla^c  et  l'exploitation  des  bois  pro- 
|niax  constructions  navales  :  Orléans 
r./n]e  chef-lieu:  il  y  a  des  sous-direc- 
i^< Nantes,  Tours  et  Moulins. 
IWKE  (CANAL  LATÉAAL  A  LA), 
si'iiQce,  dans  les  dép.  de  FAllicr,  du 
Orieldu  Loiret.  Ce  canal,  qui  est  en 
(Milniction  depuis  la  loi  du  i4    août 
iin,a  sa  prise  d'eau  vis-à-vis  de  Di- 
m,  ou  se  termine  le  canal  du  Centre, 
elxiitcouslammcnt  larive  gauche  de  la 
leiit  jusqu'en  face  de  Briare,  où  com- 
kDce  le  canal  de  ce  nom  ;  son  dcvelop- 
iseotcsl  de  4^  L  11  assurera  une  com- 
Doicalion  constante  entre  les  canaux 
Ccflirc,  du  Nivernais,  du  Duc-dc-Ber- 
el  de  Briare,  communication  que  ne 
(tii  offrir  la  navigation  actuelle  de  la 
tinf,  qui  est  mauvaise  entre  Digoin  et 
râre  pendant  environ  9  mois  ;  il  en  ré- 
(era  encore  le  grand  avantage  de  pré- 
er  la  rive  gauche  du  fleuve  des  inon- 
lonsqul  ravagent  une  grande  étendue 
pays. 

iLOUlE,  dép.  de  l'E.  de  la  France, 
pmé  de  la  partie  du  Lyonnais  qu'on  ap- 
prit Forez.  Il  tire  son  nom  du  fleuve 
W  le  traverse,  et  s'étend  entre  45*  i3' 
^6*17'  délai.  N.  et  entre  i*>  ai'  et  a® 
|i  de  loug.  E.  Borné  au  N.  par  le  dép. 
[t  Saône-el- Loire  ,  à  l'E.  par  celui  du 
jW,  auS.  E.  jHu-  celui  de  l'Isère,  dont 
i«l  séparé  par  le  Rhône,  au  S,  par  les 
*P-  de  l'Ardèche  et  de  la  Haute-Loire, 
il  0.  par  celui  du  Puy-de-Dôme,  et  au 
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N.  O.  par  celui  de  l'Allier,  il  a  a8  1.  de 
long  du  N.  O.  au  S.  E.,  10  1.  de  largeur 
moyenne  et  a  56  1.  c.  Abstraction  faite 
de  la  petite  partie  qui  avoisine  le  Rhône, 
il  forme  une  grande  vallée  qui  a  à  l'E. 
la  chaîne  des  Cévennes,  et  à  l'O.  un  ra- 
meau de  cette  chaîne,  venant  du  S.  ;  au 
fond  de  cette  vallée,  coule  la  Loire,  du 
S.  au  N.  :  elle  y  reçoit,  à  droite,  le  Fu- 
rand,  la  Cuise,  le  Gaud  et  le  Sornin,  à 
gauche,  le  Bouson,  la  Mare,  le  Lignon, 
l'Aix  et  la  Tessonne.  Quanta  l'extrémité 
S.  E.  du  dép.,  qui  appartient  au  bassin 
du  Rhône,  on  y  remarque  le  Gier  et  la 
Diaume.  Une  plaine  qui  s'étend  vers  le 
centre  du  dép.,  et  qui  est  couverte  d'é- 
tangs, en  est  la  partie  la  moins  saluhre  ; 
du  reste,  le  climat  de  ce  pays  est  tempé- 
ré, et  le  sol ,  quoique  pierreux  ,  est  en 
général  assez  fertile.  Néanmoins  les  ré- 
coltes en  céréales  ne  sufliscnt  pas  à  la 
consommation  ;  celle  du  vin  est  évaluée, 
année  commune,  à  a 70,1 6a  hectolitres: 
on  estime  surtout  les  vins  rouges  de  Lup- 
pe,  Chagnes,  Chavenay,  S*.-Michel,  et 
les  blancs  de  Chàteau-Griilct.  Les  autres 
productions  sont  des  fruits,  particuliè- 
rement des  pommes  dont  on  fait  un  peu 
de  cidre,  beaucoup  de  châtaignes  et  de 
beau  chanvre.  Les  forêts  occupent  une  su- 
^A^rflcie  de  36,56o  hectares  et  sont  prin- 
cipalement peuplées  de  sapins  et  autres 
arbres  résineux  qui  donnent  de  très-belle 
térébenthine.  On  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux et  de  volaille  :  on  cite  surtout  les 
dindes,  engraissées  aux  châtaignes,  de  S^.- 
Chaumont  ;  ce  département  est  aussi  re- 
nommé pour  les  fromages  qu'on  fait  à  La 
RocheeîàBarrassin.  Après  celuiduNord, 
c'est  le  plus  riche  en  mines  de  houille,  car 
il  fournit  à  peu  près  le  tiers  du  produit  to- 
tal des  houillères  du  royaume  :  la  houille 
y  est  en  couches  dans  des  terrains  primi- 
tifs généralement  composés  de  granit  ;  ces 
couches  varient  beaucoup  et  sont  sou- 
vent couvertes  ou  séparées  par  des  lits 
de  schiste  qui  portent  l'empreinte  de  vé- 
gétaux. 11  y  a  des  mines  de  fer,  d'acier  na- 
turel et  de  plomb  ;  des  carrières  de  gra- 
nit, de  porphyre,  de  marbre,  de  pierres 
à  aiguiser  et  à  fusil  et  d'émeri  ;  des  sour- 
ces minérales  ,  avec  a  établisscmcns  de 
bains,  l'un  à  S^.-Alban  et  l'autre  à  Saïl- 
en-Couzans.  L^exploitationde  ces  riches- 
ses minérales  est  Irès-active  :  on  évalue 
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a  I  ,o5o,ooo  quintaut  ihétriq[ue9  le  pro- 
duit des  mines  de  houille,  dont  plus  des 
a/3  sont  consommés  dansledép.;  le  reste 
est  envoyé  dans  le  nord  de  la  France  par 
la  Loire  ou  dans  le  midi  par  le  Rhône  : 
deux  chemins  en  fer,  Fun  de  S*.-£tienne 
il  la  Loire  et  Tautre  de  cette  ville  à  Lyon, 
fiicilîtent  ces  expéditions.  Cette  abon- 
dance de  combustible  a  donné  naissance 
à  de  nombreuses  et  grandes  usines  pour 
la  préparation  des  fers,  la  fabrication  de 
l'acier,  d'armes,  d'ohjets  de  quincaillerie 
de  toute  espèce,  pour  l'apprêt  en  grand 
de  la  soie,  etc.  ;  on  compte  aussi  un  grand 
nombre  de  manufactures  de  gros  draps, 
de  rubans  de  soie,  de  padoue,  de  cordon- 
nets, lacets,  toiles  et  batistes;  des  filatu- 
res de  coton,  des  verreries,  des  papete- 
ries, des  tanneries,  etc.  Ces  immenses 
produits  manufacturés  donnent  lieu  à  un 
commerce  considérable. 

Ce  dép.,  dont  le  chef-lieu  est  Mont- 
brison,  se  divise  en  3  arrond.  :  S^.-Etien- 
ne,  Monlbrison ,  et  Roanne ,  subdivisés 
en  38  cantons  et  contenant  3a6  comm, 
et  369,398  hab.  Il  a  5  membres  à  élire 
à  la  chambre  des  députés,  est  compris 
dans  la  19^.  division  militaire  et  le  i3*. 
arrond.  forestier,  foi*me  avec  le  dép.  du 
'  nhône  le  diocèse  de  Lyon,  et  est  du  res- 
sort de  la  cour  royale  et  de  l'académi#4 
universitaire  de  cette  ville. 

Ce  pays,  habité  dans  l'antiquité  par 
les  Segusûmi,  fut  compris  dans  la  i**. 
Lyonnaise.  Il  piît  ensuite  le  nom  de  Fo- 
rez, de  sa  capitale  Feurs,  et  eut  ses  com- 
tes particuliers  jusqu'au  régne  de  Fran- 
çois 1**'.,  qu'il  fut  réuni  À  la  couronne. 
'  LOIRE  (HAUTE),  dép.  du  S.  de  la 
France,  ainsi  nommé  du  fleuve  qui  le  tra- 
verse, et  formé  de  la  partie  du  Langue- 
doc qu'on  appelait  Vélay  ;  entre  44°  44' 
et  45°  35'  de  lat.  N.,  et  entre  o<*  44  ^^ 
^^  6'  de  long.  E.  Borné  au  N.  par  les 
dép.  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire,  à 
l'E.  et  au  S.  E.  par  celui  de  l'Ardéche, 
au  S.  par  celui  de  la  Lozère,  et  à  l'O. 
par  celui  du  Cantal,  il  a  35  1.  de  long, 
de  TE.  àrO.,16  1.  dans  sa  plus  grande 
largeur,'ct  343  1.  c.  Il  est  montagneux: 
la  chaîne  des  Cévenncs,  qui  passe  sur  sa 
limite  orientale,  en  détermine  la  position 
dans  le  bassin  de  TAtlantique;  un  rameau 
de  cette  chaîne^  qui  entre  dansle  pays  par 
le  S.,  en  couvre  le  centre,  et  sépare  la 
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Loire  de  l'Allier  ;  enfin  la  partie  de  U 
Margeride,  qui  appartientaux  montagne) 
d'Auvergne ,  court  sur  la  limite  occidi 
La  Loire,  du  bassin  de  laquelle  dépend 
tout  ce  département,  traverse,  du  S.  ai 
N.,  la  partie  orient,  du  pays,  et  y  rcçoi 
la  Borne,  l' Arzon  et  le  Lignon  ;  rAUie 
arrose  la  partie  occid.,  où  l'on  remarque 
parmi  ses  afHuens,  la  Dège,  la  Senouir 
et  l'Alagnon.  On  trouve,  dans  les  mon 
tagnes,  plusieurs  amas  d'eau  peu  consl 
dérables,  qui  sont  décorés  du  nom  d 
lacs  ;  il  suffît  de  citer  le  lac  du  Bouchel 
situé  dans  le  S*  L'aspect  de  ce  paysd 
très-pittoresque  :  on  admire  les  forme 
variées  qu'alîectent  les  montagnes,  doil 
quelques-unes  sont  d'anciens  volcans:  ol 
y  reconnaît  encore  des  courans  de  lave 
dans  quelques  endroits,  des  assembla^ 
bizarres  de  colonnes  basaltiques  couTrenI 
les  flancs  des  montagnes  ou  s'étendent  \ 
leur  pied;  dans  d'autres,  les  basaltes  fo^ 
ment  comme  des  amas  de  poutres  :  on  t| 
site  surtout  par  curiosité  les  groupes  i 
prismes  de  basalte  appelés  orgues  d'E^ 
pailly.  La  température  de  ce  dép.  estn 
cessairement  très-variée,  à  cause  de 
différence  qui  existe  dans  l'élévation 
sa  surfilée  ;  on  estime  que  cette  diiïèrci 
ce,  entre  le  point  le  plus  bas  et  le  poij 
le  plus  haut,  est  de  i,4oo  mètres:  au^ 
ce  département  a  cela  de  particulier,  qj 
l'époque  des  semailles  et  celle  desrécti 
tes  y  varient  de  plus  de  3  mois,  suiral 
les  cantons  ;  la  dilTérence  de  climat  e 
telle,  que,  dans  quelques  cantons,«ti  ci 
tivc  la  vigne,  et  que  dans  d'autres,  la  ci 
ture  du  seigle  est  a  peine  possible, 
général,  quoique  l'agriculture  soit 
principale  occupation  des  habitans,  e^ 
a  encore  fait  peu  de  progrès  dans  ce  pa^ 
Le  sol  est  cependant  assez  généralemG 
fertile,  particulièrement  dans  les  valle 
et  sur  les  coteaux  ;  voici  comme  on  le^ 
▼ise  :  31 7,000  hectares  en  terres  labb 
râbles,  5, 300  en  vignes,  48,000  en  pn 
53,000  en  pâturages,  33,373  en  forel 
et  le  reste  en  bruyères  ou  terrains  iacï 
tes.  Les  récoltes  en  grains  sont  abonda 
tes  et  outrepassent  les  besoins,  mais  cell 
de  vin  sont  insuffisantes  ;  les  autres  pr 
ductions  sont  des  légumes,  des  fruits,  ul 
quantité  considérable  de  marrons  et  qu^ 
ques  fruits.  L'éducation  des  bestiaux  e 
très-soignée  :  on  «lève  surtout  beaucoii 
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de  bêtesàlaine,  de  mules  et  de  mulets;  oo 
snpt  aussi  des  abeilles,  et,  dans  quel- 
ques caDtoos,  des  vertf  à  soie,  H  y  a  des 
DJoes  de  houille  et  d'antimoine,  des  cai^ 
rares  de  marbre  statuaire  et  autres,  de 
plàut,  de  pierre  meulière  et  de  belle 
pierre  de  taille.   L'industrie   consiste 
dans  rorgaosinage  de  la  soie,  la  fabrica- 
tion de  dentelles,  blondes  de  fil  et  de 
ioie,  de  papiers ,  de  lainages,  d'outrés  à 
lio,  de  grelots  et  de  clocbetles  pour 
kscberaux  et  mulets  des  rouliers;  il  y 
a  une  verrerie  de  verre  blanc ,  des  tan- 
Mries  et  des  cbantiers  pour  la  cons- 
iraciion  de  bateaux.  Le  commerce  con- 
iste  en  produits  de  l'industrie,  et  plus 
particulièrement  en  grains,  man*ons,  lé- 
funeséecs,  b'étes  k  laine,  mulets  et  plan* 
éesdc  sapin  :  il  est  facilité  par  l'Allier 
ttptr  1 1  routes  royales  et  départcmen« 
bies.Tous  les  ans,  3,ooo  ouvriers  sor- 
tatiece  département  pour  aller  exer- 
vies  professions  de  scieurs  de  long, 
irniners,  ramoneurs,  commissionnai^ 
i^Ac.,  dans  l'intérieur  de  la  France. 
i<iiép.  de  la  Haute-Loire,  dont  Le  Puy 
atleehe^lieu,  se  divise  en  3  arr.:  Briou- 
^laengcaux,  et  Le  Puy,  qui  sont  sub- 
^Hks  en  a8  cantons  et  contiennent  374 
namunes  et  385,673  bab.  lia  3  mem- 
^â  élire  à  la  cbambre  des  députés  ^ 
ot  compris  dans  la  ig*'.  division  mili- 
tareetle  i5*.  arrond.  forestier,  forme 
k  diocèse  du  Puy,  est  du  ressort  de  la 
^Br  royale  de  Riom  et  dépend  de  l'aca- 
«flûe  universitaii'e  de  Clermont  -  Fer- 
■Bd.  Il  y  a  i  église  consistoriale  réfor- 
»âiSt.-Voy. 

;  Ce  pays  répond  à  la  contrée  qu'occu- 
pKut,  du  temps  de  César,  les  Fetavi 
H  f'eUavi,  dont  le  nom  a  formé  celui  de 
^èhy.  11  fut  compris  dans  la  province 
P^ai&e  de  la  i**.  Aquitaine.  Dans  le  v«« 
^le,  il  passa  sous  la  domination  des  Vi- 
^ihs,  et  dans  le  vi«.,  sous  celle  des 
rnncs  ;  ensuite  il  fit  partie  des  posses- 
i^Bs  des  comtes  de  Toulouse ,  et  passa 
fh  couronne  de  France,  avec  le  reste  du 
MD^edoc  dans  le  xm*.  siècle» 
LOIRE,  bameau  de  France,  dép.  de 
^Ardècbe,  arrond.  et  à  7  1. 3/3  N .  de  L' Ar- 
^tière,cant.  et  â  a  1.  1/3  N.  de  Burzet, 
fiVBm.  de  Si«.-Eulalie.  C'est  prés  de  là 
fBe  la  Loire  prend  sa  source. 
LOIRE ^  village  de  France,  dép.  de 
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Maine-et-Loire^  arrond.  et  à  a  L  1/3  S. 

0.  de  Ségré,  cant.  et  à  1 1,  3/4  N.  N.  E. 
de  Candé.  Foire,  le  9  septembre.  1  ,a3o 
bab. 

LOIRE ,  village  de  France,  dép.  du 
Rb6ne,  arrond.  et  à  5 1.  1/4  S.  de  Lyon, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  S^ .-Colom- 
be; sur  la  rive  droite  du  Rbône.  Il  est 
renommé  pour  ses  marrons.  i,3oo  bab. 
La  mine  de  plomb  de  Masplatiére  estsur 
son  territoire. 

LOIRE.1NFÉRIEURE,  dép.  de  l'O. 
de  la  France,  formé  d'une  partie  de  la 
Haute-Bretagne ,  et  tirant  son  nom  du' 
fleuve  qui  y  a  son  emboucbure.  Il  est 
compris  entre  46®  ^^'  et  47°  ^3'  de  lat. 
N.  et  entre 3<*i  5' et  4® 53' de  long.  0.,et 
boiné  au  N.  O.  par  le  dép.  du  Morbihan, 
au  N.  par  celui  d' Ille-et- Vilaine ,  dont  il 
est  en  partie  séparé  par  la  Vilaine,  au  N. 
£.  par  celui  de  la  Mayenne,  à  TE.  par 
celui  de  Maine-et-Loire ,  vers  lequel  la 
Loire  fait  une  partie  de  sa  limite  ,  au  S. 
par  celui  de  la  Vendée,  et  à  l'O.  par  l'At- 
lantique. Il  a  37  1.  de  long,  de  l'E.  k  l'O., 
a5  1.  dans  sa  plus  grande  largeur  et  383 

1.  c.  La  c6te,  qui  a  un  développement 
d'environ  ao  1«  et  que  des  attérissemens 
étendent  sans  cesse  en  plusieurs  en- 
droits, présente  au  N.  la  baie  de  Pen- 
nebe,  et  celle  de  Pembron,  séparée  de  la 
première  par  la  pointe  de  Piriac,  extré- 
mité occid.  du  dép.;  au  milieu,  l'enibou- 
cbure  de  la  Loire,  au  N.  O.  de  laquelle  se 
trouvent  quelques  Uots,  et  au  S.,  la  baie 
de  Bourgneuf.  La  surface  du  dép.  est  gé- 
néralement unie,  surtout  dans  le  N.  O.  et 
dans  le  S.  :  quelques  collines  couvrent 
la  partie  sept.,  et ,  se  prolongeant  jus- 
que vers  l'emboucbure  de  la  Loii*e,  sé- 
parent le  bassin  de  ce  fleuve  de  celui  de 
la  Vilaine.  La  Loire  traverse  le  dép.  de 
l'E.  k  l'O.,  et  y  reçoit  l'Erdre  et  le  Bri- 
vé,  à  droite,  la  Sévre-Nanlaise  et  l'Ache- 
nau,  à  gaucbe  ;  la  partie  sept,  envoie  k  la 
Vilaine  le  Don  et  l'isac.  On  remarque 
dans  le  S.  le  lac  de  Grand- Lieu  qui  oc- 
cupe une  superficie  de  prés  de  7,000 
hectares,  reçoit  plusieurs  rivières,  et  se 
décharge  dans  la  Loire  par  l'Achenau  ; 
on  compte  588  étangs,  dont  la  superfi- 
cie totale  est  k  peu  prés  égale  à  celle  du 
lac.  Le  climat  de  ce  dép.  est  doux;  la 
fréquence  des  vents  de  S.  O.  et  de  N.  E. 
en  rend  la  température  souvent  humide  : 
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lesplas  grands  froids  sont  (terme  moyen) 
de  6^  à8<>  (R.)  et  la  plus  gi*ande  chaleur 
de  37*^;  la  température  moyenne  de  Pan* 
née  est  de  1 1*'.  L'humidité  cause  quel- 
ques maladies,  mais  en  général  Tair  est 
salubre.  Le  terrain,  composé  dans  plu- 
sieurs endroits  de- roches  granitiques, 
dans  d'autres  de  roches  schiste  uses  et 
d'ardoises,  et  dans  quelques  cantons  de 
terres  d'alluvion,  est  recouvert  partout 
de  terre  ▼cgélale,  souvent  mélangée  d^ar- 
gile  :  l'agriculture  sait  tirer  un  assez  bon 
parti  de  ces  espèces  de  terrain  ;  néan- 
moins ce  dép.  renferme  encore  beaucoup 
de  parties  incultes.  La  culture  du  fro- 
ment, du  seigle,  du  saiTasin  et  du  millet, 
occupe  plus  d'un  tiers  du  territoire,  et  les 
récoltes  suflisent  à  la  consommation }  on 
cultive  aussi  de  l'avoine,  un  peu  d'orge, 
des  légumes  et  du  lin.  Toute  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  et  les  bords  de  la  mer 
sont  plantés  de  vignes  dont  la  récolte  est, 
année  commune,  de  7 1 0,794  hectolitres: 
les  vins  sont  presque  tous  blancs  et  de 
qualité  médiocre  ;  les  pommes  et  les  cor> 
mes  servent  à  faire  du  cidre.  On  récolte 
une  assez  grande  quantité  de  châtaignes 
et  de  cerises.  Les  forets  occupent  37 ,4^4 
hectares  de  superficie  et  sont  en  général 
peuplées  de  chênes,  dont  les  glands  nour- 
rissent un  grand  nombre  de  porcs.  On 
élève  beaucoup  de  bétes  à  cornes:  celles 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire  sont  d'une 
belle  race  ;  des  chevaux  de  petite  taille, 
mais  bien  faits  et  ardens,  quelques  trou- 
peaux de  moutons  dont  on  commence  à 
améliorer  la  race,  et  beaucoup  de  volail- 
le et  d^abeillea.  Les  forets  sont  remplies 
de  sangliers,  de  cerfs,  de  chevreuils  et 
de  loups;  les  rîvières,  le  lac  de  Grand- 
Lieu  et  les  étangs  fournissent  du  poisson 
en  abondance ,  et  la  pèche  sur  la  côte 
approvisionne  le  pays  de  sardines,  de 
raies,  de  soles,  de  homards,  d'huîtres, 
'  etc.  La  mine  de  fer  limoneuse  est  com- 
mune dans  ce  dép.,  qui  possède  aussi  de 
belles  mines  de  houille  ,  entre  autres 
celles  de  Montrelais  et  déport  ;  il  y  a  une 
mine  d'étain  à  Piriac.  La  tourbe  ne  s^ex- 
ploite  que  dans  les  marais  de  Montoire. 
11  y  a  des  carrières  de  beaux  granits  d'un 
grain  lin,  de  marbre  grisâtre,  d'ardoise  et 
de  pierre  à  chaux  ;  ou  trouve  de  l'aimant 
à  l'embouchure  de  la  Loire,  sur  la  rive 
droite,  à  la  surface  du  soi,  et,  dans  quel- 
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3uea  endroits ,   du  quaru  vitreux  qui 
onne  le  diamant  d' Alençon ,  du  mica , 
du  schorl  noir  en  jolies  aiguilles,  du  feld- 
spath, du  kaolin  et  de  l'argile  qu'on  eiii> 
ploie  à  dilTérens  usages.  On  a  établi  sur 
la  côte  des  salines  considérables.  Il  y  a 
plusieurs  usines  pour  la  fabrication  du 
fer,  a  fonderies  ro^-ales  de  canons,  a  ver- 
i*eries,  i  manufacture  de  porcelaine, plu- 
Meurs  faïenceries,  poteries  et  tuileries; 
de  nombreuses  fabi-iques  de  coutil,  de 
toile  de  ménage,  d'indiennes,  de  coton- 
nades, de  cordages,  de  papier,  de  bou- 
chons de  liège,  d'eau-de-vic  et  de  pro- 
duits chimiques  ;  les  fabriques  de  serges 
sont  aussi  très-oommunes;  lestanneriei, 
les  chapelleries,  les  mégisseries  et  les 
fabriques  de  brosses  occupent  un  grand 
nombre  d'ouvriers;  les  chantiers  four- 
nissent les  navires  nécessaires  au  com- 
merce, ainsi  qu'à  la  pèche  de  la  morue  et 
du  hareng;  on  y  construit  aussi  desbàli- 
mens  de  l'état  d'un  modèle  inférieur  à 
celui  des  vaisseaux  de  ligne.  Ce  dép.  est 
un  des  plus  importans  de  la  France  par 
le  commerce  considéi*able  qu'il  fait  soit 
avec  l'étranger  soit  avec  l'intérieur:  les 
navires  de  Nantes  et  de  Paimbceuf  fre- 
quentent  presque  toutes  les  mers  god* 
nues,  mais  plus pai*ticuUèrement  les porU 
d'Elspagne  ,  de  Portugal,  d'Afrique,  de 
l'île  Bourbon,  des  États-Unis  et  des  An- 
tilles, où  ils  portent  une  grande  partie 
des  productions  du  territoire  et  des  ma- 
nufactures de  la  France,  et  spécialement 
des  toiles,  des  coutils,  des  lainages,  de 
Teau-de-vie,  du  vin,  du  fer,  du  plomb,  de 
la  soie  et  de  la  verroterie  ;  ils  importeal 
beaucoup  de  vins  d'Espagne ,  de  bœiii 
salé,  d'étain,  et  de  cuivre  d'Angleterre 
et  de  Suède,  des  denrées  coloniales,  etc. 
Le  commerce  intérieur  est  &cilité  par  U 
navigation  de  la  Loire,  de  la  Sèvre-^'an- 
taise,  de  l'Erdre,  du  Brivé  et  de  l'Acbe 
nau,  et  par  19  grandes  routes  royales  ei 
départementales  ;  on  lui  ouvre  en  ce  ino 
ment  une  communication  importante  au 
moyen  du  canal  de  Nantes  à.  Brest. 

Le  dép.  de  la  Loii*e-lnférieui*c,  don^ 
Nantes  est  le  chef-lieu,  se  divise  en  5  ar< 
rond.  :  Ancenis,  Châteaubriant,  Nantes^ 
Paimbœuf  et  Savenay,  subdivisés  en  4^ 
'cantons,  qui  contiennent  307  commune^ 
et  4^7*090  bah.  U  a  5  membres  à  élii'^ 
à  la.chambi*e  des  députés,  est  comprii 
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àaU  13*.  diTÎsion  militaire  elle  io«. 
arroDd.  forestier,  forme  le  diocèse  de 
SiDles,  et  ewl  du  ressort  de  la  eour 
rarde  et  de  Tacadémie  universitaire  de 
Renoes.  11  y  a  i  église  consistoriale  ré- 
fonnêe  à  Nantes.  * 

La  majeure  partie  de  ce  département 
ilait habile  par  leêNamneiej,  qui  étaient 
comptés  parmi  les  peuples  Armoricains 
A  qui  furent  compris  par  les  Romains 
àosla  3*.  Lyonnaise;  le  reste,  sur  la 
floche  de  la  Loii% ,  avait  pour  habi-> 
tara  les  Pietavi  ou  Piet&nes^  Yei*s  le  mi* 
ko  du  T*.  siècle ,  uxm  foule  d'habitans 
de  la  Grande-Bretagne»  chassés  de  leur 
patrie  par  les  Saxons,  vinrent  se  réfugier 
hs&  cette  partie  de  l'Armorique,  et  y 
fannèrent  le  roy.  de  Bretagne.  Sous  les 
as  de  Clovis,  ce  roy.  fut  partagé  eutro 
AfficrcDs  princes  qui  ne  portèrent  plus 
^e  le  titre  de  comtes;  le  comté  de  Nan- 
tes embrassait  la  presque  totalité  du  dép. 
^laLoire-Inférieure;  il  partagea  le  sort 
k  reste  de  la  Bretagne  ,  qui  fut  réunie 
waat  province  à  la  couronne  d.e  France, 
H  commencement  du  xvi*.  siècle. 

LOIRET,  rivière  de  France,  dép.  de 
■anom,  arrond.  d'Orléans.  Elle  prend 
■ïnaDce  à  i  1.  S.  S.  Ë.  d'Orléans,  dans 
k  parc  d'un  château  appelé  par  cette 
'ùoQ  château  de  la  Source,  comm.  de 
S'.-Cyr-cn-Val  ;  sort  do  deux  endroits , 
l'on  oommé  le  Bouillon  et  l'autre  l'Abî- 
■e,  qui  fournissent  tous  deux  une  gran- 
^  quantité  d'eau ,  passe  à  Olivet  et  à 
^•'Hesmin ,  coule  à  l'O.,  et  se  joint 
>  ta  Loire ,  par  la  rive  gauche ,  un  peu 
t^essous  d'Orléans,  après  un  cours 
1*3 1*  i/a,  dont  près  d'i  l.  de  naviga- 
^'  Son  principal  affluent  est  THuy, 
> droite;  toutefois,  pendant  une  partie 
«Tanaée,  au  lieu  de  recevoir  les  eaux 
*  celle  rivière,  le  Loiret  va  au  contraire 
■**  rejoindre  ;  car  l'Huy  arrive  dans  un 
goofli*c,  appelé  Gévre»  qu'on  croit  avoir 
■nie  communication  souterraine  avec  la 
^■re  :  un  canal  fait  communiquer  ce 
Si^ulTre  au  Loiret,  et  une  partie  des  eaux 
**  <^e  dernier  ,  suivant  le  canal ,  vont 
«^cogouflrer  avec  l'Huy,  pendant  plu- 
^ttwmois;  le  reste  de  l'année,  legou^ 
ot  fburuit  des  eaux,  au  lieu  d'en  absor- 
^iCt  le  cours  du  canal  se  trouve  alors 
^f»  le  Loiret. 

'^coteaux  qui  bordent  le  Loiret  ont 
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ai; 


l'aspect  le  plus  agréable,  et  offrent  beau- 
eoup  d'intérêt  au  naturaliste  :  on  y  re- 
marque des  bancs  de  cailloux  et  desfrag 
mens  de  cristal  de  roche ,  qui  fournis 
sent  des  pierres  transparentes  de  diverses 
couleurs,  connues  sous  le  nom  de  diamans 
d'Olivet.  Le  Loiret  ne  gèle  jamais:  aussi 
sert-il  de  gare,  en  hiver,  aux  bateaux 
d'Orléans. 

LOIRET,  dép.  du  centre  de  la  France, 
portant  le  nom  d'une  des  rivières  qui 
l'arrosent,  et  formé  de  la  partie  orientale 
de  l'Orléanais,  c'est-à-dire  de  l'Orléa- 
nais propre,  de  la  Sologne  orientale,  et 
de  presque  tout  le  Gàtinais  Orléanais  ; 
entre  47**  29'  et  48°  20'  delat.  N.  et  en- 
tre o»  45'  de  long.  E.  et  o<»  4^'  de  long. 
O.  ;  borné  au  N.  par  le  dép.  de  Seine- 
et-Oise,  au  JM.  £.  par  celui  de  Seine-et- 
Marne,  à  L'E.  par  celui  de  l'Yonne,  au 
S.  £.  par  celui  de  la  Nièvre ,  au  S. 
par  celui  du  Cher,  et  celui  de  Loir-et- 
Cher,  qui  le  borlie  aussi  à  l'O.,  au  N. 
O.  enfin  par  le  dép.  d'Eure-et-Loir.  Il 
a  a6  L  de  long,  de  TE.  à  l'O.,  i5  1.  de 
largeur  moyenne  et  35o  1.  c.  La  surface 
en  est  généralement  unie;  cependant  elle 
offre  les  collines  de  la  foret  d'Orléans, 
qui  séparent,  dans- ce  dép.,  le  bassin  de 
la  Loire  de  celui  de  la  Seine.  La  Loire 
coule  dans  la  partie  mérid.,  et  y  reçoit 
le  Loiret:  l'une  et  l'autre  sont  navigables; 
le  Loing,  qui  arrose  la  partie  orient.  ; 
l'Essonne,  qui,  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours,  porte  le  nom  d'Œuf ,  et 
qui ,  avec  la  Remarde,  son  affluent ,  ar- 
rose levN.  du  dép.,  sont  des  tributaires 
de  la  Seine.  Le  canal  d'Orléans  et  le  can- 
nai de  Briare  établissent,  dans  ce  dép., 
une  communication  entre  la  Loire  et  le 
canal  de  Loing,  qui  lui-même  va  débou- 
cher dans  la  Seine.  On  y  compte  un  grand 
nombre  d'étangs.  Le  sol,  composé  de 
terres  grasses  dans  plusieurs  parties,  et 
dans  d'autres  de  terres  sablonneuses  et 
légères,  est  fertile  néanmoins  partout  et 
bien  cultivé  ;  il  produit  des  grains  bien 
au-delà  des  besoins  du  département,  sur- 
tout une  grande  quantité  d'avoine.  La  ré- 
colle des  vins  est,  année  commune,  de 
693,304  hectolitres  :  les  vins  rouges  des 
coteaux  de  la  Loire  sont  d'une  très- 
bonne  qualité  ;  on  récolte  aussi  quantité 
de  légumes  et  de  bons  fruits,  du  safran  , 
du  colsat,  du  chanvre  et  du  lin.  Les  forets 
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coiaprennent  une  tuperficio  da  gS^gSo 
hectares;  les  plus  considérablestoat  celle 
d'Orléans  dans  le  centre  du  dép«,  et  celle 
de  Montargis  dans  la  partie  orientale.  On 
j  élève  beaucoup  de  bestiaux  :  on  a  im- 
porté des  moutons  anglais  et  des  méri- 
nos f  qui  réussissent  très-bien  ;  on  en- 
graisse une  grande  quantité  de  Tolaille, 
dont  on  approvisionne  Paris;  le  miel 
y  est  fort  estimé.  Les  étangs  sont  très- 
nombreux*  et  contribuent  y  avec  les  ri- 
TÎères,  à  approvisionner  de  poisson  les 
départemens  voisins.  Le  règne  minéral 
n'offre  que  de  la  pierre  à  bâtir,  et  de  l'ar^ 
gile  à  potier  ;  il  j  a  des  eaux  thermales  à 
Segray.  Ce  dép.  est  très-industrieux;  il 
est  surtout  renommé  depuis  long-temps 
pour  ses  raffineries  de  sucre,  ses  fabri- 
ques de  vinaigre  et  ses  distilleries  d'eau- 
de-vie.  11  y  a  des  manufactures  de  lai- 
nages, dont  la  laine  provient  de  la  Beau- 
ce  et  de  la  Sologne  ;  on  y  fait  de  la  bon- 
neterie, des  pardiemins,  etc.  Le  com- 
merce y  est  très-actif,  principalement  en 
grains,  vins,  eaux-de-vie,  merrain,  pote- 
rie, formes  pour  les  raffineries  de  sucre, 
etc.  ;  il  est  facilité  par  une  navigation 
étendue  et  par  1 1  routes  royales  et  dé- 
partementales. 

Ce  dép.,  dont  Orléans  est  le  chef- 
lieu,  se  divise  en  4  arrond.  :  Gien,  Mon- 
targis, Orléans  et  Pithiviers,  subdivisés 
en3i  cantons,  qui  contiennent  363  com- 
munes et  3o4t238  hab.  11  envoie  5  mem- 
bres à  la  chambre  des  députés,  est  com- 
pris dans  la  ir«.  division  militaire  et  le 
I*''.  arrond.  forestier,  forme  le  diocèse 
d'Orléans  et  est  du  ressort  de  la  cour 
royale  et  de  l'académie  universitaire  de 
cette  ville. 

Ce  pays,  anciennement  habité  par  les 
AvreUam  et  les  Senones ,  fnt  compru 
dans  la  province  romaine  de  la  4**  Lyon- 
naise. Il  fit  partie  du  royaume  d'Orléans, 
un  des  quatre  qui  se  formèrent  du  par- 
tage de  l'empire  de  Clovis  ;  le  nom  d*Or- 
léanais  prit  insensiblement  la  place  de  ce- 
lui de  royaume  d'Orléans,  et  il  désignait 
une  des  provinces  du  duché  de  France, 
qui  fut  réuni  à  la  couronne  par  Hugues- 
Cape  t.  Parmi  les  évènemënsdontce  pays 
fut  le  théâtre  dans  le  xv*.  siècle,  on  cite 
la  journée  des  Harengs,  où  le  duc  de 
Bourbon  fut  défait  en  1 4^9»  en  comman- 
dant les  troupes  de  Charles  vu  destinées 
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à  faire  le  siège  d'Orléans;  et  celle  i 
Païay  où  Jeanne  d'Arc,  aitlée  de  Dunoî 
battit  complètement  les  Anglais  coi 
mandés  par  Talbot,  qui  fut  fait  prisoi 
nier. 

LOIR-ET-CHER,  dép.  de  Francf 
ainsi  nommé  de  deux  de  ses  principale 
rivières  et  formé  de  la  partie  S.  O.  < 
l'Orléanais  et  d'une  petite  partie  de 
Touraine;  entre  47^  1 3'  et  4^  ^  de  la 
N.  et  entre  of*  6'  et  i®  4^'  ^^  ^^^%*  l 
Porné  au  N.  par  le  dép.  d'Eure-et-Loîi 
à  l'E.  par  ceux  du  Loiret  et  du  Cher,  s 
S.  p^r  celui  de  l'Indre,  et  4  l'O.  par  ceu 
d'Indre-et-Loire  et  de  la  Sarthe.  Sa  loi 
gueur  est  de  3o  1.,  du  N.  G.  au  S.  £ 
sa  moyenne  largeur  de  1 4  1*  »  et  sa  supei 
ficie  de  335 1. 11  est  plat  presque  partout 
la  partie  S.  E.  ,  formée  d'une  portio 
de  l'ancienne  Sologne ,  ofB*e  une  vast 
plaine  marécageuse  couverte  d'un  très 
grand  nombre  d'étangs.  Ce  dép.  a  so 
inclinaison  générale  vers  le  S.  G.,  et  ap 
par  tient  au  bassin  de  la  Loire,  fleuve  qi 
en  traverse  la  partie  centrale  et  y  reçoi 
le  Cosson  et  le  Beuvron;  le  N.  est  arros 
par  le  Loir  et  son  affinent,  la  Braye  ;  1 
S.,  par  le  Cher  et  par  la  Saudre,  soi 
tributaire.  La  Loire,  le  Loir  et  le  Che 
y  sont  navigables.  Le  sol,  sur  les  bord 
du  Cher,  est  crayeux  ;  au  N.Ë.,  dansl 
partie  qui  dépendait  de  l'ancienne  Beaa 
ce,  c'est  un  terreau  noir  et  fort;  au  S.  E. 
il  est  en  partie  glaiseux  et  recouver 
d'une  assez  forte  couche  de  sable.  Oi 
récolte  des  céréales  au-delà  de  la  con 
sommation,  et  des  vins  dont  la  quantité 
année  commune,  est  de  647,36o  becto 
litres  :  les  meilleurs  sont  les  blancs  ai 
Nools  et  de  Murettains  et  les  rouges  d< 
la  côte  du  Cher  ;  une  grande  quantité  e« 
convertie  en  eau-de-vie.  Ce  département 
produit,  en  outre,  des  légumes,  et  beau- 
coup de  fruits  et  de  chanvre  ;  on  y  cul- 
tive en  grand  la  betterave  pour  en  fabri- 
quer du  sucre,  et  la  réglisse  :  ily  a  66,33e 
hectares  de  forêts  et  de  nombreux  pâtu- 
rages, on  l'on  élève  des  chevaux,  des  bê- 
tes â  cornes  et  des  moutons  ;  un  haras 
est  établi  à  Blois  pour  améliorer  les  races 
de  chevaux,  et  des  primes  d'encourage- 
ment sont  distribuées  aux  propriétaires 
des  plus  beaux.  La  volaille,  le  gibier  et 
le  poisson  abondent  ;  on  vante  les  carpes 
dorées  du  Loir.  Ouexploite  des  mines  de 
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fer  et  ^  plonb,  des  carrières  de  pierre 
alcare  et  de  pierres  k  funl  ;  ces  dei> 
■ères  fonneiit,  sur  les  bords  du  Cber, 
^  bases  qui  sont  à  une  profondeur  de 
(oî5o  pieds*  11  y  a  aussi  beaucoup  de 
irm  à  potier.  Ce  département  est  agri- 
cole; cependant  l'industrie  a  une  cer* 
ISBeaclirité:  on  y  troure  des  usines  à  fer 
etâ|iload>,  desTcrreries,  des  tanneries, 
ki  luilerieset  desfours  a  chaux;  des  fabri- 
fKi  de  draps,  de  couvertures  de  laine  et 
ieeotonnadesy  de  bonneterie  el  ganterie, 
icsacrede  betterare,  etc.  Le  commerce 
Btalisienté  d'une  partie  de  ces  produits 
(t^oeuz  de  Tagricuiture,  surtout  des 
1BI  et  eaux-de-rie ,  du  chanTre  et  des 
te  de  construction.  Une  narigation  ac» 
lire  et  1 4  routes  royales  et  départemen* 
lia  frcilitent  les  relations. 
Le  dép.  de  Loir-et-Cher,  dont  filois 
Mlle  chef-lieu,  se  divise  en  3  arrond.  : 
Uns,  Romorantin  et  Yendème,  subdivi- 
■ien34  cantons,  qui  renferment  309 
«■munes  et  a3o,666  hab.  Il  a  3  mcm- 
bes  àélire  a  la  chambre  des  députés,  est 
«■fris  dans  la  4**  division  militaire  et 
Jttle  ii«.  arrond.  forestier,  forme  le 
ipfèse  de  Blob,  et  est  du  ressort  de  la 
av  royale  et  de  l'académie  uniTcrsi- 
|Me  d'Orléans.  U  y  a  1  église  réformée 
îAslnay,  commune  de  Mer. 
Ut  Tvroites,  les  CamnUei  et  les  Awre- 
'■t'étaient,  du  temps  de  César,  les  ha- 
iibjii  de  ce  pays,  qui  fut  compris  dans 
iaiirorinces  romaines  de  la  4**  ^^  ^'^  ^^ 
^'  Lyonnaise.  Sous  le  règne  de  Charles- 
k^imple,  Thibaud,  comte  de  Chartres, 
*  derinl  le  possesseur,  et  ses  succès- 
^nca  jouirent  jusqu'à  Guy  n,  quiven- 
^ies  domaines,  en  1 391 ,  au  duc  d'Or- 
^1  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
^s  lu  :  le  comté  de  Blois  se  trouva 
^  réuni  à  la  couronne.  Peu  de  dépar- 
Inens  comptent  un  aussi  grand  nombre 
«châteaux  remarquables  :  indépendam- 
^t  de  celui  de  Blois,  on  y  voit  ceux  de 
Cbmbord  et  de  Ménard,  celui  de  Beau- 
'^S*!^,  rendu  célèbre  par  Ronsard,  celui 
«Gbsumont,  où  naquit  George  d'Am- 
■^,  premier  ministre  de  Louis  xu,  et 
itloide  La  Ferté-lmbault,  habité ,  sons 
*^iiv,  par  le  maréchal  d'Élampes. 
U  i^ovr  de  la  cour  dans  ce  pays  pen- 
'■tt  les XVI».  et  XVII*.  siècles,  y  a  répandu 
^^^ngage  plus  pur  qu'on  ne  l'entend 
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dans  beaucoup  do  départemens  :  on  dit 
généralement  que  c'est  à  Blois  et  aux 
environs  qu'on  parle  le  mieux  français. 

LOIRON,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  a  1.  1/9  G.  de 
Laval,  et  à  4  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Vilré  ; 
chef>lieu  de  canton,  sur  la  in!9%  droite  de 
l'Oudon.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
toile,  d.  foires,  trè84mportantes,  pour 
bestiaux,  toiles  et  fils,  i  ,3oo  hab. 

LOISACH,  rivière  qui  prend saaource 
dans  le  N.  du  Tyrol ,  cercle  de  l'inn- 
thal  supérieur,  près  et  à  l'E.  de  Theil; 
entre  bientôt  en  Bavière,  cercle  de  l'I- 
sari  traverse  le  lac  ILoohel  et  se  jette 
dansl'lsar,  par  la  rive  gaudie,  près  de 
Wolfratlishausen, à  51.  S.  S.  O.  de  Mu- 
nich, après  un  cours  d'environ  90 1.,  au 
M.  N.  £.  Elle  est  flottable. 

LOISY,  village  de  France,  dép.  de 
Saône-et-Loire,  arrond.  et  à  3  1.  1/9  O. 
S,  O.  de  Louhans,  cant.  et  à  3/4  do  1.  N. 
£•  de  Cuiscry,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seille.  Foires,  les  16  mai,  90  juin,  3 
août  et  19  décembre.  887  hab. 

LOITASCH,  vallée  du  Tyrol.  Foy. 

LUBTASCH. 

LÛITËN ,  paroisse  de  Noi-vège,  dio- 
cèse d' Aggershuus,  dans  le  S.  O.  du  baill. 
de  Hedemarken.  9,5o3hab. 

LGITZ,  ville  des  Euts-Prussicns , 
prov.  de  Poméranie,  régence  et  a  8 1.  S. 
deStrabund,eerele  et  à  3  1.  S.  de  Grim- 
me,  sur  la  Peene.  U  s'y  fait  une  pèche 
active.  1,7  00  hab. 

LOIWEIN,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
cercle  supérieur  du  Manhartsberg,  à  3  1. 
t/4  N.  O.  de  Krems. 

LOIX ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Charente-inférieure, arrond.  etàSL  i/3 
O.  N.  O.  de  La  Rochelle,  cant.  et  à  i  1. 
1/9  O.  N.  O.  de  S*.-Martin,  dansl'ilede 
Ré.  Il  y  a  des  salines.  1,097  ^^■ 

LOJA,  villes  de  Colombie  et  d'Espa- 
gne. Foy,  LoxA. 

LOJANO,  bourg  desÉtatsde  l'Église, 
légation  et  à  5  1.  1/9  S.  de  Bologne,  et  à 
19  l.  N.  de  Florence. 

LOJEW,  bourg  de  Russie,  en  Europe» 
gouv.  et  à  68  1.  S.  O.  de  Minsk,  distr» 
et  à  1 9  1.  1/9  S.  S.  E.  de  Rzcczyca,  sur  la 
me  droite  du  Dniepr. 

LOJNlTZA,bourgdelaTurquied'Eu- 
rope,  en  Servie,  sandjak  de  Semendria;, 
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à  4  l.  i/3  N.  N.  E.  de  ZTornik  et  à  9 1. 

0.  S.  O.  deCzabatz,  sur  la  rive  droite 
du  Drin. 

LÔK,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  de 
SaboUsch,  inarcbe  de  Dada;  àg  1.  N.  O. 
de  Nagy-Kallo  et  à  a  l.  3/4  S.  S.  O.  de 
Tokaj,  sur  la  rive  gauche  de  la  Theiss. 

LOKA,  village  de  Styrie,  cercle  et  à  3 

1.  N.  N.  Ë.  de  Cilly,  et  à  19  1.  S.  de 
Grâtz.  Il  y  a  des  eaux  minérales  assez 
renommées. 

LOKA ,  établissement  de  bains  de 
Suéde,  préfecture  et  à  la  1.  i/a  N.  O. 
d'OErebro,  dislr.  des  Mines,  paroisse 
de  Grythytte.  Les  sources  minérales  sont 
au  nombre  de  3,  et  contiennent  du  sal- 
pêtre et  du  soufre. 

LOKABADJA  ou  H'LOBRA(tfn  Ube- 
lain,  méridionaux  qui  ont  des  incisions  à 
la  bouche) ,  peuple  vers  l'extrémité  sept, 
de  l'empire  Birman,  sur  les  frontières  du 
Tibet.  L'iraouaddy,  le  Loung-tchbouan- 
kiang  et  le  Thaleayn  si>ut  les  principaux 
cours  d'uau  dont  il  fréquence  les  bords. 

LOKACZE ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Volbynie,  dislr.  et  à  5 1.  S. 
E.de  Vladimir,  et  à  la  1.  i/a  O.deLuck» 

LOKABfVille  du  Tibet. /^'oy.LosiKÂR. 

LOREKEN,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre-Orientale,  arrond.  et  à  a  1. 
1,/a  N.  O.  de Dendermonde,  età4  L  i/3 
E.  N.  E.  de  Gand;  cbcf-lieu  de  canton , 
sur  la  rive  droite  de  la  Durme  ,  qu'un 
C4inal  fait  communiquer  à  l'flscaut.  On  y 
remarque  une  vaste  place.  Elle  a  des  fa- 
briques d'étoffes  de  coton,  de  coutil,  do 
dentelles  et  de  chapeaux,  des  imprime- 
ries sur  coton,  des  blanchisseries  de  fil 
et  de  toiles,  des  raflineries  de  sel,  des 
tanneries,  des  brasseries,  des  corde  ries, 
et  des  moulins  à  huile  ;  on  y  &it  un  com- 
merce considérable  en  blé,  chanvre,  lin, 
huile,  toile,  graines  oléagineuses,  etc. 
Elle  nomme  3  députés  aux  états  de  la 
province.  ia,85ohab. 

LOKET,  ville  de  Bohême.  Foy,  Eln- 

BOGEN. 

LOKHA ,  eu  chinois  Lao-hé »  rivière 
de  la  Charra-Mongolie.Elle  sort  du  mont 
Mingan-oola,  coule  N.  E.,  arrose  la  par- 
tie sept,  du  territoire  des  Ao-khan  et  la 
partie  mérid.  de  celui  d'Ouniout,  entre 
dans  le  Karlchin ,  et ,  après  un  cours  de 
plus  de  5o  L,  se  réunit  au  Sira*mouren, 
par  la  rive  droite. 
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LOKHESOR,  Lukhetur,ri\\ziLt\Yia^ 
doustan,  dans  l'état  du  nabab  d'Aoude, 
distr.  et  à  la  L  N.  de  Kheyr-abad. 

LOKHVITZA,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  3o  1.  N.  O.  de  Poh»-a, 
et  à  II  L  S.  S.  O.  de  Romcn;  chef-lieu 
de  district ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sou- 
la.  Elle  a  3  églises.  Il  s'y  tient  des  foires. 
4,5oo  hab.,  en  partie  agriculteurs. 

LOKI  AH,  rivière  de  l'Hindouslan  an- 
glais, présid.  et  prov.  du  Bengale.  C'est 
une  branche  du  Brahmapoutre,  de  la  me 
droite  duquel  elle  se  détache,  près  de 
Sagordy  ;  elle  reçoit,  à  droite, près  de 
Tytbaddy,  une  autre  branche  du  même 
fleuve,  laisse  elle-même  échapper  sur  sa 
gauche  une  dérivation ,  et  se  jette  dans 
le  Bory-ganga ,  bras  du  Gange,  au  S.  £. 
de  Dacca,  après  un  cours  d'environ  30 1., 
du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. 

LO-RIANG,  rivière  de  Chine,  qui 
prend  sa  source  dans  le  S.  de  la  prov.  de 
liou-nan ,  sur  la  limite  de  la  prov.  de 
Kouang-si ,  près  de  la  ville  du  distr.  de 
Sin-nhing;  coule  au  N.,  passe  par  la  ville 
du  dép.  de  Pao-king,  tourne  à  TE.,  et  se 
divise  en  plusieurs  bras  qui  se  joigoent 
au  Ileng-kiang,  par  la  rive  gauche, entre 
la  ville  du  dép.  de  Tchang-cha  et  le  lac 
Thoung-thing.  Son  cours  est  d'environ 
100  1. 

LO-KIANG,  distr.  de  Chine,  dans  le 
N.  de  la  prov.  de  Sse-tehhouan.  Lavillc 
esta  ao  1.  M.  N.  E.  de  celle  du  dc{).  de 
Tching-tou  et  à  7  L  S..O.  de  celle  dt 
l'arrond.  de  Mian. 

LOKIDOUOR»  ville  du  Boutan,  à  v[ 
1.  S.  O.  de  Tassisudon ,  prés  de  la  rÎK 
gauche  du  Manchi.  Résidence  d'un  sob* 
bab. 

LOKIPOUR,  Luekipoor»  ile  de  THui 
doustan  anglais,  présidence  et  prov.  di 
Bengale ,  à  l'embouchure  du  bras  pria 
cipal  du  Gange  dan»  le  golfe  du  Bengale 
au  S.  de  l'ile  do  Tchara.  Elle  aenviroi 
41.  de  long,  du  N.  au  S.,  sur  1  K  di 
large.  Elle  est  basse  et  inhabitée. 

LOKlPOUR,Zur>t//7O0r.viUedel'ino 

doustan  anglais,  présid.  et  prov.  du  Ben 
gale,  distr.  de  Tiperah,  à  ai  l.  S.  S.  Ë 
de  Dacca  ;  près  de  la  rive  gauche  de  L 
Megna ,  à  6  1.  de  son  embouchure  dan 
le  golfe  du  Bengale.  Elle  se  distingue  |>a 
son  industrie,  qui  consiste  surtout  dan 
la  fabrication  des  ctolîes  de  coton  nom- 
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mcesitf/fcr/.  Le  territoire  est  Irès-fertilc, 
B)ai$«'\posé  aux  inondations. 

LÔRNITZ,  i-ivière  d'Allemagne,  qui 
prend  sa  source  dans  le  grand-duché  de 
Mcrklcnbourfç-Schwerin,  à  i/a  1.  S.  E. 
de  Grôss-Godcns,  entre  bientôt  dans  les 
Éiats-Prussiens,  prov.  de  Brandebourg, 
nfjjcnce  de  Potsdam ,  cercle  de  "Wesl- 
PrifîHiilz,  tourne  à  l'O., après  avoir  cou- 
lé au  S.,  passe  par  Leuzen,  el,  à  i  1. 
0.  de  là,  se  jette  dans  TElde,  parla  rivo 
^Qrhe,  k  2  1.  de  son  confluent  avec 
i'Elbc,  après  un  cours,  en  partie  flotta- 
Wf,  d'environ  1 5  l . 
LOR-NOOR ,  lac  du  TurkesUn  chi- 

nOK.  ^0y.  LOB-NOOB. 

LOKOUAR,  ville  de  THindoustan  an- 
fliB,  présid.  du  Bengale,  prov.  de  Ba- 
b,distr.  de  Tyrout,  à  3;  1.  N.  E.  de 
hiM,  près  de  la  frontière  du  Neypal. 
LOKPOT-BENDER,  LuckpiU-Bunder, 
nllf  de  l'Hindoustan  ,.auiL  Radjepouls, 
^mleKotch,  dis4r.  de  Potchom,  à  a5 
U.C.  deBhoudj;  près  de  la  rive  gau- 
tWài  Gony,  qui  peut  recevoir  jusque-là 
^iiftits  bàlimens.  Elle  est  défendue  par 
a  bon  fort. 

LOKROUN,  rivière  de  Pempire  Chi- 

KiiSftians  la  Dzoûngarie<-£lle  prend  sa 

varcc  au  mont  Khontoubi,  et,  après  un 

jtDursde  70  l.  au  N.  O.,  se  jette  dans  le 

W  Ayar-noor. 

LOKTEVKA,  village  de  Russie,  en 
iar,  (^ouv.  de  Tomsk,  distr.  et  à  8  l.  S. 
|0.  de  Tcharych  ;  sur  la  petite  rivière  de 
«nnom,  affluent  du  Tcharych.  A  ao  1, 
lO.  de  ce  village ,  sur  TAlel ,  est  une 
«ioe  pour  l'argent ,  qui  porte  le  même 
inn. 

LOKY,  bourg  de  THindoustan ,  dans 
tsSindhv,  territoire  des  3  Emirs,  distr. 
ikUgloî-Bhoulok;  à  i5  L  N.  d'Hayder- 
^d,  près  de  la  rive  droite  du  Sind. 

LOLDONG,  défilé  de  THindoustan. 
^ay.  LoLLoo?iG. 

'  LOLIF,  village  de  France, dép.  delà 
lUoche,  arrond.  et  à  1  1.  ï/4  N.  N.  O. 
fATrancbes,  cant.  et  à  i  l.  E.  S.  E.'de 
^illy;  sur  la  rive  gauche  de  la  Broise. 
i,o^$  hab. 
LOLLAND,  île  de  Danemark.  Foy. 

LOLLARA  ,  ville  de  THindoustan , 
li^Qs  les  étals  de  Guykavar,  en  Goudjé- 
We,  distr.  de  Djotouâr,  à  5  l,  du  bord 
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orientol  do  grand  marais  de  Rin  età  14 1* 
S.  O.  de  Potion.  Elle  est  habitée  par  dès 
Radjepouls  et  des  Djals,  et  renferme  en- 
viron 1 ,000  maisons.  Les  environs  nour- 
rissent de  superbes  bestiaux. 

LOLLDONG,  défilé  de  l'Hindoustan 
anglais,  dans  les  montagnes  qui  séparent 
le  Uehly  du  Gorval,  entre  le  Gange  et  le 
Koh  ,  à  environ  la  l.  S.  O.  de  Siryna- 
gor.  Il  est  environné  de  bois  épais.  En 
1774»  l'armée  des  Rohillalis,  défaite  par 
les  Anglais,  se  retira  dans  ce  passage,  où 
elle  fut  bientôt  obligée  de  capituler. 

LO-LO,  peuple  de  Chine,  dans  la  par-; 
tic  occid.  de  la  prov.  d'Yun-nan  ,  au 
milieu  d'une  contrée  montagneuse.  Les 
princes  qui  le  gouvernent  doivent  être 
investis  de  leur  autorité  par  l'empereur; 
mais  ils  ont  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
leurs  sujets.  Les  Lo-lo  parlent  la  langue 
et  emploient  les  caractères  des  Birmans; 
ils  professent  la  religion  de  Bouddha^,  et 
ont  de  grands  temples  dont  l'architec- 
ture ne  ressemble  point  à  celle  des  Chi- 
nois. Les  montagnes  qu'ils  habitent  re- 
cèlent des  mines  de  fer,  d'argent  eld'or. 

LOLYANA,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  le  Goudjérate,  distr.  de  Goelvâr; 
résidence  d'un  chef  tributaire  de  Guyka- 
var, à  9  1.  O.  N.  O.  de  Bônagnr  et  à  3a 
l.  S.  O.  d'Ahmed-abad. 

LOM,  rivière  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Bulgarie,  sandjak  de  Roustbbouk. 
Elle  prend  sa  source  près  et  au  S.  d'Os- 
maU'Bazar,  reçoit  l'Ak-Lom  à  droite,  et 
se  jette  dans  le  Danube,  par  la  rive  droite, 
à  Roustchouk,  après  un  cours  d'environ 
ao  1.,  au  N. 

LOM,  rivière  de  laTurquie  d'Europe^ 
en  Bulgarie.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  sandjak  de  Sophia,  près  de  Sirichnik» 
entre  dans  le  sandjak  de  Widdîn ,  passe 
à  Drinovatz ,  et  va  se  jeter  dans  le  Da- 
nube, pai*  la  droite,  près  et  au-dessous 
de  Lom,  après  un  cours  de  aa  1.,  au  N. 

LOM  ou  LOUN,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Bulgarie,  sandjak  et  à  7  1. 
i/a  E.  S.  E.  de  Widdîn,  elà'i3  l.  O.  N. 
O.  de  Rahova;  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, un  peu  au-dessus  du  confluent  du 
Lom.  Elle  est  entourée  de  palissades  et 
d'un  fossé,  mais  les  maisons  sont  loin 
d'occuper  le  vaste  terrain  que  renferme 
cette  enceinte.  3, 000  hab. 

LO-MA,  lac  de  Chine,  dans  le  N.  de  la 
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prov.  de  Ngan-hoeT,  an  N.  dtt  tac  Houng* 
tse  et  à  gauche  du  Hoang-ho,  dans  le<{uel 
il  épanche  ses  eaux. 

LOMA,  chaînon  des  monts  de  Kong, 
dans  la  Guinée  supérieure,  au  N.  E.  Je 
la  cète  de  Sierra- Leone ,  dans  le  S.  £• 
du  roy.  de  Soulimana  ;  par  9*  ao'  de  lat. 
N.  et  i3<^  10'  de  long.  O.  Le  Diali-ba  y 
prend ,  dit-on ,  sa  source. 

LOMA  (POINTE  DE),  sur  la  côte  O. 
du  Mexique,  dans  la  Nouvelle-Californie, 
à  rentrée  du  port  S. -Diego  ;  par  3ii<*  39' 
de  lat.  N.  et  1 19®  14'  de  long.  O. 

LOM AGNE  ou  LAUMAGNE ,  ancien 
petit  pays  de  France,  dans  l'ancienne 
Gascogne;  les  endroits  principaux  étaient 
Vio-4e-Loniagiie  et  Beaumont.  Ce  pays 
fait  aujourd'hui  partie  des  départemeos 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

LOMANA,  bourg  d' Espagne, proT.  de 
Burgos ,  dans  la  vallée  de  Tobalina;  à  4 
1. 1/4  E.  S.  E.  de  Médina  et  à  a  1.  3/4  N. 
E.  dX>na.  68hab. 

LOMAZY,  petite  ville  du  roy.  de  Po- 
logne, woiwodio  de  Siedlec,  ohwodie  et 
a  3  1.  1/4  S.  de  Biala,  et  à  9  1.  E.  N. 
£.  de  Radzyn. 

LOMB,  paroisse  de  Norvège,  diocèse 
d'Aggershuus ,  dans  la  partie  occid.  du 
haill.  de  Christian,  à  environ  5o  1.  N.  N. 
O.  de  Christiania.  3, 4^6  hab. 

LOMBARDIE,  ancienne  contrée  du 
N.  de  l'Italie,  ainsi  nommée  des  Lom- 
bards qui  s'y  établirent  dans  le  vi*.  siè- 
cle, et  correspondant  à  la  plus  grande 
partie  de  \tL  Gaule  Cùaipme  des  Romains. 
Même  après  la  destruction  du  royaume 
des  Lombards  par  Charlemagne,  dans  le 
VIII*.  siècle,  l'usage  conserva  le  nom  de 
Lombardie,  qui  s'est  appliqué  jusque 
dans  le  xviii*.  siècle  à  la  région  renfer- 
mée entre  l'Apennin  septentrional  et  les 
Alpes  et  occupant  la  partie  occid.  du 
bassin  du  Pô.  On  divisait  cette  région  en 
Lombardie  supérieure  ou  occidentale  et 
Lombardie  inférieure  ou  orientale;  quel- 
quefois on  la  partageait  en  Lombardie 
Gispadane,  au  S.  du  Pô,  cl  en  Lombardie 
Transpadane,  au  N.  de  ce  fleuve.  Dans 
le XVIII*.  siècle,  on  appelait  Lombardie 
autrichienne  le  Milanais  autrichien  et 
le  Mantouan,  cédés  a  la  maison  d'Autri* 
ehe  après  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. Les  pays  actuels  qui  correspon- 
dent à  la  Lombardie  sont  la  partie  occi- 
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dentale  du  royaume  Lombard-Véoitien, 
le  centre  et  l'E.  de  b  partie  continentale 
des  États-Sardes,  et  les  états  de  Panne 
et  de  Modène. 

LOMBARDIE  (GOUVERNEMENT 
DE),  division  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien. Foy»  MiLàv  (Gouv.  de). 

LOMBARD-VÉNITIEN,  eniuliea 
Lomàanh^f^emeia,  en  allemand  Lomiar^ 
de^f^enedtg,  roy.  du  N.  de  l'Iulie,  Tai. 
saut  partie  de  l'empire  d'Autriche,  ei  â- 
tué  entre  44<*  4$'  et  46«  40'  de  lat.  N., 
et  entre  10*  1  S'  et  it®  ao'  de  long.  E. 
Il  est  borné,  au  N.,  par  le  Tyrol  et  par 
la  Suisse,  vers  lesquels  il  a  en  partie  pour 
limite  les  Alpes  ou  quelques  contre-forts 
de  cette  chaîne;  li  l'O.,  par  le  lac  Ma- 
jeur et  le  Tésin,  qui  le  séparent  des  Éuis» 
Sardes;  au  S.,  par  le  Pô,  vers  ces  mènes 
états  et  ceux  de  Parme,  de  Modène  et  de 
l'Eglise;  à  l'E.,  par  l'Adriatique,  el par 
le  roy.  d'IUyrie,  vers  lequel  les  Alpes 
Camiques  et  l'Ausa,  tributaire  de  l'A- 
driatique, déterminent  une  partie  de  m 
frontière.  Sa  longueur  est  do  85  I.,  de 
l'E.  à  l'O.,  sa  largeur  moyenne  de  3oI., 
et  sa  superficie  de  3,a5o  1. 

La  partie  septentrionale  est  coQTerle 
par  les  Alpes  et  leurs  ramifies tiom,  os 
se  trouvent  le  Splûgen,  l'Orteler,  k 
Groce,  le  Legnone  et  le  monte  delf  Oro, 
qui,  bien  qu'inférieurs  aux  plus  kauu 
sommets  de  ce  système  de  montagnes^ 
atteignent  encore  de  i,3oo  à  1,400  t.; 
dans  la  partie  orientale ,  sont  les  monL^ 
Berici  et  Euganéens  :  le  point  le  plu.< 
élevé  de  ces  derniers,  le  montVenda] 
atteint  à  peine  3oo  toises.  Le  reste  dd 
pays,  et  c'est  la  plus  grande  portion ,  m 
compose  de  vastes  plaines  grasses  et  fd 
eondes,  mais  marécageuses  au  S.  E.,  e 
surtout  à  l'E.,  où  s'étendent  les  lagune 
de  Venise ,  le  long  de  l'Adriatique ,  don 
les  côtes,  basses  et  formées  d'alluvioos, 
sont  assez  unies.  C'est  dans  la  mer  Adria 
tique  que  se  rendent  toutes  les  eaux  ai 
ce  royaume.  Le  Pô,  le  plus  grand  lleuv 
de  rUalie,  lui  amène,  par  plusieurs  bras 
les  eaux  de  la  plupart  des  rivières  é\ 
pays  :  les  plus  remarquables  sont,  à  gau 
ehe,  le  Tésin,  l'Olona,  le  Lambro,  l'Ad 
da,  grossie  du  Brembo  et  du  Serio,  l'O- 
glio,  qui  reçoit  la  Mella  et  le  Chiese,  et  h 
Mincio  ;  à  droite,  la  Secchia,  qui  desrem 
du  Modenais.  Le  Tagliamento,  la  Liven< 
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BylaPkm,  la  Brenka,  le  Bacclùglknie  et 
rA£ge  débouchent  immédiatemenl  dans 
hner.  Le  Lombard-Yémtien  a,  au  pied 
ies Alpes,  des  lacs  nombreux ,  les  plus 
■Dwiérakiefl  de  1*1  talie,  et  la  plupart  re- 
■viables  par  les  agrémena  de  leurs  ri- 
ib:  ce  sont  le  lac  Majeur,  avec  le  déli- 
«u  groupe  des  îles  Borromées,  celui  de 
lue»,  celui  de  Lugano ,  plus  en  Suisse 
fi'en  Italie ,  ceux  de  Côme ,  d'Iseo  et 
hèn,  trarerséspar  l' Adda,  TOglio  et  le 
Quese,  et  celui  de  Garda,  le  plus  grand 
ietousy  et  d'ott-^ort  le  Mincie.  Beau- 
nop  de  canaux  entrecoupent  le  pays  i 
SI  peut  citer  le  NaTiglio-Grandc ,  au  S* 
0.,  PAdigetto ,  le  canal  Bianco,  le  Fras- 
■e,  le  Tartaro  et  le  canal  de  Monselicoi 
a  S.  £.,  indépendaounent  des  canaux 
fa  lagunes. 

Eicepté  sur  les  montagnes  du  N.,  qui 
Kiont  point  toutefois  couvertes  de  nei" 
\p  continuelles,  le  climat  est  extrême- 
Bt  doux  :  lu  température  moyenne,  & 
SaMlrio,  est  de  8^.  3  (R*)»  ^  Milan,  de 
f'4)  et  à  Venise,  de>i  o«.  4>  On  éproure 
fKli|aefois  des  liivera  asoex  rigoureux 
pnr  faire  descendre  le  thermomètre  k 
-10*;  il  n'est  point  rare  de  voir  les  lagu- 
Ki  prises  par  les  glaces.  Les  pluies  sont 
ik)adantes  et  fréquentes  en  automne  et 
ahiTer:  dans  la  partie  occidentale,  il 
tebe  annuellement  4 3  pouces  d'eau  ; 
^  la  partie  orientale»  il  en  tombe  33. 
I^'àrest  généralement  trés-sain,  excepté 
'vs  quelques  cantons  de  rizières,  et 
^  les  environs  de  Mantoue>  la  Polé* 
ûe  et  les  lagunes. 

Le  sol  est  presque  partout  d'une  fer- 
Ûilé  prodigieuse,  et  généralement  une 
BilUire  soignée  se  jointe  la  nature  pour 
flabeUir  ce  pajrs  et  en  faire  une  sorte  de 
Hio  délicieux*  Le  froment ,  le  mais , 
kniliet ,  les  fèves,  se  récoltent  en  abon- 
^lua  dans  la  plus  grande  partie  du 
'ojauue  ;  on  ne  cultive  pas  assez  de  pom- 
mes de  terra,  et  le  seigle  n'est  abondant 
fn  daas  le  Frioul.  Le  Lombard-Véni- 
^  récolte  aussi  du  lin,  du  chanvre  et 
Beaocottp  de  sortes  de  graines }  mais  une 
^ses  productions  principales,  c'est  le 
%  qui  est  de  àeuj,  sortes  :  le  brun,  par- 
^Xitt  au  Milanais,  et  le  blanc,  au  Man- 
^nan.  Les  oranges,  les  figues,  levci- 
^Ufles  amandes,  réumssent  sur  pltt- 

œun  points.  Le  vin  est  assez  commun, 
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mais  lourd ,  et  se  conserve  peu  ;  dans 
quelques  cantons,  on  le  cuit  pour  lui  don* 
ner  plus  de  durée  et  de  douceur,  mais 
eela  le  rend  malsain.  Sur  les  hautes  Al- 
pes, sont  des  bouleaux,  des  ifs,  des  mé- 
lèzes et  des  sapins  ;  dans  les  régions  in- 
férieures, croissent  des  hêtres  et  des  chê- 
nes. 11  y  a  d'excellens  pâturages,  où  l'on 
fait  une  grande  quantité  de  fromages  re- 
nommés, telsque  le  parmesan  et  le  strae- 
chjno,  aux  environs  de  Lodi;  néanmoins, 
le  Lombard-Vénitien  est  peut-être  la  par^ 
tie  de  l'empire  d'Autriche  la  plus  pauvre 
en  bestiaux.  On  y  élère  assez  d'animaux 
de  basse-cour.  La  récolte  de  la  soie,  que 
l'on  estime  a  3o,ooo  quintaux,  est  la  prin- 
cipale richesse  du  pays.  On  élère  beau- 
coup d'abeilles,  et  la  récolte  de  la  cire 
est  suffisante,  malgré  la  grande  consom- 
mation qu'en  font  les  églises.  La  pêche 
est  fort  abondante,  soit  dans  les  cours 
d'eau,  soit  dans  la  mer. 

Les  Alpes  offrent  des  roches  granitoT- 
dcs,  revêtues  de  dépôts  intermédiaires , 
et  les  montagnes  qui  avoisineot  l'Adriati- 
que, sont  composées  de  calcaires  inter- 
médiaires. La  plaine  du  Pô  présente  de 
▼astes  terrains  tertiaires,  abondans  en 
dépôts  marins  :  le  fleuve,  dans  ses  crues 
fortes  et  fréquentes,  en  emporte  de  nom- 
breux débris,  qui  non -seulement  for- 
ment de  grands  dépôts  à  ses  embouchu- 
res, mais  cmcore  exhaussent  journelle- 
ment son  lit,  au  point  d'avoir  rendu  la 
surface  de  ses  eaux  supérieure  aux  toits 
des  maisons  de  Ferrare  ;  dans  la  partie  £. 
de  cette  plaine,  est  le  groupe  Tolcanique 
des  Euganéens.  Indépendamment  des  la- 
ves et  des  basaltes  que  donnent  ces  mon- 
tagnes, le  Lombard-Vénitien  a  du  cuivre, 
du  fbr,  du  plomb ,  de  l'arsenic,  du  mar- 
bre, entr'autres  le  vicentin,  de  l'albâtre, 
des  pierres  pyroroaqiies,  de  la  houille,  de 
Targile  à  faïence  et  àpoteiie,  de  la  tourbe, 
de  la  terre  verte  de  Vérone,  et  plusieurs 
espèces  de  pierres  précieuses,  comme 
grenats,  jaspes,  topazes  et  tourmalines.  11 
y  a  un  assez  grand  nombre  de  sources  mi- 
nérales, entr'autres  celles  d'Abano,  de 
Recoaro,  de  Rovere  di  Caldiero>  de  Pia- 
no, etc.,  dans  la  partie  vénitienne,  et 
celles  de  Massimo,  de  Bormio,  de  Tres- 
corio,  de  S.-Pelegrino,  etc.,  dans  la  par- 
tie milanaise. 

L'industrie,  moins  active  qu'autrefois. 
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est  cependant  fort  importante  :  elle  a 
surtout  pour  but  le  travail  de  la  soie 
et  les  fabriques  de  draps,  d'indiennes 
et  d'étoffes  de  laine  grossière.  Le  com- 
merce, faTorisé  par  les  rivières  et  les 
nombreux  canaux,  par  de  grandes  et  bel- 
les routes  et  par  d'excellens  cbemins  vi- 
cinaux, est  très-florissant.  Les  exporta- 
tions, que  quelques  auteurs  portent  à  85 
millions  de  francs,  consistent  principale- 
ment en  soie,  riz,  fruits,  armes,  verrerie, 
fil,  toiles  de  lin,  étoffes  de  laine  et  de  soie, 
fromages,  et  quelquefois  en  blé  ;  les  im* 
portations  sont  des  denrées  coloniales , 
des  mousselines,  des  tissus  de  coton  et 
des  draps,  du  gros  et  menu  bétail  que  l'on 
tire  de  la  Suisse  et  du  Tyrol,  du  cuir,  de 
l'buile  ,  de  l'acier,  des  merceries ,  des 
drogueries  et  du  poisson  sec  et  salé.  Le 
principal  entrepôt  du  commerce  est  Ve- 
nise ;  après ,  viennent  Milan  ,  Brescia , 
Bergame,  Padoue  et  Vérone. 

I^es  monnaies  d'or  sont  :  i  souverain 
=  35  f.  i3  c;  I  demi -souverain  =:  17  f* 
56  c.  Les  monnaies  d' argent  :  i  écu,  de 
6  livres  d'Autriche,  =  5  f.  30  c;  i  demi- 
écu  ou  I  florin  2=  a  fr.  60  c;  i  livre 
d'Autriche,  =  o  f .  86  c.  Lés  anciennes 
monnaies  de  Venise  sont  encore  assez  ré- 
pandues ;  celles  d'or  sont  :  le  sequin  s» 
I  a  f.  ;  le  demi-sequin  =»  6  f.;  l'oselle  =» 
47  f.  7  c;  le  ducat  =  7  f.  49  c.;  la  pisiole 
c=s  ai  f.  36  c;  celles  d'argent  :  le  du- 
cat effectif  de  8  livres  piccolis = 4  f.  1 8  c.  ; 
l'ccu  à  la  croix  =  6  f.  70c.;  la  Justine 
ou  ducaton=5  f.  91  c;  le  talaro  «^^  5  f. 
3a  c;  Toselle  s=  a  f.  ai  c;  le  ducat 
courant,  de  i  a4  sous,  =s  3  f«  a4  c.  ;  la  li- 
vre, de  ao  sous,  &=  o  f.  5a  c. 

La  brasse  ou  aune  de  Milan  pour  les 
draps  ^=  o  m.  68;  celle  pour  les  soies 
c=s  o  m.  54  ;  la  brasse  de  Venise  pour  les 
drapss=o  m.  67  ;  celle  pour  les  soies  = 
om.63;  le  mille  lombard  est  de  67  1/4 
au  degré. 

La  livre  poids  est  de  deux  sortes ,  la 
grande  et  la  petite  :  1 00  grandes  livres  de 
Milan  =  76.  533  kilogr.;  100  petites  li- 
vres =  3a.  8  kilogr.;  100  grandes  livre 
de  Venise  =  47- ^  kilogr.;  100  petites 
livres  =  30.3  kilogr. 

Le  royaume  Lombard-Vénitien  a  pour 
capitale  Milan ,  et  est  divisé  en  a  gou- 
vernemens  :  celui  de  Milan  ou  de  Lom- 
bardie ,  à  l'O . ,  et  celui  de  Venise ,  à  l' E . , 
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iéparés  par  le  lac  de  Garda  f  et  par  un 
partie  des  cours  du  Mincîo ,  du  Tartar 
et  du  Pô«  Ils  comprennent  1 7  province 
ou  délégations ,  nommées  ^  pour  la  plti 
part,  d'après  leur  chef-lieu,  etsubdiTÎséc 
eu  aao  districts  et  en  3,109  communes 

PROVINCES  LOMBARDES. 

IS'oms.                  Superficie  Populatio 

en  I.c.  en  i  8^5. 

Bcr^ame aao  3i5,i8 

Brcscia 160  Saî^^S 

Côme « • lao  i:35yo6 

Crémone 55  175,81 

Lodi-et-Crema 65  197,53 

Mantoue 170  339,4^ 

Milan lao  4^^,47 

Pavic 60  146, 36 

Valteline  ou  Sondrio.       lao  83,45 

Totaux ifOpo  a,a8o,o6: 

PROVINCES  VÉNrriENNES. 

Bellune * 160  iaa,84< 

Padoue *...»..  100  a9o,5ij 

PolésineouKovigo...  5o  i35,6a. 

Trévise no  a3a,73: 

Udine  ou  Frioul 345  ^So^Q^ft 

Venise io5  a49,  i5; 

Vérone 160  a77,84i 

Vicenco i3o  297,54' 

Totaux 1,160   1,957, 23j 

Totaux  généraux...   a,a5o  4*^57, 3o^ 

La  population,  qui,  ont  8a o,  s'élevai 
à  4>o68,a6o  individus,  et,  en  1 8a S  ,  1 
4,161,078, était,  en  i8a5,de4)a37,3oi 
hab.,  répartis  ainsi  :  4)i63,7oo  Italiens 

66, 5oo  Allemands,  5,600  Juifs,70oGrec 
et  5oo  Arméniens.  Le  rapport  du  nom 
bre  des  hommes  à  celui  des  femmes  es 
à  peu  près  comme  1,000  0  975.  Il  j  a  A; 
villes ,  a8o  bourgs  et  5, 4 00  villages 
deux  villes  seulement ,  Milan  et  Venise 
ont  plus  de  100,000  âmes;  Vérone  ei 
a  60,000,  et  onze  en  ont  plus  de  10,000 
Ce  royaume  a  été  déclaré  partie  inié 
grante  et  inaliénable  de  la  monarchie  au 
trichienne  ;  la  couronne  est  héréditaire 
pour  les  deux  sexes  et  en  ligne  directe 
dans  la  maison  d'Autriche.  Un  vice-roi 
qui  réside  à  Milaq ,  représente  Tempe- 
r^r,  nomme  à  toutes  les  charges  de  i'é 
tat  et  prend  les  décisions  importantes; 
après  lui  viennent  immédiatement  le« 
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llDutfnetin  des  deux  gouTememens  qui 
fomeotlc  rojaume  :  ib  ont  le  détail  des 
aâàiresadministrativeSd  Chaque  province 
e^  administrée  par  un  commissaire  ou 
(léiégaé.  et  les  districts  sont  régis  par  des 
cbanceliers  de  la  taxe  (eaneeUieride/cen- 
Ail;  une  constitution  du  a4  avril  i8i5 
donne  a  la  nation  une  certaine  participa- 
tioa  an  ^ouTemement ,  par  l'établisse* 
mnl  de  deux  commissions  centrales  et  de 
OMomissionsprovincialeSi  ce  qui  au  reste 
se  réduit  au  droit  de  voix  délibératite. 
L«  premières,  qui  siègent  à  Milan  et  à 
Venise,  et  assistent  le  haut  fonctionnaire 
ée  ces  deux  gouvememens,  s'occupent 
priBCipalement  de  l'enragistrement  et  de 
krépartîliondes  impôts  proposés  par  le 
Booarque;  le  résultat  de  leurs  déiibé- 
niioos  est  toujours  soumis  au  gouTcr- 
Kur,  leur  président  de  droit.  Ces  com- 
iisBona  centrales  se  composent  de  pro- 
pnêuires  ruraux,  nohles  et  roturiers,  et 
^ftprésentans  des  villes  royales,  telles 
fK  Milan ,  Venise ,  Vérone ,  Brescia  , 
lîsioue,  etc.;  chaque  membre  est  choisi 
prrempereur  sur  une  liste  de  3  candi- 
^présentée  par  une  commission  nom- 
B<cà  cet  effet,  et  touche  a,ooo  florins 
ariroQ  5,ooo  fr.)  d'appointemens.  Pour 
ttreélu,  il  faut  jouir  des  droits  civi- 
fxif  avoir  un  fonds  contribuable  de 
{fOoo  écus  (environ  10,000  fr.) ,  être 
^cilié  dans  l'empire  et  avoir  3o  ans 
•Komptis  ;  sont  exclus  de  La  commission 
iisïlariés  du  gouvernement,  lesecclé* 
•«tiques  et  les  prodigues*  Les  membres 
ml  élus  pour  6  ans,  mais  peuvent  être 
aaommés  ;  ils  se  renouvellent  par  moi- 
pè*  Les  commissions  p^vinciales ,  prê- 
tées par  le  délégué,  se  composent,  sui- 
pii  retendue  de  la  province,  de  4f  6  ou 
■membres,  la  moitié  nobles  et  la  moitié 
ppriéiaires,  auxquels  se  joint  un  re- 
butant de  la  ville  royale  de  la  pro- 
^ce  :  elles  régularisent  les  impôts  de  la 
l^rarioce,  règlent  l'administration  finan- 
P^e.  des  villes  et  des  communes,  et  sur* 
N^nt  les  travaux  des  eaux  et  desroutes 
U  les  institutions  de  bienfaisance;  les 
^nobres  en  sont  nommés  par  la  coni- 
N&K>Q  centi^ale  du  gouvcnnement  dont 
^pend  la  province,  sur  une  liste  triple 
vtssée  par  la  commission  provinciale , 
^  se  renouvellent  comme  ceux  de  la  corn- 
»i*sioii  centrale.  Poui-  être  membre,  il 
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fiiut  jouir  des  droits  civils ,  avoir  3o  ans 
accomplis  et  posséder  un  fonds  de  3,000 
écus.  Les  membres  de  Tune  et  de  l'autre 
de  ces  deux  sortes  de  commissions  sont 
révocables  à  voldhté. 

Les  revenus  de  l'état  se.  montent  à 
environ  ao,ooo,ooo  de  il.  (5a, 000, 000 
de  Ir.  )  et  lés  dépenses  à  environ 
16,000,000  de  11.'  (4i)6oo,ooo  fr.).  Le 
Lombard-Vénitien  est  réparti  en  a  corn- 
manderoens  militaires  généraux,  dont 
les  chefs  résident  à  Milan,  pour  la  partie 
lombarde,  et-à  Padoue,  pour  le  gouver- 
nement vénitien.  La  force  armée  consiste 
en  8  régimens  d'infanterie  et  1  régiment 
de  cavalerie  légère.  Pizzighettone,  Man- 
loue,  Peschiera,  Legnago,  Palmanova, 
sont  les  principales  places  fortes  de  c«t 
état.  La  plus  grande  partie  desbâtimens 
de  la  marine  de  l'empire  d'Autriche  sta- 
tionne à  Venise. 

La  justice  est  rendue  d'après  le  code 
autrichien  par  des  juges  inamovibles;  il 
y  a  une  cour  suprême  à  Vérone ,  des 
cours  d'appel  à  Milan  et  à  Venise,  des  tri- 
bunaux de  i^^.  instance  dans  les  chefs- 
lieux  de  province,  et  dus  justices  de 
paix  ou  prétures  dans  la  plupart  des 
cheis-lieux  de  district. 

On  parle  plusieurs  dialectes  de  l'ita- 
lien :  celui  de  Bergame  est  le  plus  rude. 
La  religion  du  pays  est  la  catholique.  Il 
y  a  à  Venise  un  patriarcat ,  qui  a  pour 
suifragans  11  évêchés,  dont  un  dans  le 
royaume  d'Ulyrie,  et  Milan  est  le  siège 
d'un  archevêché,  dont  dépendent  8  évê- 
chés; on  compte  une  vingtaine  de  cou- 
vens.  Les  Juifs  ont  plusieurs  synagogues, 
et  les  luthériens  c^t  les  Gi*ecs  jouissent,  à 
Venise,  de  l'exercice  public  de  leurs 
cultes. 

Cet  état  a  a  universités,  l'une  à  Pavic, 
pour  le  gouvernement  de  Milan,  et  dont 
dépendent  1 1  collèges  ;  l'autre  ù  Pa- 
doue, pour  la  partie  vénitienne,  et  qui 
a  sa  juridiction  sur  7  collèges  :  ces  uni- 
versilèsjBout  loin  d'être  en  aussi  grande 
réputation  qu'autrefois.  Ce  royaume  a 
aussi  des  écoles  chirurgico-médicalc ,  de 
chimie ,  vétérinaire  et  de  littérature,  à 
Milan;  divers  collèges,  lycées  et  gym- 
nases, et  un  grand  nombre  de  sociétés  sa- 
vantes. On  estime  que  1 3a,ooo  étudians 
fréquentent  les  collèges  et  les  écoles.  Le 
principal  établissement  scientifique  csL 
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rînstltut  impérial  et  royal  des  sciences 
et  des  arts,  subdivisé  en  5  sections,  éta- 
blies à  Milan,  Padoue,  Venise,  Vérone 
et  Bologne,  et  dont  une  députation  as- 
siste aux  assemblées  générales  qui  se 
tiennent  à  Milan  tous  les  deux  ans.  11  y 
a  des  bibliothèques  publiques  considéra- 
bles dans  les  principales  rilles. 

Le  royaume  Lombard-Vénitien  cor- 
respond presqu'enliérement  aux  parties 
de  la  Gauie  Citafpme ,  nommées  Gante 
Transpadane  el  Fénétèey  et  à  une  partie 
de  la  Rhetie,  Ses  plus  ouciens  habitans 
connus  étaient  les  Ftnnones  et  les  Ca* 
muni,  peuples  de  la  Rhétie,  vivant  dans  la 
partie  supérieure  des  vallées  de  l'Adda 
et  de  rOglio  ;  les  Oroèa,  au  S.  du  lac 
de  Côme  ;  entre  le  Tésin  et  l'Adda  infé- 
rieur, les  Ituubres,  que  l'on  dit  origi- 
naires des  euvirons  d'Autun  \  à  l'£.  de 
ces  derniers,  sur  l'Oglio  et  le  Chiese, 
les  Cenomani,  venus  de  la  Celtique  oc- 
cidentale; les  P'eneiis  qui  repoussèrent 
vers  TAdige  les  Ettganei,  Les  Medoaeise 
trouvaient  vers  les  sources  de  la  Brenta, 
et  au  N.  £.,  entre  la  Livenza  et  l'ison- 
so ,  étaient  les  Cami,  au  pied  des  mon- 
tagnes qui  leur  doivent  leur  nom.  Peu 
après  la  chute  de  rempii*e  romain,  au 
commencement  du  v".  siècle,  ce  pays 
passa  sous  la  domination  des  Gotbs,  puis 
à  l'empire  d'Orient  pendant  quelques 
années;  mais  les  Lombards,  Lougobards 
ou  Langobardi,  peuple  sorti  de  la  Scan- 
dinavie, suivant  les  uns,  et  du  N.  de  la 
Germanie,  suivant  d'autres,  et  dont  le 
nom  signifiait  longue  barbe,  au  dire  de 
Paul-Diacre,  historien  lombard ,  profi- 
tant de  la  mollesse  des  gouverneurs  de 
Pempereur  .Tustinien,  s'emparèrent  du 
N.  de  l'Italie  en  568.  Ils  s'avancèrent 
peu  à  peu  jusque  dans  le  duché  de  Rome, 
mais  Pépin  étant  accouru  au  secours  du 
pape,  leur  enleva  leurs  nouvelles  con- 
quêtes qu'il  donna  aupontile  en  7  55;  à 
la  mort  du  monarque  français,  s'élant 
portés  de  nouveau  sur  Rome,  ils  furent 
défaits  par  Charlemagne  qui  annexa 
leur  royaume  à  la  monarchie  française 
en  774*  ^^^  descendans  de  ce  conqué- 
rant possédèrent  ce  pays  jusqu'en  960, 
qu'Olhon-lc-Grand  ,  empereur  d'Alle- 
magne, le  réunit  à  sa  couronne,  et  accoi*- 
da  des  droits  de  souveraineté  à  un  grand 
nombre  de  villes.  Les  querelles  enti'c  les 
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papes  et  les  empereurs  ,  connues  aous  l 
nom  de  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibe 
lins,  ne  tardèrent  pas  à  l'ensanglanter 
mais  elles  furent  favorables  à  la  liberté 
Milan  s'érigea  en  république  en  1 1 5o ,  e 
Venise,  république  depuis  la  fin  du  vii« 
siècle,  prit  un  acci^oissement  considéra 
ble.  Le  premier  de  ces  états  devint  ui 
duché  en  1 395  :  possédé  d'abord  par  le 
Visconti,  puis  par  les  Sforce,  auxquel 
Louis  xn  et  François  i^'.,  rois  de  France 
tentèrent  en  vain  de  l'enlever,  il  passi 
en  i535  à  Charles-Quint,  qui  en  investi 
Philippe  II,  son  fils,  roi  d'Espagne.  Ai 
commencement  du  xvmc.  siècle ,  aprèi 
la  sanglante  guerre  de  la   Succession , 
dont  il  fut  en  partie  le  théâtre,  le  Mila- 
nais passa  à  la  maison  d'Autriche  ;  ven 
le  même  temps  cette  maison  acquérait 
aussi  le  duché  de  Mantoue ,  qui  forma 
alors ,  avec  le  Milanais,  ce  qu'on  appela 
la   Lombardie  autrichienne.    Quelques 
parties  de  l'O.  de  cette  contrée  furent  cé- 
dées, dans  le  courant  du  siècle,  au  roi  de 
Sardaigne,  et  composèrent  le  Milanais 
sarde.  £n  1797»  après  une  glorieuse  ex- 
pédition des  Français  dans  le  N.  de  l'ita* 
lie,  le  traité  de  Campo-Formio  institua 
la  république  Cisalpine,  formée  du  Mila- 
nais, du  Mantouan,  du  Modenais,  delà 
Valleline ,  do  la  partie  des  Étals-Véni- 
tiens à  l'O.  et  au  S.  de  TAdige,  et  de  la 
partie  septentrionale  des  États  de  l'É- 
glise (le  Ferrarais,  le  Bolonais  et  la  Ro- 
magne);  par  le  même  traité,  le  reste  dca 
Ëtatfr-Véni tiens  passait  à  l'Autriche.  La 
république  Cisalpine  prit  en  1 80  a  le  nom 
de  république  Italienne,  et,  en  i8o5,  par 
la  paix  de  Presbourg,  la  réunion  de  cette 
république   aux  provinces   austro-véni- 
tiennes à  l'E.  et  au  N.  de  l'Adige  et  à  la 
portion  méridionale  du  Tyrol,  forma  le 
royaume  d'Italie,  qui  s'augmenta  en  1808 
des  provinces  papales  à  l'E.  des  Apen- 
nins. £ni8i4>  cet  eut  fut  aboli,  et,  en 
passant  à  l'Autriche ,  devint  le  royau- 
me Lombard-Vénitien,  dans  lequel  tou- 
tefois ne  furent  point  compris ,  comme 
dans  celui-là,  la  partie  du  Milanais  sarde 
à  l'O.  du  Tésin,  le  Modenais,  et  les  pro- 
vinces papales ,  à  l'exception  des  terri- 
toires ferrai*ais  situés  à  la  gauche  du  Pd 
et  du  P6  di  Goro.  L'Autriche  obtint  aussi 
du  congrès  de  Vienne  le  droit  d'entrete- 
nir gamisoa  dans  les  places  de  Ferrare  et 
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de  Comacehio»  Toisises  «le  la  frontière 
oériilionale  de  sa  nouvelle  province. 

LOMBERS  (S>..P1£RR£  DE),  viUage 
de  France,  dép.  du  Tarn ,  arrond.  et  à 
3 1.  1/4  S.  d'Alby,  cant.  et  a  i  1.  M.  O. 
de  Réalmont.  Il  y  a  de»  tisseranderies 
et  I  tannerie.  Foires,  les  3  février,  34 
arril,  1 1  juin  et  1 4  septembre.  600  hab. 
Ce  village  a  été  une  ville  ayant  le  titre 
de  baronnie.  En  1 165,  il  s'y  tint  le  coq* 
cile  qui  condamna  les  Albigeois. 

LOMBES  ou  LOMBEZ,  ville  de  Fran- 
ce, dép.  du  Gers,  cbef-lieu  d'arrond.  et 
de  canton,  à  7  1.  i/a  S.  E«  d'Aucb  et  à 
10  1.  O.  S.  O.  de  Toulouse  ;  sur  la  rive 
svdche  de  la  Save,  dans  une  plaine  trea- 
fertile,  laais  souvent  ravagée  par  les  dé- 
bordemens  de  la  rivière.  Siège  d'i  tri- 
banal  de  i'*.  instance;  il  y  a  t  conser- 
vation dea  bypotbèques  el  1  société  d'a- 
sricoltare.  Elle  est  ancienne  et  mal  bâ- 
tie. Il  y  a  des  tanneries.  Commerce  en 
Ué,  bétail  et  laines.  6  foires  par  an. 
tjSSo  hab. 

Lombes  s'est  formé  autour  d'une  an- 
«■ne  abbaye  de  ce  nom,  de  l'ordre  de 
S-'.-Augiiatin ,  qui  lut  érigée  en  évécbé 
es  1 3 1 7  par  le  pape  Jeau  xii. 

L'arrond.,  divisé  en  4  cantons  :  Co- 
)^se,  L'Ile-Jourdain,  Lombes  et  Sama- 
ua  ,  contient  99  comm.  et  4o>93B  hab. 
LOMRLEM,  une  des  Iles  de  k  Sonde, 
iOBs  8«  30'  de  lat.  S.  et  1 3 1<*  4^'  ^ ^<^d^« 
L,  à  l'E.  des  iles  de  Sabraon  el  de  So- 
lor,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit 
ée  Zimanro,  et  à  l'O.  de  Tile  Pânlar, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  d'A- 
loa.  Elle  a  environ  18  1.  de  long  sur  6  de 
hrge,  et  est  habitée  par  des  Malais. 

LOMROK,  détroit  dans  l'archipel  de 
la  Sonde,  entre  l'ile  de  son  nom,  à  TE., 
et  nie  de  Bali,  à  l'O.)  son  milieu  est  par 
fl*  lo'  de  lat.  S.  et  1 13»  so'  de  long.  £. 
11  a  environ  141*  de  long  du  N.  au  S.  et 
^  I.  dans  l'endroit  le  plus  étroit.  La  navi- 
piion  en  est  eatrémement  dangereuse, 
à  canae  de  la  rapidité  du  flux  et  du  re- 
ftv.  A  l'entrée  nérid*  se  trouve  l'ile  de 
Bnditti. 

LOMBOE,  une  des  lies  de  la  Sonde» 
«oQs  8«  5o'  de  lat.  S.  et  1 1 3<>  40'  de  long. 
E.;  aéparée  de  Bali,  à  PO.,  par  le  dé^ 
tr^t  de  son  nom,  et  de  Sumbava,  à  l'E., 
parle  détroit  d'Alias.  Elle  a  environ  30 
1-  de  long  du  N.  au  S.  et  i5  1.  de  large. 
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Les  côtes  en  sont  hautes,  entourées  de 
rochers  et  d'un  accès  difficile.  L'inté- 
rieur est  montagneux  ;  il  y  a  dans  le  N. 
E.  un  volcan  dont  la  hauteur  est  d'envi- 
ron i,35o  toises.  "Celte  île  est  arrosée 
par  plusieurs  cours  d'eau  et  bien  culti- 
vée ;  une  partie  deaproductions  des  tro- 
piques y  abondent,  et  les  forêts  sont  rem- 
plies de  bois  propres  aux  constructions 
navales.  On  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. Les  habitans  sont  actifs  et  indus- 
trieux; ils  ont  plusieurs  coutumes  des 
Hindous,  particulièrement  celle  de  brû- 
ler leurs  morts  :  les  veuves  se  sacrilient 
sur  le  bûcher  de  leurs  maris.  Ils  entre- 
tiennent un  grand  commerce  avec  les  iles 
voisines  et  foui*nis8ent  des  rafraichissc- 
mens  aux  navires  européens;  les  articles 
d'échange  dont  ils  font  le  plus  de  cas  sont 
des  armes  à  feu,  des  munitions  de  guerre 
et  des  dollars.  Cette  île  est  gouvernée 
par  un  radjah,  qui ,  suivant  Hagendorp, 
dépend  de  celui  de  Rarang-Assim. 

LOMBOMBI,  tribu  de  la  Guinée  in- 
férieure,  dans  le  Benguela,  au  S.  E.  des 
Mocoandos  et  à  l'O.  des  Quillengues, 
entre  le  Copororo  et  la  Quianhecua., 

LOMELLINA,  prov.  des  États-Sar- 
des, div.  de Novare, boiiiée  auN.,  parla 
prov.  de  ce  nom;  à  l'E.,  par  le  Tésin,  qui 
la  sépare  du  roy.  Lombard- Vénitien;  au 
S.,  par  la  division  d'Alexandrie,  dont 
elle  est  séparée  par  le  P6,  et  à  l'O.  par 
le  même  fleuve  et  la  Sesia ,  qui  forment  la 
limite  avec  la  prov.  de  Verceil.  Sa  lon- 
gueur est  de  10  1.  de  l'E.  à  l'O.,  sa  lar- 
geur moyenne  de  8  1.  et  sa  superficie 
d'environ  70 1.  Elle  offre  une  belle  plaine 
inclinée  au  S.,  et  séparée  en  3  parties 
presqu'égales  par  l'Agogna,  affluent  du 
Pô  ;  les  autres  cours  d'eau  remarquables 
sont  le  Terdopio,  à  l'E.,  et  l'Arbogna, 
au  centre. 

Cette  province,  ^uvemée  par  un 
sous -intendant  de  3*.  classe,  se  divise 
en  s4niandemens:  Candia  di  Lomcllina, 
Gava,  Gambolo,  Garlasco,  S.»Giorgiodi 
Lomellina,  Gravellona,  S.-Martino-Sic- 
comario,  Mede,  Mortara,  S.-Nazaro  di 
Burgondi ,  Pieve  del  Cairo  ,  Robbio  , 
Sartinara ,  et  Vigevano,  qui  contiennent 
70  communes  et  101, 333  hab.  Mortara 
en  est  le  chef-lieu. 
LOMINCHAR,  bourg  d'Espagne,  f^oy. 

YlLLàlCUSVA  DE  LA  SàCSA. 
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LOMMATSGH,  ville  duroj.  de  Saie, 
cercle  de  Misnie,  baill.  et  à  3  1.  O.  N. 

0.  de  Meisscn,  et  à  8  l.  O.  N.  O.  de 
Dresde.  Il  y  a  des  tanneries,  et  des  fa- 
briques de  bas  de  laine  et  de  poterie. 
i,3oo  hab. 

LOMME,  villafçe  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  i  1.  i/4  O.  de  Lille, 
et  à  I  1.  3/4 E.  S.  E.d'Armentiéres,  cant. 
de  Haubourdin.  i,8ot>  hab. 

LOMMEL,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
d  u  Bi^abant-Seplenlrional ,  arrond . ,  cant. 
et  à  5  1.  i/a  S.  .  O.  d'Eindhoven,  et  .à 
3  l.«  i/a  O.  de  Hamont.  9,i5o  hab. 

LOMMERSUMouLOMMEHSHElM, 
village  des  Ltats-Prussiens,  régence  et  à 
3  1.  N.  N.  E.  de  Cologne,  cercle  d'Uc- 
kerath,  prés  de  TErft.  t  y05o  hab. 

LOMMIS,  village  de  Suisse^  cant.  de 
Thurgovie,  baill.  de  Tobel,  chef-lieu  de 
cercle,  à  i  1.3/4  S.  E.  de  Frauenfeld  ; 
dans  la  vallée  de  son  nom ,  riche  en  vi- 
gnobles. 4  58  hab.,  la  plupart  catholiques. 

LOMNICA,  rivière  de  Gallicie,  cer- 
cle de  Stry.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
flanc  sept,  des  Karpathcs,  coule  N.  N. 
E.  en  formant  un  grand  nombre  d'iles,  et 
se  jette  dans  le  Dniestr,  par  la  rive  droite, 
à  I  I.  au-dessus  de  Halicz,  après  un  cours 
d'environ  i6  l. 

LOMNITZ,  bourg  de  Bohême,  cercle 
de  Bidschow,  à  3  l.  i/a  N.  de  Gitschin 
et  à  7  l.  N.  dcNeu-Bidschow.  Il  possède 
plusieurs  manufactures  de  Casimir  et  de 
draps.  1 ,3oo  hab.  On  y  cultive  le  lin. 

LOMNITZ  ou  LOMNIGZ,  montagne 
de  la  chaîne  des  Karpathcs,  dans  le  N. 
de  la  Hongrie,  vers  le  N.  O.  du  comitat 
de  Zips.  Elle  fait  partie  du  groupe  du 
Taira,  et  atteint  i  ,385  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

LOMNITZ,  village  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  5  l.  i/i  N.  N.  O.  de  Brûnn,  et 
j^  I  1.  N.  N.  E.  dcTischnowitz.  Il  y  a  des 
manufactures  de  draps  fins,  i  ,ioo  hab. 

LOMNITZ,  village  des  Etats-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  et  à  9 

1.  3/4  S.  S.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et 
à  I  l.  S.  E.  de  Hirschberg;  sur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  son  nom , 
près  du  confluent  de  la  Bober.  Il  y  a  des 
imprimeries  sur  étoffes  de  lin  et  de  co- 
ton, et  des  tourbières  importantes  aux 
environs,  i  ,000  hab. 

LOMOND,  lac  de  l'O.  de  l'Ecosse, 
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entre  le  comté  de  Dumbarton,  à  TO.,  et 
celui  deStirling,  àPE.;prèsetauN.E. 
de  Tembouchure  de  la  Clyde.  Le  milieu 
est  par  56°  7'  de  lat.  N.  et6»  58'  de  long. 
O.  Sa  longueur  est  de  8  l.  du  N.  au  S.;  sa 
plus  grande  largeur,  au  S.,  est  d'i  I. 
3/4*  Au  N.,  ilj  reçoit  la  rivière  de  Fall; 
rinveruglas,  le  Douglas,  le  Luss  et  U 
Frune  y  débouchent  par  la  rive  oecid. 
L'Enrick,  le  plus  considérable  de  tow 
ses  afHuens,  y  entre  par  la  rive  orientale 
Ce  lac  a  son  écoulement,  au  S.,  daiu 
la  Clyde  par  la  rivière  Leven.  Il  est  rem 
pli  d'une  multi lude  d' îles,  principal einen 
dans  la  partie  mérid.;  les  plus  considé 
râbles  sont  Inclilonich,  Inchconnacbar 
Inchcalljch  et  Inchrourren;  Sa  plus  gran 
de  profondeur  est,  dans  quelques  tn> 
draits,  à  rextrémité  sept.,  de  100  bras 
ses,  tandis  qu'à  l'extrémité  mérid.,  elle 
excède  rarement  30.  Ce  lac  est  extr^fine' 
ment  poissonneux  ;  les  truites  et  le  satt< 
mon  y  abondent.  Les  rives  en  sont  irè» 
pittoresques;  sur  celles  de  rE.,s'clèv< 
la  haute  montagne  de  Ben-Loroond.OD) 
remarqué,  en  i755,  au  moment  où  Lis 
bonne  fut  renversée  par  un  trcmblcmeoi 
de  terre ,  que  ce  lac  fut  violenunenl 
agite:  il  s'y  manifesta  une  espèce  delbti 
et  de  reflux  qui  dura  pendant  plusieur 
heures. 

LOMO-VIEJO,  bourg  d'Espagne 
prov.  et  à  12  1.  N.  d'Avila,  et  à  3 1. 1 

0.  d'Arevalo;  dans  un  pays  plat,  à  i  ' 

1.  de  la  rive  gauche  du  Zapardiel.*33 
hab. 

LOMOAVATOJE,  bourg  de  Russie 
en  Europe,  gouv.  de  Kiev,  distr.  et  àl 
1.  i/a  S.  E.  de  Tcherkasy;  sur  la  rii 
droite  du  Dniepr.  175  maisons. 

LOMZA,  ville  du  roy.  de  Pologne 
woiwodie  d'Augustowo,  chef-lieu  d'ol 
wodie,  à  36  1.  S.  S.  O.  de  Suwalkiet 
a8  l.  N.  N.  E.  de  Vanovie  ;  sur  une  bai 
teur,  près  delà  rive  gauche  de  la  Narev 
Elle  a  I  faubourg,  des  rues  larges  et  bit 
pavées,  des  maisons  assez  bien  bâties, 
belle  place  de  mai^ché,  3  églises,  3  coi 
vens,  I  collège  et  i  gymnase.  On  y  (1 
brique  de  la  quincaillerie  et  du  pa|)iei 
i,3oo  hab.  Cette  ville  était  beaucoii 
plus  considérable  avant  d'avoir  été  ru 
née  par  les  Suédois. 

L'obwodie  contient  93,000  hab. 

LO  -  NAN,  distr.  de  Chine,  dans  le  î 
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E.  de  la  prov.  de  Chen-si.  La  TÎlIe  est  à 
36  1.  E.  S.  £.  de  celle  du  dép.  de  Sî-'an 
et  à  S I.  N.  E.  de  celle  du  dép.  de  Chan. 
LONAOUARA,  Lunawaraj  ville  de 
rilîiidoastan,  dans  le  Goudjérate,  distr. 
de  TchampaD jr  ;  chef-lieu  d'un  petit  état 
k  son  noiD,  entre  la  Mhye  et  le  Pànom, 
à  a3 1.  E.  N.  E.  d'Ahmed-abad  et  à  2 1  1. 
N.  P(.  E.  de  Barode.  Elle  a  enriron  1  1. 
de  circuit,  est  entourée  de  murs  flanqués 
de  tours,  et  passe  pour  une  forteresse  de 
i''.  rang.  Le  commerce  y  est  trcs-con- 
sidérable.  11  y  a  de  bons  charpentiers  et 
d'habiles  armuriers. 

L'état  de  Lonaouara  est  un  des  plus 
(èrtiles  cantons  du  Goudjérate.  11  a  été, 
de  i8o3  à  1B06,  sous  la  protection  du 
^uremement  britannique. 

LONÀR,  Lanaur,  ville  de  l'Hindou- 
tUn,  état  du  Mizam,  proy.  de  Berar, 
dbtr.  et  à  4  1*  S.  S.  O.  de  Maihker,  et 
à  aS  1.  E.  N.  E.  d'Aureng-abad  ;  prés 
d'an  petit  lac  salé,  dont  les  bords  sont 
caibellis  de  groupes  d'arbres  et  de  pa- 

CMC»* 

LONAT£-POZZOLO,Tillage  duroj. 
i«abard-Yénitien,  prov.  et  à  8  1.  1/3  O. 
XO.  de  Milan,  distr.  et  à  1 1.  1/3  E.  de 
Bosto-Arsizio.  1 ,680  hab. 
On  prétend  qu'il  tire  son  nom  de  celui  de 
la  déesse  Z.ifiia>qui  était  particulièrement 
adorée  dans  oet  endroit;  quelques  in- 
scriptions ,  trouvées  sur  le  territoire , 
riennentà  l'appui  de  celte  opinion. 

LONATO,  Tille  du  roy .  Lombard-Vé- 
nitien, proY.  et  à  4 1-  3/4  E.  S.  E.  de  Bres» 
cia,  et  à  9 1.  N.  O.  de  Manloue  ;  cher>Heu 
de  distr . ,  à  environ  1 1.  S .  O .  du  lac  de  Gar- 
da.EUe  est  bâtieau  sommet  du  mont  délia 
Aova,  entourée  de  murs,  et  dé  fendue  par 
on  château.  Elle  renferme  4  églises,  dont 
I  assez  belle,  i  hôpital,  i  mont-de-piété, 
drs  casernes  de  cavalerie,  i  forge,  des 
hlatures  de  soie  et  1  nilriére  artificielle. 
Commerce  en  soie.  Marché  le  lundi,  et 
fiiires ,  pour  bestiaux ,  les  1 7  janvier  et 
30  juin.  6,000  hab. 

Cette  ville,  très-ancienne,  était  assez 
importante  en  1 184;  après  avoir  été  dé- 
truite dans  les  guerres  civiles,  elle  a  été 
rebâtie  par  Azzan  Yisconti,  entourée  de 
tturs  en  i368,  et  prise  par  Louis  xii  en 
iSog.  Pendant  la  gucri'e  de  Trente-Ans, 
1«'^  Autrichiens  y  apportèrlsnt  la  peste  qui 
réduisît  la  population  de  5,6oo  hab.  à 
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1 ,800  ;  elle  fut  ensuite  cédée  à  la  répu- 
blique de  Venise.  Avant  la  bataille  de 
Castiglione,  Bonaparte  y  sut,  avec  quel- 
ques centaines  d'hommes,  faire  mettre 
bas  les  armes  à  une  colonne  de  49O00  Au- 
trichiens. 

Le  distr.  de  Lonato  contient  10  com- 
munes et  19,739  hab. 

LON  CONE,  canal  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Venise.  11  commence 
dans  une  prairie  marécageuse,  à  environ 
3  1.  N.  O.  de  Portogruaro,  se  dirige  au 
S.  S.  E.,  devient  navigable  en  recevant 
le  petit  canal  de  Lison,  et,  après  un  dé- 
veloppement d'environ  6  1.,  va  se  réunir 
au  Lemone,  par  la  droite,  à  i  1.  au-des- 
sous du  village  deFratuzza. 

LONCOVO,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  et  à  5  1. 
O.  N.  0.*de  Delvino;  sur  le  golfe  de 
Cassopo,  formé  par  la  mer  Ionienne. 

LONDARl  ou  LEONDARl,  Mégalo 
poMs,  ville  de  Grèce,  en  Morée,  chef- 
lieu  de  juridiction,  à  5  l.  1/4  S.  de  Cari- 
tène  et  à  6 1.  S.  S.  O.  de  Tripolitza.  a5o 
maisons. 

LON  DE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  4  L  S.  O.  de  Rouen,  cant.  et  à  3/4  de  1. 
O.  d'Elbeuf,  près  de  la  forêt  de  son  nom. 
i,5oo  hab. 

LONDEK  ou  LANDEK,  ville  du  roy. 
de  Pologne,  woiwodie  et  à  1 1  1.  3/4  N. 
de  Ralisch,  obwodie  et  à  5  1. 0.  de  Ko- 
nin  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Warta.  389 
hab. 

LONDERZEEL,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Brabant-Méridional,  arrond.  et 
à  31. 3/4  N.N.O.  de  Bruxelles,  cant.  et  à 
il.  1/4  N.  N.  O.  de  Wolverlhem  ;  dans 
un  pays  plat  et  fertile.  Il  y  a  des  tanne- 
ries et  des  brasseries  importantes,  des 
distilleries  de  genièvre  et  des  moulins  à 
huile.  3,a5o  hab. 

LONDINIERES,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  3  1.  1/3  N.  de  Neufchàtel,  et  à  5  1.  3/4 
£.  S.  E.  de  Dieppe  ;  chef-lieu  de  canton, 
sur  l'Eaulne.  Foires,  les  35  mars,  39 
juin  et  38  octobre  et  le  3*.  jeudi  de  cha- 
que mois.  1,000  hab. 

LONDON ,  ville  d'Angleterre,  f^oy. 
Londres. 

LONDON,  distr.  du  Haut-Canada, 
depuis  le  lac  1  luron,  au  N.,  jusqu'au  lao 
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Ènéf  BU  S.;  borné  k  l'E.  par  les  cHstr. 
de  Home ,  de  Gore  et  de  Niac^nra,  et  k 
VO.  pur  le  Western-district,  li  a  60  1. 
duN.  au  S.,  35  l.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur, de  TE.  k  VO.,  et  n'est  cultivé  que 
vers  le  S.,  sur  les  bords  de  la  Thames  et 
du  lae  Erié.  Au  N.,  il  y  a  de  vastes  fo- 
rets. En  1 8 1  o,  on  y  comptait  8,900  hab.; 
mais  la  population  est  fort  augmentée 
depuis.  LondoB  en  est  le  cbef-lieu. 

LONDON,  ville  du  Haut-Canada, 
chef-lieu  de  diatr.,  sur  la  Thèmes,  à  7  1. 
de  la  c6te  sept,  du  lae  Érié  et  à  38  1.  S. 
O.  d'York. 

LONDON  (NEW) ,  ville  et  port  des 
États-Unis,  état  de  Gonnecticut,  chef- 
lieu  de  comté,  à  14  !•  S.  £.  d'Hartford 
et  à  14  1*  E.  de  Now-Harren;  sur  la  rive 
droite  et  prés  de  Tembonchure  de  la  Tha- 
mes. Elle  a  I  cour  de  justiee,<  3  églises, 
I  prison  et  quelques  autres  édifices  pu- 
blics. Le  port  est  sûr,  commode  et  le 
meilleur  de  l'état;  il  est  défendu  par  9 
forts.  Il  y  a  un  phare  sur  une  pointe  qui 
s'avance  beaucoup  dans  la  rivière.  Cette 
ville  est  une  des  plus  commerçantes  do 
Gonnecticut.  Elle  fut  la  proie  d'un  in- 
cendie en  1781.  Pop.:  3,35o  hah. 

Le  comté  de  New-London  est  très-fer- 
tile, surtout  en  mais  et  fruits  :  on  y  élève 
beaucoup  de  gros  et  menu  bétail.  On  y 
compte  5o  scieries,  8  fabriques  de  tissus 
de  cotoki  et  i4  de  laine.  35,ç)43  hab. 

LONDON,  village  des  États-Unis, 
«tat  de  Maryland,  comté  d' Ann-Amndel, 
à  ^  1.  S.  O.  d'Annapolis.  11  y  a  un  entre- 
pôt de  tabac. 

LONDON  (NEW),  village  des  Étais- 
Unis,  état  de  Missouri,  chef-lieu  du  com- 
té de  Rais,  à3o  1.  N.  E.  de  JefTerson  et 
à  34  L  N.  O.  de  S^. -Louis. 

LONDON,  village  des  Éuts-Unis,  éut 
d'Ohio ,  chef-lieu  du  comté  de  M adison, 
à  8  l.  S.  O.  de  Columbus.  100  maisons. 

LONDON  (NEW),  comm.  des  Etats- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  Chea- 
ter.  1,018  hab. 

LONDON  (NEW),  village  des  États- 
Unis,  état  de  Virginie,  comté  de  Camp- 
bell, à  4  L  S.  O.  de  Lynchburg  et  à  5  I. 
£.  S.E.de  Liberty.  i3o  maisons. 

LONDON  (NEW),  bourg  et  port 
sur  la  côte  sept,  de  l'ile  du  Prince- 
Edouard,  comté  de  la  Reine;  à  4  1-  ^'  ^® 
Prince-tovrn ,  sur  le  golfe  S*. -Laurent. 
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LONDONDERRY,  comm.  des  Etats- 
Unis,  état  de  New-Hampsbîre,  comté  de 
Rocktngham,à  8  1.  S.  S.  £.  deConcord. 
2,766  hab. 

LONDONDERRY,  eomm.  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  Dau« 
phin.  1,1 00  hab. 

LONDONDERRY,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de 
Chester.  1,164  hab. 

LONDONDERRY,  comm.  des  Etals- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  Le- 
banon.  3, 41 1  hab. 

LONDONDERRY,  comté  d'Irlande , 
prov.  d'Ulster,  entre  54»  38'  et  55°  13 
de  lat.  N.,  et  entre  8«  4^'  et  9»  4^'  ^^ 
long.  O.;  baigné,  au  N.,  par  le  lac  Foyie 
et  l'Atlantique ,  et  borné  a  l'E.,  par  le 
comté  d' Antrim,  dont  il  est  presqu'entiè- 
rement  séparé  par  le  Bann(  au  S.  E.,  psr 
le  lac  Neagh  ;  au  6.,  par  le  comté  do  Ty- 
rone,  et  à  l'O.,  par  celui  de  Donegal.  Il 
a  1 5  1.  de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  8  L 
de  largeur  moyenne,  et  environ  100  l.  0. 
La  surface  est  en  partie  plate  et  en  pa^ 
tic  montagneuse.  Les  plus  hautes  som- 
mités sont  le'Bennevenah  au  N.,  le  Slia- 
vegallan  et  les  monts  Carntogher  au  S. 
La  partie  orientale  du  comté  est  arrosée 
par  le  Bann  qui  se  jette  dans  l'Atlanti- 
que, et  par  ses  aflluens,  la  Moyowla  et  le 
Glody  ;  dans  la  partie  occid.,  coulent  la 
Foyle,  également  tributaire  de  U Atlan- 
tique, et  le  Failghan  et  la  Roe  qui  se  dé- 
chargent dans  le  lac  Foyle.  Il  n'y  a  que 
les  plaines  et  les  vallées,  formant  seule- 
ment les  3/5  de  ce  comté,  qui  puissent 
être  considérées  comme  fertiles  ;  les  par- 
ties montagneuses  sont  en  grande  psrtie 
sauvages,  stériles,  remplies  de  fondriè- 
res ou  d'enfoncemens  inabordables  :  les 
pentes  des  montagnes  sont  quelquefois 
cultivées  et  produisent  de  l'avoine  et 
des  fourrages.  On  ne  cultive  du  blé  que 
dans  quelques  parties  argileuses  i  les 
principales  productions  sont  l'orge,  l'a- 
voine et  lespommes  de  terre;  le  seigle  ne 
se  récolte  que  dans  les  terrains élevéï.  H  y 
a  des  bouqoeta  de  bois  répandus  çà  etla, 
ce  qui  donne  au  pays  un  aspect  agréable; 
mais  en  général  on  y  manque  de  clôtures* 
Les  pâturages  sont  peu  abondans  et  l'éd»- 
cation  des  bestiaux  est  peu  importante. 
Le  fer  se  trouve  dans  tout  le  comté,  mêlé 
à  diflerenles  substances,  mais  il  n'est  pM 
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ezploilé  ;  il  y  a  aiusi  des  reines  de  ctÛTre 
et  de  plomb.  La  houille  qui  se  montre  sur 
plusieurs  points,  pourrait  être  exploitée 
irec  avantage.  Il  y  a  des  sommités  scbi- 
sleuses  sur  la  rive  occid.  de  la  Roe,  près 
du  lit  de  laquelle  s'étendent  aussi  des  cou- 
rbes eonsidérables  de  marne;  à  TO.,  il  y 
a  des'bancs  schisteux ,  du  basalte  et  des 
Teines  de  pierre  calcaire,  et,  dans  diffô- 
rens  endroits,  du  granit  et  dé  la  pierre 
de  taille.  On  y  trouve  ce  cristal  de  roche 
^  reçoit  le  nom  de  diamant  irlandais, 
quand  il  est  taillé.  Les  principales  ma- 
DQ&ctures  sont  celles  de  toile  ;  il  y  en  a 
tossi  quelques-unes  de  coton  et  de  grosse 
draperie. 

Le  comté  de  Londonderry  se  divise  en 
{bdKvniûes:  Coleraine,  Kenogbt,  Long- 
binsbolin  et  Tyrekerin  ;  il  a  en  outre  a 
ilfaerties  :  Coleraine  et  Londonderry.  Le 
dieWeu  porte  le  même  nom.  194,100 
kab.  L'éducation  y  est  en  général  négli- 
lêe,  et  les  écoles  publiques  sont  aisez  ra- 
nf .  Il  envoie  3  membres  an  parlement. 
LONDONDERRY,  liberty  d'Irlande, 
fim.  d'Ulster,  comté  de  son  notti. 

LONDONDERRY,   ville  d'Irlande, 
prov.    d'Ulster,  ebef-lieu  de  comté  et 
de  liberty;  k  44  1.  N.  N.  O.  de  Dublin 
fi  à  aa  1.  O.  N.  O.  de  Belfast;  sur  la 
me  gnucbe  et  à  1 1.  au-dessus  de  l'embou- 
diure  de  la  Foyle  dans  le  lac  de  même 
Bom   qui    communique  à   T Atlantique. 
Lai.  N.  55<».  Long.  O.  9»  35'.  Siège  de  a 
crèches,  l'un  catholique  et  l'autre  pro- 
lesunt.  Le  terrain  sur  lequel  cette  ville 
t%i  bâtie  est  montueux  ;  les  quais ,  les 
ports  et  les  faubourgs  occupent  une  sur- 
bee  unie.  Londonderry  est  entouré  de 
Bmrs  baationnés,  en  bon  état,  construits 
en  161 4*  Quelques  rues  sont  trés-escar- 
pées;  les  principales  sont  larges  et  droi- 
tes :  elles  partent  de  la  bourse  et  se  1er- 
■ûnent  à  une  des  portes  de  la  ville  qui  en 
retient  le  nom  ;  elles  sont  en  général  pro- 
pres, bien  pavées  et  bien  éclairées  de 
nuit.  Les  principaux  édifices  sont  la  ca- 
thédrale, d'architecture  gothique,  érigée 
en  i633  et  dont  la  tour  vient  d'être  or^ 
née  d'une  belle  flèche,  le  bâtiment  de  la 
hatte  où  m  tient  la  cour  de  justice,  la  pri- 
son, une  des  plus  belles  de  l'Irlande,  et 
le  palais  épiscopal.  Il  y  a  a  é{;lises  pres- 
bytériennes et  I  catholique,  i  vaste  h^ 
pâtal,  1  école,  gratuite,   1  petit  théâtre 
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et  I  marché  aux  toiles.  La  Foyle  est 
traversée  par  un  pont  en  bois  de  plus 
de  1 ,000  pieds  de  longueur.  Le  port  est 
profond,  krge  et  sûr.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  avec  les  Indes  occidentales  et 
l'Amérique  ;  les  principales  exportations 
consistent  en  fils,  toiles,  etc.,  et  les  im- 
portations en  grains,  lin ,  bois  de  cons- 
truction, etc.  Foires,  les  17  juin,  4  Mp- 
tembre  et  17  octobre.  i8,5oo  hab. 

Cette  ville  est  Irès-aucienne  ;  on  dît 
qu'elle  fut  brûlée,  ainsi  que  l'abbaye 
qu'elle  renfermait,  en  783*  par  les  Da- 
nois. En  1 1 58  elle  fut  érigée  en  siège 
épiscopal;  un  capitaine  irlandais  la  prit 
et  la  brûla  en  1608;  mais  ses  remparts 
furent  rétablis  à  la  paix.  Dans  les  guerres 
civiles,  elle  fut  assiégée  et  prise  plu- 
sieurs fois  ;  le  siège  le  plus  mémorable 
qu'elle  ail  soutenu  est  celui  de  1688  : 
elle  résista  peudant  près  de  7  mois,  mal- 
gré les  privations  les  plus  cruelles,  à 
toutes  les  forces  du  roi  Jacques,  et  lui  fit 
lever  le  siège  ;  George  Walker,  évèque, 
et  le  major  Baker  en  étaient  alors  gou- 
verneurs. 

LONDRES,  Lomùm^  LoMuimm  ,  ca- 
pitale de  l'Angleterre,  métropole  du 
royaume-uni  de  Grande  «Bnetagne  et 
d'Irlande ,  et  la  ville  la  plus  grande  ,  la 
plus  riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Eu- 
rope ;  sur  la  Tamise ,  qui  la  divise  en 
deux  parties  :  celle  de  la  rive  gauche ,  la 
plus  considérable  ,  est  dans  le  comté  de 
Middlesex  et  le  hundred  d'Ossulstone , 
et  celle  de  la  rive  droite  ,  dans  le  comté 
de  Surrey  et  le  hundred  de  Rriston.  Elle 
se  trouve  dans  la  partie  S.  E.  du  royau- 
me ,  à  1 4  l<  de  la  mer  du  Nord  et  à  85  1. 
N.  O.  de  Paris.  L'église  S^-Pâulest  par 
5i«  ao'  39"  de  lat.  N.  et  a»  a5'  45"  de 
long.  O.  C'est  le  séjour  du  roi,  le  siège 
des  deux  chambres,  et  celui  d'un  évéché, 
suflragant  de  Cantorbéry. 

Londres  est  divisée  en  3  parties  :  la 
cité  de  Londres,  celle  de  Westminster 
et  le  bourg  de  Southwark.  Les  deux  pre- 
mières sont  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  : 
la  cité  de  Londres,  ou  simplement  la  Cité 
(CUyJf  et  ses  dépendances ,  à  l'Ë.,  sont 
le  quartier  mercantile,  le  séjour  des  ban- 
quiers et  des  négocians,  et,  surtout  vers 
l'extrémité  orientale ,  le  siège  de  lu  plu- 
part des  établissemens  du  commerce  mof 
ritime;  la  cité  de  Westminster  et  ses  dé» 


a32  L  O  N  D 

pendances,  à  l'O.,  renferment  les  palais 
du  roi  et  des  chambres ,  les  cours  de  jus- 
tice, les  hôtels  des  ministères ,  les  habi- 
tations de  la  noblesse,  de  U  petite  no- 
blesse/^«n/ry^,  des  grands  propriétaires 
et  des  plus  riches  négocians.  Le  bourg 
de  Southwark ,  ou  la  partie  qui  est  sur 
la  rive  droite,  se  nomme  quelquefois  seu- 
lement le  Bourg  (BoroughJ-:  c'est  là  que 
fleurit  l'industrie  manuiacturière.  Cette 
dernière  partie  est  sur  un  sol  bas  et 
uni ,  et  parait  avoir  été ,  à  une  époque 
reculée ,  ou  un  marécage,  ou  le  lit  même 
de  la  Tamise  ;  mais  ce  qui  se  trouve  sur  la 
rive  gauche  s'élève  progressivement  vers 
le  N.  :  le  sol  s'y  compose  d'un  sable  (in 
qu'on  voit  se  mêler  avec  une  argile  com- 
pacte, à  mesure  qu'on  avance  vers  les  hau- 
leui*s. 

A  ces  divisions  sont  annexés  de  nom- 
breux faubourgs  ou  villages,  tels  que 
Cbelsea  ,  Brompton ,  Koightsbridge  , 
Pimlico  ,  Paddiuglon  ,  à  l'O.  ;  Camden- 
lown,  Sommers-town ,  Pentonville,  Is- 
lington ,  Hoxton ,  au  N.  ;  Bethnalgreen , 
Siepneyf  Limehouse ,  Poplar,  à  l'£.  ; 
Rotherhithe,  Bermondsey,  Walworth , 
Newington  ,  Kennington  et  Lambeth  , 
au  S.;  on  y  «joute  quelquefois  Deptford 
et  Greenwich,  au  S.  E. ,  dans  le  comté 
de  Kent. 

La  longueur  de  cette  capitale  est  de 
a  1.,  de  rO.  à  l'E.,  entre  Padding- 
ton  et  Limehouse  ,  et  sa  largeur,  du  N . 
au  S,  ,  est  de  i  1.  i/4 ,  entre  Islington 
et  Newington.  Le  circuit,  fort  irrégu- 
lier, est  de  II  1. ,  et  la  superficie  de 
ii,53o  acres  (4,8i8  hectares),  dont 
1 , 1  ao  sont  occupées  par  la  Tamise. 

Six  ponts  coupept  le  fleuve ,  et  se  font 
remarquer  par  leur  longueur  et  leur  soli- 
dité :  le  pont  de  Londres,  le  plus  oriental 
et  le  plus  ancien  de  tous,  fut  construit 
en  piciTe  dans  le  xiii<^.  siècle  ,  sur  l'em- 
placement d'un  pont  en  bois  qui  avait  été 
brûlé  ;  il  a  379  mètres  de  long  :  la  plus 
grande  de  ses  19  arches  a  aa  mètres  d'ou- 
verture; les  autres  sont  étroites  et  nui- 
sent à  la  navigation.  Le  pont  en  pien*e  de 
Westminster,  bâti  de  1738  ài^So  ,a376 
mètres  de  long  ,  1 3  grandes  arches  et 
a  petites  ;  ses  parapets  sont  garnis  d'une 
très-haute  balustrade.  Lé  pout  de  Black- 
friars ,  aussi  en  pierre,  fut  érigé  de  1 760 
à  1769:  il  est  décoré  de  colonnes  ioni- 
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ques  à  chaque  pile  ,  et  se  disting;»^  par 
beaucoup  de  légèreté  et  d'élégance  ;  il 
a  9  arches  et  335  mètres  de  long.   Le 
pont  du  Strand  ou  de  Waterloo  ,  com- 
mencé en  1 8 II  et  ouvert  en  1817,  est  k 
peu  près  à  même  distance  de  ceux  d» 
Westminster  et  de  Blackfriars  :  îia  une 
longueur  de  378  mètres    et  9    arcfaos 
d'ouvertui*e  égale  ;  d'un  côté  il  aboutît 
au  Strand,  rue  parallèle  à  la  rive  gauche 
de  la  Tamise ,  par  une  avenue  que  sup- 
portent  16  voûtes  en   brique  trés-éle* 
vées;  de  l'autre,  son  prolongement  a 
lieu  par  une  chaussée  qui  s'avance  dan» 
le  Lambeth-4narsh;  il  est  entièrement  re* 
vêtu  de  granit ,  et  peut  être  considéré 
comme  un  des  plus  beaux  travaux  que 
l'Europe  possède  en  ce  genre.  Le^ont 
de  Southwark,  entre  ceux  de  Londres  et 
de  Blackfriars,  et  le  pont  de  Yauxhall,  le 
premier  sous  lequel  passe  la  Tamise  eo 
arrivant  à  Londres ,  sont  en  fer  et  tous 
deux  de  constructionrécente  :  celui-là  n'a 
que  3  arches  et  a  16  mètres  de  long,  l'au- 
tre a  9  arches  et  une  longueur  de  a3o  mé- 
trés. On  projette  un  nouveau  pont  entre 
ceux  deWestminster  et  de  Yauxhall.  Ceux 
de  Londres  et  de  Blackfriars  sont  les  plus 
fréquentés.  Il  y  a  un  droit  de  péage  pour 
les  ponts  du  Strand ,  de  Wauxhall  et  de 
Southwark.  On  travaille  en  ce  moment  à 
un  chemin  ou  homel  sous  la  Tamise,  vers 
sa  sortie  de  Londres,  en  face  de  Rothei^ 
hithe  ;  cet  ouvrage  admirable  ,  conduit 
par  un  ingénieur  français,  M.  Brunel  , 
est  d'une  grande  difficulté  à  cause  de 
l'infiltration  des  eaux  du  fleuve. 

Ce  qui  forme  le  port  occupe,  du  pont 
de  Londres  jusqu'à  Deptford ,  une  lon- 
gueur d'environ  1 1.  i/a ,  sur  une  largeur 
de  1^00  à  5oo  mètres  :  les  navires  sont 
rangés,  de  chaque  côté  de  la  Tamise, 
par  lignes  transversales  de  5  ou  7  ;  dans 
plusieurs  endroits  ils  sont  à  flot  à  marée 
basse  \  au  milieu  du  fleuve,  un  grand  es- 
pace demeure  libre  pour  la  facilité  des 
arrivages  et  des  départs.  De  grands  hdj^ 
6ins(docksJ»  établis  à  quelque  distance  de 
la  Tamise ,  offrent  un  asile  parfaitement 
sûr  à  de  nombreux  navires  :  ce  sont,  à  la 
rive  gauche,  le  London-dock,  les  S^.-Ra- 
therine's-docks,  le  New-dock ,  les  West- 
India-docks  et  les  East-lndia-docks.  Le 
premier  a  385  mètres  de  long,  sur  a  1 3  de 
large  et  9  de  profondeur,  et  peut  recevoir 
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jusqu'à  5oo  bâtimens;  il  est  enTironné 
de  superbes  magasins  pour  le  dépôt  des 
marchandises.  Le  New-dock  et  celui  de 
S^*  .-Katherine  sont  bien  moins  considé- 
rables. Les  West-India-docks ,  faits  de- 
puis 1 8oa  et  les  plus  anciens  de  tous , 
it  trouTent  au  N.  d'une  presqu'île  nom- 
mée l'ile  des  Chiens  Cûlc  o/ DogsJ  ,  et 
formée  par  un  vaste  circuit  de  la  Tami- 
<i:  relui  de  ces  bassins  où  l'on  décharge 
in  bélimcns  a  79a  mètres  de  long»  i55 
[  de  large,  et  9  de  profondcftir;  il  peut 
'  cootenir  3oo  bâtimens.  Le  bassin  où  se 
(ùi  le  chargement  des  navires  qui  sont 
sor  le  point  de  partir  est  un  peu  moins 
I  Ur|7e.  Au  S.  de  ces  bassins,  qu'entourent 
de  beaux  chantiers  et  de  vastes  et  ma- 
gnifiques magasins  ,  on  a  pratiqué  un  ca- 
qaI  qui  évite  de  doubler  la  partie  méri- 
diooale  de  l'ile  des  Chiens.  Les  £ast-In- 
dâ-docks  consistent  également  en    un 
^■ssin  de  déchargement  et  un  bassin  de 
ckirgement  t  le  premier  a  43o  mètres  de 
ktaçueur,  1 7 1  de  largeur  et  9  i/a  de  pro- 
Udeur,  et  peut  contenir  38  vaisseaux 
df  commeroe  des  Indes  ,  avec  $7  petits 
^neaux  ;  le  second  a  a 38  mètres  de 
icfiç  et  i58  de  large.  A  la  rive  droite , 
»si  le  Grand-Surrey-dock  ,  où  i|||Nutit 
\e  canal  de  même  nom  f  et  les  Coimner- 
cùl-docks.  11  n'y  a  â  Londres  que  peu  de 
fiais  proprement  dits  :  les  maisons  avan- 
ceoi    fréquemment  jusqu'aux    rivages  ; 
ar  d'autres  points,  c'est  plutôt  une  grève 
fi'anquai;  ailleurs,  ce  sont  des  escaliers; 
ttr  une  petite  étendue  de  la  rive  gauche, 
rr<^e  une  belle  terrasse  ,  élevée  sur  des 
vcbes  assez  hautes  pour  laisser  circuler 
filment  les  embarcations. 

£n  arrivant  dans  cette  capitale ,  on  est 
d'abord  frappé  de  la  monotone  unifor- 
ttité  des  maisons  ,  de  la  régularité  fati- 
pate  des  places ,  et  de  la  multitude  des 
«n  ,  qui  9  à  l'O.,  sont  belles,  larges, 
inftées  de  superbes  lrottoii*s ,  et  à  !'£. , 
Aroiies  ,  sales  et  tortueuses.  Les  princi- 
^l^^  rues  se  dirigent  parallèlement  à  la 
amisc  ,  c'est-à-dire  à  peu  près  de  l'O. 
TE.  On  en  remarque  dans  celte  direc- 
4D  deux  principales  rangées  :  la  plus 
t^teotrionale  porte  les  noms  d'Ox- 
:rd-8trect  ,  High-street ,  Broad-street , 
tolbom  ,  Skinner  -  street  ,  Newgale- 
îr«^t ,  Cheapsidc,  Coruhill,  Leadcn- 
A&l-sireet ,  White-Chapel  et  Mile-end  ; 


LOND 


a33 


k  cette  ligne  se  rattache,  au  S.  E. ,  une 
branche  importante  nommée  Cburcli- 
lane ,  White-horse-lane  et  Commercial- 
road ,  qui  établit  une  communication 
facile  entre  la  Cité  et  les  bassins  des  In- 
des. La  gronde  rangée  méridionale  court 
sôus  les  dénominations  de  Piccadilly, 
S'.-James's-sireet ,  Pall-Mall ,  Cocks- 
pur-street,  Charing-cross,  Strand,  Fleet- 
street,  Ludgate-Hill ,  S*.-Paul's-church- 
yard ,  Watling-street ,  Cannon-street  et 
Great-Tower^treet.  11  y  a  aussi  plusieurs 
grandes  rues  qui  se  dirigent  du  N.  au 
S.  :  telles  sont  Bakcr-street ,  Bond- 
strect ,  Portland-place  ,  Regent-street , 
Tottcnham-court-road  et  S^.-Marlin's- 
lane,  dans  la  partie  occidentale  ;  Gray's- 
inn-lane,  Fleet-market ,  Bridge-street , 
Goswell-street,  Aldersgate-street ,  Bish- 
opsgate-street  et  Grace-church-street 
au  N.  ;  Grcat-Surrey<«treet  et  Borough- 
high-street,  au  S.,  dans  Southwark. 
Parmi  les  passages  (arcadtt)  ,  nous  cite- 
rons celui  de  Burlington  et  le  passage 
Royal,  qui  donnent  dans  Piccadiily,  et 
qui  se  font  remarquer  par  une  architec- 
ture élégante*  Les  rues,  bien  éclairées 
au  moyen  du  gaz,  sont  pavées  vers  le  mi- 
lieu, pour  les  voitures,  en  larges  pierres 
qui  forment  une  chaussée  compacte  et  so- 
lide ,  légèrement  bombée  pour  rejeter 
l'eau  dans  les  ruisseaux  des  bas  côtés, 
mais  presque  toujours  couverte  d'une 
boue  épaisse,  parce  que,  les  trottoirs  suf* 
lisant  aux  piétons,  on  regarde  conune  inu- 
tile de*  la  balayer.  On  appelle  rues  tAocO' 
damisees- celles  qui  sont  pavées  avec  des 
pierres  brisées  répandues  sur  le  sol  natu- 
rel, d'après  le  système  de  M.  Mac- Adam; 
elles  ont  l'avantage  d'être  moins  retentis- 
santes que  les  autres.  Sous  le  pavé,  il  y  a 
de  grands  canaux  voûtés,  appelés /^t<;^r«, 
qui  communiquent  à  chaque  maison  par 
des  conduits  et  à  la  surface  de  chaque  rue 
par  des  ouvertures  grillées ,  et  qui  con- 
duisent à  la  Tamise  les  immondices  et  les 
eaux  inutiles.  Un  réseau  admirable  de 
tuyaux  souterrains  amène  dans  les  mai- 
sons le  gaz  et  l'eau  dont  elles  ont  be- 
soin :  les  principaux  réservoirs  qui  four- 
,  nissent  l'eau  aux  conduits  sont  les  New- 
river  water-vrorks ,  dans  Spa-fields  ;  an 
N.  ;  les  South  et  Enst  London  water- 
works,  à  Bow,  au  N.  E.;  les  Grand- Jonc- 
tion water-works,  à  Paddington,  auN. 
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O.;  les  Chelsea  water-works,  et  les  West- 
Middlesez  water-works,  k  Rensinglon  et 
à  Hammersinith ,  au  S.  O. 

Les  places  ou  squares  les  plus  remar- 
quables sont  celles  de  Grosvenor,  Port- 
man ,  Berkiey,  S^.-James,  Hanover, 
Manchester, Cavendish ,  Golden  et  Sobo» 
à  rO.  ;  celles  de  Bedford  ,  Bloomsbury, 
Russel,  Tayistock,  Brunswick,  Meck- 
lenburg,  Red-Lîon,  Lincoln Vinn,  la 
plus  vaste  de  toutes  les  places  de  Lon- 
dres ,  au  N.  »  et  celles  de  Trinitj  et  de 
Wcllclose  ,  à  VE.  Âti  milieu  de  presque 
.  toutes  les  places»  il  y  a  une  agréable  pe- 
louse de  gazon,  une  plantation  d*arbres, 
ou  un  jardin  fermé  d'une  grille  garnie  de 
portes  dont  les  propriétaires  des  maisons 
environnantes  ont  seuls  la  clef.  Plusieurs 
de  ces  jardins  sont  ornés  de  statues  :  on 
distingue  surtout  la  statue  équestre  de 
George  i«'.,  sur  la  place  de  Grosvenor; 
la  statue  de  Fox,  sur  la  place  de  Blooms- 
bury; la  statue  équestre  de  Guillaume  tii, 
sur  la  place  de  Berkley,  et  la  statue  de 
Charles  ii,  dans  Sobo-square. 

Les  maisons  de  Londres  sont  la  plu- 
part bâties  en  brique  et  beaucoup  moins 
élevées  que  celles  de  Paris.  Leurs  por^ 
tes  sont  généralement  surmontées  de  fe- 
nêtres en  éventail ,  et  sont  rangées  sy- 
métriquement à  égale  distance  les  unes 
des  autres.  Les  habitations  de  la  no- 
blesse et  des  riches  négocians  sont  élé- 
gantes, spacieuses  et  commodes  t  par- 
mi les  plus  belles,  on  doit  citer  Apsley- 
hou&e,  Devonsbire-bouse ,  Burlington- 
house,  Cleveland-bouse,  Marlborough- 
house  ,  Northumbcrland'house ,  Ches- 
Icrfield-bouse  et  Uxbridge-house.  On 
compte  à  Londres  plus  de  200  hôtels,  la 
plupart  très -bons  et  d'une  propreté 
remarquable. 

Les  édifices  publics  sont  nombreux, 
utiles,  bien  distribués,  mais  en  général 
peu  magnifiques.  Nous  allons  indiquer 
les  principaux  ,  en  commençant  par  la 
Cité  et  ses  dépendances.  Le  plus  beau 
monument  d'architecture  moderne  que 
possède  l'empire  Britannique  est  sans 
contredit  l'église  cathédrale  de  S*. -Paul, 
qui  s'élève  au  centre  de  la  Cité»  et  qui . 
fut  construite  de  1675  à  1710  par  l'il- 
lustre architecte  Christophe  Wren,  sur 
l'emplacement  d'une  église  du  même 
nom ,  détruite  par  l'incendie  de  1666  et 
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beaucoup  plus  vaste  encore  que  ceUc 
qu'on  admire  aujourd'hui.  Un  double 
portique,  décoré  de  colonnes  corinthien* 
nés  et  composites,  règne  à  la  feçade  de 
l'O.,  et  est  surmonté  d'un  fronton  spa< 
cieux  :  on  y  monte  par  des  degrés  en  mar- 
bre noir;  de  chaque  côté  de  la  façade, 
est  une  tour  surmontée  d'un  petit  dô- 
me: dans  l'une  se  trouve  l'horloge  et  dam 
l'autre  le  beffroi.  Les  murs  extérieure 
des  côtés  de  l'édifice  offrent  des  rangées 
de  pilastres,  dont  ceux  d'en  bas  sont 
d'ordre  corinthien  et  ceux  dedessusd'or- 
dre  composite.  La  partie  de  l'église  tour- 
née vers  l'E.  diffère  des  côtés  par  sa 
forme  demi-circulaire  et  ses  riches  sculp- 
tures. L'intérieur  représente  une  croix , 
dirigée  à  peu  près  de  l'E.  à  TO.,  longue 
de  1 55  mètres  et  large  de  85  mètres;  à 
chacune  des  extrémités  de  la  partie  trans- 
versale, est  une  entrée  formée  d'un  por- 
tique demi-circulaire,  éclftiré  par  une 
voûte  que  soutiennent,  six  colonnes  co- 
rinthiennes, et  surmonté  de  statues  re- 
présentant les  apôtre^.  Le  dôme  qui  s'é- 
lève majestueusement  au-dessus  de  1  é- 
glise,  sur  un  soubassement  de  so  pieds 
de  hauteur,  est  entouré  de  Sa  colonnes 
d'o^e» corinthien.  L'entablement  de  la 
colonnade  soutient  une  galerie  élégante, 
entourée  d'une  balustrade,  et  sur  laquelle 
s'appuie  un  attique  orné  de  pilastres  et 
de  fenêtres  ;  l'entablement  de  cet  atti- 
que donne  naissance  à  la  coupole,  près 
du  sommet  de  laquelle  règne  une  autre 
galerie;  du  milieu  de  cette   dernière, 
s'élève  une  lanterne,  entourée  de  colon- 
nes corinthiennes  et  surmontée  d  une 
grosse  boule  creuse  et  d'une  croix,  en 
cuivre  doré.  La  hauteur  de  l'édifice,  de- 
puis le  pavé  jusqu'à  la  croix,  est  de  104 
mètres;  un  escalier  de  616  degrés  con- 
duit à  la  boule.  Il  y  a  dans rinlérietir  de 
la  cathédrale  les  statues   de  plusieurs 
personnages  illustres,  et  dans  les  vastes 
caveaux  qui  se  prolongent  dessous  on  voit 
les  tombeaux  de  divers  grands  hommes, 
entre  autres  celui  de  Christophe  Wrcn. 
L'église  de  St..Stephen  de  Walbrook, 
autre  ouvrage  de  Wren,  est  un  monument 
plein  de  grâce,  d'élégance  et  de  légèreté. 
On  remarque  les  clochers  des  églises  de 
S».-Michael-Cornhill,  de  S».-Bride  et  de 
S^-Dunstan.  La  Tour  de  Londres,  qui  « 
servi  jadis  de  résidence  royale ,  eêl  un 
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gMflélage  eoDiîis  de  tours  et  da  bAti- 
■eu  dire»,  environné  d'un  mur  et  d*un 
Mçmà  fomé  plein  d'eau ,  ei  séparé 
de  k  Tamise  par  une  plate-forme  garnie 
k  6i  pièces  de  canon  ;  la  tour  princi- 
pale ou  la  tour  Blanche  {ff^hàe  iower)^ 
iioée  sur  une  hauteur,  a  été  bâtie  par 
GiUlaDme-le-Gonquérant.  On  j  a  établi 
ne  prison  d'état  et  un  grand  dépôt  d'ai^ 
■es:  on  j  conserre  de  nombreuses  pié- 
es  d'anciennes  armures  et  les  joyaux  d« 
k  couronne;  la  ménagerie  royale  j  est 
ma  renfermée.  La  Nourelle  Monnaie, 
pRt  ée  la  Tour,  est  d'une  belle  struc- 
lire.  Trinity-house  est  un  petit  pdifice 
^ se  distingue  par  l'élégante  simplicité 
ktm  architecture  :  c'est  là  qu'est  éta- 
hie  l'administration  du  pilotage  de  la  Ta- 
me  et  des  mers  au  S.  de  la  Grande- 
iretagne.  La  banque,  qui  ne  fut  achevée 
^'ea  1804,  est  un  vaste  rectangle,  iso- 
le par  quatre  rues  ;  la  façade  de  la  par- 
te principale  et  les  deux  ailes  sont  dé- 
ttrèes  d'une  colonnade  ionique  ;  le  qua- 
kiéne  côté  n'est  qu'un  grand  mur  mas- 
if;  imtérieur  est  remarquable  par  son 
(lendae  et  la  Tariété  de  ses  construc- 
lÙK,  imitées  de  plusieurs  anciens  mo- 
mens  romains  :  on  cite  l'entrée  de 
Udkbnrj-comrt,  qui  reproduit  l'arc  de 
bimphe  de  Constantin  à  Rome,  et  la 
^ade,  que  surmonte  un  dôme  élégant 
^  OQ  ae  rassemblent  chaque  jour  une 
U  de  spéculateurs.  Mansion-house  ou 
>^l  du  ford^naire  de  Londres  s'ai^ 
^ce  par  un  portique  majestueux  for^ 
*c  de  hautes  colonnes  corinthiennes  : 
wérieur  répond  à  la  magnificence  de 
<ttte  entrée.  L'hôtel  de  la  compagnie  des 
'■■Ics^rieniales  olFre ,  au  centre  de  sa 
■cade,  un  beau  portique  composé  de  6 
^onaes  ioniques,  au-dessus  desquelles 
^QD  fronton  qui  contient  diverses  figu- 
*tt  enhlématiques  :  l'intérieur  de  l'édi- 
^  annonce  la  grandeur  et  l'opulence  ; 
^^7  remarque  une  bibliothèque  riche  en 
^'^'uscrits  indiens  et  chinois,  et  uu  mu- 
"te  (pli  est  la  collection  la  plus  intéres- 
^te  d'antiquités  orientales  :  on  y  con- 
f*^  les  armes  et  le  dais  de  Tippou- 
7^1  et  divers  autres  trophées  de  vic- 
^^^  remportées  dans  Tlnde  ;  prés  de 
^b6tel,  sont  d'immenses  magasins  pour 
*>  produits  de  l'Asie.  La  bourse  {royal 
'*K^§r),  qui  n'est  séparée  de  la  banque 


LOND 


a35 


que  par  une  rue,  est  un  beau  mélange 
d'architecture  gothique  et  romaine  ;  les 
statues  des  souverains  d'Angleterre  en 
ornent  la  cour.  L'hôtel  de  la  douane 
{Custom-kouse) ,  qui  s'élève  prés  de  la  Ta- 
mise, est  remarquable  por  sa  grandeur  et 
la  régularité  de  son  architecture  :  deux 
bas-reliefs  relatifs  à  l'industrieetau  com- 
merce en  ornent  la  façade;  l'intérieur  a 
de  vastes  magasins  et  une  immense  salle 
richement  décorâe.  Le  bureau  de  l'ac- 
cise {excise  office')  a  un  bâtiment  d'une 
grande  étendue.  La  maison  commune 
(Guîfdkail) ,  où  les  corporations  de  Lon- 
dres s'assemblent  pour  les  affaires  géné- 
rales de  la  Cité,  est  un  édifice  gothique, 
orné  de  monumens  en  l'honneur  de  guer- 
riers et  de  magistrats  célèbres.  Une  belle 
colonne  dorique,  nommée  Monument  de 
Londres  et  située  sur  le  côté  oriental  de 
Fish-street-hill ,  rappelle  l'incendie  de 
1666,  qui  commença  prés  de  ce  point  ; 
elle  a  aoo  pieds  de  hauteur  sur  1 5  de  dia- 
mètre à  sa  base,  et  est  surmontée  d'une 
galerie  et  d'une  urne  :  c'est  la  colonne  la 
plus  haute  de  l'Europe.  L'hôtel  des  postes 
aux  lettres  n'a  rien  de  remarquable  quant 
â  l'architecture  ;  mais  le  service  s'y  fait 
avec  un  ordre  et  une  promptitude  admi- 
rables. L'établissement  littéraire  connu 
sous  le  nom  d'Institution  de  Londres  a  un 
bel  édifice,  qui  contient  une  bibliothèque 
et  une  salle  de  lecture  très-grandes.  L'in- 
ner-Tempie ,  le  Middie-Tempie ,  le  Lin- 
coln's-inn  et  le  Gray's-inn  sont  encore  des 
bâtimens  remarquables ,  habités  par  des 
hommes  de  loi  et  des  étudians  en  droit  : 
ils  étaient  autrefois  des  collèges  de  juris- 
consultes {nrns  of  court) ,  et  ils  en  conser- 
vent le  titre.  Le  collège  royal  des  chirur- 
giens, sur  la  place  de  Lincoln's-inn,  et  l'é- 
cole vétérinaire ,  dans  Gray's-înn-lane, 
occupent  des  bâtimens  vastes  et  commo- 
des. La  salle  des  ventes  à  l'enchère  des 
propriétés  ,  dans  Bartholomew-lane ,  le 
Commercial-hall  pour  la  vente  des  pro- 
duits coloniaux,  et  les  halles  pour  les 
grains  et  le  charbon  de  terre  sont  en- 
core des  orneroens  de  la  Cité.  L'hôpi- 
tal S'.-Luke ,  pour  les  aliénés ,  %e'  dis- 
tingue par  son  étendue  et  sa  bonne  dis- 
tribution; celui  du  Christ,  destiné  a 
l'éducation  et  à  l'entretien  des  orphe- 
lins et  desenfans  pauvres,  est  vaste,  mais 
n'a  pas  un  extérieur  remarquable.  Char- 
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ter-house  est  nn  autre  hôpital,  pour  80 
écoliers  pauvi*es,  qui  sont  instruits  dans 
les  cliflTérentcs  branches  des  études  clas- 
siques et  logés  dans  de  jolis  apparte- 
mcns  :  les  jardins  qu»  en  dépendent  sont 
grands  et  agréables.  L'hôpital  des  enfans 
trouvés  (Foundimg  hospital)  est  d'une 
belle  structure  :  il  n'admet  que  les  en- 
fans  au-dessous  d'un  an  présentés  par 
leur  mère.  L'hôpital  S^. -Bar tholomew  re- 
çoit les  indigens  blessés  par  accident»  et 
sert  de  maison  de  correction  pour  les 
mauvais  sujets  et  les  paresseux,  et  de  re- 
traite pour  les  ouvriers  sans  travail.  L'é- 
cole de  S^.-Paul,  prés  de  la  cathédrale, 
donne  une  éducation  gratuite  à  1 5o  jeunes 
gens,  et  possède  un  élégant  bâti  ment.  L'é- 
cole des  marchands  tailleurs  est  un  boa 
collège  soutenu  par  les  marchands  dont 
il  porte  le  nom  et  ou  sont  élevés  3oo  en- 
fans,  la  plupart  gratuitement.  Newgate, 
la  plus  importante  prison  de  Londres, 
est  en  même  temps  la  prison  du  comté  de 
Middlesez  :  elle  est  destinée  à  toute  sorte 
de  criminels.  Fleet-prison  reçoit  les  per- 
sonnes condamnées  par  défaut  par  la  cour 
de  la  chancellerie  :  les  détenus  ont  le  pri- 
vilège, moyennant  certaines  sommes,  de 
sortir  et  de  prendre  des  logemens  sur  une 
petite  étendue  autour  de  la  maison;  les  li- 
mites de  cet  espace  sont  ce  qu'on  appelle 
rulesofthe  Fleet-prison. 

Tels  sont  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  la  partie  mercantile  de  Lon*' 
dres.  En  s'avançant  vers  Westminster, 
on  doit  d'abord  distinguer  la  belle  porte 
de  Temple-Bar,  qui  marque  la  limite  des 
deux  cités,  entre  le  Strand  et  Fleet- 
street.  Le  quartier  de  Westminster  est 
ainsi  appelé  de  l'ancienne  abbaye  qu'il 
renferme ,  et  qui  devait  elle-même  son 
nom  à  sa  position  à  l'O.  de  la  ville  :  cette 
abbaye,  fondée  comme  simple  prieuré 
vers  604,  par  Sebert,  roidçs  Saxons  de 
!'£.,  fut  érigée  par  Offa  en  785 ,  devint 
sous  Guillaume-le-Conquérant  le  lieu 
destiné  au  couronnement  des  rois,  et  fut 
constituée  en  cathédrale  sous  Henri  viii, 
en  même  temps  que  les  environs  rece- 
vaient le  titre  de  cité  ;  mais  l'évéché  fut 
supprimé  vers  i55o,  et  la  reine  Elisa- 
beth fit  de  cet  établissement  une  collé- 
giale, en  i56o.  L'église  de  l'abbaye  de 
Wrstmiijster  est  un  bel  édifice  gothique: 
l'extérieur  n'en  est  pas  uniforme,  mais 
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la  façade  de  TO.  est  trèe-împosante  ;  ot 
admire  la  légèreté,  la  symétrie  etl'élé- 
gance  qui  régnent  dans  l'intérieur,  et  \i 
chœur  est  orné  d'un  superbe  pavé  en  mo- 
saïque ;  on  y  voit  les  tombeaux  de  diveri 
rois  et  reines  d'Angleterre»  et  de  nom^ 
breux  monumens  en  l'honneur  de  guer 
riers,  d'hommes  d'état,  de  poètes  et  desa< 
vans  illustres.  Parmi  les  belles  chapellei 
que  renferme  cette  église,  on  distingue 
surtout  celle  de  Henri  vu,  cbefd'œuvn 
d'architecture  gothique.  Un  portique  de 
la  plus  grande  magnificence  conduit  a 
l'E.  dans  l'ancienne  salle  du  chapitre, 
transfçrmée  aujourd'hui  en  galeries  o« 
sont  déposées  les  archives  de  la  cou- 
ronne, et  où  Ton  conserve  le  fameux 
doomsday'book  ou  grand  cadastre  de  l'An< 
gleterre,  composé  parGuillauroe-le-Con- 
quérant.  L'école  de  Westminster,  la  plus 
estimée  de  Londres,  est  établie  dans  une 
partie  des  bâtimens  de  l'abbaye.  A  TE. 
de  l'église,  près  de  la  Tamise,  est  West- 
minster-hall ,  une  des  plus  vastes  salles 
qui  ne  soient  pas  soutenues  par  des  piliers: 
elle  a  80  mètres  de  longueur,  sur  93  de 
largeur  et  27  de  hauteur  ;  le  parlement  y 
tient  ses  séances  quand  il  se  constitue 
en  cour  de  justice,  et  c'est  là  qu'ont  lieu 
ordinairement  les  fêtes  pour  le  couron- 
nement des  rois  d'Angleterre.  Les  cours 
du  Banc  du  roi  {iCing*S'6ench),  de  l'échi- 
quier, de  la  chancellerie  et  des  causes 
ordinaires  (common  pleas)  siègent  dans 
des  salles  attenantes.  Les  b&timens  de  la 
ehambre  des  lords  et  de  celle  des  com- 
munes, qui  sont  voisins  de  Westminster^ 
hall  et  qui  communiquent  ensemble  par 
une  colonnade  gothique  en  briques  cou- 
vertes de  stuc,  ne  sont  remarquables  que 
par  leur  antiquité.  Le  palais  de  S'.-Ja- 
mes,  séjour  des  rois,  construit  par  Hen- 
ri viii  sur  l'emplacement  d'un  hôpital  de 
lépreux,  se  compose  de  plusieurs  bâti- 
mens mesquins,  peu  dignes  d'une  résa» 
dence  royale  :  du  côté  de  S^.-James's* 
Street,  il  n'offre  qu'une  vieille  porte  for- 
tifiée qui  a  été  restaurée  plusieurs  fois 
avec  beaucoup  de  mauvais  goût  ;  la  &- 
çade  du  côté  du  parc  de  S'. -James,  ou 
sont  les  appartemens  du  roi,  ne  manque 
pas  d'élégance,  et,  par  sa  régularité, 
contraste  singulièrement  avec  les  autres 
parties.  Carlton-house  était  un  autre  pa- 
lais royal ,  sur  rem{>lacemcnt  duquel  on 
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I  élevé  plusieurs  maisons  particuliéi*es, 
formant  une  belle  place.  L'ancien  palais 
it  Buckingham-house ,  ou  palais  de  la 
Reioe  {Qurens-house) ,  est  ce  qu*on  ap- 
pelle maintenant  le  VuXais {Paiaee),  et  n'a 
rku  de  remarquable  ;  il  est  destiné  à  de- 
leiir  le  séjour  du  roi.  Somerset-house, 
mte  et  bel  édifice,  est  séparé  de  la  Ta- 
Dise  par  une  superbe  terrasse  qui  s'élève 
«rdes  roules  massives  en  style  rustique  : 
la  société  Royale  et  celle  des  Antiquai- 
Tts  j  tiennent  leurs  tîéances ,  et  les  bu- 
reaux de  la  recette  générale  du  timbre, 
Jes  taxes  du  commerce  maritime,  des 
it>icaîiies  de  la  couronne,  du  sceau  royal, 
et  quelques  autreé,  y  sont  établis.  La 
trésorerie  occupe  une  partie  de  l'ancien 
fiùs  de  ^*bitehall,  dont  le  reste,  beau 
■Miainent  ,  conserTe  encore  ce  nom. 
l'hôtel  des  gardes  a  cheval  ou  le  bureau 
éla  guerre  est  à  1*E.  d'une  vaste  place  de 
f«nde.L'amirauté,ctBanqueting-house, 
«•«ont  déposés  un  grand  nombre  de  tro- 
pbéc$,9on  t  encore  dignes  d*é  tre  ci  tées  .On 
^«diur  UnionHiquare  le  collège  des  mé- 
jecÂs,  qui  a  un  beau  înusée.  Le  muséum 
triiannique  occupe  un  des  plus  grands  hô- 
Irh,  construit  sur  le  plan  des  Tuileries 
pr  l'arcbitecte  français  Pierre  Puget  :  il 
possède  de  riches  collections  scientifiques 
et  surtout  de  nombreux  et  précieux  ma- 
■oscrils;  de  vastes  jardins  en  dépendent. 
Ccst  dans  Westminster  que  sont  le  tbéâ- 
tn  du  Roi  ou  de  l' Opéra  italien ,  dont  l'iu- 
térieur  est  vaste  et  magnifique;  ceux  de 
Covent^^rden,de  Drury-lane  etde  Hay- 
Burket  ,pour  les  tragédies,  les  comédies, 
Ik  opéras ,  les  ballets  et  les  drames  ;  le 
Lveéum,  ou  l'Opéra  anglais,  qui  sert  en 
■èrae  temps  de  tbéâtre  français;  le  pavil- 
Iwi  Olympique  et  le  théâtre  Âdelphi  nu 
Su)»-Paretl,  pour  les  pantomimes,  les  mé- 
t&drames,  etc.;  le  théâtre  de  l'Ouest ,  dans 
Tottcnham-court-road ,  où  des  acteurs 
français  donnent  en  hiver  des  repi*ésen- 
Utions.  La  maison  Pénitcntiaii*e,  h  Mill* 
bank ,  est  un  vaste  octogone  qui  s'élève 
près  de  la  Tamise,  et  où  l'on  fait  travail- 
Wnn  grand  nombre  de  malfaiteurs  qu'on 
a  l'espoir  de  corriger  :  elle  en  peut  conte- 
Âde  1  ,ooo*à  1 ,  30o;  ces  prisonniers  sont 
renfermés  dans  des  bâtimens  construits 
df  manière  que  les  surveîllans  puisscns 
d*uo  point  central  tout  voir  sans  être  vus. 
Lcsèdifices  ou  établissemensde  South- 
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wark  les  plus  dignes  d*étre  cités  sont: 
l'hôpital  de  Guy^  qui  reçoit  les  mala- 
des et  les  blessés,  et  où  il  y  a  un  beau 
cabinet  d'anatomie  et  un  amphithéâtre 
pour  des  cours  de  chimie ,  d'anatomie 
et  de  médecine;  l'hôpital  S'.-Thomas, 
pour  les  estropiés,  les  blessés  et  les 
pauvres  malades  ;  l'hôpital  de  Magdalcn, 
qui  sert  d'asile  aux  prostituées  repeii- 
tantes,  et  aux  jeunes  filles  séduites, 
abandonnées  de  leurs  parens  ;  l'hôpital 
de  Bcthlehem ,  pour  les  aliénés  ;  l'hos- 
pice des  sourds  et  muets  ;  l'école  des 
aveugles  indigens;  le  théâtre  de  Surrcy 
ou  le  Cirque  royal ,  qui  joue  des  bal- 
lets et  des  mélodrames;  la  prison  du 
comté  de  Suri*ev,  et  celle  du  Banc  du  roi. 
pour  les  débiteurs  et  les  pei*sonnes  con- 
damnées par  la  cour  du  Banc  du  coi  :  les 
détenus  de  cette  dcmièi'e  maison  jouis- 
sent, moyennant  d'assez  fortes  sommes, 
du  privilège  de  sortir  et  de  prendre  des 
logemens  autour  de  la  prison,  dans  un  es- 
pace de  3  milles  de  circuit,  dont  les  limi- 
tes forment  ce  qu'on  appelle  rules  oflhe 
Km^S'heneh  prison»  Nous  avons  décrit , 
aux  articles  Chelsea  et  Green-wich ,  le 
superbe  hôpital  de  militaires  invalides 
qui  est  dans  le  premier  de  ces  endroits,  et 
rhôpital  militaire  et  l'observatoire  royal 
du  second. 

Londres  a  9,000  rues,  ruelles  et  im- 
passes, 80  places  publiques,  1 65, 000 
maisons,  ia5  églises  paroissiales,  120 
chapelles  anglicanes,  16  chapelles  catho- 
liques étrangères,  ^4  églises  et  chapelles 
protestantes  étran^jères,  plus  de  aoo 
chapelles  ou  maisons  de  réunion  {mee^ 
Ung-houses)  pour  les  dissidens  anglais  ca- 
tholiques ou  protestans ,  6  synagogues , 
14  cours  de  justice,  10  tribunaux  de  po- 
lice, 14  marchés,  i3  théâtres,  14  pri- 
sons, 107  maisons  de  charité  pour  les 
vieillards  des  deux  sexes ,  1 8  institutions 
pour  toute  sorte  d'iudigens,  a  a  hôpitaux 
pour  les  femmes  malades,  estropiées  ou 
enceintes,  environ  3o  dispensaires  où  l'on 
donne  gratuitement  aux  pauvres  tous  les 
médicamens  et  tous  les  secours  de  méde- 
cine dont  ils  ont  besoin;  4 5  écoles  gra- 
tuites, qui  ont  des  dotations  à  perpétuité 
pour  instruire  et  habiller  prés  de  49O00 
enfans,  17  autres  écoles  pour  les  enfans 
pauvres  et  sans  parens,  337  écoles  de 
paroisses,  soutenues  par  des  souscrip- 
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tioDSToloDlaîres  et  dans  lesquelles  i  a,ooo 
enfans  sont  élevés  et  habillés.  Outre  ces 
établissemens  y  chaque  paroisse  a  une 
maison  de  charité  où  l'on  fait  travailler 
et  où  l'on  eutretient  les  pauvres.  La  so- 
ciété dite  de  Lancastre,  dont  on  évalue 
le  revenu  à  4o»ooo  ^i**  P^r  ^^  »  entière- 
ment dus  à  la  générosité  des  citoyens , 
eutretient  environ  ^o  écoles,  où  Ton  en- 
seigne la  lecture,  Vécrilure,  le  calcul  et 
les  principes  de  la  religion.  Les  écoles 
du  dimanche,  où  l'on  enseigne  à  lire  et  â 
écrire  a  un  grand  nombre  d'enfans,  sont 
encore  des  fondations  dues  à  la  charité 
publique.  La  plupart  des  hôpitaux  ont 
été  fondés  par  des  particuliers  généreux: 
quelques-uns  ont  des  revenus  à  perpé- 
tuité, et  les  autres  sont  soutenus  par  des 
sou8crij)tionsqui  se  font  à  certaines  épo- 
ques. On  évalue  à  a5, 000,000  de  fr.  les 
sommes  qui  se  dépensent  tous  les  ans  pour 
les  élablissemens  de  charité  et  pour  la 
taxe  des  pauvres.  Parmi  le  grand  nombre 
d'associations  philanthropiques  de  cette 
grande  ville,  il  faut  citer  l'institution  cha- 
ritable Galloise  ou  la  société  des  anciens 
Bretons;  les  deux  sociétés  pour  le  soutien 
des  veuves  et  des  enfans  des  ecclésiasti- 
ques; la  société  de  manne,  qui  fournit 
des  volontaires  à  la  marine  royale  ;  la 
société  pour  le  soutien  et  l'élargissement 
des  détenus  pour  de  légères  dettes  ;  la 
société  pour  l'amélioration  de  la  condi- 
tion du  pauvre  ;  la  société  royale  d'hu- 
manité, qui  porte  des  socours  aux  per- 
sonnes asphyxiées  ou  noyées ,  et  répand 
les  instructions  nécessaires  pour  les 
rappeler  à  la  vie;  la  société  nationale 
de  la  vaccine,  qui  entretient  9  établis- 
semens  où  les  enfans  sont  vaccinés  gra- 
tuitement; la  société  britannique  et  étran- 
gère de  la  Bible,  qui  distribue  des  bibles 
et  des  nouveaux-testamens  imprimés  en 
diverses  langues  ;  la  société  ecclésiasti- 
que des  missionnaires,  qui  entretient  des 
missions  dans  des  contrées  éloignées,  et 
la  société  Wesleyenne,  dont  les  efforts 
tendent  aussi  à  la  propagation  de  la  re- 
ligion chrétienne.  Des  fonds  sont  tenus 
en  réserve  pour  les  hommes  de  lettres 
ou  les  artistes  dans  le  besoin.  Il  y  a  3o 
sociétés  savantes,  entre  lesquelles  se  pré- 
sente au  premier  rang  la  société  Royale, 
qui  embrasse  les  lettres  et  les  sciences, 
«t  qui  possède  une  riche  bibliothèque  et 
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un  muséum  d'histoire  naturelle  :  vien- 
nent ensuite  la  société  des  Antiquaires,  le 
conseil  d'agriculture,  la  société  pour 
l'encouragement  des  arts,  des  manufac- 
tures et  du  commerce;  l'institution  Roya- 
le, qui  a  une  bibliothèque  et  un  labora- 
toire très-riches,  et  dont  le  but  estde  ré- 
pandre les  inventions  et  les  améliorations 
mécaniques,  et  d'enseigner,  par  descours 
publics,  Tapplication  de  la  science  aux  be- 
soins ordinaires  de  la  vie;  la  aociété  Lin- 
néenne ,  la  société  Asiatique ,  la  soeiélé 
Africaine  ,  la  société  philosophique  de 
Londres,  la  société  philosophique  de  la 
Cité,  la  société  britannique  de  minéralo- 
gie, et  les  sociétés  d'entomologie,  de  géo- 
logie, d'horticulture,  de  mathématiques, 
de  médecine ,  de  médecine  et  de  cbirur^ 
gie,  et  d'astronomie.  On  compte  16 écoles 
pour  les  humanistes,  5  pour  la  théologie, 
1 3  pour  le  droit,  1 9  pour  lamédecbc;  une 
importante  université  ouverte  en  i8a8, 
dont  les  cours  embrassent  les  langues, 
la  littérature  et  les  sciences  pby&ique» 
et  morales;  1  école  des  #rts  et  métiers. 
et  I  école  pratiqua  d'artillerie.  Paner 
les  établissemens  destinés  à  TsTaiice- 
ment  des  beaux-arts ,  il  faut  Dommer 
l'académie  royale   de  peinture,  où  il 
se  fait  chaque  année  des  expositions  de 
tableaux,  de  sculptures,  de  desûns  et  df 
gravures,  et  où  l'on  suit  des  cours  dt 
peinture,  de  sculpture,  d  architecture 
d'anatomie  et  de  perspective  ;  Tinstitu 
tion  Britannique,  destinée  a  l'exposilim 
et  à  la  vente  des  tableaux  des  artiste 
modernes.  La  société  des  Peintres  a  l'a 
quarelle  est  très-utile  au  perfectionne 
ment  de  cette  branche  précieuse  de  l'art 
La  société  des  Artistes  anglais  fait  auss 
de  louables  efforts  pour  le  progrès  de  k 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  grarun 
et  de  l'architecture.   Londres  posaèd< 
environ    100  bibliothèques  publiques 
dont  la  principale  est  celle  du  musé  un 
britannique,   de  aoo,ooo  volumes.  51 
journaux ,  dont  1 3  sont  quotidiens,  jet 
tent  dans  la  circulation  i3o,ooo  exem 
plaires  ;  les  revues,  magasins,  etc.,  çon 
sacrés  aux  nouvelles  des  sciences,  de  1 
littérature,  des  arts,  etc.,  sont  au  nom 
hre  de  140.  La  musique  est  très-cultivé 
dans  la  métropole  britannique  :  le  coq 
cert  de  l'ancienne  musique ,  la  sociéti 
Cécilienne  et  un  grand  nombre  de  con 
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(erts  particolîen  ou  par  ftouBoription 
fouroissunt  aux  amateurs  de  cet  art  quan* 
tjté  d'occasions  de  satisfaire  leur  goût. 

Us  jirdins  publics  servant  de  prome- 
udes  suDl,  dans  la  Cité,  les  jardins  du 
Tenpie,  près  de  la  Tamise,  et  ceux  de 
GravVum,  Ters  Je  N.;   et,  autour  de 
WcstaÛDSlcr,  le  parc  de  S^-James,  que 
tnrerse  un  beau  canal,  et  qui  doit  une 
jnode  partie  de  son  agrément  aux  tra- 
qndu  célèbre  Le  Nostre;  les  jardins 
k  la  Reine  (  QueerCs-gardens) ,  séparés 
ia parc  précédent  par  Buckingbam-hou- 
»;  le  parc  Vert  (  Green-park) »  qu'une 
pille  en  fer  sépare  de  celui  de  S'.-Ja- 
aa,  et  qui  est  embelli  par  une  charman* 
kfiappe  d'eau;  Hyde-park  et  les  jardins 
î(&easiDgton,  où  se  trouve  la  magnifi- 
fiipièce  d'eau  appelée  Serpenline-riTer; 
vk  le  parc  du  Régent  ou  de  Mary-le- 
la«,  la  plus  gran4e  des  promenades  de 
louires  :  il  est  très-agréablement  dessi- 
i,riroDy  Toit  serpenter  une  nriére  qui 
fane  plusieurs  petites  iles  délicieuses* 
Ut  T  remarque  rétablissement  nommé 
^émm,  où  Ton  admire  le  panorama 
patesquc  de  Londres.  Les  jardins  de 
lialaU,  au  S.  O.  de  Southwark,  sont, 
(lété,  un  lieu  de  divertissement  trés-fré- 
fKBiéy  où  l'on  est  admis  moyennant  ré- 
Nkiiioo.  11  y  a  un  grand  nombre  d'autres 
pdi»,  Dommés  Ua-giirdens,  où  les  clas- 
^Bojcnnes  de  la  société  vont  prendre 
^  et  divers  rafraîchissemens. 
Uodres  n'a  point,  comme  Paris  et  la 
des  autres  grandes  villes,  ses  ci* 

ères  hors  des  murs  ;   toutes  les  pa- 

s  en  possèdent  près  de  leur  église, 
ieul  cimetière  général  est  celui  des 

eus,  aux  Bunbill-fields. 
I Industrie  de  cette  capitale  est  im- 
pte.  Les  manu&ctures  de  soie  em- 
pot,  dans  la  ville  seule,  plusde  5o,ooo 
N^Qoes;  la  coutellerie  de  Londres 
^K^  celle  si  estimée  de  Sheftield. 

logerie,  la  taille  du  verre,  les  ver- 
ilt  papeterie,  la  confectiondes  crayons 
i4s  couleurs,  la  vinaigrerie,  la  distil- 
m  des  liqueurs,  la  fabrication  des  pro- 
■ti  chimiques,  y  forment  autant  de 
'^bes importantes  d'industrie.  La  ty- 
^pbie  y  est  portée  a  une  grande  per- 
*^^  et  les  journaux  s'y  impriment 
*(tone  prodigieuse  rapidité.  Les  bras* 
^7  «ont  nombreuses,  et  plusieurs 
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sont  des  objets  de  curiosité  :  l'une  d'elles, 
connue  sous  le  nom  de  Wliitbread's- 
brewery,  a  une  citerne  qui  contient  plus 
de  3,000  barils  de  porter,  et  une  guil- 
loirc  de  ^fOoo  barils;  elle  a  été  vendue 
a  3,000,000  de  fr.  Les macbines à  vapeur, 
les  ouvrages  délicats  et  savans,  tels  que 
les  instrumens  d'optique  et  les  chrono- 
mètres, sont  travaillés  avec  une  grande 
habileté,  et  Londres  a  la  gloire  de  leur 
avoir  vu  faire  quelques  -  uns  de  leurs 
plus  brillans  progrès.  Une  infinité  de  fon- 
deries de  fer,  de  teintureries,  de  savon- 
neries, d'huileries,  de  verreries,  de  fa- 
briques de  chapeaux,  etc.,  sont  i*épan- 
dues  dans  Southwark.  On  emploie,  dans 
ces  établissemens,  une  quantité  prodi- 
gieuse de  charbon  de  terre  :  la  fumée 
épaisse  qui  s'en  élève  obscurcit  sans  cesse 
l'atmosphère  au-dessus  d'une  grande  par- 
tie de  la  ville,  et  noircit  les  maisons; 
les  émanations  malsaines  qu'exhalent  de 
toutes  parts  les  fabriques,  rendent  le 
séjour  du  Bourg  fort  désagréable. 

Placée  sur  un  fleuve  large  et  profond, 
à  la  proximité  de  la  mer,  cette  cité  est  de- 
venue ,  par  son  commerce,  la  plus  floris- 
sante du  monde.  Il  est  intéressant  de  sui- 
vre la  progression  de  ce  commerce,  dont 
nous  allons  tracer  succinctement  l'his- 
toire. Connue  du  temps  même  de  Tacite 
comme  un  enti*epot  considérable ,  Lon- 
dres comptait  déjà,  vers  l'an  SSg  de  l'ère 
chrétienne,  800  bâiimens  employés  dans 
son  port,  seulement  pour  l'exportation 
du  blé.  Bede,  Fitz-Slephenet  Guillaume 
de  Malmesbury  parlent  du  commerce 
étendu  de  cette  ville.  £n  i  aao,  les  mar- 
chands de  Cologne  y  établirent  une  fac- 
torerie. La  houille  est  désignée  comme 
une  de  ses  importations,  vers  ia4^*  A 
la  fin  du  XIII'.  siècle,  la  compagnie  des 
négocians  voyageurs  fut  reconnue  par 
Edouard  i«'.:  à  la  même  époque,  les  mar- 
chands de  la  Hanse  obtinrent  aussi  de 
grands  privilèges  dans  la  capitale  de  l'An- 
gleterre, et  ils  y  avaient  un  entrepdtnom- 
mé  Stecl-yard;  ils  eurent,  avec  la  compa» 
gnieprécédente,de  graves  et  longues  que- 
relles, qui  furent  terminées  par  leur  ex- 
pulsion du  royaume,  en  1597 .  Dés  i555, 
la  compagnie  Russe  avait  été  formée,  et 
vers  la  même  époque,  les  négocians  de 
Londres  avaient  des  facteurs  aux  Cana- 
ries. Les  troubles  politiques  qui  agitèrent 
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alors  la  Flandre ,  forcèrent  ttii  grand  nom- 
bre de  familles  de  celte  contrée  à  se  réfu- 
gier à  Londres ,  où  elles  portèrent  leurs 
richesses  et  leur  industrie.  En  iS^q  ,  la 
compagnie  du  Levant  ou  de  Turquie,  et 
celle  d'Eastland,  pour  le  commerce  de  la 
Baltique,  furent  établies  par  Elisabeth  ; 
la  même  reine  accorda,  en  1600,  les  pre- 
mières patentes  de  la  compagnie  des  In- 
des-Orientales, et  sous  ce  règne,  qui  for- 
me une  ère  si  mémorable  dans  l'histoire 
du  commerce  de  Londres,  on  vit  s'élever 
diverses  compagnies  d'assurances  et  une 
fuule  d'autres  associations  commerciales. 
L'accroissement  du  commerce  extérieur 
fut  très-rapide  sous  Jacques  I«^,  grâce  à 
la  colonisation  de  TAmérique  septentrio- 
nale et  des  Antilles.  La  grande  impor- 
tance du  port  de  Londres,  dès  i634» 
peut  être  appréciée  par  la  contribution 
navale  que  Charles  i'^.  imposa  à  la  ville  : 
les  citoyens  reçurent  ordre  de  construi- 
i*e,  d'équiper  et  d'entretenir  pendant  six 
mois ,  à  leurs  frais ,  un  bâtiment  de  900 
tonneaux,  un  autre  de  800, 4  de  5oo,  et  i 
de  3oo.  Le  fameux  acte  denavigation,  ren- 
du en  1 65 1,  a  eu  l'influence  la  plus  heureu- 
se sur  la  prospérité  de  Londres  ;  le  com- 
merce du  sucre  et  du  café  prit  de  l'essor 
à  cette  époque.  La  peste  de  i665  et  te 
terrible  incendie  de  1666  anéantirent  un 
moment  toutes  les  affaires  commerciales; 
mais  le  courage  et  l'industrie  des  babitans 
triomphèrent  de  ces  malheurs,  et  bientôt 
cette  ville  devint  plus  florissante  que  ja- 
mais. La  fin  du  xvii'.  siècle  fut  marquée 
par  la  formation  de  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson,  en  1670,  de  celle  de 
la  pèche  du  Groenland,  en  1693,  de  la 
banque  d'Angleterre,  en  1694,  et,  en 
1698,  d'une  nouvelle  compagnie  des 
Indes- Orientales,  qui  no  tarda  pas  à 
se  confondre  avec  l'ancienne ,  sous  le 
titre  de  compagnie  unie  pour  le  com- 
merce des  Indes-Orientales.  En  170 1,  le 
port  de  Londres  possédait  5oo  bàtimens, 
portant 84,88a  tonneaux  et  montés  par 
]0,o65  marins.  Malgi'è  les  effets  désas- 
treux des  entreprises  de  la  compagnie  de 
la  mer  du  Sud,  la  métropole  britannique 
avait  tellement  accru  son  commerce,  vers 
173a,  que  son  port  comptait  i»4'7  ^^'' 
vires,  chargés  de  178,567  tonneaux. 
En  1800,  elle  employait  au  commerce 
loiatain  i«8io  bàtimens,  du   port    de 
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503,676  tonneaux  >  et  au  commerce 
de  cabotage ,  856  bàtimens ,  jaugeant 
.  64i586  tonneaux.  En  179a,  la  valeur 
des  importations  de  Londres  était  de 
3oa, 391^850  fr. ,  et  celle  des  exporta- 
tions de  368, 56a, 900  fr.  En  1800,  la 
valeur  officielle  des  importations  fut  de 
47i»079,3oo  fr.,  et  celle  des  exporta- 
tions de635,7a3,o5ofr.;  la  valeur  réelle 
des  importations  et  des  exporlatioiu 
réunies  fut  de  1,700,000,000  de  fr., 
c'est-à-dire  d'environ  les  a/3  de  celle  de 
tout  le  royaume.  Aujourd'hui  la  valeuf 
des  exportations  et  des  importationi 
est  d'environ  1,860,000,000  de  fr.  Le 
nombre  des  navires  qui  appartiennent 
au  port  est  de  3, 000,  dont  la  charge  est 
de  600,000  tonneaux  et  l'équipage  de 
45,000  marins  :  le  sixième  de  ce  ton- 
nage et  le  quart  de  ce  nombre  de  marini 
sont  employés  dans  Iccommerce  des  In* 
des-Orientales  ;  un  autre  sixième  du  ton* 
nage  et  le  tiers  des  équipages  le  sont 
dans  le  commerce  des  Indes-Occidenta- 
les. Il  y  a  plusieurs  bateaux  à  vapeufj 
qui  transportent  aux  envii-ons  de  Lon- 
dres, ou  qui  servent  à  des  voyages  de 
long  cours  :  il  en  part^  pour  Calais  4  fou 
par  semaine,  et  pour  Ëdinbourg,  Hull  ei 
Ostende,  a  fois.  Le  nombre  des  vaisseaui 
qui  se  trouvent  dans  le  port  et  dans  le! 
docks  est  régulièrement  de  1,100  1 
i,aoo,  sans  compter  environ  5,3oo  bar 
ques  ou  bateaux,  et  plus  de  3, 000  bâte 
Icts  pour  passer  l'eau.  i,aoo  douanier! 
sont  journellement  employéssur  le  fleuve 
4,000  débardeurs  chargent  et  déchargeai 
les  vaisseaux ,  et  plus  de  8,000  marinien 
conduisent  les  bateaux  et  les  bateicts. 

La  population  commerçante  de  LoD' 
dres  se  divise,  comme  dans  toutes  lei 
grandes  villes,  en  délaillans  et  en  négO' 
cians.  La  multitude  de  boutiques  disper 
sées  dans  les  rues,  leur  diversité ,  Icui 
richesse,  sont  toujours  un  objet  d^étoii' 
nemcnt  pour  l'étranger.  Le  cosunerci 
en  gros  se  fait  presqu'exclusivement  dan 
le  voisinage  de  la  Tamise,  où  Ton  a  et* 
bli  de  vastes  magasins  et  un  grand  nom 
bre  de  bureaux. 

Parmi  les  marchés  pour  lappro^i 
sionnement  de  cette  capitale,  lesprin 
cipaux  sont  ceux  de  Smilhfield,  pour  li 
vente  des  bestiaux;  de  Leadenhall ,  poui 
la  vente  du  beurre,  de  la  volaille,  du  gi 
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bier  et  de  la  TÎande  de  boucherie  ;   de 
New^te  )  pour  toute  espèce  de  provi- 
tioBS ,  et  de  Billiogsgate  ,  pour  le  pois- 
son. La  consommation  de  Londres  est 
inmense  :  un  relevé ,  fait  avec  soin  en 
\hit  de  tous  les  bestiaux  rendus  au 
seul  marché  de  Smithfield  donne  1 49,885 
hav&f  34>6o9  veaux  ,  1,507,096  mou- 
toB5  et  agneaux,  et  ao,oao  porcs;  mais 
cet  état  oe  présente  pas  la  totalité  de  la 
TÎande  consommée  dans  la  ville,  puisque 
cbqoe  jour  on  débite  sur  les  marchésune 
qunlité  considérable  d'animaux  abattus 
in  enfirons.  La  conS'ommation  du  blé 
s'clère  annuellement  k   8,000,000    de 
bbseaux,  dont  les  4/^  sont  employés  à 
faire  6  j  millions  de  pains  de  4  livres.  La 
tileur  de  la  volaille  consommée  peut 
i'êlerer  à  1 ,7  5o,ooo  fr.  ;  celle  du  beurre 
ir 5,000  fr.  ,  et  celle  du  fromage  à 
h5,ooofr.  La  consommation  du  lait  est 
i;  36,000,000  de  pintes  de  Paris  :  celte 
'sorme  quantité  est  fournie  par  10,000 
^vWs  qu^on  élève  dans  les  comtés  de 
ïtilesex ,  de  Kent  et  de  Surrey ,  et  qu'on 
^lle  vaches  de  Holdtmest ,  d'un  en- 
^t  du  comté  d*  York,  d'où  elles  sont  ori- 
^res.  Les  légumes  sont  produits  par 
311  «raod  nombre  deJArdinspota^ei'S,  qui 
i étendent  à  plus  de  3  1.  à  la  ronde,  et 
fn,  eiijpraissés  de  toutes  les  immondices 
^1>  rille,  sont  cultivés  avec  un  soin 
^btme:  le  produit  de  ces  jardins  et  des 
Jardins  fruitiers  est  estimé  a  5^,500, 000 
«•Mais  l'objet  de  consommation  le  plus 
<QQsidérablc  est  sans  contredit  la  bière, 
**t  on  distingue  deux  sortes ,  le  por- 
^  et  I  aie  :  il  est  difficile  d'en  indi- 
ferla  valeur,  mais  on  peut  en  prendre 
^  idée  en  Sachant  que  les  douze  prin- 
ces brasseries  de  Londres  fabriquent 
i)3oo,ooo  barils  de  porter  et  plus  de 

E*'^,ooo barils  d'ale.  Environ  t, 600,000 
rreiées  de  charbon  de  terre  sont 
,  ;>loyées  chaque  année  :  le  commerce 
<%  combustible  est  entre  les  mains  de 
^  capitalistes  qui  ont  une  espèce  de 
Dopole.  Il  s'est  formé  depuis  t8ia 
sieurs  compagnies  pour  l'éclairage 
le  gaz  et  pour  le  charbon  désiilfuré  : 
ttlle  qui  porte  le  titre  de  London  gas^ 
^Company  consomme "30,000  voies  de 
■^lle  qui  fournissent  du  gaz  à  plus  de 
^)<^oo  becs  :  ses  tuyaux  de  conduite  ont 
V I.  de  développement  ;  la  City  gas  corn- 
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pany  consomme  9,000  voies  de  houille, 
et  éclaire  8,000  lampes  :  ses  tuyaux  ont 
18  1.  de  développement  ;  la  South  Lon- 
don gas  Company  consomme  3,700  voies 
de  houille  ,  et  éclaire  4>ooo  lampes;  la 
London  portable  gaseompany  fournit  aux 
particuliers  du  gaz  d'huile ,  comprimé 
dans  des  vases  ou  lampes  de  différente^ 
dimensions.  11  n'y  a  pas  moins  de  ê^o 
compagnies  d'assurances  pout*  les  incen- 
dies ,  la  vie  des  bc^mes,  les  annui- 
tés, etc.  Il  y  a  deux  bazai'S  principaux  : 
le  Western-bazar,  dans  Bond-street ,  et 
le  bazar  de  Soho-square.  Parmi  les  éta- 
blissemeiis  utiles  au  commerce,  nous 
citerons  encore  lé  café  de  Lloyd  ,  dans 
le  bâtiment  de  la  Bourse  :  il  est  le  ren- 
dez-vous des  principaux  spéculateurs ,  le 
grand  marché  dés  assurances  maritimes , 
et  il  a,  dans  toutes  les  parties  du  monde  j 
des  correspoiidances  qui  l'informent, 
d'une  manière  sûre  ,  de  tout  ce  qui  peut 
intéresser  lé  négoce. 

La  cité  de  Londres  est  divisée  en  2 5 
quartiers  ou  wards  y  subdivisés  en  a  36 
juridictions  ou  precincls.  Les  éitoyens 
propriétaires  {Jreetnen)  de  chaque  prc- 
cinct  élisent  tous  les  ans,  au 'ai  décem- 
bre, jour  de  la  S^-Tbomas,  un  membre 
du  conseil  municipal  (eommon  countâ); 
ils  désignent  pour  la  charge  de  lord-maire 
{lord-mayor),  deux  des  a5  échevins(tf/^r- 
mm)  qui  administrent  les  veards  ,  et  qui 
sont  nommés  à  vie  par  ces  mêmes  élec- 
teurs :  la  cour  des  échevins  choisit  celui 
des  deux  candidats  qu'elle  croit  éonvena- 
ble.  11  est  d'usage ,  mais  non  de  droit ,  de 
nommer  à  la  place  de  maire  le  plus  an- 
cien échevin  qui  n'a  pas  encore  été  revêtu 
de  octto  dignité  :  c'est  le  29  septembre, 
jour  de  la  S^.-Michel ,  qu'a  lieu  cette 
importante  élection ,  toujours  soumise  à 
l'approbation  de  la  couronne.  Le  con- 
seil municipal,  les  échevins  et  le  maire, 
représentant  du  roi  dans  la  cité  de  Lon- 
dres, forment  la  cour  du  conseil  munici- 
pal, qui  constitue  le  pouvoir  législatif  de 
la  Cité,  en  dirige  la  police  intérieure,  en 
administre  les  revenus ,  et  a  le  droit  de 
nommer  à  un  grand  nombre  d'emplois  ; 
deux  shériffs,  élus  aussi  tous  les  ans  par 
les  propriétaires  ,  sont  chargés  do  nom- 
mer les  jurés  et  de  fai|p  exécuter  Ic&ju- 
gcmens  :  ils  ont  le  di*oit  de  requérir  la 
force  armée  si  on  résiste  à  leur  autoriié>. 
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Le  greffier  (reeorder)  est  nommé  à  vie 
par  les  échcvins  el  le  lord-maire  :  c^est 
le  premier  homme  de  loi  de  la  Cité,  et  il 
a  le  pas  sur  tous  les  écbevins  qui  n'ont 
pas  été  maires.  Pour  étreélectcur,  il  faut 
être  membre  d'une  des  91  corporations 
formées  par  les  états  que  l'industrie  et  le 
commerce  comptent  dans  la  ville  :  5o  de 
ces  corporations  ont  de  grandes  salles 
de  réunion  pour  y  traiter  de  leurs  inté* 
rets  et  y  donner  dis  repas  et  des  fêtes. 
Les  plus  grands  personnages,  même  les 
princes  du  sang ,  se  font  honneur  d'être 
agrégés  à  quelqu'une  de  ces  compagnies: 
parmi  les  plus  influentes,  on  remarque 
celles  des  marchands  de  draps,  des  mar- 
chands de  poisson  et  des  marchands  de 
fer.  Les  common  halls  sont  la  réunion  des 
différentes  corporations  :  le  lord-maire 
en  est  le  président;  c'est  sur  la  demande 
qu*en  font  plusieurs  membres  qu'il  ac- 
corde l'autorisation  nécessaire  pour  cette 
réunion  ;  et,  quoiqu'il  ait  le  pouvoir  do 
la  convoquer,  il  ne  peut  contrôler  ses 
actes  ni  ses  décisions.  La  Cité  envoie  4 
membres  à  la  chambre  des  communes  : 
c'est  l'assemblée  des  corporations  qui 
les  nomme,  et  c'est  à  Guildhall  que  les 
élections  ont  lieu.  Quant  à  sou  gouver- 
nement militaire  ,  il  consiste  en  a  régi- 
mens  de  milice  et  1  régiment  de  cavale- 
rie légère ,  com|$osé  de  volontaires  ;  le 
lord-maire  y  est  investi  de  pouvoirs 
semblables  à  ceux  des  gouyei*neurs  des 
comtés. 

Westminster,  régie  par  des  lois  et  des 
coutumes  différentes  de  celles  de  la  cité 
de  Londres,  est  regardée  comme  une 
ville  distincte,  qui  se  compose,  à  pro- 
prement parler,  des  paroisses  de  â^- 
John  et  de  S^-Margaret  :  les  autres 
paroisses  sont  considérées  comme  ban- 
lieue. Le  principal  magistrat,  sous  le 
nom  de  grand-intendant,  y  est  nommé 
à  vie  par  le  doyen  et  le  chapitre  de 
la  collégiale  de  Westminster  :  le  ma- 
gistrat qui  vient  ensuite  est  le  grand- 
bailli  ,  qui  nomme  les  jurés  et  s'occupe 
des  détails  de  l'élection  des  s  députés 
envoyés  au  parlement  par  celte  cité  ;  il 
y  a  en  outre  un  commissaire-général  de 
police. 

Le  bourg  de  Sguthwark  ,  long- temps 
indépendant  de  Londres ,  fut  réuni  à 
la  Cité  par  Edouard  vi,  sous  la  déno- 
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mination  de  Enâge-^wardr-toàhoiU  («luar-* 
tier  par  de  là  le  pont).  Soumis  à  la  ju^ 
lidiction  du  lord-maire  y  il  est  gou- 
verné par  un  échevin ,  comme  les  autres 
wards ,  et  par  un  intendant  et  un  bailti  ^ 
que  nomme  le  maire  ;  il  faut  cependant, 
excepter  la  partie  appelée  CUnk  li&eriy^ 
qui  appartient  à  la  juridiction  de  rcvé* 
que  de  Winchester.  Southwark  envoie 
a  députés  au  parlement. 

La  police  n'a  pas  de  troupes  pour 
garder  la  ville  de  Londres  pendant  la 
nuit.  L'ordre  y  est  maintenu  par  des 
hommes  appelés  waichmen  (hommes  du 
guet) ,  qui  n'ont  pour  toute  arme  qu'un 
bdton;  ils  ont  leurs  guérites  à  environ 
aoo  pas  l'une  de  Tautre  ,  et  doivent 
faire  de  fréquentes  rondes  une  lanterne 
à  la  main  :  leurs  fonctions  sont  de  s'assu- 
rer si  les  portes  sont  bien  fei^mées  ,  de 
crier ,  de  demi-heure  en  demi-heure  , 
l'heure  qu'il  est  et  le  temps  qu'il  fait , 
et  de  donner  l'alarme  avec  une  crécelle 
en  cas  d'incendie  ou  de  quelque  désor- 
dre. Rien  n'égale  les  précautions  qu'on 
a  prises  pour  arrêter  les  incendies  : 
néanmoins  on  compte  toujours  par  an, 
dans  cette  capitale,  de  35o  k  i^oQ  maisons 
brûlées.  Les  vols  y  sont  aussi  trés-fré- 
qucns,  et  sans  doute  nulle  ville  en  Eu- 
rope ne  renferme  proportionnellement  un 
aussi  grand  nombre  de  filous.  Il  y  a  dans 
les  différentes  juridictions  des  maisons  de 
garde  (watch-houses)  ,  où  des  commis- 
saires de  paroisses  (parochial eonstabtes) 
se  tiennent  pendant  la  nuit  pour  diriger 
le  guet  et  recevoir  les  malfeiteurs  sur- 
pris. On  compte  dans  la  Cité  a  princi- 
paux bureaux  de  police ,  celui  de  Man- 
sion-house ,  que  préside  le  lord-maire  , 
et  celui  de  Guildhall,  où  siègent  tour-à- 
tour  les  écbevins.  Pour  les  auti*es  parties 
de  Londres,  il  y  a  8  bureaux,  dont  le 
principal  est  celui  de  Bow-street.  Tous 
les  spectacles,  toutes  les  boutiques,  sont 
fermés  le  dimanche,  et  la  police  veille  sé- 
vèrement au  maintien  de  cette  pratique. 
La  mendicité  est  défendue,  mais  elle  se^ 
déguise  sous  l'apparence  de  mille  petits 
commerces,  mille  industries  misérables, 
et  nulle  part  peut-être  elle  n'a  poussé 
d'aussi  profondes  racines. 

Londres  n'est  pas  aussi  peuplée  que 
son  étendue  pourrait  d'abord  le  faire 
croire  :  ce  qui  est  dû  à  la  largeur  des 
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n»,  tnrtoat  dans  Im  quartiers  neufii, 
H  peu  de  hauteor  des  maisons ,  et  au  lo- 
t^eficnt  usez  vaste  que  désire  avoir  chft- 
^  fiuailie  ;  néanmoinsy  aucune  vîUe  en 
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Europe  y  tt  peut^tre  dans  le  monde, 
ne  l'égale  en  population  absolue.  Voici 
le  nombre  de  ses  babitans  a  diverses 
époques. 


nnas  de  lâ  tille. 


ï 


f 


Cite  il«  Londres  dans  l'enceinte 
des  locient  mur» 

Ci!f  de  Londres  hors  des  murs. 

Citf  de  Westminster  et  dëpen- 
duces 

Piroiiiei  extérieures  (  South» 
vui  compris)  faisant  partie 
dri  bills  de  mortalité  do  Lon- 
drei 

Piroitwf  non  comprises  dans  tes 
bâlf  de  mortalité  de  Londres. 


1700. 


i39,3oo 
6g,ooo 


1750. 


87,000 
57,300 


i3o,ooo       i5i,ooo 


3a6,9oo 
9,i5o 


TOTAVX I     674,350 


357,600 

ai,35o 


1801. 


78,000 
56,3oo 

165,000 


477,700 
is3,ooo 


676,950 


900,000 


t8ti. 


57,700 
68,000 

168,600 


593,700 
16 a, 000 


I  ,o5o,ooo 


i8ai. 


58,4oo 
79,000 

189,400 


730,700 
as4,3oo 


1,974,800 


Dans  ces  nombres  sont  compris  les 
dnogers.  Si  l'on  ne  considère  que  la  po- 
fabtion  fixe  ,   Londres  contenait ,  en 

i)|]i,  1,335,694  bab.y  dont  570, a36  du 

«I  masculin  et  655,4  ^^  du  sexe  fémi- 
m;  9  hommes  et  1 6  femmes  étaient  cen- 
(euires  ;  on  y  comptait  287,101  familles, 
^1184,339  livrées  au  commerce  et  aux 
auufActures.  On  a  calculé  qu'il  y  avait 
(i5,ooo  voleurs  ou  filous,  3, 000  rece- 
îem,  3o,ooo  filles  publiques,  i4»aoo 
snKiiansct  1 17,300  individus  recevant 
biae  des  pauvres. 

On  voit  par  le  tableau  ci-dessus  que  la 
^pulation  de  la  partie  de  la  cité  de  Lon- 
im  comprise  dans  Tancienne  enceinte 
rithm  the  ff^aUs)  a  diminué  prodigieu- 
teBcnt  depuis  le  commencement  du 
tmi*.  siècle  :  ce  qu'il  faut  attribuer  à 
l'eiargiMement  progressif  des  rues,  à  l'é- 
rcciion  de  nombreux  bâtimens  publics, 
«changement  de  destination  d'une  gran- 
^<{uantité  de  maisons,  devenues  des  ma- 
psins,  et  surtout  au  désir  d'habiter  dans 
^quartiers  plus  beaux  et  plus  salubres. 
Us  biUs  de  mortalité  dont  nous  avons 
pvlé  ont  pour  but  de  donner  chaque  se- 
uine  un  état  des  baptêmes  et  des  décès: 
l'usage  en  fut  introduit  en  1 56a .  Ils  mon* 
irent  que  la  mortalité  a  dLiminué  d'une 
^ère  très-sensible  depuis  un  siècle  : 
f^rvers  1700,  elleétaitde  1  sur  a5;  au- 
jourd'hui elle  n'est  que  de  i  sur  38.  Le 
i^abre  des  baptêmes  de  1S36  a  surpassé 


de  5,987  celui  des  baptêmes  de  1766, 
et  les  entcrrcmens  de  1766  ont  surpassé 
de  3,1 53  ceuii  de  i8a6.  Quoique  très- 
considérable,  l'accroissement  de  la  popu- 
lation de  Londres  est  cependant  resté  en 
arrière  de  celui  qu'on  remarque  dans 
le  royaume  en  général  :  en  1700,  cette 
métropole  contenait  le  8<^.  de  la  popula- 
tion de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles; 
de  1750  à  180 1,  elle  en  contenait  le  10"., 
et  aujourd'hui  elle  n'en  a  que  le  1 3*. 

On  considère  généralement  Totten- 
ham-court-road  comme  marquant  la  li- 
mite entre  le  quartier  de  la  noblesse  et 
du  haut  négoce  et  celui  des  marchands, 
des  hommes  de  loi,  etc.;  le  premier 
de  ces  quartiers  est  assez  triste  depuis 
juillet  jusqu'à  février  ou  mars,  parce 
qu'alors  les  gens  riches  sont  à  la  cam- 
pagne. L'aspect  change  à  leur  retour: 
l'çtalage  des  boutiques  se  couvre  de 
marchandises  plus  précieuses  et  plus 
recherchées;  les  beaux  spectacles  s'ou- 
vrent; des  équipages  plus  splendides  les 
uns  que  les  autres  remplissent  toutes  les 
rues,  et  Hyde-park  offre,  tous  les  diman- 
ches, depuis  3  heures  jusqu'à  5,  les  plus 
brillantes  réunions:  là  circulent  une  foule 
de  voitures,  des  UxndnHSy  des  Ulbvarys,  des 
harouches,  des  phae'lonj,  des  landaus,  des 
dcnnetis,  que  les  jeimes  gens  du  bon  ton 
se  mêlent  de  conduire  eux-même£;  mal- 
hetireuscment  l'imprudence  de  ces  co- 
cMers/ashùmaèles  cause  sourent  dans  ]e*i 
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rues  de  graves  accidena,  et  le  grand  nom- 
bre de  leurs  chevaux  augmente  singuliè- 
rement l'embarras  produit  par  la  multi- 
tude des  carrosses  de  louage. 

Les  demeures  des  classes  moyennes 
de  la  société  ont,  même  chez  les  familles 
peu  aisées,  une  apparence  d'opulence , 
due  à  l*extréme  propreté,  à  l'ordre  et  à 
un  sage  système  d'économie  ;  dans  pres- 
que toutes  les  maisons,  des  tapis  cou- 
vrent les  planchers  et  une  partie  des 
escaliers.  Le  luxe  gastronomique  fait  le 
principal  plaisir  de  ces  classes  :  c'est 
surtout  pendant  les  fêtes  de  Noël  ou  des 
dovxe  jours,  formant  le  carnaval  de  Lon- 
dres, que  leurs  tables  se  chargent  de 
mets  abondana. 

Les  hommes  de  la  basse  classe  trou- 
vent dans  l'ivresse  leurs  plus  chères  dis- 
tractions; car  tous  les  divcrtissemens 
offerts  au  public  sont  à  un  prix  trop  élevé 
pour  qu'ils  puissent  y  participer,  et  il  ne 
leur  reste  guère  que  la  pinte  d'ale  ou  de 
porter  et  le  verre  de  genièvre  ou  ^m, 
dont  la  qualité  inférieure  est  à  fort  bas 
prix.  La  foire  delà  S'.-Bartholomew,  qui 
se  tient  au  mois  de  septembre  dans  Smith- 
ficld,  offre  le  tableau  des  plus  4ègoû- 
tantes  orgies. 

Les  Te%\A\iT9Xis{eiUmg'hûuses)  sont  fort 
nombreux,  mais  n'approchent  pas  de  l'é- 
légance et  du  luxe  de  ceux  de  Paris  :  une 
taverne  est  en  même  temps  un  café,  un 
estaminet,  un  restaurant,  et  un  lieu  de 
réunion  où  l'on  fait  des  repas  de  corps, 
de  famille, etc.  Des amusemens  barbares, 
des  paris  ridicules,  font  trop  souvent  les 
délices  des  habitans  de  Londres  :  des 
combats  de  boxeui*s,  des  combats  de  coqs, 
de  chiens,  d'ours,  de  blaireaux,  etc.,  qui 
attirent  de  si  nombreuses  réunions,  sont 
indignes  d'un  peuple  qui  se  vante  d'être 
le  plus  civilisé  du  monde.  La  distinction 
des  conditions  n'est  nulle  part  marquée 
par  des  limites  plus  précises  et  plus  tran- 
chées; elle  se  reconnaît  jusque  dans  la  ma- 
nière de  frapper  ou  de  sonner  à  la  porte, 
ce  qui  d'ailleurs  a  son  côté  d'utilité  :  uh 
domestique  sonne ,  un  commissionnaire 
frappe  un  coup,  le  facteur  deux  coups, 
un  homme  bien  élevé  plusieurs  coups; 
le  maître  de  la  maison  sonne  et  frappe 
en  même  temps.  La  main-d'œuvre  et 
presque  toutes  les  denrées  sont  à  Lon- 
dres d'une  excessive  cherté. 
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Quoique  plongée  dans  une  atmosphère 
généralement  humide  et  sujette  à  de 
grandes  variations  de  chaleur  et  de  froid, 
Londres  n'est  pas  un  séjour  malsaÎD. 
L'heureuse  position  de  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  sur  un  terrain  qui  s'é- 
lève insensiblement,  le  fond  de  sable  sur 
lequel   elle    est  bâtie  ,  ses  admirables 
égoûls  et  son  large  fleuve  qui  entraîne 
tous  les  élémens  de  corruption ,  contri- 
buent singulièrement  à  la  bonne  santé  de 
ses  habitans.  La  température  moyenne 
de  l'année  est  de  •^10^,3  (therm.  cen- 
tigr.)  ;  la  température  moyenne  de  fhi- 
ver,  de  +  4^y  2 ,  et  la  température  moyenne 
de  l'été,  de  4- 1 7*», 3  :  cette  dernière  est 
un  peu  plus  basse  et  celle  de  Thirer  un 
peu  plus  haute  qu'à  Paris* 

Les  environs  de  la  métropole  bri- 
tannique sont  fort  agréables  :  d'élégan- 
tes maisons  de  campagne  répandues  çà 
et  là,  d^s  parcs  charmans,  des  villages 
propres  et  bien  bâtis,  des  collines  ver- 
doyantes du  sommet  desquelles  oa  dé- 
couvre l'ensemble  de  cette  inimense 
ville ,  flattent  partout  les  regards.  Uoe 
vingtaine  de  routes  superbes,  ornées 
de  belles  plantations,  se  dir^ent  de  ce 
point  cent,ral  du  commerce  anglais  vers 
toutes  les  parties  du  royaume.  De  nom' 
breuses  diligences  (matï  eoaehes  ou  sta^t- 
coaches  )  conduisent  avec  une  rapidité 
extrême  dans  les  divers  comtés;  il  j 
a  quantité  de  voitures  qui  ne  desser- 
vent que  les  environs  de  Londres.  Le 
New-river,  rivière  artificielle  qui  a  été 
formée  d'un  grand  nombre  de  sour- 
ces et  d'une  partie  de  la  Lea ,  et  qui 
se  termine  dans  le  bassin  circulaire  nom- 
mé New-river-head,  au  N.  de  la  ville,  » 
laquelle  elle  fournit  des  eaux  ;  le  canal 
navigable  du  Régent ,  qui  entoure  Lon- 
dres au  N.  et  à  l'Ë.  ;  celui  de  Paddington, 
qui  se  trouve  à  l'O.,  et  celui  de  Grand- 
Surrey,  au  S.,  servent  tout  à  la  fois  â 
l'utilité  et  à  l'agrément  de  la  capitale  et 
de  ses  environs. 

Londres  a  produit  un  grand  nombre 
d'honmies  illustres  dans  les  sciences,  les 
lettres,  les  arts  et  la  politique.  Nous  nous 
contenterons  de  citer  Chaucer,  Milton, 
François  Bacon,  Pope,  Halley,  Thomas 
Morus,  Hampden  et  Temple. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  l'étymolo- 
gie  du  nom  de  Londres  *  les  uns  le  font 
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venir  de  deux  mots  celtiques  »  lun  ,  bo- 
cage 9  el  den,  ville  ,  et  l'attribuent  à  la 
position  de  cette  cité  près  de  la  grande 
fi»rét  de  Middlesex;  d'autres  prétendent 
qu'il  dérive  de  deux  mots  bretons ,  ifyn , 
iac  ,  et  élm  ,  ville  ,  en  faisant  allusion  à 
un   épanchement  de  la  Tamise  sur  ce 
point.    Quoi  qu'il  en   soit ,  cette  ville 
existait  déjà  du  temps  des  Romains  ,  et 
se  trourait  dans  le  pays  des  Trinobantes; 
Tacite   la  nomme  LÔndinium  et  Colonia 
Ângusta^  et  parle  de  son  commerce  d'une 
manière  avantageuse.  Dans  son  état  pri- 
mitif, elle  parait  avoir  été  défendue  au 
N.  par  un  marais ,  et  par  une  immense 
forêt  y  qui ,  jusqu'au  règne  de  Henri  ii , 
fot  célèbre  par  la  quantité  de  bétes  fau- 
ves et  de  gibier  qu'elle  renfermait  :  du 
côté  de   l'E.  ,  elle  était  bornée  par  les 
hauteurs  où  se  trouve  aujourd'hui   la 
Tour,  et  par  des  marécages  ;  au  S. ,  on 
ae  pouvait  y  parvenir  que  par  la  Tamise 
et  les  marais  du  comté  de  Surrey;  enfin 
à  ro. ,  elle  était  bordée  par  des  étangs 
qae  formait  le  ruisseau  nonuné  aujour- 
èlni  Fleet-river.  On  a  trouvé  dans  la 
Cké    beaucoup  d'antiquités  romaines , 
telles  que  médailles ,  urnes,  mosaïques, 
restes  de  fortifications  ,  etc.;  on  regarde 
généralement  comme  une  colonne  mil- 
liaire  la  Pierre  de  Londres  (Aofu^lonnrftm^) , 
dans    Cannon-street  :  plusieurs    routes 
militaires  partaient  de  ce  point  impor- 
tant  de   la  Bretagne.^   peine  les  Ro- 
mains   eurent*ils  retiré    leurs    troupes 
de  l'île  ,  dans  le  v«.  siècle,  que  Londres 
redevint  une  ville  des  Bretons  ;  elle  fut 
enlevée  à  ceux-ci,  vers  Tan  4^7»  P^^ 
les  Saxons,  qui  l'appelaient  Lundtn-ceaS' 
ier  ,    LundeU'berig  ou  Lttndcn^wie.   Les 
Bretons  la  reprirent  en  49^ ,  et  la  con- 
servèrent pendant  une  partie  du  siècle 
suivant.  Durant  l'Heptarcbie  ,  elle  fut , 
avee  Colchester,  capitale  du  royaume 
d*Easex.    Érigée  en  évéché  lors  de   la 
eonversion  des  Saxons  au  christianisme , 
elle  eut  Melitus  pour  premier  évêque  , 
en  6o4  9  et  vit  jeter  les  fondemens  de 
réglise  de  S'.-Paul  ,   en  6io.  Elle  fut 
ravagée  par  la  peste  en  664  »  par  le  feu 
ca  798  et  80 1 ,  et  par  les  Danois  dans 
le  commencement  duix*.  siècle.  Un  peu 
f>lns  tard ,  Alfred  en  fit  la  capitale  de 
^Angleterre.  Londres  fut  en  grande  par- 
tie détruite  par  un  incendie  en  107  7 ,  sous 
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Guillaume-le-Conquérant.  Dés  le  temps 
des  successeurs  immédiats  de  ce  prince , 
le  gouvernement  de  la  ville  prit  une  forme 
très-peu  difîTéi'ente  de  celle  d'aujour- 
d'hui r  le  titre  de  partreve ,  donné  d'a- 
bord à  son  premier  magistrat,  fut  changé 
en  celui  de  bailiff,  qui  fit  enfin  place  au 
nom  de  lord-mayor,  dérivé  du  langage 
normand.  En  1090,  un  ouragan  terrible 
renversa  plus  de  600  maisons   et  plu- 
sieurs églises.  Dans  le  courant  du  zii*. 
siècle,  un  nouvel  incendie  porta  la  dé- 
solation dans   Londres,   et,  en  laia, 
3,000  personnes  périrent  dans  les  flam- 
mes.. Au  couronnement  de  Richard  i*''., 
la  populace  fit  un  horrible  massacre  des 
Jui&  ;  sous  le  même  roi ,  William  Fitz- 
Osbert  excita  dans  la  ville  une  sédition 
qui  n'eut  pas  de  suites  graves.  La  famine 
qui,  en  i258,  emporta,  dit-on,  ao,ooo 
personnes,    un  nouveau  massacre'  des 
Juifil  en  I  a 64  »  la  famine  qui  régna  de 
i3i4ài  i3i7,  la  grande  peste' de  1 348 , 
désolèrent  tour-à-tour  cette  malheureuse 
cité;  en  i36i,  la   peste  se  montra  de 
nouveau  avec  tant  de  fureur,  que  plus 
de  a, 000  personnes  en  furent  les  victimes 
dans  l'espace  de  deux  jours.  La  révolte 
de  Watt-Tyler,  en  1 38 1 ,  sous  Richard  11, 
remplit  Londres  de  carnage  et  de  ruines. 
En  14S0,  sous  Henri  vi ,  Jack.  Cade  ,  à 
la  tête  d'une  nouvelle  action,  parvint 
k  s'en  rendre  maître  pendant  quelque 
temps.  La  suette  de  1 485  et  la  peste  de 
i5oo  enlevèrent  une  grande-  partie  de 
la  population.  La  ville  ,  qui  avait  com- 
mencé à  être  éclairée  la  nuit  en  i4i^> 
fut  pavée  en  1 543 .  Les  biens  du  grand 
nombre    d'établissemens  religieux    qui 
existaient  avant  la  réformation  furent  la 
plupart  donnés  par  Henri  vin  à  la  muni- 
cipalité de  la  ville  ,  pour  le  secours  des 
pauvres  et  des  infirmes.  Londres  fut  le 
théâtre  d'une  foule  de  scènes  sanglantes 
sous  le  régne  de  ce  tyran;  mais,  mal- 
gré  les   événemens  funestes    de   cette 
époque,  il  s'opéra  de  nombreuses  amé- 
liorations dan&  la  ville  et  ses  faubourgs  : 
la  police  fut  régularisée ,    tout  ce  qui 
pouvait  nuire   à  la  salubrité  fut  éloi- 
gné, on  construisit  de  nouveaux  aque- 
ducs, et  les  rues  furent  élargies.  Une 
peste  en  1 563  ,  un  tremblement  de  ter- 
re en  i58o,  une  peste  au  commence- 
ment du  régne  de  Jacques  I<>^ ,  et  une 
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autre   au  commencement  de  celui  de 
Charles  i*'.  ,  causèrent  de  grands  rava- 
ges. Durant  la  guerre  entre  l'infortuné 
Charles  et  le  parlement»  Londres  fut 
constamment  au  pouvoir  des  rebelles , 
qui  l'entourèrent ,  en  i643  ,  d'un  rem- 
part en  terre  ,  de  tranchées ,  de  redou- 
tes et  de  bastions  ;  le  roi  n^j  rentra  en 
1649  que  pour  entendre  sa  condamna«- 
tion  et  recevoir  la  mort  dans  la  rue  de 
Whitehall.  Londres  s'était  déjà  prodi- 
gieusement accrue  en  étendue ,  malgré 
les  mesures  restrictives  d'Elisabeth  et  de 
ses  successeurs,  quand  la  peste  de  i665, 
connue  sous  le  nom  de  grande  pesie , 
vint  y  moissonner  100,000  personnes. 
L'année  suivante ,  un  des  incendies  \ea 
plus  terribles  dont  l'histoire  fasse  men- 
tion éclata  le  9  septembre  dans  Pud- 
ding-lane  ,  près  de  Thames-street ,   au 
milieu  d'un  quartier  généralement  bâti 
en  bois;  il  dura  4  jours  et  dévora  i3,qoo 
maisons:  on  a  évalué  à  près  de3oo,ooo,ooo 
de  fr.  la  perte  des  propriétés  entraînées 
par  cette  catastrophe  ;  mais  d'un  autre 
côté  ,  Londres  a  eu  l'avantage  d'être  re- 
bâtie sur  un  plan  plus  régulier  et  d'une 
manière  plus  solide.   Une  tempête  af- 
freuse l'assaillit  le  a6  novembre  1 703  , 
et  occasionna  dans  la   Cité  seule  une 
perte  de  5o,ooo,ooo  de  fr.  L'hiver  de 
1740  fut  remarquable  par  son  extrême 
rigueur  :  la  Tamise  fut  entièrement  ge- 
lée. En  1 780  ,  la  pétition  de  l'association 
protestante  au  parlement  causa  une  in- 
surrection parmi  les  basses  classes  ,  qui 
brûlèrent  plusieurs  prisons ,   les   cha- 
pelles et  les  maisons  des  catholiques;  on 
mit  fin  à  ces  troubles  par  la  mort  des 
principaux  factieux.  Les  nombreuses  so- 
ciétés qui  se  formèrent  à  Londres   un 
peu  après  le  commencement  de  la  révo- 
lution française  •  afin  d'obtenir  une  re- 
présentation  plus  égal^  et  plus  pure  dans 
le  parlement,   sont  un  des  principaux 
traits  de  Thistoire  de  cette  époque  :  elles 
furent  bientôt  obligées  de  se  dissoudre. 
L'anniversaire  de  la  cinquantième  année 
du  règne  de  George  m  fut  célébré  avec 
beaucoup  de  pompe  le  a 5  octobre  1809. 
L'année  1814  fut  très-brillanle,  par  la 
visite  de  l'empereur  Alexandre,  du  roi 
de  Prusse  et  d'autres  princes  étrangers, 
et  par  la  grande  fête  donnée  dans  Hyde- 
park ,  à  Toccasion  de  la  paix  générais. 
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En  1 8a I,  le  couronnement  de  George  iv 
fut  accompagné  de  cérémonies  d'une  ma- 
gnificence extraordinaire  ;  la  mort  de  la 
reine  Caroline,  la  même  année*  fVtt  suivie 
de  quelques  troubles. 

Si  maintenant  nous  jetons  un  coup* 
d'œil  sur  les  immenses    accroissemens 
qui  ont  à  peu  près  doublé  l'étendue  de 
Londres  depuis  un  siècle  et  demi,  nous 
voyons  d'abord  que  le  quartier  de  Seven- 
dials  fut  bâti  en  1 689 ,  tandis  que  les  quar- 
tiers de    Spilal'fieids  et  de   S'.  -  Giles 
voyaient  s'élever  un  grand  nombre  de 
manufactures  des  protestans  français  exi^ 
lés  par  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Soho-square  fut  formé  à  la  fin  du  xvii*. 
siècle  ;  dans  la  i**.  moitié  du  xvni«.,on 
fit  les  constructions  de  Hanover-squa- 
re,  de  Cavendish-square ,  de  Bedford* 
row,  de  Red-Lion- square,  et  des  rues 
qui,  de  Leicester-square  ,  s'étendent, 
vers  le  N.,  jusqu'à  S'.-Martin's-Iane,  et 
vers  l'O,,  jusqu^à  Haymarket.  Dans  la 
dernière  moitié  du  même  siècle,  les  aug- 
mentations de  la  ville  eurent  lieu,  au  N. 
£.,  entre  les  Goodroan's-fields  et  Step- 
ney,  entre  la  route  de  Whitechapel  et 
Shadwell,  et  entre  Hackney  et  Mile-end; 
au  S.  £.,  entre  Deptford  et  Kennington  ; 
au  S.  O.,  entre  Lambeth  et  les  ponts  de 
Westminster  et  de  Blackfriars;  à  l'O., 
entre  l'Hyde-park-corner  et  Chelsea,  et 
à  Paddington  ;  mais  c'est  vers  le  N.  prin- 
cipalement que  1^  constructions  se  sont 
considérablement  étendues  :  les  places 
de  Portman,  Manchester,  Fitzroy,  Bed- 
ford,  Bloomsbury,  Russel,  Tavistock  et 
Brunswick,  se  sont  trouvées  rapidement 
entourées.  Parmi  les  améliorations  nom- 
breuses introduites  à  la  même  époque,  il 
faut  remarquer  la  destruction  des  vieilles 
portes  de  la  Cité,  en  1 760  ;  l'ordre,  don- 
né en  176a,  de  retirer  les  énormes  en- 
seignes qui,  s'avançanl  jusqu'au  milieu 
des  rues,  les  obscurcissaient  et  nuisaient 
à  la  circulation  de  l'air;  les  utiles  dispo- 
sitions de  1 768  pour  le  pavage,  le  net- 
toyage, l'éclairage  et  l'arrosement,  et 
pour  la  distribution  des  places  des  car- 
rosses de  louage  .Dans  ces  derniers  temps, 
un  accroissement  considérable  a  encore 
eu  lieu  vers  le  N.  :  il  s'est  formé  les  pla- 
ces de  Montagne,  de  Bryanstone,  d'Eus- 
ton,  de  Mecklenbourg,  et  le  Burton-Cres- 
cent*  B.  a. 
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LONDRES  A  PORTSMOUTH  (CA- 
XALDE),  en  Angleterre.  Il  n'esl  encore 
^'eo  construction.  Il  doit  commencer 
$arla  rive  droite  de  la  Tamise^  an-dessus 
it  Rotherhithe,  se  diriger  au  S.  O.,  par 
Dorking*  et  Arundel,  et  aboutir  à  la  baie 
de  Chichester ,  d*où  Ton  pratiquera  une 
nouvelle  entrée  derrière  Soutb-sea-Cas- 
tle  à  Spitbead.  11  sera  navigable  pour  des 
vaisseaux  de  ligne  et  les  plus  gros  bâti- 
laens  de  la  compagnie  des  Indes.  '  Le 
trajet  pourra  se  faire,  moyennant  des 
kteaux  à  Tapeur,  en  i  o  ou  i  a  beures  : 
lie  cette  manière ,  on  évitera  la  grande 
perte  de  temps,  occasionnée  par  les 
reats  contraires,  et  la  navigation  si  dé- 
u§;réable  des  Forelands. 

Celte  ^ande  entreprise  n'exigera  que 
îfcltises  qui  pourrontétre  alimentées  par 
iriTÎères  et  un  grand  nombre  de  sources. 

LÔN£y  village  de  France,  dép.  de  la 
Uie-d'Or,  arrond.  et  à  7  l.  i/a  E.  N.  E. 
<ie  Beaune ,  cant.  et  à  i/4  de  1.  S.  de 
S'.>Jean-de-Lone.  Foire,  le  i5  mars. 
1,018  bab. 

LONEIR,  ville  de  THindoustan  an- 
^  présidence  de  Bombay,  ]h*ov.  de 
KUndejch,  distr.  de  Gaina;  sur  la  rive 
^le  de  1.1  Guirna,  à  5  1.  N.  N.  O.  de 
Tchandour  et  à  3o  l.  S.  E.  de  Surate. 

LONG,  arrond.  de  Chine,  dans  TO. 
ie  la  proT.  de  Cben-si.  La  ville  est  à  4^ 
1. 0.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de  Si*'an  et 
î  14  I.  N.  O.  de  celle  du  dép.  de  Foung- 
tksiang.  Lat.  :N.  S4<'  48'  o '.  Long.  E. 
104-  36'  54". 

LONG  ou  LOUNG  (LOCH),  biaa  de 
■er  sur  la  côte  S.  O.  d'Ecosse.  Il  va  de 
ia  partie  sepl.  du  golfe  de  Clyde,  vers 
k  S'.,  en  séparant  les  comtes  d^Argyle  et 
te  Dumbarton.  Sa  longueur  est  de  6  1. 
crtsa  largeur  moyenne  d'i/B  de  1.  Il  en- 
^c  vers  le  N .  O.  un  petit  bras  qui  porte 
W  Bom  de  loch  Goil. 

LONGA ,  petite  lie  de  l'Atlantique , 
car  la  côte  du  Brésil,  au  S.  de  la  pointe 
Corda,  prov.  de  Porto-Seguro,  par  16^ 
îo  de  lat.  S. 

LONGA,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  le  N.  du  Benguela.  Elle  sort 
d'an  lac  du  pays  de  Libolo,  et  se  jette 
èifis  l'Atlantique,  un  peu  au  N.  O.  de 
i  embouchure  du  Cuvo,  par  ii<^  5o'  de 
Ut.  S.,  après  un  cours  d'environ  80  1.  à 
ro.  S.  0. 
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LONGAGES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  5  I. 
S.  S.  O.  de  Muret,  et  à  9/3  de  1.  O.  de 
Noé,  cant.  de  Carbonne.  Foires,  les  ao 
janvier  et  i'^'.  décembre.  800  bab. 

LONG-' AN,  distr.  de  Chine,  dans  le 
S.  O.  de  la  prov.  de  Kouang-si.  La  viUe 
est  à  85  1.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Koue!-lin  et  à  4 1*  S*  de  celle  de  Tarrond. 
de  KoucL 

LONGANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Sannio,  distr.,  cant.  el  à  a  1. 
S.  d'Isernia,  et  à  8  l.  O.  S.  O.  de  Cam- 
pobasso.  On  y  fabrique  de  la  coutellerie. 
i,Q8ohab« 

LONGARE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.,  distr.  et  à  i  1.  1/4  S.  de 
Vicence,  sur  la  rive  droite  du  Baccbi- 
glione.  Il  y  a  des  carrières  de  très-belle 
pierre  de  taille.  67 5  bab. 

LONGARES,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7  1.  1/3  S.  O.de  Saragosse (Aragon), 
et  à  8  1.  3/4  E.  de  Calalayud  ;  dans  une 
grande  plaine.  Au  commencement  du 
xvi^e.  siècle,  on  y  a  trouvé  2,000  pièces 
de  monnaie  très-anciennes,  renfermées 
dans  un  vase  d'argent  du  poids  de  i  o  on- 
ces, sur  lequel  étaient  des  caractères  in- 
connus. 1 ,  1 96  hab. 

LONGARONE,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  3  l.  3/4  N.  N. 
E.  de  Bellune,  et  à  ao  1.  N.  de  Venise; 
cbef-licu  de  distr.,  sur  la  rive  droite  de 
la  Piave.  i  ,880  bab. 

Le  district  comprend  5  communes. 

LONG-BENTON,  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  de  Northumberland,  ward 
de  Castle,  à  i  1.  N.  E.  de  Newcastle. 

5,547  hab. 

LONGBRIDGE,  hundrcd  d'Angle- 
terre, dans  le  S,  E.  du  comté  de  Sussex, 
râpe  de  Pevensey.  1,4^*^  bab.  On  y  re- 
marque Arlington. 

LONGCHAMP,  village  de  France, 
dép.  de  l'Aube,  arrond.,  cant.  et  à  a  1. 
3/4  S.  E.  de  Bar-sur-Aube,  sur  l'Augeon. 
Il  y  a  a  forges  à  a  feux  dites  de  Clair- 
vaux.  570  hab. 

LONGCHAMP,  village  de  France, 
dép.  de  la  Côte-d*Or,  arrond.  et  à  4  1* 
1/3  E.  S.  E.  de  Dijon,  et  à  al.  i/aN.O. 
d'Auxonne,  cant.  de  Genlis.  Foires,  les 
la  mai  et  a6  septembre.  4^6  bab. 

LONGCHAMP ,  ancienne  abbaye  de 
France,  dont  remplacement  est  dans  le 
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dép.  de  la  Seine,  arrond.  de  S^. -Denis, 
cant.  de  P^euilly,  prés  de  la  rive  droite 
de  la  Seine,  vers  la  lisière  occid.  du  bois 
de  Boulogne,  à  i  1.  1/3  O.  de  Paris. 
C'était  une  abbaye  royale  de  religieuses 
de  Tordre  de  S*. -François,  fondée  en 
1360,  par  Isabelle  de  France,  sœur  de 
S^-Louis.  Il  s'y  faisait,  le  mercredi,  le 
jeudi  et  Iç  vendredi  de  la  semaine  sainte, 
un  pèlerinage,  remplacé  aujourd'hui  par 
une  promenade  qui  n'a  rien  de  religieux, 
et  où  sont  étalées  les  plus  brillantes  pa- 
rures de  la  capitale. 

LONGCHAUMOIS,villagedcFrance, 
dép.  du  Jura,  arrond.  et  à  a  l.  1/4  N.  N. 
£.  de  S<.-Claude,  cant.  et  à  3  1.  S.  O. 
de  Morey.  Foires,  les  35  juin  et  3o  sep? 
temhre.  3,oopliab. 

LONGDQN,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  et  à  4  1*  S.  E.  de  StafTord,  et  à  1 
1.  3/4  N.  0*  de  Lichfield,  hundred  de 
Çoulh-Ofïlow,  sur  un  petit  affluent  du 
Trenl.  i,ii£lbab. 

LONGEAU,  village  de  France,  dép. 
delà  Haute-Marne,  arrond.  et  à  a  1.  S. 
de  Lapgres,  et  à  9  1.  S.  de  Chaumont; 
chef-lieu  de  cantoq ,  sur  la  Yingeanne. 
400  hab. 

LONGECOMBE,  village  de  France, 
dép.  de  l'Ain,  arrond.  et  à  5  l.  i/3  N.  N. 

0.  deBelley,  cant.  età  i  1.  S.  O.  d'Hau- 
teville.  Foires,  les  sa  avril  et  14  sep- 
tembre. 600  hab. 

LONGECOURT,  village  de  France, 
dép.  de  laCôte-d'Or,  arrond.  et  à  3  1.  1/3 
S.  S.E.de  Dijon, et  à  i\»0.  d'Auxonne, 
cant.  du  Gcnlis.  Foires,  le  aS  septembre 
et  le  lundi  après  le  33  mai.  3$o  hab. 

LONGEPIERRE,  village  de  France, 
dép.  de  Sa6ne-et-Loire ,  arrond.  et  à  7 

1.  1/4  N.  E.  de  Chdlons,  cant.  et  à  3  1. 
1/4  E.  N.  E.  de  Verdun-sur-Saône,  près 
de  la  rive  droite  du  Doubs.  Foires,  les  i  a 
juin  et  g  août.  760  hab. 

LONGES,  village  de  France,  dép.  du 
Rhènc,  arrondi  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de 
Lyon,  cant.  et  à  3  1.  3/4  S.  Q,  de  S^.- 
Colombe.  Il  y  a  i  mine  de  plomb,  qui 
a  été  exploitée.  1,080  hab. 

LONGESSAIGNE,  village  de  France, 
dép.  du  Rhône,  arrond.  età  7  1.  i/a  O. 
de  Lyon,  cant.  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de 
S*.-Laurent-de-Chamousset.  Foires,  le 
39  décembre  et  le  lundi  après  la  Pente- 
côte. 700  hab. 
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LONGEVILLE ,  village  de  Franec, 
<lép.  de  la  Meuse,  arrond.,  oant.  et  à  1 
1.  1/4  S.  E,  de  Bar>le-Duc,  età6  1. 1/4 

0.  de  Commercy.  11  y  a  des  forges. 
i,4a5hab. 

LONGEVILLE,  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrond.  età  5  1.  1/4 
E.  S.  E.  des  Sables-d'Olonne,  cant.  età 
a  l.  1/3  E.  S.  E.  de  Talmont.  Foires,  les 
a 3  août  et  13  septembre.  1,000  hab. 

LONGEVILLE-  LÈS  -  S«.  -  AVOLD , 
village  de  France,  dép.  de  la  Moselle» 
arrond.  et  à  7  1.  E.  de  Metz,  cant.  et  à  2 

1.  1/3  N^  de  Faulquemont.  i,45o  hab. 
11  y  a  aux  environs  une  mine  de  cuivre 
qui  n'est  plus  exploitée  ,  et  une  source 
remplie  de  cristallisations  curieuses. 

LONGFORD,  baronnie  d Irlande, 
prov.  de  Connaught ,  comté  de  Galwa)'. 
Meelick  en  est  le  lieu  pnncipal. 

LONGFORD,  comté  d'Irlande,  proT. 
do  Leinster,  entre  SS**  3o'  et  53«  5a'  de 
lat.  N . ,  et  entre  9°  40'  et  1 0°  so'  de  long. 
O.;  boi'né  au  N.  par  les  comtés  de  Lei- 
trim  et  de  Cavan,  à  l'E.  et  au  S.'  par  le 
comté  de  -West-Meath,  et  à  PO.  par  le 
comté  d*  Roscommon,  dont  il  est  séparé 
par  le  Shannon.  11  a  10  1.  de  longucor, 
du  N.  au  S.,  5  1.  de  largeur  moyesDcet 
45  1.  c.  La  partie  septentrionale  estmoD- 
tueuse  ;  on  y  trouve  les  monts  Caima- 
clonugh.  11  y  a  beaucoup  de  fondrières 
et  de  marais,  surtout  dans  le  S.  0.  Les 
rivières  principales  sont  le  Comlin ,  le 
Kenagh  et  l'Inny,  tributaires  du  Shan- 
non. Au  S.  O.,  ce  comté  est  baigné  par 
le  lac  Ree,  et  au  N.  par  les  lacs  Gauny 
et  Keinail  ;  il  y  en  a  plusieurs  autres  pe- 
tits répandus  dans  le  pays.  En  général  le 
sol  est  fertile,  mais  il  l'est  davantage 
dans  les  parties  basses  qui  avoisinent  le 
Shannon ,  à  cause  du  limon  que  dépose 
ce  iieuve  dans  ses  inondations  annuel- 
les. La  principale  culture  de  ce  com- 
té est  l'avoine  ,  dont  les  recolles  sont 
très-abondantes.  II  y  a  dans  le  N.  une 
très-riche  mine  où  le  fer  se  trouve  en 
masses  solides,  et  prés  de  là  des  veines  de 
houille.  Les  toiles  sont  les  principaui 
produits  des  manufactures.  On  envoie 
aux  marché^  de  Drogheda  de  grandes 
quantités  d'avoine  et  dans  d'autres  beau- 
coup de  fil  et  de  chanvre. 

Ce  comté  se  divise  en  6  baronnics  : 
Ardagh,  Granard,  Longford,  Hoydoe, 
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RatUiofl  et  Skrowle.  107,700  hab.  Il 
toToie  a  membres  au  parlement.  Le  cbef- 
lieu  porte  le  même  nom, 

LONGFORD,  baronnie  d'Irlande, 
proT.  de  Leinster,  dans  le  comté  de  son 
nom ,  dont  elle  forme  la  partie  N.  O. 

LONGFORD ,  TÎUe  d  Irlande,  prov. 
k  Letnster,  cbef-Ueu  de  comté,  à  a3  1. 
}  4 N.  O.  de  Dublin  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de 
Laoesborough ;  sur. le  Camlîn,  affluent 
liaShannon,  dans  une  position  agréable. 
EU«a  1  caserne  de  cavalerie  et  des  ma- 
uâctures  de  toile  assez  considérables. 
Foires,  les  10  juin  et  aa  octobre. 

Es  i4a9,  cette  Tille  éprouva  im  incen- 
U  trè»-désastreux  ;  en  1 64 1 1  elle  fut 
fTÉt  par  les  rebelles  irlandais  qui  pas- 
ièrcot  la  garnison  au  fil  de  l'épée.  Avant 
I'bmoo  elle  envoyait  9  membres  au  par- 
kaent  d'Irlande. 

LO^' G  FOR  G  AN,  paroisse  et  village 
fEcosse,  comté  et  à  4  1*  £•  ^*  £•  de 
Terth,  presbytère  et  à  a  1. 1 /a  O.  de  Dun** 
èx.  1,544  l>9b. 
UÛNGHERA^O,  village  du  ducbé  de 
Pm,  disir.  et  à  5  l.  S,  S.  O.  de  i^.  ville 
ircenom  ,  et  à  7  l.  O.  S.  O.  de  Reggio  ; 
(irf>beu  de  canton ,  prés  de  la  rive  gau- 
éede  la  Parma. 

LONGIAMO,  village  des  Etats  de  FÉ- 
26»,  légation  et  à  6  1.  S.  E.  deForli, 
cià4  1-  ^*  ^«  ^*  ^^  S^.-Marin.  Foires, 
ks  10  janvier,  a 3  avril,  1 5  juillet,  a6 
iwt,  1 7  septembre  et  10  décembre. 

LONG-ISLAND,  partie  des  Iles  Hé- 
Wides,  qui  forme  un  arcbipel  distinct , 
et  qui  est  séparée  de  la  c6te  occid.  d'Ê- 
tasse  par  le  détroit  de  Mincb,  et  de  l'ile 
k  Skje  par  le  Petit-Mincb.  Les  princi- 
pdes  de  ces  iles  sont  Lewis,  North-Uist, 
Bcnkecula  etSoutb-Uist. 

LONG-lSLAND,tledclabaie  deFun- 
h,  prés  de  la  cote  occid.  4e  la  Nouvelle- 
Icosse,  au  S.  O.  de  la  baie  de  S*.-Mary. 
Ut.  N.  44«  a4'.  Long.  O.  68»  38'.  Elle 
a  4  l*  de  longuejir,  du  N.  N.  £.  au  S.  S. 
0.,  et  i/a  1.  de  largeur.  Un  petit  lac, 
fsi  en  occupe  le  centre,  donne  naissance 
i  deux  rivières  qui  coulent  dans  des  di- 
rections opposées. 

LONG-ISLAND  (GOLFE  DE),  foi^ 
se  par  r Atlantique  sur  la  cdte  des  États- 
iDifty  entre  les  états  de  Counccticut  et 
it  New -York,  auN. ,  et  l'ile  de  son  nom, 
*n  S.  S»  longueur,  de  l'E.  N.  E.  à  l'O. 
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S.  O.,  est  de  36  1.,  et  sa  plus  grande  lar- 
geur de  8.1.  L'entrée  a  environ  3  1.  de 
large  ;  au  S.  O.,  il  communique  à  l'em- 
bouchure de  THudson  par  un  détroit* 
d'i/4  de  1.  de  large.  La  navigation  y  est 
sûre  et  commode. 

LOMG-ISLAND,  ile  des  États-Unis , 
dans  la  baie  de  Penobscot,  sur  la  côte  de 
l'état  de  Maine.  Lat.  N.  44»  17'  7". 
Long.O.  71010'  16".  Elle  a  51.  de  long 
et  1/4  de  1.  de  large. 

LONG-ISLAND,  lie  de  l'Atlantique, 
sur  la  côte  des  États-Unis,  état  de  New- 
York.  L'extrémité  orient,  est  par  4i®  4' 
3o"  de  lat.  N.  et  74»  la'  5"  de  long.  O, 
Elle  est  séparée  de  l'état  de  Connec- 
ticut  par  le  golfe  de  son  nom  ;  la  partie 
occidentale ,  qui  touche  à  l'embouchure 
d'Hudson,  n'est  séparée  de  New- York, 
que  par  un  canal  d'i/4  de  1.  de  large. 
Cette  ile  a  40  L  àe  long,  de  l'O.  S. 
O.  à  TE.  N.  E.,  et  8  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  La  côte  méridionale  est 
plate,  sablonneuse  et  bordée  de  grandes 
prairies  salées  ;  elle  a  néanmoins  des  en* 
droits  où  les  grains,  particulièrement  le 
mais,  réussissent  très-bien.  La  côte  sep- 
tentrionale est  montagneuse  et  couverte 
d'une  terre  forte  où  l'on  cultive  des 
grains,  du  fourrage  et  des  fruits;  la  par- 
tie orient,  est  très-boisée  :  New-York  s'y 
approvisionne  de  bois  de  chauffage .  Cette 
ile  contient  3  comtés  :  King's,  Queen's 
et  Suffolk,  et  48,7 5o  hab.  Blooklyn, 
Jamaica  et  Sag-Harbour  en  sont  les  villes 
principales  ;  cette  dernière  a  le  meilleur 
port. 

LONG-ISLAND ,  lie  de  la  partie  S. 
Ë.  de  la  mer  d'Hudson,  à  l'entrée  de  la 
haie  de  James.  Lat.  N.  55®  i  o' .  Long.  O. 
81**.  Elle  a  environ  i  a  1.  de  longueur,  du 
N.  E.  au  S.  O.  Plusieurs  petites  iles  l'en- 
vironnent à  l'E.  et  au  S. 

LONG-ISLAND,  lie  du  détroit 
d'Hudson,  près  de  la  côte  sept,  du  La- 
brador, au  N.  O.  de  la  haie  d'Ungava. 
Lat.  N.  61°.  Long.  0.7a°5o'.  Elle  a  en- 
viron la  1.  de  longueur  du  N.  au  S. 

LONG-ISLAND,  une  des  îles  Lu- 
cayes,  par  a 3°  10'  de  lat. N.  et 77*35*  de 
long.  O.;  enti*e  l'Ile  Exuma,  auN.  O.,  et 
les  iles  Crooked,  au  S.  E.  Elle  a  ao  1.  de 
long  sur  une  largeur  de  a  1.  On  y  a  éta- 
bli de  grandes  salines.  Quelques  années 
après  la  paix  de  1783,  il  y  avait  environ 
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4yOoo  arpens  de  terre  cullÎTée.  £n  i  SoSy 
on  y  comptait  3,5oo  hab.,  les  eaclares 
compris.  Cette  île  se  nommait  Saometo, 
dans  le  langage  de%  indigènes  ;  Colomb 
l'appela  Isabela. 

LONGJUMEAU,  bourg  de  France, 
dép.  de  Seinc-et-Oise,  arrond.  et  à  3  1. 
3/4  N.  O.  de  C^rbeil,  et  à  4  l.  i/4  S.  de 
Paris  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  l'Yvette 
et  sur  la  route  d'Orléans.  Il  y  a  des  tan- 
neries considérables,  un  grand  établisse* 
ment  pour  l'apprêt  des  laines  de  méri- 
nos et  autres,  et  des  mégisseries.  Grand 
commerce  d'épiceries, de  grcs,de  grains, 
farine,  vin,  cuirs,  bestiaux,  légumes  et 
fruits.  Foires,  le  a4  j^'^  (A^  3  jours),  le 
ag septembre ,  le  ai  décembre  et  le  mer- 
credi de  la  semaine  sainte.  1,900  bab. 

11  y  arait  un  prieuré  de  l'ordre  de  S^.- 
Augustin,  dont  Théodore  de  Bcze  était 
prieur  lorsqu'il  embrassa  la  religion  de 
Calvin. 

LONG-KEY  (  NORTH ,  MIDDLE  ET 
SOUTH),  3  pedtes  îles  de  la  baie  de 
Honduras,  près  de  la  côte  du  Guatemala, 
au  S.  O.  des  iles  TurnefîT.  La  plus  sep- 
tentrionale est  par  16^  a 8'  de  lat.  N.  et 
90^  a5'  de  long.  O. 

LONG-KEY  ou  ILE  DE  LA  FORTU- 
NE ,  dans  l'archipel  des  Lucayes,  près  et 
au  S.  de  l'ile  Crooked,  et  au  N.  O.  de 
l'ile  Acklin,  par  aa»  35'  de  lat.  N.  et  ')6^ 
5o'  de  long.  O.  Elle  a  8  1.  de  long  et 
très-peu  de  largeur. 

LONG-KOUANG,  ville  de  Corée, 
prov.  de  Rhing-chang,  a  5o  1.  S.  E.  de 
Han-yang. 

LONG-MEADOW,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Massarhusets ,  comté  de 
Hampden,  près  et  au  S.  de  Springfîeld, 
et  a  7  1.  S.  S.  E.  de  Northhampton  ,  sur 
la  rive  gauche  du  Connecticut.  Il  y  a 
une  fabrique  de  rubans  de  soie.  1,170 
bab. 

LONG-MEN ,  distr.  de  Chine,  vers  le 
centre  de  la  prov.  de  Kouang-toung.  La 
ville  est  à  3o  1.  N.  E.  de  Canton.  Lat.  N. 
33*»  43'  4a".  Long.  E.  1 1 1»  4a'  5o". 

LONG-MEN  ,  distr.  de  Chine,  dans  le 
N.  de  la  prov.  de  Tchi-li.  La  ville  est  à 
a6 1.  N.  O.  de  Pc«-king  et  à  1  a  1.  N.  £.  de 
la  ville  du  dép.  de  Siouan-hoa.  Lat.  N. 
40047'  40',  Long.  E.  II 30  17'  5o". 

LONG-N AN ,  distr.  de  Chine,  dans 
le  S.  de  la  prov.  de  Kiang-si.    La  ville 
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est  à  100  1.  S.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de 
Nan-tchhang  et  a  a  1 1.  S.  E.  de  celle  da 
dép.  de  Nan-'an.  Lat.  N.  a4«  $1'  36". 
Long.  E.  lia»  i5'  5o". 

LONGNY,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Orne,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  E.  de  Mor- 
tagne,et  an  1.  1/4  E.  N.  E.  d'Alencon; 
chef-lieu  de  canton.  11  y  a  1  filature  de 
lin  à  la  mécanique,  et  des  usines  à  fer  où 
l'on  fabrique  des  instruraens  aratoires. 
6  foires  par  an,  principalement  pour  che- 
vaux et  bestiaux.  3,693  hah. 

LONGOBARDl,  bourg  du  roy.de  Na- 
pics,  prov.  de  la  Calabre-Qtcrieure , 
distr.  et  à  4  !•  S.  de  Paola,  cant.  et  à  3/4 
de  l.  S.  de  Fiumefreddo  ,  sur  la  Médi- 
terranée. 3,000  bab. 

LONGOBUCO,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Calabre-Cilérieure , 
distr.  et  à  4  1*  N*  ^^  Rossano,  etàn  I. 
3/4  N.  E.  de  Cosenza;  cbcf-lieu  de  can- 
ton ,  dans  une  vallée  profonde  et  sau- 
vage. 11  y  a  6  églises  et  une  mine  de 
plomb  sulfuré  argentifère.  Patrie  du  mé- 
decin Bruni.  4»/ o<^  bab.,  pour  la  plupart 
forgerons  et  charbonniers. 

LONGO-SARDO,  Tibula,  port  de 
Sardaigne,  div.  du  Cap-Sassari,  prov. 
d'Ozieri,  à  ao  l.  N.  E.  de  SassarirtàS 
1.  3/4  N.  de  Tempio;  a  l'entrée occid. du 
détroit  de  Bonifacio,  près  du  cap  de  son 
nom,  sur  lequel  il  y  a  un  petit  fort.  H  n'a 
que  100  toises  de  largeur,  àrentréc,e) 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  bàlimeos 
L'air  y  est  malsain.  Des  familles  de  Gè- 
nes, de  l'ile  de  Caprée  et  de  Corse,  Tha 
bitent  depuis  1810. 

LONGOTOMA  ,  rivière  du  Chili 
distr.  de  Petorca.  Elle  prend  sa  sourci 
au  pied  du  volcan  de  Ligua,  coule  à  l'O. 
et  se  jette  dans  le  Grand-Océan  austral 
près  du  village  de  son  nom,  a  ao  i»  ^ 
de  Valparaiso,  après  un  cours  de  3o  l. 
.    LONG-PHING,  distr.  de  Chine,  dam 

le  S.  O.  de  la  prov.  de  Tchi-li.  La  villi 
esta  70I.  S.  S.O.  de  Pe-king  etàiol 
N.  E.  de  la  ville  du  dép.  deChun-te. 

LONG-POINT  ou  NORTH-FORE 
LAND,  presqu'île  du  Haut-Canada 
distr.  de  London ,  dans  la  partie  sept 
du  lac  Érié.  Elle  a  8 1.  de  longueur,  d< 
TE.  à  rO.,  sur  i/a  l.  de  largeur  moyen 
ne  et  est  très-basse. 

LONGPONT,  village  de  France,  dép 
de  l'Aisne,  arrond.  età3  1.  i/4S.  S.  0 
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«fr  Soissons,  cant.  et  à  a  1.  i/3E.N.£.  de 
VUlers-Cotterets;  but  la  SÎYiére,  près  de 
U  foret  de  ViUer»>Cotteret8.  Il  y  a  i  tuile- 
rie, I  four  &  chauv  et  i  salpé trière.  Foi- 
res, les  35  avril  et  34  août.  160  hab.  11 
f  irait  une  abbaye  de  Tordre  de  Cfteaux. 
'  LONGPORT,  village  d'Angleterre, 
comté  de  StafTordy  bundred  de  Pyre- 
bil,  près  de  Newcastle-under-Line.  11  y 
a  une  fabrique  de  poterie  considérable. 
LONGPRÉ-LES-CORPS-SAINTS , 
nliage  de  France,  dép.  de  la  Somme,  ar- 
raod.  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  d'Abbeville, 
cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  E.  d'Hallencourt. 
i«r4o  bab. 

LONG-RÉClFouGLOVER'S-REEF, 
bac  de  rocbers  do  la  baie  de  Honduras, 
près  de  la  côte  du  Guatemala,  au  S.  des 
fief  TumefT.  Le  milieu  est  par  16^  3o'  de 
bi.  N.  et  90<*  de  long.  O. 

LONGAOUYA,  bourg  de  Portugal. 
r«5f.  LAAcaoïTA. 

LOMGROY,  village  de  France,  dép. 
^la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  7  1. 
i  iC  de  Dieppe,  cant.  et  à  a  1.  1/3  S. 
u  #Eu.  Il  y  a  de  l'argile  propre  à  la  fa- 
irintion  de  la  brique.  a88  hab. 

LONGS] DE,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
tf  d'Aberdeen,  presbytère  et  à  i  1.  i/a  E> 
k  Deer,  et  à  a  1. 0.  de  Peterbead.  a, 357 

LONG-SIOUAN,  distr.  de  Chine, 
has  le  S.  O.  de  la  prov.  de  Riang-si. 
U  ville  est  à  66 1.  S.  S.  O.  de  celle  du 
«rp.  de  Nan-tchhang  et  à  1 4  !•  N-  O.  de 
«<le  du  dép.  de  Kan-tcheou. 

LONG-SIOUAN ,  distr.  de  Chine , 
^Bs  rO.  de  la  prov.  de  Tche-kiang.  La 
viOe  est  à  58  1.  S.  S.  O.  de  celle  du  dép. 
it  Hang-tcheou  et  à  aa  1.  S.  de  celle  du 
éèf.  de  Khiu-tcbeou.  Lat.  N.  a8»  8'  o". 
Uo^.E.  116»  48' 7". 

LONGSTOW,  bundred  d'Angleter- 
K»  dans  le  S.  O.  du  comté  de  Cambrid- 
pr.  4»797  hab.  On  y  trouve  le  petit  vil- 
Kare  de  même  nom;  Gamlingay  en  est  le 
Eeu  le  plus  important. 

LONG-TA^ ,  viUe  de  Corée,  prov.  de 
rsQcn-lo,  à  a5  1.  N.  O.  de  Tsin-tcheou  et 
>  Sol.  S.  de  Han-yang. 

LONG-TCHHOUAN,  ville  de  Corée, 
for.  de  Hoang-hal,  prés  de  la  c6te  N. 
E.  de  la  mer  Jaune,  à  aa  1.  O.  N.  O.  de 
HaDg-tcbeou. 

UJNG-TE,  distr.  de  Chine,  dans  l'E. 
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de  la  prov.  de  Kan-aou.  La  ville  est  à  46 
1.  E.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de  Lan- 
tcheou  et  à  10  1.  O.  N.  O.  de  celle  du 
dép.  de  Phing-liang. 

LONGTON ,  chapellenie  d'Angleter- 
re,  comté  de  Lancastre,  hundred  de  Ley- 
land,  paroisse  de  Penwortbam,  à  i  1.  i/a 
S.  O.  de  Preston.  1,791  hab.  « 

LONGTOWN,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Cumberland,  ward  d'Eskdale, 
paroisse  d'Arthuret,  à  a  1.  i/a  N.  de  Car- 
lisle ,  près  des  frontières  de  l'Ecosse  ; 
sur  l'Esk,  qui  y  est  traversé  par  un  pont 
en  pierre.  Les  rues  en  sont  larges  et  ré- 
gulières, et  les  maisons  bien  bâties  et  gé- 
néralement coiivertes  en  ardoise.  11  y  a 
un  hôpital  et  plusieurs  écoles  de  charité. 
Il  s'y  tient  chaque  semaine  plusieurs 
marchés  très-fréquentés,  surtout  pour 
blé  et  lard,  et  des  foires,  les  jeudis  avant 
la  Pentecôte  et  avant  la  S^-Martin,  et  le 
a  a  novembre.  1,81  a  hab. 

LONGTREE,  hundred  d'Angleterre, 
dans  le  S.  du  comté  de  Gloucester. 
17,349  hab.  Minchinhampton  en  est  le 
lieu  principal. 

LONGUE,  ville  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  4  1*  x/4  S* 
de  Baugé,  età  3  1.  N.  de  Saumur  ;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  le  Lathan.  Il  y  a  des 
tanneries,  et  des  fabriques  de  toiles  et  de 
sabots.  Commerce  de  graines ,  fruits , 
chanvre  et  sangsues.  5  foires  importan- 
tes, pour  bestiaux.  ^,10^  hab. 

LONGUE  (iLE)  ou  MACRO-NISI, 
lie  de  Grèce,  en  Livadie,  dans  l'Archi- 
pel, au  S.  E.  de  l'Attique,  à  a  1.  3/4  N. 
O.  de  l'Ile  de  Zea.  La  pointe  sept,  est  par 
37»  a5'  40"  de  lat.  N.  et  ai»  48'  10"  de 
long.  E.  Elle  a  3  l.  de  long  sur  3/4  de  1. 
de  large. 

LONGUE  ou  ROGUE,  la  plus  sept, 
des  îles  Quérimbes,  dans  le  N.  O.  du 
canal  de  Mozambique,  sur  la  côte  de  la  ca- 
pitainerie-générale de  ce  nom ,  gouv.  du 
Cabo-del-Gado,  en  face  de  Mouloury. 

LONGUE,  bourgade  de  Sénégambie, 
dans]eBoiidou,à5o  l.  S.  S.  E.  deSt'^do. 
Elle  est  habitée  par  des  Yolofs. 

LONGUE,  lie  de  l'archipel  de  la  Son- 
de, près  et  à  l'O.  de  Billiton,  par  a<*5o' 
de  lat.  S.  et  loS^*  10'  de  long.  E.  Elle  a 
environ  4  L  de  long. 

LONGUEIL,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  al. 
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O.  s.  O.de  Dieppe,  cant.  et  à  i  1.  a/^ 
O.  N.  O.  d'Offranville.  Patrie  du  poète 
Henri  Richer.  i,oa3  hab.  On  y  élèye  de 
beaux  mérinos. 

LONGUEYILLE  ,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  3  1.  i/a  S.  de  Dieppe,  et  à  9  1.  N.  de 
Rouen;  chef-lieu  de  canton,  surlaSeye. 
Foires,  le  16  novembre  et  le  lundi  de 
Pâques.  460  hab. 

Ce  bourg  a  donné  son  nom  à  une  mai- 
son illustre,  dont  la  tige  fut  Jean  d'Or- 
léans ,  duc  de  Dunois ,  capitaine  de 
Charles  vu« 

LONGUION  ou  LONGUYON,  ville 
de  France,  dép.  de  la  Moselle,  arrond. 
età  7I.  i/aN.  O.deBriey,  et  à  lal.  i/a 
N.  O.  de  Metz  ;  chef-lieu  de  canton  ,  au 
confluent  de  la  Chiers  et  de  la  Crune.  Il 
y  a  des  forges,  qui  se  composent  d'i 
haut-fourneau,  de  a  feuxd^affînerieet  d' i 
platinerie.  Foires,  les  34  avril  et  29  sep- 
tembre. 1,680  hab.  Le  33  février  i8a8, 
cette  ville  éprouva  d'assez  fortes  secousr 
ees  de  tremblement  de  terre.' 

LONGYILLERS,  village  de  F^nce, 
dép.  du  Calvados,  arrond.  et  à  5 1. 1 /a  S. 

0.  de  Caen,  cant.  età  3/4  de  1.  S.  E.  de 
Villers-Bocage  ;  prés  de  la  rive  gauche 
de  l'Orne.  .1,140  hab. 

LONGVILLIERS,  village  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  a  1. 
i/a  N.  N.  O.  deMontreuil-sur-Mer,  cant. 
et  à  1 1.  i/a  N.  E.  d'Étaples ,  sur  la  Dor- 
donc.  5oo  hab.  11  y  avait  une  abbaye 
d^hommes  de  l'ordre  de  Citeaux. 

LONGWOOD,  chapellenie  d'Angle- 
terre,  dans  le  west-riding  du  comté 
d'York,  wapentake  d'Âgbrigg,  paroisse 
et  au  N.  d'Huddersiield,  à  i  1.  i/a  S.  £. 
d'Halifax.  1,9^3  hab. 

LONGWOOD  ,  plaine  de  la  partie 
orient,  de  Tile  S^. -Hélène,  devenue  cé- 
lèbre par  le  séjour  qu'y  fit  Napoléon. 
Près  età  l'O.  de  cette  plaine  est  le  tom- 
beau de  ce  grand  capitaine. 

LONGWOOD,  village  d'Irlande, 
prov,  de  Lcinster,  comté  de  Meath  ;  à  7 

1.  E.  N.  E.  de  Killbeggane  et  à  1 1  1.  O. 
N.  O.  de  Dublin.  Foires,  les  a  février, 
Bjuin,  I  a  juillet  et  11  décembre.  1,376 
hab. 

LONGW Y,  village  de  France,  dép.  du 
Jura,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Dôlc,  et  à  6  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Poligny, 
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cant.  de  Chemin.  Foire  très-frëquent«€ 
le  39  septembre.  600  hab. 

LONGWY  ,  ville  forte  de  France 
dép.  de  la  Moselle,  arrond.  et  à  7  1.  a/ 
N.  O.  deBriey,  et  à  la  1.  i/4  N.  C 
de  Metz  ;  chef-lieu  de  canton.  C'est  un 
place  dejguerre  de  4*^-  classe.  Elle  s 
divise  en  haute  et  basse  :  la  ville  haut 
est  sur  un  rocher  escarpé,  et  forme  u 
hexagone  régulier,  bien  fortifié  par  Yav 
ban  ;  la  ville  basse  n'est  qu'une  et 
pèce  de  faubourg,  placé  en  amphithéi 
tre  sur  la  partie  inférieure  de  l'ei 
carpement  du  rocher,  près  de  la  riv 
droite  de  la  Chiers.  Les  rues  de  la  vil] 
haute  sont  droites  et  larges,  et  la  plac 
publique  est  remarquable  par  la  symé 
trie  des  bàlimens  qui  la  composent.  Lon§ 
wy  renferme  i  hôpital  et  i  prison  miU 
taires ,  i  manufacture  de  toile  de  coton 

I  fabrique  de  faïence,  i  d'eau-de-vie  d 
grains,  1  de  chapeaux  et  5  tanneries.  L( 
lard  elles  jambons  de  Longwy,  préparé 
à  la  manière  de  Mayencc,  sont  recher 
chés  et  envoyés  en  assez  grande  quantité 
à  Paris.  6  foires.  Patrie  du  général  Fran 
cois  de  Mercy.  a, 53 8  hab. 

Cette  ville  fut,  dit-on,  fondée  dan 
le  ui^.  siècle  ;  unie  dans  le  xrii^'.  ai 
comté  de  Bar,  elle  devint  le  chel^liei 
du  comté  de  Longwy,  qui  fut  bienlô 
compris  dans  la  Lorraine.  Vers  le  mi< 
lieu  du  xvii^.  siècle ,  les  Français  h 
prirent  et  la  démantelèrent;  elle  fîii 
réunie  à  la  France  par  le  traité  de  NL 
mègue,  et  Louis  xiv  ordonna  la  cons- 
truciion  de  la  ville  basse  en  1680  et  fil 
rétablir  les  fortifications.  '  Longwy  s( 
renditaux  Prussiens  en  1 79a  après  Sjoun 
de  siège ,  mais  fut  évacuée  après  la  ba- 
taiille  de  Yalmy  ;  en  181 5,  elle  tomba  en- 
core au  pouvoir  des  Prussiens,  après  un 
siège  désastreux. 

LONG-YEOU,  distr.  de  Chine,  daM 
la  partie  occid.  de  la  prov.  de  Tche^i 
kiang.  La  ville  esta  35  1.  S.  S.  O.  de 
celle  du  dép.  de  Hang-tcheou  et  A  7  LE* 
N.  E.  de  celle  du  dép.  de  Khiu-tcheou. 

II  y  a,  dans  les  environs,  des  plantations 
d'orangers,  de  thé,  de  mûriers  et  de  pinsî 
on  y  exploite  des  carrières. 

LONIGO, ville  du  roy.  Lombaid- Vé- 
nitien, prov.  et  à  4  1.  3/3  S.  O.  de  Vi- 
cence,  et  à  9 1.  O.  de  Padoue;  chef-lieu 
de  distr.,  sur  la  rive  gauche  du  Gua.  Elle 
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Btentonrée  de  mUrs  en  assez  mauvais 
éwtide  fossés,  et  renferme  une  abbaye 
k  bénédictins  et  plusieurs  églises.  Foi- 
es, les  a5  marsy  35  juillet  et  i5  août. 
),8oo  hab. 

Le  district  comprend  lo  communes. 

LONLNGBOROUGH,  hundred  d'An- 
|lHerrc,  dans  TE.  du  comté  de  Kent,  la- 
AedeShepway.  3,1 16  hab.  On  y  trouve 
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LÔNINGEN ,  bourg  du  grand-duché 
«àii  l.  S.  O.  d'Oldenbourg,  cercle  et 
151.  S.  O.  de  Kloppenbourg;  chef-lieu 
febaill. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Haase. 
Fares,  pour  bestiaux.  9Bohab.;  le  baill. 
niii,5oo. 

LONJUMEAU,  bourg  de  France,  f^oy. 
Lhgjvml&u. 

LONLAY-L' ABBAYE,  bourg  de  Fran- 
<i,dép.derOme,  arrond.,cant.  et  à  x 
LiiN.  O.  de  Domfront,  età  14  1-  O. 
l'O.  d'Alençon.  3, 000  hab.  11  y  avait 
ne  abbaye  de  bénédictins. 

LONMAY,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
fAberdeen,  presbytère  et  à  a  1.  3/4  N. 
1.0. de  Deer,  et  a  3  l.  S.  S.  E.  de  Fra- 
erburi^h.  1,589  ^^^* 

LONNERSTADT,  bourg  de  Bavière, 
crtle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  à 
il.0.dHAcbstadt,  et  à  6  1.  1/3  S.  S. 
0.  de  Bamberg ,  au  confluent  du  Wei- 
■dietde  TAiscb.  3oohab. 

LONSDALE  ou  LOYNESDALE , 
^dred  d'Angleterre ,  dans  le  N,  du 
Mté  de  Lancastre,  dont  il  renferme  le 
Mteu.  43,486  hab.,  sans  y  compren- 
^ceux  de  la  ville  de  Lancastre. 

LONSDALE  ,  vvard  d'Angleterre  , 
^le  S.  du  comté  de  Westmoreland. 
t^S^ibab.  L'endroit  principal  est  Kirk- 

^•Lonsdale. 

LONS-LE-S  AUNlER,ville  de  France, 
<^r-lieu  du  dép.  du  Jura,  d'arrond.  et 
*«Mnlon,,à  16  1.  1/3  S.  O.  de  Besan- 
(Vet  à 83 1.,  distance  légale,  S.  E.  de Pa- 
•sUlN.  46»  40'  34".  Long.E.  3oi3' 
f'  Elle  est  au  confluent  de  la  Seille,  du 
^'^^BUi  et  de  la  Vallière,  au  fond  d'un 
^m  formé  par  des  montagnes  de  1 5o 
*3ooioises  de  hauteur.  Siège  de  tribu- 
"•tt  de  !»•.  instance  et  Je  commerce  ;  il 
)  >  des  directions  des  domaines  et  des 
^tabulions  directes  et  indirectes^  une 
^ittenation  des  hypothèques,  une  ins- 
pccdoa  forestière ,  une  direction  des 


salines,  une  société  d'agriculture  et 
une  société  d'émulation.  Cette  ville  est 
assez  bien  bâtie ,  mais  ne  renferme  pas 
d'édifices  remarquables  ;  ifis  rues  en  sont 
droites ,  larges  et  bien  pavées  :  celle  du 
Commerce  se  distingue  par  des  arcades. 
La  place  d'Armes  est  un  vaste  carré 
long,  sur  laquelle  il  y  a  une  belle  église, 
et  où  l'on  admire  une  fontaine  décorée 
de  lions  et  surmontée  de  la  statue  pé- 
destre de  Pichegru,  en  marbre  blanc. 
Les  salines,  auxquelles  cette  ville  doit 
son  nom  et  sa  célébrité,  sont  dans  la  par- 
tie N.  :  le  puits  qui  fournit  l'eau  salée 
a  60  pieds  de  profondeur  et  environ  1 5 
pieds  de  largeur  ;  les  bâtimens  de  gra- 
duation sont  beaux  et  immenses.  Lons« 
le-Saunier  possède  i  collège  communal, 
I  bibliothèque  publiqio  de  3, 000  vol., 
I  musée  d'antiquités,  i  salle  de  specta- 
cle, I  manufacture  d'armes  à  feu  et  des 
tanneries  considérables.  Cette  ville  est 
l'entrepôt  du  dép.  du  Jura  ;  il  s'y  fait  un 
grand  commerce  de  grains,  fer,  bois  de 
construction,  vins,  fromages,  ustensiles 
de  ménage  en  bois  de  sapin,  clouterie  et 
cuirs.  Foire,  le  1 5  de  chaque  mois.  7 ,864 
hab.  On  visite,  aux  environs,  les  grottes 
de  Révigny,  d'où  l'on  tire  beaucoup  de 
salpêtre. 

L'histoire  (ait  mention  de  Lons-le- 
Saunicr  dès  383,  que  S^-Désiré,  évéque 
de  Besançon,  y  mourut.  Ses  salines  fu- 
rent détruites  en  1391  par  les  princes 
bourguignons  pour  forcer  les  habitans  de 
la  contrée  à  s'approvisionner  de  sel  dans 
un  lieu  plus  convenable  à  leurs  intérêts; 
elles  ont  été  rétablies  en  1733.  Cette 
ville,  qui  dépendait  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, fut  surprise  en  1395  par  les 
Français  commandés  par  le  baron  d'Os- 
sonville;  en  i5oo,  les  Impériaux  la  re- 
prirent. En  1573,  elle  soutint  un  siège 
très-meurtrier  contre  les  Français,  qui 
s'en  emparèrent  enfin  en  1637. 

L'arrond.  se  divise  en  1 1  cantons  : 
S'.-Amour,  Arinthod,  Bletterand,  Clair- 
vaux-lès-Vaux-Dain  ,  Conliège ,  Cou- 
sance,  S'.-Julien,  Lons-lc'Saunier,  Or- 
gelet, Scellières  et  Yoiteur.  11  contient 
3i8  communes  et  108,933  hab. 

LONTAR  ou  LANTAR  (POULO), 
île  de  la  partie  sept,  du  détroit  dé  Ma- 
lacca,  sur  la  céte  occid.  de  la  presqu'île 
de  ce  nom,  près  du  roy.  de  Quédah»  à  1$ 
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1.  E.  S.E.  de  l'île  Djonksejlon.  Lat.  N. 
70  4o\  Long.  £.  g6^  ^o'.  Elle  87  1.  de 
ioDgueury  du  N.  au  S.,  et  a  1.  dans  sa 
moyenne  largeur.  Les  habitana  sont  de 
mœurssimplès,  et  ne  s'occupent  presque 
que  de  la  pèche;  ils  se  procurent  des  Ma- 
lais tout  le  riz  dont  ils  ont  besoin. 

LONTOIR»  dUtr.de  Tilede  Banda, 
une  des  Moluques,  dont  il  forme  Textré- 
mitjé  occidentale.  Il  renferme  le  fort  Hol- 
landia,  résidence  du  prépose  hollandais, 
chargé  de  recevoir  la  muscade  qui  se 
récolte  dans  ce  district. 

LONTRISCA ,  cap  d'Espagne,  à  l'ex- 
trémité S.  O.  de  Tile  d'Wice,  une  des 
Baléares,  entre  la  petite  ile  de  Yedra  et 
le  cap  Negro.  Lat.  N.  38"  ST.  Long.  E. 
3»  32'. 

LONY,  Long^f  rivière  de  l'Hindou* 
slan.  f^oy,  Gony. 

LONYA,  rivière  de  Croatie,  qui  prend 
sa  source  n  4  ^*  i/^  S.  S.  O.  de  \Varas- 
din,àrextrémité  N.  E.  du  comilat  d'A- 
gram,  qu'elle  sépare  de  celui  de  Kreutz 
et  du  district  régimenlaire  de  ce  nom , 
coule  ensuite  entièrement  dansle  comitat 
de  Kreutz,  le  sépare  de  l'Esclavonie,  et 
se  joint  à  la  Save,  par  la  rive  gauche,  au 
village  de  son  nom,  après  un  cours  d'en- 
viron 35  1.,  au  S.  S.  E. 

LON-YN,  arrond.  de  Chine,  dansle 
S.' de  la  prov.  de  Kouang-si.  La  ville  est 
à  100  l.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Kouel* 
lin  et  à  i5  1.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de 
Tchin*'an. 

LONZAC  (LE),  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Corrèze,  arrond.  et  à  5  1.  N. 
de  Tulle,  cant.  et  à  a  L  S.  S.  O.  d'U- 
zerche.  Foires,  les  17  août  et  1 7  septem- 
bre, et  le  i5  des  autres  mois,  a, 000  hab. 

LOO  (CANAL  DE),  dans  les  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale, 
arrond.  de  Furncs.  Il  dérive  de  TYsçr 
à  la  FinteUe,  se  dirige  au  N.  N.  O.,  et 
se  termine  à  Furnes,  où  il  s'abouche  au 
canal  de  Bergues  à  Fumes.  Son  dévelop- 
pement est  d'environ  4 1* 

LOO  ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre-Occidentale ,  arrond.  et  à  a 
1.  i/a  S.  S.  E.  de  Furnes,  cant.  et  à  a  1. 
i/4  S .  O .  de  Dixmude ,  sur  le  canal  de  son 
nom.  On  y  fait  d'excellens  fromages. 
i,38e  hab. 

LOO  ,  château  royal  des  Pays-Bas , 
prov.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  6  1.  i/3 
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N.  d'Amhemy  cant.  et  à  i/a  1.  N.  N.  O 
d'Apeldoom ,  dans  une  situation  char 
mante.  Il  possède  un  beau  jardin.  Les  en 
virons  sont  bien  boisés  et  offrent  de  jo 
lies  promenades. 

LOOBERGHE,  village  de  France 
dép.  du  Nord,  arrond.  de  Dunkerque 
cant.  et  à  1 1.  i/a  S.  E.  de  Bourbourg 
près  du  canal  de  Bergues.  i ,  1 3o  hab. 

LOO-CHOO,  îles  de  l'empire  Chinoii 

^Oy.  LiBOD-KHIEOU. 

LOOCHRISTY,  bourg  des  Pays-Bas 
prov.  de  la  Flandre-Orientale,  arrond 
et  à  a  l.  E.  N.  E.  de  Gand,  et  à  4  !•  1/ 
O.  N.  O.  de  Dendermonde;  chef-lieu  d 
canton.  Oh  y  fabrique  de  la  toile,  des  sia 
moises,  des  guingamps  et  de  la  rouenne 
rie.  3,080  hab. 

LOOE  (EAST  et  WEST),  bourg 
d'Angleterre,  comté  de  Comouailles 
dans  le  West-hundred,  à  a  l.  a/3  S.  d( 
Liskeard  et  à  5  1.  O.  de  Plymouth;  se 
parcs  l'un  de  l'autre  par  la  Looe,  qui  s 
jette  dans  la  Manche  à  peu  de  distano 
et  qui  est  traversée  par  un  ancien  pon 
de  i5  arches.  East-Looe  est  au  piei 
d'une  colline  de  a 00  pieds  de  hauteur 
au  milieu  de  vergers  et  de  jardins  ;  01 
voit,  dans  la  maison  commune  de  West 
Looe,  une  cage  où  l'on  renfermait  autre 
fois  les  femmes  méchantes.  Le  port 
commun  à  ces  a  bourgs,  est  protège  pft 
une  batterie.  Le  cabotage  et  la  pèche  d* 
la  sardine  y  sont  très-actifs.  Foires,  le 
i3  février  et  10  octobre.  Chacun  de  ce 
bourgs  envoie  a  membres  au  parlement 
East-Looe  contient  770  hab.,  et  West 
Looe  539. 

LOOKOUT,  cap  de  la  Nouvelle-Br« 
tagne,  dans  la  Piouvelle-Galles  mcridio 
naîe,  sur  la  côte  S.  de  la  mer  d'Hudson 
à  3a  l.  O.  N.  O.  de  Henrietu-Maria 
Lat.  N.  55»  a6'.  Long.  O.  87»  44- 

LOOKOUT,  cap  des  États-Unis,  éta 
de  la  CaroKne  du  Nord,  à  rextréroité  mé 
rid.  d'une  île  longue  qui  dépend  du  con 
té  de  Carteret,  et  à  a6  1.  S.  O.  du  ca] 
Hatteras.  Lat.  N.  34<»  34'.  Long.  0 
78057'. 

LOOKOUT,  cap  des  États-Unis,  tef 
ritoirede  Columbia,sur  le  Grand-Oceaii 
près  et  au  S.  O.  de  l'embouchure  du  Kil 
lamouk,  à  a3  1.  S.  de  celle  delà  Coluin 
bia.  Lat.  N.  45<»  ao'. 

LOOKOUT,  cap  des  Éuts-Unis,  ciai 
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k  Xarjland,  k  l'extrémité  S.  du  comté 
èeSK'làryt  entre  la  baie  de  Gkesapeak 
etrefflboocbureduPotomac.  Lat.  N.  3S<^ 
i.Long. £,  78°  37'. 

LOOKOUT  ou  DESVELOS,  cap  sur 
k  côte  orient,  de  la  Patagonie,  entre  le 
coife  S.-Jorge,  au  N.,  et  le  port  S.- 
Jilian,  au  S.  Lat.  S.  4ft<>  ^4  •  Long.  O. 

LOON,  village  de  France,  dép.  du 
5ord,aiTond.  de  Dunkerque,  cant.  et  à 
il.  I  3 N.  de  Gravelinen.  i  ,000  bab. 

LOON(NEDER),  village  des  Pays- 
b,  prov.  du  Brabant-Septentrional , 
irrond.  et  à  6 1.  i^3E.  N.  E.deBois-le- 
Dv,  cant.  et  à  i/3  de  1.  S.  E.  de  Ravens- 
iQB,  dans  une  contrée  marécageuse.  Il  a 
jçiises,  I  synagogue  et  des  filatures  de 
bne.  3,600  bab. 

LOOS,  village  de  France.  ^oy«  LoSé 

LOOS,  iles  de  la  Guinée  supérieure. 
^«y.  L0S8. 

LOOS,  bourg  de  Hongrie,  f^'oy.  Lo- 

lOOSDORF,  bourg  de  Parcbiducbé 
^Mche,  pays  au-dessous  de  TEns, 
'«rie  supérieur  du  Wienerwald,  à  3  1. 
id.  de  P6cblam  et  à  4 1.  O.  S.  O.  de 
^••Pôiten.  Ily  a  I  saline  impériale,  i 
^terieet  une  fabrique  de  safran.  900 
^'  A  ro.,  sur  une  montagne ,  est  le 
<bteaude  Scbalaburg,dans  lequel  Cbria- 
iflpiM  de  Lafenstein  fonda,  en  1 5a 4*  un 
fjimst  qui  est  le  plus  ancien  de  l'Au- 
kicbe, 

lOOSDRECHT  (NEUW),  village  des 
brs-fias,  prov.  de  Hollande  (partie 
•^l  ),arrond. et  à  5  1.  3/4  S.  S.  E.d*Am- 
■»bin,età  a  1.  1/4  N.d'Utrecbt;  cbef- 
■n  de  canton. 

LOOSDUINEN,  village  desPay^Bas, 
*^-  de  Hollande  (partie  méridionale), 
»»Dd.eià  I  1.  1/3  S.  O.  de  La  Haye, 
^'  età  I  1.  1/2  N.  de  Naaldwyk.  On 
^cultire  beaiHcoup  de  cbouz- fleurs. 
f5oo  hab.  » 

i^ÛOSEB  ARROW,  bundred  d'Angle* 
*K,  dans  TE.  du  comté  de  Dorset,  div« 
bShaston,  partie  orientale.  i,384  babé 
lOOSECHATELEY,  rivière  des  Etats- 
«s,  dans  le  S.  O.  de  Tétat  de  Tennes- 
^>  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté 
^Favette,  coule  à  TO.,  et  se  jette  dans 
'Xiscissipî,  par  la  rive  gaucbe,  à  Mem* 
^)  après  un  cours  d'environ  30 1. 
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LOOZ  oa  BORGHLÔEN,  ville  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Limbourg,  arrond.  et 
à  3  1.  1/4  S.  de  Hasselt,  et  à  a  1.  i/a  E. 
de  S^-Trond  ;  cbef-lieu  de  canton,  i  ,400 
bab. 

Elle  a  été  le  cbcf-lieu  d*un  comté  qui 
avait  eu  des  seigneurs  particuliers  dès  le 
IX*.  siècle,  et  qui  passa  sous  la  domina- 
tion desévéques  de  Liège  en  10 14. 

LOPAN,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.,  dislr.età  gl.  i/aN.  de  Kbarkov; 
sur  la  rive  droite  de  la  i>etite  rivière  de 
son  nom. 

LOPATKA,  cap  de  Russie,  en  Asie, 
à  Texlrémité  mérid.  du  Kamtcbatka.  Lat. 
N.  5i»o'  i5".  Long. E.  154033' 3o". 

LOPENITZ,  bourg  de  Moravie,  f^oy. 

SCHLAPANITZ. 

LOPERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
àgl.N.  O.  de  Jaen,etâ61.  N.N.  O.de 
Martos,  près  duGuadalquivir.  lia  a  cou- 
vens,  dont  i  sert  d'bopital.  On  y  fabri- 
que beaucoup  de  toile  de  ménage,  a, 01 6 
hab.  On  récolte,  aux  environs,  une  grande 
quantité  d'buile  excellente. 

LOPEREG ,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  N.  N. 
E.  de  Ghdteaulin,  cant.  et  à  a  1.  1/4  E .  du 
Faou.  a,i3o  bab. 

LOPERHET,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  età  3  UE.de  Brest, 
et  a  3  1.  S.  S.O.  de  Landerneau,cant.  do 
Plogaslcl-Daoulas.  i , i ao  bab. 

LOPERSt^f ,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  età  4  1*  i/4  ^-  N.  E.  de  Groningue, 
arrond.  et  à  i  1.  i/a  O.  N.  O.  d'Appin? 
gadàm;  cbef-lieu  de  canton.  1,000  hab. 
LOPEZou  LOPEZ-GONSALVO, 
cap  sur  la  limite  de  la  Guinée  supérieu- 
re et  de  la  Guinée  inférieure,  à  l'extré- 
mité S.  E.  du  golfe  de  Guinée.  Lat.  S. 
o»  3o'.  Long.  E.  6^  ao'.  11  est  escarpé  et 
couvert  d'arbres,  et  forme  la  pointe  N.  O . 
d'une  lie  qui  ferme,  au  S.O.,  lu  baie  de 
Nazareth,  et  qui  n'est  séparée  du  conti- 
nent que  par  un  canal  étroit.  De  mars  à 
juin,  le  courant  y  porte  au  S.,  et  durant 
les  autres  saisons,  au  N. 

LO-PHING ,  distr.  de  Chine ,  dans 
l'E.  de  la  prov.  de  Chan-si.  La  ville  est 
à  341*  E.  S.  E.  de  celle  du  dép.  de  ThaT- 
youan  et  à  6  1.  S.  de  celle  de  l'arrond. 
dcPbing-ting.  Lat.  N.  37*37'  5o".Lone. 
E.  iii°a4'o'. 

LO-PHING,  arrond.  de  Chine,  dans 
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l'E.  de  la  pror.  d*Yun-nan.  La  yille  est  à 
35  i.  E.de  celle  dudép.d'Yun-nan.  Lat. 
N.  q4«  58'  48".  Long.  E.  loi»  58'  lo". 

LOPINNO, Tille  des  ÉtaU-Prussiens, 
prov.  de  Posen,  régence  de  Brombcrg, 
cercle  et  à  4  1*  i/^  £•  S.  E.  de  Wongro- 
Yfiz,  et  à  4  1*  1/21  N.  N.  O.  de  Gnesen,sur 
un  lac.  4^7  ^^oh. 

LOP-NOOR,  lac  du  Turkeslan  chi- 
nois. f^OJ/.   LOD-NOOR. 

LOPRA.CA-TCHOU  ,  rivière  du 
Boutan.  Elle  prend,  dit-on ,  sa  source 
dans  les  monts  Himalaya,  co'ule  vers  le 
S.  E.,  en  recevant  le  Ni-tchou,  le  Sirote 
et  rOm-tchou  ,  et  va  jusqu'aux  monts 
Douléh  ;  plus  loin,  on  n'en  connaît  plus 
le  cours.  ' 

LOR,  rivière  d'Espagne,  prov.  de  Lu- 
go  (Galice).  Elle  prend  sa  source  dans 
les  monts  Cantabres,  près  de  Riocerey- 
ja,  coule  au  S.  O.,  et  se  jette  dans  le  Sil, 
par  la  rive  droite,  à  4  1*  «S.  E.  de  Mon- 
forte  de  Lemos,  après  un  cours  de  11 1. 

LORA,  rivière  du  Chili,  f^oy.  Mata- 

QUITO. 

LORA  DEL  RIO,  Axiti,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  9 1.  3/4  E*  N.  E.  de  Se- 
ville ,  et  à  3  1.  1/3  N.  E.  de  Carmona  ; 
sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir;  au 
pied  de  la  sierra  Morena.  Il  y  a  3  cou- 
vens ,  dont  4  de  femmes ,  3  hermitages 
et  I  hospice  ;  3  iàbriques  de  chapeaux , 
I  de  cuirs,  i  d'étoffes  de  laine,  et  16 
moulins  à  huile.  Foire  ,  le^o  mai.  5, 000 
hab*  Lesenrirons  sont  riches  en  soie;  il 
y  a  quelques  sources  minérales. 

LORAIN,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  d'Ohio.  Le  chef- 
lieu  est  Elyria. 

LORAMIES  ,  rivière  des  États-Unis  , 
état  d'Ohio.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Darke ,  coule  d'abord  à  l'E., 
ensuite  au  S*  S.  E. ,  et  se  jette  dans  le 
Grand-Miami,  par  la  rire  gauche,  à  Dor- 
tOD,  après  un  coura  d'environ  a5 1.,  dont 
10  de  navigation. 

LORAMCA,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  9  l.  O.  de  Cuenca  ,  et  à  a  I.  a/3  S. 
de  Hue  te ,  au  pied  de  la  sierra  de  Alta  > 
mira.  533  hab. 

LORANCA  DE  TAJUNA ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  4  ^*  V4  ^*  ^® 
Guadalaxara,  et  à  9  l.  N.  O.  d'Huete  ; 
sur  la  rive  droite  de  la  Tajuna ,  qui  y  est 
Iraversée  par  un  pont   e»  pierre.    La 
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moitié  de  ce  bourg  est  sur  le  pencliant 
d'une  montagne.  Il  a  i  petit  hôpital  et 
I  moulin  à  huile  ;  dans  les  montagnes 
boisées  des  environs  on  fabrique  beau- 
coup de  charbon  dont  on  approvisionne 
Madrid.  i,4t5  hab. 

LORANGO ,  rivière  de  la  capitaine- 
rie-générale de  Mozambique.  Foy.  Loc- 

RANGA. 

LORANQUILLO ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  7  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Burgos, 
et  4  4  1*  i/a  S.  O.  de  Pancorbo.  97  hab. 

LORBUS  ou  LERB A ,  LàsiBus  colo- 
ria ,  bourg  de  Barbarie,  roy.  et  à  iS  I. 
S.  E*  de  Tunis,  et  a  7  1.  N.  E.  de  Reff. 

LORGA  f  ELtocaocA  ou  Ilorcis,  TÏile 
d'Espagne,  prov.  et  à  i4  l<  S.  0.  de 
Murcie,  et  à  i5  l.  1/4  O.  de  Cartha- 
gène  ;  sur  le  flanc  oriental  et  au  pied 
de  la  sierra  del  Cano ,  montagne  escar- 
pée presque  toute  schisteuse  ;  près  de 
la  rive  droite  de  la  Sangonera ,  sur  la- 
quelle il  y  a  un  beau  pont,  et  près  d'une 
campagne  belle  et  fertile,  bien  arroséf 
par  des  canaux  et  eouverte  d'olÎTien 
et  de  mûriers.  Cette  rille  est  domioM 
par  un  chàteau-fort  d'une  grande  éten- 
due ,  construit  par  les  Maures  sur  le  : 
sommet  de  la  montagne  ;  quoiqu'il  ne 
soit  pas  en  bon  état ,  il  a  encore  servi  de 
défense  dans  la  dernière  guerre.  Lora 
est  maintenant  plus  considérable  qui 
du  temps  des  Maures  ,  à  en  juger  pa 
les  vestiges  de  son  ancienne  enceinte 
dont  il  ne  reste  que  les  portes  et  quel 
ques  portions  de  murailles  ;  on  la  divis 
en  riUe  haute  et  basse.  La  première 
qui  fut  occupée  par  les  Maures,  a  de 
rues  étroites  f  tortueuses,  mal  pavées c 
souvent  très-escarpées ,  et  des  maisoa 
mal  bâties ,  basses,  irrégulières  et  en gc 
néral  misérables.  La  seconde  ,  plusmo 
deme,  est  bâtie  sur  un  terrain  uni 
quelques  rues  en  sont  longues,  larges^ 
alignées ,  et  la  plupart  des  maisons  so^ 
belles  et  régulières  ;  a  faubourgs  i'eny| 
ronnent  :  ce  sont  Gracia  et  ChristoTt 
Les  édifices  les  plus  remarquables  s 
Lorca  sont  :  la  collégiale,  érigée  dansl 
XVI*.  siècle,  l'église  gothique  de  SH 
Maria,  celle  de  Santiago,  l'hôtel-di 
ville  )  le  palais  épiscopal  et  le  couvd 
de  la  Merci  ;  il  y  a  de  belles  promenade 
publiques,  entre  autres  la  place  d'Arm< 
et  une  espèce  de  parc  qui  est  Irès-agrei 
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Ue.  On  y  compte  7  paroisses  cl  i  an- 
nae, indépendamment  de  la  collégiale, 
;  coavens  d'hommes  et  a  de  femmes,  1  se- 
BÎoaire,  3  hôpitaux,  1  collège  royal  et 
r  grande  caserne.  La  principale  indus- 
tiie  esl  la  fabrication  du  salpêtre  dont  il 
uone  manufacture  royale  ,  des  draps 
Je  diverses  qualités  ,  de  fil ,  de  tulle , 
étoiles,  de  savon  ;  on  y  fabrique  aussi 
licaucoup  de  soude  et  on  y  file  de  la  soie. 
Le  commerce  d'exportation  est  peu  ac- 
bf,  et  se  fait  par  le  port  Aguilas  :  il 
fOBsiste  principalement  en  soie ,  soude 
ti  autres  productions  du  pays.  Foire , 
k8  septembre.  Patrie  des  peintres  Jean 
it  Tolède,  Pierre  Canracho  et  Baltha- 
orMartinez.  13,000  hab.  Les  produc- 
tions du  territoire  sont  variées;  on  y 
troure  aussi  de  Targilc,  des  terres  alu- 
Koeiises ,  du  fer  micacé  et  de  la  galène. 
Celte  ville  est  très-ancienne  :  on  y  a 
iiconvert  des  inscriptions  eldesantiqui- 
lu  romaines.  En  x8oa,  la  partie  basse 
k{  en  partie  inondée  par  suite  de  la 
i^re  des  digues  d'un  des  grands  ré- 
Htoirs  qui  servent  à  l'irrigation  des 
(erres.  En  18a 3  elle  fut  prise,  ainsi  que 
•i  château,  par  les  Français. 

LORCH ,  LORICH  ou  LAURACH  , 
*iU«;e  de  rarchiducbé  d'Autriche ,  pays 
n-dessus  de  TEns  ,  cercle  de  la  Traun , 
F«d'Ens,  à  5  I.  N.  de  Steyer.  C'éuil 
kàége  d'un  archevêché  qui  a  été  trans- 
^  à  Passau. 

Ce  village  occupe  l'emplacement  de 
l^aiacum,  colonie  romaine  que  les  Huns 
^truisirent  en  ^^o^  et  dont  on  trouve 
!<Worc  des  traces. 

LORCH ,  bourg  du  duché  de  Nassau , 
hiU.  et  à  3/4  de  L  M.  O.  de  Rûdesheim, 
«à  6  l.  1/2  O.  S.  O.  de  Wiesbaden  ; , 
«confluent  du  Rhin  et  du  Wisperbach. 
"va  1  château ,  aiéglises,  une  ancienne  ' 
^ye  de  bépédictina  et  une  source 
minérale.  i,585  bab.  On  y  récolte  d'ex- 
client  vin. 

LORCH  ou  WELZHEIM ,  bourg  de 
Wurtemberg ,  cercle  de  l'iaxt ,  che^lieu 
^baiU.,  à  8  l.  i/a  S.  O.  d'EUwangen 
^>  1 1. 1/3  O.  de  Gmûndt  ;  sur  une  mon- 
*>9)€,  près  de  la  rive  droite  du  Rems.  On 
)  ^brique  de  bonne  poterie,  i  ,5oo  liab. 
LORCH  A  ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
«tàei.E.  S.  £.  de  S.-Felipc  (Valence), 
t(  à  14 1.  S.  de  Valence.  888  hab. 
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LORCHHAUSEN,  bourg  du  duché 
de  Nassau,  baill.  de  Rûdesheim  ,'sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  à  1/2  1.  M.  O.  de 
Lorch  et  à  10 1. 1/2  S.  S.  £.  de  Coblcntz. 
400  hab. 

LORD-CHATHAM  ou  CHATHAM , 
une  des  iles  Galapagos  ,  dans  le  Grand - 
Océan  équinoxial,  par  i®  de  lat.  S.  et 
92«  de  long.  O.  ;  à  l'E.  S.  E.  d'Albe- 
marle.  Elle  a  environ  i5  1.  de  long. 

LORD-EDGECUMBE,  île  du  Grand- 
Océan  équinoxial,  dans  l'archipel  de  S*".- 
Cruz,  au  S.  E.  de  l'ile  de  S^.-Cruz, 
près  et  au  N.  O.  de  l'ile  Oiu-ry.  Lat.  S 
1 1«  25'.  Long.  E.  164^  8'. 

LORDELO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Tras-os-Montes  ,  comarca  et  à  1/2  1. 
O.  de  Villareal.  11  y  a  des  fabriques  de 
faïence.  58o  hab. 

LORD-HOWE.  Les  iles  de  ce  nom 
qu'on  ne  trouve  pas  ici  doivent  être  cher- 
chées à  Howi  (iLBS  DU  lord). 

LORD-HOWE  (Iles  DU),  groupe 
d'îles  du  Grand-Océan  équinoxial ,  au 
N.  E.  des  iles  Salomon,  par  5°  3o' 
de  lat.  S.  et  iSy»  de  long.  E.  Il  fut  dé- 
couvert en  1791  par  le  capitaine  Hun- 
ter,  qui ,  s'en  étant  tenu  à  quelque  dis- 
tance ,  ne  put  compter  distinctement 
que  32  des  îles  qui  le  composent  :  elles 
lui  parurent  toutes  bien  boisées ,  et  il  y 
distingua  des  cocotiers.  Quelques  natu- 
rels ,  qu'on  aperçut  dans  un  canot , 
avaient  le  teint  cuivré,  et  portaient  les 
cheveux  noués  derrière  la  tête  :  ils  sem- 
blaient avoir  une  barbe  artificielle  au 
bas  de  laquelle  pendait  une  rangée  de 
dents;  les  cartilages  de  leur  nez  étaient 
traversés  par  des  morceaux  d'os  ou  de 
roseaux.  Ils  avaient  les  bras  et  les  cuis- 
ses tatoués  et  portaient  autour  des  reins 
une  espèce  de  pagne.  Leur  canot  avait 
environ  40  pieds  de  long  et  un  balancier. 
Ces  insulaires  paraissaient  hardis. 

LORD-NORTH,  Ue  du  Grand-Océan 
équinoxial,  par  3<*  8'  de  lat.  N.  et  i28<> 
55'  de  long.  £.  Elle  est  basse  et  inba- 
bitée. 

LORENA,  bourg  du  Rrésil ,  prov., 
comarca  et  à  4^  1*  N.  E.  de  S*. -Paul , 
et  à  45  1.  O.  de  Rio-de-Janeiro ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Parabyba.  Lat.  S.  22** 

41'  o".  Long.  O.  47***'  **"•  ^"^  P*"®" 
mier  nom  fut  Guaypacaré. 

LORENZANA  ,    bourg    d'Espagne  , 
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proY.  et  à  3  1.  3/4  N*  N.  O.  de  Léon,  et 
à  3  1.  i/4  ^-  £•  ^^  Llamas;  dans  la  vallée 
de  Bernesga.  n^5  hab. 

LORËNZANA  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  la  1.  i/a  N.  N.  £.  de  Lugo 
(  Galice } ,  sur  la  rive  droite  de  la  Ma- 
sena.  11  y  a  dans  les  environs  un  beau 
couvent  qui  a  donné  son  nom  à  ce  bourg 
et  à  la  vallée  dans  laquelle  il  est  situé. 
1,873  bab. 

LORENZANA  (S.-VIGENTE  DE)  , 
ville  du  Guatemala,  état  et  à  i  o  1.  £.  S .  £. 
de  S. -Salvador,  prés  de  la  rive  droite  de 
la  Lempta.  Elle  a  été  fondée  en  164a. 
Le  territoire  produit  une  grande  quan- 
tité d'anis  ,  objet  d'un  commerce  consi- 
derable 

LORENZEN  (S*. ) ,  village  dlUyric , 
gouv.  de  Laybach  ,  cercle  et  à  3  1.  1/4  E. 
N.  £.  de  Klagenfurt,  et  à  la  1.  i/a  S.  S. 
O.  d'Iudenbourg.  11  y  a  des  eaux  miné- 
rales. 

LORENZEN  (  S*.  ) ,  bourg  de  Styrie, 
cercle  et  à  5  1.  i/a  O.  de  Marbourg ,  et  à 
17  1.  E.  de  Klagenfurt ,  prés  de  la  rive 
droite  de  la  Drave.  11  y  a  des  forges  et 
des  tourbières.  800  bah. 

LORENZEN  (S*.),  bourg  de  Tyrol , 
cercle  du  Pusterthal,  à  i  1.  S.  O.  de 
Brunecken.  3,700  bab. 

LORENZO  (S.),  rivière  du  gouv.  de 
Buenos- Ayres,  dans  le  S.  du  Cbaco.EUe 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
los  Yuanes,  coule  au  N.  E.,  et,  après  un 
cours  d'environ  40  !•»  se  jette  dans  le 
Yeimejo,  par  la  nve  droite,  à  i  a  1.  au- 
dessus  du  confluent  de  cette  rivière  et  du 
Tarag^ay.      , 

LORENZO  (S.) ,  cap  sur  la  côte  oc- 
cid.  de  la  Colombie,  dép.  du  Guayaquil, 
par  !<"  4'  de  lat.  S.  et  83»  o'  de  long.  O. 

LORENZO  (S.),  bourg  des  Etats  de 
l'Église^  délégation  d'Urbin  et  Pesaro, 
117  l.  i/aE.  S.  E.  d'Urbin  et  à  5  I.  3/4 
O.  N.  O.  d'iesi,  sur  le  Cesano.  i,o5o 
bab. 

LORENZO  (S.),  bourg  d'Espagne , 
prov.  età  la  l.  E.  de  Palma  (Iles  Baléa-i 
res),  dans  l'ile  de  Majorque,  à  a  1.  N.  E. 
de  Manacor.  1,600  hab. 

LORENZO  (S.),  viUe  d'IUyrie,  gouv. 
ot  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Trieste,  et  à  6  1. 
O.  S.  O.  de  Pisino,  cercle  d'Istrie. 

LORENZO  (S.), île  duMexique,  dans 
le  golfe  de  Californie,  près  de  la  côte 
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orient,  de  la  Vieille-Californie,  par  ^o 
3o'  de  lat.  N.  et  1 15°  4^'  ^^  ^^^-  £• 

LORENZO  (S.),  bourt;  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  la'  Calabre-Ultérieure 
i^^,f  distr.  et  à  4  1*  i/3  S.  E.  de  Reggio, 
cant.  et  à  a  1.  a/3  N.  N.  E.  de  Mileto, 
sur  une  haute  montagne.  11  y  a  a  églises 
du  rit  grec.  i)6go  hab. 

LORENZO  (S.),  île  du  Grand-Océan 
équinoxial,  sur  la  côte  du  Pérou,  inten- 
dance et  à  3  1.  O.  de  Lima,  devant  le 
port  de  Callao.  Lat.  S.  i  a^  3'.  Long.  0. 
79*'  35'.  Sa  longueur  est  d'environ  i  1. 
1/4.  Elle  est  habitée  par  quelques  In- 
diens pécheurs. 

LORENZO  DE  BORUCAS  (8.), 
bourg  du  Guatemala,  dans  la  parlie  S.  £. 
de  l'état  de  Costa-Rica,  vers  le  Grand- 
Océan. 

LORENZO  DE  LA  FRONTERA  (S.) 
ou  S".-CRUZ  DE  LASIERRA-LA-NUE- 
YA,  ville  du  Haut-Pérou,  dép.  de  Co- 
chabamba,  prov.  de  S**.-Cruz  de  la  Sier- 
ra, à  75  1.  E.  N.  E.  d'Oropesa  cl  à  100 
1.  E.  de  La  Paz.  Elle  est  dans  une  plaine 
immense,  et  entourée  de  belles  maisons 
de  campagne.  Elle  fut  fondée  en  1 5g 4  et 
érigée  en  évéché  en  160  5;  mais  l'évéque 
réside  à  Mizque.  Cette  ville  est  assez  mal 
batic,  quoique  les  maisons  soient  en  pier- 
re. Environ  6,000  hab. 

Une  ville  de  S««-Cruz  de  la  Sierra  avait 
été  bâtie  en  x  558  à  60  1.  N.  de  celle-ci  ; 
on  ignore  les  motifs  qui  la  firent  aban- 
donner pour  fonder  cette  nouvelle  ville. 

LORENZO  EL  REAL,  village  duGuar 
temala,  dép.  de  Sucbiltepec,  vers  le 
Grand-Océan.  On  y  va  en  pèlerinage  à 
une  image  de  la  Vierge. 

LORENZO  EN  GROTTE  (S.),  vil- 
lage des  États  de  l'Église,  délégaûon  de 
Viterbe,  à  a  1.  S.  S.  E.  d'Acquapendentc 
et  à  4  1.  i/a  O.  S.  O-d'Orvieto,  sur  une 
colline  fort  agréable.  A  une  grande  place 
hexagone  aboutissent  de  jolies  rues  bor- 
dées de  maisons  bien  bâties. 

11  était  autrefois  au  pied  de  la  colline  ; 
mais  Pie  vi,  voulant  soustraire  les  habi- 
tans  à  l'influence  malsaine  de  cette  po- 
sition, le  fit  reconstruire  où  il  est  main- 
tenant. 

LORENZO-MAGGIORE  (S.),  l>o"^S 
du  roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Terre  de 
Labour,  distr.  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  de  Pie- 
dimonte,  cant,  et  à  i  l,  i/a  S.  E.  de  t.er- 
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reto.  Il  a  3  églises,  dont  i  collégiale. 
i,ooo  hab. 

LORENZO-MARQUEZ  ou  LAGOA, 
baîe  formée  par  l'océan  Indien,  entre  la 
rapitainerie-générale  de  Mozambique  et 
la  Cafîrerie  propre,  par  a6°  de  lat.  S.  et 
30**  3o'  de  long.  E.  :  elle  a  environ  1 5  1. 
du  N.  au  S.  et  lo  l.  de  TE.  à  VO,  Le 
Mafumo  j  Tient  de  l'O.,  le  Lorenzo-Mar- 
ijttes  et  la  JMouissa  ou  Espirito-Santo 
iV  rendent  du  N.  O.,  et  la  Maponta, 
pir  la  côte  méridionale.  Les  baleines 
la  fréquentent  en  grand  nombre  :  tous 
b  ans,  plusieurs  navires  anglais  et  amé- 
ricains y  Tiennent  à  la  pécbe,  et  font  leur 
bile  à  terre.  Le  pays  est  fertile  et  sain* 
Les  indigènes  sont  trés-dou^,  mais  de 
nuraise  Ibi  ;  leurs  cbefe  sont  soumis  k 
■  autre  clief,  qui  réside  sur  le  Mafumo. 

Cette  baie  fut  découverte  en  i545, 
pu-  le  portugais  Lorenzo-Marquez  :  ses 
roBipatrîotes  élevèrent  un  fort  sur  le  Lo- 
mzo-Marquez ,  un  des.  fleuves  qui  s'y 
^chargent;  mais  comme  la  navigation 
4e  «  fleuve  est  incommode,  ils  abandon- 
nent la  position.  Un  établissement  for- 
■é  par  les  Hollandais ,  sur  le  Mafumo, 
^piUé  et  détruit,  en  1 727,  par  des  pi- 
ntes anglais.  La  compagnie  autrichienne 
àa  Inéêa  orientales  y  jeta  à  son  tour  les 
^jsdemens  d'un  établissement,  en  1777; 
■aïs  cette  entreprise  fut  bientô^aban- 
^unée,  aur  les  réelamations  des  Portu- 
(TÛ,  qui  ont  aujourd'hui  un  établisse- 
Beatà  quelques  lieues  au  N.  de  cette  baie. 

I  OREMZO  -  MARQUEZ  ,  fleuve  ^  de 
TÂfi-îqne  orientale.  On  croit  qu'il  a  sa 
ttorce  ^n  Gafrerie,  dans  le  pays  de  Ma- 
aîca,  au  Monomotapa,  et  qu'il  coule  gé- 
■ei-aleinent  au  S.  E.  ;  il  débouche  sur  la 
cote  occid.  de  la  baie  de  Lorenzo-Mar- 
^aez,  sur  la  limite  de  la  Caire  rie  propre 
et  de  la  capitainerie-générale  de  Mozam- 
bique. La  navigation  en  est  incommode. 

LOREMZO-MARQUEZ  (BAIE  DE) , 
fouv.  le  pins  mérid.  de  la  capitainerie- 
sénérale  de  Mozambique.  Il  occupe,  ^ur 
fœéan  Indien,  une  étendue  de  côtes  de 
^  l.,  depuis  l'Inbanga  jusqu'à  la  baie  à 
^quelle  il  doit  son  nom  ,  et  est  borné  au 
S.  par  le  gouv«  d'Inhambane,  àl'O.  et  au 
^'O,  par  la  Cafrerie.  Les  Portugais  y  ont 
tua  établissement  sur  la  Mouissa,  que  de 
?ro&  navires  remontent  jusque-là,  et  qui 
^<=jette,àB  1.  S.  E.,  dans  la  baie  de  Lo- 
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renzo-Marqoez  ;  cet  établissement,  le 
chef-lieu  du  gouvernement ,  a  un  fort  en 
mauvais  état,  armé  de  1 1  canons. 

LOREMZON  A,  bourg  du  grand-duché 
de  Toscane,  prov.  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  E. 
de  Pise,  vicariat  et  à  4  L  É.  S.  E.  de 
Livoume. 

LOREO  (CANAL  DE),  dans  le  roy. 
Lombard-Vénitien,  entre  la  prov.  de  Po- 
lésine,  à  l'O.,  etlaprov.  de  Venise,  à  l'E. 
Il  prend  ses  eaux  à  Ta  rive  droite  de  l'A- 
dige,  à  Tornovii,  se  dirige  au  S.,  passe  à 
Loreo,  et  se  joint  au  canal  Bianco,  après 
un  développement  de  3  1.  Sa  largeur  est 
de  3o  métrés  et  sa  profondeur  de  a;  il  y  a 
uneéduse  à  son  origine.  11  a  été  construit 
en  1784»  pour  donner  plus  d'activité  au 
commerce  de  la  Polésine. 

LOREO,  bourg  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.  et  à  9  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Ve- 
nise, et  à  3  l.  i/a  E.  N.  £.  d'Adria  ;  'chef- 
lieu  de  distr. ,  sur  le  bord  orient,  du  ca- 
nal de  son  nom.  Commerce  en  bestiaux , 
bois  à  brûler,  soie,  joncs,  lin  et  céréa- 
les. Foire ,  le  39  septembre,  pour  bes- 
tiaux. 3,788  hab. 

Le  district  comprend  4  communes. 

LORETO,  ville  des  ÉtaU  de  l'Église. 
f^oy»  LoaxTTZ. 

LORETO,  fort  et  bourgade  du  Mexi- 
que, dan8  la  Vieille-Californie,  dont  elle 
est  le  lieu  principal  ;  prés  de  la  cdte 
orientale  de  la  presqu'île,  à  35o  1.  N. 
O.  de  Mexico  et  àB6  1.  O.  de  Cinaloa. 

LORETO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
pi'ov.  de  l'Abruzze-Ultérieure  ^.,  distr. 
etài  l.  i/3S.  E.  de  Civita-di-Penne,  et 
et  à  3  1.  1/3  N.  O.  de  Chieti;  chef-lieu 
de  cant. ,  sur  le  penchant  et  au  pied 
d'une  colline.  Il  y  a  7  églises  paroissiales 
et  I  royale,  i  monastère  de  bénédictines, 
3  couvens  d'hommes,  1  tijinturerie  de 
drap  et  i  papeterie  importante.  Foire, 
le  dimanche  après  le  8  septembre.  4»ooo 
hab. 

LORETOM,  bourg  de  Hongrie,  f^oy, 

MARIA-LàUHBTBIV. 

LORETTE,  Loretoon  LoreUo^  ville  des 
Etats  de  l'Eglise,  délégation  et  à  4  L  x/a 
N.  E.  de  MaceraU,  à  4  l.  3/4  S.  d'An- 
cône  et  à  1/3  1.  de  l'Adriatique;  sur  une 
colline,  près  de  Tembouchure  du  Mu- 
sone.  Lat.  N.  43<>  36<»  i^o" ,  Long.  E.  1 1*" 
16'  47  "•  Siège d 'un évéché.  Elle  est  cein- 
te de  fossés  profonds  et  de  murs  flanqués 
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de  tours,  et  cependant  susceptible  de 
peu  de  défense.  On  y  remarque  la  place, 
le  palais  épiscopal,  et  la  catïiédrale,  qui 
renferme  la  Casa  Sonia,  à  laquelle  cette 
▼ille  a  dû  sa  prospérité  :  c'est  la  maison 
de  la  Vierge  k  Nazareth,  que  la  tradition 
dit  avoir  été  transportée  par  les  angles  en 
Dalmatie ,  puis  successivement  dans  cet 
endroit,  au xiii*. siècle.  Cette  relique  oc- 
cupe le  milieu  de  l'église  sous  une  cou- 
pole octogone,  et  consiste  en  une  chambre 
isolée,  de  3o  pieds  de  long  sur  i  S  de  large 
et  i8  de  hauteur:  elle  est  bâtie  en  pierre 
tougeâtre,  revêtue  extérieurement  de 
marbre  et  ornée  de  bas-reliefs.  En  de- 
4ians  et  tout  autour,  sont  beaucoup  de 
lampes  offertes  à  la  Vierge,  dont  la  sta- 
tue en  bois  de  cèdre,  de  33  pouces  de 
hauteur,  environnée  de  lampes  et  d'une 
grille  en  argent ,  surmonte  un  autel  si- 
tué «u  fond  de  la  Casa;  la  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus  portent  des  couronnes  d'ar- 
gent enrichies  de  pierres  précieuses, 
données  par  Louis  xiii ,  roi  de  France ,  , 
après  l'accomplissement  de  son  vœu.  Les 
richesses  du  trésor  de  cette  église  étaient 
immenses  avant  la  prise  de  la  ville  par 
les  Français  en  1 797  ;  ceux-ci  s'en  em- 
parèrent ,  ainsi  que  de  la  statue,  que  l'on 
porta  à  Paris,  mais  qui  fut  rendue  en 
i8o9«  Le  commerce  de  Lorctte,  bien  dé- 
chu aujourd'hui ,  se  borne  à  la  vente 
d'objets  de  dévotions  à  laVierge  et  de  se»- 
pulaircs  :  ces  objets  remplissent  presque 
toutes  les  boutiques.  Foire,  du  7  au  1 1 
décembre.  7,5oo  bah. 

LORETZ  ou  LORTZE ,  rivière  de 
Suisse,  au  canton  de  Zug.  Elle  sort  de 
l'extrémité  N.  E.  dulacEgeri,  coule  au 
N.  O.,  puis  au  S.  O.,  et  tombe  dans  le 
lac  de  Zug,  par  l'extrémité  sept.  ;  elle  en 
sort  aussitôt,  à  Cham,  et  va,  au  N.  O., 
gagner  la  Reuss,  par  la  rive  droite,  en 
formant  la  limite  des  cantons  de  Zug  et 
de  Zurich.  Elle  a  5 1.  de  développement. 

LORGES,  village  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N. 
N.E.  de  Rlois,  cant.  et  à  i  1.  3/4  E.  de 
Marchenoir,  prés  de  la  forêt  de  son  nom. 
Foires,  les  a4  février,  11  juin,  18  oc- 
tobre et  6  décembre.  Ssohab. 

LORGUES,  ville  de  France,  dép.  du 
Var,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  S.  O.  de  Dra- 
guignan,  et  à  5  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Bri- 
gnoUe;  chef-lieu  de  canton,  sur  l'Ar- 
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gens.  Il  y  a  des  moulins  à  huile.  6  foires, 
très- considérables,  pour  grains,  huile  et 
fruits.  5,5o5hab. 

LORI,  ville  de  Russie,  en  Asie,  gouv. 
de  Géorgie  ,  dans  le  Somkheti  ;  sur  h 
Debega,  à  17  1.  S.  S.  O.  de  Tiflis. 

LORI,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  le  pachalic  d'Akhal-tsikhé. 

LORICA,  bourgade  de  Colombie 
dép.  du  Cauca,  à  170  1.  N.  de  Popayai 
et  à  34  lo  S.  S.  O.  de  Carthagène;  sui 
la  rive  gauche  du  Sinu. 

LORIENT ,  ou  L'ORIENT,  ville  di 
France  ,  dép.  du  Morbihan  ,  chef-liei 
d'arrond.  et  de  a  cantons;  sur  un  ter 
rain  plat ,  au  confluent  du  Scorff  e 
du  Blavet ,  à  3/4  de  1.  environ  de  l'em 
bouchure  du  dernier  dans  la  baie  d 
S^-Louis,  formée  par  TAtUntique;  à  n 
1.  O.  N.  O.  de  Vannes,  à  3s  1.  O.  S.  0 
de  Rennes  et  à  109  1.  O.  S.  O.  de  Parâ 
Lat.N.  47045' II".  Long,0.5«4ri7' 
Siège  d'un  tribunal  de  i^.  instaocc,  e 
d'un  tribunal  et  d'une  chambre  de  com 
merce  ;  il  y  a  i  direction  des  conlribu 
tions  indirectes,  i  des  douanes ,  et  i  cou 
•ervation  des  hypothèques.  C'est  lu» 
place  de  guerre  de  3^.  classe,  ayant  dei 
fortifications  en  assez  bon  état.  L'entré* 
en  est  remarquable ,  depuis  que  le  bea 
cours  de  Chazelles  sépare  le  fàubour 
de  IdAille ,  qui  n'avait  pas  une  pronu 
nadc  il  y  a  quelques  années  et  qui  t 
possède  maintenant  plusieurs.  L'inU 
rieur  n'est  pas  très-vaste ,  mais  les  mi 
sons  en  sont  bien  bâties  et  les  rues  la 
gcs  ,  droites,  bien  pavées  et  propre 
Cette  ville  s'embellit  tous  les  j durs  d' 
difices  et  d'établissemens  agréables 
utiles  :  les  plus  dignes  de  remarque  so 
le  pont  sur  le  Scorff ,  les  quais ,  la  jol 
salle  de  spectacle,  les  promenade» pub 
ques,  et  les  nouveaux  bàtimens  couvei 
de  la  boucherie  et  de  la  poissonneri 
Il  y  a  un  collège  communal,  remarqu 
ble  par  l'étendue  et  l'heureuse  dispo 
lion  de  ses  localités;  un  établisseme 
où  l'on  ftiit  des  cours  spéciaux  po 
les  élèves  qui  se  destinent  à  la  mari 
royale  ou  aux  écoles  Forestière , 
S'.-Cyr  et  Polytechnique  :  cet  éiabl 
sèment  possède  un  très-beau  cabii 
de  physique.  11  existe  aussi  une  socif 
d'agriculture ,  une  école  gratuite  de  g< 
mclrie  c^  de  mécanique  appliquées  a 
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irts ,  une  école  gratuite  et  spéciale  d'à* 
nihmétique  et  de  géométrie ,  une  école 
çratuite  d'eiiaeîg;neiiie]it  mutuel,  six  éco- 
les primaires,  un  hospice  cîtîI  et  militai- 
re, et  une  prison  bien  aérée  et  conyenable- 
Bcnt  distribuée.  On  travaille  à  la  contî- 
Buation  du  quai  marchand ,  qui  sera  fort 
keau  ;  on  ra  aussi  élever  un  monument  à 
h  mémoire  de  l'héroïque  Bisson ,  sur 
ue  des  placées  publiques  à  laquelle  on 
a  déjà  donné  son  nom.  On  va  aussi  cona- 
inûre  on  abattoir  public.  L'industrie  se 
réduit  â  quelques  fiîbriqoes  de  chapeaux, 
de  toile,  de  passementerie  et  de  poterie. 
Le  commerce  y  reprend  peu  à  peu  son 
aDcienne  activité  :  on  y  fait  quelques  ar- 
itemens pour  les  colonies,  et  on  en  ex- 
porte des  produits  manufactui*és ,  de  la 
Are ,  du  miel ,  du  sel ,  du  beurre  ,  des 
pvns  et  des  bestiaux  ;  la  pèche  de  la 
tardine,  qui  est  la  meilleure  connue,  y  est 
«clive.  Il  y  a  I  entrepôt  réel  et  i  entre- 
pôt fictif.  Foires,  les  a 5  mars ,  i8  juin 
et  a5  septembre. 

Lorient  est  le  4'*  grand  port  de 
Timce ,  le  chef-lieu  du  3*.  arrond.  ma- 
ntime ,  et  le  siège  d'une  préfecture 
aarilime.  Le  port ,  séparé  de  la  ville 
^r  un  mur  et  borné  par  le  ScorfT ,  a 
6oo  toises  de  longueur  et  3oo  de  lai^ 
^or  ,  et  est  fermé  à  1*E. ,  sur  cette  ri- 
TÎère,  par  une  chaîne;  il  est  suret  l'entrée 
CB  est  facile.  Ce  port  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  premiers  chantiers 
du  royaume ,  attendu  la  quantité  de  ca- 
les qu'il  renferme  et  où  l'on  peut  cons- 
truire en  ce  moment  au  moins  quinze 
vaisseaux  de  guerre  à  la  fois ,  et  bientôt 
L'ente ,  par  suite  des  nombreux  travaux 
^*on  y  lait  ;  on  y  remarque  surtout  la 
bachine  à  mater,  une  cïde  couverte, 
SB  baosin  de  radoub  ,  une  pouUérie  mue 
(»ar  une  machine  à  vapeur,  et,  dans  la- 
partie  S. ,  la  tour  d'observation  d'où 
i  on  découvre  Belle-Ile  et  des  vaisseaux 
â  1 3  l.  en  mer.  L'arsenal  de  la  marine 
est  magnifique  ;  les  divers  bàtimens  qu'y 
1  &it  construire  l'ancienne  compagnie 
des  Indes  sont  d'une  belle  exécution  et 
trés-remarquables  *.  il  contient  un  bagne 
pour  des  condamnés  militaires ,  dont  le 
aombre  est  ordinairement  de  6oo  ;  de 
«aperbes  casernes  occupées  par  un  ré- 
»;inient  d'artillerie  de  marine ,  et  pou- 
vant contenir  i,8oo hommes;  une  école 


LORI 


261 


gratuite  d'hydrographie,  une  école  d'ar- 
tillerie de  la  marine  avec  salle  de  dessin, 
bibliothèque ,  cabinets  de  physique  ,  de 
chimie  et  de  minéralogie  ;  une  salle  d'ar- 
tifices, de  beaux  logemens  avec  jardins 
pour  le  préfet  maritime ,  des  bureaux 
pour  tous  les  serrices  publics  de  la  ma- 
rine ,  etc.  A  i/a  1.  environ  de  l'arsenal, 
sur  le  ScorfT  et  au  N.  de  la  ville,  est  une 
poudrière,  et  vers l'O.,  aune  égale  dis- 
tance du  port ,  setrouve  un  vaste  poly- 
gone pour  les  exercices  de  l'artillerie  et 
le  tir  des  bouches  à  feu  :  il  est  entouré 
d'une  très-belle  plantation.  Au  milieu  de 
la  rade ,  est  située  l'île  S* .-Michel ,  sur 
laquelle  on  a  nouvellement  construit  un 
lazaret  d'où  l'on  découvre  un  panorama 
magnifique. 

Lorient  est  la  patrie  de  Cambry,  fon- 
dateur de  l'Académie  celtique ,  du  brave 
Bisson ,  et  de  plusieurs  hommes  distin- 
gués dans  les  armées  et  ions  la  marine. 
17,1 14  bah. 

Les  environs  sont  très-bien  cultivés.  Le 
climat  y  est  doux  ,  mais  humide. 

Lorient  doit  sa  fondation  à  la  com- 
pagnie des  Indes,  qui,  en  1666,  avait 
formé  un  établissement  sur  une  partie 
de  l'emplacement  que  cette  rille  oc- 
cupe aujourd'hui;  ce  n'était,  il  y  a  un 
siècle  ,  qu'un  hameau,  et  l'on  voit  en- 
core, au  quartier  de  Kerverot ,  plusieurs 
maisonnettes  qui  datent  de  cette  épo- 
que. En  1709,  les  habitations  s'étant 
multipliées ,  on  en  fit  une  paroisse  :  ce 
fut  alors  que  la  compagnie  des  Indes 
s'installa  à  Lorient  >  et  y  fonda  le  port 
ainsi  que  de  nombreux  établissemcns 
qui  subsistent  encore  ;  la  population  de 
cette  paroisse  s'étant  élevée,  en  1738,  à 
i4>ooo  bah.,  Lorient  fut  alors  érigé 
en  ville.  En  1744  >^  ^^^  autorisé  a  se  for- 
tifier; ses  remparts  étaient  à  peine  ache- 
vés, qu'ils  furent  attaqués,  en  1746»  pa>* 
les  Anglais,  qui  y  échouèrent.  Dans  la  ré- 
volution, cette  ville  a  beaucoup  perdu 
par  l'anéantissement  de  son  commerce 
maritime. 

L'arrond.  se  divise  en  1 1  cantons  :  Au- 
ray,  Belle-lle-cn-Mer,  Belz ,  Hennebon , 
Lorient  (3),  Plouay,  Pluvigner,  Pont- 
scorfF,  Port-Louis  et  Quiberon.  Il  con- 
tient 5a  communes  et  1^3,893  hab. 

LORIGNÂC ,  rillage  de  France,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à 
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4  1.  i/a  0«  de  Jonzac,  cant.  et  à  a  1.  i/4 
O.  de  S^-Genîs.  1,170  hab. 

LÔRINCZ  (  S«.),  Tillage  de  Hongrie , 
comitat  de  Baranya,  marche  de  son  nom, 

à  4  1*  >/4  ^'  ^*  O-  ^^  Fûnfkirchen  ;  sur 
la  rire  gauche  da  la  Kaltya. 

LORIOL,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Drôme,  arrond.  et  à  4  1*  i/4  ^*  ^*  ^• 
de  Valence,  et  à  3  l.  i/a  O.  de  Crest; 
ebef-Ueu  de  camion;  sur  la  route  de  Lyon 
à  Marseille ,  et  à  1/4  de  1.  de  la  riye 
gauche  de  la  Drome»  qu'on  trarerse  sur 
un  beau  pont«  11  a  1  fabrique  d'organsin, 
des  tanneries  et  des  ateliers  de  charron» 
nage.  Marché  le  Tendredi,  et  4  foires 
par  an.  Patrie  du  naturaliste  Faujas  de 
S^.-Fond.  1,400  hab.  Il  y  a  des  tourbiè- 
res aux  environs. 

LORME,  TUle  do  France,  dép.  de  la 
Nièvre,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  S.  E.  de 
Ciamecy,  et  à  1  a  1.  i/a  N.  £.  deNevers; 
chef-lieu  de  canton  ;  dans  un  vallon,  sur 
un  petit  ruisseau,  tributaire  de  TAussoy. 
Elle  a  de  rieux  murs;  l'église  paroissiale 
et  un  château  de  plaisance  sont  sur  une 
colline  hors  de  renceinte.  Grand  com- 
merce de  bois  de  chauffage  pour  Paris , 
de  grains  et  de  vin.  1 1  foires.  7,8o5  hab« 

Cette  ville  a  soutenu  plusieurs  sié* 
ges  du  temps  de  la  Ligue  ;  elle  fut  prise 
sur  les  ligueurs,  en  iSgi,  par  le  duc  de 
Nevers. 

LORMONT,  rillage  de  France,  dép. 
de  la  Gironde,  arnpnd.  età  1  1.  N.  N.  E. 
deBordeaux,cant.età  i/a  1.  S.  O.de  Car> 
bon-Blanc, sur  la  rive  droite  de  la  Garon- 
ne. 1,900  hab. 

LORO ,  village  des  Étau  de  TÉglise , 
délégation  et  à  3  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Ma- 
cerata,  et  à  a  1.  i/a  E.  S.  £•  de  Tolen- 
tino.  Foires,  les  a6  juillet  et  4  novembre^ 

LOROUNG  -  DZOUNÛ  ou  mieux 
H'LOROUNG-DZOUNG,  rille  du  Ti- 
bet, prov.  de  Kam,  à  55  1.  N.  O.  deBa- 
thang  et  à  95  L  E.  N.  E.  de  Lhassa. 

LOROUX ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Albanie,  sandjak  et  à  16  1.  S. 
S.  O.  d'Ianina,  à  7  1.  i/4  O.  d'Arta  et 
à  I  1.  1/3  O.  du  golfe  de  ce  nom;  sur  la 
rire  droite  de  la  Lourcha,  au  confluent 
d'un  petit  ruisseau*  11  est  défendu  par  un 
ehateau-fbrt. 

LOROUX-BOTTEREAU  (LE), bourg 
de  France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure, 
arrond.  et  ^  3  1.  i/a£.  N.E.  de  Nantes, 
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et  â  4  ^-  ^*  ^®  Clisson;  chef-lieu  de  cao" 
ton.  Foires»  les  3  février,  a5  novembre, 
etle  a*,  mardi  de  chaque  mois.  4f95ohab. 

LOROUX-DU-DÉSERT(LE),  viU». 
ge  de  France,  dép.  d'Ille-et-Vilaine,  ar- 
rond., cant.  et  à  a  1.  i/aE«  N.E.  de  Fou- 
gères, et  à  la  1.  1/4  N.  £.  de  Rennes; 
vers  la  limite  du  dép.  de  la  Mayenne. 
i,aoo  hab. 

LORQUI,  LoBCiSy  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  4  !•  N.  de  Murcie,  et  4  1 4 1*  i/4 
S.  O .  de  Villena  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Segura ,  dans  une  plaine  fertile.  685  hab. 

C'est  dans  cet  endroit  que  Cneius  et 
Publius  Scipion  furent  défaits  et  inis  à 
mort  par  Massiniasa,  l'an  54a  de  Rome. 

LORQUIN,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Meurthe»  arrond.  e t  à  a  1. 1 /4  S .  S .  0 .  de 
Sarrebourg,  età  igl.  E.  deNancy ;  cbe^ 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre* 
Blanche.  C'est  un  des  principaux  débou- 
chés des  Vosges  pour  les  bois  de  construc- 
tion, au  moyen  du  flottage  des  deux  Sar^ 
res.  llya  I  moulin  à  tan^  7  tannerie*, 
dont  une  est  la  plus  considérable  du  dép., 
et  3  brasseries.  Foires,  les  a6  férrier, 
a8  mai,  1 7  septembre ,  1 8  octobre  et  94 
décembre ,  et  i  très-grand  marché  de 
grains,  i  ,35o  hab.  Ce  bourg  date  de  840, 
suivant  une  tradition. 

LÔRRACH,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  Treisam-et-M^icsen,  chef 
lieudebaill.;â  lol.  i/aS.S.  O.  deFri^ 
bourg  et  à  il.  i/a  N.  E.  de  Bàle,  sur  la 
rive  gauche  du  Wiesen.  11  y  a  i  colléfçe, 
1  manufacture  d'indiennes,  quelques  fa< 
briques  de  soiems,  1  manufiicture  de  ta- 
bac et  a  moulins  à  huile,  a  foires.  1,9 tC 
hab.  ;  le  baill.  en  a  a  1 ,048. 

LORRAINE ,  en  allemand  Loihrmgeni 
ancienne  prov.  du  N.  E.  de  la  France  : 
bornée,  auN.,  par  l'Allemagne,  àl'E., 
par  r Alsace,  au  S.,  par  la  Franche-Com 
té, au  S.  O.  et  àrO.,  parla  Champagne 
Elle  comprenait  la  Lorraine  propre,  h 
Lorraine  allemande,  le  pays  des  Yosgei 
le  Barrois,  le  pays  Messin,  leTouloi8,l< 
Yerdunois,  le  Luxembourg  français  et  li 
principauté  de  Bouillon;  Nancy  en  étai| 
la  capitale.  Couverte,  à  l'E.,  au  S.  eti 
l'O.,  de  montagnes  riches  en  bois  et  ei 
gras  pâturages,  elle  offre,  au  centre  et  at 
JN.,  des  plaines  fertiles  en  grains.  Ellet 
les  mines  de  sel  gemme  les  plus  abondan- 
tes  de  la  France.  Cette  prov.  forme  au- 
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jourdliui  lesdép.  français  de  la  Moselle, 
delà  Meurthe,  de  la  Meuse  et  des  Yos- 
^,  ettine  partie  de  la  prov.  de  Luxem- 
bourg, dans  les  Pays-Bas. 

Uabîlée,  dans  l'antiquité,  par  leêMe- 
HmttrKÎ,  les  yerodunenses  et  les  Leuet» 
d comprise,  sous  Tempire  Romain,  dans 
Il  !>*.  Belgique ,  cette  contrée  forma , 
ha&  le  partage  de  Tempire  de  Clovis,  la 
pin  grande  partie  du  royaume  d'Austra- 
^oude  Meiz.  Dans  le  ix«.  siècle,  elle 
prit,  de  Lothaire  ii,  petit-fils  de  Louis- 
!^DébonDaire,  qui  en  était  roi,  le  nom  de 
iMkariÊgià,  dont,  par  corruption,  on  a 
bt  Lorraine.  Elle  devint  bientôt  un  du- 
dw mourant  de  T Allemagne,  et  demeura 
'iefde  cet  empire  jusqu'en  17S3,  que  les 
Français  s'en  emparèrent  ;  il  fut  arrêté 
frriimînairement  en  1735,  et  définiti- 
vtient  en  1736,  que  la  Lorraine  serait 
(èdée  au  roi  Slanislas,  beau -père  de 
Uois  IV,  en  dédommagement  de  la  cou- 
Wflede  Pologne,  et  que  Françoîs-Étien* 
a,  tlors  gendre  de  l'empereur  Charles 
n.et  depuis  son  successeur  à  l'empire, 
liât,  en  compensation  de  ce  duché  qu'il 
H^it,  la  souveraineté  de  la  Toscane, 
■Mole  par  l'extinction  de  la  postérité 
Bâsculine  des  Médicis.  A  la  mort  de  Sta- 
iLilas,  dont  le  règne  a  été  une  époque  de 
Ukeorpour  la  Lorraine,  cette  prov.  tut 
râuûe  à  la  couronne  de  France  en  1 766; 
^ja  celle-ci  avait  acquis  par  conquête,  en 
iS3],  ane  partie  considérable  du  pays, 
c'm-sHiire,  les  Trois- Évécbés  (Melz, 
Toulet  Verdun),  qui  lui  avaient  été  dé- 
^ûtement  cédés  par  le  traité  dé  West- 
P^Ke,cni648. 

LORR£Y  (LE),  village  de  France , 
^'  de  la  Manche,  arrond.  et  à  3  I.  1/9 
£'N.  E.  de  Goutances,  cant.  et  à  3  1.  E. 
^-  E.  de  S^.-Sauveui^-Liendelin  ;  sur  la 
"^e  gauche  du  Lozon.  Foire,  le  iB  juil- 
let- i|58o  hab. 

LORREZ-LE-BOCAGE ,  village  de 
^nnctf  dép.  de  Seine-et-  Marne,  arrond. 
tù6l.  1/4  S.  £•  de  Fontainebleau,  et  à 
^1>  i/a£.  S.  E.  de  Nemours;  chef-lieu 
^canton,  sur  le  Lunain.  75o  hab. 

LORRIS,  ville  de  France,  dép.  du 
l^iret,  arrond.  et  a  4  1.  1/3  S.  O.  de 
Wtargis,  et  a  i o  1.  E.  d'Orléans;  chef- 
■«u  de  canton,  à  peu  de  distance  du  ca- 
^  d'Orléans.  11  y  a  i  inspection  fores- 
tière. Commerce  de  bois.  6  foires.  Patrie 
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de  Guillaume  de  Lorris,  auteur  du  xtii«. 
siècle,  qui  a  commencé  le  roman  de  la 
Rose.  1,670  hab. 

LORSGH  ou  LAUHISHEIM,  bourg 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt , 
chel^lieu  de  distr.,  à  6 1.  S.  de  Darmsiadt 
et  à  3  1.  1/4  E.  de  Worms.  3,3oi  hab* 
11  y  avait  une  célèbre  abbaye  de  pré- 
montrés, dont  l'emplacement  est  occupé 
par  dos  jardins  et  des  vignes. 

Le  district  a  8,755  hab. 

LORTZE,  rivière  de   Suisse.  F'oy. 

LORBTC» 

LOS,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  i  1.  S.  O.  de  Lille, 
cant.  et  à  1/3  1.  E.  N.  E.  d'Haubourdin. 
11  y  avait,  avant  la  révolution,  une  su- 
perbe abbaye,  dans  laquelle  on  a  é^bli 
une  maison  centrale  de  détention  pour 
i,5oo  individus  des  3  sexes,  où  il  se  fil* 
brique  des  toiles  de  lin,  du  linge  de  table, 
des  calicots,  de  la  prunelle  et  des  car- 
des ;  il  y  a  aussi  une  filature  de  coton  et 
de  lin,  et  on  y  confectionne  des  sarraaux 
et  des  souliers  pour  Paris.  Le  village 
renferme  en  outre  une  fabrique  de  pro- 
duits chimiques. 

LOS,  bourg  de  Hongrie.  F'otf.  Losmo. 

LOSAD,  marche  de  Transylvanie,  au 
pays  des  Hongrais,  dans  la  partie  orient, 
du  comilat  de  Hunyad ,  cercle  en-»deçà 
du  Maros.  On  y  remarque  un  village  de 
même  nom. 

LOSADA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  7  1.  1/4  E.  de  Villafranca  (Léon),  et  à 
3  1.  S.  S.  E.  de  Toreno.  a34  hab. 

LOSAR  (EL),  bourg  d'Espagne, prov. 
et  à  4 1 1  •  N .  E.  de  Badajoz  (Estrémadure) , 
et  à  1 3  1.  E.  de  Plasencia  ;  sur  un  terrain 
inégal.  11  y  a  4  moulins  à  huile,  i  ,998 
hab.  On  y  récolte  du  pimeut  rouge,  de 
l'huile  et  du  vin. 

LÔSCH,  en  bohémien  Lbekna,  bourg 
de  Moravie,  cercle  et  à  1  1.  1/3  E.  N.  E. 
de  Brûnn,  et  à  3  1.  i/4  O.  N.  O.  d'Aus- 
terlitz.  1,336  hab.  On  exploite  aux  en- 
virons des  carrières  de  marbre. 

LOSCHITZ,  ville  de  Moravie,  cercle 
et  à  6  l.  N.  O.  d'Olmûtz,  et  à  1  I.  S.  S. 
E.  de  MOglltz.  Il  y  a  des  fabriques  de  ras 
et  autres  étoffes  de  laine.  1,600  hab., 
dont  un  grand  nombre  de  Juils. 

LOSDORF,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche,  f^oy.  Loosdorf. 

LOSDZEY,  ville  duroy.  de  Pologne, 
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woîwodie  d'Augustowo,  obwodie  et  à  4 
1.  N.  E.  de  Seyny,  et  a  6  !•  S.  S.  E.  de 
Kalwary.ElIea  a  églises  et  i  synagofpie. 
1,557  ^^^*f  dont  beaucoup  de  Juifs. 

LOSENSTEIN,  village  de  rarchidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens, 
cercle  de  la  Trauii;  sur  la  rire  droite  de 
1*£d8,  à  3  1.  s.  de  Steyer.  Il  y  a  une 
forge. 

LOSETO,  bourg  du  roy»  de  Naples, 
prov.  de  la  Ten'e  de  Bari,  dislr.  et  à  3  1. 
i/a  S.  de  Bari,  cant.  età  1 1.  i/a  N.  E. 
de  Canneto.  538  hab.  On  Gultive  beau- 
coup d'amandiers  et  de  cotonniers  dans 
les  environs» 

LOSHA,  bourg  de   Hongrie.    F'oy, 

LOSING. 

LOSHEIM,  TÎUage  des  États-Prus* 
siens,  proT.  du  Bas-Rhin  ,  régence  et  à 
6  1.  1/3  S.  de  Trêves,  cercle  et  à  a  1.  N. 
E.  de  Merxig.  i,to4hab. 

LOSIKAR  ou  LOKAR ,  ville  du  Ti- 
bet,  prov.  deThsang,  sur  le  Poungtsouk- 
dzangbo,  à  3o  1.  S.  S.  O.  de  Jika-dzé  et 
à  90  1.  S.  O.  de  Lhassa. 

LOSING,  en  hongrais  Los  ou  Looi, 
en  croate  Losha,  bourg  de  Hongrie,  co- 
niitatet  à  4 1*  S.  £.  d'OEdenbourg,  mar- 
che de  Raban-Kivûl-supérieur  ;  près  de 
la  rive  gauche  de  l'Ikva. 

LOSINl,  ile  de  l'AdriaUquc.  Foy. 

OSBRO. 

LOSLAU  ou  VODCISLAWICE,  ville 
des  Etats-Prussiens,  prov.de  Silésie,  ré- 
gence et  à  18  1.  S.  S.  O.  d'Oppeln,  cer- 
cle et  à  a  1,  1/3  S.  O.  de  Rybnik;  sur  un 
étang.  Il  y  a  a  églises  catholiques.  Mar- 
ché pour  chevaux.  x,3oo  hab. 

LOSONCZ,  en  slave  Luesenectf  bourg 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  deNeo- 
grad,  marche  de  son  nom,  à  la  J.  1/4  S. 
de  Briesen  et  à  aa  1.  N.  N.  E.  de  Bude  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Tugar,  et  prés  de 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  son  nom , 
affluent  de  Tlpoly.  a, 800  hab. 

LOSOVEMEA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,gouv.etH  19 1.  S.  S.E.  deKhar- 
kov,  distr.  et  à  1 1  1.  S.  S.  E.  de  Zmiev. 

LOSS,  LOOS  ou  FOROTIMAH, 
quelquefois  Iles  AUX  IDOLES, lies  de 
l'Atlantique,  prés  de  la  côte  de  Sierra- 
Leone,  dans  la  Guinée  supérieure,  en 
face  de  la  pointe  Tomba,  â  a4  1.  N. 
O.  de  la  baie  de  Sterra-Leone.  Lat. 
Jtf.  9<>  3o' .  Long.  O.  1 6<>  1  o' .  Elles  appar- 
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tiennent  aux  Anglais.  On  en  compte  ;, 
dont  3  seulement  sont  habitées  :  les 
principales  sont  celles  de  la  Fa<!iorene 
et  de  Tamara.  Elles  sont  élevées  et  sa* 
lubros,  et  ont  du  bois  et  de  l'eau  en  abon« 
dance ,  produisent  du  riz,  des  bananes, 
des  oranges  et  des  citrons,  et  nourris- 
sent des  bétes  à  cornes  et  des  cheTrcs. 

LOSSE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  N.  du  dép.  des  Haute» 
Pyrénées,  arrond.  de  Tarbes,  cant.  d( 
Trie  ;  enti'e  bientôt  dans  le  dép.  du  Gers 
dont  elle  parcourt  la  partie  occid.,  et» 
rend  dans  celui  de  Lot-et-Garonne,  oî 
elle  se  joint  àlaGelize,  parla  rivedroilc 
à  peu  de  distance  du  confluent  de  celle 
ci  et  de  la  Bayse.  Son  cours  est  d'çmi 
ron  ao  1.,  au  N. 

LOSSEN,  village  des  £tal»>Prttssieiis 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  1 1 1.  1,; 
S.  S.  E.  de  Brcalau,  cercle  età  a  I.  S 
S.  E.  de  Brieg.  On  y  fabrique  une  grandi 
quantité  de  cribles.  900  hab. 

LOSSIEMOUTH ,  village  d'Ecosse 
comté,  presbytère  et  à  1  I.  3/4  N.  >.  E 
d'Elgin;à  l'embouchure  de  la  Lossie,ri< 
viére  de  8  1.  de  cours.  C'est  le  port  d'B 
gin;  des  navires  de  80  tonneaux  peurenl 
y  entrer  à  mer  haute. 

LÔSSNITZ ,  ville  du  roy.  de  Saie, 
baill.  de  TEncgebirge,  dans  lesseifpDeui 
ries  de  Schdnbourg,  à  5  1.  S.  S.E. di 
Glaucha  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  O.de  Chen 
nitz.  Elle  est  entourée  de  murs,  ei  a 
églises,  I  hospice,  des  tisserandcriei 
des  fabriques  d'étolTes  de  laine  et  de  c< 
ton,  et  des  brasseries.  3,3oo  hab. 

LOSSOLO,  bourg  des  États-Sardei 
div.  de  Novare,  prov.  et  à  7  1.  N.  N.  C 
de  Verceil,  mand.  et  à  i  1.  O.  N.  ( 
de  Gattinara,  près  du  mont  Locsanè 
6,aoo  hab. 

LOSTAT^GÊ,  Ile    du   Grand-Océ< 

équinoxial,  par  18°  4^'  ^  '  ^^  '^'*  ^'  ' 
i44«  16'  3o"  de  long.  O.  Elle  a  été  d 
couverte  par  le  capitaine  Duperrey  < 
1 8a 3,  et  nommée  en  l'honneur  d'un  < 
ficier-général  de  la  marine. 

LOSTORF,  village  de  Suisse,  cav 
et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Soleure,  baill.  e( 
1/3  de  1.  N.  O.  de  GOsgen.  On  y  fàbi 
que  une  grande  quantité  de  bas  de  laid 
755  hab.  Près  de  là,  sont  des  sourc 
minérales  efficaces  pour  la  goutte  et  J 
rhumatismes,  connues  dès  iH^x^y  et  < 
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I  l'on  a  établi  des  bains.  Ob  exploite  une 
I  carrière  de  marbre  aux  environs. 

LOSTWITHIEL ,  bourg  d'Angleter- 
re, romté  de  ComoualUes,  bundred  de 
^owder^div. orientale;  à  B  1.  i/3  0.  S. 
ideliskeardet  à  5  1.  N.  E.  deTrego- 
»jr,surla  Tvre  droite  du  Fowey.  Siège 
k  assises  du  comté.  Il  y  a  une  belle 
îpx  et  une  manufacture  d'étoffes  de 
!»e.  Foire,  le  iS  novembre.  Il  envoie 
membres  au  parlement.  933  bab. 
lOSVA,  rivière  de    Russie.    Foy. 

LttTi. 

LOSYCE,  ville  du  roj.  de  Pologne, 

«wodte  et  à  6 1.  3/4  £.  N.  E.  de  Sted- 

it,obwodieetà7  1. 1/4  N.  O.deBiala, 

A-larÎTe  droite  de  la  Tyczna.  65o  bab. 

LOT,  Oltis,  rivière  de  France,  qui 

pnod  sa  source  sur  le  versant  occid.  des 

Crenoes,  un  peu  au  N.  de  la  montagne 

^  la  Lozère,  dans  le  dép.  de  ce  nom,  ar- 

)*MJ.  et  à  4  !•  E.  de  Mende  ,  près  de 

l^jmird,  arrose  le  centre  et  PO.  de  ce 

^.,  entre  dans  celui  de  l'Aveyron, 

Welle  parcourt  le  N.,  et  qu'elle  se- 

FRen  partie  de  ceux  du  Cantal  et  du 

^,  iniTerse  ensuite  ce  dernier,  puis  la 

plie  orient,   du   dép.    de  Lot-et-Ga- 

i^e,  et  se  joint  à  la  Garonne  par  la  rive 

^ite,  à  Aiguillon  et  à  5  1.  N.  O.  d'A- 

^.  Sa  direction  est  de  TE.  à  TO.,  et 

»i  cours  d'environ  loo  1.,  dont  3  1.  i/a 

flottage  à  bâcbes  perdues,  dans  le  dép. 

^  'Areyron,  dépuis  S^.-Laurent-de- 

Molt  jusqu'à  S^-Geniès,  et  68  de  na- 

^tbn,  depuis  Entraigues.  Ses  princi- 

^x  ifïluens  sont  :  à  droite ,  la  Coula- 

^ilaTruj^ère,  la  Selle,  et  à  gaucbe, 

i^Iourdou  et  la  Diège.  Mende,  Espa- 

"0«  Cahors  et  Yilleneuve-d'Agen  sont 

"^iriocipaux  endroits  qu'elle  baigne. 

u  BiTÎ^tion  de  cette  rivière  est  difficile 

**  <U)gereuse,  surtout  entre  Cabors  et 

^t^ues,  à  cause  des  rocbers  qui  en 

«stnt!nt  le  lit;  plusieurs  écluses  èla- 

^  au-dessous  de  Cabors  rendent  plus 

^^  la  navigation  de  la  partie  inférieu- 

^'  i^es  transports  consistent  principale- 

*"  en  merrain,  cbanvre,  grains,  vins, 

•«'«bouille. 

^OT,  dép.  de  France,  formé  d'une 
F^«  de  la  Guyenne,  et  tirant  son  nom 
fane  rivière  qui  le  traverse  de  l'E.  à 
''0;";ntre  44»  i3'  et  45o"3'  de  lai.  N., 
«Sentie  o«  6'  et  i*  rg'  de  long.  O.  :  bor- 
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né  au  N.  par  le  dép.  de  la  Corrèze,  à 
l'E.  par  ceux  du  Cantal  et  de  l'Aveyron, 
au  S.  par  celui  de  Tarn-et-Garonne ,  et 
à  ro.  par  ceux  de  Lot-et-Garonne  et  de 
la  Dordogne.  11  a  a4  1«  de  long,  du  N.  £. 
auS.O.,  1 3  1.  de  largeur  moyenne  et  370 
1.  c.  Des  collines,  ramifications  des  Cé- 
vennes,  couvrent  la  partie  orientale,  tan- 
dis qu'un  rameau  des  montagnes  d'Au- 
vergne pénètre  par  le  N.  O.,  et  partage 
le  dép.  en  deux  versants,  l'un  incliné 
vers  la  Dordogne ,  qui  arrose  la  partie 
sept.,  l'autre  vçrs  un  afHuentde  la  Ga* 
ronne,  le  Lot,  qui  arrose  la  partie  mérid. , 
où  il  reçoit  la  Selle;  l'extrémité  S.  du 
dép.  donne  naissance  à  quelques  affluens 
de  la  Garonne,  dont  le  plus  considérable 
est  la  Barguelonne»  Les  terres  sont  en 
grande  partie  calcaires  :  elles  donnent , 
ainsi  que  les  vallées,  des  récoltes  consi- 
dérables en  grains,  fruits,  cbanvre  ,  ta- 
bac et  safran.  Le  mûrier  blanc  est  cultivé 
presque  partout  ;  les  coteaux  produisent 
une  grande  quantité  de  vins  estimés, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Ca- 
bors et  du  Grand-Constant.  Les  forêts 
occupent  une  superficie  de  a 5, 000  bec- 
tares.  On  élève  de  nombreux  troupeaux, 
surtout  de  bétes  à  laine  dont  il  se  fait  un 
grand  commerce  ;  l'éducation  des  vers 
à  soie  est  partout  très-active.  Le  gibier, 
la  volaille  et  les  truffes  abondent.  Les 
montagnes  renferment  du  fer  et  de  la 
bouille,  du  granit,  des  marbres  de  toutes 
couleurs,  de  l'albâtre,  du  spatb  calcaire, 
des  pierres  meulières  et  lithograpbiques; 
dans  les  vallées,  on  trouve  de  l'argile  à 
creusets,  de  la  terre  à  foulon  et  des  eaux 
minérales  sur  plusieurs  points.  Dans  une 
grotte,  à  la  rive  droite  de  la  Selle,  on 
a  découvert  une  grande  quantité  d'os- 
semens  d'animaux  dont  plusieurs  sont 
étrangers  à  l'Europe.  On  fabrique  des 
draps ,  des  ratines ,  des  cadis ,  de  la  bon- 
neterie, quelques  étolFes  de  soie  et  des 
toiles.  On  convertit  une  partie  des  grains 
en  farine  pour  le  commerce,  et  une  gran- 
de portion  des  vins  en  eau-de-vie  ;  il  y 
a  3  forges  à  la  catalane  et  plusieurs  tan- 
neries. Le  commerce  est  considérable , 
surtout  en  grains ,  vins ,  buile  de  noix , 
cbanvre,  toiles  et  fers  :  la  plupart  de  ces 
marcbandises  s'expédient  sur  le  Lot ,  à 
Cabors,  et  sur  la  Dordogne,  à  Souillac; 
les  relations  intérieures  sont  en  outre 
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faciUtées  par  iS  grandes  routes  royales 
et  départementales. 

Le  dép.  du  Lot,  dont  Cabors  esl  le 
chef-lieu,  se  divise  en  3  arrond.  :  Ca- 
hors,  Figeac  et  Gourdon,  subdivisés  en 
:i9  cantons,  et  contient  819  comm.  et 
!i8o,5i  5  bab.  Il  a  6  membres  à  élire  à  la 
Chambre  des  Députés,  est  compris  dana 
la  ao*.  division  militaire  et  dans  le  i6*. 
arrond.  forestier,  forme  le  diocèse  de 
Cabors,  et  dépend  do  Tacadémie  univer- 
sitaire de  cette  ville  et  de  la  cour  royale 
crAgen. 

Cette  partie  de  l'ancienne  Guyenne 
portait  le  nom  de  Haut-Quercy,  qui  dé« 
rive  de  celui  de  ses  anciens  babitans ,  les 
Cadurci,  peuple  célèbre  par  sa  valeur  du 
temps  de  César.  Ce  pays  fut  comprîs 
dans  la  i^.  Aquitaine,  sous  les  Romains. 
Les  Visigotbs  s'en  rendirent  maitres  dana 
le  v«.  siècle  ;  les  Francs  les  en  chassèrent 
au  commencement  du  vi*.  Le  Quercy 
passa  ensuite  aux  rois  d'Aquitaine  ;  Pé- 
pin Tenleva  aux  descendans  d'Eudes, 
duc  d'Aquitaine.  Les  rois  de  France 
en  jouirent  depuis  Cbarles-le-Cbauve 
jusqu'à  Louis-d'Outremer  :  ce  fut  alors 
que  les  comtes  de  Toulouse  se  l'appro- 
prièrent ;  mais  il  fut  rendu  à  la  couronne 
dans  le  xni*.  siècle.  Le  roi  Jean  le  céda 
aux  Anglais  par  le  traité  de  Brétigny,  et 
il  ne  (ut  réuni  définitivement  à  la  France 
que  sous  Charles  vii.  Oira  découvert  dans 
ce  département  plusieurs  antiquités  gau- 
loises et  romaines. 

LO-TCHANG ,  distr .  de  Chine ,  dans 
le  N.  de  la  prov.  de  Kouang-toung.  La 
ville  est  à  5o  1.  N.  de  Canton  ei  à  8 1.  N. 
O.  de  li^  ville  du  dép.  de  Chao-tcheou. 

LO-TCHING ,  distr.  de  Chine  ,  dana 
le  N.  de  la  prov.  de  Kouang-si.  La 
ville  est  à  40  1. 0.  S.  O.  de  celle  du  dép. 
de  Kouel-lin  et  â  10  1.  N.  £.  de  celle 
du  dép.  de  Khing-youan. 

LOTCHMINGHOR  ,  LiOehmmghtr, 
ville  de  l'Hindoustan  ,  aux  Radjepouts  , 
dans  l'Agrah ,  état  de  Matchery,  a  27  1. 
O.  N.O.d'Agrab. 

LO-TCHOUAN,  distr.  de  Chine, 
dans  le  S.  de  la  prov.  de  Rouang-si.  La 
ville  est  â  70  1.  S.  de  celle  du  dép.  de 
Kouel-lin  et  â  8 1.  S.  de  celle  de  l'arrond. 
de  Yo-lin. 

LOTER,  bourg  de  rarchiduché  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessus  de  l'Eus,  cercle 
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et  À  8  1.  S.  O.  de  Salzbourg ,  et  â  7 1.  S. 
de  Traunatein  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Saale.  4^0  bab. 

LOT-ET-GARONNE,  dép.  deFrance, 
formé  d'une  partie  de  la  Guyenne.  V 
tire  son  nom  des  deux  principales  riviè- 
res qui  l'arrosent ,  et  s'étend  entre  ((** 
58'  et  440  45'  de  lat.  N.  et  entre  i*  i5' 
et  3*  a 8'  de  long.  O.  Borné  au  N.  w 
le  dép.  de  la  Dordogne  ,  à  l'E.  par  &lui 
du  Lot ,  au  S.  E.  par  celui  de  Tar>et- 
Garonne  ,  au  S.  par  celui  du  Gers,  au 
S.  O.  par  celui  des  Landes,  et  à  TG.  par 
celui  de  la  Gironde,  il  a  a3  1.  de  lon(;, 
du  N.  E.  au  S.  O.,  ao  1.  dans  sa  plus  gnn- 
de  largeur,  et  ago  1.  c.  Sa  surface  rst 
légèrement  ondulée  ;  elle  offre ,  au  S. , 
quelques  collines  qui  appartienneDl  à 
des  rameaux  des  Pyrénées.  Ce  dép.  est 
généralement  incliné  vers  l'O.  et  com- 
pris dans  le  bassin  de  la  Garonne  «  cui 
le  traverse  et  y  reçoit  le  Gers  et  laBiy- 
se ,  à  gauche ,  et  le  Lot  à  droite  ;  le 
Dropt,  autre  tributaire  de  la  Garocoe, 
arrose  la  partie  septentrionale.  Le  clmat 
de  ce  pays,  quoique  considéré  ccmme 
l'un  des  plus  beaux  de  la  France,  &<t 
cependant  sujet  à  de  longues  altenati- 
ves  de  pluie  et  de  sérénité  qui  ooiseDl 
beaucoup  aux  récoltes  ;  il  y  règne  fié* 
quemmenl  des  vents  dangereux  :  tel  est 
surtout  celui   de   N.  O.,  qui,  en  rté, 
amène  des  orages   destructeurs.  Cn  7 
éprouve  aussi  une  brume  légère,  im' 
médiatement  suivie  d'un  soleil  vif  <t  pé- 
nétrant; cette  brume   détruit  scuvenl 
l'espoir  des  plus  bcllea  récoltes.  Dan! 
les  landes ,  Tair  malsain  des  roarûs  fait 
naître  souvent  des  fièvres  bilieuses  el  m< 
termittentes   très -dangereuses.   Ei  1^ 
considérant  que  les  plaines  qu'arieseol 
la  Garonne  et  le  Lot ,  et  les  cfleaui 
rians  qui  les  environnent,  on  pturra^ 
dire  que   ce   département   est  an  oé 
plus  fertiles  de  la  France;  mais  le  resl 
du  territoire ,  qui  comprend  près  de 
a/3  du  dép.,  est  loin  de  ressembler  )  ce 
deux  portions.  Dans  le  Uaut-Agéncis,  1 
terre  n'offre  plus  qu'une  argile  ingrtte  c< 
lorée  par  le  fer  :  les  landes,  qui  formée 
•1/8  de  la  surface,  ne  se  composent fuc  d 
sables  arides  et  mobiles  où  croissent  seii 
lement,  à  force  d'engrais,  unpeude  scigi 
el  de  panîs,  etsoht  remplis  d'élai^»  et  n 
marécages  dont  les  évaporations  empoi 
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!onBeotl'Atm<Miphére  en  été  ;  une  partie 
de  CC5  landes  est  couverte  de  plantations 
de  pins  et  de  lièges,  une  des  grandes  res'< 
«Kircesdeshabitans.  D'ailleurs  ce  dép. 
^rodait  du  blé ,  du  seigle ,  de  l'orge  ,  de 
FiToine  et  dii  mais,  dont  les  récoltes  , 
dasleft bonnes  années,  excédent  d'un 
i{urt  la  consommation  ;   on   y  récolte 
nui  da  chaoTre  d'une   qualité  supé- 
neare ,  un  peu  de  lin  ,  du  tabac  et  des 
iniiis  parmi  lesquels  la  prune  d'Agen 
es(  très-renommée.  La  récolle  deï  Wns 
rsicoosidérable:  on  l'éralue,  année  corn- 
»ioe,à  401,193  hectolitres;  la  plu- 
part sont  de  qualité  médiocre  :  on  dis- 
boçae  néanmoins  les  rouges  de  La  Ro- 
«i,  de  Biizet,  de  Thésac,  de  Périgord,  et 
b blancs  de  Clairacet  d'Aiguillon.  Les 
httiSy  principalement  peuplées  de  pins, 
^  lièges  et  de  châtaigniers  ,  compren- 
Bett  35,879  hectares.  Les  prairies  sont 
pea  nombreuses ,   mais  il  y  a   d'assez 
têtes pàlurages,  où  l'on  élevé  des  bétcs 
ieonies  d'une  belle  espèce,  quelques  che- 
^Ka,  beaucoup  de  mulets  et  d'ânes,  et 
^umbreux  troupeaux  démoulons  ;  les 
pins  s'y  sont  beaucoup  multipliés,  ainsi 
^  la  volaille,  surtout  les  dindons  et  les 
^ ,  dont  on  fait  de  grands  envois  dans 
^départemens  voisins.  L'éducation  dçs 
^les  est  assez  répandue  ,  surtout  dans 
«  landes  ;  le  gibier  est  commun  par- 
isttt.  Les  loups ,  les  renards  ,  les  rats  et 
>&  taupes  exercent  souvent  des  ravages 
^s  les  campagnes  ;  on  n'y  rencontre 
f^  que  rarement  des  sangliers.  Les  ri- 
'i^s  sont  poissonneuses  ;  la  Garonne 
"Omit  principalement  du  saumon  ,  de 
liioae,  des  lamproies  et  même  des  es- 
tons. Il  y  a  quelques  mines  de  fer 
^^loitces,  des  carrières  de  gypse  ,  de 
1)  Darne ,  un  peu  de  tourbe  ,  du  spath 
•alraire  diversement  cristallisé ,  et  l'on 
'nare  dans  quelques  endroits  des  bancs 
'^dérables  d'ostracites ,  des  bois  pé- 
''"âésj  et  beaucoup  de  icrre  à  potier, 
■^principales  branches  de  l'industrie 
**>(  les   minoteries   et   des   fabriques 
"Qux-de-vic  ,   de  bouchons  de  liège  , 
^  toiles  à  voile  et  de  ménage,  d'étoffes 
«laine  légères,  de  couvertures  de  co- 
^f  d'indiennes ,  de  tabac ,  de  poterie 
^timée  et  de  ganterie  ;  il  y  a  aussi  des 
'^'^lies,  des  papeteries,  des  tanneries, 
^  Itirgesà  la  catalane,  etc.  Le  commerce 
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s'alimente  particulièrement  des  vins  et 
eaux-de-vie,  des  farines,  des  bois  de  pin, 
de  U  résine ,  du  brai,  du  goudron  et  du 
chanvre  ;  on  fait  aussi  de  grands  envois 
de  prunes  d'Agen.  Le  ooromerce  est  fa- 
vorisé parla  Garonne,  le  Lot  et  la  Bayse, 
qui  sont  navigables ,  et  par  3 1  grandes 
routes  royales  et  départementales;  Bor- 
deaux et  Toulouse  lui  offrent  des  débou- 
chés faciles. 

Ce  dép. ,  dont  le  chef-lieu  est  Agen  , 
se  divise  en  4  nrrond.  :  Agen,  Marroande, 
Nérac  et  Yilleneuve-d'Agen  ,  qui  sont 
subdivisés  en  38  cantons,  et  contiennent 
388  communes  et  336,886  hab.  11  a  5 
membres  à  élire  à  la  chambre  des  dépu- 
tés ,  est  compris  dans  la  ao*.  division 
militaire  et  dans  le  lâ*.  arrond.  fores- 
tier, forme  le  diocèse  d'Agen  ,  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  de  cette  ville  , 
et  fait  partie  de  l'académie  universitaire 
de  Cabors.  Il  y  a  cinq  églises  consisto- 
riales  réformées ,  à  Tonneins,  Clairac  , 
Nérac  ,  Lafitte  et  Càstclmoron. 

Le  territoire  de  la  plus  grande  partie 
de  ce  dép.  était  anciennement  habité  par 
les  Niltobriges  ou  Nictiobrigfs ,  dont  le 
roi  résidait  à  Agen  ;  ces  peuples  furent 
soumis  par  les  Romains  sous  Auguste ,  et 
leur  pays  fut  compris  dans  la  seconde 
Aquitaine.  S^.-Martial  prêcha  le  pre- 
mier l'Évangile  parmi  eux.  L'Agénois 
passa  ensuite  sous  la  domination  des  Yi- 
sigoths  ;  Clovis  le  délivra  de  ces  bar- 
bares. Après  avoir  successivement  subi 
le  joug  des  Yascons  et  des  Sarrasins, 
après  avoir  été  ravagé  par  les  Normands 
dans  les  ix«.  et  x'.  siè<^les ,  et  avoir 
été  victime  des  guerres  suscitées  con- 
tre les  Albigeois,  il  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne de  France  en  1^71,  à  la  mort 
d^Alphonse  ,  comte  de  Poitiers  ,  et  de 
Jeanne  son  épouse.  Par  le  traité  de 
Brétigny,  les  Anglais  devinrent  posses- 
seurs de  ce  pays  ,  que  Charles  viii  leur 
enleva  en  i45i.  L'Agénois  fut  le  ber- 
ceau de  la  réforme  de  Calvin  :  ce  fut  a 
Nérac,  auprès  de  Marguerite  de  Yalois , 
reine  de  Navarre,  que  ce  réformateur  se 
retira  lorsqu^il  fut  contraint  de  quitter 
Noyon,  sa  patrie. 

LOTH  ,  paroisse  d'Ecosse  ,  comté  de 
Sutherland,  presbytère  et  à  5  1.  N.  N.  E.. 
de  Dornoch  ,  sur  le  golfe  de  Murray. 
3,008  hab. 
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LOTHIAN,  ancien  pays  d*£co8se,  ré- 
parti maintenant  en  3  comtés.  L'£ast-Lo- 
thian  forme  le  comté  d'Haddington  »  ie 
West-Lothian  le  comté  de  Linlithgowy 
et  le  Mid-Lotliian,  celui  d'Édinbourg. 

LOTHRINGEN,  ancienne  prov.  de 
France,  f^oy.  Lobeàihe. 

LO-TIEN,  distr.  de  Chine,  dans  VE. 
de  la  proT.  de  Hou-pe.  La  ville  est  à  si6 
1.  £.  N.  £.  de  celle  du  dép.  de  Wou- 
tchhanget  à  i6  1.  N.  E.  de  celle  du  dép. 
de  Hoang-tcheou.  Il  y  a  une  de  ces  sour- 
ces appelées  Loyn ,  dont  l'eau  sert  pour 
la  préparation  du  thé. 

LO-TING,  arrond.  de  Chine,  dans 
rO.  de  la  prov.  de  Kouang-toung  ;  c'est 
une  mouvance  directe  qui  comprend  a 
disu*icls.  La  ville  est  à  45  1.  O.  de  Can- 
ton et  à  3o  1.  N.  N.  E.  de  la  ville  du  dép. 
de  Kao-tcheou.  Lat.  N.  aa<>  55'  la". 
Long.  io8«34'o". 

LOTON,  Lotun ,  ville  de  l' Hindous- 
tan  anglais ,  présidence  du  Bengale , 
prov.  d'Aoude,  distr.  et  a  la  1.  N.  de 
Gorekpour,  sur  la  rive  droite  du  Tina- 
vey  oriental. 

LO-TONG,  distr.  de  Chine ,  dans  le 
N.  de  la  prov.  d'Yun-nan.  La  ville  est  à 
i51. 0.  de  celle  du  dép.  d'Yun-nan. 

LOTSA,  prov.  du  Béloutchistan.  Foy, 
Lvs. 

LO-TSA,  distr.  de  Chine,  vers  le  cen- 
tre de  la  prov.  de  Sse-tchhouan.  La  ville 
est  à  aa  1.  S.  £.  de  celle  du  dép.  de 
Tching-touet  à  lo  1.  E.  S.  E.  de  celle 
de  Tarrond.  de  Kien. 

LOTSCHMANSBURG,  bourg  de 
Hongrie.  Foy,  LuTscHMàMSBUBG. 

LO-TSE,  distr.  de  Chine,  dans  le  N. 
de  la  prov.  d'Y'un-nan.  La  ville  est  à  i  a  1. 
?f.  O.  de  celle  du  dép.  d'Yun-nan. 

LOTTIN,  port  sur  la  côte  mérid.  de 
rUe  Oualan,  une  des  Carolines,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial  ;  nommé  en 
l'honneur  d'un  des  ofliciers  de  l'expédi- 
tion de  la  Coqtulle  en  i8a). 

LOTYFGHOR  ,  LuUefgkur ,  forte- 
resse  de  l'Hindoustan  anglais, présidence 
du  Bengale,  prov.  d'AUah-abad ,  distr. 
et  à  1 1  1.  £.  S.  £.  de  Mirzapour  ;  dans 
un  canton  montagneux  et  boisé.  Elle  fut 
prise  par  les  Anglais  en  1781. 

LOTZEN,  ville  des  Étals-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  -  O  rientale ,  régence 
et  à  14  L  a/3  S.  S.  O.  de  Gumbinncn, 
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et  à  5  1.  1/3  E.  de  Kastenhurg  ;  chef-lieu 
de  cercle,  sur  le  lac  L<Vwentin  et  le  canal 
'd'iohannitsbourg.  Elle  a  des  tisserandc' 
ries  et  fait  une  pèche  active.  1,600  hab, 
On  exploite  de  la  tourbe  dans  les  environs 

Le  cercle  contient  19,^1$  hab. 

LOTZWYL,  vilUge  de  Suisse,  cani 
et  à  8  1.  1/4  N.  E.  de  Berne,  baill.  d'Âr. 
wangen,  sur  la  rive  droite  du  Langeten, 
On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  et  d'é 
tofTes  de  colon  ;  il  y  a  une  blanchisserie 
i,9ao  hab.  Prés  de  là  sont  les  bain 
d'eaux  sulfureuses  et  ferrugineuses  d( 
Gutenburg. 

LOU,  arrond.  de  Chine,  prov.  de Ssc 
tchhouan.  Cest  une  mouvance  direct 
qui  comprend  3  districts. 

LOUACHAN  ,  rille  de  l'empire  Bic 
man.  Voy,  Lôacuak . 

LOU-'A^,  dép.  de  Chine,  dans  le  S 
E.  de  la  prov.  de  Chaa-si  ;  il  comprend  \ 
districts.  La  ville  est  à  46  1.  S.  de  celt 
du  dép.  de  Thal-youan  et  à  3o  1.  E.  d 
celle  du  dép.  de  Phing-yang.  Lai.  N.  36 
7'  la".  Long.  E.  iio<*  39'  o-'.  Elle  es 
dans  une  position  agréable ,  presqu  a  1^ 
source  du  Tso-tsang-ho. 

LOU-'AN,  arrond.  de  Chine,  dans  Id 
partie  occid.  de  la  prov.  de  Ngan-hoei,' 
c'est  une  mouvance  directe.  La  ville  est  î 
34  1.  N.  N.  £.  de  celle  du  dép.  de  'As 
khing  et  à  4^  L  O.  de  Nan-king. 

LOU-AK-KO-CHAN ,  monUgne  i 
Chine,  dans  le  S.  O.  de  la  prov.  de  Ss< 
tchhouan,  auN .  £.  de  la  ville  de  l'arroof 

de  HoueI-U,par  a6<*  44'  ^^  '^^*  ^*^^  '^^ 
34'  de  long.  E.  Elle  est  couverte  dencig< 
perpétuelles. 

LOUANNEC,  village  de  France,  dé] 
desCôtes-du-Nord,  arrond.  et  à  1  1.  3^ 
N.  N.  E.  de  Lannion,  cant.  de  Perr« 
Guirec;  à  3  1.  O.  de  Tréguier,  prés  { 
la  Manche,  i  ,040  hab. 

LOUARGAT,  village  de  France,  dé 
des  Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  3  I.  < 
de  Guingamp,  cant.  et  à  1 1.  E.  N.  £•  * 
Belle-lle-en-Terre  ;  sur  la  roule  1 
Brest  à  Caen.  3,5oo  hab. 

LOUBARESSE ,  village  de  Franfl 
dép.  de  l'Ardéche,  arrond.  et  à  4  !•  ^ 
O.  N.  O.  de  L'Argentiére,  età  4  !•  ^ 
N.  O.  de  Joyeuse,  cant.  de  Valgorg 
sur  la  Bonne.  6  foires.  3oo  hab. 

LOUBAT,  bourg  de  la  Turquie  d* 
sic.  Voy.  LocràD. 
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LOUBÉH,  bourgade  de  Barbarie, 
roT.  de  Tripoli,  près  de  la  côte  S.  E.  du 
^\k  tte  la  Sidre,  sur  une  hauteur  ;  à  4^ 
l.S.  S.  0.  de  Bengazy. 

LOUB£NSy  bourg  de  France,  dép. 
^  la  Haute-Garonne ,  arrond.  et  à  4  !• 
n  N.  N.  E.  de  Villefranche,  cant.  et  à 
1 1. 1/4  N.  N. E.  de  Garaman.  Foires,  les 
fijiûo,  f .  septembre  et  4  novembre. 
SSo  hab.  ^ 

LOUBÉS  (S^) , bourg  de  France,  dép, 
^ia  Gironde,  arrond.  et  à  3  l.  N.  de 
Bordeaux,  cant.  et  à  i  1.  i/a  E.  N.  E.  de 
Cvbon-Blanc.  Grand  marché  tous  les 
bdis,  et  5  foires  par  an.  i  ,5oo  hab. 

LOUBES,  village  de  France,  dép.  de 
Ut-et-Garonne ,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  N. 
5.L  deHarmande,  cant.  et  à  a  1.  i/4  N. 
ide  Duras.  Foires,  le  29  juin,  le  8  sep- 
mbre  et  le  1 5  de  chaque  mots.  1,000 

LOÛBI  A,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
nSjrie,  pach.  et  à  i  a  l.  E.  S.  E.  d'Acre, 
0nl.  N.  E.  de  Cana.  C'est  près  de  là 
^£léber,  à  la  tête  de  i  ,5oo  Français , 
(^fendit  contre  4>ooo  Turcs,  qui  prî- 
XBi  la  fuite  quand  Bonaparte  arriva 
fee. 

LOUBIÉ^USSON,  village  de  France, 
%•  des  Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à 
ili/4  S.  E.  d'Oléron,  cant.  et  à  i/a  1. 
S'd'Arudy,  prés  du  Gave  d'Ossau.  i>4^7 
^.Od  U-ouve  au  N.  E.  et  prés  de  ce  vil- 
^e  du  marbre  blanc  satin  à  grandes  et  à 
Petites  écailles. 

LOUBIENG,  village  de  France,  dép. 
^  Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  1 1. 
i3$.  d'Orthez,  cant.  et  à  a  1. 1/4  N.  O. 
^Ugor.  1,160  hab. 
LOUBIE  .  SOUBIRON ,  village  de 
'nace,  dép.  des  Basses-Pyrénées ,  arr. 
«tî51.a/3  S.  E.  d'Oléron,  cant.  et  à  1 1. 
^■E. de  Laruns.  SSohab.  Aune  petite 
^(iDce  N.  £.  de  ce  village ,  il  y  a  des 
"ocs  de  marbre  gris  et  blanc  ;  ce  der- 
^trest  transparent  comme  celui  de  Car- 
'^^  Il  y  a  une  mine  de  fer  en  cxploita- 
vndans  les  montagnes  de  Loubié,  et 
•tttloin  au  S.  de  cette  mine ,  entre  des 
wtcs  calcaires,  on  voit  une  couche  min- 
4 de  bleu  et  de  vert  de  montagne. 

LOUBI  SCO,  bourg  de  la  Turquie 
a  Europe,  en  Homélie ,  sandjak  et  à  1  a  1. 
13  S.  S.  0.  de  Monastir,  et  à  5  1.  O.  S. 
^-  de  Casloria. 
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LOUBNAK-LANEENY,  temple  du 
Tibet,  prov.  d'Ouel,  à  environ  5 o  1.  S. 
S.  E.  de  Lhassa,  un  peu  au  N.  du  Loub- 
nak-tchou. 

LOUBNAK-TCHOU ,  rivière  du  Ti- 
bet, prov.  d'Ouel.  Elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  du  S.  O.  de  cette 
prov.,  au  S.  du  lac  Yar-brok-you-mthso  ; 
coule  à  l'E.,  et  s'unit  auMon-tchou ,  par 
la  rive  droite ,  un  peu  au  N.  E.  de  Tam- 
dzoung,  après  un  cours  d'environ  70  1. 

LOUBNY,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  3ol.O.N.O.  de  Poltava,  et  à 
8  1.  N.  O.  de  Rhorol  ;  chef^lieu  de  distr. 
Lat.N.  5o«>o'37".Long.E.3oo43'3o". 
Elle  est  ancienne  et  bien  bâtie,  partie  sur 
une  montagne  et  partie  sur  la  rive  droite 
de  la  Soula.  Il  y  a  3  églises,  x  couvent 
d'hommes,  i  école  vétérinaire  avec  jar- 
din botanique ,  et  une  pharmacie'  impé» 
riale  établie  par  Pierre-le-Grand.  4  foi- 
res ,  où  il  se  fait  un  grand  commerce  de 
bestiaux.  5,5oo  hab.  Cette  ville  était 
anciennement  une  forteresse,  que  Char- 
les xti  assiégea  long-temps. 

Le  dislr.  est  dans  le  centre  du  gouv.; 
il  est  plat,  un  peu  boisé,  et  riche  en  blé, 
légumes ,  tabac  et  bestiaux. 

LOUBOU,  état  de  l'ile  Célèbes,  dans 
la  partie  occid.  de  la  presqu'île  du  S.  E., 
sur  le  golfe  de  Bony.  11  est  d'une  éten- 
due considérable,  bien  arrosé  et  fertile  en 
riz  ;  on  ramasse  de  l'or  dans  le  sable  des 
'  ririères.  11  renferme  une  ville  de  même 
nom. 

LOUBRESSAC ,  bourg  de  France , 
dép.  du  Lot,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  N.  N. 
O.  de  Figeac,  cant.  et  à  i  I.  a/3  O.  de 
S».-Céré.  Foires,  les  a5  janrier,  4  et  6 
juin,  39  octobre,  et  le  lendemain  de  la 
Quasiroodo.  i,43o  hab.  On  exploite, 
aux  environs,  une  carrière  de  marbro 
très-varié  en  couleur. 

LOUCA,  pays  de  Nigritie,  au  S.  du 
Kordofan  et  à  VO.  du  Cheibon.  Il  a  des 
mines  d'or. 

LOUCCOS,  rivière  de  Barbarie,  em- 
pire de  Maroc,  prov.  de  Fez.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  Petit-Atlas,  coule  au 
N.  O.,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  près 
de  Larache,  à  i5  1.  S.  de  l'entrée  oc- 
cid. du  détroit  de  Gibraltar,  après  un 
cours  d'environ  40  1.  Des  bâtimens  de 
1 5o  tonneaux  la  remontent  un  peu  avee 
la  marée. 
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LOU-CHI,  distr.  de  Chine,  dans  l'E. 
de  la  prov.  de  Ho-nan.  La  %'ille  est  a  38 
1.  O.  de  celle  du  dép.  de  Ho-nan. 

LOUDAYA,  pays  sur  la  côte  mérid. 
de  l'ile  de  Java,  dans  les  possessions  in- 
digènes, à  TE.  du  pays  de  Panaraga.  Il 
est  très-montagneux,  et  traveraé  au  N .  E. 
par  le  Kadiri.  Il  renferme  peu  d'habitans. 

LOUDE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  O. 
N.  O.  du  Puy,  et  À  5  1.  3/4  S.  de  La 
Chaise-Dieu;  chef-lieu  de  canton.  4  foi- 
res par  an.  i,i6o  hab. 

LOUDEAC,  ville  de  France,  dép.  des 
Côtes-du-Nord,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
canton,  a  8  1.  i/a  S.  de  S^-Brieu<f.  Siège 
d'un  tribunal  de  i'®.  instaj(ce.  Il  y  a  i 
conservation  des  hypothèques,  i  direc- 
tion des  contributions  indirectes,  t  charn- 
ière cnhsultative  des  manufactures,  i  so- 
ciété dUgriculture  et  i  cours  de  dessin 
linéaire.  Fabrique  de  toiles  et  de  fil  qui 
sont  les  principaux  articles  de  son  com- 
merce. Foires,  le  i^^.  samedi  de  chaque 
mois ,  pour  chevaux ,  bestiaux ,  toiles, 
etc.  7,o33  hab.  A  q/3  de  l.  N.  E.,  se 
trouve  la  foret ile  même  nom. 

L'arrond.  se  divise  en  9  cantons  :  Chè- 
ze,  Collinéc,  Corlay,  Gouarec ,  Lou- 
déac,  Merdrignac,  Mur,  Plouguenast  et 
Uzel.  Il  contient  55  communes  et  93,489 
hab. 

LOUDÉAH ,  lac  de  Barbarie.  Foy, 
Laoudkah. 

LOUDON,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Roc- 
kingham,  près  et  au  N.  de  Concord. 
1,47a  hab. 

LOUDON,  comté  des  États-Unis, 
dans  leN.E.de  Tétat  de  Virginie,  ai  ,000 
hab.  Le  chef-lieu  est  Lee^urg. 

LOUDOUN,  pai'oisse  d'Ecosse,  com- 
té d'Ayr,  presbytère  et  à  4  1-  i/4  E.  S.  < 
E.  d'Irvine,  et  à  8  1.  1/4  O.  S.  O.  de 
Lanark,  surTlrvine.  On  voit  des  ruines 
d'un  temple  de  druïdes  sur  une  hauteur, 
«t  des  tombeaux  t*omains.  3, 7 40  hab. 

LOUDUN,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Vienne  ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.  ;  à  11  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Poitiers 
et  à  1 5  1.  S.  O.  de  Tours.  Siège  d'nu  tri- 
i>unal  de  i^.  instance.  11  y  a  i  direction 
ides  contributions  indirectes,  i  conser^ 
-vation  des  hypothèques,  i  société  d'a- 
griculture et  J  collège  communal.  Cette 
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ville  est  ancienne.  Elle  a  de  jolies  pro- 
menades, I  salle  de  spectacle  et  i  hôpi- 
tal; on  remarque  l'emplacement  de  l'an- 
cien château.  On  y  fabrique  quelque» 
grosses  étoiîes  de  laine  et  de  la  dentelle 
commune.  Le  commerce  en  grains,  vins» 
eau-de-vie  ,  huile  et  noix  ,  est  assez  im- 
portant. 7  foires  par  an.  Patrie  de  l'bis^ 
torien  Boulanger  et  des  érudits  Isiuatl 
Bouilland  et  Scévola  et  Louis  de  S^.- 
Marthe.  5, 04 4  hab. 

Cette  ville  était  autrelbis capitale  <i'un 
petit  pays  appelé  Loudunois  qui  fut  don- 
né aux  comtes  d'Anjou  en  Tan  1000  et 
qui  fut  cédé  à  Louis  xi  par  les  comtes  de 
Poitou  auxqueb  if  était  échu  ;  Loadun 
fut  ensuite  érigé  en  duché.  Le  plus  grand 
nombre  deshahitans  de  cette  ville  étaient 
protestans;  ils  furent  long-temps  persé- 
cutés par  les  évéques  de  Poitiers.  Ltou- 
dun  est  célèbre  par  les  synodes  proLes- 
tans  qui  s'y  tinrent  eni6iieti6iayet 
par  le  procès  d'Urbain  Grandier,  cha- 
noine et  curé,  qui  fut  brûlé  vif,  sous  le 
règne  de  Louis  xiii,  accusé  d'avoir  ensor- 
celé une  jeune  religieuse  du  couvent  des 
Ursulines  de  cette  ville. 

L'arrond.  se  divise  en  4  cantons  :  L.ou- 
dun ,  Moneontour ,  Monts-sur-Guesne  et 
Les  Trois-Moûtiers.  11  contient  63  com- 
munes et  33,484  hab. 

LOUE  ou  LOUVE,  rivière  de  France, 
qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  du 
Doubs,  arrond.  de  Ponlarlier,  cant.  de 
Montbenof  t,  au-dessuset  près  d' Aubonne, 
coule  dans  l'arrond.  de  Besançon,  ou  elle 
passe  par  Villafans,  Ornans  et  Quing-ey» 
entre  dans  le  dép.  du  Jura,  arrose  d'a- 
bord l'arrond.  de  Poligny,  puis  celui  de 
Dôle,  baigne  CramansetChamblay,  et  se 
jette  dans  le  Doubs,  par  la  rive  gauche, 
au-dessous  de  Parcey,  à  a  1.  S.  de  Dôle, 
après  un  cours  sinueux  d'environ  a  5  1., 
dont  7  de  flottage  en  trains  depuis  Cra- 
mans;  elle  coule  généralement  à  TO.  Son 
principal  affluent  est  le  Lison. 

LOUE,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Sarthe,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  O.  du  Mans, 
et  à  4 1*  3/4  S.  de  Sillé  ;  chef-lieu  de  can- 
ton; sur  la  Vègre,qui  nourrit  d'excellent 
Ipoisson.  Il  y  a  I  papeterie  et  des  tisse- 
randerics.  Grand  commerce  de  graines 
de  trèfle.  Foires,  le  mardi  après  le  3o 
août  et  le  lundi  de  l'octave  du  S'.-Sacre- 
ment.  i,56o  hab. 
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LOUÉ-CHâN,  monUgne  de  Chine, 
pror.  de  Tchi-li ,  dép.  de  Siouan-hoa. 
Ui.  N.  4io  6'.  Long.  £.113*»  aa'.  Elle 
ift  couverte  de  neiges  pei*pétueUes. 

LOl£CH£,  en  allemand  Leuk,  bourg 
de  Suisse,  cant.  du  Valais,  chef-lieu  de 
(ilaiD,à5I.  E.  N.E.  de  Sion  et  à  i6L 
S.  S.  E.  de  Berne;  agréablement  situé 
svime  colline,  à  la  rive  droite  du  Hhôney 
fiiijest  traTersé  par  un  beau  pont  cou- 
Rfi,  en  bois ,  et  à  son  confluent  avec  la 
Dala  qui  descend  des  Alpes  Bernoises. 
On  T  remarque  l'église  et  un  ancien  châ- 
t»u  qui  sert  de  maison  commune.  Ce 
}m*  est  un  grand  entrepôt.  Il  s'y  tient 
3  foires.  539  hab. 

C'est  à  I  1.  3/4  N.  de  Louêche ,  que 
ait,  daos  une  gorge  étroite  et  élevée, 
cpied  de  la  Gemmi  et  de  plusieurs  au- 
tr» montagnes,  à  735  t.  au-dessus  de  la 
Kr,  les  célèbres  eaux  theimales  qui 
^lentson  nom  :  les  chemins  qui  y  mé- 
MU  sont  taillés  dans  le  roc  ou  pratiqués 
^  des  précipices.  Ferrugineuses  et 
^tune  température  d'environ  4 1°  H., 
^  sont  salutaires  pour  les  rhumatis- 
H  les  cicatrices  et  les  maladies  cuta- 
^^  et,  prises  intérieurement,  tréft-sto- 
Kcliiques.  Les  sources  jaillissent  en 
i^fidance  au  pied  même  des  glaciers 
fB  terminent  la  valléç  sauvage  et  pitlo- 
'B^oe  où  elles  sont  situées  ;  on  a  éle- 
■t  autour  de  vastes  bâtimens  pour  les 
(tnoDncs  qui  y  viennent  chaque  année 
A^rand  nombre.  L'usage  est  de  s^y  bai- 
IKrencommun,  sans  aucune  distinction 
K condition,  d'âge  et  de  sexe  ,  et  ao 
i3o  personnes  à  la  fois,  vêtues  d'une 
*^  chemise  qui  descend  du  col  jus- 
K^vx  pieds.  L'eau  chaude  coule  sans 
^  dans  ces  énormes  baignoires  où  de 
'liies  tables  couvertes  d'objets  divers 
'  iteot  devant  les  baigneurs  ;  cependant 
k&aisons  voisines  contiennent  des  bains 
^iculiers  pour  ceux  qui  les  désirent. 
*  iSoi,  le  cardinal  Mathieu  Schinner 
iflttsieurs  autres  Yalaisans  firent  en- 
^rla  place  à^s  bains  d'un  grand  nom- 
^  de  belles  maisons  soutenues  par  des 
'^es;  nuis  en  17 19,  elles  furent  àé- 
^tes  par  une  avalanche  qui  causa  de 
^  ravages  :  un  accident  du  même 
tBre  en  renversa  encore  d'autres  en 
r^8.  A  3/4  de  1.  des  bedns  de  Louêche 
^  te  bameau  d'Alhiuen,  où  l'on  ne  par- 
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vient  qu'au  moyen  de  8  échelles  dressées 
verticalement,  et  qui  mènent  par-dessus 
d'afïreux  précipices;  les  habitans  les 
montent  d'un  pas  assuré. 

Le  dizain ,  généralement  montagneux 
et  couvert  de  rochers ,  offre  le  long  du 
Rhône  un  sol  plat  et  ferlile,  où  se  trou- 
vent de  beaux  vignobles.  11  renferme  1 1 
paroisses  et  3, 010  bah. 

LOUGA,  rivière  de  Russie,  en  Euro- 
pe, qui  prend  sa  source  près  du  village 
d'Oudrino,  gouv.,  distr.  etàS  1.  N.  O.  de 
Novgorod,  entre  dans  le  gouv.  de  S*.-Pé- 
tersbourg,  passe  â  Louga  et  à  lambourg, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Finlande,  à  a5 
1.  O.  S.  O.de  S^.-Pétersbourg,  après  un 
cours  N.  O.  d'environ 60  1.  A  peu  de  dis- 
tance de  l'embouchure,  ils'enidétache  un 
bras  qui  coule  au  S.  O.  et  va  joindre  la 
Narova,  sous  le  nom  de  Rossan.  Cette  ri- 
vière est  navigable  au  printemps  et  tra- 
verse un  pays  très-boisé  ;  on  y  embarque 
beaucoup  de  bois  pour  lambourg  et  des 
bois  de  construction  pour  le  port  de 
Narva. 

LOUGA,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  3a  1.  i/a  S.  S.  O.  de  S^-Pé- 
tersbourg,  et  à  aa  1.  S.  E.  d'iambourg  y 
chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  rivière  de  son 
nom.  Elle  n'a  le  titre  de  ville  que  depuis 
1 783.  Commerce,  principalement  en  bois 
de  son  territoire,  i  foire  par  an.  800  bah. 

Le  distr.,  situé  dans  la  partie  mérid. 
du  gouv. ,  est  plat,  boisé,  et  riche  en 
grains  et  bestiaux.  76,980  hab. 

LOUGAN,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  a4^  1.  S.  O.  d'Orel , 
distr.  et  à  6  1.  N.  de  Sievsk  ;  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ousoja.  Il  a  i  église.  710 
hab. ,  presque  tous  laboureurs.  11  y  a 
près  de  là  une  manufacture  depdrcelaine. 

LOUGANSKOÉ ,  village  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  5a  1.  E.  d'Iékate- 
rinoslav,  distr.  et  à  6  1.  S.  E'.  de  Bakh- 
mout  ;  sur  la  rive  droite  du  Lougan.  11  y. 
a  une  fonderie  de  canons. 

LOUGH  signifie  lac  en  irlandais  ;  les 
noms  commençant  par  ce  mot  qui  ne  se 
ti*ouvent  pas  ici,  doivent  être  cherchés  à 
celui  qui  le  suit. 

LOUGH ANSKAlA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  des  Cosaques  du  Don, 
distr.  de  Donetz;  à  36  1.  N.  de  Novo- 
Tcherkask,  sur  la  rive  gauche  du  Donetz. 
11  est  environné  de  belles  forêts  et  re- 
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nommé  pour  une  foire  de  i4  jours  qui 
s'y  tient  au  mois  d'août. 

LOUGHBOROUGH ,  ville  d'Âugle- 
terre,  comté  et  à  3  1.  1/3  N.  N.  O.  de 
Leicester,  hundred  de  West-Goscote, 
sur  le  canal  de  Leicester.  Lat.  N.  Sa** 
4(5'  Si".  Long.  O.  3»  Sa'  9".  Lama- 
jeure  partie  des  maisons  sont  anciennes 
et  irrégulièrement  bâties;  la  place  du 
marché  est  grande.  H  y  a  i  église  et  plu- 
sieurs lieux  de  culte  pour  les  baptisles, 
les  presbytériens,  les  quakers  et  les  me- 
ibodistea ,  i  petit  collège  et  des  écoles 
de  charité.  La  filature  du  coton  et  la  fa- 
brication de  bas  au  métier  sont  les  prin- 
cipales occupations  des  babitans.  Com- 
merce actif  de  houille.  Foires,  les  a8 
mars,  aSaVril,  i  a  août,  i5septembre,  iS 
novembre  et  le  jeudi-saint.  7,365  hab. 

Sous  les  Saxons,  cette  ville  était  au 
même  rang  que  Leicester.  Elle  a  éprouvé 
souvent  des  incendies,  ce  qui  a  nui 
beaucoup  à  sa  prospérité. 

LOUGHBOROUGH  (GÂNÂL  DE), 
espèce  de  bras  de  mer  qui  s'enfonce  dans 
les  terres  de  la  Nouvelle-Bretagne,  au 
Nouvel-Hanovre,  au  N.  4^  l'ile  de  Qua- 
dra-et-Yancouver.  L'entrée  est  par  5o<> 
a5'  de  lat.  N.  et  lad"*  de  long.  E.  H  a 
environ  18  1.  de  long  sur  une  largeur 
moyenne  d'i/a  l. 

LOUGHBRICKLAND ,  petite  ville 
d'Irlande,  prov.  d'Ulster,  comté  de 
Down,  baronnie  d'Upper-lveagh  ;  à  6  1. 
1/4  S.  O.  de  Lisburn  et  à  3  1.  i/a  N.  N. 
E.  de  Newry.  Foires,  les  i*'.  mardi  de 
février,  a8  mars  ,  10  juillet  et  la  no- 
vembre. 

LOUGHGÂLL,  village  d'Irlande, 
prov.  d'Ulster,  comté  d'Armagh,  baron- 
nie d'Oneiland;  à  1  1.  a/3  E.  S.  E.  de 
Charlemontet  à4  !•  O.  de  Waringstown. 
Foires,  le  mardi  d'après  l'Ascension,  le 
i'*^.  juillet  et  le  4  septembre. 

LOUGHGLIN  ,  village  d'Irlande  , 
prov.  de  Connaught,  comté  et  a  8  l.  1/4 
N.  O.  de  Roscommon,  baronnie  de  Boy- 
le,  à  7  1.  O.  S.  O.  de  Carricic.  H  tire 
son  nom  du  petit  lac  près  duquel  il  est 
situé.  Foires,  les  a 5  mai,  ag  juillet,  la 
septembre  et  14  octobre. 

LOUGHINSHOLIN,  baronnie  dlr- 
lande,  prov.  d'Ulster,  comté  de  London- 
derry.  KtlUleagh  en  est  le  lieu  principal. 

LOUGHMAN,  prov.  de  l'Afghanistan 
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propre,  à  l'E.  de  celle  de  Caboul  :  con- 
finant au  S.  E.  aux  prov.  de  Djelal-abad 
et  de  Peychaver,  et  bordée  au  N.  parles 
hautes  montagnes  de  l'Hindou-Khoucfa, 
qui  la  séparent  de  la  Tartarie  indépen- 
dante. LeCaboulet  le  Kamèh,  qui  appar- 
tiennent  au  bassin  du  Sind ,  en  sont  les 
principales  rivières.  Le  climat,  irès- 
chaud  dans  les  plaines  etles.vailées,est 
extrêmement  froid  sur  les  montagnes, 
dont  plusieurs  sont  couYcrtes  de  neigea 
perpétuelles.  Il  y  a  dans  cette  prov.  plu< 
sieurs  parties  agréables  et  fertiles  :  ov 
vante  surtout  la  beauté  de  la  vallée  du 
Haut-Souât.  Les  forêts  sont  peuplées  d< 
hêtres,  de  chênes,  de  noisetiers,  d'oli- 
viers sauvages  ;  le  froment,  l'orge,  \i 
riz,  le  mais,  le  tabac  et  le  coton  sont  le^ 
principales  productions  des  plaines.  11^ 
a  de  gras  pâturages,  qui  nourrissent  d< 
nombreux  troupeaux  de  boeufs  et  de  bu( 
fies  ;  les  chevaux  sont  rares.  Des  tigres, 
des  léopards,  des  loups,  des  ours  et  de^ 
hyènes  se  rencontrent  dans  les  forêts, 
Bandjaour  est  un  des  principaux  endroits 
de  la  province.  Environ  900,000  hah. 

LOUGHOR  ou  LLWGOR, bourg Àt 
la  princip.  de  Galles^  comté  de  Glamor^ 
gan ,  hundred  et  à  a  1.  i/a  N.  0.  de 
Swansea,  et  a  14  !•  O.  N.  O.  deCardiiï^ 
sur  la  rive  gauchç  de  la  rivière  de  soi 
nom ,  qui  se  rend  dans  la  baie  de  Caer 
marthen.  Il  est  bien  déchu  depuis  qu< 
les  houillères  des  environs  ont  ces» 
d'être  exploitées.  437  hab. 

L'itinéraire  d'Antonin  fait  menlioi 
de  ce  bourg  sous  le  nom  de  Lemrrutn 
on  y  a  trouvé  souYcnt  des  médailles  ro 
maines;  vers  l'E.  sont  les  vestiges  di 
deux  anciens  camps.  Il  y  avait  autrefoi 
un  château-fort  dont  il  reste  encor 
quelques  murailles. 

LOUGHOVAÏA  ,  bourg  de  Russie 
en  Europe  ,  gouv.  et  à  8  1.  i/3  S.  £.  d 
Toula,  distr.  et  à  6  1.  N.  O.  de  Bogora 
ditzk;  sur  la  rive  droite  de  la  Chivorona 

LOUGHREA,  baronnie  d'Irlande 
prov.  de  Connaught ,  comté  de  Ga) 
way.  L'endroit  le  plus  important  a 
Galway. 

LOUGHREA  ,  ville  d'Irlande ,  pro^ 
de  Connaught ,  comté  et  à  7  1.  3/4  £•  ^ 
E.  de  Galway,  et  à  6  L  1/4  O.  S.  O.  d 
Greagb ,  baronnie  de  son  nom  ;  sur  un 
hauteur  qui  domine  le  lac  Rca.  Elle  a 
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bien  bdlie  et  renferme  une  belle  église 
et  les  restes  d'un  vieux  château.  Foires, 
les  1 1  férriery  96  mai ,  9o  août  et  5 
décembre  • 

LOUGHTEE,  baronnie  d'Irlande» 
proT.  d'Ulster,  comté  de  Caran.  La 
ville  de  Cavan  en  est  le  lieu  principal. 
LOUGUEZ,  port  sur  la  c6te  N.  E. 
de  nie  de  Madagascar,  dans  le  pays  des 
Antafrarta;  à  si5  1.  S.  E.  du  cap  d*Ainbre, 
extrémité  sept,  de  l'île.  Lat.  S.  la®  5o'. 
Lon|^.  E.  4?**  5o'* 

LOUH  ANS,  Tille  de  France,  dcp.  de 
Sâone-et-Loire ,  chef-lieu  d'arrond.  et 
de  cant.  ;  à  7  1.  t/3  S.  E.  de  Ghâlons« 
for-Saône  et  à  10 1.  1/9  N.  E.  de  Mdcon, 
iur  la  rive  gauche  de 'la  Seille.  Siège 
de  tribunaux  de  1'*.  instance  et  de  com- 
merce. 11  j  a  I  direction  des  con tribu- 
bons  indirectes,  i  conservation  des  hy- 
pothèques et  une  société  d'agriculture. 
Elle  est  longue  et  étroite  ;  les  rues  en 
«ont  obscures  à  cause  de  la  grande  saillie 
de  la  plupart  des  toits»  Elle  a  i  collège 
communal ,  i  hôpital ,  et  des  forges  et 
nartinets.  C'est  le  dépôt  des  marchan* 
dises  qui  passent  de  Lyon  en  Suisse. 
9  foires  par  an.  3,170  hab. 

L'arrond.  se  divise  en  B  cantons  1 
Beaurepaire,  Cuisery,  Cuzeaux,  S^- 
Germain-du-Bois,  Louhans,  Monteret, 
Montpont,  et  Pierre.  11  contient  8a 
eoramunes  et  $4» 90$  hab. 

LOUHKIAN,  bourg  de  Perse,  dans  le 
Khoraçan  ,  à  3o  1.  S.  E.  de  Mechehed  et 
aSSLN.O.  dcHérat. 

LOUIN  ,  village  de  France ,  dép.  des 
Deux- Sevrés,  arrond.  et  à  4 1.  i/4  N-  de 
Partbenay,  cant.  et  à  3/4  de  h  N.  O.  de 
S*.-Loup;  sur  le  Thoué.  i^ooo  hab. 

LOUIS  (S^) ,  ville  du  Brésil,  f^oy. 
MASAimÂo. 

LOUIS  (S<.),lac  du  Bas-Canada, 
fermé  par  le  S*.-Laurent,  au  S.  de  Tilc 
de  Montréal.  11  a  a  1.  i/a  de  longueur, 
du  N.  E.  au  S.  O. ,  et  t  1.  i/4  de  lar- 
geur. Le  fleuve  y  entre  parle  S.  O.  et 
fnsort  au  N.  E.  ;  deux  courans,  qui  sor- 
tent du  lac  des  Deux-Montagnes,  formé 
par  l'Ottawa,  s'y  rendent  à  l'O. 

LOUIS  (S^),  baie  des  États-Unis, 
ibmée  par  le  lac  Borgne ,  sur  la  côte  de 
Tétat  de  Mississipi ,  comté  de  Hancock. 
Elle  a  environ  4 1-  de  profondeur,  3  I.  de 
largeur,  et  7  pieds  d'eau.  En  1 767  plu- 
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sieurs  planteurs  s'établirent  sur  la  côte 
où  se  trouvent  de  bons  pâturages,  mais 
les  Indiens  Chactas  tuèrent  leurs  trou- 
peaux ei  les  forcèrent  à  se  retirer. 

LOUIS  (St.),  ville  des  Étals-Unis, 
état  de  Missouri ,  chef-lieu  de  comté  , 
à  40  1.  £•  de  Jefferson  et  à  aao  1.  N.  de 
La  Nouvelle-Orléans  ;  sur  la  rive  di*oite 
du  Mississipi ,  à  5  1.  au-dessous  du  con- 
fluent du  Missouri.  Lat.  N.  3B°  36'  18  ". 
Long.  O.  9a«  aa'  5o".  Elle  iîit  fondée 
en  1 764  par  Pierre  Laclade  et  plusieurs 
Français.  C'est  actuellement  la  ville  la 
plus  considérable  de  Télat ,  et  la*  rési- 
dence d'un  gouverneur  et  d'un  évéque 
catholique  ,  auquel  le  gouvernement  a 
confié  la  mission  des  Indiens.  Elle  est 
sur  un  terrain  élevé  de  4^  pieds  au-des- 
sus du  fleuve ,  et  encore  entourée  des 
fortifications  construites  à  l'époque  de 
sa  fondation.  On  y  remarque  3  grandes 
rues  parallèles  au  fleuve,  qui  s'élèvent  en 
terrasse  les  unes  atMlessus  des  autres,  et 
qui  sont  coupées  à  angle  droit  par  d'aju- 
tres  plus  petites  et  la  plupart  non  pavées; 
les  maisons  sont  partie  en  bois  et  partie 
en  pierre ,  commodes  et  Lien  tenues  : 
plusieurs  sont  ornées  d'un  jardin.  Quel- 
ques édifices  publics  ,  tels  que  la  grande 
église ,  la  banque ,  l'hôtel  du  gouver- 
nement, le  théâtre,  sont  d'une  assez 
belle  architecture.  Il  y  a  3  églises,  1 
collège ,  I  musée ,  a  imprimeries ,  i 
brasserie  ,  et  a  distilleries  de  grains. 
Cette  ville  ,  par  sa  position  avantageuse 
au  centre  du  territoire  des  États-Unis , 
et  par  la  facilité  de  ses. communications 
par  le  Missouri ,  TOhio  ,  l' Illinois  ,  le 
Tennessee  et  le  Kentucky,  est  devenue 
très-commerçante  :  c'est  l'enti-epôi  des 
marchandises  expédiées  de  La  Nouvelle- 
Orléans  ,  et  celui  du  plomb  tiré  des  mi. 
nés  oceid.  ;  malheureusement  elle  n'a 
pas  de  port  pour  protéger  les  bateaux 
contre  l'impétuosité  des  courans  et  le 
danger  des  glaçons  pendant  l'hiver.  Ses 
principales  exportations  sont  le  plomb, 
le  sel ,  les  pelleteries ,  les  cuirs ,  la 
viande  salée  ,  le  suif,  etc.  :  elles  s'éle- 
vaient, dans  les  dernières  années  ,  à  en- 
viron a  ndllions  de  francs ,  et  les  impor- 
tations à  1  million.  4,600  hab.  ,  presque 
tous  Français  d'origine. 

Le  pays  environnant  est  fertile  en 
grains  et  en  pâturages.  Ou  y  vuit  de 
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nombreuses  cavernes  contenant  des 
chambres  três-vastes  et  quelquefois  de 
petits  lacs  ;  on  remarque  aussi  des  tom- 
beaux indiens  avec  des  restes  de  murs  en 
pierre  construits  avec  beaucoup  d'art  : 
on  s*esl  convaincu  par  des  fouilles  que 
ces  tombeaux  ne  contenaient  pas  celte 
race  de  pygmées  qu'on  croit  vulgai- 
rement dans  le  pays  avoir  habité  ces  con- 
trées. 

Le  comté  renferme  io,o4Qhab. 

LOUIS  (S^)  »  rivière  des  États-Unis» 
territoire  du  Nord- Ouest.  Elle  a  ses 
sources  à  peu  prés  sous  le  même  paral- 
lèle que  celles  du  Missisâipi ,  coule  d'a- 
bord au  S. ,  puis  à  l'E. ,  et  débouche  au 
fond  de  la  baie  de  l'Ouest,  formée  par  le 
lac  Supérieur,  après  un  cours  d'environ 
5o  1. ,  presque  tout  navigable.  Elle  n'est 
séparée  de  la  Savanna ,  affluent  du  Mis- 
sissipi,  que  par  un  portage  d'environ  i  1. 

(.OUI S  (S*.) ,  village  de  France  ,  dép. 
des  Bouches-du-Rhôye  ,  arrond.  ,  cant. 
et  à  I  1.  i/4  N.  N.  O.  de  Marseille.  4i4 
hab.  Près  de  là  sont  une  grande  plaine  , 
dite  plaine  des  Morts ,  et  une  colline  cou- 
verte d'un  bouquet  de  pins ,  que  quel- 
'ques  auteurs  prétendent  être  le  tombeau 
de  Protis,  fondateur  de  Marseille. 

LOUIS  (S^),  forge  de  France,  dép. 
de  laMoselle,  arrond.  de  Sarreguemines, 
cant.  et  à  i/a  1.  N.  de  S*.-Avold, comm. 
et  près  de  L'Hôpital;  sur  le  Merle.  11  y  a 
I  gros  marteau  et  i  platinerie,  dont  le 
produit  est  de  100,000  kilogr.  de  fer  ou 
de  tôle. 

LOUIS  (  FORT  ) ,  ville  de  France. 
Voy,  Fort-Louis. 

LOUIS  (S^),  hameau  de  France,  f^oy, 
MuivzTflÀL-S^-Loms.. 

LOUIS  (LE  PETIT  S*.)  ou  S'.-LOUIS 
DU  NORD  ,  bourg  de  l'ile  Haïti ,  sur 
la  côte  sept.  ,  dép.  du  Nord  ,  un  peu  à 
TE.  du  Port-de-Paix. 

LOUIS  (S^),  ville  sur  la  côte  mérid. 
de  l'ile  Haïti,  dép.  du  Sud,  à  5  1.  E. 
N.  E.  des  Cayes  et  â  3o  1.  O.  S.  O.  du 
Port-Républicain  ;  sur  la  petite  baie  de 
son  nom ,  dans  un  lieu  bas  et  maréca- 
geux. Le  port  estassez  profond  pour  re- 
cevoir des  bâtimens  de  guen*e. 

Le  territoire  produit  beaucoup  de 
café  ,  du  coton  et  un  peu  d'indigo  ;  il  y  a 
beaucoup  de  bois  d'acajou  sur  les  colli- 
nes voisines. 
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LOUIS,  cap  à  l'extrémité  occid.  de 
l'ile  de  Kerguelen  ,  dans  l'océan  Indien 
austral.  Lat.  S.  49°  5a'.  Long.E.Gy^^^o'. 

LOUIS  (S*.),  baie  formée  par  l'At- 
lantique ,  sur  la  côte  orient,  du  Labra- 
dor, entre  le  cap  S^-Louis ,  au  N.,  et  le 
cap  Charles  au  S.  ;  par  Sa"  a5'  de  ial. 
N.  et  57»  45'  de  long.  O. 

LOUIS  (S^) ,  lie  dans  laparUeS.  0. 
du  détroit  de  Magellan,  par  53<*  5o'  de 

lat.  S.  et  74°  4^'  ^®  ^<'^*  ^'t  ^  ^'^^ 
trée  du  canal  de  S'* .-Barbara.  Elle  est 

basse  et  a  environ  6  l.  de  long.  Elle 

a   été  nommée  par  des  Français  qui  y 

abordèrent  au  commencement  du  xviii*. 

siècle. 

LOUIS  (S'.),  mouillage  des  îles  Ma- 
louines  ,  au  fond  de  la  baie  Française. 
Lat.  S.  5i»  3i'  46".  Long.  G,'  60» 
34'  3i". 

LOUIS  (S^),  île  des  possessions  fran- 
çaises de  la  Sénégambie  ,  dans  le  pays 
d'Oualo;  formée  par  le  Sénégal ,  â  3  1. 
de  son  embouchure  dans  l'Atlantique. 
Lat.  N.  16»  a'.  Long.  O.  18°  53'.  Elle 
a  a,3oo  métrés  de  long ,  du  N.  au  S. , 
sur  une  largeur  moyenne  de  1 80  mèlres. 
La  côte  ,  vers  l'E. ,  sur  le  bras  le  plus 
profond  et  le  plus  large  du  fleuve ,  est 
d'un  accès  facile  aux  navires  ;  à  l'O.  les 
abords  sont  envasés.  L'extrémité  N.  foi^ 
me  dans  son  prolongement  un  gué  étroit, 
presqu'à  sec  dans  les  basses  marées ,  et 
qui    communique  sur  une    largeur  de 
1,180  mètres  à  l'ile  de  Thiouk.  Cette 
île  ,  basse  et  sablonneuse  ,  est  aujour- 
d'hui défrichée  et  entièrement  dégagée 
des  palétuviei*s  qui  la  couvraient  origi- 
nairement ;  elle  est  saine  de  décembre 
en  juillet.  U  y  a  vers  les  pointes  N.  et 
S.  deux  petits  chantiers  de  construction 
pour  le  commerce.  Elle  contient  la  ville 
de  son  nom. 

LOUIS  (St.),  Jndar  suivant  les  na- 
turels, ville  capitale  des  possessions 
françaises  dans  la  Sénégambie ,  et  chef- 
lieu  de  l'arrond.  de  son  nom  ;  dans  le 
pays  d'Oualo ,  sur  l'ile  de  son  nom,  for- 
mée par  le  Sénégal,  à  3  1.  de  l'Atlan- 
tique. Elle  offre  un  excellent  mouillage 
aux  navires  ,  dans  les  a  bras  du  fleuve  , 
surtout  à  TE.  Lat.  N.  i6<»  a'.  Lonf;. 
O.  18»  53'.  Siège  d'un  tribunal  de  1". 
instance ,  qui  connaît  aussi  des  aflaiiH:s 
commerciales ,  et  d'un  conseil  d'appel 
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qui  juge  en  dernier  ressort  les  causes  ci- 
viles et  criminelles  ;  résidence  d'un  pré- 
fet apostolique  ,  d'un  sous-commissairc 
de  marine.,  d'un  ingénieur  dcsponts-et- 
chaussées ,  et  d'un  capitaine   de  port. 
Cette  YÎIlc  est  triste  et  mesquine  ;  mais 
rue  d'une  certaine  dislance  ,  en  remon- 
tant le  fleuve ,  elle  présente  le  plus  bel 
aspect  :  elle  parait  se  déployer  avec  ma* 
jesté  autour  du  fort  S^.-Louis.  Ce  fort 
est  petit  ;  quelques  batteries  eontiibuent 
à  la  défense  de  la  place.  La  ville  a  i  ,5oo 
mètres  de  long,  du  N.  au  S. ,  sur  une 
largeur  moyenne  de    i  So  mètres  ;   les 
mes  sont  bien  percées    et    coupées   à 
angle  droit.   Avant  le  violent  incendie 
dm 4  juin  1SQ7,  qui  a  dévoré  plus  d'un 
tiers  de  la  ville,  au  S.,  il  y  avait  9 1 7  mai- 
sons en  briques  e  1 1 7  7  cases  en  paille  :  les 
maisoDft  s'élèvent  rarement  jusqu'au  a", 
étage.  Il  y  a  57a  magasins  du  commerce, 
son  compris  ceux  du  gouvernement.  Les 
édifices  publics  sont  l'hôtel  du  gouver- 
nement ,  les  casernes ,  l'hôpital  et  l'é- 
glise. Il  y  a  1  société  d'agricultui*e ,  i 
«mseil  de  santé  ,  1  école  gratuite  pour 
les  garçons  et  i  pour  les  filles.  Le  fleuve 
feumit   l'eau  nécessaire   aux  besoins  ; 
lorsqu'elle  devient  salée ,  on  creuse  dans 
fe  saîble ,  à  3  ou  4  pieds ,  et  l'on  y  puise 
une  eau  légèrement  saumâlre,  mais  qu'on 
peut    boire    sans   inconvénient,    après 
qu'elle  a  été  filtrée.  La  salubrité  de  la 
ville  est  entretenue  par  des  brises  de  mer, 
qui  rendent  le  climat  beaucoup  moins 
chaud  que  dans  l'intérieur.  5,5oo  hab. 
L'arrond.  de  S^.-Louis  comprend  l'Ile 
de  ce  nom,  les  iles  voisines  de  Babagbé, 
de  Safid  et  de  Ghiber,  divers  établisse- 
nens  sur  le  fleuve,  les  escales  ou  lieux 
de  marché  pour  la  gomme,  et  partie  des 
côtes  depuis  le  cap  Blanc,  sur  la  côte  du 
Sahara,  jusqu'à  la  baie  d'iof,  voisine  du 
cap  Vert.  La  pop.  est  de   io,3o5  hab., 
dont  aao  blancs ,  64^  hommes  de  cou- 
leur libres,  i  ,47*5  nègres  libres,  et 7, 968 
nègres  esclaves. 

LOUISâ,  village  des  États-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  de 
Lawrence  ;  sur  la  rive  gauche  du  Little- 
Sandy,  à  36  1.  E.  de  Frankfort. 

LOUISA,  village  des  État»-Unis,  état 
de  Virginie ,  chef-lieu  du  comté  de  son 
nom ,  à  t8  I.  N.  O.  de  Richmond. 
Le  comté  contient  i3,74fibab. 
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LOUISA  -  LOANGO  ,  rivière  de  la 
Guinée  inférieure.  Voy,  Loango-Louisà. 

LOUlSBOURG,villc  capitale  de  l'ile 
Cap-Breton»  dans  les  possessions  anglai- 
ses de  r  Amérique  septentrionale  ;  sur  la 
côte  S.  E.  de  l'ile  ,  au  fond  d'un  havre  , 
près  et  au  N.  E.  de  la  baie  Gabarus. 
Lat.  N.  45<>  53'  40".  Long.  O.  ôa» 
1 5'  o".  Cette  ville  a  environ  3/4  de  1.  de 
circuit.  Les  rues  en  sont  régulières  et 
larges  ,  et  les  maisons  sont  presque  tou- 
tes en  pierre.  11  y  a  une  belle  place  près 
de  l'ancienne  citadelle.  Le  havre  a  en- 
viron 3  1.  de  longueur,  du  N.  £.  au  S. 
O.  ^  et  généralement  6  ou  7  brasses 
d'eau  ;  il  offre  un  très-bon  ancrage  , 
mais  il  est  impraticable  en  hiver  à  cause 
des  glaces.  La  morue  est  le  principal  ar- 
ticle du  commerce  de  Louisbourg  :  on 
la  pèche  en  abondance  près  de  cette  ville, 
et  elle  y  est  meilleure  que  sur  la  plupart 
des  côtes  voisines.  10,000  hab. 

Louisbourg  fut  pris  aux  Français  par 
les  Anglais,  en  174^;  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  en  1 7 43,  le'rendit  à  la  France. 
Les  Anglais  s'en  emparèrent  de  nouveau 
en  1758,  et  le  traité  de  1763  leur  en 
confirma  la  possession  ;  ils  ont  démoli 
les  fortifications. 

LOUISBOURG,  Ludwigshurg,  ville 
de  Wurtemberg ,  chef-lieu  du  cercle  du 
Necker  et  de  baill. ,  à  3  1.  N.  de  Stutt- 
gart ;  dans  une  situation  agréable ,  en 
partie  sur  des  hauteurs ,  au  milieu  de 
beaux  jardins  et  de  promenades  char- 
mantes. Lat.N.  48^53'  i5".  Long.  E.6« 
46'  .3o".  Siège  d'un  décanat  et  d^une  di- 
rection des  eaux  et  forêts.  Elle  est  en 
général  bien  bâtie  ;  on  remarque  le  pa-  , 
lais  royal  et  le  théâtre  de  l'Opéra.  Elle 
possède  I  gymnase  ,  i  maison  d'orphe- 
lins, I  maison  de  détention  avec  ate- 
liers d'industrie,  i  fonderie  royale  de 
canons ,  i  manufacture  de  porcelaine , 
et  a  fabriques  de  quincaillerie  fine. 
5,000  bah. 

Cette  ville  fut  fondée  en  1 705,  et  la 
cour  y  transféra  sa  résidence  en  1737, 
ce  qui  fit  qu'elle  s'embellit  et  s'agrandit 
rapidement.  Eu  1 733  ,  le  gouvernement 
ayant  été  de  nouveau  transféré  à  Stutt- 
gart, elle  déclina. 

Le  baill.  renferme  a5,ioo  hab. 

LOUISBURG,  ville  des  Etats-Unis , 
état  de  la  Caroline  du  Nord  ,  chef-lieu 
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du  comté  de  Franklin  ;  2i  1 1  1.  N.  E.  de 
Raleigh  ,  sur  la  rive  gauche  du  Tar. 

LOL'lS-DE-MONTFEhBAND  (St.), 
TÎUagc  de  France  ,  dép.  de  la  Gironde  , 
arrond.  el  à  a  1.  3/4  N.  de  Bordeaux, 
cant.  et  à  i  1.  a/3  S.  de  Carbon-Blanc  ; 
stir  la  rive  droite  de  la  Garonne. 
i,o5o  hab. 

LOUIS-DU-GOL  (S*.),  bourg  et  quar- 
tier de  Tile  Bourbon,  distr.  sous  le  Vent, 
à 81. S.  S.E.  deS^-Pauleiàiil.  S.  de 
S^ .-Denis.  C'est  le  quartier  où,  en  raison 
de  l'étendue,  la  population  blanche  est 
la  plus  nombreuse.  On  y  récolte  beau- 
coup de  blé  et  de  cannes  à  sucre  ,  et 
Ton  y  fait  un  commerce  assez  avanta- 
geux d'eau-de-vie  de  canne.  6,o8a  hab., 
dont  a» 396  blancs,  aa6  affranchis  et 
3)560  noirs. 

LOUIS-DU-MORIN  (S^.),  bourg  de 
nie  Haïti,  dép.  du  Nord,  à  a  1.  S.  du 
Cap-Hallien. 

LOUISE  (LA)  ,  une  des  petites  iles 
Amii*antes ,  groupe  de  Tarchipel  des 
Seychellesy  dans  l'océan  Indien.  Lat. 
S.  6«>  i5'.  Long.  E.  5i<»5'. 

LOUISENTHAL,  importante  forge 
du  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotba,  prin- 
cipauté et  à  4  L  S.  de  Gotha,  età  i  1.  S. 
d'Ohrdruf,  baill.  de  Zclla. 

LOUISIADE  (ARCHIPEL  DE  LA), 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial ,  à  l'E. 
S.  £.  de  la  Nouvelle-Guinée,  entre  B^ 
et  ia<*  de  lat.  S.,  et  entre  147^  et  i53® 
de  long.  E. ,  composé  d'un  grand  nom- 
bre d'iles  el  de  récifs  irrégulièrement 
disposés ,  sur  une  longueur  d'environ 
i5ol.,duN.O.au  S.  E.,  et  une  largeur 
de  5o  I.  On  peut  citer  les  iles  D'Entre- 
casteaux,  Jurien  ,  S^-Aignan,  Rosselet 
du  Sud-Est  ;  des  courans  assez  rapides 
rendent  la  navigation  dangereuse  dans 
cet  archipel.  Quelques  fies  sont  fertiles 
et  peuplées  d'une  race  guerrière  et 
perfide.  Ces  babil  ans  sont  d'un  rouge 
brun  tirant  sur  le  noir,  et  ont  les  che- 
veux laineux;  ils  vont  preaque  nus, 
n'ayant  qu'une  ceinture  de  cordes  ,  et 
se  barbouillent  la  figure  de  charbon.  On 
a  remarqué  qu'ils  aiment  beaucoup  les 
odeurs  et  qu'ils  flairent  tous  les  objets 
qu'on  leur  présente.  Leurs  armes  sont 
des  dards  y  des  massues  et  de  larges  bou- 
cliers. Leurs  canots  sont  d'assez  bonne 
construction  :  quelques-uns  ont  jusqu'à 
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5o  pieds  de  long,  et  sont  garnis  de  rames 
et  de  voiles;  leurs  cabanes  sont  con- 
struites sur  des  pieux  ,'à  6  et  8  pieds  au- 
dessus  du  sol.  Tout  fait  croire  que  ces 
insulaires  sont  des  cannibales. 

La  plupart  des  iles  de  cet  archipel  ont 
reçu  leurs  noms  des  Français  qui  les  ont 
visitées  en  1 793,  en  allant  à  la  recherche 
de  La  Pérouse. 

LOUISIANA,  village  des  Étau-Unis, 
état  de  Missouri,  chef-lieu  du  comté  de 
Pike,  à  34  L  N .  E.  de  Jefferson  et  à  26 1. 
N.  N.  O.  de  S*. -Louis. 

LOUISIANE,    grande    contrée  de 
l'Amérique  septentrionale  ,  formant  la 
partie  occid.  des  Etats-Unis,  et  renfer- 
mée entre  le  Mississipi ,  k  l'E.,  le  golfe 
du  Mexique,  au  S.,  la  Nouvelle-Breta- 
gne, au  N.,  les  monts  Rocheux  à  l'C,  et 
le  Mexique,  dont  elle  est  en  partie  sépa- 
rée par  l'Arkansas,   le  Red-river  et  la 
Sabine,  au  S.  O.  Elle  s'étend  de  n^'^k 
49°  de  lat.  N.,  et  de  91  <*  à  i  lo^delong. 
O.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de 
5oo  I.,  et  sa  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  de 
3oo  1.  Elle  appartient  entièrement  au 
bassin  du  Mississipi  ;  d'innombrables  ri- 
vières y  portent  leurs  eaux  à  ce  çnnA 
fleuve  :  tels  sont  le  Missouri,  la  Plate,  le 
Kansas,  le  White-river,  PArkansas  el  le 
Red-river.  Au  S.,  le  long  du  golfe  du 
Mexique,  un  pays  plat,  bas  et  exposé  aux 
inondations;  sur  les  bords  du  Mississipi 
et  de  ses  affluens,  d'immenses  savanes,  où 
errent  des  troupeaux  de  bisons  ou  des 
peuplades  sauvages,  et  Jont  la  fertilité  a 
attiré,  dans  les  parties  orientales,  d'as- 
sez nombreux  colons;  à  l'O.,  des  mon- 
tagnes rocailleuses,  de  vastes  forets,  où 
dominent  des  pins  et  des  sapins  d'une 
hauteur  prodigieuse  :  tels  sont  les  prin- 
cipaux traits  de  l'aspect  physique  de  la 
Louisiane.   Cette   contrée   est  répartie 
entre  les  états  de  Louisiane  et  de  Mis- 
souri ,  et  les  territoires  d'Arhansas  et 
de  Missouri. 

On  croit  que  Ferdinand  de  Soto  vit  le 
premier  les  cotes  de  ce  pays,  en  1 54 1  •  1"^** 
167  a,  les  Français,  établis  depuis  un  siè- 
cle au  Canada^  apprirent  des  indigènes 
qu'au  voisinage  des  grands  lacs,  étaient 
les  sources  d'un  fleuve  qui  coulait  vers 
le  S.,  a  travers  de  magnifiques  forets.  Les 
missionnaires  JoUiet  et  Marquette  par- 
tirent de  Québec,  en  1673,  pour  aller 
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recoonaitre  la  contrée  arrosée   par  ce 
Ikure  ;  ils  descendirent  le  Mississipi  ju»- 
(pi'au  confluent  de  l'Arkansas.  Les  récits 
qu'ils  firent  au  comte  de  Frontenac,  gou- 
Terneur  du  Canada,  ne  permirent  pas  de 
douter  de  Timpor tance  de  la  découTerte. 
U  Salle,  successeur  de  Frontenac,  fui 
tuloiiséàs*en  assurer  lui-même  :  en  1 679, 
il  péoctra  jusqu'à  nilinois;  en  168a,  il 
entreprit  une  nouvelle  expédition,  des- 
cendit le  fleuve  avec  60  hommes,  s'arrêta 
au  psjs  des  Chicasas,  où  il  bâtit  le  fort 
Prud'homme,  et,  poursuivant  son  voya- 
^1  atteignit  le  golfe  du  Mexique  :  il  don- 
na au  pays  qu'il  avait  parcouru,  le  nom 
de  Louisiane,  en  l'honneur  de  Louis  xiv. 
Ibenrille  remonta  par  l'embouchure  du 
Jlissis&ipi,  en  1699,  et  il  fonda  bientôt 
un  établissement  sur  le  Perdido.  Les  lois 
dounées  à  la  Louisiane  semblaient  avoir 
pour  but  de  perpétuer  sa  dépendance , 
en  arrêtant  son  essor  ;  le  soin  de  peupler 
et  pajs  nouveau,  au  lieu  d'être  un  objet 
de  haute  administration,  fut  principale- 
neut  confié  aux  agcns  de  la  police  de  Pa- 
ris. Le  pajs  était  dans  la  plus  déplorable 
situation,  lorsque  Louis  xiv,  par  des  let- 
tres-patentes du  14  septembre  1713,  ac- 
corda à  Crozat,  riche  financier,  le  com- 
merce exclusif  de  cette  colonie  pendant 
douze  ans  :  Crozat  conçut  des  plans  sa- 
ges, et  n'envoya  à  la  Louisiane  que  des 
gens  robustes  et  laborieux,  et  des  familles 
pauvres  qui  se  recommandaient  par  de 
bonnes  mœurs;  mais  bientôt  il  renonça  à 
celle  concession,  et  il  la  remit  en  1 7 1 7  • 
U  régent  transféra  alors  la  colonie  à  la 
compagnie  <iu  Mississipi  ou  d'Occident, 
«tla  même  année,  La  Mouvelle-Orléans 
fat  fondée.  La  Louisiane  ne  sortit  point, 
soDsce  nouveau  régime,  de  l'état  de  lan- 
gueur où  elle  était  restée  depuis  sa  dé- 
couverte. Les  exagéi*ations  et  les  men- 
songes de  quelques  voyageurs  lui  attri- 
iKiaient  des  richesses  en  mines  d'or  et 
d'argent,  supérieures  à  celles  du  Pérou 
et  du  Mexique  :  le  trop  fameux  Jean  Law 
parvint  à  persuader  au  public  que  la  va- 
leur de  ses  actions  était  garantie  par  des 
richesses  inépuisables  que  recelaient  des 
niines  voisines  du  Mississipi  ;  mais  on  sait 
que  le  nom  de  ce  fleuve  ne  tarda  pas  à 
^tre  associé  à  celui  de  banqueroute.  La 
compagnie  des  Indes,  créée   en  1733, 
embrassa  la  Louisiane  dans  sa  juridiction, 
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et  so  montra  moins  habile  encore  que 
celle  qui  l'avait  précédée  :  les  esprits  des 
colons  s'aigrirent,  et  leur  mécontente- 
ment éclata  par  des  révoltes  contre  la  com- 
pagnie. Une  autre  calamité  désolait  les 
Français  :  c'était  la  mésintelligence  cn- 
tr'eux  et  les  peuplades  indigènes  ;  les  dis- 
positions amicales  que  celles-ci  avaient 
d'abord  montrées,  changèrent  par  suite 
dés  mauvais  traitemens  que*  leur  firent 
éprouver  les  agens  de  la  compagnie.  De 
petites  guerres  éclatèrent  de  toutes 
parts  :  on  remarque  surtout  celle  qu'on 
fit  aux  Natchez,  et  qui  fut  suivie  de  l'ex- 
termination presque  totale  de  cette  mal- 
heureuse nation.  La  Louisiane  était  de- 
venue plus  à  charge  que  profitable  à  la 
compagnie,  «lorsqu 'en  1731,  elle  i*emit 
son  privilège  au  roi,  qui  déclara  le  com- 
merce de  ce  pays  libre  à  tous  ses  sujets. 
La  colonie  commença,  entre  1733  et 
1740,8  prendre  un  peu  plus  d'importan- 
ce :  à  cette  époque,  le  gouvernement  fran- 
çais voulut  réaliser  le  projet ,  depuis  long- 
temps conçu,  d'unir  le  Canada  et  la  Loui- 
siane, dans  l'espérance  que  cette  union 
fermerait  aux  colonies  anglaises  tout  ac- 
cès aux  régions  de  l'ouest.  Mais,  par  le 
traité  de  1763,  l'Angleterre  acquit  tout 
le  territoire  à  la  gauche  du  Mississipi  ; 
on  excepta  La  Nouvelle-Orléans,  et  il  fut 
stipulé  qu'une  ligne  tirée  au  milieu  du 
fleuve,  séparerait  les  possessions  anglai- 
ses de  la  partie  de  la  Louisiane  laissée  à 
la  France.  Cette  partie  fut,  la  même  an- 
née, cédée  à  l'Espagne,  par  un  traité  se- 
cret; ce  ne  fut  que  le  31  avril  i764>que 
D'Abadie,  gouverneur  du  pays,  reçut 
ordre  d'en  donner  connaissance  à  la  co- 
lonie. A  cette  nouvelle,  la  consternation 
fut  générale  i  les  colons  avaient  une  gran- 
de aversion  pour  la  domination  espagno- 
le, et  ils  la  firent  éclater.  L'adminisi  ra- 
tion resta  aux  Français  jusqu'en  1768  : 
la  cour  de  Madrid  envoya  alors  le  capi- 
taine-général D.  Antonio  de  Ulloa,  qui 
ne  put  parvenir  à  soumettre  les  colons. 
Le  général  O'Reilly,  qui  le  remplaça, 
conduisit  à  La  Nouvelle-Orléans  S^ooo 
hommes,  et  s'y  permit  les  actes  les  plus 
coupables  de  violence  et  de  férocité.  D^a- 
bord  plus  languissante  que  jamais  après 
cette  révolution,  la  colonie  fut  ensuite 
mieux  gouvernée  :  D.  Carondelet  et 
Gayoso  de  Lemos  furent  des  administra- 
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leurs  éclairés  ;  l*aver8ion  pour  l'Espagne 
s'efTaça  peu  à  peu.  Par  un  traité  conclu 
à  S'.-Udephonse  en  1 800,  et  ratifie  à  Ma- 
drid en  1801,  la  Louisiane  fut  rétrocé- 
dée à  la  France,  à  condition  que  lo  duc 
de  Parme,  privé  de  son  duché,  serait  mis 
en  possession  de  la  Toscane,  sous  le  nom 
de  roi  d*£(rurie  ;  cependant,  des  gou- 
verneurs espagnols  continuèrent,  pen- 
dant quelque  temps,  de  régir  la  colonie. 
Apres  de  graves  discussions  survenues 
entre  le  gouvernement  des  États-Unis  et 
celui  dé  la  France,  et  durant  lesquelles 
les  Américains  de  Touest  formèrent  ptu- 
êieurs  fois  le  projet  de  s'emparer  de  La 
Nouvelle-Orléans,  un  traité,  conclu  h. 
Paris  le  3o  avril  i8o3,  céda  la  Louisiane 
à  l'Union,  moyennant  un^  somme  de 
80,000,000  de  francs,  dont  âR>, 000,000 
furent  rendus  en  indemnité  de  captures 
indûment  faites.  Le  ao  mars  1 804,  le  con- 
grès divisa  la  Louisiane  en  a  territoires  : 
celui  du  S.  reçut  le  nom  d'Orléans,  et  ce- 
lui  du  N.  conserva  le  nom  de  Louisiane, 
qui  fut  ensuite  conféré  au  premier  de  ces 
territoires,  admis  comme  état  en  181 3.- 
Le  reste  du  pays  forma  le  territoire  du 
Missouri  :  une  partie  en  prit  le  nom  de 
territoire  d'Arkansas  en  1 819,  une  autre 
celui  d'état  de  Missouri ,  en  1 8ao,  et  la 
plus  grande  portion  est  le  territoire  de 
Missouri  actuel. 

LOUISIANE ,  état  de  la  partie  méri- 
dionale des  États-Unis,  entre  390  et  33<» 
de  lat.  N.  et  entre  86»  40'  et  960  a5'  de 
long.  O.  Ses  limites  sont  :  auN.,  le  33«. 
parallèle,  vers  le  territoire  d'Arkansas  ; 
à  l'E.,  le  Mississipi,  le  Pearl-river  et  le 
3 1*.  parallète  entre  ces  deux  cours  d'eau, 
vers  l'état  de  Mississipi  ;  au  S.  £.  et  au 
S.,  le  golfe  du  Mexique;  à  l'O.,  la  Sa- 
bine et  le  méridien  de  96®  35'  vers  le 
Mexique.  Sa  longueur  est  de  i5o  1.,  du 
N.  O.  au  S.  £.,  sa  moyenne  largeur  de 
5o  1.  et  sa  superficie  de  6,335 1.  La  côte 
de  cet  état  est  découpée  par  de  nom- 
breuses baies  :  la  plus  grande  est  celle 
qui  porte  le  nom  de  lac  Borgne  ;  parmi 
les  autres ,  on  remarque  la  baie  de  la 
Chandeleur  et  les  baies  Noire,  Bastion , 
Barataria,Timballier,  A  tchafalaya,  Côte- 
Blanche  et  Vermillon.  Plusieurs  îles  les 
iivoisinent:  on  distingue  surtout  le  grou- 
]ie  de  la  Chandeleur.  Lo  Mississipi  est  le 
ait  géographique  principal  de  la  Loui- 


LOUI 

•ianc,  dont  il  rassemble  presque  toutes 
les  eaux  ;  après  l'avoir  en  grande  partie 
limitée  à  l'E.,  il  en  parcourt  le  centre,  et 
va,  à  travers  le  S.  et  le  S.  E.,  se  perdre 
dans  le  golfe  du  Mexique  par  un  assez 
grand  nombre  de  branches,  presque  tou- 
tes désignées  par  la  dénomination  de 
hayou  :  la  principale  est  celle  qui  con- 
serve le  nom  de  Mississipi  ;  parmi  les  au- 
tres, on  doit  citer  lo  Dupont,  la  Fourche, 
l' A  tchafalaya,qui  se  grossit  de  la  Tèche,  et 
l'iberville,  qui  se  joint  à  l'Amite.  Le  plus 
grand  affluent  de  ce  fleuve,  dans  l'état , 
est  le  Red'Tiver,  qui  reçoit  le  Black-ri- 
ver,  formé  de  l'Ouachitta  et  du  Tensas. 
Les  cours  d'eau  remarquables  qui  n'ap- 
partiennent pas  au  bassin  du  Mississipi 
sont  {e  Pearl-river,  au  S.  £.,  et  le  Cal- 
casu  et  la  Sabine,  qui,  dans  le  S.  O.,  for- 
ment chacun  un  lac  de  même  nom.  Les 
autres  lacs  dignes  d*attention  sont  les 
lacs  Maurepas,  Pontchartrain  et  Barata- 
ria,  au  S.  E.  ;  les  lacs  Veret,  Chetitna- 
cheetMermentan,auS.,  et  les  lacs  Oca- 
tahoola,  Bistineau  et  Bodeau,  au  N.  L'as- 
pect du  pays,  dans  l'état  de  Louisiane, 
présente  un  caractère  extraordinaire  : 
toute  la  partie  méridionale  est  un  sol 
d'alluvion,  uni,  bas,  et  n'offrant,  en 
quelques'endroits,  que  de  vastes  savanes 
marécageuses ,  couvertes  de  grands  ro- 
seaux. Un  immense  espace  de  terrain  est 
inondé  annuellement  par  le  Mississipi  et 
ses  diverses  branches  et  par  le  Red-ri- 
ver  :  on  calcule  que  i  ,400  1.  c.  sont  sus- 
ceptibles d'être  couvertes  par  les  eaux  ; 
mais  il  n'y  a  guère  que  la  moitié  de  cette 
étendue  qui  soit  inondée  chaque  année. 
Pour  garantir  les  plantations  des  débor- 
demens  qui  ont  lieu  de  février  à  juillet , 
on  a  établi  sur  une  grande  partie  des 
bords  du  fleuve  et  die  ses  bras,  des  levées 
ou  digues,  qu'on  est  obligé  d'exhausser 
continuellement,  a  cause  des  dépôts 
abondans  qui  se  forment  dans  le  lit  des 
cours  d'eau  et  l'élèvent  au-dessus  du  m<> 
veau  des  plaines  voisines  :  le  manque  de 
pierre  force  de  construire  ces  levées  avec 
de  l'argile  et  des  branches  de  cyprès. 
Quelquefois  le  courant  rompt  la  digue  : 
l'eau  se  précipite  alors  dans  les  campagnes 
avec  un  brui (^terrible  elen  détruisant  tout 
ce  qu'elle  rencontre.  La  région  renfermée 
entre  le  Mississipi,  l'iberville  et  le Pcarl- 
rivcr,  est  une  des  plus  agréables  partiea 
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de  l'éUi  :  au  S.,  elle  offre  dea  plaines 
d'une  fertilité  prodigieuse;  au  N.,  la  sur- 
face en  est  ondulée  et  revêtue  de  belles 
forêts:  on  y  distingue  surtout  le  pays  de 
Feliciana,  qui  peut  être  considéré  comme 
le  jardin  de  la  Louisiane.  Au  S.  O.»  dans 
le  comté  d'Opelousas  et  la  paroisse  de 
La  Fayette,  s'étendent  de  vastes  prai- 
ries. Le  N.y  vers  les  rives  du  M ississipi  et 
du  Red-river,  est  remarquable  par  le 
grand  nombre  de  ses  lacs,  par  ses  sava- 
nes ,  ses  bois  et  ses  collines  de  sable. 

Grâce  aux  brises  de  mer  qui  rafiraicbis- 
»ent  l'atmosphère,  on  n'éprouve  pas  à  la 
Louisiane  des  chaleurs  aussi  fortes  que 
la  latitude  semble  d'abord  l'indiquer  ;  on 
a  cependant  à  redouter  pendant  Tété , 
dans  certains  cantons  du  S.  »  quelques 
mois  d'une  température  étouffiinte  et  peu 
saJnbre.  11  régne  quelquefois,  dans  le  N. 
O.,  des  froids  assez  rudes  pendant  l'hi- 
ver ,  mais  ils  sont  de  peu  de  durée  :  la 
neige  ne  se  montre  que  rarement  au  S. 
de  3o^.  La  chaleur  moyenne  est  de  3i® 
1/^  (R.)  à  La  Nouvelle-Orléans,  de  3o<> 
ly  3  à  Bâton-Rouge  et  de  3o<>  à  Camp-Ri- 
pley»  près  de  Natchitoches. 

Le  sol  très-fécond  de  cet  état  produit 
une  grande  variété  déplantes.  Parmi  les 
arbres  ,  on  distingue  les  chênes  blancs, 
rouges  et  jaunes,  les  noyers  noirs,  les  sas- 
safras, les  magnifiques  magnolias,  lestu- 
lipiersy  les  érables,  les  alcées,  les  pal- 
miers» les  sumacs,  les  cyprès,  les  ceri- 
tiers  sauvages,  les  cèdres  rouges,  les  châ- 
taigniers, le  bois  d'arc,  les  peupliers,  les 
saules,  les  ormes,  les  frênes,  les  mûriers, 
dÎTerses  espèces  de  pins,  dont  une  four^ 
uit  beaucoup  de  résine.  Entre  les  plantes 
herbacées,  on  nomme  la  scnsitive,  com- 
mune dans  les  terres  sablonneuses  et  mai- 
gres, la  belle  saracinia,  qui  se  plait  sur 
les  bords  des  marécages,  et  une  infinité 
de  lianes  qui  s'en  trelacenl  dans  les  grands 
arbres.  Le  blé,  le  mais,  l'orge,  sont  cul- 
tirés  avec  succès  ;  mais  ce  qui  forme  la 
principale  richesse  de  l'état,  ce  sont  le 
coton,  le  sucre  et  le  riz  :  la  première  de 
ces  productions  est  une  branche  de  cul- 
ture d*autant  plus  importante  qu'elle  est 
répandue  partout,  tandis  que  la  canne  à 
sucre  et  le  riz  sont  particuliers  à  certains 
cantons.  Celle-là  ne  réussit  pas  au  N.  de 
3o®  1 1'  i  elle  vient  principalement  sur 
les  rives  élevées  du  bras  principal  du  Mis- 
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sissipi,  de  la  Fourche,  de  la  Tèche  et  du 
Vermillon;  Jamais  il  n'y  en  a  de  mauvaises 
récoltes.  £n  1 8 1 7 ,  on  a  fait  dans  la  Loui- 
siane 30,000,000  de  livres  de  sucre, 
c'est-à-dire  le  tiers  de  ce  que  consomment 
tous  les  États-Unis.  Les  meilleurs  ter- 
imins  pour  le  coton  sont  sur  les  bords  de 
rOuachitta,  du  Red-rivcr,  du  Mississipi, 
de  la  Fourche  et  de  la  Tèche  :  cette 
production  est ,  dans  certaines  années , 
affectée  d'une  espèce  de  pourriture. 
Le  riz  ue  s'élcûgne  guère  du  Missis- 
sipi ;  la  culture  au  tabac  et  celle  d« 
l'indigo  sont  peu  lucratives.  On  recueille 
presque  partout  des  fruiu  excellens,  tels 
qu'oranges,  figues,  limons,  citrons,  rai- 
sins, pêches,  coings,  prunes,  grenades, 
melons  d'eau  et  melons  musqués,  con- 
combres, etc.  Les  prairies  occupent  en- 
viron le  cinquième  de  la  superficie  de  la 
contrée  t  on  élève  dans  celles  du  S.  O. 
de  nombreux  bestiaux,  particulièrement 
vers  la  Tèche  et  le  Vermillon.  Les  ani- 
maux sauvages  sont  assez  nombreux,  sur- 
tout dans  le  N.  et  rO.  :  les  daims,  les 
bufHes,  Itfs  chevaux  sauvages,  les  ours, 
les  loups  y  une  espèce  de  tigre  qui  res- 
semble au  léopard  d'AfiHique,  se  i*encon- 
trent  dans  les  savanes  ou  dans  les  can- 
tons montueux  ;  le  menu  gibier  abonde 
dans  les  forêts.  Les  perroquets,  les  pi- 
verts, les  cardinaux,  les  colibris,  et  mille 
autres  oiseaux  parés  d'un  plumage  écla- 
tant font  l'ornement  des  bois  ;  les  hiron- 
delles sont  très-communes,  et  les  habi- 
tans  de  La  Nouvelle-Orléans  s'en  nour- 
rissent volontiers.  Les  lieux  bas  du  N. 
sont  fréquentés  par  les  pélicans,  les  cy- 
gnes, les  grues  et  les  poules  dtf  prairies.  Il 
y  a  des  aigles  blancs,  de  grandes  chouet- 
tes blanches,  des  coqs  d'Inde  sauvages, 
des  butora  huppés,  etc.  Le  règne  minéral 
n'a  aucune  richesse  remarquable. 

Par  sa  position  favorable  au  connnercc, 
aussi  bien  que  par  la  fertilité  de  son  sol, 
l'état  de  Louisiane  est  appelé  à  jouer  un 
rôle  important  dans  l'histoire  de  l'Amé- 
rique :  l'étendue  considérable  de  ses  cô- 
tes, son  vaste  fleuve,  ses  grands  lacs,  qui 
ont  une  communication  presqu'immédia- 
te  avec  la  mer,  sont  des  avantages  inap- 
préciables auxquels  le  pays  doit  une  bon- 
ne partie  de  sa  prospérité  toujours  crois- 
sante. Les  exportations  ne  se  bornent  pas 
aux  seules  productions  de  l'état:  celui-ci 
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sert  encore  d'entrepôt  à  une  grande  quan- 
tité de  produits  qui  viennent  des  états  et 
territoires  de  l'Ouest,  et  qui  se  compo- 
sent surtout  de  bœuf,  lard,  beurre,  fro- 
mage, bierre,  patates,  cidre,  blé,  pom- 
mes, cordages,  coton,  tabac,  cbenevis, 
ginseng,  cuirs,  porcs,  cbevaux,  plomb, 
papier,  toiles,  pelleteries,  poudre  à  ca- 
non, salpêtre  et  liqueurs.  Ce  que  la  Louî* 
siane  fôumit  elle-même  à  l'exportation 
consiste  en  coton,  sucre,  riz,  grains,  in- 
digo, mâts  de  naTÎt^es,  plancbes,  lattes, 
poudre,  savon,  taûa,  fuif,  merrain,  cire, 
etc.  La  valeut*  de  toutes  les  marchandises 
exportées  a  été,  en  1B04,  de  8,001,800 
fr.  ;  en  1806,  de  19,436,600  fr.  ;  en 
181 5,  de  a5,5i 3,000  fr.,eten  1817,  de 
67,5o5,aoo  fr.,  c*esl-à-dii*e  d'environ 
les  deux  tiers  de  la  valeur  de  tout  ce 
qu'exportaient  les  Etats-Unis  en  1791» 
L'Europe  reçoit  chaque  année  une  quan- 
tité immense  de  ces  produits  :  en  1 8a6, 
il  entra  au  Havre  environ  58#ooo  balles 
de  coton  venu  de  ce  pays  ;  il  en  entra 
95,000  à  Liverpool.  Les  importations 
consistent  principalement  en  objets  de 
manufactures  et  en  métaux.  Le  congrès 
américain  a  bien  reconnu  l'importance 
de  la  situation  de  la  Louisiane,  en  or- 
donnant la  construction  ,  aux  frais  de 
rUuion,  d'une  grande  route  de  Washing- 
ton à  La  Nouvelle- Orléans,  qui  aura  470 
1.  de  longueur.  L'administration  de  l'é- 
tat a  résolu  de  percer  un  canal  du  Mis- 
sissipi  au  lac  Pontchar train,  pour  secon- 
der le  commerce  avec  les  Floridesetles 
états  de  jyiississipi  et  d'Alabama,  et  un 
autre  canal  du  lac  Barataria  à  la  Fourche, 
pour  unir  les  parties  orientales  de  la  con- 
trée aux  parties  occidentales  et  par  suite 
au  Mexique.  Plus  de  100  bateaux  à  va- 
peur, de  100  à  i5o  tonneaux,  circulent 
sans  cesse  sur  le  grand  fleuve. 

La  population  de  ce  pays,  qui  n'était 
en  1810  que  de  86,000  hab.,  s'élevait  en 
iB^o  à  153,407,  dont  73,867  blancs, 
69,064  esclaves  et  10,476  hommes  de 
couleur  libres  :  dans  ce  nombre,  il  y 
avait  3,145  personnes  non  naturalisées, 
6,a5i  employées  dans  le  commerce  , 
53,941  livrées  à  l'agriculture,  et  6,04 1 
occupées  de  manufactures.  Aujourd'hui 
la  population  de  la  Louisiane  peut  être 
évaluée  à  aoo,ooo  âmes  :  elle  se  com- 
pose de  Français,  d'Ânglo-Américains, 
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d'Espagnols,  d'Afiglais  et  d'Allemands. 
Le  langage,  les  coutumes,  les  tiennent 
encore  en  quelque  sorte  sépai*és;  mais  la 
paix  est  rarement  troublée,  et  la  liberté, 
l'égalité,  ne  feront  un  jour  qu'un  même 
peuple  de  ces  hommes  d'origines  diffé- 
rentes. C'est  surtout  dans  le  S.  que  sonl 
établis  les  Français  ;  les  plus  riches  pro- 
priétaires d^entre  eux  sont  les  planteurs 
de  sucre.  Malheureusement  l'esclavage 
règne  encore  dans  toute  sa  rigueur  dans  ce 
beau  pays,  et  desrévoltes  de  nègres  y  ont 
quelquefois  répandu reffroî.  Les  Indiens 
sont  peu  nombreux  :  ils  se  monti*ent  de 
temps  en  temps  à  La  Nouvelle-Orléans  , 
mais  ils  conservent  leur  indépendance  et 
leur  paresse.  La  religion  catholique  do- 
mine dans  l'état,  mais  beaucoup  moins 
qu'à  l'époque  de  sa  formation;  un  grand 
nombre  de  colons  des  autres  parties  de 
l'Union  y  introduisent  journellement  les 
dogmes  protestans.  L'éducation,  si  né-> 
gligée  au  temps  du  vasselage  colonial  , 
commence  a  devenir  florissante  :  plu- 
sieurs imprimeries  et  maisons  de  librai- 
rie sont  établies  à  La  Nouvelle-Orléans» 
La  musique  française  fait  les  délices  àea 
Louisianais, 

L'état  de  Louisiane,  dout  le  chef-lieu 
est  La  Nouvelle-Orléans,  se  divise  en  3 
comtés  :  Natchitoches ,  Ôpelousas  et 
Pointe-Coupée,  et  en  27  paroisses  :  As- 
cension, Assomption,  Avoyelles,  Bâlon- 
Rouge  occidental,  Bâton-Rouge  oriental, 
S^.-Bernard,  S^.-Charles,  Concordia,  La 
Fayette,  East-Feliciana,  West-Feliciana, 
La  Fourche-Intérieure,  S'.-Helena,  Iber- 
villc,  S^-James,  Jefîerson,  S^.-John-Ba|>- 
Ust,  S^<  .-Marie ,  S^-Marlin,  Ocatahoola  , 
Orléans,  Ouachitta,  Plaquemines,  Ra~ 
pides ,  S^-Tammany ,  Terre-Bonne  et 
Washington. 

La  constitution  de  cet  état,  adoptée  en 
181 3,  confie  le  gouvernement  du  pays  à 
3  pouvoirs,  le  législatif,  l'exécutif  et  le 
judiciaire.  Le  pouvoir  législatif  appar* 
tient  à  un  sénat  et  à  une  chambre  de  re- 
présentans  :  les  sénateurs,  au  nombre  de 
1 7,  sont  élus  pour  4  ans,  et  les  i^eprésen- 
tans,  au  nombre  de  34 1  le  sont  pour  a 
ans  ;  les  uns  et  les  autres  ont  une  rétri- 
bution de  4  dollars  (90  fr.)  par  jour  pen- 
dant la  session.  Le  pouvoir  exécutif  est 
entre  les  mains  d'mi  gouverneur,  choisi 
par  la  nation  pour  4  ans,  et  qui  ne  peut 
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Ire  réélo  qu'après  nn  iuterralle  de  4 
ios:  ce  personnage  nomme  h  tous  les  em« 
floispablicsyavec  l'avis  du  sénat;  il  doit 
literies  comtés  et  paroisses,  au  moins 
uefois  tousies  deux  ans,  pour  s'informer 
de  leur  situation.  lia,  dans  les  délibéra- 
txns  de  l*assemblée,  un  droit  de  vélo 
uslogue  à  celui  du  président  des  Ëtats- 
I'bis.  Pour  être  élu  gouverneur,  il  faut 
9<»séderuoe  propriété  de  5,ooo  doQars 

}5,ooo  fr.)  ;  ua  sénateur  doit  en  avoir 
ioede  1,000  dollars,  et  uureprésenlanty 
le  5oo  dollars.  Le  droit  d'élection  ap- 
pmieot  à  tout  homme  blanc,  libre  et  ci*- 
loyeo,  âgé  de  a  1  ans,  demeurant  dans  le 
piTs depuis  un  ao,  et  payant  une  contri* 
btJoD  foncière  depuis  &  mois  \  le  nomf 
^  des  électeurs  doit  être  vérifié  tous 
1m  ^  ans.  La  5«.  génération  des  nègres 
ibres  peut  seule  jouir  du  droit  de  ci* 
■OTCD,  Les  membres  du  clergé  et  de  l'in- 
^ûon  publique  ne  peuvent  être  élus  à 
'^ttemblce  générale,  et  restent  de  mémo 
(iclus  de  tous  les  emplois  étrangers  à 
W  profession. 

Cet  état  ne  correspond  guère  qu'à  la 
^ême  partie  de  la  vaste  contrée  de 
l'Offlsiane,  long-temps  possédée  par  la 
fnnce,  quelque  temps  par  l'Espagne,  et 
^^epar  la  première  de  ces  puissance» 
^États-Unis  en  i8oS.  Le  territoire 
i'Orléans,  formé,  en  i8o4,  de  la  partie 
^(ette  ancienne  colonie  située  au  S.  de 
)^,  K  trouva, en  1 8 1 1 ,  assez  peuplé  pour 
^eoir  un  état;  son  admission  fut  propo> 
^  (ians  cette  même  année,  et  eut  lieu  dé^ 
teitirement  en  1 8 1 3  :  il  prit  alors  le  nom 
^'èutde  Louisiane,  en  s^augmentant  de 
!<!(lques  districts  à  la  rive  gauche  du  Mi»> 
^pi.  Depuis,  la  prospérité  de  cette 
^^trée  n'a  été  un  moment  troublée  que 
F^la  guerre  entre  les  États-Unis  et  la 
Grande-Bretagne  :  La  Nouvelle-Orléans 
'"Uttaquée  par  les  Anglais  vers  la  fin  de 
'^  et  an  commencement  de  i8i5  , 
^  le  général  Jackson  se  couvrit  de 
"^re  en  les  repoussant. 

l'OUlSVlLLE,  rille  des  Euts-Unis, 
'^i  de  Géorgie,  chef>lieu  du  comté  de 
^«fferson;  à  i6  1.  M.  £.  de  Dublin  et  à  i6 
''  ^'  0.  d^Augusta,  sur  la  rive  gauche  de 
'^eechee.  Elle  a  i  cour  de  justice,  i 
Kùoo  et  I  collège.  700  hab.  Cette  ville 
^  été  le  chef-lieu  de  l'éut. 

LOUISVILLE,  rille  des  Etals-Unis, 
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état  de  Kentiicky,  cbef-lieu  du  comté  de 
Jelîerson  ;  sur  la  rive  gauche  de  l'Ohio,. 
à  18  1.  O.  de  Frankfort.  Elle  est  agréa- 
blement située  sur  un  terrain  élevé  de 
plus  de  70  pieds  au-dessus  de  la  rivière 
dont  les  crues  sont  souvent  de  4^  à  5o 
pieds;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  la 
campagne  voisine  et  sur  les  rapides  de  TO- 
bio.  Assez  grande ,  régulière  et  généra- 
lement bâtie  en  briques ,  cette  ville  est 
une  des  plus  considérables  du  Kentucky. 
L'air  y  est  insalubre,  à  cause  des  marais 
nombreux  que  forme  l'Ohio.  Il  y  a  i  pa- 
lais de  justice  d'une  assez  belle  archi- 
tecture, 3  églises,  1  prison^  1  coKége,  5 
banques,  i  société  d'assurances,  3  im- 
primeries, plusieurs  fabriques  de  tabac, 
de  savon*  et  de  chandelles,  des  distille- 
ries, I  papeterie  et  i  verrerie»  Cest  la 
place  de  commerce  la  plus  importante  de 
l'Ohio.  Elle  exporte  principalement  des 
blés,  de  laiarine,  et  du  tabac  presqu' aussi 
estimé  que  celui  de  Virginie  ;  son  com- 
merce avec  Natchez,  S'. -Louis  et  La  Nou- 
velle-Orléans est  florissant  :  ses  rela- 
tions avec  cette  dernière  ville  ont  lieu* 
par  le  port  de  Shippin  qui  est  à  3/3  de  I. 
au-dessous  des  chutes.  Une  cinquantaine 
de  bateaux  à  vapeur  se  rendent  à  la  ca- 
pitale de  la  Louisiane  en  6  jours  et  en 
reviennent  en  1 3 .  On  projette  de  cretiser 
un  canal  qui  évitera  la  navigation  pénible 
de  l'Ohio  et  fera  communiquer  plus  fa- 
cilement cette  ville  avec  La  Nouvelle-Or* 
iéans.  4>oi  3  bab. 

Il  y  a  sur  le  territoire  de  belles  forets, 
de  hêtres  d'une  énorme  grosseur,  rem-^ 
plies  de  chevreuils  et  de  petits  écureuils, 
gris. 

LOUl-TCHEOU,  dép.  de  Chine,  dans 
le  S.  de  la  prov.  de  Kouang-toung.  11 
contient  une  presqu'île  qui  forme  l'ex- 
trémité S.  de  la  partie  continentale  de  la 
prov.  et  de  toute  la  Chine,  et  comprend 
3  districts.  La  ville  esta  100  1.  S.  O.  de 
Canton  et  à  sS  i.  S.  E.  de  la  ville  du  dép. 
de  Lian-tcheou,  sur  une  rivière  qui  se 
jette  près  de  là  dans  la  mer  de  Chine  et  y 
forme  un  bon  port.  Lat.  N.  3o<>  5x'  36". 
Long.  E.  107®  19'  10". 

LOUJA  ou  LJA,  rivière  de  Hussie, 
en  Eui'ope ,  qui  sort  d'un  lac  du  gouv, 
de  Vitebsk ,  près  de  Lucyn,  entre  dans 
celui  de  Pskov,  et  se  jette  dans  l'Ou^» 
tix>ïa,  par  la  rive  droite,  à  5  l.S.  O.  d'Os^ 
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trov,  après  un  cours  d'enriron  ao  1.  vers 
UN. 

LOUKH ,  iac  de  l'Afghanistan.  Foy. 
Zkrrér. 

LOUKH,  rirSérede  Russie,  en  Euro- 
pe. Elle  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
Kostixtma,  à  6  1.  N.  de  Loukh,  où  elle 
passe,  entre  dans  le  gouv.  de  Vladimir, 
et  se  joint  à  la  Klîazna,  par  la  rive  gau- 
che, à  6  1.  au-dessus  de  Gorokhovetz, 
après  un  cours  de  3o  I.  vers  le  S. 

LOUKH,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  6  1.  S.  E.  de  Kostroma,  distr. 
et  a  i3  1.  S.  O.  d'Iouriev-Povolskoï; 
sur  la  rivière  de  son  nom.  Elle  a  un  vieux 
rempart  en  terre  et  3  églises.  Commerce 
de  quincaillerie.  i,ooohah. 

LOU-KIANG,  distr.  de  Chine ,  dans 
le  S.  de  la  prov.  de  'An-hoel.  La  ville  est 
à  17  1.  N.  N.  E.  de  celle  du  dép.  de  'An- 
khing  et  à  35  1.  S.  O.  de  Nan-king.  Lat. 
N.31»  16'  49".  Long.  E.  ii/joSô'  10". 

LOU-KIANG,  nom  que  porte,  dans  la 
prov.  chinoise  d*Yun-nan,  le  fleuTC  con- 
nu dans  rindo-Chine  sous  celui  de  Tha- 
leayn. 

LOU-KIEN-HO,  rivière  de  Chine, 
prov.  de  Chan-si.  Elle  prend  sa  source 
près  delà  forteresse  de  Yang-fang,  coule 
à  PO.,  et  se  jette  dans  le  Hoang-ho,  par 
la  rive  gauche ,  non  loin  de  la  ville  du 
distr.  de  Ho-kiu,  après  un  cours  de  3o  l. 

LOUKIM,  ville  du  Turkcstan  chinois, 
f^ay.  Lemchin. 

LOUKOlANOV,  ville  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  3a  1.  S.  de  P^ijnel- 
Novgorod,  et  à  3a  l.  E.  d'Ardatov  ;  chef- 
lieu  de  district,  i  ,300  hab. ,  presque  tous 
cultivateurs. 

Le  distr.  occupe  rextrèmité  S.  du 
gouvernement.  La  surface  en  est  iné- 
gale, mais  le  sol  est  fertile  en  seigle ,  lin 
et  fruits  ;  l'es  forêts  y  abondent.  On  y 
élève  de  beaux  chevaux  et  il  y  a  un  haras 
impérial.  La  filature  et  le  tissage  de  la 
toile  sont  la  principale  industrie.  49*000 
hab. 

LOUKOMIÉ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Poltava  ,  distr.  et  à  5  1. 
3/4  S.  S.  O.  de  Loubny,  et  à  8  1.  a/3  O. 
de  Khorol  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Soula. 

LOULANS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône,  arrond.  età  4  !•  3/3 
S.  S.  E.  de  Vcsoul,  cant.  età  i  I.  O.  S. 
O.  de  Montbozou;  sur  la  Linotte.  Il  y  a 
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des  ibrges  avec  i  haut-fourneau  ,  a  teux 
et  I  martinet.  467  hab. 

LOULAY,  village  de  France,  dép.  de  ' 
la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  al. 
a/3  N.  de  S^-Jean-d'Angely,  et  à  8  1 .  E. 
N.  Ë.  de  Rochefort;  chef-lieu  de  cantou.  ' 
3  foires  par  an.  5oo  hab. 

LOULÉ,   ville  de   Portugal,   ptx)v. 
d'Algarve,  comarca  et  à  6  1.  3/4  O.  de 
Ta  vira,  et  à  3  I.  N.  de  Faro;  dans  une 
belle  vallée.  Elle  est  ceinte  de  vieilles 
murailles  et  a  i  château,  3  couvens  dont 
un  de  femmes,  i  hôpital  bien  doté,  i  hos-  ' 
pice ,  et  une  maison  de  détention  pour 
femmes  avec  ateliers  de  travail.   Foire,  1 
le  a8  août.  8,a3o  hab. 

Sur  le  penchant  d'une  haute  monta- 
gne,  à  3  1.  de  cette  ville ,  près  du  vil- 1 
lage  d*Alte,  il  y  a  1  mine  d'argent  et  t  de  i 
cuivre. 

LOU-LEANG,    arrond.   de    Ckîne, 
dans  le  N.  E.  de  la  prov.  d'Yun-nan.  La 
ville  esta  aol.E.  de  celle  du  dép.  d'Y  un-: 
nan,  sur  un  petit  lac. 

LOUMADJAN,  ville  de  Vîïe  de  Java,  < 
dans  les  possessions  hollandaises,  prov. 
de  Passarouang;  à  a4  1*  S.  E.  de  Soura- 
baya  et  à  18  1.  S.  O.  de  Panaroukan,  sur 
la  rivière  de  son  nom.  C'est  le  grand 
marché  de  la  province. 

LOUMTSIAN-K'HAWAGARBORI, 
montagne  du  Tibet,  vers  la  limite  des 
prov.  d'Oueiet  de  Kam,  entre  le  Tha- 
leayn  et  l'Iraouaddy,  au  S.  E.  du  mont 
Noubgoungla; 

LOU-NA-CHAN,  montagne  de  Chine, 
prov.  de  Sse*tchhouau ,  dép.  de  Ning- 
youan,  par  aG**  33'  de  lat.  N.  cl  100^ 
37'  do  long.  E.  Elle  est  couverte  de 
neiges  pei^étuelles.  I 

LOUNDJOUB-DZOUNG,  ville  du 
Tibet,  prov.  d'Ouel,  à  environ  i5  1.  N. 
E.  de  Lhassa,  près  du  Kaldjao-mouran. 

LOUNETZI ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  et  à  7  1. 
E.  d'Avlone  ,  et  &  8  1.  S.  de  Berat ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Voloussa. 

LOUNG,  arrond.  de  Chine,  dans   le 
S.  O.  de  la  prov.  de  Kouang-si.  La  ville 
^està  10  l.  O.  de  celle  du  dép.  de  Thaî^ 
phing. 

LOUNG-'AN,  dép.  de  Chine,  dans  le 
N.  de  la  prov.  de  Sse-tchhouan  ;  îl  com- 
prend 4  districts.  La  ville  est  à  4^  !•  N. 
N.  E.  de  celle  du  dép.  de  Tching-tou  et 
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•  551.  N.  O.  de  celle  «lu  dép.  de  Pao- 
ù^.  Lat.  N.  3a<*  aa'  o".  Long.  £.  loa^* 
i;  5o".  Elle  est  bien  forlifiée,  trè»-coni- 
■ercaulc  ,  et  enTÎronnée  de  montagnes 
Libiiées  par  des  peuples  peu  cmUsés. 

LOUNGHY,  ville  de  l'empire  Birman, 
•idos  le  Nranma ,  sur  la  rive  gauche  de 
tlraouaddy,  à  5  1.  S.  S.  £.  de  Patana- 
so>h  et  à  58  1.  S.  S.  O.  d*Ava.  11  y  a  quel- 
les beaux  temples.  Les  environs  nour- 
rissent de  superbes  bestiaux.  L'iiiiouad* 
if  forme,  en  face  de  cette  ville,  une  lié 
f  on  aspect  agréable,  mais  peuplée  de 
'igre&  et  d'autres  animaux  sauvages  ;  il 
T  «si  embarrassé  par  un  banc  de  rocbers. 

LOUNG-KIANG,  rivière  de  Chine, 
fH  prend  sa  source  dans  le  N.  O.  de  la 
pror.  de  Kouang-si,  coule  au  S.  £.,  en 
postant  par  les  villes  des  dép.  de  Khing- 
wan,  Lieou-tcheouetTbsin-tcheou,et, 
prcsde  cette  dernière,  se  joint  au  Houng- 
tanç,  par  la  rive  gauche,  après  un  cours 
leDviron  i  oo  1. 

LOUN&Ll,  distr.  de  Chine,  vers  le 
eeatre  de  la  prov.  de  Kouel-tcheou.  La 
iJleest  à  6  L  S.  E.  de  celle  du  dép.  de 
boel-yang.  Lat.  N.  a6®93'  5o".  Long. 
L  io4®  3i'  3o". 

LOUNG-TCHHOUAN-KIANG,  ri- 
nêre  qui  prend  sa  source  dans  le  Tibet , 
fTov.  de  Ram,  par  3 1<*  de  lat.  N.  et  93® 
3)  de  long.  E.;  porte  d'abord  le  nom 
ie  Gakbo-dzangbo-tchou,  pénétre  dans 
fflipire  Birman  par  le  déûlé  de  Sing* 
^iitan-khial,  parcourt  le  pays  des  Loka- 
bjja  et  celui  des  Lysou ,  entre  vers  le 
■ont  Ming-kouang-chan ,  dans  la  prov. 
•'iônoise  d'Yun-nan ,  revient  dans  l'em- 
piré Birman,  et  se  joint  à  l'Iraouaddy, 
^r  la  rive  gauche,  à  4^  ^*  ^*  ^*  ^- 
(f  Ooromérapour,  après  un  cours  d'en- 
tiroa  aoo  1.,  généralement  du  N.  au  S. 

LO  L  NG-YAN,  arrond.  de  Chine,  dans 
ieS.  de  la  prov.  de  Fou-kian  ;  c'est  une 
aouvance  directe  qui  comprend  a  dis- 
tricts. La  TiUe  est  à  aa  1.  S.  E.  de  celle 
^  dép.  de  Teng-tcheou  et  à  56  1.  O.  S. 
0.  de  celle  du  dép.  de  Fou-tcheou. 

LOUNTOU,  bourgade  de  Sénégam- 
Ue,  dans  le  Radjaaga,  à  3o  l.  E.  S.  E.  de 
Xakapa;  sur  la  rive  gauche  du  Sénégal  , 
près  de  la  cataracte  de  Felou. 

LOUI>IZAY,  ville  de  Tempire  Birman. 
'&y.  Mtahakg. 

LOU P  (RIVIÈRE  DU),  dans  les  États- 
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Unis,  territoire  de  Missouri.  Elle  prend 
sa  source  ve»  4^**  ^^'  ^^^-  ^*  ^^  104®  de 
long.  O.,  coule  à  l'E.  S.  E.,  et  se  jette 
dans  la  Plate,  par  la  rive  gauche,  vers  4 1  ** 
de  lat.  N.  et  ioo<»  de  long.  O.,  après  un 
cours  d^environ  90 1.  Celte  rivière  après 
de  600  pieds  de  large  à  son  confluent 
avec  la  Plate.  L'eau  en  est  claire  et  le 
cours  rapide.  Les  Panis-M ahas  ou  Pania- 
Loups  ont  plusieurs  villages  sur  ses  rives. 

LOUP  (S^),  village  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  de 
Moulins,  cant.  et  à  3  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Neuilly.  Foires,  le  i«'.  septembre  et  le 
i3  décembre.  $00  bab. 

LOUP  (S*.),  village  de  France,  dép. 
des  Bouches-du-Rhone ,  arrond.,  cant. 
etài  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Marseille.  1,3 to 
bab.  11  se  nommait  anciennement  Cen- 
ihù. 

LOUP  (S*.),  bourg  de  France,  dép. 
des  Deux-Sévres,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
N.  N.  E.  de  Parthenay,  et  à  i  a  1.  3/4  N. 
M.  E.  de  Niort;  chef-lieu  de  canton,  au 
confluent  du  Thoué  et  du  Cébron.  Il 
avait  autrefois  le  titre  de  ville  ;  on  y  voit 
un  beaii  château  qui  a  la  forme  de  la  let- 
tre H ,  et  qui  fut  bâti  par  le  cardinal  de 
Sourdis,  en  l'honneur  de  sa  cousine 
Henriette.  Commerce  de  cuirs  y  grosses 
étofles  de  laine,  bons  vins,  et  moutons. 
4  foires  par  an.  Patrie  du  père  de  Vol- 
taire et  de  La  Quintinie.  1,700  bab. 

LOUP  (S^),  village  de  France,  dép. 
du  Rhône,  arrond.  et  à  4  L  i/^  S.  O.  de 
Villefranche,  cant.  et  à  1  l.  O.  de  Tara- 
re. 7  foires  par  an.  i,o4o  hab. 

LOUP  (S^.),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône,  arrond,  et  à  6 1.  1/4 
N.  O.  de  Lure,  et  à  3  1.  i/s  N.  O.  de 
Luxeuil;  che^lieu  de  cant.,  sur  la  Sey- 
mouse.  C'est  le  centre  d'une  grande  &- 
brication  de  chapeaux  de  paille.  Foires, 
le  f .  lundi  de  chaque  mois.  3,53o  hab. 

LOUP ,  rivière  de  France ,  dép.  du 
Var,  arrond.  de  Grasse.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  cant.  de  S^.-Auban,  à 
I  1.  1/3  E.  de  Seranon,  entre  la  monta- 
gne de  Lubac  et  celle  d'Audibergue,  cou- 
le à  l'E.  N.  E.,  tourne  au  S.,  puis  au  S. 
E.,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  à  1 
1.  3/3  N.  d'Antibes,  a[frès  un  cours  de 
1 1 1.,  dont  4  de  flottage  à  bûche  perdue. 

LOUP  (S^),  village  de  Suisse,  cant. 
de  Vaud,  distr.  cl  à  1  1.  i/3  N.  de  Cos- 
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sonaj»  et  à  4  1*  ■/>  N.  N.  O.  de  Lausan- 
ne, cercle  et  prés  de  La  Sarra.  11  y  a  dea 
bains  d'eau^i  minérales,  très-fréquentés 
pour  les  rhumatismes. 

LOUPAD  ou  LOUPADIA,  bourg  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  san- 
djak  de  Khodavcndkiar;  à  i3  1.  O.  de 
Brousse,  prés  de  rextrémité  occid.  du 
lac  Aboullonia.  aoo  maisons. 

LOU-PAN ,  arrond.  de  Chine,  dans 
TE.  de  la  prov.  d*Yun-nan.  La  ville  est 
à  1 4L  S.  È.  de  celle  du  dép.  d'Yun-nan. 

LOUP-DE-LA-SALLE  (S^),  village 
de  France,  dép.  de  Saône-et-Loire,  ar* 
rond,  et  à  4  1*  i/4  ^-  ^®  Chàlons,  canl. 
et  a  a  1.  i/4  N.  O.  de  Yerdun-sur- Saône. 
Foires,  les  a8  mars,  19  août  et  i  a  décem- 
bre. 460  hab. 

LOUP-DES-VIGNES  (S».),  village 
de  France,  dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à 
5  1.  S.  E.  de  Pithiviers,  et  à  i/'a  l.  S.  de 
Bois-Commun,  cant.  de  Beaune.  Foire, 
le  i**".  septembre.  656  hab. 

L0tJPiAC,  village  de  France,  dép. 
de  rAveyron,  arrond.  et  à  41-  V4  ^*  ^^ 
Villefrancbe,  cant.  et  à  a  1.  O.  d'Asprié" 
res.  4  foires  par  an,  pour* fil  et  bestiaux. 
660  hab. 

LOUPIAC,  villagede  France,  dép.  de 
la  Gironde,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  S.  S.  Ë« 
de  Bordeaux,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  £.  de 
Cadillac.  1  ,o35  hab. 

LOUPPE  (LA),  bourg  de  France, 
dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  51.  N. 
E.  de  Nogenl-le-Rotrou,  et  à  8  1.  O.  de 
Chartres;  chef-lieu  de  canton.  11  y  a  une 
grande  halle.  4  foires  par  an.  i,aoo  hab. 

LOUQSOH,  village  d'Egypte,  ^oy. 
Luvoa. 

LOUQUI  #  port  de  Madagascar,  ^oy. 

LOUGOBZ. 

LOURANA ,  vUle  d'Illyrio.  Foy,  Lo- 
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LOURANGA,  rivière  de  la  capitaine- 
rîe-générale  de  Mozambique,  gouv.  de 
Quilimane.  Elle  coule  au  S.  E.,  et  se 
jette  dans  le  canal  de  Mozambique,  à  aS 
1.  N.  E.  de  Quilimane.  Son  cours  parait 
otre  d'une  vingtaine  de  lieues. 

LOURCHA,  rivière  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  d'ianina. 
Elle  prend  sa  source  à  4  1*  S.  d'ianina, 
coule  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  le  gol- 
fe de  l'Arta,  à  5  1.  S.  O.  d'Arta,  après 
tin  cours  de  16  1. 
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LOURDES  ou  LOURDE,  ville  cl< 
France ,  dép.  des  Hautes-Pyrénées  ,  ar- 
rond. et  à  a  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Arçelès 
et  à  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Bagnèrcs-dc 
Bigorre  ;  chef-lieu  de  canton  ;  à  l'is 
sue  de  la  vallée  du  Lavedan ,  près  de  h 
rive  droite  du  Gave  de  Pau.  Siège  d'ui 
tribunal  de  f .  instance;  il  y  a  i  di- 
rection des  contributions  indirectes  et  ] 
conservation  des  hypothèques.  Elle  es 
au  pied  d'un  rocher  isolé  et  inaccessible 
au  sommet  duquel  s'élève  un  château 
fort  qui  sert  de  prison ,  et  qu'on  prêtent 
avoir  été  bâti  par  les  Romains  :  il  ei 
reste  encore  une  grande  tour  carrée,  ui 
bastion  et  quelques  parapets.  Lourdes 
possède  I  hôpital  et  des  tanneries.  4  f<>i 
res,  pour  grains,  chcvaui,  mulets  y  elc 
3,670  hab. 

On  exploite  aux  environs  i  carrîèr< 
de  marbre  veiné  dont  on  se  sert  dans  h 
dép.  comme  pierre  de  taille,  et  i  car- 
rière d'ardoise;  on  y  remarque  auss 
plusieurs  grottes  creusées  lians  une  mon 
tagne  calcaire  de  la  rive  gauche  du  Gave, 
A  1/4  de  1.  N.  O.  de  Lourdes  il  j  a  i  la< 
de  même  nom  très-poissonneux,  et  donl 
la  circonférence  est  d'i  1.  i/a. 

Lourdes ,  anciennement  Larde  ,  étaii 
une  place  de  gueri*e  importante;  elle  fui 
fortifiée  du  temps  de  César  :  l'on  y  voit 
encore  des  restes  de  murailles  et  3  toun 
à  peu  prés  en  ruine ,  des  6  qui  les  flan< 
quaienl.  Elle  devint  la  capitale;  du  La 
vedan-en-Bigori-e  ,  et  les  comtes  de  Bii 
gorre  prenaient  toujours  le  titre  de  sei 
gneurs  de  Lourdes.  Le  château  rc^îst; 
aux  forces  de  Charles  v  commandée 
par  le  due  d'Anjou  ,  en  1373  ;  avant  l 
révolution  il  servait  de  prison  d'état. 

LOURDOUEIX-S^-MICHEL,   vil 
lage  de  France ,  dép.  de  l'Indre  ,    ar 
rond,  et  à  5  1.  3/4  S.  O.  de  La  Chaire 
cant.  et  à    il.,  a/3  O.   d'Aigurande 
1,048  bah. 

LOURDOUElX-S«.-PlERRE,  villag 
de  France,  dép.  de  la  Creuse,  arrond.  « 
à  6 1.  N.  de  Guérel ,  cant.  et  a  al.  \l\ 
N.  N.  O.  de  Bonat.  1,750  bah. 

LOURENÇO    DO  BAIRRO    (S.) 
bourg  de  Portugal ,  prov.   de    Heîra 
comarca  et  à  6  1.  1/4  £•  S.  E.  d'Avciro 
et  à  9  1.  N.  de  Coïmbre.  1,367  ^ab. 

LOURENÇO  -  MARQUEZ  ,  haio  e 
fleuve  d'Afrique,  /'oy.  LoazxzO'MAaQL 
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LOURES ,  TÎHage  de  Portugal,  pror. 
î^lrémadure  y  comarca  et  à  3.  1.  3/4 
>.  >.  O.  de  Lisbonne,  sur  la  rive  droite 
4iiLavres.  Foire  de  3  jours,  en  juillet. 
i,iSo  hab.  Les  plantations  d'orangers 
ées  cnrirons  sont  trés-belles,  et  les  fruits 
ie  ces  arbres  passent  pour  être  de  la 
MÎUeure  qualité. 

LOURESTAN  ou  LOURISTAN , 
EiniAîs  ,  pays 'de  Perse  ,  dans  le  N.  du 
Kbouzislan.  11  est  presque  couvert  de 
•oBtagnea»  dont  les  plus  remarquables 
«Mt  la  Zerdkoub  et  rHoubenkouh  ,  et 
•atrr  lesquelles  s'ouvrent  des  vallées 
'Ks-fertiles^  Le  N.  £.  appartient  au 
piod  plateau  de  la  Perse  ;  le  resie  est 
■eliné  vers  le  golfe  Persique ,  et  arrosé 
par  le  Caroun,  le  Djerahi  et  la  Kerkhah. 
Ce  |Hiys  est  partagé  en  Grand-Lourestan, 
afO.,  et  Petit-Lourestan,  à  TE.;  Khor- 
rta-tbad  eo  est  la  principale  ville.  Les 
tabitans  portent  le  nom  de  Loures,  et  se 
tfÎMnt  en  deux  principales  tribus  :  les 
Ffilî,  qui  comptent  40fOOO  guerriers,  et 
i>s  Bakbtiarisy  qui  en  ont  3o,ooo.  ils 
««imaboniétans,  de  la  !<^cte  d'Ali  ;  bra- 
t«s  et  guerriers  ,  ils  passent  en  même 
ti^ps  pour  être  grossiers  et  voleurs.  Ils 
wnt  gouvernés  par  leurs  propres  kbans  : 
les  Bakhtiaris  fournissent  seuls  des  sol- 
dats à  l'annce  persane. 

LOURICAL,  bourg  de  Portugal, 
prov.  de  Beira,  comarca  et  à  8  l.  S.  S. 
0.  de  Co'fnibre,  et  à  5  1.  t/4  S.  de  Mon- 
icaiôr  ô  Velho.  11  a  5  églises,  i  couvent, 
ikôpilaux  et  i  hospice.  2,900  hab. 

LOURINUAA,  bourg  de  Portugal, 
fm%^  d'Estrémadure,  comarca  et  à  4  1- 
K.  de  Torres-Vedras,  et  à  3  1. 1/3  S.  E. 
et  Péniche.  11  a  i  couvent,  i  hospice  et 
ihôpiiaL  Foire,  le  16  août.  3,400  hab. 

LOURISTAN,  pays  de  Perse.  Foy, 
LoriLCSTAir. 

LOURMARIN,  village  de  France, 
i'y.  de  Vaucluse,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
S.  S.  O.  d'Apt,  cant.  et  à  3/4  de  l.  Mi 
it  Cadenet.  3  foires  par  an.  i,35o  hab. 
C'était  autrefois  une  place  assez  forte 
tout  les  protestans  avaient  fait  le  centre 
et  leurs  mouvemens. 

LOU ROUER,  village  de  France,  dép. 
^  rindre,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  i/4  N. 
>^.  E.  de  La  Châtre,  et  à  7  1.  i  /4  S.  Ë.  de 
Châieauroux.  11  a  une  forge.  5oo  bah. 

LOLROUX  .  RECONNAIS    (  LE )  , 
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bourg  de  France,  dép.  de  Maine-et-Loi- 
re, arrond.  et  à  5  l.  3/3  O.  N.  O.  d'An- 
gers, et  à  4  1*  S.  de  Ségré  ;  chef-lieu  de 
cant.,  prés  de  la  source  du  Mouéron.  3 
foires  par  an.  3,087  l^^b. 

LOURY,  village  de  France,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  4  I*  N.  £.  d'Or- 
léans, cant.  et  à  I  1.  3/3  S.  S.  E.  de  Neu- 
ville-aux-Rois  ;  dans  la  forêt  d'Orléans.' 
1,036  hab. 

LOUSNIA,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Albanie,  sandjak  et  à  14  1.  N. 
N.  £.  d'Avlone,  età6  1.  N.  N.  O.  de  Be- 
rat.  Enriron  300  maisons,  habitées  par 
des  Turcs  et  des  Grecs. 

LOUSYNGNAH,  Looseengnah,  ville 
del'Hindoustan  anglais,  présid.  du  Ben- 
gale, prov.  et  à  38  1.  S.  O.  de  Bahar, 
distr.  et  à  34  1.  N.  O.  de  Ramgor;  près 
de  la  rive  droite  de  l'Amniliinot. 

LOUTCHAYS  ,  peuplade  du  N.  de 
l'Indo-Chine,  dans  le  Cassay. 

LOUTH ,  ville  d'Angleterre  ,  comté 
et  à  8  1.  £.  N.  E.  de  Lincoln,  dirision  de 
Lindsey ,  wapentake  de  Loulh-Eske  ;  à  la 
tête  du  canal  de  son  nom,  qui  va  débou- 
cher dans  la  mer  du  Nord  après  un  dé- 
veloppement de  4  !•  1/9 •  Elle  est  dans 
une  situation  agréable  et  salubre,  et  as- 
sez bien  bâtie.  Les  édifices  les  plus  re- 
marquables sont  le  palais  du  lord-maire, 
de  style  grec  ;  l'hôtel-de-ville ,  vaste  bâ- 
timent très-ancien  ;  l'église  de  S^.-Janies; 
la  chambre  du  conseil  et  le  théâtre.  Les 
catholiques,  les  baptisles  et  les  métho- 
distes y  ont  des  lieux  de  culte.  Il  y  a  i 
école  privilégiée,  fondée  par  Edouard  vt, 
et  I  école  de  mathématiques  ;  ony  compie 
plusieurs  manufactures  de  tapis,  de  cou- 
vertures, de  savon  et  de  papier.  Le  com- 
merce est  assez  considérable.  Foires,  les 
34  mai  et  16  août.  6,000  hab. 

LOUTH  ,  comté  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  entre  53<>  4^'  et  54®  6'  de  lat. 
N.  et  entre  8®  30'  et  8^*  56'  de  long.  O.: 
borné  au  N.  parle  eomté  d'Ai-magh;  au 
N.  E.  par  la  baie  de  Carlingford,  qui  le 
sépare  du  comté  de  Down  ^  à  l'E.  par  la 
mer  d'Irlande;  au  S.  par  le  comié  de 
Meath,  dont  il  est  en  partie  séparé  par  la 
Boyne,  et  à  l'O.  par  le  comté  de  Monag- 
han.  Il  a  lo'l.  de  long  du  N.  au  S.,  4  L 
de  largeur  moyenne  et  environ  36  1.  c. 
La  côte  préscnle  la  baie  de  Dundalk. 
C'est  le  plus  petit  comté  d'Irlande.  La 
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surface  en  est  légèrement  ondulée.  Les 
rivières  principales  sont  le  Creaghan,  la 
Fane,  le  Lagan  et  la  Dee,  qui  se  déchar- 
gent dans  la  baie  de  Dundalk,  et  la  Boy  ne, 
qui  trace  une  partie  de  la  limite  S.  et  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande.  C'est  en  gé- 
néral un  pays  fertile  ;  Tagriculture  y  Ait 
plus  de  progrès  que  dans  aucun  autre 
comté:  on  y  récolte  principalement  du 
blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des  pom- 
mes de  terre ,  beaucoup  de  fourrages  et 
du  lin.  On  trouve  de  la  pierre  à  chaux 
près  des  limites  du  comté  de  Meatb ,  un 
peu  d'ocre  et  de  la  pierre  savonneuse  ; 
on  retire  des  marais  une  belle  marne  rem- 
plie de  coquilles  qui  est  un  très-bon  en- 
grais. La  fobrication  de  la  toile  est  très- 
active. 

Le  comté  de  Loutb  se  divise  en  4  ba- 
ronnics  :  Ardcc ,  Dundalk  ,  Ferrard  et 
Louth  ;  il  renferme  aussi  un  petit  terri- 
toire qui  porte  le  nom  de  comté  de  Dro- 
gheda.  101,070  hab.,  dont  les  catholi- 
ques forment  la  très-grande  majorité. 
Dundalk  est  le  chef-lieu. 

LOUTH,  baronnie  d'Irlande,  comté 
de  Louth,  prov.  de  Leinster.  La  ville  de 
son  nom  en  est  l'endroit  principal. 

LOUTH  ,  ville  d'Irlande ,  prov.  de 
Leinster,  comté  et  baronnie  de  son  r.om; 
à  a  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Dundalk  et  à  i5 1^ 
1/4  N.N.  E.  de  Dublin.  Foire,  le  a8 mars. 

LOUTH-ëSKE,  hundred  d'Angleter- 
re,  dans  l'E.  du  comté  de  Lincoln,  div. 
de  Lindsey.  12,718  hab.  On  y  trouve 
Louth. 

LOUTRAKI,  village  et  port  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  de 
Karlélie;  sur  le  bordmérid.  du  golfe  de 
TArta,  à  3  1.  i/â  E.  de  Yonitza  et  à  la 
1.  N.O.  de  Vrachori.  Il  est  entouré  de 
murs  et  a  quelques  magasins  ;  il  est  peu 
fréquenté. 

LOUTS,  rivière  de  France,  qui  prend 
naissance  dans  le  dép.  des  Basses-Pyré- 
nées, arrond.  d'Orthez,  cant.  d'Arzac, 
entre  dans  le  dép.  des  Landes,  d'abord 
dans  l'arrond.  de  S^.-Sever,  où  il  passe 
à  Hagetmau,  puis  dans  celui  de  Dax,  et 
se  joint  à  TAdour,  par  la  rive  gauche , 
après  un  cours  d'environ  la  1.,  à  l'O. 
N.O. 

LOUTSK,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
Foy»  Luex. 

LOUVAIN  (CANAL   DE),  dans  les 
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Pays-Bas.  Il  commence  dans  la  prov.  du 
Brabant-Méridional,  à  Louvain,par  la  dé< 
rivation  d'une  partie  des  eaux  de  la  Dyle^ 
entre  dans  la  prov.  d'Anvers,  passe  sou^ 
les  murs  de  Malines,  et  va  rejoindre  Is 
Dyle  un  peu  au-dessus  de  son  embout 
chure  dans  le  Rupel,  près  du  conflueni 
de  la  Senne  ,  après  un  développemeni 
d'environ  8  1. 

LOUVAIN,  /.^«vtffi,  ville  desPays-Bas^ 
prov.  du  Brabant-Méridional,  chef-lieu 
d'arrond.et  de  cant.;  sur  la  Dyle,  à  la  tète 
du  canal  de  son  nom,  à  4  !•  N.  O.  de  Tîp 
lemont  et  à  5  1.  E.  N.  E.  de  Bruxelles^ 
Lat.N.5oo53'a6".Long.E.3'»2i'3r\ 
Siège  de  tribunaux  de  i*"*.  instance  et  d< 
commerce,  d'une  chambre  de  commerce 
et  de  fabriques,  et  d'une  inspection  de< 
eaux  et  forets  domaniales  de  la  consenra' 
tion  de  Bruxelles  ;  résidence  d'un  rcce* 
veur  particulier  des  finances.  L'enceinte 
murée  en  est  très-vaste,  mais  des  jardins 
et  même  des  champs  en  occupent  la  plu$ 
grande  partie.  Les  rues  sont  régulières 
et  les  maisons  généralement  mal  bâties. 
Louvain  offre  peu  de  monumens  :  on  y 
remarque  cependant  l'église  collégiale  ^ 
rhôtel-de-viUe,  bel  édifice  gothique,  et 
Thàpital  des  invalides  qui  peut  recevoir 
a,5oo  personnes  ;  il  y  a  5  églises,  5  cou- 
vens  de  femmes,  8  hôpitaux  et  maisoni 
de  béguines  et  1  collège  royal.  Louvam 
est  surtout  célèbre  par  son  université^ 
dont  les  immenses  et  superbes  bàtimenâ 
méritent  d'être  distingués  :  fondée,  en 
i4a6,  par  Jean  iv,  duc  de  Brabaot,  elle 
fut  supprimée  par  les  Français  en  1795 
et  rétablie  depuis  1 8 1 4  ;  elle  est  fréquent 
tée  par  a6o  étudians.  On  y  a  établi,  eu 
1 8a5,  une  institution  théologique  sous  la 
dénomination  de  collège  philosophique, 
pour  l'éducation  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  l'étal  ecclésiastique.  Les  ma- 
nufactures de  toile  et  d'étoffes  de  lamfi 
étaient  autrefois  très-importantes  dana 
cette  ville,  dont  la  population  était  alors 
considérable;  la  fabrication  de  la  den- 
telle est  encore  une  branche  asse»  active, 
mais  la  principale  industrie  consiste 
les  brasseries  qui  y  sont  fort  nombreuse 
et  qui  fournissent  une  bierre  rcnommce 
dont  on  exporte  annuellement  P***.^ 
i5o,ooo  tonneaux.  Il  y  a  aussi  des  m 
tilleries  d'eau-dc-vie,  des  tcinturencs  fl 
blondes,  1  imprimerie  sur  coton,    e 
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btures  de  coton,  des  raffineries  de  suci*e, 
ies  moulliis  k  huile  et  des  tanneries  ;  on 
}  &it  un  grand  commerce  en  grains  et 
koublon.  Le  canal  de  Louvaîn  permet 
2u\  naTÎres  de  i5o  tonneaux  d'arriver 
jusqu'à  cette  ville.  Elle  nomme  5  députés 
m  états  de  la  province,  et  le  district 
niral  en  envoie  3.  Pop.  :  1 5,ooo  hab. 

Louvaîn  est  très-ancien  :  selon  quel- 
fscs  auteurs,  Jules  César  en  serait  le 
foadateur  ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  exis- 
*kit  déjà  en  SS5  et  fut  entouré  de  mu- 
railles dès  1 165.  L'empereur  Arnould  y 
ù  construire  un  château  dans  lequel 
Eenri  i^.  fut  assassiné  en  io38,  et  où  les 
éscsde  Brabanl  résidèrent  pendant  long- 
^aps.  Les  Gueldrois  en  i543,  le  prince 
ifOrançe  en  1573,  et  les  Hollandais  et 
i€s  Français  en  i635,  furent  obligés  d'en 
l^er  le  siège  ;  ces  derniers  s'en  emparè- 
T'^ten  1756  et  en  179a*  Tombée  l'an- 
aee  suivante  entre  les  mains  de  l'Autri- 
'ie,  et  reprise  par  Rléber  en  i794i  cette 
fille  lut  réunie  à  la  France,  où  elle  fut 
i^  dief>lieu  d'un  arrond.  du  département 
je  la  Djlc  ;  les  fortifications  en  ont  été 
ÛDoliesen  i8o4* 

L'arrond.  se  divise  en  10  cant.  :  Aers- 
éot,  Diest,  Glabbeck,  Grez,  Haecht, 
Leatt ,   Louvain  (a),  et  Tirlemont  (a) . 

LOUV  AINES,  village  de  France,  dép. 
4  Maine-et-Loire,  arrond.,  cant.  et  à  i 
L  1/4  E.  de  Segré,  et  à  6  1.  3/4  N.  O. 
i  Angers,  k  , 5oo  hab . 

LOUVE,    rivière  de    France,   f^oy. 

LOUVECIENNES  on  LUCIENNES, 
r^lage  de  France,  dép.  de  9cine-et-Oise, 
arrond.  et  ii  il.  i/a  N.  de  Versailles, 
"ant.  et  à  i/3  de  1.  E.  S.  E.  de  Marly; 
sir  la  pente  d'une  montagne,  près  de  la 
eraiMlc  route  de  Paris  à  S'.-Germain-en- 
Uve.  On  j  remarque  plusieurs  belles 
saisons  de  campagne  ornées  de  jardins 
et  quelques-unes  ayant  de  beaux  parcs. 
Louis  X.T  y  fit  bâtir,  en  177  a,  un  château 
pour  la  comtesse  Du  Barry  :  le  pavillon 
^i  surtout  remarquable  par  son  hèu- 
'«ose  situation  qui  offre  une  perspective 
«usi  étendue  que  variée.  1,018  hab. 

LOUVEIGNE  ou  LOUVEGNÉE,  vil- 
^e  des  Pays-Bas,  prov.,  arrond.  et  à  3 
1 1,  a  S.  £•  de  Liège,  et  à  a  1.  i/a  b.  N. 
0.  de  Spa;  chef-lieu  de  cant.  1,400  hab. 

LOUVEMONT ,  village  de  France , 
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dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond.,  cant. 
et  à  1 1.  1/3  M.  N.  O.  de  Vassy,  et  à  a  1. 
1/4  S.  S.  O.  de  S'.-Dizier.  Il  y  a  au 
Buisson,  hameau  dépendant  de  cette 
commune  et  situé  sur  la  Biaise,  1  haut- 
fourneau,  3  affineries  et  i  martinet. 

LOUYERNE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  i  I.  a/3  N. 
E.  de  Laval,  cant.  et  a  i  1.  i/a  N.  O. 
d'Argentré.  11  y  a  3  fours  à  chaux. 
1,086  hab. 

LOUVÈSE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  TArdèche,  arrond.  et  à  5  1.  3/4 
O.  N.  O.  de  Tournon,  cant.  et  à  1 1.  3/4 
O.S.  O.  de Satillieu.  Foires,  les  8  mai, 
ai  juin,  i5  septembre  et  a6  octobre. 
450  hab. 

LOUVIÉ  -  JUSSON  et  LOUVIÉ- 
SOUBIRON,  villages  de  France,  roy. 

LOCBIÉ-JCSSON  et  LoUBlÉ-SoQBIROlf . 

LOUVIERS,  ville  de  France,  dép.  do 
l'Eure,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.  ; 
dans  une  belle  vallée,  sur  l'Eure,  qui  s'y 
divise  en  plusieurs  bras,  à  5  1.  N.  d'Ë- 
vreux  et  à  6 1.  S.  de  Rouen.  Il  y  a  des  tri- 
bunaux de  i*^^.  instance  et  de  commerce, 
I  conservation  des  hypothèques,  i  direc- 
tion des  contributions  indirectes,  i  ins- 
pection forestière,  1  chambre  consulta- 
tive du  commerce,  1  bibliothèque  publi- 
que et  1  salle  de  spectacle.  Louviers  est 
joli;  on  remarque  l'église,  qui  est  fort 
ancienne.  C'est  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  France  pour  la  fabrication  des 
draps  fins  et  casimirs  :  on  en  compte  plus 
de  4^  manufactures  ;  depuis  quelque 
temps  on  y  ikbrique  aussi  d'autres  étoflTes 
de  laine  de  goût.  Il  y  a  des  filatures  hy- 
drauliques de  laine  et  des  teintureries 
pour  laine  et  coton,  des  fabriques  de  car- 
des perfectionnées,  ^  filature  hydrauli- 
que de  coton,  i  de  lin,  1  usine  où  l'on 
confectionne  toutes  sortes  de  machines 
pour  les  manufactures  de  draps  et  pour 
les  filatures  de  laine  et  de  coton;  des 
blanchisseries  de  toile,  des  tanneries  « 
des  savonneries  et  des  raffineries  de  su- 
cre. 4  foires  par  an.  Patrie  de  Michel 
Finaut,  auteur  tragique,  ami  de  Voltaire. 
9,54a  hab. 

Cette  ville  était  anciennement  entou- 
rée de  murs  et  de  fossés.  En  1 196,  Phi- 
lippe-Auguste et  Richard  Cœuiwle-Lion 
y  conclurent  un  traité  de  paix  ;  les  An- 
glais la  pillèrent  sous  Edouard  ni.  Elle 
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aumt  le  parti  de  la  Liçue^  et  reçut  dans 
fles  murs  le  parlement  de  Rouen,  lorsque 
cette  dernière  ville  était  au  pouvoir  des 
proiestans;  elle  rentra  sous  Tautorité 
royale  après  la  bataille  d'ivry.  Elle  a  eu 
le  titi*e  de  comté.  Le  premier  établisse- 
ment pour  la  fabricalion  du  drap  date 
de  1681. 

L'arrond.  de  Louviers  se  divise  en  5 
canl.  :  Amfreville ,  Gaillon,  Louviers, 
P^eufbourg  et  Pont-de-rArcbe.  Il  con- 
tient lao  communes.et  68,3^7  bab, 

LOUVIGNÉ- DU -DÉSERT,  bourg 
de  France,  dép.  d*llle -et -Vilaine,  ar- 
rond.  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Fougères, 
et  k  3  1.  1/3  O.  S.  O.  de  S^-James; 
'Cbe&lieu  de  canton.  Il  y  a  des  tanneries. 
Foires,  les  35  juin  et  39  septembre. 
3,aoo  bab. 

LOUVIGNÉ  EN -BAIS,  bourg  de 
France,  dép.  d*llle-et-Vilaine,  arrond. 
et  à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Vitre,  et  à  3  l.  N. 
JN.  O.  deLa  Gucrcbe,  cant.  de  Château- 
bourg.  1 .300  bab. 

LOUVO,  ville  du  roy.  et  à  18  1.  N. 
de  Siam,  sur  un  bras  du  Meînam.  Il  y  a 
un  palais  où  le  roi  passe  une  partie  de 
l'année  pour  prendre  le  plaisir  de  la 
cbasse.  Dans  le  voisinage  est  une  monta- 
gne où  l'aimant  abonde. 

LOUVOCO,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  et  à  51. 
O.  N.  O.  de*t>elvino,  au  pied  du  mont 
Lykoursi  ;  sur  une  colline  dont  les  flancs 
sont  fertiles  et  très-bien  cultivés. 

LOUVOIS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Marne,  arrond.  et  à  3  l.  N.*E.  d'Eper- 
nay,  et  à  4  l-  S.  de  Reims,  cant.  d'Ay; 
présd'une  forêldu  même  nom.  Il  fiil  éri- 
gé en  marquisat  en  faveur  du  cbancelier 
Le  Tellier,  dont  le  fils  fut  ministre  de 
la  guerre  sous  Louis  xiv. 

LOUVRES,  bourg  de  France,  dép. 
ûc  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  6  l.  i/a 
E.  de  Pontoise,  cant.  et  à  3  1.  1/4  S.  S. 
E.  de  Luzarcbes;  partie  sur  la  pente 
d'une  colline,  et  partie  dans  un  val- 
lon. 11  y  a  un  b6pilal  très-ancien  et  un 
«bateau  avec  un  beau  parc.  On  y  fait 
l^eaucoup  de  dentelles  de  fil  et  de  soie, 
•et  Ton  y  fabrique  des  ratafiats  estimés. 
3  foires  par  an.  i,o5o  bab. 

LOU-Y,  d'istr.  de  Chine,  dans  l'E.  de 
la  prov.  de  Ho-nan.  La  ville  est  à  37  1. 
S.  £.  de  celle  du  dép.  de  Kbal-foung. 
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Lat.  N.  33<»  56'  5o".  Long.  E.  ii3»  i3' 
3o". 

LOU-Y  AN  G- CHAN,  montagnes  vers 
le  centre  de  la  Corée,  dans  la  partie  oc- 
cid.  de  la  prov.  de  Kiang-yuan. 

LOUZA,  rivière  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  de  Vologda.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  distr.  et  à  36 1.  £.  de  Ni- 
kolsk,  coule  d'abord  au  N.  E.,  tourne  à 
l'O., passe  à  Lalsk,  et  se  jette  dansl'Ioug, 
par  la  rive  droite ,  à  6  l.  S.  E.  de  Veliki- 
Oustioug,  après  un  cours  d'environ  80  L 

LOUZAA,  ville  de  Portugal,  prov.  d( 
Beira,  comarca  et  à  6 1.  E.  S.  E.  de  Coim 
bre,  et  à  3  1.  S.  O.  de  Goes;  au  pied  dt 
mont  Louzaa,  où  l'on  prend  la  neige 
dont  on  se  sert  a  Lisbonne  en  été.  ElU 
a  I  hôpital  et  i  hospice.  3, s 00  hab.  Ia 
territoire  est  fertile,  surtout  en  vin,  huili 
et  fruits  exquis. 

LOUZY,  village  de  France,  dép.  de 
Deux-Sèvres,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  N 
N.  E.  deThouar8,et  à  x81.  N.N.E.di 
Niort.  Foire ,  le  dimanche  après  le  i  : 
juin.  800  hab. 

LOVAS-fiERENY, bourg  de  Hongrie 
comitat  et  à  3  l.  3/4  N.  E.  de  Stuhl-Weis 
senbourg,  marche  et  à  s  1.  i/3  N.  N.  O 
de  Csakvar. 

LOVAT,  rivière  de  Russie,  en  Euro 
pe,  qui  prend  sa  source  dans  le  gouv.  d 
Vitebsk,  distr.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Nevel 
entre  dans  le  gouv.  de  Pskov,  dont  ell 
traverse  la  partie  orient.,  en  passant  ps 
Velikié-Louki  et  Kbolm,  entre  dans  1 
gouv.  de  Novgorod,  et  se  jette  dans  1 
partie  mérid.  du  lac  llmen,  par  deux  es 
bouchures  principales,  après  un  coiu 
d'environ  70  1.  dans  la  direction  N.  L< 
afVluens  principaux  sont, à  droite,  la  Koi 
nia  et  la  Pola,  et  à  gauche,  le  Polist. 

LOVEDEN,  wapentake  d'Angleterri 
dans  l'O.  du  comté  de  Lincoln ,  div.  <j 
Kesteven.  7,453  hab. 

LOVENDEGHEM ,  village  des  Vay, 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Orientale,  a 
rond,  et  à  3  1.  N.  O.  de  Gand,  cant.  et 
3/4  de  1.  S.  E.  de  Somerghem,  sur  le  c 
nal  de  Gand  à  Bruges.  3, 800  hab. 

LÔVENICH,  village  des  États-Pru 
siens,  prov.  du  Bas-Bliin,  régence  et  i 
1.  1/4  N.  N.  E.  d'Aix-la-Chapelle,  cerc 
et  à  I  1.  1/3  S.  d'Erkelens.  On  y  fabi 
que  des  tissus  de  lin,  de  s.oie  et  de  lain 
1,400  hab. 
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LOVERE  ,  villafiic  du  roy.  Lombard- 
Vêiiitieny  prov.  et' à  8  1.  E.  N.  E.  de 
Bci^ame,  et  a  8  l.  N.  N.  O.  de  Brescia  ; 
eheAiieu  de  distr.  et  siège  de  préture,  à 
Fextrétnîté  sept,  du  lac  d'Iseo.  11  y  a  i 
kôpital  «t  t  fabrique  de  faux.  On  tire  du 
plâtre  des  cnTirons.  La  pêche  y  est  fruc- 
tueuse. Foire  de  8  jours,  à  la  Toussaint. 
Des  barques  courriéres  y  entretiennent 
en  relations  journalières  avec  Iseo. 
i,58o  hab. 

Le  district  comprend  19  communes. 

LOVINACZ,  ancien  chàti^au-fort  de 
h  Croatie  militaire,  distr.  rëgimeniaire 
et  Lika,  à  6  1.  i/a  S.  E.  de  Goszpich.  Il 
7  a  des  T^estiges  trés-remarquables  d'une 
roale  romaine. 

LÔVÔ ,  village  de  Hongrie,  coraitat 
èe  Salady  marche  de  son  nom,  à  4  L  O. 
et  Szala-^Egerszeg  et  à  10  1.  1/4  S.  E. 
ée  Fûrsienfcld  ;  dans  une  contrée  belle 
et  fertile. 

LOVOTIVO,  volcan  de  Vile  de  Flo- 
res,  dans  Farcfaipel  de  la  Sonde,  près  de 
k  côte  S.  E.  11  fit  éruption  en  181 1 . 

LOVRANA  ou  LAUAANA ,  ville  d'Il- 
irrie,  gouv.  et  à  17  1.  S.  E.  dp  Trieste, 
et  à  5  1.  E.  N.  E.  de  Pisino,  cercle  d'is- 
ifîe  ;  sur  le  golfe  de  Quamero,  avec  un 
p«bt  port.  Commerce  de  toiles ,  vin , 
hûïe  et  châlaignes.  5oo  hab* 

LOYRETA,  bourg  de  Hongrie.  Foy. 

MlftlA-LAURSTBiC. 

LO WASHAN ,  prov.  de  Fempire  Bir- 
M4n.  Foy,  LtàkCBkV, 

LÔWEMBERG  ou  LEMBERG,  ville 
ées  £tai»-Pru8siens,  prov.  de  Silésie» ré- 
eence  et  à  8  1. 1/3  O.  S.  O.  de  Liegoitz, 
et  à  4  L  S*  <^c  Bunzlau  ;  chef-lieu  de  cer- 
ele,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bober.  Elle 
est  entourée  de  murs  et  de  fossés ,  a  i 
frobourg,  et  renferme  3  églises  catholi- 
ques et  a  luthériennes,  1  hôpital,  i  fa- 
brique de  drap  et  des  imprimeries  sur 
étoiles  de  lin  et  de  coton.  4i3oo  hab. 

Le  cercle  contient  72,625  hab. 

LÔ W£N ,  ville  des  Etats-Prussiens , 
prov.  de  Silésie,  régence  et  à  la  1.  1/2 
S.  E.  de  Breslau,  cercle  et  à  3  1.  1/2  S. 
S.  E.  de  Brieg,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Neisae.  Il  y  a  un  hôpital.  996  hab. 

LÔWENORN  ,  cap  du  Japon ,  vers 
rextréraité  S.  E.  de  File  Saghalieu,  au 
-V.  E.  du  détroit  de  La  Pérouse.  Lat.  N. 
40»  25'.  Long.  E.  i4i«  25'. 

T.  VI. 
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LÔWENSTEIN ,  fort  des  Pays-Bas. 
f^oy,  LoEVBSTBnf. 

LÔWEMSTEIN,  comté  médiatisé 
d'Allemagne,  dans  le  N.  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  du  Necker.  LOwenstein, 
dans  le  baill.  de  Weinsberg,  en  est  le 
principal  endroit. 

LÔWENSTEIN ,  ville  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Necker,  baill.  et  à  2  I. 
1/3  S.  E.  de  Weinsberg,  et  à  9I.  N.  N.  E. 
de  Stuttgart;  sur  une  montagne  escarpée. 
Elle  a  des  bains  d'eau  minérale.  1,120 
hab.  On  y  «exploite  des  mines  do  houille. 

LÔWENTIN,lac  des  Éuts-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse-Orientale,  régence  et 
a  i5  I.  S.  S.  O.  de  Gumbinnen,  cercle 
de  Lôlzen.  11  a  1  1.  1/2  do  long  sur  i  1. 
de  large,  et  communique  aux  lacs  Kisain 
et  Dargeinen  par  un  petit  canal.  LAtzen 
se  trouve  sur  le  bord  septentrional. 

LOWER-IYEAGH,  baronnie  d'Irlan- 
de, prov.  d'Ulster,  comté  de  Down.  Dro- 
more  en  est  le  lieu  principal. 

LOWER-ORMOND ,  baronnie  d'Ir* 
lande,  prov.  de  Munster*  Elle  forme  la 
partie  N.  du  comté  de  Tipperary.  Le 
principal  endroit  est  Nenagh. 

LOWERTZ,  lac  et  villi^e  de  Suisse. 
f^oy,  Ladbrz. 

LOWÉSTOFT,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  SufTolk,  hundred  de  Mutford 
et  Lothingland  ;  près  de  la  mer  du  Nord, 
sur  le  promontoire  le  plus  oi*ientalde  la 
Grande-Bretagne;  à  3  :.  S.  S.  E.  d'Yar- 
mouth  et  à  1 4  !•  N.  E.  d'Ipswich.  Lat.  N. 
52'»  29'  5".  Long.  O.  o"  35'  45".  Elle 
offre  une  vue  très-étendue  sur  les  envi- 
rons, et  présente  à  la  mer  un  point  de 
vue  pittoresque.  2  bancs  de  sable  con- 
sidérables obstruent  la  côte  devant  cette 
place:  on  y  a  placé  2  phares;  2  forts  j  Fun 
au  S.  et  l'autre  au  N.,  défendent  Lowes- 
toft*  Elle  est  bien  pavée  et  bien  éclairée 
de  nuit.  11^  a  plusieursbelles  maisons,  et 
elle  reçoit»  chaque  année,  de  nouveaux 
embcUissemens.  L'église  est  un  bel  édi- 
fice gothique,  dont  l'intérieuf  est  bien 
orné  ;  les  presbytériens,  les  méthodistes 
et  les  baptistes  y  ont  des  lieux  de  culte. 
On  y  remarque  i  salle  d'assemblée  pour 
les  voy ageursy  i  théâtre,  et  des  bains  pu- 
blics très-beaux.  Il  y  a'  plusieurs  établis- 
semens  d'instruction  publique,  1  société 
philanthropique  et  plusieurs  autres  de 
bienfaisance.  On  y  fiïbrique  du  fil  retors, 
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de«  eordages  et  des  barils.  La  pèche  de 
la  morue,  dans  les  mers  du  Nord,  et  celle 
du  hareng,  des  maquereaux,  etc.,  sur  les 
côtes  voisines,  font  la  principale  richesse 
de  cette  vilie  $  un  grand  nombre  de  peri- 
sonnes  viennent  y  prendre  des  bains  de 
mer.  Foires,  les  la  mai  et  lo  octobre. 
3,675  hab. 

Le  3  juin  i665,  les  flottes  anglaise  et 
hollandaise  se  livrèrent  un  combat  très- 
sanglant  à  la  hauteur  do  cette  ville, 

LOW1GK  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  deNorthumberland,ward  de  Glen- 
dale,  à  a  I.  1/4  N.  O.  de  Belford  et  à  3 
1.  S.  de  Berwick.  1,799.  hab. 

LOWIGZ,  ville  du  roy.  de  Pologne, 
woiwodie  de  Masovie,  obwodie  et  à  6  1. 
S.  O.  de  Sochaczew,  et  à  16 1.  O.  S.  O. 
de  Varsovie  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Bzu- 
ra.Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  i  faubourg, 
I  vieux  château,  i  belle  place  publique, 
I  collégiale,  a  églises,  3  couvons  dont  i 
de  femmes,  i  gymnase,  t  école  normale, 
I  hôpital  et  i  blanchisserie  de  cire.  3 
foires  considérables  par  an,  pour  bes- 
tiaux. 3,38o  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef-lieu 
de  la  principauté  de  son  nom. 

LOWICZEK,  bourg  du  roy.  de  Po- 
logne ,  woiwodie  de  Masovie ,  obwodie 
de  Kujavie,  à  4  1*  i/4  ^*  ^*  ^*  ^^  Brzeso 
et  à  7  1.  Ô.  S.  O.  de  Lipno.  34  maisons. 

LOWISA,  aulrefois  DEGESBY,  ville 
de  Russie,  en  Eui*ope,  dans  la  Finlande, 
gouv.  de  Kymmcnegard,  distr.  de  Kym* 
men;  à  7  1.  E.  de  Borgo  et  k  ao  1.  S. 
d'Heinola ,  sur  une  petite  haie  du  golfe 
de  Finlande.  Elle  a  a  églises.  Le  port  est 
petit  et  il  s'y  fait  peu  de  commerce.  a,45o 
hab.  La  forteresse  de  Swartholmest  dans 
les  environs. 

LOWLANDS  (terres  basses).  On 
nomme  ainsi  la  partie  méridionale  de 
l'Ecosse,  par  opposition  aux«High1ands 
(  terres  bautes),  qui  sont  la  partie  sep- 
tentrionale. 

L0W08ITZ,  ville  de  Bohème.  Foy. 

LOBOSITZ. 

LOWTON,  chapellenie  d'Angleterre, 
eomté  de  Lancastre ,  hundred  de  West- 
Derby,  paroisse  de  Winwick,  à  3/4  de 
1.  N.  E.  de  Newton  et  à  1 1.  3/4  S.  de  Wi- 
gan.  1,988  hab. 

LOWVILLE  ,  commune  des  Etau- 
Unis,  état  et  à  80 1.  N.  N.  O.  de  New- 
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York,  comté  de  Lewis  ;  près  et  au  N.  de 
Martinsburg.  1,643  hab. 

LOXA  ou  LOJA,  ville  de  Colombie, 
dép.del'Asuay,  chef-lieu  de  prov.,  ka81. 
S.  de  Cuenca  et  à  100  l.  S.  de  Quito; 
dans  une  belle  vallée  des  Andes,  à  i  ,o58 
toises  au-desstisdu  niveau  de  la  mer.  Lat. 
S.4«>  o'  i5".  Long.  0.8i«44'  iS'.Le 
climat  y  est  chaud,  mais  salubre.  Elle  a 
a  églises  paroissiales,  3  couvens,  i  hô- 
pital et  I  collège  établi  tout  récemment. 
Elle  est  connue  pour  le  grand  commerce 
de  bon  quinquina  qui  s'y  fait.  Elle  a  éprou- 
vé de  funestes  tremblemens  de  terre  qui 
l'ont  (ait  abandonner  d'une  portion  des 
habitans  ;  il  lui  en  reste  encore  environ 
1 0,000,  engrande  partiegensde  couleur. 

La  prov.  de  Loxa-  est  dans  la  partie 
occid.  du  dép.  de  TAsuay  et  couverte  par 
les  Andes.  Le  territoire  est  très-fertile 
en  grains  et  fruits;  mais  sa  principale 
richesse  consiste  dans  la  quantité  énorme 
de  bon  quinquina  qu'on  y  recueille ,  et 
dont  il  se  fait  un  commerce  considéra- 
ble. On  y  élève  beaucoup  de  mulets  et 
d'autres  bestiaux,  et  on  y  récolte  une 
grande  quantité  de  cochenille.  Il  y  a 
plusieurs  mines  d'or  en  exploitation.  Il 
s'y  fabrique  de  b<»ux  tapis  et  diverses 
étoffes  de  laine  et  de  coton  dont  le  com- 
merce est  assez  avantageux. 

LOXA  ou  LOJA,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  10 1.  1/4  O.  S.  O.  de  Grenade, 
et  à  7  I.  1/3  E.  N.  E.  d'Antequera  ;  près 
de  la  rive  gaucbe  du  Genil ,  sur  lequel  il 
y  a  un  pont  ;  au  pied  et  sur  le  penchant 
d'une  montagne  dont  le  sommet  est  cou- 
ronné par  les  ruines  d'un  château  maui'e. 
L'aspect  en  est  agréable ,  l'air  sain  et  la 
campagne  fertile.  Elle  renferme  3  pa- 
roisses, 3  couvens  d'hommes ,  i  de  fem- 
mes, a  hôpitaux  et  i  séminaire.  On  y 
compte  10  fontaines  publiques  et  plu- 
sieurs fabriques  de  draps  communs  et  de 
papier.  1 3,866  hab.  11  y  a ,  dans  les  en- 
virons, I  saline  et  1  fonderie  de  cuivre. 

Cette  ville  était  autrefois  une  place  de 
guerre  assez  importante  ;  les  rois  catho- 
liques l'enlevèrent  aux  Maures  en  i^S6. 

LOXFI ELD-DORSET ,  hundred  d'An- 

gleterre,  dans  l'E.  du  comté  de  Sussex, 
râpe  de  Pevensey.  4»6i4hah. 

LOXFIELD-PELHAM,  hundredd'An- 
gleterre ,  dans  l'E.  du  comté  de  Sussex , 
râpe  de  Pevensey.  5,6a  1  hab. 
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LOT  AH  9  Lowyah,  TÎIle  de  THiDëou- 
sun  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Bahar,  distr.  de  Saron,  2i  7  1. 
S.  E.  d«  Bettîah  et  à  a6  1.  N.  N.  O.  de 
Patna. 

LO-TANG,  TÎIle  de  Chine,  dans  la 
proT.  de  Ho-nan.  Elle  a  été  pendant 
lonç-temps  la  capitale  de  l'empire  Chi- 
nois. 

LO-YANG,  distr..de  Chine,  dans  le 
S.  de  la  pro¥.  de  K.ouang-si.  ta  ?ille  est 
à  ë8 1.  S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Roel-lin 
et  à  1  1.  i/a  S.  O.  de  celle  de  l'arrond. 
de  Yonng-kang. 

LOYAT9  Tillage  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  1/3  N. 
de  Ploermel,  et  à  1  o  1.  1/4  N.  E.  de  Van- 
nes. 3,000  hab. 

LO YE  (LA  GRANDE),  village  de  Fran- 
ce,  dép.  du  Jura ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  S. 
E.  de  D61e,  et  a  5  K  i/3  N.  N.  O.de  Po- 
tigny,  canton  de  Monbarey.  Foires,  les 
vj  mars  et  6  septembre.  770  hab. 

LOY£S,  TÎlle  de  France,  dép.  de 
PAin,  arrond.  et  a  8  1.  E.  de  Trévoux, 
<*anl.  et  a  3/4  de  1.  N.  E.  de  Meximieux  ; 
sur  une  montagne,  près  de  la  rire  droite 
de  l'Ain.  Foires,  les  3  mai,  39  juin,  lundi 
après  la  N.-D.  de  septembre  et  le  39  dé- 
cembre. 1,000  hab. 

LO YNE  ou  LUNE ,  rivière  d'Angle- 
terre, qui  prend  sa  source  dans  le  comté 
de  Weatmoreland  et  TEast-ward ,  près 
et  au  S.  O.  de  Ravenstone,  coule  d'a- 
bord à  rO.,  puis  au  S.,  passe  à  Kirkb^ 
Lonadale,  entra  dans  le  comté  de  Can- 
castré,  où  elle  est  traversée  par  le  canal 
de  ce  nom,  passe  à  Lancastre,  et,  à  3  1. 
au-desaoua  de  cette  ville,  se  jette  dans  la 
mer  d'Irlande,  après  un  cours  de  i5  1. 

LOYOLA,  ville  de  Colombie,  dép.  de 
TAsuay,  à  4^  !•  S*  de  Cuenca  et  à  18  1. 
N.  N.'  O.  de  Jaen  de  Bracamoros;  sur 
la  rive  gauche  du  Veriel.  Fondée  en 
1543,  elle  est  petite  et  peuplée  dequcl- 
<pies  familles  espagnoles  et  d'hommes  'de 
eouleur.  La  température  en  est  très- 
chaude.  Il  y  a  plusieurs  mines  d'or  dans 
les  environs. 

LOYOLA,  village  et  monastère  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  5  1.  S.  O.  de  S^-Sé- 
bastien  (Guipuzcoa),  et  à  3  1.  1/3  O.  de 
Tolosa;  sur  la  rive  droite  de  l'Urola, 
dans  une  plaine  ombragée.  C'est  le  lieu 
de  naisaance  de  S'. -Ignace  de  Loyola; 
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les  jésuites  y.  possèdent  un  monastère 
qui  ne  le  cède  à  aucun  autre  édifice  de 
ce  genre  en  Espagne,  ni  en  grandeur 
ni  en  magnificence  :  il  figure  un  aigle 
déployé  dont  le  corps  est  l'église,  le 
bec  le  portail ,  les  ailes  le  nouvel  édi- 
fice destiné  au  séminaire,  et  la  maison 
de  S^.-Ignace  ;  la  queue  forme  le  ré- 
fectoire et  les  autres  bàtimens  nécessai- 
res. Les  murs  intérieurs  de  l'église  sont 
incrustés  de  marbre  noir  poli  et  ornés  de 
jaspe  de  diverses  couleurs  ;  huit  colon- 
nes soutiennent  le  dôme,  dont  le  dia- 
mètre est  de  75  pieds,  et  la  hauteur, 
depuis  le  sol  jusqu'à  la  lanterne,  de 
3 00  pieds  ;  les  autels  et  et  les  colonnes 
sont  du  jaspe  le  plus  précieux  ;  en 
général  ce  monastère  est  d'une  beauté 
et  d'une  richesse  extraordinaires  tant 
pour  l'architecture  que  pour  les  sculp- 
tures, peintures  et  autres  omemens  dont 
il  est  surchargé  :  on  le  doit  â  l'architecte 
romain  Charles  Fontana. 

LGYPERSDGRF,  bourg  de  Hongrie. 
Foy,  CsÔTOaTÙK. 

LO-YUEN,  distr.  de  Chine,  dans  l'E. 
de  la  prov.  de  Fou-kian.  La  ville  est  à 
13  1.  N.  E.  de  celle  du  dép.  de  Fou- 
tcheou ,  sur  la  mer  d'Orient.  Lat.  N.  36* 
36'  34'*.  Long.  E.  1170  33' o". 

LOZDZEY,  ville  du  roy .  de  Pologne, 
woiwodie  d'Augustowo,  obwodie  et  à 
4  1.  N.  E.  do  Seyny,  et  à  9  i.  E.  N.  £. 
de  8uwalki.  1,600  hab.,  dont  beaucoup 
de  Juifii. 

LGZE,  rivière  de  France ,  dép.  de  la 
Côte-d'Gr.  Elle  prend  sa  source  dans 
l'arrond.  de  Dijon,  cant.  et  à  1/3 1.  N.  de 
Sombemon,  entre  bientôt  dans  l'arrond. 
de  Semurj  en  coulant  N,  G.,  passe  àSal- 
maise,  tourne  à  TG.,  et  se  jette  dans  la 
Brenne ,  par  la  rire  droite,  as  1. 1/4  N. 
E.  de  Semur,  après  un  cours  de  i  o  1. 

LGZE,  fleuve  de  la  Guinée  inférieure. 
f^ay.  Aaaaix. 

LGZEIN ,  rivière  de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.  de  Bar-sur-Seine.  Elle 
prend  sa  source  sur  la  limite  du  dép.  de 
la  Côto^l'Gr»  près  de  Lantages,  coule 
au  N.,  et  se  jette  dans  la  Seine,  par  la 
rive  gauche,  après  un  cours  d'environ  i  o 
1.,  dont  4  de  flottage  à  bûche  perdue. 

LGZERAIN,  rivière  de  France,  dép. 
de  la  Côte-d'Gr.  Elle  prend  sa  source 
dans  Farrond.  de  Dijon,  cant.  et&  1 1.  N. 
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O.  de  Sombcmon,  entre  bientôt  dans 
TaiTond.  de  Semur,  en  coulant  N.  O.^ 
passe  près  de  Flavifpiy ,  et  se  jette  dans  la 
Brenne,  par  la  rive  droite,  à  a  1.  N.  £. 
de  Scmur,  après  un  cours  de  7  1.  Elle 
communique,  près  de  son  confluent,  à 
la  Loze.  Elle  est  flottable. 

LOZERE,  LBsua4,  montagne  de  Fran- 
ce, dans  les  Ccvennes,  dép.  de  son  nom, 
sur  la  limite  des  arrond.  de  Florac  et  de 
Jklende,  au  S.  E.  de  Mcnde.  Elle  s'cléve 
à  707  t.  au-dessus  de  la  mer,  et  s'élcnd 
de  TE.  N.  E.  à  l'O.  S.  O.,  l'espace  d'en- 
viron  4  !•>  entre  le  Tarn,  au  S.,  et  le 
Lot,  au  N.  :  ce  dernier  prend  sa  source 
▼ers  l'extrémité  orientale  de  la  monta- 
gne. La  Lozère  repose  sur  une  base  de 
granit  ;  elle  est  couverte,  au  sommet,  de 
vastes  pâturages  que  fréquentent  en  été 
de  nombreux  troupeaux  de  moutons  ;  ses 
flancs  sont  tapissés  de  grandes  forêts. 

LOZÈRE,  dép.  du  S,  de  la  France, 
ainsi  nomme  d'une  de  ses  principales 
montagnes,  eï  formé  de  la  partie  du  Lan- 
guedoc qu'on  appelait  Gévaudan  ;  entre 
44*»  7'  et  44*  58'  de  lat.  N.,  et  entre 
o^*  4^'  c^  **  4^  ^c  ^^^S'  ^*  Borné  au  N. 
par  le  dép.  du  Cantal,  et  par  celui  de 
la  Haute -Loire ,  dont  l'Allier  le  sépare 
en  partie;  à  l'E.,  par  ceux  de  l'Ardècbe 
et  du  Gard;  au  S.,  par  ce  dernier;  au 
S.  O.  et  à  rO. ,  par  celui  de  l'Aveyron. 
Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  ai  1., 
sa  moyenne  largeur,  de  TE.  à  l'O.,  de 
1 5  1.,  et  sa  superficie  de  27a  1.  Ce  dép., 
traversé  par  la  chaîne  des  Cévennes, 
est  presque  partout  couvert  de  mon- 
tagnes, dont  la  hauteur  moyenne  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  600  t. 
Les  plus  remarquables  sont  la  Lozère  et 
la  montagne  de  Mercoire,  à  l'E.;  la  Mar- 
geride ,  qui  forme  un  long  chaînon ,  au 
N.  ;  le  Peyrou,  le  Montassct,  le  Faulire, 
la  montagne  de  Prunelière,  à  l'O.,  et  le 
Laigonal,  au  S.  De  la  disposition  de  ces 
montagnes,  résultent  trois  inclinaisons 
générales  du  dép.  :  la  première,  au  N. 
Ë.,  appartenant  au  bassin  de  la  Loire,  et 
sillonnée  par  l'Allier  et  quelques-uns  de 
ses  afîfluens,  le  Langouyrou,  le  Cha- 
peauroux  et  l'Ance  ;  la  seconde.,  au  S. 
£.,  faisant  partie  du  bassin  du  Rhône, 
où  l'on  remarque  la  Borne,  la  Chasseza, 
la  Cèze,  le  Gardon  d'Alais  et  le  Gardon 
d'Anduze  ;  la  troisième ,  à  l'O.,  dépen- 
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dant  du  bassin  de  la  Gironde ,  et  com- 
prenant la  plus  grande  partie  du  dép., 
où  se  trouvent  la  Truyère ,  le  Lot  et  le 
Tarn.  On  remarque  sur  ce  dernier  ver- 
sant plusieurs  petits  lacs,  tels  que  ceux 
de  Salliens,  de  Souvcrols,  de  S^-Andiol 
et  de  Bord. 

L'élévation  générale  du  terrain  rend 
le  climat  de  ce  dép.  plus  froid  que  ne 
semble  l'indiquer  la  latitude.  Les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  neige  une  grande 
partie  de  l'année.  Les  versans  de  l'O.  el 
du  N.  E.  sont  pluvieux  et  humides;  ce- 
lui du  S.  E.  l'est  beaucoup  moins  :  il  y 
règne  même  quelquefois  des  sécheresses 
funestes  à  l'agricultui*e.  Les  montagnes 
reposent  sur  un  granit  parsemé  de  grands 
cristaux  de  feld-spath,  et  recouvert ,  sur 
plusieurs  points,  de  couches  de  grès,  de 
pouddingues  et  d^argile  schisteuse.  Le 
terraiu  calcaire  so  présente  dans  quel- 
ques parties,  et  compose  des  plaines  ap- 
pelées causses  :  quelques-unes  sont  très- 
fertiles,  et  produisent  des  grains,  des 
fruits,  du  lin,  du  chanvre,  des  fourrages; 
il  y  a  aussi  des  causses  très-arides.  Dans 
les  montagnes,  on  récolte  peu  de  grain, 
mais  beaucoup  de  châtaignes  et  de  pom- 
mes-de-terre ,  qui  sont  la  nourriture  ha- 
bituelle des  gens  de  la  campagne  ;  on  y 
trouve  un  grand  nombre  de  plantes  mé- 
dicinales, la  garance,  l'herbe  aux  tan- 
neurs et  le  genêt  des  teinturiers.  Sur  les 
flancs  abruptes  de  quelques  coteaux  <lu 
CI.  £.,   Tindustrie  d'un  habitant  labo- 
rietix   est  parvenue   à   faire  prospérer 
l'olivier,  la  vigne  et  le  mûrier.  Les  fo- 
l'êls  consistent  surtout  en  hêtres,  el  oc- 
cupent une  superficie  de  a  i  ,68 1  hectares. 
On  récolte,  année  commune,  1 4)9^5  hec- 
tolitres de  vin,  qui  sont  loin  de  suffire  à 
la  consommation  des  habitans  ;  les  cé- 
réales ne  suffisent  pas  non  plus.  Les  gras 
pâturages  des  Cévennes  nourrissent  du 
gros  bétail  et  de  nombreux  troupeaux 
de  bêtes  à  laine.  On  élève  beaucoup  de 
mulets,  soii  pour  les  employer  au  trans- 
port à  travers  les  montagnes ,  soit  pour 
les  exporter  dans  le  midi  de  la  France  et 
en  Espagne.  Le  gibier  est  assez  abon- 
dant. On  pêche,  dans  les  rivières  et  dans 
les  lacs,  une  grande  quantité  de  truites 
et  d'anguilles.  Les  loups  infestent  les  fo- 
rêts. La  principale  richesse  du  départe- 
ment consiste  en  mines  :  on  y  exploite 
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du  plomb ,  de  l'argent ,  du  cuivre ,  de 
rantimoine  et  du  fer.  Il  y  a  des  carrières 
de  marbre,  de  pBtre^  de  pierre  à  bâtir, 
et  quelques  sources  minérales,  dont  les 
plus  connues  sodt  celles  de  Ba^ols-les- 
Bains  ;  la  Céze  roule  des  paillettes  d'or, 
La  principale  fabrication,  dans  la  Lo- 
zère, est  celle  des  étoffes  de  laine,  sur- 
tout de»  petits  lainages  connus  sous  le 
nom  de  cadisserie  -,  la  filature  du  coton 
T  est  aussi  une  branche  considérable 
d'industrie.  La  dessiccation  des  châtai- 
gnes pour  la  marine  est  l'objet  d'un  tra- 
rail  assez  étendu  ;  mais ,  en  général , 
Tindustrie  de  ce  pays  pauvre  ne  sufBt 
pas  pour  occuper  tous  les  ouvriers,  et 
l'on  en  voit  un  certain  nombre  émi- 
{^rcr  chaque  année  dans  les  départemens 
plus  méridionaux ,  en  qualité  de  fau- 
ebeurSy  moissonneurs,  etc.  Le  commerce 
est  peu  de  chose  :  il  n'est  favorisé  par 
aucune  rivière  navigable,  et  les  commu- 
aiealions  à  travers  les  montagnes  sont 
(fiffîciles  ;  il  y  a  cependant  19  grandes 
roules  royales  et  départementales.  Les 
mportations  consistent  surtout  en  bes- 
tiaux., châtaignes  et  cadisserie. 

Ce  dép.  a  pour  chef-lieu  Mende,  et  se 
divise  en  3  arrond.  communaux  :  Florac, 
Marvejols  et  Mende,  subdivisés  en  2^ 
cantons  et  191  communes.  II  fait  partie 
de  la  9^.  division  militaire  et  de  la  18". 
conservation  forestière,  dépend  de  la 
cour  royale  et  de  l'académie  universi- 
taire de  Nîmes,  et  forme  le  diocèse  de 
Mende  ,  suffragant  de  l'archevêché  d'Al- 
by.  Il  envoie  3  membres  à  la  Chambre 
des  députés.  188,778  hab.:  c'est,  après 
le  département  des  Hautes-Alpes ,  le  dé- 
partement le  moins  peuplé  de  la  France. 

La  Lozère  correspond  à  peu  près  au 
pays  des  anciens  GabaUs,  dont  la  capi- 
tale n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village 
sous  le  nom  de  Javols,  où  l'on  trouve 
encore  quelques  antiquités.  Après  avoir 
£iit  partie  de  la  Première  Aquitaine  et 
de  la  Septimanic,  sous  les  empereurs 
romains,  cette  contrée  fut  possédée  par 
les  Bourguignons  et  par  les  Visigoths  ; 
elle  fut  comprise  plus  tard  dans  le  com- 
té de  Toulouse,  qui  prit  le  nom  de  Lan- 
guedoc vers  le  temps  de  sa  réunion  à  la 
couronne  de  France,  dans  le  xni*.  siècle. 
Dans  les  guerres  de  religion,  elle  fut  le 
théâtre  de  noad>reuscs  scènes  de  carnage. 
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LOZOVAIA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.,  distr.  et  à  31.  i/a  N.  N.  E. 
de  Kharkov. 

LOZOYA  ,  rivière  d^Espagne  ,  qui 
prend  si^  source  dans  la  prov.  de  Ségo- 
vie ,  à  I  1.  N.  du  bourg  de  son  nom  , 
entre  dans  la  prov.  de  Guadalaxara  ,  et 
se  joint  au  Jarama  ,  par  la  rive  droite  , 
à  3/4  de  I.  d'Uceda ,  après  un  cours  de 
II  1. ,  en  général  au  S.  £. 

LOZOYA  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Ségovie  ,  et  à  3  1. 
1/3  S.  de  Pedraza  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  son  nom  ,  dans  la  sierra 
de  Guadarrama.  5i6  hab. 

LOZVA  ,  rivière  de  Russie  ,  en  Asie. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  orien- 
tal des  monts  Ourals ,  dans  le  gouv.  de 
Perm,  à  60  1.  N.  N.  O.  de  Verkhotouré; 
entre  dans  le  gouv.  de  Tobolsk ,  distr.  de 
Tourinsk  ,  et  se  joint  à  la  Tarda  ,  par  la 
rive  gauche,  à  10  1.  N.  O.  de  Pelymskoé, 
après  un  cours  d'environ  70  1.,  du  N.  N. 
O.  au  S.  S.E. 

LOZZO-VALBONA ,  rillage  du  roy . 
Lombard-Vénitien  ,  prov.  et  à  5  1.  i/4 
S.  O.  de  Padoue  ,  distr.  età  i  l.  a/3  S. 
S.  O.  de  Teolo.  2,279  ^^^' 

LU  ,  arrond.  de  Chine  ,  dans  le  S.  E. 
de  la  prov.  de  Chan-toung.  La  ville  est 
à  54  L  S.  Ë.  de  celle  du  dép.  de  Tsi-nan. 

LU ,  bourg  des  États-Sardes  ,  div. , 
prov.  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  d'Alexandrie  , 
mand.  et  à  i  1.  O.  S.  O.  de  S.-Salva- 
dor,  près  de  la  rive  droite  de  la  Grana« 
a, 800  hab. 

LUABO,  rivière  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique  ,  sur  la  limite 
des  gouv.  de  Quilimane  et  des  Riyières- 
de-Sena.  C'est  la  plus  méridionale  des 
dérivations  du  Zambèze  ;  elle  quitte  la 
rive  droite  de  ce  fleuve  près  de  Mazare, 
et ,  après  ao  1.  de  cours  au  S.  ,  se  jette 
dans  le  canal  de  Mozambique  ,  par  deux 
bras  qui  forment  l'île  Luabo. 

LU  AN,  port  sur  la  côte  mérid.  de 
nie  de  Mindanao,  une  des  Philippines, 
par6®  7'  de  lat.  N.  et  1  aa®  8'  de  long.  E. 

EUANA  ,  cap  sur  la  côte  S.  O.  de  l'île 
de  la  Jamaïque  ,  comté  de  Cornvirall,  pa- 
roisse de  S^-Ëlizabelh,  par  \%^  a'  de 
lat.  N.  et  8o<*  10'  de  long.  O. 

LUANCO(S»».-MARlA  DE  LA  POLA 
DE) ,  ville  et  port  d'Espagne,  sur  l'At- 
lantique, prov.  et  à 6  1.  a/3  N.  d'Oviedo 
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(Asturies),  et  a  3  1.  N.  O.  de  Gijon. 
1,887  ^»b* 

LUANZA ,  Tille  de  Cafrerie  ,  dans 
le  Monomotapa,  à  35  I.  S.  de  Tête.  Jadis 
Tor,  Targent  et  les  denrées  y  abondaient. 
Les  dominicains  j  avaient  des  églises. 

LUARCA,  ville  et  port  d'Espagne,  sur 
l'Atlantique,  prov.  et  à  i3  I.  i/a  O.  N. 
O.  d'Oviedo  (Asturies),  età  3  1.  1/4  E.  de 
Navia.  Elle  est  traversée  par  le  no  Ne^o, 
sur  lequel  il  y  a  un  pont  de  3  arches,  et 
est  bien  bâtie;  les  rues  en  sont  régulières 
et  propres,  et  la  place  est  belle.  11  y  a  i 
hôpital  de  pèlerins  ;  la  maison  do  ville 
est  d'une  belle  architecture.  Le  port  peut 
recevoir  des  frégates  de  4^  canons  et  est 
défendu  par  un  château  en  mauvais  état 
et  par  des  batteries.  On  y  fait  le  cabo- 
tage ;  la  pèche  est  active  sur  la  côte.  Foire 
très-fréquentée,  le  35  novembre.  3,307 
bah.  Il  y  a,  dans  les  faubourgs,  des  forges, 
des  moulins  à  farine  et  une  ikhrique  de 
chocolat. 

LUART  (LE),  village  de  France, dép. 
de  laSarihe,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  S.  S. 
£.  de  IMamers,  cant.  et  à  i  1.  1/3  S.  S. 
E.  de  Tuffé.  11  y  a  un  château,  où  l'on  a 
établi  une  verrerie.  790  hab. 

LUBACZOW,  ville  de  GalUcie,  cer- 
cle et  à  i3  1.  O.  N.  O.  de  Zolkiew,  et  à 
1 1  l.  N.  N.  E.  de  Przemysl  ;  sur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  son  nom. 

LUBACZOWK A  ,  bourg  de  Russie , 
en  Europe,  gouv.  de  Volhynie,  distr.  et 
à  1 1 1.  O.  de  Doubnoy  et  à  i  l.  S.  £.  de 
Vladimir. 

LUBAN,  ile  de  l'archipel  des  Philip- 
pines,  à  4  I*'N.  O.  de  l'ile  de  Mindoro; 
par  1 3«  44  <*«  i^t-  N .  et  1 1 7»  53'  de  long. 
E.  Ellle  a  5  1.  de  long,  et  renferme  un 
village  de  son  nom. 

LUBAN,  bourg  de  Russie,  en  Europie, 
gouv.  de  Minsk,  distr.  et  à  33  1.  1/3  O. 
S.  O.  de  Bobroulsk,  et  à  8 1. 1/3  S.  S.  E. 
de  Sluck,  sur  la  rive  droite  de  l'Oresa. 

LUBAR,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Volhynie,  distr.  et  à  19  l.  S.  S. 
£.  de  Nowgrad-Wolynsk,  et  a  10  1.  i/a 
E,  N.  E.  de  Staro-Konstantinow  ;  sdr  la 
rive  gauche  du  Slucz.  3,3oohab. 

LLBARTOW,  ville  du  roy.  de  Polo- 
gne, woiwodie,  obwodie  et  à  5  1.  3/3  N. 
N.  E.  de  Lublin ,  sur  la  rive  gauche  du 
Wieprz.  Elle  a  3  églises  et  i  couvent. 
1,700  hab. 
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LUBASZ,  bourg  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Posen,  régence  el  à  a3  1.  O. 
S.  O.  de  Bromberg ,  cercle  et  à  1  1.  S. 
de  Czamikow.  3 10  hab. 

LUB ASZEWO,  bourg  de  Russie ,  en 
Europe,  gouv.  et  à  63  1.  S.*S.  O.  de 
Minsk,  distr.  et  à  i3  1.  S.  O.  de  Pinsk. 
Il  y  a  I  collège  de  piaristes  et  i  couvent 
de  capucins.  800  hab. 

LUBAWICZE,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  et  k  33  1.  N.  N.  E.  de 
Mohilev,  distr.  et  à  4  1-  V^  E.  de  Babi- 
novitchi. 

LUBBEKE,  ville  des  Ëtat*-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie,  régence  el  à  41* 
i/a  O.  de  Minden,  cercle  et  à  3 1.  S.  de 
Rhaden,  sur  la  Mûhl  et  le  Rocenval. 
Elle  est  ceinte  de  murs  et  renferme  un 
hospice  et  des  tanneries.  3, 1 5o  hab. 

LtJBBEN  ou  LUBIO,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  ré- 
gence et  à  14  1*  1/9  S.  O.  de  Francfort, 
et  à  8  l.  1/3  N.  O.  de  Cottbus;  che^lieu 
de  cercle ,  dans  une  lie  formée  par  la 
Sprée  et  la  Birste.  Il  y  a  3  églises,  i  bi- 
bliothèque publique,  1  école  d'accouche- 
ment et  1  hôpital.  3,535  hab.;  le  cercle 
en  renferme  35,935. 

LUBBENAU,  ville  des  Éuts-Pms- 
siens,  régence  et  à  i5  1.  S.  S.  0.  de 
Francfort,  cercle  et  à  3  1.  N.  de  Kalau, 
sur  la  rive  droite  de  la  Sprée.  Il  y  a  des 
tisseranderies.  i,5oohab. 

LÛBECR,  la  plus  septentrionale  des 
villes  libres  et  hanséatiques  d'Allema- 
gne, au  confluent  de  la  Wackenitz  et 
de  la  Trave ,  à  3  1.  de  l'embouchure  de 
celle-ci  dans  la  mer  Baltique,  el  à  i3 1. 
N.  E.  de  Hambourg.  Lat.  N.  53<»  5r  iS". 
Long.  E.  8«  30'  37".  Bâti  en  grande 
partie  sur  une  coUÎne,  Lûbeck  a  une 
situation  agréable  et  favorable  à  la  pro- 
preté de  la  ville.  Un  rempart ,  garni  de 
13  bastions  et  orné  d'une  belle  allée 
d'arbres,  l'environne  ;  les  rues ,  au  nom- 
bre de  97,  sont  plus  larges  et  plus  régu- 
lières que  dans  la  plupart  des  anciennes 
villes ,  mais  elles  sont  mal  pavées  :  les 
maisons,  généralement  en  pierre,  sont 
la  plupart  de  forme  antique  ;  quelques- 
unes,  construites  nouvellement,  ne  man- 
quent pas  d'élégance.  Lûbeck  est 'divisé 
en  4  quartiers;  il  a  4  pl^c^  publi- 
ques, I  ancienne  cathédrale,  5  églises 
luthériennes,  parmi  lesquelles  on  dis- 


LUB£ 

tîn^iM  cMq  de  8^ .-Marie,  dont  on  ad- 
mire les  deux  tours  hautes  de  400  pieds, 
le  mmitre-autei  en  marbre  noiri  Thorloge 
astronomique ,  l'orgue,  et  des  peintures 
allégoriques  représentant  ce  qu'on  ap- 
pelle Im  Danse  des  Maris;  1  église  catholi- 
que et  1  réformée,  et  i  synagogue.  Parmi 
les  autres  édifices,  leâ  plus  remarquables 
sont  :  Im  maison  du  conseil,  arec  la  bourse 
et  la  salle  hanséatique;  l'arsenal,  qui  sert 
maîntenant  de  caserne  et  de  magasin  ;  le 
théâtre  de  l'Opéra;  l'hôtel  de  la  Mon- 
naie, et  les  collèges  des  Bourgeois.  11  y 
a  une  maison  religieuse  de  femmes,  nom- 
mé JofaannîsstiA.  Les  établissemens  de 
hienfiijsance  sont  tréfr>nombrenx  :  on  doit 
âter  l'hèpital  du  S^-Esprit,  le  Burg- 
ipital,  l'Annenklostter,  qui  est  une  mai- 
son de  charité  et  de  travail ,  la  nourelle 
et  l'ancienne  maisons  des  Orphelins ,  le 
GOrgensbospital ,  la  maison  d'asile  pour 
les  ouTriers  voyageurs ,  l'hospice  des 
sKcnéSy  6  lieux  de  retraite  pour  des  veu- 
res  et  di^s  filles  de  bourgeois,  4  couvens 
pour  les  vieilles  filles ,  le  S^.-Klements- 
Kalandy  1  a  maisons  et  1 1  galeries  {gànge) 
pour  les  indigens ,  1  institut  de  pauvres, 
I  mont-de-piété,  i  caisse  de  crédit  pour 
les  ouvriers  de  LAbeck,  etc.  H  y  a  une 
société  d'utilité  publique  qui  porte  des 
secours  aux  asphyxiés  et  aux  noyés,  et 
des  écoles  de  chirurgie ,  de  dessin ,  de 
natation,  d'industrie,  de  navigation  et 
du  dimanche  ;  on  peut  encore  nommer 
le  gjmnase  de  Catherine,  l'école  des 
Bourgeois,  l'école  du  Chapitre,  l'école 
sormale  et  l'Institut  du  Commerce. 

L'industrie  compte  dans  cette  ville  1 4 
manufactures  de  tabac ,  4  raffineries  de 
sucre,  5  savonneries,  6  fabriques  de  cha- 
peaux, I  de  draps,  1  de  soieries,  a  de 
tresses  d'or  et  d'argent,  i  de  laque,  i 
fonderie  de  canons,  plusieurs  fabriques 
d'amidon,  des  tanneries,  des  parchemi- 
nerîes ,  des  corderies ,  des  fabriques  de 
colle,  de  cii*e  a  cacheter,  de  baleines,  de 
Gl  d'archal,  de  laiton,  de  poterie,  de  toi- 
les à  voile  et  de  grosses  étoflès  de  laine 
et  de  coton  ;  on  y  travaille  l'ambre  jaune 
et  l'écume  de  mer.  11  y  a  a  moulins  à 
lbul<m.  Voisin  de  la  Baltique,  à  laquelle 
il  est  uni  par  la  Trave,  et  communiquant 
à  l'Elbe  par  la  Steckenitz,  Lûbeck  a  un 
commerce  très -étendu.  Malheureuse- 
Bient,  les  navires  tirant  moins  de  1  o  pieds' 
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d'eau  sont  les  seuls  qui  puissent  entrer 
dans  la  Trave  et  arriver  a  Travemûnde, 
qui  sert  de  port  à  cette  ville  :  les  gros 
bâtimens  sont  obligés  de  décharger  dans 
la  rade  les  marchandises,  qui  sont  ensuite 
transportées  sur  des  allèges.  En  1814» 
Lilbeck  possédait  85  navires,  sans  comp- 
ter un  grand  nombre  de  bateaux  pour  la 
navigation  des  rivières  :  il  est  entré  dans 
son  port,  la  même  année,  4^4  bâtimens, 
et  il  en  est  sorti  SgS  ;  en  1 8 1 7 ,  il  en  est 
entré  plus  de  900*  Les  importations  con- 
sistent surtout  en  vins  de  France,  objets 
des  manufactures  anglaises,  françaises  et 
allemandes ,  et  denrées  coloniales  :  ces 
marchandises  sont  en  partie  réexportées 
dans  les  pays  voisins.  Le  blé  est  le  prin'* 
cipal  article  d'exportation.  Les  affoires 
de  banque  et  les  assurances  maritimes 
sont  encore  des  spéculations  d'un  grand 
intérêt  pour  cette  ville. 

Les  monnaies  de  Lûbeck  sont  :  le  tha- 
1er (monnaie  d'argent)  «=  3  marcs  »r 
48  schelings  s  4  ^*  ^9  c*  >  ^^  double 
marc  =:  33  schelings;  des  pièces  de  ia, 
8,  4f  a  1/3,  3  et  1  schelings;  des  pièces 
de  i/a  scheling  et  de  1/4  de  scheKng. 

Les  principales  mesures  linéaires  sont 
l'aune  et  le  pied  :  la  première  vaut  33 
pouces  de  Paris,  et  le  second  10  pouces 
3/4.  Les  mesures  de  superficie  sont  les 
mêmes  que  celles  du  Hanovre.  La  prin- 
cipale mesure  pour  le  blé  est  le  schefFel 
ou  boisseau,  divisé  en  4  lllssern  :  i  fasses 
4a  I  pouces  cubes  de  Paris  ;  i  last  =:  96 
scheflèl.  Quant  aux  mesures  pour  les  li- 
quides, I  viertele=  a  stûbchene=  4  can- 
nes «=  8  quartiers  =  365  pouces  cubes 
de  Paris. 

Lûbeck  est  la  patrie  de  plusieurs  hom- 
mes distingués  :  nous  citerons  Kirckman, 
Meibomius,  Henri  MuUer,  Mosheim  et 
le  peintre  Kneller.  a5,ooo  hab.,  la  plu- 
part luthériens. 

Lûbeck,  fondé  par  Adolphe  n,  comte 
de  Holstein,  en  1 144>  fut  construit  des 
ruines  d'une  autre  ville  de  Lûbeck ,  que 
les  Wilzes  avaient  élevée  sur  les  bords  de 
la  Schwartau,  que  les  Obotrites  avaient 
assez  long-temps  possédée,  et  que  les 
Rugiens  avaient  détruite.  Le  duc  de  Saxe 
Henri-le-Lion  en  obtint  la  possession  en 
1 1 58,  l'agrandit  et  lui  donna  un  code  de 
lois  qu*on  appela  le  Âe'gUmentde  iMbeek» 
et  qui  fut  ensuite  adopté  par  beaucoup 
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Je  Tilles  et  de  pays.  Au  commencement 
du  xiii«.  siècle,  l'empereur  Frédéric  ii 
lui  accorda  le  privilège  de  ville  libre  et 
impériale.  Un  Irai  lé  qu'elle  conclut  avec 
Hambourg,  en  ia4i  >  devint  la  base  de  la 
ligue  banséatiquc,  dont  elle  fut  long- 
temps regardée  comme  la  métropole ,  et 
dont  la  première  assemblée  se  tint  dans 
ses  murs ,  en  1 360  :  l'âge  d'or  de  Lûbeck 
s'éclipsa  avec  la  décadence  de  cette  ligue, 
vers  la  fin  du  xvi*.  siècle  ;  elle  continua 
cependant  d'être  comptée  parmi  les  vil- 
les les  plus  florissantes  d'Allemagne.  En 
i8oa,  elle  vit  faire  quelques  modifica» 
tions  utiles  dans  la  circonscription  de 
son  territoire,  qui  devint  une  masse  prcs* 
que  continue,  de  morcelé  qu'il  était  au- 
paravant. *£n  X  806 ,  après  la  bataille 
d'Iena,  Blûcber  s'y  retira,  et  j  perdit, 
le  6  novembre,  une  bataille  sanglante 
contre  les  Français.  En  1810,  Lûbeck 
fut  compris  dans  le  dép.  français  des 
Boucbps-de-l'£lbe ,  dont  il  devint  un 
chef-lieu  d'arrond.;  le  congrès  de  Vienne 
lui  rendit  sa  liberté ,  en  1 8 1 5. 

Le  territoire  de  Lûbeck  se  compose 
de  5  parties  :  la  pnncipale  est  bornée  au 
N.  £.  par  la  Baltique  ,  au  N.  par  la  prin- 
cipauté oldenbourgeoise  de  Lûbeck,  à 
rO.  par  le  duché  danois  de  Hobtein,  au 
S.  par  celui  de  Lauenbourg,  et  à  l'E. 
par  le  grand-duché  de  Mecklenbourg- 
Strelitz  ;  elle  a  6  1.  de  long,  duN.  E.  au 
S.  O.,  et  3  1.  de  large  ;  la  Trave,  la  Wac- 
kenilz  et  la  Steckenitz  l'arrosent.  Les  au- 
tres parties  ne  sont  que  de  petites  encla- 
ves, situées,  soit  dans  le  duché  de  Lauen- 
bourg ,  soit  entre  ce  duché  et  ceux  de 
Mecklenbourg-Strelitz  et  de  Holstein. 
Le  tout  a  une  superficie  de  i5  1.  Le  sol 
en  est  plat  et  f^ertilc  ;  on  y  élève  beau- 
coup de  bestii|ux.  Ce  territoire  se  divise 
en  5  districts  :  Burgthor,  Holsteinthor, 
Mûhlenthor,  Ritzeran  et  Travemûnde. 
Il  compte,  sans  la  ville,  1 5,700  hab., 
généralement  luthéncns. 

La  forme  du  gouv.  de  la  ville  libre  de 
Lûbeck  est  démocratique  :  la  puissance 
souveraine  est  partagée  entre  un  sénat 
de  3o  membres  et  la  bourgeoisie.  Le  re- 
venu public  est  de  800,000  fr. ,  et  la  dette 
publique  de  600,000  fr.  Cet  état  four- 
nit 407  hommes  à  l'armée  de  la  Confédé- 
ration Germanique.  11  a  une  voix  à  ras- 
semblée générale  ;  à  l'assemblée  parti- 
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culière,  il  en  a  une  aveo  le  landgra- 
viat  de  Hesse-Hombourg  et  les  villes  li- 
bres de  Francfort ,  de  Hambourg  et  de 
Brème. 

LUBECK,  ville  et  port  des  Éuts-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Washington  ;  à 
5  1.  E.  N.  E.  de  Macbias  et  a  63  l.  N.  E. 
de  Portlaud,  sur  la  côte  occid.  de  la  baie 
de  Passamaquoddy.  Depuis  1811',  elle 
est  devenue  belle  et  florissante;  elle  a 
de  beaux  quais  garnis  de  gramds  maga- 
sins d'entrepôt.  1,430  hab. 

LÛBECK,  principauté  du  duché  d'Ol- 
denbourg,  formant  plusieurs  enclaves  si- 
tuées dans  la  partie  orientale  du  duché 
danois  de  Holstein,  et  entre  ce  duché  et 
le  territoire  de  la  ville  libre  de  Lûbeck. 
Les  deux  enclaves  ptincipales  sont  celles 
d'Ëutin  et  de  Kaltenhof  ou  de  Schwar- 
tau  :  la  4>remière,  au  N.,  a  ^\,  de  long 
et  3  1.  1/3  de  largeur  moyenne,  et  est 
baignée  par  les  lacs  de  Kell,  d'Ukley, 
d'Eutin  et  de  Plûn  ;  la  seconde,  séparée 
en  partie  du  territoire  de  Lûbeck  par  la 
Trave,  traversée  par  la  Schwartau,  et 
baignée  au  N.  E.  par  la  Baltique,  esta 
peu  près  aussi  grande  que  celle-là.  La 
superficie  de  toute  la  principauté  est  d'en- 
viron 35  1.  Le  sol  est  généralement  plat 
et  assez  fertile. 

Cette  petite  principauté  a  pour  chef- 
lieu  Eutin ,  et  comprend  6  divisions  :  la 
juridiction  urbaine  d'Eutin,  les  bailliages 
d'Eutin  et  de  Kaltenhof,  et  3  justicia- 
riats  qui  ne  renferment  que  des  villages. 
19,800  hab. 

C'était  autrefois  un  évéché  luthérien, 
dont  le  siège  avait  été  fixé  à  Lûbeck, 
mais  dont  l'évéque  résidait  à  Eutin  et 
était  prince  de  l'empire.  La  maison  de 
Holstein  ayant  rendu  d'importans  ser- 
vices à  cet  évéché ,  dans  des  temps  de 
troubles,  il  fut  convenu  en  16^7  que  le 
chapitre  nommerait  ses  évéques  dans 
cette  maison.  En  1803  ,  Tévêché  de  Lû- 
beck passa  au  duc  d'Oldenbourg,  à  tilre 
de  principauté;  il  fut  compris  en  iSio 
dans  le  dép.  français  des  Bouches-de- 
l'Elbe,  mais  il  revint  en  1 814  à  la  maison 
d'Oldenbourg. 

LUBECK,  île  de  l'archipel  de  la  Son- 
de, yoy.  Li'BOK. 

LUBEN,  ville  des  Elats-Pinissiens , 

prov.  de  Silésic ,  régence  et  à  4  '•  ^/^ 
N.  N.  E.  de  Liegnitz,  et  à  9  1.  a/3  E.  N. 
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£.  de  fianzlau  ;  ohef>Ueu  de  cercle,  sur 
Ja  Kalterbacfa.  Elle  est  murée  et  a  i  feu- 
^1»*  3  églises  luthériennes  et  a  catho- 
Jiques,  et  a  hôpitaux;  il  y  a  des  manu- 
£tctarcs  de  drap  et  i  brasserie,  et  on  y  fit- 
brique  du  biscuit  renommé.  a,35o  hah.  ; 
)e cercle  en  renferme  ai, 734* 

LUBENECZ,  hourg  de  Hongrie.  Vay. 
Lai!vz. 

LUBE^ETZ,  bourg  de  Bohême.  Fmf, 

LUBENSKI,  rille  des  Éuts-Prus* 
siens,  f'oy.  Lcblinitz. 

LUBENZ1,  riliage  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouT.  et  distr.  de  Moscou.  11  y  a 
Ba  palais  impérial  bâti  en  bois,  el  orné 
àt  beaux  jardins. 

LUBERSAC,  ville  de  France,  dép.  de 
U  Corrèze,  arrond.  et  à  7  1.  i/3  N.  N. 
0.  de  BrÎTCs,  et  à  9  1.  3/4  O.  d'Uzerche; 
d^f-liea  de  cant.,  à  peu  de  distance  de 
la  lÎTe  gauche  de  la  Haule-Yézére.  Foi- 
res, le  ao  juin  et  le  i*'.  mercredi  de  cha- 
fie  mois.  3,4  38  bah. 

LUBEY,  houigade  de  Barbarie,  roy. 
ei  à6o  1.  S.  E.  de  Tripoli,  prés  de  la  côte 
occid.  du  golfe  de  laSidre,  au  S.  E.  d'un 
hesalé. 

LLBlATiNA,  rille  d'IUyrie.  Fay.  Ut- 

UCH. 

LUBICA  ou  LUBIZA,  bourg  de  Gal- 
lîeie,  cercle  et  â  10  1.  N.  O.  de  Zolkiew, 
et  à  4  1-  S.  S.  E.  de  Tomaszow. 

LUBICA ,  hourg  de  Hongrie,  f^oy. 
LciBrrz. 

LUBIN,  village  de  Gallicie,  cercle  et 
près  de  Lemberg.  11  y  a  des  bains  d'eau 
minérale  très- fréquentés. 

LUBIN,  Tille  do  roy.  de  Pologne, 
«oiwodie  de  Masovie,  obwodie  de  Kuja- 
ne,  37].  1/4  S.  E.  de  Brzesc  et  à  4  !• 
I  3  O.  de  Gostynin.  3io  liab. 

LUBIN-DES-JONCHERETS  (S».), 
bourg  de  France,  dép.  d'Eure-et-Loir, 
arrond.  et  à  3  1.  O.  de  Dreux,  cant.  et  à 
a  1.  3/4  N.  E.  do  Brezolles)  sur  TAvre, 
prés  de  Nonancourt.  11  y  a  un  joli  châ- 
teau etune  filature  de  coton.  1,690  bah. 

LUBINE,  riUage  de  France,  dép.  des 
Vosges, arrond.  et  à  3 1.  i/a  £.  N.  £.  de 
S'.-Dîey,  cant.  et  à  1 1.  1/4  S.  E.  de  Saa- 
les.  3^6  bab.  11  y  a  aux  environs  une 
mine  de  cuivre  tenant  argent. 

LCBITZ,  ville  du  grand -duché  de 
àfeekleabourg-Schwerin.  P'ay»  Lûbz. 
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LUBJETOWA,ville  de  Hongrie.  Foy, 

LmETBXN. 

LUBLANA,  ville  d'Illyrie.  f^ay,  Lat- 

BACH. 

.  LUB  LAU,  en  hongrais  Luhlo,  en  slave 
Lubouma,  bourg  de  Hongrie,  comitai  de 
Zips,  marche  de  Magura;  sur  la  rive  droi- 
te du  Poprad,  à  5  1.  N.  £.  de  Kàsmarkt 
et  à  7  1.  N.  N.  £.  de  Leulschau.  Lat.  N. 
49«  16'  46".  Long.E.  18°  aa'  a".  Ily  a 
un  château.  Commerce  de  .vin.  Foires 
trés-fréquentées.  a,o85  bab. 

LUBLIN,  woiwodie  du  roy.  de  Polo- 
gne, dont  elle  comprend  l'extrémité  S. 
E.  :  formée  du  ci-devant palatinal  de  Lu- 
blin  et  de  portions  de  ceux  de  Chclm  et 
de  Belzk  ;  bornée  au  N.  par  la  woiwodie 
de  Siedlec,  dont  elle  est  en  grande  partie 
séparée  par  laTysmienica  et  laAVieprz, 
àrO.  parla  woiwodie  de  Sandomir,  au  S. 
par  la  Gallicie,  et  k  l'E.  par  le  Bog,  qui  la 
sépare  du  gouv.  russe  de  Volhynie.  Elle  a 
43  I.  delongduN.O.auS.E.,3ol.  dans 
sa  plus  grande  largeur  et  environ  880 1.  c. 
Cette  woiwodie  appartient  entièrement 
au  bassin  de  la  Vistule'  qui  la  limite  à 
rO.;  la  partie  centrale  est  arrosée  par  la 
Wieprz,  le  S.  O.  parle  Tanew,  affluent 
du  San  qui  passe  sur  la  limite  S.,  et  le  S. 
E.  par  la  Hulzwa,  afHuent  du  Bog.  11  y 
a,  surtout  dans  le  N.,  un  assez  grand 
nombre  de  petits  lacs  formés  par  les  ri- 
vières. Elle  renferme  des  forêts  considé- 
rables, des  terres  à  bruyères,  plusieurs 
terrains  fertiles  et  beaucoup  de  pâtura- 
ges. 4S3>4^^  hah. 

Cette  woiwodie  a  pour  chef-lieu  Lu- 
blin  et  se  divise  en  4  obwodies  :  Kras- 
nistaw,  Lublin,  Rubieszow  elZamosz. 

LUBLIN,  ville  du  roy.  de  Pologne, 
chef-lieu  de  woiwodie  et  d'ohwodie,  à 
34  1.  S.  E.  de  Varsovie  el  à  a3  1.  S.  de 
Siedlec  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Bys- 
trzyca.  Siège  de  la  seconde  cour  d'appel 
du  roy.  et  d'un  évêché  catholique.  Elle 
est  partie  sur  une  hauteur  et  partie  sur  le 
bord  de  la  rivière ,  ce  qui  la  fait  diviser 
en  haute  et  basse  ville  :  la  première  par- 
tie fut  autrefois  Forlifièe  ;  elle  n'a  plus 
qu'un  château-fort  situé  sur  un  rocher, 
près  duquel  est  un  faubourg.  Les  mai- 
sons sont  en  bois  el  les  rues  irrégulières. 
On  remarque  une  grande  place  où  est 
situé  rbôtei-de-rille,  d'une  belle  archi- 
tiscture  ;  le  palais  Sobieski,  la  cathédrale 
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et  les  églises  des  ci-deTant  Jésuites,  des 
Dominicains  et  des  Carmélites  méritent 
d'être  cités.  Il  y  a  en  tout  i8  églises, 
plusieurs  couvens  des  deux  sexes,  i  vaste 
synagogue ,  ^i  séminaire  épiscopal ,  i 
gymnase  de  piaristes,  quelques  hôpitaux 
civils  et  militaires,  i  hospice  d'orphelins, 
des  sociétés  d^agriculture  et  de  bienfai- 
sance, I  théâtre  et  des  fabriques  de  gros 
drap.  Le  commerce  en  blé,  vins  et  draps 
est  assez  iniportant.  3  foires  par  an,  qui 
durent  chacune  i  mois  et  où  affluent  des 
négocians  de  différentes  nations.  io,5oo 
hab.;  il  y  a  un  grand  nombre  de  Juife  qui 
résident  principalement  dans  la  ville 
basse. 

Les  environs  sont  couverts  de  lacs  et 
de  mai*ais. 

LUBLINITZ  ou  LUBENSKI ,  ville 
des  États-Prussiens,  prov.  de  Silésie,  ré- 
gence et  à  I  a  1.  £.  d'Oppeln,  et  a  7  1.  S. 
de  Kuznica;  che^lieu  de  cercle,  sur  le 
Malz.  11  y  a  un  hôpital  et  un  lazaret. 
1,180  hab.;  le  cercle  en  contient  si5, 4 16. 

LUBLO ,  bourg  de  Hongrie.    Foy. 

LUBLAU. 

LUBOK,  lie  de  Tarchipel  de  la  Sonde, 
par  5<>  ^o  de  lat.  S.  et  1  lo»  30'  de  long. 
£.,  à  a5  1.  N.  de  Java.  Elle  a  environ  4 
1.  de  long,  est  élevée,  entourée  à  l'E. 
d'un  grand  nombre  d'ilôts  et  de  rochers, 
bien  boisée,  et  produit  en  abondance 
du  riz  et  des  noix  de  cocos.  Les  habi- 
tans  sont  nombreux,  et  commercent 
avec  Bornéo  et  Java.  On  présume  que 
le  chef  est  sous  la  dépendance  du  sultan 
de  Madura. 

LUBOLO ,  pays  de  la  Guinée  infé- 
rieure. Voy»  LiBOLO. 

LUBOML ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Yolbynie,  distr.  et  à  10 
1. 1/3  N.  N.  O.  de  Vladimir,  et  à  9  I.  O. 
de  Kpwel.  Il  y  a  une  forge.  a,8i5  hab. 

LUBONICZE,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  età  3o  1.  S.  E.  de  Minsk, 
distr.  et  à  3  l.  3/4  N.  de  Bobroulsk. 

LUBOWNA,  bourg  de  Hongrie.  Foy, 

LuBLAU. 

LUBOWO,  bourg  du  roy.  de  Polo- 
logne,  woiwodie  d'Auguslowo,  obwodie 
et  à  3  l.  O.  S.  O.  de  Kalwary,  et  à  a  1. 
i/a  E.  de  Wyzayny.  4^5  hab. 

LUBRAJVIEC,  ville  dn  roy.  de  Polo- 
gne, woiwodie  de  Masorie,  obwodie  de 
Kujarie,  à  a  1.  S.  S.  O.  de  Brzesc  et  à  1 4 
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L  O.  de  Plook.  Ily  a  I  couvent.  S  (bires 
par  an.  i,i57  hab. 

LUBRINt  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  1 1 1.  1/4  N.E.  d'Almeria  (Grenade),  età 
I  a  1.  i/a  S.  E.  de  Baza  ;  dans  une  gorge. 
Patrie  <le  D.  Antonio-Jose  Navaro,  abbé 
de  Baza,  naturaliste*  4*7^  ^'^^ 

Le  territoire  produit  en  abondance  du 
bon  vin  et  de  l'huile.  On  y  trouve  des 
marbres  noir  et  blanc,  des  opales,  des 
calcédoines,  du  cristal  de  roche,  de  l'a- 
miante d'une  belle  qualité,  de  la  magné- 
sie, du  cuivre  gris,  de  l'ocre,  du  fer,  etc. 

LUBRON,  ville  du  Tibet.  Foy,  Ti- 

CHOO-LOUMBOO. 

LÛBTHEEN,  bourg  du  grandHlucbé 
et  du  duché  de  Mecklenbourg-SchwerÎD, 
cercle  de  Mecklenbourg,  baill.  et  à  4  !• 
a/3  S.  S.  O.  deHagenow,età51.  i/3E. 
S.E.deBoizenburg.  4 boires.  a,iai  hab. 

LUBUNGAIf ,  port  sur  la  côte  N.  0. 
de  l'île  de  Mindanao,  unis  des  Philip- 
pines, par  8<*  a 5'  de  lat.  N.  et  lao  44 
de  long.  E. 

LÛBZ,  rille  du  grand-duché  et  du  du- 
ché de  Mecklenbourg-Schwerin ,  cbef- 
lieu  de  baill.;  à  a  l.  3/4  E.  N.  E.  dePar- 
chim  et  à  10  1.  E.  S.  E.  de  Schwerin, 
sur  l'Elde.  11  y  a  des  distilleries  d'eau-de- 
vie  de  grains,  des  brasseries,  i  cloute*> 
ri<^^  I  manufacture  de  tabac,  et  des  fa- 
briques de  toiles  et  de  draps.  3  foires. 
i,aa6  hab.  ;  le  baill.  en  a  5,377. 

LUC,  bourg  de  France,  dép.  des  Bas- 
ses-Pyrénées, arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  N. 
O.d'Oléron,  cant.  età  1  1.  i/a  O.  S.O. 
de  Monein.  Il  est  agréablement  situé  sur 
le  Loyon,  et  bien  bâti.  a,5oo  hab. 

LUC  (LE),  bourgade  France,  dép.  du 
Var,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  S.  O.  de  Dra- 
guignan,  et  à  a  l.  a/3  S.  S.  O.  de  Lor- 
gnes; chef-lieu  de  canton;  à  la  jonctiou 
des  routes  de  Marseille  à  Nice,  par  Tou- 
lon et  Aix.  Il  y  a  I  filature  de  laine,  i 
fabrique  de  draps,  i  de  bouchons  de  liè- 
ge, 1  de  sel  de  Saturne,  1  d'>eau-de-vie, 
des  tanneries  et  des  fabriques  de  maro- 
quin. Il  est  très-renommé  pour  les  beaux 
marrons  de  son  territoire,  dont  il  se  f&il 
un  grand  commerce  ainsi  que  d'huile  et 
de  vin.  4  foires  par  an.  3,734  hab.  Il  y  a> 
aux  enrirons,  des  indices  de  mine  de 
cuivre  pyriteux. 

LUCA ,  village  et  port  de  Dabnatie , 
sur  la  côte  orienule  de  l'Ile  Guipana , 
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dxD»  l'Adriatique  y  cercle  et  à  5  1.  O.  N. 
O.  de  Ragiue.  Le  port,  forme  par  deus 
promontoires ,  est  abrité  des  vents  de 
i*0.  par  plusieurs  petites  lies. 

LUCAy  rivière  des  États-Unis,*  état  de 
Loaisiaoe,  dans  le  N.  0«  de  la  paroisse 
de  Waaliiiui^on.  Elle  coule  au  S.  E.  et 
se  joint  à  la  rivière  des  Perles ,  par  la 
droite,  après  un  cours  de  lo  1.  Près  de 
la  rive  droite ,  à  5  1.  N.  E.  de  Frankitn- 
ten  ,  se  trouve  une  source  minérale. 

LUCA  (S.),  bourg  duroy.  deNaples, 
prov.  de  la  Calabr^-Ultérieure  i'*.,distr. 
et  à  4  !•  i/a  S.  S.  O.  de  Gerace,  cant.  et 
à  I  1.  3/4  N.  deBianco.  i,a6obab. 

LUCALAy  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  l'Angola.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  territoire  d'Ohholo,  coule 
âro.  S.  O.,  else  jointà  la  Coanza,  par 
la  rive  droite,  au  fort  Massangano,  après 
on  cours  de  plus  de  i  oo  1.  Les  Portugais 
ont  le  fort  Embaça,  sur  la  rive  gauche. 
11  y  a ,  près  de  la  rive  droite,  des  mines 
de  fer  exploitées. 

LUCAJN,  village  d'Irlande»  prov.  de 
Leinster,  comté  et  a  3  l.O.  de  Dublin, 
baronnie  de  Newcasile,  sur  la  Lifiey .  Il 
y  a  des  eaux  minérales.  Les  environs 
ibondenten  carrières  de  pierre  calcaire. 

LUCANAS,  bourgade  du  Pérou,  in- 
tendance et  à  5o  1.  S.  de  Guamanga ,  et  à 
r  I ol. S.  £. de  Lima; chef-lieu  de  prov., 
sar  la  rive  gauche  du  Marcamaju. 

La  prov.  est  ^rès-montagneuse  et  froi* 
de  ;  eue  produit  un  peu  de  grains  et  nour- 
rit beaucoup  de  bestiaux.  Il  y  a  i  source 
thermale  et  plusieurs  mines  d'argent  d'un 
petit  rapport.  Elle  contient  44  communes 
et  15,737  hab.,  dont  863  Espagnols  et 
créoles,  13,700  Indiens  et  le  reste  métis 
et  mulâtres  libres. 

JLUCAR  (S.),  fort  du  Brésil,  prov.  de 
Ceara,  à  Teinbouchure  de  l'Iguaripe 
dans  l'Atlantique,  à  38  l.  S.  E.  de  Nns- 
a-Senbora  d'Assumpçfto. 

LUGAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
13 1.  x/a  N.  N.  O.  d'Almeria  (Grenade), 
et  a  6 1.  S.  O.  de  Baza;  sur  le  versant  de 
la  montagne  de  son  nom,  à  3/4  de  1.  du 
rio  Abnanzora.  i,93o  hab. 

LUCAR-DE-BARRAMEDA  (S.),ville 
d'Kspagne,  prov.  et  à  16  1.  S*  O.  de  'Se* 
ville,  et  à  3  1.  3/4  N.  de  Rota;  sur  la  rive 
gauche  et  près  de  l'embouchure  du  Gna- 
dalquivir.  Elle  a  3  églises,  14  couvens. 
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dont  3  de  femmes,  4  hôpitaux,  1  hospice 
d'enfans  trouvés  et  i  d^orphelins  ;  plu- 
sieurs établissemens  d'instruction  publi- 
que ;  3  filatures  de  coton,  3  fabriques  de 
liqueurs,  des  tanneries  et  corroieries  et 
13  tonnelleries.  Le  port  est  sûr,  mais 
l'entrée  en  estdangereuse  ;  il  est  défendu 
par  3  cbâteaux-forts.  La  rade  est  vaste  et 
oflre  un  bon  ancrage.  Comme  cette  ville 
défend  le  passage  du  fleuve,  on  l'appelle 
la  clef  de  Séville  ;  on  y  décharge  les  na- 
vires qui  tirent  trop  d'eau  pour  remon- 
ter le  Guadalquivir.  Le  «ommerce  est 
assez  considérable  en  vins  excellens, 
eau-de-vie,  sel,  huile  et  fruits;  depuis 
1 8o4  cette  ville  a  le  privilège  de  com- 
mercer avec  l'Amérique,  mais  aujour- 
d'hui ses  relations  avec  l'Europe  sont  les 
plus  avantageuses.  La  pèche  y  est  si  abon- 
dante qu'elle  approvisionne  Séville,  Xe- 
rez,  Arcos,  etc.  S.-Lucar  a  vu  naître  Al- 
phonse Femandez  de  Lugo,  le  conqué- 
rant de  TénérifTe  ,  et  Diego  Velazquez 
qui  fut  le  fondateur  de  La  Havane  .16,77$ 
hab.  Il  y  a  des  salines  considérables  sur 
la  câte,  et  la  mer  j  jette  beaucoup  de 
plantes  marines  dont  on  tire  de  la  soude. 

Cette  ville  fut  prise  sur  les  Maures,  en 
1 364  9  par  Alphonse-le-Sage  ,  et  devint 
cité  royale  en  i645. 

LUCAR.DE.GUAD1ANA  (S.),  bourç 
d'Espagne,  prov.  de  Huelva  (Séville),  a 
34  1.  O.  de  Séville  et  à  5  1.  3/4  N.  N. 
E.  d'Ayamonte  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Guadiana,  qui  est  large,  en  cet  endroit, 
de  plus  de  4  5o  pieds.  11  est  défendu  par  un 
chateau-fort  placé  sur  une  montagne  qui 
domine  une  partie  du  cours  du  fleuve. 
780  hab.  A  la  fin  de  janvier  1833,  une 
inondation  détruisit  70  nmisons. 

LUCAR-LA-MAYOR  (S.),  ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  3  1.  1/3  O.  N.  O.  de 
Séville,  et  a  1 3 1.  E.  de  ^oguer;  dans  une 
belle  vallée,  à  i  1.  du  Guadamiar.  Les 
rues  en  sont  propres  et  bien  pavées,  mais 
les  maisons  assez  mal  bâties.  11  y  à  i  gran- 
de place,  3  églises  paroissiales,  3  couvens 
dont  I  de  femmes,  3  hôpitaux,  1  hospice 
pour  les  femmes ,  et  i  pour  les  enfans 
trouvés.  On  y  fabrique  du  savon.  1,980 
hab.,  en  partie  cultivateurs.  On  y  re- 
marque quelques  antiquités  romaines. 

Le  19  juin  1833,  il  y  eut  près  de  cette 
ville  un  engagement  entre  les  constitu- 
tionnels espagnols  et  les  Français. 
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LUCAS  (S.)  ou  S.-LUCâR,  cap  du 
Mexique ,  k  rextrémité  mérid.  de  la 
Vieille-Calirornie.  Lat.  N.  33053'  a8". 
Longf.  O.  iia«  10'  38". 

LUCASHOF,  village  du  roj.  de  Ha- 
novre,  gnuv.  d'Hildesheim,  prîncip.  de 
Gioibenhagen,  baill.  d'Elbingernde.  11  y 
a  uue  carrière  de  marbre. 

LUCAYES  ou  BAHAMA,  îles  du 
gi*and  arcbipel  des  Antilles,  dans  TAtlan- 
tique,  entre  so^  5o'  et  37**  5o'  de  lat. 
N.,  et  entre  73**  et  83®  de  long.  O.,  au 
N.  des  Grandes-Antilles,  et  particuliè- 
rement de  Cuba  ,  dont  elles  Tioiit  sépa* 
rées  par  le  Vieux  canal  de  Bahama ,  et 
au  S.  E.  de  la  Floride,  dont  elles  sont 
séparées  pair  le  Nouveau  canal  de  Baha- 
ma. La  longueur  de  cet  archipel,  du  N. 
O.  au  S.  £.,  est  de  sSo  l.  Les  Lucayes 
sont  en  grande  partie  groupées  sur  s 
bancs  de  sable  d^une  étendue  considé- 
rable, nommés  le  grand  banc  et  le  petit 
banc  de  Bahama,  et  séparés  l'un  de  l'au- 
tre par  le  canal  de  la  Providence;  sur  le 
petit  banc,  qui  occupe  l'extrémité  sept, 
de  l'archipel,  on  remarque  la  Grande  Ba- 
hama, les  Abaco,  Guana  et  les  Galapa- 
gos; et,  sur  le  grand  banc,  la  Providen- 
ce ou  Nouvelle-Providence,  Andros, 
Exuma  ,  l'île  Longue  ,  Cat-island ,  les 
Jumcntos  ,  les  Berry,  etc.  Le  nombre 
des  Lucayes  est  d'environ  5oo  ,  mais 
une  vingtaine  seulement  mérilenl  d'être 
remarquées  ;  les  autres  ne  sont  que  des 
rochers  stériles  et  peu  étendus.  Ces  lies 
sont  basses  et  unies,  et  jouissent  d'un 
climat  salubre;  celles  du  N.  sont  rafraî- 
chies par  des  brises  de  terre,  et  celles 
du  S.  par  les  brises  de  mer  qui  se  font 
continuellement  sentir  près  des  tropi- 
ques, dans  cette  partie  de  l'Atlantique. 
Le  sol  est  généralement  fertile ,  mais 
n'est  arrosé  par  aucun  cours  d'eau  ;  on 
n'y  trouve  que  quelques  sources  intaris- 
sables dans  les  rochers,  insuffisantes  pour 
les  besoins  des  habitans,  ce  qui  les  force 
de  recueillir  les  eaux  pluviales.  Le  coton 
est  la  principale  production  de  ces  iles, 
le  café  y  réussit  bien  et  le  sucre  très- 
peu;  la  récolte  du  blé,  du  mais,  des  pois, 
des  pommes  de  terre,  de  l'yadi  et  du  pi- 
ment est  abondante  ;  les  fruits  d'Europe 
ainsi  que  ceux  des  tropiques  y  croissent 
également  bien  :  on  y  recueille  surtout 
en  quantité  des  oranges,  des  limons,  des 
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ananas,  des  poires,  etc.  Les  espèces  de 
bois  les  plus  communes  sont  le  tamari- 
nier, le  cannellier,  l'acajou,  le  bois  de 
Brésil,  le  gayac,  le  bois  de  fer,  le  bois 
satiné,  le,  pin ,  le  cèdre,  etc.  On  y  élève  ^ 
beaucoup  de  gros  et  menu  bétail  et  de  vo- 
laille. Il  y  a  une  grande  quantité  de  tor- 
tues et  de  crabes  de  terre,  des  sangliers, 
desguanas,  et  une  multitude  d'oiseaux, 
entre  autres  des  perroquets,  des  flamans, 
des  pélicans,  des  colibris,  des  canards  et 
des  pigeons  sauvages.  La  mer  fournit  une 
grande  variété  de  poissons  et  divers  co- 
quillages ;  il  y  a  quelques  cétacés,  sur- 
tout des  dauphins.  Le  plus  important  des 
minéraux  est  le  sel  qu'on  tire  des  marais 
et  qu'on  exporte  en  grande  partie  aux 
États-Unis;  on  exploite  de  la  pierre  de 
taille  et  on  ramasse  de  l'ambre  gris  sur 
les  côtes.  Ces  iles  commercent  principa- 
lement avec  l'Angleterre,  les  Antilles  et 
les  deux  Amériques:  les  principaux  arti- 
cles d'exportation  sont  le  coton,  les  bois 
de  couleur,  des  tortues  et  des  fruits; 
l'Angleterre  y  importa  en  1809  pour 
3,337,900  fr.  de  marchandises  et  en  ex- 
porta pour  13,634)175  fr.  Nassau,  dans 
î'ile  de  la  Providence,  est  le  lieu  le  plus 
commerçant. 

La  forme  du  gouvernement  est  celle  de 
l'Angleterre  :  le  gouverneur,  représen- 
tant le  roi,  est  chargé  du  pouvoir  exécu- 
tif; il  commande  l'armée,  fixe  et  règle 
les  sessions  des  chambres.  Le  pouvoir  ]  ê- 
gislatifest  exercé  par  une  chambre  haute, 
composée  de  i3  membres  et  par  une 
chambre  basse  de  36  membres,  élus  par 
lesf  diftërens  districts  de  l'état.  On  est 
élîgible  à  la  chambre  basse  si  l'on  pos« 
sèdenin  fonds  de  la  valeur  de  5o,ooo  fr.; 
tout  blanc  ayant  31  ans  accomplis  et 
payant  i,35o  fr.  d'impôts  est  admis  à 
voter.  Nassau  est  le  chef-lieu  du  gouver- 
nement. En  181 3  on  y  comptait  à  peine 
17,000  hab.,  dont  3,6oo  blancs,  3,3oo 
hommes  de  couleur  libres  et  le  reste  es- 
claves nègres. 

Les  Lucayes  sont  la  première  décou- 
verte de  Colomb  dans  leNouveau-Mondc; 
ce  célèbre  navigateur  aborda,  le  1 1  oc- 
tobre 1493»  à  S. -Salvador  ou  Guanaha- 
ni ,  appelée  ordinairement  aujourd'hui 
Cat4sland.  Ces  iles  étaient  alors  habitées 
par  une  race  d'Indiens  doux  et  paisibles 
au  nombre  de  plus  de  5o,ooo,  que  les 
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Espa^inols  trmnsportèrent  en  grande  par- 
tie à  S'.-Domingue  où  le  travaildes  mines 
hi  Bt  périr  ;  elles  i*estêrent  ensuite  quel- 
que temps  désertes.  En  1629,  les  Anglais 
fondèrent  à  la  Proridence  une  colonie 
fà  fui  détruite  en  1641  par  les  Espa- 
sBols;  une  autre  colonie  anglaise  subit 
i«  même  sort  en  1703.  Les  Lucayes  de- 
nnrent  ensuite  le  refuge  d'un  grand  nom- 
bre de  boucaniers  et  de  flibustiers  ;  en 
17 18,  les  Anglais  y  envoyèrent  des  trou- 
pes et  un  gouverneur  qui  soumit  les  pi- 
ntes et  appela  de  nouveaux  colons.  Les 
Espagnols  reprirent  ces  iles  en  1781, 
asits  ils  furent  obligés  de  les  rendre  peu 
de  temps  après. 

LCÇAY-LE-MÀLE,  village  de  France, 
iep.  de  rindre,  arrond.  et  à  9  1.  N.  N. 
0.  de  Ghàtcauroux,  cant.  et  à  j  1.  1/4 
0.  S.  O.  de  Valençay.  11  y  a  des  usines 
a  fer  à  hauts- fourneaux,  où  il  se  fait  beau- 
coap  de  fontes  fines  moulées.  Foire,  le 
^octobre.   i,39ohab. 

LtCAYJS'ENA  DE  LAS  TORRES, 
^ourg  d*Kspagne,  prov.  et  à  7 1. 1/2  E.  N. 
E.  d'Ahneria  (Grenade),  et  à  14  L  1/2 
S.  S.  E.  de  Basa  ;  au  pied  de  la  montagne 
Aljamilla,  dans  laquelle  il  y  a  des  vestiges 
(f exploitation  de  métaux.  i,3ao  hab. 

LUCAYONEQUE,  une  des  iles  Lu- 
cayes. yoy-  Abâcou. 

LUCCAy  ville  d'Italie.  Foy.  Lvcqubs. 

LU  ce  A  9  ville  du  duché  de  Saxe-AI- 
lenbourg.  f^oy*  Luckau. 

LUCCOS,  rivière  de  Barbarie.  Voy, 
Locccos. 

LUCE,  baie  de  la  mer  d'Irlande,  sur 
h  cote  mérid.  d'Ecosse  et  du  comté  de 
^Igtown  ;  le  milieu  est  par  54®  5o'  de 
lat.  N.  et  7<*  5'  de  long.  O.  Elle  a  7  1.  de 
lar^  a  l'entrée,  entre  le  cap  Buzzow,  à 
fX,  et  le  Mull-oi^alloway,  à  l'0.,et  6 
\'  de  profondeur. 

LUCE,  (OLD)  ou  GLENLUCE,  pa- 
roisse d'Eeosse,  comté  et  à  5  1.  O.  de 
Wigtown,  presbytère  et  à  H  1.  E.  S.  E. 
^  Stranraer;  près  de  la  mer  d'Irlande. 
1,957  hab. 

LUCE  (S^.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  a  i  1. 
I  4N.  £•  de  Nantes, cant.  de  Carquefou. 
Foire,  le  a5  juin.  600  hab. 

LU  CE  (GRAND) ,  ville  de  France, 
foy.  GsAiiD-LrCB. 

LUGE  (St*.),  baie  sur  la  côte  S.  Ë.  de 
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l'ile  de  Madagascar,  au  pays  des  Antam- 
basses.  Lat.  S.  24®  ^o-  Long.  E.  45» 
3o'.  Le  commerce  y  est  assez  considé- 
rable avec  les  lies  de  France  et  de  Bour- 
bon ;  il  consiste  en  bœufs,  moutons,  vo- 
laille, tortues,  riz,  tabac,  citrons,  oran- 
ges, élofles  et  salaisons,  en  échange  de 
toiles  blanches  et  bleues,  de  marmites  en 
fer,  de  poudre,  d'armes,  et  de  divers 
objets  de  quincaillerie.  La  rade  en  est 
assez  bonne,  et  peut  contenir  3  fî'égales  ; 
mais  à  l'entrée  se  trouvent  des  roches 
sous  Teau. 

LUCE  (S*«.),  bourg  et  paroisse  sur  la 
côte  S.  de  la  Martinique,  une  des  An- 
tilles ,  arrond.  et  à  3  1.  O.  S.  O.  du  Ma- 
rin, et  à  a  1.  i/a  S.  E.  de  Fort-Royal.  Le 
bourg  a  beaucoup  souffert  d'un  ouragan 
en  1817.  La  paroisse  renferme  6  sucre- 
ries, dont  le  revenu  annuel  est  de  61 5  mil- 
liers de  sucre  brut;  elle  contient  i,o5o 
hab.,  dont  833  nègres. 

LUCE,  bourg  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, prov.  et  à  6  1.  S.  S.  E.  de  Fisc,  vi- 
cariat et  à  a  1.  S.  S.  O.  de  Lari.  5oo  hab. 

LUCEA,  village  sur  la  côte  N.  O.  de 
la  Jamaïque,  comté  de  Cornwall,  paroisse 
de  Hanovcr,  avec  un  excellent  port;  à 
l'embouchure  de  deux  petites  rivières,  à 
40  1.  O.  N.  O.  de  Kingston.  Il  est  dé- 
fendu par  un  bon  fort. 

LUCEAU,  village  de  France,  dép.  de 
la  Sarthe,  arrond.  el  à  7  1.  3/4  S.  O.  de 
S^-Calais,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  N.  O,  de 
Chateau-du-Loir;  sur  la  rive  gauche  du 
Prélambert.  i,5oohab. 

LUCENA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5 1.  1/a  N.  O.  de  Caslelloude  la  Plana 
(Valence),  et  à  la  I.  S.  de  Morella;  dans 
une  petite  plaine,  à  l'O.  de  la  rivière  de 
son  nom.  Patrie  de  Gaspard  de  S^-Marti, 
architecte  et  sculpteur.  a,8a8hab. 

LUCENA,  EUsana,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  lal.  i/a  S.  E.  de  Cordoue, 
et  à  14  1.  O.  N.  O.  de  Grenade;  au  pied 
de  a  collines,  dans  une  plaine  agréable 
et  fertile.  Elle  a  a  faubourgs,  de  belles 
rues  bien  bâties,  a  grandes  places,  i  pa- 
roisse, 5  couvens  d'hommes  et  4  de  fem- 
mes, a  hôpitaux,  i  hospice  d'en  fans  trou- 
vés ,  plusieurs  maisons  de  charité  et  a 
collèges.  On  y  fabrique  de  gros  draps,  de 
la  toile  de  ménage,  du  savon  et  de  la  po- 
terie. Patrie  de  Raymond  Folch  de  Car-» 
dona ,  mathématicien.  19,7 16  hab. 
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Aux  enTiroiM  se  trouTent  les  salines 
de  Jarales ,  qui  sont  d'un  grand  revenu 
pour  celte  Tille;  les  chevaux  qu'on  j 
élève  sont  très-<e8timés. 

LUCENAY,  village  de  France,  dép. 
du  Rhône,  arrond.  elà  3  1.  S.  de  Ville- 
franche  ,  cant.  et  à  a/3  de  1.  S.  O. 
d^Anse.  49^  hab.  11  y  a  aux  environs 
une  carrière  de  pierres  qui  peuvent  se 
polir. 

LUCENAY-LÈS-AIX,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  9I.  S. 
E.  de  Nevcrs,  cant.  et  à  a  1.  1/4  E.  de 
Dôme  ;  sur  l'Ouzon,  qui  se  joint  à  TA- 
bron.  Commerce  actif,  favorisé  par  les 
foires  des  17  janvier,  6  mat,  6  juin,  3 5 
juillet  et  37  août.  i»497  ^^^* 

LUCENAY-L'ÉVÊQUE,  bourg  de 
France,  dép.  de  Saône-et-Loire,  arrond. 
et  à  3  1.  1/3  N.  N.  O.  d'Autun,  et  à 
4  1.  1/4  O.  S.  O.  d'Amay4e-Duc  ;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  la  Creusevaux.  Foi- 
res, les  10  septembre,  9  octobre,  34  no- 
vembre, le  jeudi-gras,  le  mercredi  après 
Pâques  et  le  mardi  après  la  Penlecôte. 
900  hab. 

LUC-EN-DIOIS ,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Drôme, arrond.  et  à  3  1.  3/3  S. 
jS.  E.  de  Die, et  à  61.  1/3N.O.  de  Serre; 
chef-lieu  de  canton,  dans  un  pays  mon- 
tagneux, sur  la  Drame.  4  foires  par  an. 
5oo  hab. 

Il  occupe  une  portion  de  l'emplace- 
ment  4^  Lueus  VoconUemit  ^  ancienne 
ville  romaine  qui  fut  en  partie  submer- 
gée par  la  Drome. 

LUCENS,  en  allemand  Lo^ôi^vn,  vil- 
lage de  Suisse,  cant.  de  Vaud,  dislr.  et  à 
I  1.  N.  E.  de  Moudon,  et  à  6 1.  N.  E.  de 
Lausanne;  chef-lieu  de  cercle,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Broyé ,  qu'on  y  passe  sur 
un  beau  pont  en  pierre.  On  y  remarque, 
sur  un  rocher,  un  vaste  ehâteau  ancien. 
Les  environs  offrent  des  plantations  de 
tabac.  400  hab. 

Le  cercle  renferme  3,1 1  a  hab. 

LU  GERA ,  Lucxau ,  ville  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  Capitanate,  distr.  et  à 
4  1.  O.  N.  O.  de  Foggia,  et  à  4  1.  i/a  S. 
de  S.-Severo  ;  chef-lieu  de  eanton.  Siège 
d'unévèché,  d'une  haute  cour  criminelle 
et  d'un  tribunal  civil.  Elle  a  un  château 
et  un  collège  royal.  Foires,  le  i*<^.  mars 
(i5  jours),  le  1*'.  avril  (8  jours),  et  le 
I*'.  novembre  (6  jours).  8,400  hab. 
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Selon  Strabon,  Diomède,  roî  des  Eto 
liens,  en  serait  le  fondateur  :  c'est  là  qi« 
les  Samnitespassèrent  sous  le  joug.  EU 
fut  prise  par  Papirius  Curaor,  3 16  an 
avant  l'ère  vulgaire,  et  détruite,  en  600 
par  l'empereur  Constance;  Charles  d'Aï 
jou  y  mourut  en  1 385.  On  y  a  trouvé  on 
grande  quantité  de  médailles;  mais  iln'; 
reste  plus  d'autres  vestiges  de  monumen 
anciens  qu'une  tour  située  au  milieu  d) 
château. 

LUCERAME,  bourg  des  Éuts-Sardes 
div.,  prov.  et  à  4  1*  t/s  N-  N*  E.  de  Nice 
mand.  de  Scarena.  Commerce  de  blé 
soie,  huile,  vin  et  châtaignes.  730  hab. 

LUCERNA,  village  des  États-Sardcs 
Foy»  LusBRifA. 

LUCERNE(LAC  DE),  iMtemtr-see, 
grand  enfoncement  du  lac  des  Waldstet 
tes,  en  Suisse,  sur  lequel  la  ville  de  Lu* 
cerne  est  située.  C'est,  pour  ainsi  dire, 
l'entonnoir  par  lequel  la  Reuss  sort  du 
lac.  On  étend  quelquefois  ce  nom  à  l'en« 
foneement  qui  se  termine  vers  Kius' 
nacht,  au  N.,  et  aussi  a  tout  le  lac  des 
Valdstettes. 

LUCERNE,  Luzem»  canton  de  la  pai^ 
tie  centrale  de  la  Suisse,  entre  4^^  4^  ^^ 
47»  16'  de  lat.  N.,  et  entre  5»  3o'  ei  6« 
13*  de  long.  E.;  borné  au  N.  parle  can- 
ton d'Argovie,  a  l'E.  par  le  m/ème  can- 
ton et  par  ceux  de  Zug  et  de  SchwitE,  au 
S.  E.  par  l'Unterwald,  au  S.  et  à  l'O.  par 
le  canton  de  Berne.  Sa  longueur,  du  N. 
E.  au  S.  O.,  est  de  I a  1.;  sa  largeur  varie 
de  1 3  à  3  1.,  et  sa  superficie  est  évaluée  à 
75  1.  Une  haute  branche  des  Alpes  Lé- 
pontiennes  court  sur  la  limite  S«,  et  éta- 
blit ,  par  deux  rameaux  principaux ,  les 
frontières  S.  E.  et  O.  :  à  l'extrémité  du 
premier  est  le  mont  Pilate,  de  960  toia es; 
dans  le  second,  s'élève  le  mont  Napf, 
de  600  toises.  Ce  canton,  incliné  géné- 
ralement vers  le  N.,  appartient  entière- 
ment au  bassin  de  l'Aar,  tribuuire  du 
Rhin  :  ses  principaux  cours  d'eau  sont 
la 'Reuss,  la  Petite-Emme,  son  affluent, 
le  Suhren,  le  Wigger  et  le  Ronbach.  Ce 
canton  est  baigné  au  S.  £*  pAr  le  ^Ac 
des  Waldstottes,  auquel  on  donne  quel- 
quefois son  nom,  et  à  l'E.  par  celui  de 
Zug;  il  comprend  les  lacs  de  Sempach 
et  d'Heideck,  et  plusieurs  autres  plu« 
petite.  Le  climat  est  variable  et  plui^^ 
froid  que  chaud ,  mais  sain.  Ce  pays 
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Ht  enlrecoupé  de  magnifiques  vallées, 
entre  autres  par  l'EntlibucheirEmmeii- 
ly.  Le  sol  y  quoique  généralement  com- 
posé de  GoUines  sablonneuses ,  est  trés- 
feriile,  â  cause  des  nombreux  cours  d'eau 
fù  l'arrosent.  La  culture  y  est  bien  en- 
(auiue.  On  y  récolte  en  abondance  du 
blé  et  des  fruits  ;  le  baill.  d'Hocbdorf 
^éde  même  quelques  vignes  dont  les 
produits  sont  de  médiocre  qualité;  et  sur 
i«  bords  du  lac  des  Waldstettes,  jbiu  pied 
iIb  Rigi ,  on  recueille  des  cbàtaignes,  des 
snandes  et  des  figues.  De  beaux  pâtura- 
ges couverts  de  chevaux  et  de  bestiaux 
s'étendent  principalement  dans  le  baill. 
d'Entlibuch;  on  y  élève  aussi  beaucoup 
if  chèvres  et  de  porcs.  Les  parties  éle- 
vées sont  couvertes  de  forêts..  Le  gibier 
est  abondant  9  et  les  lacs  donnent  d'c x- 
edlentpoiAon.  Ce  canton  a  beaucoup  de 
nélaui,  qu*on  n'exploite  pas  ;  le  bas  pnx 
k  bois  empêche  de  faire  un  grand  usage 
^  U  tourbe  el  du  charbon  de  terre  qui 
sV  trouvent.  On  obtient  par  le  lavage  les 
pircelles  d'or  que  roulent  la  Luthern , 
^uent  du  Wigger»  et  la  Petite-Emme. 
H  V  a  a  sources  périodiques,  à  Egolzville 
rtsurle  Guggerberg,  et  quelques  sour* 
m  nÛDérales,  auprès  desquelles  on  a 
établi  des  bains  assez  fréquentés,  tels 
<{Qe  ceux  de  Knutwil ,  d' Augstholz  et  de 
Farnkûhl.  L'industrie  est  généralement 
^guissante  ;  les  villes  ont  des  filatures 
^  coton ,  de  lin  et  de  chanvre ,  et  des 
iiKeranderies.  Le  commerce  est  fiivorisé 
pv plusieurs  bonnes  routes,  et  le  transit 
(ies  marchandises  qui  passent  le  S'.-Go- 
toard,  procure  à  ce  canton  un  grand 
)^tage  :  on  exporte  beaucoup  de  blé , 
(les  fruits,  des  bestiaux,  du  ft*omage,  des 
?^^x,  des  étoffes  de  coton  et  de  la  loile  ; 
Ks  importations  consistent  en  denrées 
^loniales,  tabac,  vin,  coton  brut ,  étof- 
'tt  de  coton,  de  laine  et  de  soie,  fer« 
fonnerie,  sel,  etc. 

l^es  afiaires  qui  se  font  avec  les  dépar- 
temens  français  du  Haut-Rhin  et  du  Bas- 
'*bin  se  i«glent  en  monnaies  françaises. 
^  espèces  effectives  sont  :  le  florin  <= 
fo  sous  tournois  ;  le  scheling  »=«  i  sou 
touraots  ;  et  Fangster  sa  2  deniers.  Les 
"^nnaies  réelles  d'or  sont  des  pièces  de 
l'  ^,*^tiy  Set  même  10  ducats,  et  des 
^^^  de  I  a  florins  ou  160  batz  ;  les  mon- 
des d'argent  sont  d'anciens  écus  «s 


LUCE 


3o3 


So  batz ,  des  florins  «»  1 4  batz ,  de  nou- 
veaux écus  B»  4^  batz.  Le  batz  =»  3  sche- 
lings ,  le  demi-batz  ,  le  scheling ,  le  râpe 
dont  3  s=  I  scheling ,  et  l'angster  «=  a 
béliers,  sont  les  monnaies  de  billon. 

Le  pied  de  Lucerne  est  au  pied  de 
Paris  comme  1 26  à  i44>  ^^  l'aune  comme 
378  à  i44*  ^c  grand  arpent  a  45>ooo 
pieds  carrés  de  Lucerne,  et  le  petit,  qui 
ne  s'emploie  presque  plus ,  en  contient 
3 1  ,a5o.  La  mesure  pour  le  bois  a  3  aunes 
de  longueur  et  de  hauteur ,  et  la  moitié 
de  largeur  ;  la  toise  pour  le  foin  a  3  aunes 
cubes. 

Le  quarteron  de  Lucerne  pour  le  blé 
B=  175a  pouces  cubes  français  :  il  en 
faut  4  pour  un  malter  ;  le  bêcher  en  est 
la  i6«.  partie  et  l'immi  la  10^.  La  mesure 
pour  le  vin  «=»  87.1a  pouces  cubes  de 
France  ;  la  mesure  pour  le  lait  est  de  1/4 
en  sus.  100  livres  de  Lucerne,  dont  cha- 
cune se  divise  en  1 8  onces,  =  54  kilo- 
grammes. 

Ce  canton ,  dont  le  chef-lieu  porte  le 
même  nom ,  s'est  formé  par  les  conquê- 
tes successives  des  citoyens  de  Lucerne. 
C'est  un  des  trois  états  présidiauz  de  la 
Confédération  suisse,  dans  laquelle  il 
tient  le  3®.  rang  ;  il  se  divise  en  5  baill.: 
Entlibuch,  Hochdorf,  Lucerne,  Sursee 
et  Willisau,  qui  comprennent  18  cer- 
cles et  io5,6oo  hab. ,  dont  53o  pro- 
testans.  Le  catholicisme,  y  a  été  dé- 
claré religion  de  l'état,  par  la  constitu- 
tion du  39  mars  i8i4*  H  dépend  du  dio- 
cèse de  Constance ,  et  fournit  à  la  Con- 
fédération un  contingent  de  1,734  hom- 
mes et  une  contribution  de  3g,oi5fr. 
Il  y  a  une  commanderie  de  Malte  et  plu- 
sieurs couvens  des  deux  sexes.  Le  nonce 
du  pape  en  Sui^  réside  ordinairement 
à  Lucerne. 

Le  pouvoir  souverain  réside  dans  un 
conseil  nonmié  Grand-Conseil,  ou  Con- 
seil souverain  des  vtUe  et  répubUqae  de 
Lucerne,  composé  de  1 00  membres,  tous 
à  vie,  dont  5o  sont  choisis  parmi  la  bour^ 
geoisie  de  la  ville  de  Lucerne,  et  les  5o 
autres  dans  le  reste  du  canton  ;  le  pré- 
sidentporte  le  titre  d'avoycr  {schuWieiss). 
Le  Grand-Conseil  s'assemble  régulière- 
ment 3  fois  par  an ,  et  peut  être  convoqué 
extraordinairement  aussi  souvent  que  les 
affaires  l'exigent,  par  le  Petit-Conseil, 
qui  est  permanent.  Ce  dernier  conseil  « 
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composé  de  36  membres,  choisis  dans  le 
conseil  des  Cent ,  à  la  confirmation  du- 
quel les  choix  sont  soumis,  et  dont  lo 
membre^  doivent  nccessairemenl  être 
pris  hors  de  la  bourgeoisie  de  la  ville  de 
Lucei-ne,  a  entre  les  mains  les  pouvoirs 
exécutif,  administratif  et  judiciaire.  Deux 
avt)yers,  nommés  par  le  ûrand-Conseil , 
entre  lesmembres  du  Petit-Conseil,  exer- 
cent alternativement  pendant  un  an ,  le 
pouvoir  exécutif;  en  leur  absence,  ils 
sont  remplacés  par  les  deux  plus  anciens 
membres  du  même  conseil.  Un  conseil- 
ler, renouvelé  tous  les  ans ,  fait  les  fonc- 
tions de  garde  des  sceaux.  Toutes  les 
élections  se  font  au  scrutin  secret  et  à 
la  majorité  absolue  des  voix. 

Pour  être  électeur,  il  faut  être  bour- 
geois, avoir  20  ans  accomplis,  payer  l'im- 
pôt d*une  propriété  de  400  fr.  au  moins. 
Les  cligibles  au  conseil  des  Cent  doivent 
avoir  u5  ans  accomplis,  payer  Pimpôt 
d'une  propriété  d'au  moins  4»ooo  fr.,  ou 
avoir  rendu  des  sei'vices  essentiels  à 
l'État  ;  pour  être  éligible  au  conseil  per» 
manent,  il  faut  en  outre  avoir  3o  ans. 
Un  père  et  un  fils  ou  deux  frères  ne  peu» 
vent  siéger  ensemble  au  co(iscil  perma- 
nent, dont  les  membres  ne  doivent  pasnon 
plus  prendre  du  service  a  l'étranger. 

LUCERME,  Luiem,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  de  cant.,  de  baill.  et  de  cercle, 
à  9  1.  S.  S.  O.  de  Zurich,  à  1 5  1.  £.  N. 
E.  de  Berne  età  4^  l.  N.  £.  de  Genève; 
agréablement  située  sur  le  penchant  d'une 
colline,  à  l'extrémité  de  l'enfoncement 
du  lac  des  Waldstettes,  auquel  on  donne 
plus  particulièrement  son  nom ,  à  l'en'* 
droit  où  en  sort  la  Reuss;  cette  rivière  la 
divise  en  3  parties  inégales  réunies  par  4 
ponts ,  dont  3  Sont  couverts  et  ornés 
d'anciennes  peintures.  Lat.  N.  4?*^  3' 
Ï17".  Long.  E.  5®  58'  ao".  Siège  des 
principales  autorités  du  canton,  rési- 
dence ordinaire  du  nonce  du  pape  en 
Suisse,  et,  alternativement  avec  Berne  et 
Zurich,  le  siège  de  la  diète  de  la  Confédé- 
ration. Elle  est  ceinte  d'un  mur  flanqué 
de  tours  ;  les  rues  en  sont  larges,  tirées 
au  cordeau,  propres  et  bien  pavées,  et 
les  maisons  bien  bâties.  Elle  possède  un 
lycée  où  l'on  enseigne  la  théologie ,  la 
philosophie,  la  physique,  les  mathémati- 
ques, et  les  langues  anciennes  et  moder- 
nes, I  gymnase  pour  les  beaux-arts,  1  se-' 
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miQaire,  1  école  gratuite  de  dessin  et  d< 
musique ,  plusieurs  écoles  primaires 
plusieurs  bibliothèques  publiques,  1  cou 
vent  de  franciscains ,  1  de  capucins  qu 
a  une  riche  bibliothèque,  et  a  monastère 
de  femmes  :  celui  des  Ursulincs  renfermi 
1  institut  pour  les  jeunes  filles.  On  y  rc 
marque  i'hôtel-de-ville  ,  l'église  collé 
giale  et  paroissiale  de  S^.-Leodegar,  plu 
sieurs  autres  églises  gothiques,  celle  dei 
jésuites^  construite  dans  le  xvi<*.  siècle 
l'arsenal ,  Thôtel  des  monnaies ,  la  toui 
de  l'horloge,  le  casino,  le  grand  hôpital 
la  maison  des  orphelins,  le  pont  de  Hof 
qui  a  I  ,^3 80  pieds  de  long,  le  plan  en  vv 
licf  d'une  partie  de  la  Suisse,  cxécut< 
par  le  général  PfyfPer,  et  de  belles  pro- 
menades sur  les  bords  de  la  Reuss  et  aui 
environs,  surtout  du  côté  de  Krienz  et  du 
mont  Pilate,  au  S.  O.  Des  mffnufacturej 
de  filoselle,  de  bas,  de  gants,  de  rubans 
et  de  mouchoirs ,  des  lisseranderies,  des 
filatures  de  coton,  de  chanvre  et  de  bn, 
I  grande  fabrique  de  chaises,  des  taune- 
ries,  des  papeteries,  des  forges,etc.,  occu- 
pent un  grand  nombre  d'ouvriers.  Néan- 
moins, le  commerce,  favorisé  par  la  po- 
sition de  cette  ville  sur  la  route  du  S^- 
Gothard ,  pourrait  y  être  plus  considé- 
rable :  celui  de  transit  et  d'expédition 
est  le  plus  important.  11  s'y  tient  chaque 
semaine  un  fort  marché  de  blé.  6, 5 00 
hah.,  cités  pour  leur  urbanité.  Près  de 
là  se  trouve  le  couvent  de  Berominoli,  ou 
fut  établi,  en  i470|  la  première  impri« 
merie  qui  ait  existé  en  Suisse- 

Le  baill.  se  divise  en  4  cercles  :  Habs- 
bourg, Krienz  ou  Kriems,  Lucerne  et 
Wcggis,  qui  renferment  14  comm.  et 
19,34^  hab. 

Le  nom  de  Lucerne  vient,  suivant 
quelques  auteurs,  d'un  fknal  qui  aurait 
été  élevé  sur  l'emplacement  de  cette  ville 
pour  guider  les  bateliers.  Vers  la  fin  du 
VII*.  siècle,  un  seigneur  du  pays  fonda, 
sur  la  colline  auprès  de  laquelle  la  ville 
s'éleva  dans  la  suite,  le  couvent  de  S^- 
Leodegcr  ou  S^-Léger;  en  768,  Pépin- 
le-Bref  le  donna,  ainsi  que  Lucerne,  qui 
avait  déjà  alors  le  titre  de  ville,  auxal>* 
bés  de  Murbach,  dans  la  Haute-Alsace: 
ceux-ci,  vers  la  fin  du  xiii*.  siècle,  1« 
vendirent  à  la  maison   de  Hapsbourg. 
Mais  en  1 33a,  Lucerne,  ne  pouvant  plus 
supporter  la  domination  autrichienne, 
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MAtncla  une  alliance  avec  les  3  pre- 
miers cantons  suisses,  qui  venaient  de 
serouer  le  joug,  et,  après  de  longues 
soerre9,acquilsonindépendance,  qu'elle 
fâiiiil  perdre,  dés  le  commencement»  par 
suile  d'un  complot  ourdi  par  ses  princi> 
paies  famillest  restées  fidèles  à  Tempii^e. 
Les  Lucemois  contribuèrent  puissam- 
ment, en  1 386,  au  succès  de  la  bataille 
de  Sempach  ;  ils  conquirent  bientôt  le 
territoire  qui  forme  leur  canton,  et  en 
1 479,  ils  se  rachetèrent  de  tous  les  droits 
qa'eierçaient  sur  eux  les  chanoines  de 
S'.-Léger .  Dèâ  lors  le  gouvernement  tom- 
Upeu  à|»eu  entre  les  mains  d'un  petit 
Dombre  de  familles  nobles  ou  patricien- 
Ks,  et  les  paysans  devinrent  sujets  de  la 
nlle  :  cette  oligarchie  ,  contre  laquelle 
ils  se  révoltèrent  en  1764»  dura  jusqu'au 
^ijanTier  1798,  que  les  conseils  de  Lu- 
(enie  provoquèrent  d'eux-mêmes  l'éla- 
biissement  d'une  constitution  basée  sur 
^tpWxé  des  droits  politiques;  et  bientôt 
>près,  la  nouvelle  constitution,  donnée  à 
1> Suisse  par  la  république  française,  fut 
ttceptée.  Surprise  par  lés  milices  des 
petits  cantons,  le  3 o  avril  1 798,  Lucerne 
^at  occupée  le  lendemain  par  les  Fran- 
cis, qoi,  en  septembre,  y. établirent  le 
aê^e  du  gouvernement  unitaire  helvéti- 
T)C|  qu'elle  conserva  pendant  8  mois.  En 
i3os,  cette  ville  fut  le  centre  de  ta  guerre 
eirile  qui  éclata  dans  la  Suisse. 

LUCEY,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
«Savoie,  prov.  de  Savoie  propre,  man- 
^m  d'Ycnne  ;  a  5  1.  N.  N.  O.  de 
('Qambéry,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône. 
iao  hab. 

Ll  CEY-LÈS-FAVEROLLES,  village 
ie  France,  dép.  de  la  Côle-d'Or,  arrond. 
^  ^  5 1. 0.  de  Châtillon-sur-Seine,  cant. 
•^ï*  1 1.  a/3  N.  de  Recey.  Il  y  a  des  forges 
^ti  martinet.  35ohab. 

LUCHACZOWITZ,  village  de  Mora- 

^'e.  f^Oy,  LuBATSCflOWITZ. 

LUCHAT,  village  de  France,  dép.  de 
'a Vienne,  arrond.  età  6  1. 1/2  S.  S.  O. 
jcMontmorillon,  cant.  et  à  3  1.  S.  £. 
^^  Liile- Jourdain  ;  sur  la  rive  droite 
^«laGrande-Blourds.  64ohab.  lly  a  des 
'"'nesde  feret  des  forges  aux  environs. 

^l^CHÉ ,  village  de  France,  dép.  de 
'«Sarthe,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  E.  de  La 
'Jèche,  canl.  et  à  a  1.  N.  O.  du  Lude, 
*"*«•  la  rive  droite  du  Loir.  Foires,  le  4«. 
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samedi  de  juin  et  le  a<^.  de  septembre  et 
de  novembre,  a, 400  bab. 

LUCHESE,  duché  d'Italie.  Foy.  Luc 

QVES. 

LUCHEUX,  bourg  de  France^  dép.  de 

la  Somme,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N. 

£.  de  Doulens,  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  E. 

•d'Amiens >  sur  le  ruisseau  de  Grouches. 

1,100  hab. 

LUGHON,  vallée  de  France,  dép.  de 
ia  Haute-Garonne,  arrond.  de  S^.-Gau- 
dcns.  Elle  est  arrosée  par  la  Pique,  et 
renferme  la  ville  de  Bagnères-de-Lu- 
chon.  On  y  trouve  des  indices  de  cuivre. 

LÛGHOW,  ville  duroy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  à  14  L  E.  S.E.  de  LQnebourg, 
chef-lieu  de  baill.;  sur  l'Ietze.  Lat.  N. 
Sa»  58'  7  ".  Long.  E.  8»  56'  6".  lly  a  des 
distilleries  d'eau-de-vie  et  des  fabriques 
de  toile.  Commerce  de  bois  et  de  blé. 
1,853  bab.;  le  baill.  en  a  1 4,3 16. 

LÙCHTRINGEN,  village  des  Etals- 
Prussiens,  prov.  de  Weslphalie,  régence 
et  à  14  1*  S.  S.  E.  de  Minden^  cercle  et 
à  3/4  de  1.  N.  E.  de  HOrter,  sur  la  rive 
droite  duWeser*  i,a47  hab. 

LUCH  Y,  bourg  de  France ,  dép*  de 
l'Oise,  a^'rond.  et  a  3  1.  N.  deBcauvais, 
cant.  et  à  f  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Crè%'ccceur. 
600  hab.  • 

LU  CIA  (S^».),  bourg  du  gouv .  et  à  1 40 
1.  N.  de  Buenos-Ayres,  prov..  et  à  4o  L 
S.  de  Gorrientcs;  sur  la  rive  gauche  du 
Parana,  au  confluent  de  l'Atores. 

LUCIA  (S^.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Corse ,^  arrond.  et  à  8  1.  i/3  S.  de 
Bastia,  et  à  6  1.  a/3  E.  N.  E.  de  Corté; 
cbef-'lieu  du  canton  de  Moriani.  618  hab. 

LUCIA  (S^.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Corse,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  E.  S. 
£.  de  Corté,  et  à  10  1.  S.  S.  O.  de  Bas- 
tia; chef-lieu  du  canton  de  Mercurio. 
5i4  hab. 

LUGIA  (S*>.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Corse,  arrond.  et  à  a  1.  N.  E.  de 
Sarténe,  et  à  7  1.  i/a  S.  O.  d'Ajaccio  ; 
chef-lieu  du  canton  de  Tallano.  5i  o  hab. 
On  y  trouve  du  granit  globuleux  gris, 
blanc  et  bleu. 

LUCIA  (S*».),  rivière  de  la  républi- 
que  de  Monte-Video .  Elle  prend  sa  source 
près  de  La  Conception  de  Minas,  coule 
auS.  O.,  et,  après  un  cours  d'environ  4» 
1.,  se  jette  dans  le  rio  de  la  Plata,  par  la 
rive  gauche,  à  4  1*  i/a  O.  N.  O.  de  Mon- 
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te-Video,  entre  les  pointes  du  Tigre  el  de 
l'Espenillo. 

LUCIA  (S"».)>  bourgade  de  la  répu- 
blique et  à  i5  1.  N.  de  Monte-Video;  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom. 

LUCIA  (S**.),  bourg  de  Sicile,  prov., 
distr.  et  à  6  1.  i/3  O.  S.  O.  de  Messine, 
et  à  3  I;  S.  S.  É.  de  Melazzo;  chef-lieu 
de  canton.  4f^oob^b. 

LUCIA-IN-MELAZZO  (S»-.),  village 
du  roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Princi- 
]nuté-Citérieure,  distr.,  cant.  et  à  il. 
3/4  N.  N.  O.  dé  Saleme,  et  à  3/4  de  1. 
N.deCava.Ily  a  une  abbaye.  3,ooohab. 

LUCiANA,  Illucia,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1.  I /a  O.  de  Ciudad-Real 
(Manche),  entre  des  montagnes,  sur  la 
rive  droite  de  la  Guadiana  :  il  est  traversé 
par  le  rio  Ballaguer,  un  des  tributaires 
de  ce  fleuTe.  Les  rues  et  les  maisons  sont 
en  mauvais  état.  On  y  remarque  quelques 
inscriptions  et  d  autres  antiquités  romai- 
nes. a57  bab. 

LUCIDO  (St),  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples, prov.  de  la  Galabi*e-Citérieure, 
dislr.,  cant.  et  à  i  1.  i/3  S.  de  Paola, 
et  à  4  1*  O.  de  Cosenza,  sur  la  Méditer- 
ranée. i,6  3  ohab.  '  ^ 

LUCIE  (S^.),  une  desPetites  Antilles, 
par  i3o  5o'  de  lat.  N.  ct63''  a 5'  de  long. 
O.;  à  7  1.  S.  de  la  Martinique  et  à  9  1. 
N.  N.E.  de  S^-Vincent.  Elle  a  la  l.  de 
long  du  N.  au  S.,  4  de  large  et35  de  cir- 
cuit. Elle  est  haute,  escarpée  et  traver- 
sée du  N.  au  S.  par  des  montagnes  vol- 
caniques :  elle  présente  a  l'extrémité  S. 
la  pointe  Moulacique  ;  au  S.  O.,  les  a 
pics  nommés  les  Pitons,  qu'on  distingue 
de  16  1.  en  mer,  el  auN.  £.,  le  cap  Mar^ 
quis  ;  on  aperçoit  aussi  à  une  assez  grande 
distance,  entre  a  montagnes,  le  volcan 
d'Oualibou,  qui  vomit  du  soufre.  Les 
eûtes  offrent  plusieurs  baies,  avec  d'ex- 
cellens  mouillages  :  on  remarque  surtout 
au  N.  O.  le  port  du  Carénage,  un  des 
meilleurs  des  Antilles  ;  il  a  3  cales,  où 
peuvent  se  radouber  les  plus  gros  bâti- 
mens ,  mais  Tentrée  en  est  si  étroite  que 
les  vaisseaux  ne  peuvent  y  passer  qu'à 
la  remorque.  Le  climat  de  S*'. -Lucie 
n'est  pas  trés-salubre  :  il  y  règne  des 
fièvres  dangereuses.  Le  sol,  dans  les  val- 
lées surtout,  est  très-fertile;  il  est  bien  ar- 
rosé. Sur  95,000  acres  de  terre,  35,ooo 
étaient  cullivôcs   en   iSia,   et  produi- 
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saient  principalement  du  sucre,  du  caf*^ 
et  du  coton.  Cette  ile  possède  de  su- 
perbes forets,  qui  fournissent  d'excel- 
lent bois  de  construction.  En  181  a  y  les 
exportations  s'élevèrent  ày.iSoySaSfr. 
et  les  importations  à  a,5aa,  600  fr.  Une 
grande  route  qui  règne  autour  de  cette 
ile  et  a  autres  qui  la  traversent  de  l'El.  à 
l'O.,  facilitent  le  transport  des  denrées 
aux  diflférens  lieux  d'embarquement. 
Cette  ile  est  divisée  en  9  paroisses,  et  con- 
tient environ  a  5, 000  bah.,  dont  i3,8oo 
esclaves.  Le  chef-lieu  est  Le  Carénage. 

Les  Anglais  s'établirent  à  S*<:. -Lucie 
en  1637, et  en  furent  chassés  ]yir  les  Ca- 
raïbes en  i638.  Les  Français,  sous  la 
conduite  de  Housse lan,  homme  brave  el 
très-aimé  des  indigènes,  parce  qu'il  avait 
épousé  une  femme  du  pays,  y  fondèrent 
en  i65o  une  colonie  qui  prospéra  Jus- 
qu'à la  mort  de  ce  chef,  arrivée  4  bus 
après  ;  depuis,  les  Caraïbes  ne  voulurent 
soufFrir  aucun  autre  chef,  et  massacrè- 
rent tous  ceux  qui  se  présentèrent,  ainsi 
que  les  colons  français.  La  jalousie  des 
cours  française  et  anglaise  rendit  tout 
établissement  impossible  jusqu'en  1763, 
que  l'Angleterre  céda  cette  île  à  la  Fran- 
ce. Les  Anglais  la  prirent  en  1779,  mais 
la  rendirent  à  la  paix  de  1783;  reprise 
en  1794,  elle  fut  encore  rendue  en  1 7  9  5; 
reprise  de  nouveau  en  1 796 ,  elle  fut  res- 
tituée en  180*1,  par  le  traité  d'Amiens; 
aussitôt  après  la  violation  de  ce  traité, 
les  Anglais  s'en  emparèrent  encore ,  et  ils 
l'ont  obtenue  définitivement  par  le  traite 
de  Paris. 

LUCIE  (St«.),  baie  sur  la  côte  orient, 
de  l'ile  Bornéo,  sous  4*'  ao'  de  lali,  N.  et 
1 1 5<*  de  long.  E.  Elle  a  environ  1  a  1.  de 
large  à  l'entrée  et  8  de  profondeur.  On 
y  trouve  plusieurs  iles. 

LUCIE  (St«.),  une  des  îles  du  Cap- 
Vert,  à  l'O.  de  l'Afrique,  au  N.  O.  de 
S^-Nicolas  et  au  S.  E.  de  S^-Vincent  , 
par  1604^'  d«  lat.  N.  et  a7<>  de  long.  O. 
Elle  a  8  1.  de  longueur  sur  a  1.  de  lar- 
geur. AuN.  O.,  elle  est  couverte  de  mon- 
tagnes, et  presque  partout  d'un  abord 
difficile,  à  cause  des  récifs  qui  l'entou- 
rent. Elle  offre,  au  S.  E.,  un  excellent 
attéragc,  et,  sur  la  côte  occid.,  les  ruines 
d'un  village  avec  un  puits  d*eau  douce. 
ïUle  n'est  pas  habitée  ;  il  y  a  seulement 
des  bœufs,  des  chèvres  et  des  ânes  à  l'ê- 
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.al  sauvage,  que  les  babi tans  des  UesToi- 
lùiesYienncnt  chasser  de  temps  en  temps. 

LUCIE  (S^.),  rivière  des  États-Unis, 
iirrriloire  de  Floride.  £lle  sort  du  lac 
ïayaco,  coule  à  l'Ë.,  et  se  jette  dans  le 
XouTcaucanal  de  Bahama,  après  un  cours 
fà'euTiron  ao  1.,  vers  a6°  5o'  de  lat.  N. 
ei83*'ao'  de  long.  O. 

LLCIE  (S'«.),  3  TiUages  de  France. 
Toy.  Llcia  (S**.). 

Ll  ClËNNES,  village  de  France.  Foy. 

LICIENSTEIG  ou  SK  -  LUCII- 
STEIG,  gorge  étroite  de  Suisse,  à  l'ex- 
trémité sept,  du  cant.  des  Grisons,  ligue 
^s  Dix-Droitures,  près  et  au  N.  O.  de 
Xiyenfeld,  près  de  la  frontière  du  Ty- 
roi,  au  pied  occidental  du  mont  Falknis; 
«r  la  route  de  Coire  à  Feldkirch  par 
Mayeofeld.  U  y  a  une  redoute.  En  1499» 
Ici  Suisses  j  défirent  les  Impériaux,  et 
ai;99  ^^  i9oo,  les  Français  et  les  Au- 
'richiens  s'y  livrèrent  plusieurs  combats. 

LICIGNAMO,  bourg  du  ducbé  et  à  5 
1 1  i  N.  de  Lucques,  distr.  et  a  al.  a/3 
.V.\.  E.  de  Borgo-a-Mozzano. 

LICIGNANO,  ville  du  grand-duché 
^Toscane,  pror.  et  à  16  1.  S.  S.  E.  de 
Florence,  et  à  5  I.  1/4  O.  de  Cortone  ; 
cbef-lieu  de  vicariat.  Elle  est  entourée 
demurs.  1,600  bab. 

LICII-STËIG  (S'.),  défilé  de  Suisse. 

^I»y.  LtaEKSTBIG. 

LICILLO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
'(à  i3 1.  O.  S.  O.  de  Léon,  età4  1*  i/a 
O.S.  0.  d'Astorga.  417  ^Boh. 

Ll  CIPARA ,  peûte  ilc  de  l'arcbipei 
^laSoode,  à  Tcntrée  S..  £.  du  détroit 
^Banca,  par  3<>  10'  45"  de  lat.  S.  et 
'03057'  3o"delong.  E. 

LL'CITO,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
f^T.  deSannio,  distr.  et  a  4 1-  O.  S.  O. 
^•^Uiino,  cant.  et  à  i  1.  i/3  S.  de  Civi- 
t^Campomarano.  a,56o  bab. 

LlCK  ou  LOUTSK,  viUe  de  Russie, 
^Europe,  gouv.  de  Volbyuie,  cbef-Iieu 
<^ distr.;  à  55 1.  O.  N.  O.  de  Jitomir  et 
'  10  1.  N.  O.  de  Doubno,  sur  la  rive 
<lïoite  (lu  Styr.  Siège  d'un  évécbé  grec- 
ti&i.  Il  y  a  un  cbâleau  et  plusieurs  autre» 
^ui  bâtimens;  le  reste  de  la  ville  ne 
insiste  qu'en  misérables  maisons  en 
^h  la  plupart  habitées  par  des  Juifs. 
>He  renferme  plusieurs  églises  grecques 
^t une  catholique.  Les  Juife  font  quelque 
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commerce  j    et  il   s'y  tient  des  fi>ires. 
a,5oo  bab. 

Cette^  ville  fut  importante  sous  le 
gouv.  polonais;  elle  était  alternative- 
ment avec  Vladimir  le  siège  d'une  diète. 
Le  palatin  y  résidait.  En  1439,  il  s'y 
tint  une  assemblée  brillante  où  se  trou- 
vèrent l'empereur  Sigismond ,  a  rois  et 
plusieurs  autres  princes.  La  plus  grande 
partie  de  la  ville  fut  consumée  en  175a; 
depuis  elle  a  été  rebâtie  en  bois. 

Le  distr.  de  Luck  est  dans  le  N.  O. 
du  gouvernement.  La  partie  scpteclrio<> 
nale  est  remplie  de  marais  ;  celle  du  S., 
baignée  par  le  Styr,  est  très-fertile  et 
entrecoupée  de  bois  agréables. 

LU  GRAU,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  brandebourg,  régence  et  à  1 8 
1.  S.  O.  de  Francfort,  et  à  4  1.  S.  S.  E. 
de  Golsken;  chef-lieu  de  cercle,  sur  la 
Bersta.  Elle  a  3  églises,  1  lycée,  i  hos- 
pice d'orphelins ,  i  hôpital ,  des  manu- 
factures de  draps,  des  fabriques  de  cha- 
peaux ,  d'empois  et  de  poudre  à  canon, 
et  des  distilleries.  3, 000  bab.  On  cul- 
tive du  tabac  aux  environs. 

Le  cercle  contient  3 5,6 1 3  bab. 

LUCKAU  ou  LUCCA,  ville  du  duché 
de  Saxe-Altenbourg,  baill.  et  à  3  1.  i/a 
N.  O.  d'Altcnbourg;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Schnauder.  11  y  a  un  collège  et  des 
^briques  de  toiles,  i  ,aa8  bab.  Frédéric, 
margrave  de  Misnie,  y  défit  les  Impé- 
riaux en  1307.  Un  incendie  alîrcux  la 
ravagea  en  164  4* 

LUCKEHAUS,  bourg  de  Hongrie. 
Foy,  Lockeuàus. 

LUGRENWALD,  ville  des  .Éuts- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  ré- 
gence et  à  7  I.  a/3  S.  de  Potsdam,  cercle 
et  à  a  1.  3/4  N.  N.E.  d'Iuterbock-Luck- 
enwald ,  sur  la  rive  gauche  du  Nathe. 
Elle  a  3  faubourgs,  des  tisseranderies , 
des  tanneries,  des  brasseries,  des  pape- 
teries, et  a  manufactures  considérables 

de  drap.  4  »  1 4^  ^^^* 

LUCRIPOOR,  ville  et  ile  de  l'Hin<  . 
dottstan.  Foy.  Lokipoub. 

LUQKLUM,  village  du  duché  de 
Brunswick,  distr.  et  à  a  1.  3/4  E.  N.  E. 
de  Wolfenbûttel,  et  à  3  l.  S.  £.  de  Bruns- 
wick, cercle  de  Riddagshausen  ;  sur  la 
«Wabe.  Il  y  a  un  beau  château,  un  éta- 
blissement considérable  d'économie  ru- 
raie,  et  un  martinet  à  cuivre.  3 04  hab. 
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Celait  une  commanderie  de  l'ordre  Teu- 
tonique. 

LUCKNOW,  ville  de  rHindousUn. 
yoy.  Laknâu. 

LUCKNOWTY,  TÎIle  ruinée  de  l'Hin- 
doustan.  ^oy*  Gour. 

LUCKPUT-BUNDER,  riUe  de  l'Hin- 
doustan.  f^oy,  Lokpot-Beudbr. 

LUCMAN^ER,  une  des  sommité»  des 
Alpes  Lépontiennes.  yoy.  Lukm Aifisa. 

LUCO,  village  d'Espagne,  prov.  et  à 
9  1.  N.  deViloria(Alaya),  età  i  l.  i/3  S. 
de  Villareal  ;  entre  3  montagnes.  Patrie 
de  Juan  Beitial  Diaz  de  Luco,  auteur 
célèbre,  doni  le  tombeau  est  dans  l'église 
paroissiale.  i3o  hab. 

LUCO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  T  Abruzze-UUérieure  ii*. ,  dislr., 
cant.  et  à  I  L  i/q  S.  d'Avczzano,  et  à 
9  1.  i/3  S.  d'Aquila ,  sur  la  rive  occid. 
du  lac  Fucino.  Il  est  muré  et  a  a  églises. 
1,570  hab. 

LUCOLl,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  rAbruzze-Ultérieurc  11*.,  distr. 
et  a  a  1.  O.  S.  O.  d'Aquila,  cant.  et  à 
1  1.  S.  de  Sassa.  Patrie  du  ilittérateur 
Venanzio  Lupacchini.  1,900  hab.  Il  y  a 
aux  environs  une  carrière  de  marbre. 

LUÇON  (CANAL  DE),  en  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrond.  deFontenay- 
Ic-Comle.  Il  commence  à  Luçon,  se  di- 
rige au  S.,  en  traversant  les  marai^  de 
Troissey  et  de  S'. -Michel,  qu'il  a  dessé- 
chés ,  et  débouche  dans  l'Atlantique , 
à  l'anse  d'Aiguillon,  à  3/4  de  l.  O.  de 
l'embouchure  de  la  Se vre-Nior taise.  Sa 
longueur  estde  3  1.  i/a.  Ce  canal  est  ali- 
menté par  les  eaux  des  marais,  qui  ont  été 
réunies  dans  le  grand  fossé  de  ceinture 
des  Hollandais,  et  par  la  retenue  des 
csKix  de  la  mer,  faite,  au  moment  des 
hautes  marées,  par  le  moyen  de  l'écluse 
du  Chapitre,  située  a  3oo  mètres  de 
l'Océan.  On  a  projeté  des  travaux  qui 
auront  pour  but  de  faire  remonter  jus- 
qu'à Luçon  les  navii*es  de  5o  à  60  ton- 
neaux. On  exporte ,  par  ce  canal ,  des 
grains  et  du  bois  de  chauffage  et  de  ma- 
rine ;  on  importe  des  vins ,  des  eaux-de- 
vie,  de  rhuile,  de  la  résine  ,  du  savon, 
des  cendres  d'engrais,  etc. 

LUÇON,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Vendée,  arrond.  et  à  6 1. 0.  de  Fontenay^ 
le  Comte,  et  à  7  1.  1/4  S.E.  de  Bourbon- 
Vendée  ;  chel^lieu  de  canton  ;  dans  une 
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plaine  fertile ,  mais  marécageuse  et  peu 
salubre,  à  a  l.  de  la  mer,  sur  un  canal  na- 
vigable qui  fait  communiquer  cette  ville 
à  l'anse  d'Aiguillon,  une  des  plus  sAres 
de  cette  côte.  Siège  d'un  évéché,  suffra- 
gant  de  Bordeaux,  érigé  en  i3i7,  et 
dont  le  dépr  de  la  Vendée  ferme  le  dio- 
cèse.   Les  rues  en   sont  généralement 
étroites  et  mal  pavées  ;  les  maisons  sont 
vastes ,  commodes  et  ont  presque  toute» 
une  eour  et  un  jardin:  la  cathédrale,  de 
style  gothique,  est  remarquable .^  H  y  a 
des  fabriques  de  toiles.  Le  port  peut  re- 
cevoir des  navires  de  80  à  1 00  tonneaux  , 
Le  commerce  est  actif;  on  exporte  d«s 
grains,  de»  légumes,  du  bois  de  con* 
struction,  du  menrain,  des  cercles,  des 
feuillards,  et  de  1»  grosse  poterie  ;  on  y 
importe  des  vins,  etc.  6  foires  par  an.  Le- 
cardinal  de  Richelieu  fut  un  des  évéques 
de  Luçon.  3,787  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  use  an- 
cienne abbaye  qu'on  prétend  avoir  été 
fondée  par  un  Lucius,  que  de  Tieilles 
chroniques  disent,  mais  à  tort,  frêrc  de 
l'empereur  Constantin; cette  ville  a  beau- 
coup souffert  des  guerres  de  religion. 
Les  protestans  s^en  emparèrent  en  i5ô&; 
les  catholiques  la  reprirent  et  la  f<»rtiûè« 
rent ,  ce  qui  n'empêcha  pas  La  Noue  , 
chef  des  protestans ,  de  la  piller. 

LUÇON,  LUZON  ou  MANILLE, 
quelquefois  NOUVELLE-CASTILLE  ,. 
la  plus  considérable  et  une  des  plus  sep- 
tentrionales des  lies  Philippines  :  bai- 
gnée parla  mer  de  Chine,  à  l'O.,-  et  le 
Grand-Océan  équinoxial ,  à  !'£.;  entre 
lao  3o'  et  i8<;  4^'  ^^  ^^^-  ^m  «t  entre 
117*  ao'  et  lai**  5o'  de  long.  E.  L.a 
pointe  Calaan,  à  son  extrémité  S.,  est  sé- 
parée de  l'ile  Samar  par  un  détroit  d'en- 
viron 3  1.  de  large,  et  la  pointe  Cabi- 
cunga,  à  l'extrémité  N.,  assez  voisine  des 
îles  Babuyanes,  est  séparée  de  l'ile  For- 
mose  par  un  intervalle  de  Bo  l. 

Luçon  forme  deux  presqu'îles ,  unies 
par  un  isthme  de  3  1.  de  large;  la  plus 
grande,  qui  est  Luçon  proprement  dite, 
a  40  1.  dans  sa  largeur  moyenne;  l'autre, 
^u  S.  E.  de  celle-là,  n'a  que  ao  1.,  et 
porte  le  nom  de  presqu'île  de  Camarines. 
La  longueur  de  l'ile  entière  est  de  1 80 
1.,  du  N.  O.  au  S.  £.,  et  saplusgrandc 
largeur  de  5o  l.;  la  superficie  peut  être 
évaluée  à  6,900 1.  c.  La  côte  septentrîo- 
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DjJe  offre  une  vasle  baie  comprise  entre 
k  eip  Enga&Oy  k  TE.»  cl  la  poinle  Cabi- 
oou^,  a  rO.  La  cote  occid.  présente  le 
cap  Bojeadory  la  pointe  Dile,  le  golfe  de 
lin^yen,  la  pointe  de  Luçon,  la  baie 
ic  Manille,  et  se  termine  au  S.  par  la 
poinCe  Santiago  ;  de  là  jusqu'à  la  pointe 
Calaan,  la  côte  S.  O.  court  générale- 
iDentàrE.  S.  E.,  en  dessinant  les  deux 
^Fuides  baies  à  l'entrée  desquelles  sont 
lesilesMarinduqueetBurias.  Surlacàte 
orientale»  s'ouvrent  la  baie  de  S. -Miguel 
et  celle  de  Lamon  qui  n'est  que  le  fond 
d'un  large  golfe  en  avant  duquel  est  l'île 
ie  Polillo.  Des  récifs  et  des  îlots  sont  ré- 
podus  sur  une  grande  partie  des  côtes. 
Une  cbaine  de  montagnes  parcourt  Tile 
<iaos  sa  loùgtieur,  et  envoie  dans  dirers 
vm  un  grand  nombre  de  rameaux  ;  les 
points  les  plus  remarquables  sont  les 
noDts  Arayal,  Tayabas,  S.-Cristoval , 
Label  et  Albay  ;  ce  dernier,  dans  la  par- 
ue S.  £,  de  la  presqu'île  de  Camarines, 
<si  un  Tolcan  redoutable.  En  général, 
t^Ue  est  Tolcanique,  et  des  trembleroens 
àc  terre  y  ont  souvent  porté  la  désola- 
lioo  :  on  se  souvient  surtout  avec  etîroi 
ieceuxde  i65o,  1764  et  i  Sa  4*  Les  cours 
à  etu  les  plus  considérables  sont  le  Tajo, 
iQ  N.,  et  le  rio  Grande,  le  Cbiquito  et 
laririére  de  Manille,  à  l'O.  ;  au  milieu  de 
''île,  est  le  vaste  lac  de  Bay,  qui  ren- 
&me  l'Ue  de  TaUn. 

Le  climat  de  Luçon  est  généralement 
liumide  ;  il  n'est  pas  aussi  chaud  que  la 
^titude  pourrait  d'abord  le  faire  croire. 
Dss  ouragans   causent  quelquefois   de 
S^^ods  ravages.  Le  sol  est  presque  par- 
tout d'une  fertilité  prodigieuse  :  le  co- 
^^t  l'indigo,  le  sucre,  le  riz,  le  tabac, 
^ecafé,  y  réussissent  parfaitement.  Avec 
quelques  efforts,  on  pourrait  parvenir  à 
y  rendre  la  culture  des  épices  aussi  im- 
portante que  celle  qui  fait  la  richesse 
ues  Moluques  :  le  muscadier  surtout  y 
cr<»U  facilement.  Il  y  a  plusieurs  espèces 
de  palmiers ,  des  cocotiers  et  descassiers 
qui  fournissent  des  fruits  excellens,  du 
"^^  de  sandal,  des  ébéniers  et  de  bons 
*^is  de  construction  ;   Tabaca  est  une 
^orte  de  bananier ,  qui  ne  porte  pas  de 
vviiSy  mais  dont  les  iilaroens  tré»-Cbrts 
errent  à  faire  des  nattes.  Des  forêts  louf- 
**»e*et  encore  vierges  couvrent  une  gran- 
*^  partie  de  rintcricur  du  pays.  Malheu- 
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reusement  l'agriculture  de  ce  pays  si  fé- 
cond est  encore  dans  l'enfance,  grâce  à 
la  mauvaise  administration  desEspagnols. 
Les  bestiaux  réussissent  très-bien  dans 
cette  lie.  Le  buflle  est  généralement  em- 
ployé pour  le  labourage  ;  les  chevaux 
sont  petits,  mais  très-robustes.  Entre  les 
animaux  sauvages,  on  peut  nommer  les 
civettes  qui  fournissent  une  substance 
odorante  d' un  grand  prix .  Les  sauterelles 
ravagent  quelquefois  les  plantation»  de 
sucre.  L'or  abonde  à  Luçon  :  les  grosses 
pluies  le  font  sortir  de  la  terre,  les  ruis- 
seaux en  roulent  des  paillettes,  et  le  sable 
et  le  limon  du  Ut  des  lîvières  et  des  lacs 
en  contiennent  des  parcelles  ;  les  Espa- 
gnols en  exigent  des  naturels,  en  forme 
de  tribut.  La  mer  jette  sur  les  côtes  une 
grande  quantité  d'ambre  gi'is. 

Quoique  le  commerce  de  cette  ile  soit  • 
susceptible  d'éprouver  de  grands  accrois- 
semens,  il  ne  laisse  pas  d'être  assez  con- 
sidérable. Voici  le  tableau  qu'il  présen- 
tait en  1827. 

rarORTÂTIONS  Valeur 

par  en  piastres. 

34  bâtimens  espagnols a5o,5oo 

ig américains ai3,o3o 

7 français 5o,o55 

7 anglais io6,oao 

3 portugais 0>o5o 

a hollandais.......  5,  i3o 

I brésilien a6,645 

I de  Hamboui^...  33,765 

9   jonques  chinoises 354,4^5 

S3  bâtimens 1,048,680 

EXPORTATIONS  Valeur 

par  eo  piastre*, 

ag  bâtimens  espagnols.......  384,991 

ai américains 196,651 

7 français i3a,85o 

6 anglais. 90.944 

5 portugais a  1,594 

1 danois 3o,3o6 

1    — hollandais 27f7ii 

I brésilien 5,o5o 

I    — — —  de  Hambourg...  8,i5o 

9  jonques  chinoises 196,44^ 

81   bâtimens 1,094,690 

Les  principaux  objets  d'exportation 
sont  l'indigo,  i'ébéne,  le  café,  le  poivre, 
le  riz,  le  sucre  et  les  perles  fines. 
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Lapopulatioii,  qui  s'élève  à  i  ,376,000 
indiTÎdus,  so  compose  d'Espagnols,  de 
nègres  aborigènes,  de  Malais,  que  les 
Espagnols  nomment  Indiens,  de  métis 
et  de  créoles.  Les  Espagnols  sont  très- 
peu  nombreux  :   ils   se  trourent  sur- 
tout dans  la  ville  de  Manille.  Les  nè- 
gres, dont  les  Aétas  sont  une  des  prin- 
cipales peuplades ,  habitent  principa- 
lement les  montagnes  et  les  forêts  les< 
plus  touffues,  où  il  parait  qu'ils  ont  été 
repoussés  par  l'invasion  des  Malais  :  ils 
sont  de  taille  médiocre,  ont  les  cheveux 
laineux  et  les  lèvres  épaisses ,  et  mènent 
une  vie  errante  et  sauvage  ;  quelques-uns 
cependant  cultivent  du  millet,  du  riz,  du 
tabac,  et  fortifient  leurs  champs  par  tous 
les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir,  afin 
de  les  protéger   contre  la  rapacité  des 
Espagnols.  Les  Malais,   dont  une  des 
principales  tribus  est  celle  des  Tagals  ou 
Tugalas,  sont  les  uns  indépeudans,  les 
autres soumisau gouvernement  espagnol: 
ceux-ci,  victimes  de  leurs  oppresseurs, 
et  privés  de  leur  bétail ,  duquel  dépend 
leur  subsistance,  tombent  dans  le  déses- 
poir et  renoncent  au  travail  ;  souvent , 
pour  80  délivrer  de  tributs  et  d'impôts, 
ils  deviennent  voleurs  et  mettent  des 
villages  à  coniribution.  D'ailleurs  c'est 
un  peuple  naturellement  brave  ,  actif, 
industrieux ,   sensible  aux  bons   traite- 
mens,  ainsi  qu'à  l'injustice  et  au  mépris; 
il  aime  la  parure  et  l'ostentation,  la  chas- 
se, l'équitation  et  les  autres  exercices 
du  même  genre  ;  il  est  enclin  au  jeu  et 
à  la  dissipation.  Sous  le  nom  de  mé- 
tis, on  comprend  les  individus  prove- 
nant du  mélange  du  sang  espagnol  et  du 
sang  malais  :  leur  caractère ,  ainsi  que 
celui  des  créoles,  a  pour  traits  princi- 
paux la  vanité,  l'industrie,  le  génie  du 
commerce,  le  désir  insatiable  du  gain,  la 
manie  des  folles  dépenses;  trop  fiers  pour 
se  regarder  comme  Indiens,  et  pas  assez 
purs  par  le  sang  pour  être  reconnus  com- 
me Espagnols,  ils  affectent  les  manières 
de  ces  derniers  et  s'habillent  comme  les 
premiers  :  ils  sont  méprisés  des  uns  et 
des  autres.  Outre  ces  divisions  principa- 
les de  la  population,  il  y  a  encore  un  cer- 
tain nombre  de  Chinois,  de  Japonais,  de 
Mindanaoset  de  Soulous. 

Luoon  pourrait  supporter  facilement 
une  population  plus  considérable,  si  elle 
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était  sottmîso  à  un  gouvernement  sa§^e  ; 
mais  la  tyrannie  sous  laquelle  elle  gémit 
nuit  à  la  prospérité  de  ses  habitanset  aux 
inléféts  des  gouvemans  eux-mêmes.  La 
religion  catholique  qu'on  s'efforce  de 
propager  sous  la  crainte  de  peines  hu- 
miliantes et  de  punitions  corporelles , 
n'est  dans  l'esprit  des  malheureux  natu- 
rels que  la  superstition  la  plus  dégra- 
dante. Les  distinctions  les  plus  gênantes 
sont  maintenues  avec  la  sévérité  la  plus 
ridicule. 

La  partie  qu'  occupent  les  Espagnols  se 
divise  en  1 5  provinces  :  Albay ,  Batangas , 
Bulacan,  Cagayan,  Camarines,  Cavité, 
Laguna,  Nueva-Ecija,  Pampanga,  Pan- 
gasinan,  Tayabas,  Tondo,  Valangas,  ITlo- 
cos  et  Zambales.  Manille,  si  importante 
par  son  excellent  port,  est  la  capitale  : 
c'est  la  résidence  du  capitaine-général  et 
de  l'archevêque  ;  les  Indiens  ont  pour  ce 
dernier  un  respect  voisin  de  l'adoration. 

Cette  lie  fut  découverte  en  i5ai  par 
Magellan,  et  conquise  par  l'espagnol  Mi- 
chel Lopez,  en  1571. 

LUCQUES,  Lueheie,  duché  de  l'Italie 
centrale,  entre  43^  4^  ®^  44"  ^^  1^^-  ^- 
et  entre  70  5a'  et  8*>  3o'  de  long.  E.  Bor- 
né au  S.  et  à  l'E.  par  le  grand-duché  de 
Toscane,  au  N.  O.  par  le  duché  de  Mo- 
dène  et  par  des  enclaves  du  grand-duché 
de  Toscane,  et  baigné  à  l'O.  par  le  golfe 
de  Gènes.  11  a  xo  1.  de  longueur,  du  N. 
E.  au  S.  O.,  7  1.  de  largeur,  et  5o  1.  de  su- 
perficie, en  y  compreuant  les  4  encla-ves 
de  Castiglione,  Fiattone,  Minuccîano  et 
Montignoso,  situées  au  N.  de  la  partie 
principale  du  duché.  Les  Apennins  pas- 
sent à  l'extrémité  sept,  de  ce  pays  et  y 
envoient  quelques  ramifications  qui    se 
changent  en  collines  en  approchant  de 
la  mer.  La  côte,  qui,  dans  son  développe- 
ment de  3  1.,  présente  le  petit  port  de 
Viareggio,  est  basse  et  marécageuse.  On 
estime  que  les  2/3  environ  de  ce  duché  se 
composent  de  montagnes  et  de  vallées  ; 
le  reste  forme  une  plaine  délicieuse.  I^e 
Serchio  traverse  la  partie  centrale,  et  y 
reçoit  la  Lima,  qui  vient  de  l'E.  L'extré- 
mité S.  E.  est  baignée  par  le  lac  deBien- 
tina ,  commun  à  ce  duché  et  à  la  Tos- 
cane, et  la  partie  S»  O.  par  le  lae  Massa - 
ciuccoli.  11  y  a,  dans  les  environs  de  la 
capitale  ,   des  eaux  minérales  célèbres , 
dont  la  chaleur  est  de  6o«  (B*)*  ^^  ^^^~ 
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Qiat  de  Lacques  esl  très-varié  ;  rude  dans  ^ 
fes  Apennins,  il  est  chaud  vers  le  centre, 
komide  el  malsain  dans  les  parties  mare- 
ca|^uses  du  S.  et  de  la  côte.  La  chaleur 
■ojenne  est  de  x  i^  8;  dans  Tété,  elle  est 
ordinairement  de  a6°;  rhiver,  le  thermo- 
mèire   tombe  rarement  à   zéro  dans  la 
plaine.  Le  sol  est  pierreux  vers  le  N.»  sa- 
Uonneux  et  marécageux  à  l'O.  et  vers  le 
S.,  gras  et  fertile  au  centre  :  l'agricul* 
tare  y  est  poussée  à  un  haut  degré  de  per- 
fection y  et  l'industrie  a  su  tirer  parti  de 
b  proximité  des  cours  d'eau  pour  T irri- 
gation des  terres ,  et  de  la  nature  des 
ëifférens  terrains  pour  leur»  faire  pro- 
ijaîre  les  plus  abondantes  récoltes;  néan- 
Doins  la  pop.  de  ce  duché  esl  si  considé- 
rable, que  les  grains  ne  suffisent  pas  à  la 
roBsommation  .Tous  les  champs  sont  bor- 
dés d'ormes,  de  platanes  et  de  mûriers 
entrelacés  de  vignes  ;  quelques  monta- 
gnes sont  couvertes  jusqu'à  leurs  som- 
mets, d'oliviers,  d'orangers,  de  citron- 
niers, de  mûriers,  de  châtaigniers,  ser- 
rant aussi  de  supports  aux  rameaux  des 
TÎgnes  cultivées  dans  l'intervalle  qui  les 
sépare.    Lies  Apennins  même  s'y  mon- 
trent moins  sauvages  qu'ailleurs,  car  les 
rkàtaigniers ,    les  mélèzes   et   léis   pins 
couvrent   leurs  cimes  ;  c'est  à  l'interpo- 
sition de   cette  chaîne  de.  montagnes, 
qni  le  garantit  des  vents  du  N.,  qui  ce 
dttcfaé  doit  des  végétaux  qu'on  ne  trou- 
Te  ordinairement  qu'à  une  latitude  plus 
australe.     Les  principales   productions 
font  le  blé,  les  légum<;^,  et  les  fruits,  tels  ^ 
«m'amaudes ,  figues,  citrons,  oranges, 
diâtaignes,  etc.  Le  vin  et  le^boisy  abon- 
dent SLUssi  ;  l'huile  et  la  soie  en  forment 
les  plus  riches  récoltes.  On  y  élève  beau- 
canp  de  bétes  à  cornes  et  d'abeilles.  La 
pêche,  sur  la  cûte  et  dans  les  lacs,  est  ac- 
tive et  fructueuse.  Les  minéraux  qu'offre 
ee  pays  sont  lemarbre,  l'albâtre,  lapiefre 
à  bâtir  et  l'argile.  L'induslrîe  agricole  est 
la  seule  suivie,  etPonne  compte  guère  de 
6d>riques  que  celles  qui  ont  rapport  au 
travail  préparatoire  de  la  soie  et  de  l'hui- 
le, qui  sont  les  articles  les  plus  impor- 
lawiR  du  commerce  :  on  évalue  le  pro- 
duit annuel  des  exportations  en  huile  à 
300,000  écus  (environ  i  million  de  fr.), 
et  on  exporte  par  an  environ  3o,ooo  pe- 
«;int  de  soie. 

i^e  duché,  dont  la  capitale  porto  le 
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même  nom ,  se  divise  en  3  districts  :  de 
Borgo-a-Mozzano  ou  des  Apennins,  do 
Lucques  ou  du  Serchio,  et  de  Yiarc^io 
ou  du  Littoral.  Il  contient  140,000  hab., 
dont  le  dialecte,  les  mœurs  et  les  usages 
sont  à  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  des 
Toscans.  C'est  l'état  de  l'Italie  le  plus 
peuplé  eu  égard  à  son  étendue. 

Par  décision  du  congrès  de  Vienne,  ce 
duché  continue  d'être  régi  par  la  consti- 
tution qui  lui  fut  donnée,  en  i8o5,par  les 
Français ,  lorsqu'ils  l'érigèrent  en  prin- 
cipauté. Le  souverain  porte  les  titres  de 
duc  et  d'altesse  sérénîssime  :  il  a  le  pou- 
voir exécutif  et  a,  sous  lui,  !i  ministres 
et  6  conseillers-d'état  y  qui  composent 
le  collège  central,  chargé  des  diverses 
branches  de  l'administration.  Le  pou- 
voir législatif  est  confié  à  un  sénat,  com- 
posé de  36  membres  choisis  dans  toutes 
les  classes  des  habitans,  et  qui  discute 
les  lois  proposées  par  le  souverain  et  ap- 
prouve les  impôts  ;  ses  sessions  sont  con- 
voquées par  le  souverain  et  doivent  du- 
rer au  moins  un  mois  par  année.  La  jus- 
tice,'indépendante  de  l'autorité  admi- 
nistrative, est  rendue  par  des  justices  de 
paix,  des  tribunaux  de  1™.  instance,  et 
par  une  coiu*  d'appel ,  siégeant  à  Lucr 
ques,  et  divisée  en  a  sections,  l'une  ci- 
vile, l'autre  criminelle  ;  cessections  rem- 
plissent mutuellement  les  fonctions  de 
cour  de  cassation.  Au  souverain  apparu- 
tient  le  droit  de  fiiire  grâce.  Cet  état  suit 
la  religion  catholique  et  a  un  archevêque; 
mais  les  autres  cultes  y  sont  tolérés.  Les 
revenus  montent  à  i,44o,<>o»fr«>  à  peu 
près  10  fr.  par  individu,  et  sa  dette  pu- 
blique à  730,000  fr.  La  liste  civile  est  fi- 
xée à  3oo,ooofr.,maisàces  revenus  du 
prince  on  doit  ajouter  une   rente   de 
5 00, 000  fr.,  que  l'Autriche  et  la  Tos- 
cane se  sont  engagées  à  payer  à  la  fa- 
mille régnante  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait 
procuré  un  autre  établissement.  La  force 
armée  esl  de  800  hommes  de  troupes  ré- 
glées, non  comprise  la  garde  du  prince. 
Le  duché  de  Lucques  comprend  le 
territoire  de  l'ancienne  république  de 
son  nom,  qui  s'établit  vers  le  milieu  du 
xiv« .  siècle,  et  fut  changée  en  principauté , 
en  1 8o5 ,  par  Napoléon,en  faveur  d' une  de 
ses  sœurs.  11  a  été  érigé  par  acte  du  con- 
grès de  Vienne,  du  9  juin  181 5,  en  fa- 
veur de  rinfaals  Marie- Louise,  ci-devani 
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reine  d^Élrurie,  en  indemnité  du  duehé 
de  Varme,  rétabli  alors  pour  Tex-impé- 
ratrice  française  Marie-Louise.  Soilque 
la  famille  régnante  vienne  à  s'éteindre 
par  ses  desccndans  mâles  et  directs,  soit 
qu'elle  obtienne  d'autres  établissemens, 
ou  succède  à  une  autre  branche  de  sa 
dynastie,  la  partie  principale  du  duché 
de  Lucques  est  réversible  à  la  Toscane, 
et  ses  4  enclaves  au  duché  de  Modéne , 
qui  s'agrandirait  alors ,  en  outre ,  de 
quelques  districts  toscans. 

LUCQUES,  LuecOf  Luca,  ville  capi- 
tale du  duché  de  son  nom ,  chef-lieu  du 
distr.  de  Lucques  ou  du  Serchio,  à  5  1. 
du  golfe  de  Gènes ,  où  est  Viareggio , 
qui  peut  en  être  regardé  comme  le  port  ; 
à  i4  1*  O.  de  Florence  et  à  aoo  1.  S. 
£.  de  Paris,  par  43°  5o'  49"  de  lat.  N. 
et  8**  10'  a5"  de  long.  £.;  dans  une  belle 
plaine,  près  de  la  rive  gauche  du  Ser- 
chio, Siège  d'un  archevêché.  Elle  est  en- 
tourée de  fortiQcaiions  régulières,  mais 
de  peu  de  défense;  les  rues,  sans  être 
droites,  sont  en  général  assez  larges  et 
bien  dallées.  Les  maisons  en  sont  bien  bâ- 
ties; plusieurs  même  sont  remarquables. 
Le  palais  du  prince,  situé  dans  un  grand 
carré  entouré  d'arbres ,  est  vaste,  orné 
de  riches  peintures,  mais  peu  intéressant 
par  son  architecture.  La  plupart  des  égli- 
ses sont  en  marbre  de  Carrare  ;  la  cathé- 
drale et  l'église  de  S^.-Michel  méritent 
d'être  distinguées.  Le  théâtre  est  petit 
et  construit  avec  goût.  Leê  remparts, 
plantés,  offrent  de  jolies  promenades.  U 
y  a  I  université,  1  académie  des  sciences 
et  des  arts,  i  école  célèbre  pour  l'édu- 
cation des  demoiselles,  1  hospice  d'or- 
phelins et  3  hôpitaux.  L'industrie  y  est 
active  :  on  y  compte  quelques  manufac- 
tures de  draps  et  de  velours  et  plusieura 
fabriques  pour  la  préparation  de  la  soie; 
le  commerce  dé  ce  dernier  article  et  de 
l'huile  d'olive  est  surtout  considérable. 
Lucques  est  une  des  principales  places 
de  commerce  de  l'Italie.  Patrie  de  J.  B. 
Spada,  cardinal  et  ministre  d'Urbain  vin 
et  d'Innocent  x.  On  remarque  encore 
dans  Lucques  les  ruines  d'un  amphi- 
théâtre romain.  a'i,ooo  hab. 

Les  environs  sont  couverts  de  magni- 
fiques maisons  de  campagne ,  et  offrent 
un  vaste  jardin  agréable  et  Irès-fcrlile. 
A4  !•  ^'9  dans  les  montagnes,  sont  des 
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eaux  thermales,  dont  la  oélébrité  at- 
tire beaucoup  de  monde  :  elles  ont  une 
chaleur  de  60°  R.,  et  sont  anti-rhuma- 
tismales et  désobstrue tives. 

Lucques  a  été  une  colonie  romaine  ; 
du  v<^.  siècle  jusque  vers  la  moitié  du 
xiv«.,  elle  partagea  le  sopt  du  reste  de 
l'Italie  septentrionale  ,  en  passant  suc- 
cessivement aux  empereurs  grecs,  aux 
Goths ,  aux  Lombards  et  aux  empereurs 
d'Allemagne.  En  i343t  ^Ue  acheta  sa  li- 
berté de  l'empereur  Charles  it,  et  il  s'y 
établit  un  gouvernement  républicain , 
dont  le  chef,  élu  par  la  noblesse  et  dans 
son  sein  pour  3  mois,  et  rééligible  seule- 
ment au  bout  de  6  ans,  se  nommait  gonfa- 
lonier.  Les  Français s'emparérenl  de  Luc- 
ques en  1 799,  mais,  à  proprement  parler, 
ils  ne  lui  enlevèrent  son  existence  politi- 
que qu'en  t8o5,  époque  à  laquelle  Napo- 
léon fit  de  cette  ville  et  de  son  territoire 
une  principauté  qu'il  donna  à  l'une  de  ses 
sœurs,  et  qui  a  formé  en  181 5  le  duché 
de  son  nom. 

LUCRIN  ou  LICOLA,  Lucanws  la- 
cus,  lac  du  roy.  de  Naples,  prov.  et  à  3 
1.  i/a  O.  de  Naples,  cant.  et  à  1  I.  3/4 
N.  O.  de  Pouzzole.  Comblé  en  partie,  en 
i538,  par  la  formation  subite  du  Monte- 
Nuovo,  ce  n'est  plus  guère  qu'un  étang; 
on  y  pêche  beaucoup  d'anguilles.  Il  était 
trèAnînommé  dans  l'antiquité  pour  ses 
huîtres.  U  communiquait  avec  le  lac 
Averne,  au  S.  E.,  par  un  canal  qu'Agrip- 
pa fit  ouvrir  l'an  7 1 7  de  Rome.  On  cens- 
^truisit  dans  cet  endroit  le  magnifique 
port  Juitus,  L'on  voit  au  S.  l'emplace- 
ment de  Cumes. 

LUCSENECZ,  bourg  de  Hongrie. 
Foy,  LosoNGz. 

LUCY-LE-BOÏS ,  village  de  France, 
dép.  de  l'Yonne,  arrond.,  cant.  et  à  i  1. 
3/4  N.  d'Avallon,  et  à  8  1.  i/4  S.  E. 
d'Auxerre.  900  hab.  Il  y  a  aux  environs 
des  bancs  de  pierre  calcaire. 

LUCYNou  LIOUTSIN,  ville  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  et  à  4^  1*  ^-  ^'  "* 
Yitebsk,  et  à  6  1.  3/4  E.  de  Rzezica; 
chef-lieu  de  distr.  ^  dans  une  situation 
agréable,  entre  a  lacs,  sur  la  Louja,  qui 
sort  de  l'un  d'eux.  Elle  est  peu  considé- 
rable ,  et  a  I  église ,  i  synagogue  et  i 
école  juive.  Il  s'y  tient  plusieurs  foires. 
Environ  3oo  hab.,  dont  moitié  Juifs- 

Le  distr.  est  le  plus  sept,  du  gouvcr- 
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nemcni.  Il  eslarroM  par  plusieurs  cours 
d'eau  qui  y  prennent  leur  source  et  bai- 
gné p«r  quelques  lacs  ;  il  j  a  des  forêts 
considérables,  des  terres  à  bruyères  et  des 
Urrrains  lèriiles  en  grains  et  en  fourrages. 
38,  loo  bab.  chrétiens»  et  700  Juift. 

LUCZYMëC  ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouT.  de  Podolie,  distr.  et  à  7 
I.  3/4  ^-  àe  Mobilev,  jst  à  19 1.  £.  de  Ka- 
nenetx;  sur  la  rive  gauche  delaMimia. 
ao5  maisons. 

LUDAMAR,  appelé  par  les  Maures 
Bagnaij  roy.  du  N.  £•  de  la  Sénégam- 
bie.  Il  louche  au  N.  et  au  N.  £.  au  Saha- 
ra, au  S.  E.  au  Bambara,  au  S.  au 
ILaarta  ,  et  a  TO.  au  Djainou.  11  a  envi- 
ron 70  l.  de  r£.  à  rO. ,  et  de  aS  à  3o  1. 
du  N.  au  S.  Le  climat  est  excessivement 
chaud.  Le  territoire,  généralement  sa- 
blonneux ,  présente  des  forêts ,  des 
broussailles,  et  quelques  portions  culti- 
vées. On  7  trouve  un  grand  nombre  de 
sangliers,  d'antilopes,  d'byéneset  d'au* 
truches.  L'industrie  se  réduit  à  la  con- 
fiection  de  couteaux  et  de  lances,  et  de  di- 
vers objets  avec  les  peaux  de  bestiaux;  les 
femmes  font  quelques  étoffes  en  poil  de 
chèvre.  Les  armes  à  feu  sont  achetées 
aux  Européens.  La  population  se  com- 
pense de  Foulabs,  en  général  doux  et 
af&bles ,  et  de  Maures ,  sauvages  et  bar- 
bares ,  auxquels  on  reproche  le  meurtre 
du  major  Houghton  et  la  captivité  de 
Mungo-Park.  Ces  peuples  sont  rigides 
mahomctans  ;  leurs  prêtres  enseignent 
la  lecture  et  l'écriture ,  mais  l'éducation 
des  femmes  est  entièrement  négligée  : 
on  les  regarde  comme  des  êtres  d'une 
espèce  inférieure.  La  beauté,  aux  yeux 
de  ces  Maures ,  consiste  en  une  extrême 
corpulence.  Le  roi  diffère  peu  dç  ses 
sujets  par  sa  manière  de  vivre  :  il  admi- 
nistre la  justice  ,  mais  inflige  rarement 
la  peine  capitale;  il  lève  des  impôts  à 
peu  près  arbitraires.  La  force  militaire 
du  royaume  consiste  entièrement  en  ca- 
valerie :  chaque  soldat  doit  fournir  son 
cheval  et  tout  son  équipement  ;  comme  il 
ne  reçoit  aucune  paie  ,  c'est  par  le  piU 
lage  seul  qu'il  peut  se  soutenir.  Benowm 
est  la  capitale  de  cet  état. 

LUDAYAS ,  peuplade  qui  habite,  dit- 
on  ,  la  partie  occid.  du  Sahara. 

LUDBOROrGH,  wapcnlakc  d'An- 
gleterre,  dans  le  N.  E.  du  comte  de 
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Lineoln,  div.  de  Lindsey.  i,347  hab. 
On  y  trouve  le  petit  village  de  son  nom. 

LUDBREGH  ,  bourg  de  la  Croatie 
civile ,  comitat  et  à  5  l.  3/4  N.  N.  £.  de 
Kreutz ,  et  à  4  I.  O.  N.  O.  de  Koprei- 
nitz  s  sur  la  rive  gauche  de  la  Bednya. 

LUDDAK,  ville  du  Tibet,  f^oy.  Lvï. 

LUDE,  village  de  France,  dép.  de  la 
Marne ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S-  S.  E.  de 
Reims,  cant.  et  à  1  1.  1/4  O.  de  Verzy. 
Foire,  le  27  juin.  65o  hab. 

LUDE  (LE),  vUle  de  France ,  dép.  de 
la  SarlËe,  arr«nd.  et  à  4  l*  E^S.  E.  de 
La  Flèche,  et  à  9  l.  S.  du  Mans;  chef^Iieu 
de  canton  ,  sur  la  nve  gauche  du  Loir. 
Elle  a  un  château  qui  servait  jadis  de  for- 
teresse, et  un  bel  hôpital.  Grand  com- 
merce de  cuirs.  8  foires  par  an  ;  celle  du 
8  septembre,  pour  les  cuirs,  et  celles 
d'avril  et  de  mai,  pour  les  bestiaux,  sont 
très-importantes.  a,aoohab. 

Cette  ville  a  marqué  dans  les  guerres 
contre  les  Anglais ,  au  pouvoir  desquels 
elle  est  restée  quelque  temps  ;  elle  leur 
fut  enlevée  en  i4i9« 

LUDEEA^A ,  ville  de  l'Hindoustan. 

Foy,  LoDHTàNÂ. 

LUDENSCHEIDE,  ville  des  Étau- 
Prussiens,  prov.  de  Westphalie ,  régence 
et  à  8  1.  1/4  S.  O.  d'Aren&berg,  cercle 
et  à  1  1.  3/4  S.  S.  O.  d'AÎtena ,  dans  un 
pays  montagneux.  Elle  a  1  église  luthé- 
rienne et  X  calviniste ,  i  école  de  com- 
merce, I  hôpital,  un  grand  nombre  de 
tréfileries ,  et  des  fabriques  de  boutons , 
de  boucles  et  d'ouvrages  en  bronze. 
i,85o  hab. 

LUDER  (GROSSEN),  village  de  la 
Hesse-Électoralc.  Foy*  Gbossbhludks. 

LÛDERS,    ville    de    France.  Foy. 

LCBB. 

LUDGERl  (S'.) ,  village  du  duché  de 
Brunswick,  distr.  de  SchOningen,  cercle 
et  4  1/3  1.  S.  d'Helmstedt.  11  y  avait 
avant  i8o3  une  abbaye  de  bénédictins. 
Une  source  minérale  et  une  mine  de 
houille  se  trouvent  dans  le  voisinage. 

LUDGERSHALL  ou  LUGGERS- 
HALL  ,  bourg  d'Angleterre  ,  comté  de 
Wills,  hundredet  à  3  1.  N.  E.  d'Ames- 
bury,  et  à  4  l-  i/4  ^*  *•  ^'  d'Hunger- 
ford.  Foire,  le  a5  juillet.  11  envoie  a 
membres  au  parlement.  477  l^sh. 

LUDHEËANA ,  ville  de  THindoustan. 
Foy,  Lodhtànà. 
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LUDiENTE,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i3  i.  N.  de  Valence  y  et  à  lol.  S.  S. 

0 .  de  Morella  ;  dans  un  terrain  bas ,  ma- 
récageux et  malsain.  11  y  a  i  hôpital  et 
1  bcrmilage.  847  bab. 

LÛDINGHALSEN ,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Wcstpbalie ,  régence 
et  à  5  1.  1/3  S.  O.  de  Munster,  et  à  i3 

1.  £.  de  Wesel  ;  che^lieu  de  cercle  ,  sur 
la  rive  gauche  du  Stever.  Il  y  a  des  tisse- 
randerics.  1,403  bab. 

Le  cercle  contient  3o,537  bab. 

LÛDIM GWORTH ,  paroisse  du  roy. 
de  Hanovre  ,  gouv.  de  Stade  ,  pays  de 
Hadein,  baill.  et  à  2  1.  O.  d'Otterndorf. 
1 ,960  bab. 

LUDITZ,  ville  de  Bobéme,  cercle  et 
à  7  1.  3/3  £.  S.  E.  d'EInbogen ,  et  à  ao 
1.  O.  de  Prague.  Elle  dépend  de  la  sei- 
gneurie de  son  nom  et  a  des  magistrats 
particuliers,  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  une  partie  du  cercle.  i,3oo  bab. 

LLDLOW,  Bravinicm,  ville  d'Angle- 
tcri*e  ,  comté  de  Salop  ,  bundred  de 
MuBsloiv  ;  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Tame, 
traversée  par  un  beau  pont  en  pierre , 
prés  du  confluent  de  cette  rivière  et  de 
la  Corve  ;  à  6  1.  1/3  S.  O.  de  Bridge- 
north  et  à  9  1.  S.  de  Sbrewsbury  ,  sur 
Une  colline.  Lçs  rues  sont  pour  la  plu- 
part larges ,  bien  pavées ,  el  propres  à 
cause  de  la  pente  qu'elles  ont;  les  mai- 
sons sont  assez  bien  bâties.  Elle  a  un  vieux 
château  k  peu  prés  en  ruine ,  qui  fut , 
dit-on ,  construit  après  la  conquête  des 
Normands ,  et  où  siégea  une  haute  cour 
de  justice  sous  la  reine  Elisabeth;  il  y 
a  une  jolie  promenade  publique.  Les 
édifices  les  plus  remarquables  sont  en- 
suite l'église  ,  rh6tel-de-ville  ,  bâtiment 
élégant  et  commode ,  où  se  tiennent 
les  sessions  du  comté,  les  bâtimens  du 
marché  ,  la  prison ,  le  collège  ,  etc.  Il  y  a 
plusieurs  lieux  de  cuhe  pour  les  métho- 
distes, les  indépendans  et  les  baptistes  ; 
une  grande  école  gratuite  ,  fondée  par 
Edouard  iv ,  1  bibliothèque  et  plusieurs 
auti^es  établissemens  d'instruction  et  de 
charité.  Foires  ,  le  mardi  avant  Pâques , 
le  mercredi  de  la  Pentecôte ,  et  les  3 1 
août ,  8  septembre  et  8  décembre.  Cette 
ville  est  la  résidence  d'un  grand  nombre 
<le  familles  nobles  ;  elle  envoie  deux 
membres  au  parlement.  4 «820  bab. 

LL'DLOW,  commune  des  Étals-tJnis, 
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état  de  Massachuscts ,  comté  d^Harap- 
den ,  à  3  1.  N.  E.  de  Springfieid  et  à  6  1. 
S.E.  de  Northarapton.  i,35o  hab. 

LUDON ,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Gironde,  arrond.  et  à  3  1.  1/3  N.  de 
Bordeaux,  canl.  et  a  1  1.  3/4  N.  do  Blan- 
quefort,  et  à  1  1.  3/3  S.  S.  £.  de  Bourg. 
1,000  bab. 

LUDWEIS,  bourg  de  l'archiduché 
d^Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus, 
cercle  supérieur  du  Manhartsberg ,  à  3 
1.  3/4  E.  de  Waidbofèn  el  à  9  1.  N.  N. 

0.  de  Krems. 
LUDWIGSBURG  ,  ▼ille  de  Wurtem- 
berg, ^oy.  LoUtSBOUllO. 

LUDWIGSHÛTTE,  forge  du  duché 
de  Brunswick ,  distr. ,  cercle  età  i  1.  3/4 
S.  S.  O.  de  Blankenbourg,  sur  la  rive 
gaucbe  de  la  Bode.  Elle  se  compose  d'un 
haut-fourneau,  de  3  affîneries  et  d'un 
martinet. 

LUDWIGSLUST,  ▼ille  du  grand- 
duché  et  du  duché  de  Mecklenbourg- 
Schwcrin,  baill.  et  à  1  1.  1/3  N.  O.  de 
Grabow,  et  à  8 1.  S.  S.  E.  de  Schwerin. 
II  y  a  un  beau  château  ,  résidence  ordi- 
naire du  grand-duc  ;  i  école  normale,  i 
école  vétérinaire,  3  distilleries  d'eau-de- 
vie,  I  fabrique  de  carton  et  i  manufac- 
ture de  tabac,  s  foires.  3, 160  hab. 

LUDWIGSTADT,  bourg  deBayiérc, 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  cl 
ail.  1/4  S.  E.  de  Lauenstein ,  et  à  r3  I. 
ï/3  N.  de  Bayreuth.  Il  y  a  des  brasseries. 
585  hab. 

LUDWIGSTEIN,  baill.  de  la  Hcsse- 
Electorale ,  pi^v.  de  la  Basse-Hesse, 
cercle  de  "Witzenhausen.  5, 108  hab. 
Witzenbausen  eu  est  le  chef-lieu. 

LUDWIGSTHAL,  village  de  Mora- 
vie, cercle  et  à  9  l.  3/4  O.  N.  O.  de 
Troppau,  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Wûr- 
bentbal;  Il  y  a  une  belle  fabrique  de  fil 
de  (èr  et  une  de  fèr-blanc. 

LUDWIGSTHAL  ,  village  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill. 
età  t/3l.  N.  N.  E.  deTuttlingen,età  i4 

1.  S.  O.  de  Reutlingen;  sur  la  rive  droite 
du  Danube.  Il  y  a  des  forges  el  i  haui- 
fbumeau.  ^ 

*  LUDWINOWO,  ville  du  roy.  de  Po- 
logne, woiwodie  d'Augustowo,  obwodic 
el  à  3  1.  N.  E.  de  Kalwary,  et  à  i  1-  »A 
S.  de  Marianpol  ;  sur  la  Sxeszuppc  3i  2 
bab.,  la.plupart  Jufis. 
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LUDW1POL,  bourg  do  Bussie,  en 
Europe,  gour.  deVolhyme,distr.  el  à  1 1 
1. 1  a  N.  £•  de  Rowno,  et  à  3o  1.  N.  O. 
de  Jiiomir;  sur  la  rive  gauche  du  Slucz. 

LUEG,  château  d'ilijrie,  gour.  et  à 
10 1.  O.  S.  O»  de  Làybach,  cercle  et 
à3  1.  N.  O.  d'Adelsbcrg;  sur  une  mon- 
ta^ où  l'on  voit  encore  les  restes  de 
l'ancien  bourg  de  son  nom.  Érasme  de 
Lueg  y  iut  tué  en  1 4B3 .  On  remarque, 
près  de  là,  3  grottes,  l'une  au-dessus  de 
i'aatre. 

LU  EN  ,  rivière  de  Chine ,  prov.  de 
Chau-toung.  £lle  prend  sa  source  près 
de  la  Tille  du  dép.  de  Yan-tchcou,  coule 
à  ro.,  et  se  jette  dans  le  canal  lu-ho, 
après  un  cours  d'environ  a5  1.  C'est  une 
des  plus  considérables  de  celles  qui  four- 
nissent de  l'eau  au  canal.  Il  y  a  près  de 
son  embouchure  un  temple  d'une  archi- 
tecture très-élégante ,  et  bien  décoré , 
appelé  Luen-whang-miau,  c'est-à-dire 
temple  jaune  de  Luen. 

LUESIA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
ài7l.N.  N.O.de  Saragosse  (Aragon), 
ctà  8 1. 0.  S .  O .  de  Jaca  ;  snr  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  de  son  nom,  près 
de  la  sierra  de  S. -Domingo.  i,4^i  bab. 

LUETASCH  ou  LOITASGH,  vallée 
de  Tyrol ,  dans  le  N.  E.  du  cercle  de 
ri  an  thaï  supérieur,  prés  de  la  Bavière. 
Elle  est  large,  mais  âpre  ;  le  sol  est  pier- 
reux et  couvert  de  forêts  de  sapins  qui 
X  étendent  sur  les  revers  des  montagnes. 
Celle  vallée,  dont  toutes  les  issues  sont 
Si  bien  closes  par  la  nature  et  par  l'art , 
s  été  le  théâtre  de  la  guerre  en  1 8o5  : 
le  général  Loison  y  pénétra  par  des 
iwirches  hardies,  et  tourna  par  ce  moyen 
la  position  de  Scbârnitz. 

l^UEZAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
^  8  L  z/4  S.  E.  de  Logrono  (Soria),  et 
'*  lo  1.  i/4  N.  N.  E.  de  Soria  ;  dans  le 
col  du  mont  Viso,  élevé  et  très-froid.  ï[ 
y  a  1  hôpital.  260  hab. 

hUGÂGNAG,  village  de  France,  dép. 
au  Lot,  arrond.  et  à  5  1.  £.  S.  E.  de 
Cahors,  et  à  5  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Ville- 
H'anchc,  cant.  de  X«imougne.  Foires,  les 
^janvier,  8  mai  et  39  octobre.  35o  hab. 
LUGAGNANO,  village  du  duché  et  à 
8  1.  O.  de  Parme,  distr.  el  à  3  1.  3/4  O. 
S.  O.  de  Borgo-S.-Donino;  chef-lieu  de 
c^nt.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Larda.  U 
y  a  a  sources  minérales. 
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LUGANO(LAC  DE),  en  allemand 
'Lauù-'Sce,  Cbresius  lacus,  en  partie  dans 
le  cant.  suisse  du  Tésin,  et  en  partie 
dans  le  roy.  Lombard-Vénitien,  qui  n'en 
comprend  que  les  extrémités  orient,  et 
occid.  Situé  entre  le  lac  Majeur,  à  ro.,  <*t 
celui  de  Côme,  à  l'E.,  il  s'étend  du  N. 
E.  au  S.  O.,  c'est-à-dire  do  Porlczza  à 
Porto,  sur  une  longueur  de  5  1.;  sa  lar- 
geur moyenne  est  d'i/s  1.  Il  ^e  reçoit 
que  des  ruisseaux,  tels  que  TAgno,  au  N., 
et  la  Cavargna,  à  l'E.,  et  est  élevé  de  1 4^ 
toises  au-dessus  de  la  mer,  et  d'environ 
35  au-dessus  du  lac  Majeur ,  dans  lequel 
il  s'écoule,  à  l'O.,  par  la  Tresa.  Ses  nom- 
breuses sinuosités  forment  de  grands 
enfoncemens,  dont  quelques-uns  portent 
les  noms  des  principaux  lieux  voisins, 
tels  que  le  lac  d'Agno,  le  lac  de  Mo- 
no, etc.  Les  rives,  tantôt  escarpée^  et 
roeailleuses ,  tantôt  basses  et  couvertes 
de  villages ,  de  maisons  de  plaisance ,  de 
jardins,  de  vignobles,  etc.,  sont  agréa- 
bles et  présentent  une  foule  de  beaux 
sites.  On  y  pèche  beaucoup  de  poisson, 
surtout  des  truites  estimées.  Lugano  est 
au  milieu  de  sa  rive  sept.  Ce  lac,  dont  la 
profondeur  est  eonsidérable ,  offre  une 
navigation  avants^geuse  pour  le  commer- 
ce. On  le  nommait  autrefois /.o^v  Ceresio. 

LUGANO,  en  allemand  Louis,  ville 
de  Suisse,  un  des  chefs-lieux  du  cant.  du  - 
Tésin ,  chei^licu  de  distr.  et  de  cercle  ;  à 
4  I.  1/4  S.  £.  de  Locarno,  à  $  1.  S.  de 
Bellinzone  et  à  34  1*  S.  E.  de  Berne ,  sur 
la  rive  sept,  du  lac  de  son  nom.  C'est  la 
plus  belle  ville  du  canton.  Vue  du  lac, 
elle  a  une  belle  apparence  que  ne  démen- 
tent nullement  les  nombreuses  places 
publiques,  les  rues  larges  et  les  édifices 
qu'elle  renferme;  son  théâtre  est  neuf 
et  vaste.  On  remarque  sur  une  bautcui* 
l'église  collégiale  de  S^-Laurent.  Des 
manufactures  de  soie,  de  tabac  et  de 
chapeaux ,  des  tanneries  et  le  transit  y 
alimentent  un  commerce  considérable. 
Il  s'y  tient  plusieurs  foires  très-fi-équen- 
tées  ;  à  celle  de  la  mi-octobre  ,  on  vend 
beaucoup  de  chevaux  et  de  gros  bétail. 
4>ooo  hab.  Les  environs  sont  délicieux. 

Le  distr.,  généralement  montagneux, 
est  néanmoins  fertile  ;  on  '  y  récoite  du 
seigle ,  du  maïs,  du  vin,  de  la  soie  et  du 
tabac  .*Scs  pat  uragcs  nourrissen  t  une  pc-   « 
tite  race  de  bétes  Hrorn<>6.  Ses  trurtc». 
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fort  recberchées  à  Milan  et  dans  la  Haute- 
Italie,  fonnenl  un  article  de  commerce 
important.  La  montagne  de  Caprino,  si- 
tuée en  face  de  Lugano ,  sur  la  rive  op- 
posée du  lac ,  oîfve  des  rochers  remplis 
de  fentes  profondes  d'où  il  sort  en  été  un 
vent  frais,  et  auprès  desquelles  les  habi- 
tans  ont  élevé  des  bâlimens  pour  conser- 
ver leur  vin.  Le  val  d'Agno  est  Hcbe  en 
pâturages  et  a  de  magnifiques  châtai- 
gniers. Les  vipères  sont  communes  dans 
ce  district.  11  se  divise  en  i5  cercles: 
Agnoy  Bezia,  Breno,  Carona,  Ceresio» 
LuganOy  Magliasina ,  Pregassona ,  Riva , 
Sala,  Sessa,  Sonvoco  et  Taverne,  qui 
comprennent  io6  comi|i.  et  39,105  hab. 

LÛGDE  ouLODE,  ville  des  Etau- 
Prussiens,  prov.  de  WestphaHe,  régence 
et  à  14  1-  i/a  S.  S.  E.  de  Minden,  cercle 
et  à  5  1.  1/3  N.  de  Brackel,  sur  TEmmer. 
Elle  est  entourée  de  murs.  On  y  fabri- 
que de  la  dentelle.  i,goo  hab. 

Cette  ville  et  son  territoire  forment 
une  enclave  située  entre  les  principau- 
tés de  AValdeck  et  de  Lippe-Detmold. 

LUGG,  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  la  principauté  de  Galles ,  comté  de 
Radnor,  près  de  Llangunllo,  entre  en 
Angleterre  dans  le  comté  de  Hereford, 
où  elle  baigne  Leominster,  et  se  joint  à 
la  Wye,  par  la  rive  gauche,  ai  1.  i/a  E. 
^.  £.  de  Hereford,  après  un  cours  de 
lal. 

LUGGARUS,  ville  de  Suisse,  roy. 
Loc^ftifo. 

LUGGUDE,  hsrad de  Suède,  formant 
l'extrémité  N.  O.  de  la  préfecture  de 
M^lmœhus.  L'endroit  principal  est  Hel- 
singborg. 

LUGHMAN,  prov.  de  l'AfghanisUn. 

f^Oy,    LoUGHMàlf. 

LUGINO,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Volhynie ,  distr.  et  a  9  I. 
1/2  S.  O.  d'Owrucz,  et  à  a4 1.  N.  N.  O. 
de  Jitomir. 

LUGJVANO,  bourg  des  Etats  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  8  I.  1/3  S.  O.  de 
Spoléte,  et  à  i  1.  i/a  O.N.  O.  d'Amelia. 
i,o5o  hab. 

LUGNEZ  ou  LUNGNEZ,  haute  juri- 
diction de  Suisse ,  canton  des  Grisons , 
ligue  Grise.  Elle  se  compose  de  la  vallée 
dont  elle  porte  le  nom  et  de  plusieurs 
vallons  latéraux.  Le  sol,  arrosé* par  la 
Glcnner,  est  fertile.  On  y  remarque  le 
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pic  Val-Rhin  qui  s'élève  ù  i ,  7  o3  toises  au  - 
dessus  de  la  mer.  Ce  pays  offre  une  infi- 
nité de  sites  pittoresques  et  sauvages,  des 
glaciers  et  des  chutes  d'eau  ;  il  possède 
plusieurs  sources  minérales ,  entr'au- 
tres  les  eaux  acidulés  du  Petersthal,  qui 
sont  renommées.  Les  rochers  se  couvrent 
généralement  d'une  grande  quantité  de 
sulfate  de  magnésie ,  qui  se  vend  sous  le 
nom  de  sel  des  Glaciers  {Gtetscher). 
4,385  hab. ,  catholiques ,  répartis  entre 
1 3  communes,  et  dont  les  4/5  parlent  le 
roman  ;  ils  sont  fort  en  arrière  pour  la 
civilisation.  •  e 

LUGNY,  village  de  France,  dép.  de 
la  Côte-d^Or,  arrond.  et  à  4  !•  i/^  £•  S* 
E.  de  Châtillon-sur-Seine ,  cant.  et  à 
1/3  1.  N.  N.  O.  de  Reeey,  commune  de 
Leuglay.  11  y  a  i  fabrique  de  faïence 
brune  et  noire.  140  hab.  Gauthier,  évé- 
que  de  Langres,  fils  du  duc  Hugues  n, 
y  fonda,  en  1 173,  une  chartreuse  dans 
laquelle  il  mourut  en  1179. 

LUGNY,  bourg  de  Frmce,  dép.  de 
Saône-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  1*  >/4  ^* 
de  Mâcon  et  à  7  1.  3/4  S.  de  Châlons- 
sur-Saône  ;  chef-lieu  de  canton.  6  foires 
par  an.  1,117  hab. 

LUGO,  ville  des  États  de  TÉglise,  lé- 
gation et  R  1 1  1. 1/4  S.  S.  E.  de  Ferrare, 
et  à  9 1.  3/4  E.  S.  E.  de  Bologne,  -sur  le 
Senio.  Commerce  en  chanvre,  lin ,  riz, 
vins  et  eaux-de-vie.  Foire,  de  1 5  jours, 
le  34  août.  3,000  hab.  Les  Français  la 
prirent  en  1 796. 

LUGO,  prov.  d'Espagne,  formée  en 
1 833  de  la  partie  N.  E.  de  la  Galice;  boi^ 
née  au  N.  par  l'Atlantique ,  à  l'E.  par  les 
prov.  d'Oviedo  et  de  Villafranca ,  au  S. 
par  celles  d'Orense  et  de  Vigo ,  et  à  i'O. 
par  celle  de  La  Corogne.  Sa  longueur  est 
de  35  1.,  du  N.  au  S.,  et  sa  largeur  de 
i5  1.,  de  TE.  à  rO.  La  chaîne  des  Can- 
tabres  en  traverse  le  centre,  et  les  pla- 
teaux qu'on  y  trouve  sont  triste»  et  tres- 
froids.  Le  Miiko  et  le  Sil  arrosent  la  par- 
tie mérid.  et  en  sont  les  seuls  cours  d'eau 
remarquables.  Le  territoire  est  très-peu 
cultivé,  mais  les  vallées  offrent  de  bons 
pâturages  où  l'on  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux, principale  richesse  de  ce  pays,  q"^ 
ne  produit  que  du  seigle ,  du  maïs,  <i«A 
lin ,  des  châtaignes  et  un  peu  de  vin  de 
mauvaise  qualité.  On  y  feit  beaucoup  de 
fromnges,  qui,  avec  des  jambons  cstinieSj 
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lODt  en  grande  partie  eoTOyéii  à  Madrid. 
Od  fabrique  des  toiles,  de  grosses  étoffes 
de  laine  et  des  bas.  a66,8oo  hab.  Le 
rbef-iieu  porte  le  même  nom. 

LUGO,  petite  proT.  d'Espagne,  dans 
le  N.  £.  de  la  Galice  :  elle  a  pour  chef- 
Iteu  la  Tille  du  même  nom.  Elle  corres- 
pond à  peu  près  à  la  proyince  de  Lugo, 
décrétée  par  les  Certes. en  i8aa. 

LUGO,  Lucus  ÂUGusTi,  ville  d'Espa- 
l^e,  chef-lieu  de  prov.  (Galice)  ;  à  17  1. 
S.  de  La  Gorogne ,  à  égale  distance  E. 
N. E. de  Santiago,  et  à  96  1.  N.  O.  de 
Madrid.  Lat.  N.  43»  o'  4".  Long.  O.  90 
S4'  a 5'  .    Siège  d'un  évéché  suffragant 
^  Santiago  ;  sur  un  plateau  froid,  prés 
(ie  U  rive  gauche  du  Mino,  sur  lequel  il 
r  a  un  ancien  pont  de  7  arches.  Elle  est 
entourée  d'une  vieille  muraille  en  assez 
^n  état,  flanquée  de  tours,  et  dont  le  pé- 
noiètre  est  de  prés  d'i  1.  L'intérieur  est 
assez  bien  bâti,  mais  triste  ;  les  rues  sont 
belles  et  bien  pavées.  La  cathédrale  est 
un  monument  golhiqiie  remarquable  ;  on 
^tingue  aussi  l'hotel-de-ville ,  dont  la 
^çade  est  majestueuse,  et  les  casernes 
des  invalides.  11  y  a  a  églises  parois- 
siales d'une  belle  architecture,  a  couvens 
d'hommes  et  a  de  femmes,  a  hôpitaux, 
I  bospice  d'enfans  trouvés,  1  palais  épis- 
«^pal  ancien,  et  i  séminaire.  On  y  fa- 
brique des  draps  communs,  beaucoup  de 
W  de  fil  et  de  chapeaux,  et  il  y  a  des 
tanneries.  Foires,  le  i *'•  vendredi  de  cha- 
que mois,  et  une  grande  en  octobre,  où 
il  se  vend  beaucoup  de  bestiaux  qu'on 
élève  dans  le  pays,  et  de  châtaignes  dont 
se  nourrit  en  partie  la  classe  indigente. 
7>3oo  hab.  11  y  a  dans  les  environs  des 
bains  d'eau  minérale  thermale  trés-fré- 
quentés  ;  l'un  d'eux ,  ouvrage  des  Ro- 
^ns,  est  trés-dégradé. 

Celte  ville  fut  fondée  par  les  Ro- 
^ns  en  l'honneur  d'Auguste  ;  elle  était 
plus  considérable  qu'aujourd'hui  ,  et 
chef-lieu  d'un  convenhu»  Le  roi  D.  Alon- 
zoi«r.  l'enleva  aux  Maures  en  74a.  Di- 
vers conciles  s'y  sont  tenus.  Les  Fran- 
Çs^is&'en  emparèrent  en  1809  ;  ils  la  con- 
quéraient comme  un  point  militaire  trés- 
imporlant. 

LUGOSCH(DEUTSCH),  enhongrais 
^tmei-Lugos»  en  valaque  Logosul-Nem- 
^ietxk,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de 
l^rassova,  marche  de  Lugosch,  à  i  a  1.  i/3 
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E.  de  Temesvar  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tcmes,  qui  le  sépare  de  Wallacbisch- 
Lugosch. 

LUGOSCH  (WALLACHISCH.),  en 
hongrais  Olah-Lugos»  en  valaque  Logo- 
sul'Aumunyesik s  bourg  de  Hongrie,  co- 
mitat de  Krassova ,  marche  de  Lugosch  , 
à  la  1.  i/a  E.  de  Temesvar;  sur  la  rive 
droite  de  la  Temes,  qui  le  sépare  de 
Deutsch- Lugosch.  6,146  hab.,  Alle- 
mands, Valaques  etRasciens. 

LUGRIN ,  village  des  États-Sardes , 
div.  de  Savoie,  prov.  et  à  î  1.  1/4  E.  de 
Thonon ,  mand.  et  à  i  l.  1/4  E.  d'Evian , 
sur  le  lac  de  Genève.  1,100  hab. 

LUGROS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  I  a  l.  E.  de  Grenade,  et  à  4  ^-  ^-  O*  de 
Guadix;  sur  une  colline  du  versant  sept, 
de  la  sierra  Nevada.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  charbon,  qu'on  envoie  à 
Grenade.  670  hab.  La  colline  est  compo- 
sée d'ardoise  micacée  chargée  de  grenats. 

LÛGUMKLOSTER ,  ville  de  Dane- 
mark, duché  et  à  16  I.  N.  N.  O.  de  Slcs- 
virig,  et  à  7  l.  S.  S.  E.  de  Ribe  ;  chef-lieu 
de  baill.,  sur  une  hauteur  sablonneuse  , 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Brede-aae. 
Elle  a  5  rues,  1  égbs'e  et  i  maison  de 
charité .  5  marchés  par  an,  pour  bestiaux . 
600  hab.;  le  baill.  en  contient  3,85o. 

LUHATSCHOWITZ,  village  de  Mo- 
ravie, cercle  de  Hradisch ,  à  4  L  i/a  E. 
S.  E.  de  Hungarisch-Hradisch ,  et  à  a  1. 
'^/a  S.  S.  E.  de  Zlin;  dans  une  vallée 
agréable.  Il  y  a  des  eaux  sulfureuses  et 
salines  très-fréquentées. 

LU  HE,  bourg  de  Bavière ,  cercle  de 
la  Regen,  présidial  et  à  ^  1.  3/4  N.  de 
Nabburg,  et  à  la  1.  i/a  S.  E.  de  Bay- 
reuth  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
son  nom.  65 1  hab. 

LUHE,  rivière  du  roy.  de  Hanovre, 
dans  la  partie  orient,  du  gouv.  de  Stade. 
Elle  prend  naissance  près  de  Bockel,  et 
porte  le  nom  d'Auc  jusqu'à  Homeburg, 
.014  elle  devient  navigable,  en  prenant  le 
nom  de  Luhe.  Elle  se  joint  à  l'Elbe,  par 
la  rive  gauche,  à  a  l.  £.  de  Stade,  après 
un  cours  d'environ  8  1.,  généralement 
auN.  N.  O. 

LUHIT.  On  nomme  ainsi  quelquefois 
le  Brahmapoutre,  dans  le  roy.  d'Assam. 

LUIGNÉ,  village  de  Franec,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S. 
S.  E.  d'Angers,  cant.  et  à  a  l.  E.  M.  E. 
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Ue  Thouarcé.  435  hab.  11  y  a  des  mines 
de  houille  aux  environs. 

LUIK,  ville  des  Pays-Bas.  ^oy.  Liège. 

LUNES  ou  ROCHE-SUR-LOIRE, 
ville  de  France,  dép.  d'Indre-ct-Loire, 
arrond.,  cant.  et  à  a  1.  O.  de  Tours,  et 
ù  3  1.  E.  N.  E.'  de  Langeais;  sur  une  col- 
line, près  de  la  rive  droite  de  la  Loire. 
Elle  a  1  chàtcauy  i  hôpital,  et  des  fabri- 
ques de  passementerie  et  de  rubans  noirs, 
velours  sursoie,  tissus,  padous,  galons, 
etc.  Commerce  de  cire.  4  foires  par  an. 
^yooohab. 

LUINO  ou  LUVINO,  bourg  du  roy. 
Lombard- Vénitien,  prov.  et  à  8  1.  N.  O. 
de  Côme,  et  à  3  1.  O.  de  Lugano;  chef^ 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  orient,  du  lac 
Majeur. 

Le  distr.  contient  9  a  communes  et 
1 1 ,687  hab. 

LUIPERSDÛRF,  bourg  de  Hongrie. 
f^oy.  CsôtOrtOk. 

LUIS  (S.),  bourgade  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle-Californie,  près  de  la 
côte  du  Grand-Océan  boréal,  à  3o  1.  S. 
E.  deMonle-Rev  et  à  100  1.  N.  O.  de 
S. -Diego.  600  hab.  Elle  fut  fondée  en 
1798. 

LUISA,  rivière  de  Colombie,  dép. 
de  Cundlnamarca.  Elle  prend  sa  source 
à  la  1.  O.d'Ibague,  coule  au  S.  0.,et  se 
jette  dans  la  Magdalena,  par  la  rive  gau- 
che, à  14  1*  au-dessous  de  Neyva,  après 
un  cours  d'environ  a5  1. 

LUIS  DE  LA  PAZ  (S.)  ,  bourg  du 
Mexique,  état  et  à  la  1.  £.  de  Guanaxua- 
10,  et  à  1 3 1.  N.  N.  O.  de  Querelaro.  II 
va  un  collège.  On  récolte  dans  les  envi- 
rons beaucoup  de  vin ,  dont  on  fabrique 
de  l'eau-de-vie.  934  familles,  dont  614 
indiennes. 

LUIS  DE  LA  PUNTA(S.)  ouS.-LUIS 
DE  LOYOLA,  ville  du  gouv.  et  à  160  1. 
O.  de  Buenos- Ayres,  et  à  80  1.  S.  O.  de 
Cordova  ;  chef-lieu  de  prov.  ;  fondée  en 
1 579.  Commerce  de  peaux  et  de  fourru- 
res, ainsi  que  de  vigognes  et  de  chevaux 
élevés  en  grand  nombre  sur  son  terri- 
toire. Elle  entretient  des  relations  sui- 
vies avec  le  Chili.  Environ  a, 000  hab.  ; 
les  femmes  y  sont  très-belles. 

La  province  est  dans  la  partie  S.  O.  du 
gouv.,  entre  celle  deMendoza,  à  l'O.,  et 
celle  de  Cordova,  à  TE.  L'air  y  est  salu- 
brc  ;  cependant  la  population  et  Tagn- 
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cultui*e  y  décroissent.  Environ  ao,ooo 
hab.  Elle  envoie  a  députés  à  la  chambre 
des  repi*ésentans  de  la  république. 

LUIS-POTOSI  (S.),  ancienne  inteu- 
dance  de  la  partie  orientale  du  Mexique, 
qui  comprenait  les  prov.  de  Texas,  Co- 
hahuila,  Nouveau-Léon,  NouTeau-Sant- 
ander  et  S.-Luis-Potosi,  et  qui  est  main- 
tenant répartie  entre  la  république  de 
Fredonia  et  les  nouveaux  états  mexicains 
de  Cohahuila,  Nouveau-Léon,  Nouveau- 
Santander  et  S.-Luis-Potosi. 

LUIS-POTOSI  (S.)  ,  état  du  Mexi- 
que, formé  de  l'ancienne  prov.  de  son 
nom,  dans  l'ancienne  intendance  de  S.- 
Luis-Potosi,  entre  ax^  35'  et  a4®  3o'  de 
lat.N.  et  entre  ioo<^  3o'  et  io3®  16'  de 
long.  0. 11  a  pour  limites  au  N.  Tétat  de 
Nouveau-Léon,  à  l'E.  celui  de  Nouvcau- 
Santander  et  le  golfe  du  Mexique,  au  S. 
les  états  de  LaVeracruz,  de  Querelaro 
et  de  Guanaxuato,  et  à  I*0.  celui  de  Ia- 
catecas.  Sa  longueur,  du  N.  au  S. ,  est 
de  7  5 1.,  sa  largeur  moyenne  de  35  l.,  etsa 
superficie  d'environ  a, a 00  1.  Le  terri- 
toire, montagneux  à  l'O.,  est  en  géné^ 
rai  plat  et  marécageux  dans  la  partie 
orientale,  près  de  la  côte.  La  rivière 
principale  est  le   Panuco,    qui  arrose 
la  partie  S.  Le  climat  est  très-varié: 
iroid  dans  la  partie  occid. ,  il  est  tem- 
péré dans  le  N.  E.  et  très-chaud  dans  le 
S.  E.  ;  la  côte  est  chaude  et ,  sur  quel- 
ques points,  malsaine  à  cause  des  eaux 
stagnantes  qui  s'y  trouvent.  Dans  quel- 
ques parties  le  sol  est  très-fertile,  mais 
cultivé  avec  peu  de  soin.  On  récolte  du 
mais  et  d'autres  céréales,  ainsi  que  des 
légumes  et  du  sucre,  sur  les  rives  du 
Panuco;  la  côte  produit  les  fruits  les 
plus    délicats,  du   Mexique;   les  forets 
suffisent  pour  alimenter  les  usines  des 
mines.  On  n'élève  des  bestiaux  que  pour 
la  consommation.  Ce  pays  n'a  été  colo- 
nisé qu'à  cause  des  mines  d'argent  qu'il 
contient  et  qui  sont  toutes  dans  la  par- 
tie montagneuse  :  les  plus  riches  sont 
celles  de  S^*.- Maria    de  las  Charcas, 
de  Guadalca7,ar,  de  Catorce,  et  celles 
qui  avoisineot  Si.-Luis-Potosi  ;  la  plu- 
part sont  encore  exploitées,  mais  le  rap- 
port n'est  pas  aussi  grand  qu'autrefois. 
L'industrie  ne  consiste  que  dans  le  tra- 
vail des  métaux.  On  exporte  de  J'argeni, 
un  peu  d'or,  des  peaux  et  du  sucre.  Le 
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.omiBcrGO  se  fait  principalemenl  arec 
Mexico.  Selon  Pike,  la  pop.  s* élevait,  en 
i$o6, à  3i  i,5oohab.,  Ëtipagnok,  métis» 
ndâtrcs,  nègres  et  Indiens. 

Ce  pays  n'a  été  colonisé  qu'au  milieu 
da  xvi*.  siècle  ,  et  n'est  entré  dans  Tu- 
oion mexicaine  qu'en  i8a4*  ^^  chef-lieu 
porte  le  même  nom. 

LLIS-POTOSI  (S.),  ville  du  Mexi- 
(]oe,  chef-lieu  de  l'état  de  son  nom,  (174 
I.N.N.  O.  de  Mexico  et  à  32  1.  S.  £.  de 
Zacatecas,  par  â3*>  de  lat.  N.  et  10a®  54' 
de  long.  O.;  sur  le  penchant  d'un  haui 
plateau ,  près  de  la  source  du  Panuco. 
Les  rues  en  sont  larges ,  régulières  et 
bien  pavées.  Elle  renferme  6  églises,  3 
couTens,  1  collège,  i  hôpital,  plusieurs 
tanneries  et  i  papeterie.  Assez  grand 
eoBunerce  de  bestiaux,  cuirs  et  suif. 
Elle  a  été  fondée  en  1 586.  Suivrait  M.  de 
Humboldt,  elle  ne  contient  que  ia,ooo 
iiab.;  selon  Pike,  elle  en  avait  60,000  en 
1806. 

Cette  ville  est  entourée  d'usines  où 
^  rafiSne  le  minerai  des  mines  d'argent 
voisines;  les  principales  sont  celles  de 
^-Pedro,  dont  le  produit  diminue,  et 
de  S. -Antonio ,  la  plus  productive  de 
toutes. 

LUISTRE  ou  L'HUItRE,  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Aube,  arrond.  et  à  a  1. 
i/iN.  E.  d'Arcis-sur-Âube,  cant*.  de  Ra- 
nerup;  dans  un  pays  peu  fertile,  sur  la 
Uistrelle.  Foires,  les  a  mars  et  9  octo- 
bre, ^aohab. 

LllTRÉ,  village  de  France,  dép. 
d'Ille-et-Vilaine,  arrond.,  cant.  et  à  a  1. 
V4S.  S.  E.  de  Fçugères,  et  à  10  1.  i/4 
^-  £.  de  Rennes.  1,700  hab. 

LUIZ  (S.),  ville  du  Brésil.  Foy.  Ma- 

^SHÀO. 

Ll'IZ  (S.),  bourg  du  Brésil,  prov., 
comarcaet  à  5o  1.  E.  N.  E.  de  S^-Paul, 
cl  à  45  l.  O.  S.  O.  de  Rio-de- Janeiro , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Piratinga. 

LLKASZEWKA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  3a  1.  S.  S.  E.  de 
^>ev,  distr.  et  à  1  a  1.  E.  de  Lipowiec. 
19^  maisons. 

LUKAU ,  bourg  de  Moravie ,  cercle 
«là al.  1/40.  deZnaym. 

U'KAWETZ,  bourg  de  Bohême,  cer- 
<^le  et  à  1 1  l.  S.  O.  de  Czaslau,  et  à  6 1. 
ï'aN.E.deTabor. 

Ll'RAWlTZ,  village  de  Bohème,  cer- 
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cle  et  à  a  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Chrudim.  11 
y  a  1  fabrique  de  produits  chimiques. 

LUKEW,  rivière  de  Gallicie,  qui 
prend  sa  source  dans  le  3*'  E.  du  cercle 
de  Slry,  au  village  de  Pi-zyslupic,  coule 
au  N.  .N.  £.,  et  se  jette  dans  le  Dniestr, 
par  la  rive  droite,  après  un  cours  de  1  a  1. 

LUKHESUR,  ville  de  l'Hindoustan. 

Foy.  LOKHESOR. 

LUKMANIER,  un  des  sommets  des 
Alpes  Lépontiennes,  en  Suisse,  sur  la  li- 
mite des  cantons  des  Grisons  et  du  Tésin. 
Le  chemin  de  Disentis  à  Bellinzone,  par 
les  vallées  de  Medels  et  de  Blegno,  y 
passe  ;  l'hospice  de  S*^  .-Maria,  dans  la 
première  et  à  i/a  1.  du  col,  est  à  955 
toises  au-dessus  de  la  mer. 

LUKNIKl,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
XM)p9,  gouv.  de  Vilna,  distr.  et  à  1 1  l.O. 
de  Chavli,  et  à  5 1.  E.  S.  E.  de  Telsze. 

LUKNOW,  ville  de  l'Hindoustan. 
yoy,  LàXNiLu. 

LUKOML,  bourg  do  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  98  1.  N.  0.  de  Mohilev, 
distr.  et  à  7  l.  3/4  O.  S.  O.  de  Sienno  ; 
près  et  au  N.  E.  du  lac  de  son  nom,  qui 
a  a  1.  de  long  sur  i  1.  de  large* 

LUKOW,  ville  du  roy.  de  Pologne, 
woiwodie  età  6  l.  S.  de  Siedlec,  et  à  5 
l.  1/4  N.  O.  de  Radzyn;  chef-lieu  d'ob- 
wodie,  sur  un  affluent  de  la  Krzna.  D'un 
côté  elle  a  un  marais,  de  Fautive  un  rem- 
part. Elle  renferme  1  château,  plusieurs 
églises,  1  collège,  1  gymnase,  et  1  cou- 
vent de  calvinistes.  Il  s'y  tient  des  foires. 
1,5 00  hab.,  dont  beaucoup  de  Juifs. 

LULEA>  fleuve  de  Suède,  préfec- 
ture,de  la  Botnie  septentrionale.  Il  se 
forme,  par  66°  ao'  et  \%^  a5'  de  long. 
E.,  du  Stora-Lulea  et  du  Lilla-Lulca, 
se  dirige  au  S.  E.,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Botnie,  à  Lulea,  après  un  cours 
d'environ  80  1..  depuis  la  source  du 
Stora-Lulea,  qui  vient  des  frontières  de 
Norvège  et  traverse  le  lac  Stora-Lulea, 
un  des  plus  grands  de  la  préfecture. 
Ce  fleuve  est  navigable. 

LULEA  ou  LULEO,  ville  de  Suède, 
chet-lieu  de  la  préfecture  de  la  Botnie 
septentrionale  ,  dans  l'ancienne  Botnie 
occidentale,  à  aa  1.  O.  S.  O.  de  Tornca 
età  160  l.  N.  N.  E.  de  Stockholm;  sur 
une  petite  presqu'île  ,  à  l'embouchure 
du  Lulea  dans  le  golfe  de  Botnie.  Lat. 
N.  65«  36'.  Long.  E.  19»  49'.  On  y  fait 
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quelque  commerce  avec  les  Lapons.  Le 
purt  eu  est  eiLcellent.  t,ooo  bab.  Près  et 
au  N.  O.  est  Gamla-Lulea  (ancienne  Lu- 
lea),  d'où  lateer  s'est  retirée  :  ce  qui  Ta 
fait  abandonner. 

LULEA-LAPPMARK,paysdc  Suède, 
formant  la  partie  S.  O.  de  la  préfecture 
de  la  Botnie  septentrionale.  Sa  longueur, 
de  TE.  à  l'O.,  est  de  60  1.,  et  sa  largeur 
de  plus  de  3o  l.  Séparé  à  l'O.  de  la  Nor- 
vège par  les  monts  Dofrines,  il  est  arrosé 
par  le  Stora-Lulea  et  lo  Lilla-Lulca , 
qui  y  forment  plusieurs  grands  lacs.  Les 
montagnes  élevées  qui  constituent  la 
majeure  partie  de  cette  contrée,  renfer- 
ment des  mines  d'argent,  de  plomb  et  de 
fer,  et  sont  généralement  couvertes  de 
bois;  on  y  récolle  cependant  du  blé  en 
quelques  endroits.  3,5oo  bab.  Gellivava 
et  Qvickfiock  en  sontles  principaux  lieux. 

LULLWORTH  (WEST),  village 
d'Angleterre,  comté  de  Dorset,  div.  de 
Blandford, partie  mértd.,  liberty  deBin- 
don;  à  5  1.  S.  E.  de  Dorchester,  près  de 
la  Manche.  On  y  a  découvert  des  tombes 
druidiques  remarquables.  365  bab.  A 
peu  de  distance  se  trouve  un  port  natu- 
rel, nommé  LuUwortb-cove,  où  des  na- 
vires de  80  tonneaux  peuvent  se  mettre 
en  sûreté. 

LUMBERTON,  village  des  États- 
Unis,  état  de  la  Caroline  du  Nord,  cbef- 
lieu  du  comté  de  Robeson,  à  ai  1.  E.  S. 
£.  de  Wadesborough  et  à  Q7  1.  S.  S.  O. 
de  Raleigh. 

LUMBIER  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  6 1.  1/3  Ë.  S.  E.  de  Pampelune  (Na- 
varre), et  à  1  1. 1/3  N.  N.  O.  de  Saiigue- 
sa  ;  sur  une  bauteur,  dans  une  ile  formée 
par  rirati  et  le  Salazar,  sur  chacun  des- 
quels il  y  a  un  pont  en  pierre.  Ce  bourg, 
fort  par  sa  position,  est  entouré  de  vieil- 
les murailles  et  renferme  i  paroisse,  i 
couvent  de  femmes,  i  hôpital  et  des  fa- 
briques de  poterie  de  terre.  Conftnerce 
assez  actif  en  cire,  confitures,  draps  et 
toiles.  21,196  bab. 

LUMB  IN,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère,  arrond.  et  à  41*  i/3  N.  E.  de 
Grenoble,  cant.  et  à  i  1.  i/a  S.  S.  O.  du 
Touvet ,  près  de  l'Isère.  Foire ,  le  q3 
juillet.  600  bab. 

LUMBO,  ville  de  la  Guinée  inférieu- 
re, dans  le  Bengucla,  à  10  1.  N.  E.  de 
S*  .-Philippe-  de-Bcngucla . 
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LUMBRALES  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  19  1.  O.  S.  O.  de  Salamanquc» 
et  à  10  1.  N.  N.  O.  de  Ciudad-Rodrigo, 
partie  dans  une  plaine  et  partie  sur  une* 
côte.  11  a  3  chapelles  et  1  hernûta|çe. 
a,oS4  bab.  Dans  les  environs  se  trouvent, 
des  vestiges  de  camps  romainset  les  ruine» 
d'un  endroit  appelé  Madroûal;  on  y  voÎL 
aussi  une  figure  de  taureau  en  pierre  et 
bien  conservée,  qui  fut  sans  doute  quel- 
que monument  romain. 

LUMBRERAS»bourgd'Espagne^  prov. 
•ta  I  1.  1/3  S.  de  Logrono(Burgos},  et 
à  5  1.  a/3  O.  S.  O.  d'Aruedillo;  sur  un 
terrain  élevé  et  uni,  près  de  l'Ire^ua. 
Il  a  un  hôpital  f  plusieurs  fontaines,  une 
fabrique  de  gros  draps  et  un  lavoir  de 
laine,  i ,  3oo  bab. 

^  LUMBRES,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais»  arrond.  et  à  a  1. 1/ a  S . 
O.  dé  S^.-Oraer;  chef-lieu  de  canton  , 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Aa. 

LUMELLO ,  bourg  des  Étau-Sarde», 
div.  de  Novare ,  prov.  de  Lomellina , 
mand.  et  à  i  I.  i/3  E.  N.  E.  de  Mede,  et 
a  3  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Morlara,  sur  la 
rive  droite  de  l'Agogna.  3,5oo  bab.  • 

LUMEZZANE  (VAL  DELLE)ou  VAL 
GOBBIA,  vallée  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.  et  au  N.  de  Brescia,  dîstr. 
de  Gardone.  Elle  a  environ  3  1.  de  lon^, 
du  N.  E.  au  S.  O.,  et  est  arrosée  par  la 
Gobbia,  affluent  de  gauche  de  la  Me  lia. 
Le  thermomètre  n'y  dépasse  jamais  -f-  a4  ** 
et  —  7^^  ;  l'air  y  est  pur  et  sain.  Elle 
produit  du  blé,  du  mais,  du  sarrasin,  du 
vin  et  du  foun-age }  on  y  compte  plus  de 
1 3,000  pieds  de  mûriers.  Elle  renferme 
a  carrières  de  pierre  à  bâtir.  Cette  Tal- 
lée  est  renommée  pour  la  fabrication  en 
grand  de  toutes  les  pièces  qui  composent 
un  fusil,  à  l'exception  du  canon  ;  on  y 
fabrique  aussi  des  baïonnettes,  des  lames 
de  sabre,  et  de  la  grosse  quincaillerie, 
qu'on  envoie  à  Brescia.  Une  partie  des 
objets  pour  armes  passe  dans  les  manu- 
factures de  l'empereur,  et  le' reste  se  dé- 
bite dans  le  Levant.  Le  fer  se  tire  des 
vais  TiH>mpia,  Sabiâct  Camonica;  l'acier 
vient  de  Bagolino. 

Cette  vallée  renferme  Lumezzane-S.- 
ApoUonio  et  Lumezzane-Pieve ,  d*oii  dé- 
pendent plusieurs  villages  et  hameaux, 
a, 800  bab.,  dont  environ  3 00  occupés 
dans  les  manufactures. 
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LUMEZZ  ANE-PI  EVE,  bourg  du  roy. 
Lombard-Vénilien ,  proy.  et  à  3  l.  N.  de 
Brescia,  distr.  et  à  i  i.  S.  E.  de  Gardone, 
daiu  le  val  délie  Lumezzanc.  i  ,3 1  o  hab. 
LUMEZZANE  -  S.  -  APOLLONIO, 
village  du  roy  •  Lombard-VcnitieD,  pror. 
et  a  3 1.  N.  N.  E.  de  Brescia ,  distr.  et  à 
1 1.  s/'S  £.  S.  E.  de  Gardone,  dans  le  val 
délie  Lumezzane.  i, 3 86 hab. 

LUMIAR,  village  de  Portugal,  proy. 
d*Estréroadui*c ,  à  i  1.  N.  de  Lisbonne. 
Il  y  a  de  befles  maisons  de  campagne. 
Foire  de  3  joura,  en  juin.  1,640  hab* 

LUMIAKES,  bourg  de  Portugal,  proy. 
de  Beira,  cotnarca  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E. 
de  Lamego  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Gou- 
ra, affluent  du  Douro.  11  fut  érigé  en 
comté  par  Philippe  11 ,  en  faveur  des  pre- 
miers-nés des  inarquis  de  dastel-Rodrigo. 
100  hab. 

LUM10,  village  do  France,  dép.  de  la 
Corse,  arrond.  et  à  1 1.  1/3  £.  N.  E.  de 
Calvi,  ei  à  1 1.  3/4  N.de  Calenzana,  cant. 
de  Montc-Grosso.  750  hab. 

LUMMELUND,  ting  ou  distr.  de  Sué- 
de, dans  le  N.  G.  de  Vile  de  Gottland. 
Lummclund  en  est  un  des  principaux 
endroits. 

LUMMEN,  village  des  Pay^-Bas,  prov. 
de  Limbourg,  arrond.  et  k  3  l.  1/4  O. 
N.  O.  de  Hasselt,  cant.  et  à  i  1.  1/4  N. 
E«  de  Herck.  3,300  hab. 

LUMNA,  village  de  Gallicie,  cc^cle  et 
a  9  1.  S.  O.  de  Sambor,  et  à  16  1.  G.  de 
Slry.  1 ,000  hkb. 

LUMPARLAND,  ile  de  l'archipel 
d'Aland,  dans  la  Baltique,  dépendant  de 
la  Russie  d'Europe,  grand-duché  de  Fin- 
lande »  gouv.  d'Abo,  au  S.  £.  de  File 
d'Alandet  n  l'E.  de  Lcmland  ;  par6oo  7' 
delat.N.eti70'59'delong.  Ë.  Ellea  al. 
1/3  de  long  et  presqu 'autant  de  large. 
Elle  forme  une  paroisse  avec  Lemland. 
LUNA,  rivière  de  Colombie,  dans  le 
pays  des  Indiens  indépendans.  Elle  prend 
sa  source  au  N.  E.  de  La  Conception, 
coule  au  S.,  et  se  jette  dans  le  Putumayo, 
par  la  rive  gauche,  vers  1^  de  lat.  S.  et 
;6<'  3o'  de  long.  £.,  après  un  cours  d'en- 
viron 40  l. 

LUJVA,  Gallicolis,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  II  l.  1/4  N.  de  Saragosse 
(Aragon),  cl  à  10  1.  1/4  G.  N.  G.  de 
Hucsca;  sur  la  rive  droite  de  l'Arva  de 
Biel ,  dans  un  territoire  uni ,  entouré  de 

T.   VI. 


LUND 


3»t 


hautes  montagnes.  Il  a  a  paroisses  et  a 
couvens.  Patrie  de  l'évéquc  D.  Juan  de 
Trull.  1,375  hab. 

LUNAC ,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Aveyron,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  S.  Ë. 
deVillefrancheyCant.elàal.Ë.  N.  E.  de 
Najac.  Foires,  les  3  et  i  a  janvier,  6  mai, 
a5  juin,  3o  septembre  et  a8  décembre, 
pour  toiles  et  bestiaux.  5oo  hab. 

LUNAIRE  (S<.),  bourg  de  France, 
dép.  d'Ille-^et-Yi laine,  an*ond.  et  à  i  I. 
1/3  G.  de  S^-Malo,  et  à  4  1.  a/3  N.  de 
Dinan,  canton  de  Pleurtuit,  sur  la  Man- 
che. 5,000  hab. 

LUNAS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Hérault,  arrond.  età  a  l.  1/4  G.  S.  G. 
de  Lodéve,  et  à  9  l.  i/\  N.  de  Bézicrs; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  le  Gaveson.  Foi- 
res, les  a 5  mai,  a 4 septembre  et  35  dé- 
cembre. 1,1 00  hab.  11  y  a  aux  environs 
des  mines  de  cuivre  et  de  plomb  tenant 
argent. 

LUNAWARA,  ville  de  l'Hindoustan. 

f^ty.  LOXAOUARA. 

LUNAY,  village  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  a  1. 1/3  G.  de 
Yendi^me,  cant.  de  Savigny.  i,38o  hab. 
Gn  exploite  aux  environs  de  la  pierre 
calcaire  tendre; 

LUNCARTYou  LGNCARTY,  village 
d'Ecosse, comté,'pi*csbytérc  età  1  l.  i/a 
N.  de  Perth.  Il  y  a  une  des  blanchisse- 
ries les  plus  considérables  de  l'Ecosse. 
Il  est  célèbre  pour  la  victoire  décisive 
que  les  Ecossais  y  remportèrent  sur  les 
Danois,  en  970. 

LUND ,  ville  de  Suède,  préfecture  de 
Malmœhus,  hserad  de  Torne,  à  4  L  N.  £. 
de  Malmœ  età  i5  1.  i/a  S.  G.  de  Christ- 
ianstad.  Lat.  N.  55*>  4^  ^6".  Long.  £. 
10»  53'  3o".  Siège  d'un  évéché.  Elle  est 
ouverte  et  bâtie  irrégulièrement,  mais 
les  rues  en  sont  propres*  Lund  possède 
I  cathédrale,  i  sétninaire  de  prédica- 
teurs ,  I  société  de  physiographie,  et  i 
université  fréquentée  par  environ  600 
étudians,  et  qui  contient  i  bibliothèque 
de  4o>ooo  volumes,  i  cabinet  de  miné- 
ralogie et  d'hi^oire  naturelle ,  I  musée, 
I  collection  de  médailles  et  d'antiques,  i 
cabinet  de  physique  et  de  mécaniques, 
I  observatoire,  i  laboratoire  de  chimie 
et  I  beau  jardin  botanique.  Il  y  a  des 
tanneries  et  des  manufactures  de  tabac. 
3,a5o  hab.  C'est  sur  la  colline  de  L\- 
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bersy  voî«ne  de  cette  Tille,  queies  chefii 
ou  rois  de  Scanie  étaient  élus. 

Lund  fut,  en  167  5  y  le  théâtre  d^une 
sanglante  bataille  entre  les  Danois  et  les 
Suédois,  qui,  4  ^i^  après,  y  conclurent 
un  traité  de  paix. 

LUNDEN,  bourg  de  Danemark,  duché 
de  Holstein,  baill.  de  Norder-Dithmar- 
schen;  àaSI.N.N.  O.  d'Âltonaetài  I. 
i/a  S.  de  Friederichstadt,  prés  de  Tem- 
bouchure  de  l'Eyder.  Il  s'y  tient  a  grands 
marchés  par  an.  400  hab. 

LUNDENBURG,  en  bohémien  Bned- 
slaw»  bourg  de  Moravie,  cercle  et  à  i3  1. 
S.  S.  E!  de  Brûnn,  et  à  a  1.  S.  de  Kostel. 
i,5oo  hab.  C'était  dans  le  moyen  âge 
une  ville  importante ,  séjour  de  princes 
de  la  maison  de  Bohême. 

LUNDJE  ou  BENDER-BISTOUN, 
bourg  de  Perse ,  prov.  de  Fars ,  distr. 
de  Laristàn  ;  sur  le  golfe  Persique,  prés 
et  au  N.  E.  du  cap  Bistoun,  à  a3  1. 
S.  E.  de  Lar.  11  est  habité  par  la  tribu 
arabe  de  Lundje ,  qui  se  nourrit  princi- 
palement de  la  pèche. 

LUND  Y,  île  d'Angleterre,  comté  de 
Devon,  dans  le  canal  de  Bristol ,  devant 
la  baie  de  Barnstable,  à  4  !•  N.  O.  du 
port  de  Hartland.  Elle  a  i  1.  de  long  sur 
1/3  de  1.  de  large,  et  est  entourée  de  ro- 
chers qui  la  rendent  inaccessible  ;  on  ne 
peut  y  aborder  que  par  un  étroit  pas- 
sage. Elle  compte  peu  d'habitans. 

Sous  Henri  vin,  une  bande  de  pirates 
y  avait  établi  sa  retraite. 

LUNE  (MONTAGNES  DE  LA),  dans 
le  centre  de  l'Afrique.  Foy,  Kahah  (El). 

LUNE,  rivière  d'Angleterre,  yoy, 
LoTitv. 

LUNE,  village  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  et  à  i/a  1.  N.  N.  £.  de  Lûnebourg; 
chef-lieu  de  baill.,  prés  de  la  rive  droite 
de  rilmenau:  11  y  a  un  couvent  de  fem- 
mes. 117  hab.  ;  le  baill.  en  a  4»o5i . 

LUNE,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  occid.  du  comté 
de  Meath.  L'endroit  principal  est  Athboy . 

LUNEBOURG,  Ltmenàurg,  comté  de 
la  partie  mérid.  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
borné  au  N.  E.  par  le  comté  d'Halifax, 
au  N.  O.  par  ceux  d'Annapolis  et  du  Roi, 
au  S.  O.  par  celui  de  la  Reine  et  au  S. 
E.  par  r Atlantique.  Sa  longueur,  de  l'E. 
N.  £.  à  rO.  S.  O.,  esl  de  18  1.,  et  sa 
moyenne  largeur  de  8  1.  Les  côtes  en 
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sont  très-découpées  :  on  y  remarque  les 
baies  Mahnne  et  de  Lûnebourg.  La  prin- 
cipale nvière  est  le  Hâve,  qui  coule  du 
N.  O.  au  S.  E.  Ce  pays,  fertile  et  bien 
cultivé,  est  habité  en  grande  partie  par 
des  Allemands. 

LUNEBOURG,  Lunanhurg,  ou  MA- 
LAGUASH,villedela  NouTelle-Écosse, 
chef-lieu  du  comté  de  Luneboiu^,  sur  la 
côte  S.  E.  de  la  péninsule  ;  à  14  1.  S. 
O.  d'Halifax,  au  fond  de  la  baie  de  son 
nom.  Cette  baie  a  environ  a  1.  de  lon- 
gueur et  I  1.  dans  sa  moyenne  largeur. 
Les  côtes  en  sont  rocailleuses  et  inéga- 
les; elle  forme  devant  la  ville  un  port 
très-sûr,  dont  la  profondeur  varie  d' i  à 
4  brasses. 

LÛNEBOURG  ,  Lûnedurg,  gouv.  du 
roy.  de  Hanovre,  dont  il  forme  la  partie 
N.  E.,  entre  Sa»  1 5'  et  53o 3'  de  lal.  N.  et 
entre  6^  56'  et  9^  ao'  de  long.  £.  :  borne 
au  N.  par  les  duchés  danois  de  Holstein 
etdeLauenbourg  et  le  territoire  de  Ham- 
bourg, dont  TElbe  le  sépare  pau  N.  E., 
par  le  grand-duché  de  Mecklenbourg- 
Schwerin  ,  vers  lequel  le  même  fleuve 
fonne  une  partie  de  sk  limite  ;  à  TE.,  par 
la  prov.  prussienne  de  Saxe  ;  au  S.,  par 
le  duché  de  Brunswick  et  le  gouv.  d'HiU 
desheim;  et  à  l'O.,  par  les  gouv.  de  Hano- 
vre et  de  Stade.  Sa  longueur,  du  N.  au 
S.,  est  d'environ  3o  1.,  sa  largeur  moyen- 
ne, de  l'E.  à  rO.,  de  ao  1.,  et  sa  super- 
ficie de  5i5  1. 

Ce  gouv.  est  partagé  eiftre  le  bassin  de 
l'Elbe,  au  N.,  et  celui  du  Weser,  au  S.: 
au  premier  appartiennent  l'Ietze,  1*11- 
menau,  la  Lflhe,  la  Sève  et  TEste,  et  au 
second,  l'Aller,  l'Ocker,  ITse,  l'Oerste, 
la  BOhme  et  la  Leine.  Le  dos  de  pays  qui 
sépare  ces  deux  divbions  naturelles  est 
couvert  par  ce  qu'on  appelle  les  landes 
de  Lûnebourg.  Le  sol  est  presque  par- 
tout plat,  et,  sur  plusieurs  points,  maré- 
cageux. Dans  les  cantons  fertiles  des 
bords  des  rivières,  on  cultive  du  blé,  du 
sarrasin,  du  houblon,  du  chanvre  ;  il  >'  ^ 
aussi  de  riches  pâturages  ,  qui  nourris- 
sent de  nombreux  chevaux.  On  tire  par- 
ti des  vastes  bruyères  du  centre,  en  y 
faisant  paître  une  grande   quantité  de 
moutons  ;   les  abeilles  y  sont  si  abon- 
dantes, que  l'exportation  de  la  cire  et 
du  miel  s'élève  annuellement  à  une  va- 
leur de  750,000  fr.;  le  genévrier  y  est 
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ronraun.  La  tourbe  e*  les  salines  sont , 
pour  ce  gouv.  ,  d^mportantes  riches- 
w».  Les  cours  d'eau  sont  trés-poisson- 
r.ea\;  on  pêche  surtout  beaucoup  de 
Uoproies.  Le  commerce,  favorisé  par 
TElbe  et  par  les  routes  qui  y  de  Ham- 
iwiir*;,  Brème  et  Lflbeck ,  conduisent 
àjiM  Je  S.  de  l'Allemagne,  est  fort  con- 
sidérable :  un  grand  nombi*e  de  produits 
du  territoire  sont  exportés.  Les  mauu- 
faclares  embrassent  principalement  les 
lainages  et  les  toiles. 

LegouTememeutdeLûnebourg^,  dont 
le  chef-lieu  porte  le  même  nom,  se  divise 
«1  7  juridictions  urbaines  :  Celle,  Dan- 
neoberg,  Harburg,  Hitzacker,  Lûchow, 
Unebourg,  et  Uelzen;  a5  bailliages  do- 
Baniaux  :  Ahlden,  Artlenburg,  Bleckede 
eiGarUe,  Bodenteich,  Burgdorf,  But- 
lingea  et  Scharn^ebeck ,  Dannenberg , 
^torf,  Fallersleben  ,  Gifhom  ,  Har- 
^r^,  Hitzacker,  Isenhagen,  Kuesebeck, 
Uchow  et  Wûstrow,  Lune,  Medingen, 
^einersen,  Moisburg,  Ncubaus,  Olden- 
"^Udi,  Kethem  ,  Sohnackeuburg ,  Wil- 
belmsburgy  et  Winsen-an-der-Lûhe  ;  i  a 
alliages  prévôiaux  :  Bddenbostel,  Ber- 
?en-an-dei^ Aller,  Bissendorf,  Burgwe- 
<iei,  Celle,  Ëiklingen,  Essel,  Falling- 
^tel ,  Hermannsburg,  Ilten,  Soltau,  et 
^Vusen-an-der-AUer;  4  juridictions  pa- 
trimoniales :  Brobme  ,  Fahrenhorst , 
&aiiow,  et  Wathlingen.  363, S8o  bah. 

Après  avoir  eu  long-temps  ses  ducs 
particuliers ,  cette  contrée  appartenait 
^  grande  partie  à  Ernest- Auguste ,  de 
lamaison  de  Brunswick- Lûnebourg,  lors- 
<{ûe  ce  prince  fut  élevé  à  la  dignité  d'é- 
lecteur de  Hanovre,  en  169a;  eHe  fit 
partie  de  l'électorat,  sous  le  titre  de  du- 
ché ou  principauté,  jusqu'à  l'invasion  des 
français,  au  commencement  de  ce  siècle. 
De  1807  ^  18x0,  elle  fut  comprise  dans 
le  royaume  de  Westphalie ,  où  elle  fai- 
^t  partie  des  départemcns  de  l'Aller,  de 
VElbe-lnférieur  et  du  Nord  ;  ensuite  elle 
Alt  répartie  entre  les  départemcns  fran- 
çais des  Bouches-de-l'Elbe  et  des  Bou- 
cbes-du-Weser.  En  181 4»  elle  a  conlri- 
l^ué  à  Ja  formation  du  roy .  de  Hanovre  ; 
<l'abord  désignée  parle  litre  de  proviuce, 
<^ne  n'a  pris  celui  de  gouvernement  qu'en 
i8a3. 

LtNEBOURG ,    Lûneburg,  ville  du 
•"oy.  de  Hanovre,  chef-lieu  du  gouv.  de 
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son  nom  et  d'unejuridiction  urbaine;  sur 
rilmenau,  à  9  1.  S.  E.  de  Hambourg  et 
à a4  1*  N-  £•  de  Hanovre.  Lat.  N.  53»  1 5' 
7".  Long.  E.  8®  4'  ^7 "•  Siège  d'un. com- 
missariat militaire  supérieur.  Elle  est  en- 
vironnée de  murailles  peu  élevées ,  per- 
cées de  6  portes.  Les  r^l  sont  étroites 
et  sombres,  et  les  maisons  vieilles  et  de 
mauvais  goût.  11  y  a  4  églises,  dont  la  plus 
remarquable  est  celle  de  S* .-Michel ,  où 
sont  les  tombeaux  de  plusieurs  anciens 
ducs  de  Lûnebourg;  6  hôpitaux,  2  gymna- 
ses, I  académie  militaire  pour  des  je  unes 
gens  nobles,  i  maison  d'orphelins,  i  châ- 
teau et  X  mont-de-piété.  Autrefois  ville 
hanséatique  impériale,  Lûnebourg  fait 
encore  un  commerce  considérable.  Elle 
sert  annuellement  d'entrepôt  à  plus  de 
70,000  chevaux  ;  les  salines  qu'on  y  ex- 
ploite et  qui  fournissent  par  an  io5,ooo 
quintaux  de  sel  sont  pour  cette  ville  une 
source  inépuisable  de  richesses.  On  y 
fabrique  des  toiles,  des  frises,  des  bomba- 
sins,  du  savon,  du  tabac,  de  la  bierre,  de  . 
l'eau-de-vie ,  des  cartes  à  jouer,  du  pa- 
pier et  des  tuiles.  On  pèche  beaucoup  de 
lamproies  dans  l'Umcnau.  Patrie  de  Gas- 
pard Sagittarius,  littérateur  et  historien. 
to,ooo  bah.  Le  Kalkberg,  colline  qui 
s'élève  à  l'O.  de  Lilnebourg,  fournit  une 
grande  quantité  de  pierre  à  chaux,  et  of- 
fre des  restes  d'une  ancienne  forteresse. 

Cette  ville  a  été  chef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Elbe-lnférieur,  dans  le  royau- 
me de  Westphalie. 

LUNEL ,  rivière  de  France,  qui  a  sa 
source  dans  le  dép.  de  laDrôme,  arrond. 
de  Die,  cant.  de  Chàtillon,  entre  bientôt 
dans  le  dép.  des  Hautes-Alpes,  aiTond. 
de  Gap,  et  se  joint  au  Buech,  par  la  rive 
droite,  à  i/a  1.  N.  de  Serres,  après  un 
cours  d'environ  8  1.  du  N.  au  S.  Elle  est 
flottable. 

LUNEL,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  £.  d'Es- 
palion,  cant.  et  à  i  1.  i/3  N.  de  S^-Ge- 
niès-de-Rivedolt.  a3o  hab.  Il  y  a  aux  en- 
virons une  mine  de  fer  anciennement 
exploitée. 

LUNEL(CANAL  DE),  en  France,  dép. 
de  l'Hérault ,  arrond.  de  Montpellier , 
formé  par  la  dérivation  des  eaux  du  Dar- 
daillon.  11  s'étend  depuis  Lunel  jusqu'à 
la  rencontre  des  canaux  des  Etangs 
et  de  la  Badelle,  entre  l'étang  de  Mau- 
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guio  et  Aigues-Mortcs.  Son  développe- 
ment est  d'environ  3  1.  Les  transports 
qui  s*y  font  consistent  en  grains,  vins , 
poisson,  denrées  coloniales,  etc. 

Ce  canal,  ouvert  en  1718  par  une  com- 
pagnie qui  en  est  restée  propriétaire,  se 
rendait  autre f^i^  dans  l'étang  de  Mau« 
guio;  mais  les  altérissemens  de  celui-ci 
ont  nécessite  la  nouvelle  direction.  Une 
ordonnance  du  roi  du  i5  août  i8ai  en 
autorise  1* élargissement  aveo  la  cous- 
truction  d'une  écluse  et  d'un  sas. 

LUNEL  ou  LUNEL-LA-VILLE,  ville 
de  France,  dép.  de  l'Hérault,  arrond.  et 
à  5  1.  E.  N.  E.  de  Montpellier,  et  à  3  1. 
N .  d' Aigues>Mortcs;  chef-lieu  de  canton; 
sur  la  rive  droite  de  la  Vidouric,  qu'on  y 
passe  sur  un  pont ,  et  près  du  canal  de 
son  nom  qui  la  fait  communiquer  avec  le 
Rh6ne,  la  Méditerranée  et  le  canal  du 
Midi.  11  y  a  plusieurs  fabriques  d'esprits 
et  d'eau-de-vie  ;  il  s'y  fait  aussi  un  grand 
commerce  de  viu  muscat  provenant  du 
territoire,  ainsi  que  de  raisins  secs.  Mar- 
ché considérable  de  grains  les  samedis, 
et  foires,  les  a 5  juin  ,  34  Qoùt,  a 5  sep- 
tembre et  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
5,943  hab. 

Cette  ville  fut  prise  et  fortiHée  par  les 
protestans;  Louis  xiii  la  reprit  sur  eux. 

LUNEL-VIEIL,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  et  à  4  1*  i/4 
£.  N.  Ë.  de  Montpellier,  cant.  et  à  i  1. 
O.  de  Lunel.  56o  hab.  On  remarque 
dans  le  voisinage  des  grottes  curieu- 
ses, avec  de  nombreux  osscmens  fos- 
siles. 

LUNEL,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Galam,  à5  1.  O.  N.  O.  de  Makana.  Le 
roi  y  réside  quelquefois. 

LLNEN,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie  ,  régence  et  à  9  1. 
N.  O.  d'Arenberg,  cercle  et  à  al.  i/3N. 
N.  E.  de  Dortmund,  au  confluent  de  la 
Lippe  et  de  la  Lesick.  Il  y  a  des  tanne- 
ries et  dus  fabriques  de  bas,  d'aiguil- 
les, de  tabac  et  de  boites  en  fer-blanc. 
i,3oo  hab. 

LUNEiNRURG,  ville  et  comté  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Voy,  Luneboubg. 

LUNENBURG  ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  do  Massachuscts,  comté  de 
Worcester,  à  la  1.  O.  N.  O.  de  Boston. 
1,309 1*^^* 

LUNENBURG,  comté  des  Étais-UnU, 
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dans  le  S.  de  l'état  de  Virginie.  io,66a 
hab. 

LUNERAY,  village  de  France  «  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  3  1. 
i/a  S.  O.  de  Dieppe,  cant.  et  à  1  J.  1/4 
N.  O.  de  Basqueville.  Il  y  a  i  temple 
protestant.  Marché  le  dimanche.  i,43o 
hab.  On  a  découvert  récemment,  aux 
environs,  une  urne  cinéraire  aâtique  en 
verre. 

LUNÉVILLE,  en  allemand /.lum//»/^, 
ville  de  France,  dép.  de  la  Meurthe, 
c4ief-lieu  d'arrond.  et  de  a  cantons  (N. 
et  S.  E.),  à  5  1.  a/3  S.  E.  de  Nancy  ;  sur 
la  route  de  Paris  à  Strasbourg,  et  sur 
la  Vezouze,  qu'on  y  passe  sur  a  ponts, 
un  peu  au-dessus  du  confluent  de  celte 
rivière  avec  la  Meurthe  qui,  vers  cette 
ville,  est  aussi  traversée  par  a  ponts. 
Lat.  N.  48»  35'  53  ".  Long.  E.  4«io'  6  '. 
Ily  a  I  tribunal  de  i***.  instance,  1  cod- 
servation  des  hypothèques ,  1  direction 
des  conti*ibulions  indii*ectes,   1  inspec- 
tion forestière,  i  société  d'agriculture  et 
I  collège  communal.  Elle  a  3  faubourgs, 
ceux  de  Nancy,  de  Vil  1er  et  d'Alsace. 
Elle  est  célèbre  par  le  séjour  qu'y  firent 
le  duc  Léopold  et  Stanislas,  roi  de  Po- 
logne ,  qui  se  plurent  à  l'embellir.  La 
plupart  des  rues  sont  larges,  droites  et 
bien  bdties  ;  la  plus  belle  place  est  la 
place  Neuve,  ornée  de  beaux  bàlimcns. 
Le  château,  construit  par  Léopold  au 
commencement  du  dernier  siècle,  est  le 
plus  bel  édifice  :  Stanislas  y  résida  de- 
puis 1735  jusqu'à  sa  mort;  une  des  ailes 
fut  détiniite  en  i  ^55  par  un  incendie  :  on 
vient  de  la  rétabkr.  On  a  fait  d'une  por- 
tion de  cet  édifice  une  caserne  de  cava- 
lerie pour  6,000  chevaux  :  le  parc  et  les 
jardins  servent  de  promenades  publiques 
et  se  nomment  les  Bosquets  ;  derrière  est 
le  Champ-de-Mars,  de  aoo  hectares,  où 
l'on  fonne  tous  les  ans  un  camp  d'ins- 
truction pour  la  cavalerie.  On  remarque 
l'église  paroissiale ,  d'architecture  mo- 
derne et  élégante,  qui  renferme  le  tom- 
beau de  madame  Du  Chatelet  ;  l'hôpital 
civil,  et  le  manège  couvert,  l'un  de» plus 
beaux  de  France ,  où  manœuvrent  200 
hommes  à  cheval.  Lunéville  possède  plu- 
sieurs autres  belles  casernes,  a  hospi- 
ces ,    dont  I  d'orphelins ,    1  synagogue 
et  1  salle  de  spectacle.  11  y  a  2  manu- 
factures de  draps ,  5  filatures  de  laine 
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t\  de  colOD,  I  fabrique  de  tissus  de  co* 
ton, }  de  bonneterie  en  soie,  laine  et  co- 
loo,  des  chapelleries,  4  manufactures  de 
^iencf,  dont  une  est  trés-considérable  et 
donne  des  produits  estimes,  6  fabriques 
degaou  de  peau,  3  corroieries,  7  mé- 
SLUeries,  3  fabriques  dVpingles,  i  fa- 
brique renommée  de  fourneaux  et  de  clie» 
aioéesefk  tôle,  7  brasseries  et  i  imprime- 
rie; on  y  ti*av-aille  très-bien  en  broderie. 
Le  commerce  y  est  important  en  produits 
des  manufactures  ,  ainsi  qu'en  crains, 
nos,  eau-de-TÎe,  chanvre,  lin,  bois  et 
iraits  provenant  des  jardins  environnans 
(I  (|a'on  envoie  àiSetaol.âla  ronde. 
Foires,  les  16  mars,  a3  avril,  94  j^iî^» 
Il  septembre,  i*'.  octobre  et  lundi-gras. 
Cette  ville  a  vu  naître  Charles-Alexandre 
de  Lorraine  ;  le  chevalier  de  Boufflers  ; 
MooTel,  auteur  et  acteur  tragique;  Cbé- 
ran,  ^veur;  Girardet,  peintre;  Gui- 
lai,  père  et  fib,  sculpteurs,  etc.  12,378 
inb.  Près  de  cette  ville  sont  des  collines 
buses  formées  de  gypse  secondaire,  qui 
repose  sur  du  calcaire  compact. 

On  prétend  que  le  nom  de  Lunéville 
\lvnœ  FïUa)  vient  du  culte  qu'on  ren- 
dait anciennement  à.  Diane  en  cet  en- 
droit; d'autres  auteurs  assurent  qu'a- 
^^t  le  XI*.  siècle  Lunéville  n'était 
T>'un  hameau  ,  qui  devint  peu  après 
cheMieu  d'un  comté  considérable  que  le 
<luc  Mathieu  11  réunit  à  ses  états.  Ses 
successeurs  fortifièrent  cette  ville,  et  le 
<iuc  de  Bourgogne  la  prit  sous  René  11  ; 
les  Lorrains  la  reprirent  ensuite.  Les 
Français,  commandés  par  le  maréchal  de 
W^eville,  s'en  emparèrent  eu  i638  cl 
^détruisirent  les  fortifications.  Un  trai- 
té de  paix  y  fut  conclu  le  9  février  1 80 1 , 
^Bire  la  république  française  et  l'Au- 
'riche. 

I^'arrond.  de  Lunéville  se  dirise  en  6 
cmtons  :  Baccarat ,  Bayon  ,  Blamont , 
Gerbeviller  cl  Lunéville  (a).  Il  contient 
^^  communes  et  79,^177  hab. 

LUNGANO,  bourg  du  duché  et  à  6  l. 
'  3  N.  N.  E.  de  Lucques,  distr.  et  à  3  1. 
'.'3N.  E.  de  Borgo-a-Mozzano. 

l-UNGAU,  petit  pays  de  Tarchiduché 
d'àuiriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens,  for- 
"nant  rextrémité  S.  E.  du  cercle  de 
Salzbourg.  Il  occupe  en  grande  partie 
une  vallée,  élevée  de  3, 2a 5  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  cl  entourée  de  hautes 
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montagnes.  Les  endroits  principaux  sont 
Mauterndorf  et  Tamsweg. 

LUNGERN;  village  de  Suisse,  cant. 
d'Unlerwald,  distr.  d'Obwald,  à  3  1.  S. 
S.  O.  de  Samen  et  à  5  I.  1/3  S.  O.  de 
Stanz,  dans  une  belle  vallée ,  au  pied  du 
mont  Brûnig;  sut*  le  petit  lac  de  son  nom, 
qui  est  traversé  par  l'Aa  et  que  les  ha- 
bilans  ont  en  vain  tenté  de  dessécher. 
Ce  lac  abonde  en  truites  et  en  écrerisses, 
et  est  à  386  toises  au-dessus  de  la  mer; 
il  y  a  une  source  vilfureusesur  sesbords. 

LUNGNEZ.  haute  juridiction  de  Suis- 
se. f^Cy,  LlTGtfEZ.  • 

LlTNGROouLUNGlO,bourgdu  roy. 
de  Naples,  prov.  de  la  Calabre-Citérieu- 
re,  distr.  et  à  a  l.  1/4  S.  O.de  Castro- 
villari,  cant.  et  à  i  1.  N.  d'Altomonte; 
sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  droite 
du  Tiro.  lly  a  un  couvent  grec.  3,700 
hab.,  presque  tous  Albanais.  Près  de  ce 
bourg  est  une  mine  de  sel  gemme ,  mal 
exploitée. 

LTJNGWITZ  (LANGEN)  ou  OBER- 
LUNGWITZ,  village  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  TErzgebirgc,  dans  les  seigneu- 
ries de  SchOnbourg,  à  3  l.  E.  de  Glaucha 
et  à  3  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Chcmnitz.  Il  y 
a  des  blanchisseries,  et  des  fabriques  de 
bas  et  de  tissus  de  lin.  1,73$  hab. 

LUNGWITZ  (NIEDER) ,  village  du 
roy.  de  Saxe  ,'  cercle  de  l'Erzgcbirge, 
dans  les  seigneuries  de  SchOnbourg,  à  x 

I.  E.  de  Glaucha  et  ù  4  l*  1/^  ^*  ^^ 
Chemnitz.  Il  y  a  un  moulin  à  papier. 

LUNl  ET  SARZANA,  évcché  des 
Etats-Sardes.  F'oy.  Sarzana. 

LUNIGlÂNA  ,  contrée  du  grand-du- 
ché de  Toscane,  prov.  de  Florence,  en- 
clavée entre  les  Etats-Sardes  et  les  du- 
chés de  Parme,  de  Modène  et  de  Massa- 
Carrara.  Elle  comprend  les  vicariats  de 
Pontremoli,  de  Bagnoncetde  Fivizzano, 
et  tire  son  nom  de  Luna ,  ancienne  ville 
étrusque. 

LUNINI,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  la  partie  orient,  de  l'Ango- 
la. Elle  sépare  le  distr.  de  Maltemba  du 
territoire  de  Ginga,  et,  après av^ir  coulé 
du  S.  au  N.,  se  jette,  dit-on,  dans  le 
Coango  ,  qui  est  vraisemblablement  le 
Zaïre. 

LUNKHOFEN,  village  de  Suisse, 
cant.  d'Argovie,  distr.  et  à  i  1.  1/3  S. 
E.  de  Bremgarleu,  cl  n  6  1.  1/4  E*  S.  E. 
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d'Âarau;  chef>lieu  de  cercle.  La  paroisse 
con lient  a,o5a  hab. 

LUNN A ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, ^ouv.  et  à  8  1.  i/a  S.  £.  de  Grodno, 
sur  la  rive  f^auche  du  Niémen. 

LUNN£EN  (NIEDER),  TÎUas^e  de 
Suissci  cant.  et  à  4  !•  S-  O*  ^^  Zurich  y 
baill.  de  Knonau,  sur  un  petit  affluent  de 
la  Reuss.  On  y  a  découTert,  en  1 7 4^  >  <1® 
beaux  restes  d'antiquités  romaines,  tels 
que  des  bains  »  des  tombeaux,  des  mé- 
dailles, les  ruines  d'un  temple,  etc. 

LUNZ,  bourg  de  rarcbiducbé  d'Au- 
triche, ^ays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle 
supérieur  du  Wienerwald,  à  5  1.  E.  S. 
E.  de  Waidhofen  et  à  i3 1.  a/3  S.  O.  de 
S^.-POlten.  Il  y  a  des  forges. 

LUNZENAU,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge,  dans  les  seigneu- 
ries de  SchOnbourg,  à  3/4  de  1.  N.  E.  de 
Penig  et  à  4  1*  N.  O.  de  Chemnitz  ;  sur 
la  rire  gauche  delà  Mulde  de  Zwickau. 
il  y  a  une  papeterie  et  des  manufactures 
d'ictoiTes  de  laine  et  de  bas.  i ,  1 5o  hab. 

LUNZEY,  ville  de  l'empire  Birman. 
f^oy.  Mtâravg. 

LU  F  ARA,  boiÂ>g  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  Sannio,  distr.  et  à  3  1.  O.  S. 
O.  de  Larino,  cant.  et  à  3/4  de  l.  S.  de 
Civita  de  Camporaarano.  i,56obab. 

LUPATA  ou  L'ÉPINE  DU  MONDE, 
chaîne  de  montagnes  do  S.  E.  de  l'Afri- 
que, partie  sur  la  limite  occid.  de  la  ca- 
pitainerie-générale de  Mozambique,  par- 
tie dans  le  gouv.  des  Rivièrcs-de-Sena. 
On  croit  qu'elle  commence  au  S.,  vers 
les  sources  de  la  Sofala,  au  S.  du  Mono- 
motapa,  et  qu'elle  se  dmge  générale- 
ment au  N.  N.  E.  ;  quelques  géographes 
la  prolongent  jusqu'au  Zanguebar.  La 
partie  la  plus  connue  est  coupée  par  le 
Zambcze,  entre  Sana  et  Tête. 

LUPERANO ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples, prov.  de  la  Terre  d'Otrante,  distr. 
et  à  3  1. 1 /a  S.  E.  de  Tarente ,  cant.  et  à 
al.  i/aS.  S.  O.  de  S. -Giorgio.  1,000  hab. 

LUPERSAC ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Creuse,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  E.  N. 
E.  d^Aubusson,  cant.  etài  1.  1/4  E.  de 
Bellegarde  ;  entre  des  montagnes.  i,75o 
hab.,  qui,  pour  la  plupart,  vont  dans  les 
pays  voisins  exercer  les  professions  de 
maçons,  pcigneurs  de  chanvre,  cardeurs 
de  laine,  etc. 

LL'PIAC,  bourg  de  France ,  dép.  du 
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Gers,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  O.  de 
rande,  cant.  et  à  i  1.  3/4  E.  S.  E.  d'Ai^ 
gnan.  Il  y  a  un  hôpital.  Fouies,  les  4  ja^>A' 
vier,  33  avril,  18  juin  et  i^'.  septembre . 
1 ,060  hab. 

LUPIANA,  bourg  d'Espagne,  px-ov, 
et  ^  3  1.  E.  S.  E.  de  Guadalaxara»  et.  à 
6  1.  O.  de  Budia;  au  pied  d'une  monta- 
gne. Il  a  3  hermitages,  des  tanneries,  i 
moulin  à  foulon  et  1  à  huile.  588  hab« 

A  i/a  1.  est  l'ancien  et  célèbre  monas- 
tère de  S.-Bartholome,  situé  pre8<|u'au 
sommet  d'une  montagne  ;  l'église  en  esl 
d'une  belle  architecture  :  on  y  conserve 
la  tête  de  S.-Bartholome,  patron  «le  ce 
monastère. 

LUPIClN(S^}village  de  France,  dép. 
du  Jura,  arrond.,  cant.  et  à  1  l.  1/4  X^ï  - 
O.  deS^-Claude,  elà  4I.  i/3  S.E.  d'Oi-- 
gelet.  Foires,  les  ai  mai,  l«^  juillel,  i  4 
septembre  et  16  novembre.  11  s'y  fait  de 
grandes  ventes  de  bois  de  sapin  pour 
construction,  qu'on  envoie  k  Lyon  par 
la  Bionne  et  l'Ain.  55o  hab. 

LU  PI  ON,  LupàRiA,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Jaen,  et  à  1  I. 
i/a  O.  N.  O.  de  Bae;ea  ;  dans  une  gort^e. 
949  hab. 

LUPNYAK,  village  de  la  Croatie  ci- 
vile, comttat  et  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Wa- 
rasdin,'  marche  de  Zagorja- Supérieur, 
près  de  la  frontière  de  la  Styrie.  11  y  a 
une  mine  de  houille. 

LUPO(S.),  bourgduroy.de  Naples, 

prov.de  Sannio,  distr.  et  à  8  1.  S.  de 

'  Campobasso ,  cant.  de  Pontelandolfo  ; 

sur  une  hauteur*  11  y  a  3  églises,  i  ,800 

hab. 

LUPOW,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Poméranie,  régence  de  Côslin, 
cercle  et  à  5  l.  i/a  E.  S.  E.  de  Stolpc; 
sur  la  petite  rivière  de  son  nom,  qui  est 
navigable,  et  qui  se  jette  dans  la  Baltique . 
11  y  a  une  batterie  de  cuivre.  3oo  hab. 

LUPPURG,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Bcgen,  présidial  et  à  i/4  de  1.  £. 
de  Parsberg,  et  à  6  1.  i/4  N.  O.  de  Ra- 
tisbonne;  sur  la  rive  droite  du  Labcr. 
438  hab. 

LUPSA ,  bourg  de  Transylvanie,  pays 
des  Hongrais ,  cercle  inférieur  du  coini> 
tat  de  Thorcnbourg,  marche  de  son  nom; 
à  9  1.  N.  O.  de'Carlsbourg  et  à  i  a  l.  i/a 
S.  Se  O.  de  Klauscnbourg,  sur  la  rive 
gauche  de  TArangos.  11  esl  enclavé  dans 
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lefomitatde  Weiasenbourg^Inféiieur.  Il 
r  •  5  églises  grecques ,  doni  i  pour  les 
grtcs-oiiis.  3,800  haib. 

LUQUEy  Agi^hdios,  bourg  d'Espa* 
pt,  proY.  et  à  1 1  1.  S.  £.  de  Gordoue  , 
et  à  3  1.  3/4  N.  N.  E*  de  Lucena  ;  sur  un 
terrain  un  peu  montueux ,  prés  de  la 
warce  de  la  Marbella.  Hat  couyent, 
)  chapelles  et  a  hôpitaux,  4»^77  ^^^* 

LUQUE  (LA) ,  vUlage  de  France,  dép. 
des  Lani^Sy  arrond.  et  à  7  1.  3/4  O.  N. 
0.  ée  S^-Sever,  cant.  et  à  3  1.  1/4  O. 
deTarlas.  3  foires  par  an.  600  bab. 

LURA1S«  TÎllage  de  France,  dép.  de 
rindre,  arrond*  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  du 
Bbnc,  cant»  et  à  a/3  de  1.  S.  de  S«.- 
liariln-de>ToumoB;  sur  la  Creuse. 
i,{65  hab. 

LU  RAS ,  Tillage  de  Sardaigne ,  div. 
^uCap-Saasari,  proT.  et  à  10  l.  3/4  N. 
N.E.  d'Ozieri,  distr.  età  i  1.  3/4  N.  E. 
i^  Tempio,  sur  une  bauteur.  t  ,1 33  bab. 

LURBE,  village  de  France,  dép.  des 
fiasses-Pyrénées,  arrond.,  cant.  et  à  a  1. 
&•  d'Oleron  »  et  à  6  1.  x/3  S.  O.  de  Pau. 
Il  est  dominé ,  du  c6té  de  TE. ,  par  une 
iBOQtagne  calcaire  très-haute,  appelée 
Biaet.  On  y  trouTe  des  eaux  minérales 
laeinuilea,  et  des  bancs  de  pierre  cal- 
caire grise  de  la  nature  du  marbre.  65o 
U. 

LL  RCY-LE-BOUHG,  bourg  de  Fran- 
*^r  dép.  de  la  Niérre,  arrond.  et  à  9 1.  3/4 
S.E.  de  Cône,  cant.  età  i  1.  E.  S.  E.  de 
Prétnery  ;  sur  le  bras  de  la  NiéTre  nommé 
S^-Benin-des-Bois,  dans  un  pays  fertile. 
Il  y  a  un  château.  Foires,  les  17  jauTiei:, 
^ïjuin et  a6  juillet.  i,oo3  hab.,  y  com- 
pris Lurcy-le-Cbàtel.  On  exploite  sur 
*c  territoire  des  mines  de  fer  qui  alimen- 
tent plusieurs  forges,  et  des  bois  de 
ckauFRige  qu'on  envoie  à  Paris. 

LURCY-LÊVY,  bourg   de   France, 
^^V'  de  l'Allier,  arrond.  et  à  8  1.  N.  O. 
^  MouUns,  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  E.  de 
Cêrilly  ;  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  une 
iDanufiicture  de  porcelaine  blanche  et 
oruDe  trés-recberchée ,  parce  qu'elle  va 
^u  feu  y  et  de  poterie  commune.  Com- 
merce considérable  en  bois,  grains,  bes- 
^^aux,  poisson  et  houille.  6  foires.  3,5oo 
Hab.  On  exploite  des  mines  de  houille 
^ux  Brauds  et  aux  Gobelliéres ,  prés  de 
^a  forêt  de  Tronçay. 
Ll}RE,  en  allemand  Lvders,  ville  de 
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France,  dép.  de  la  Haute-Saône,  chef- 
lieu  d'arrond.  et  de  cant.  ;  prés  de  la 
rive  droite  de  l'Ognon,  à  6  1.  E.  N.  E. 
de  Vesoul  et  à  3  1.  3/4  S.  S.  E.  de 
Luxeuil.  U  y  a  I  tribunal  de  x'«.  instan- 
ce, i  société  d'agriculture,  i  petit  sémi- 
naire ,  I  école  de  commerce  et  x  dépôt 
d'étalons.  Elle  ne  consiste  guéres  qu'en 
une  rue  longue  et  très-large,  à  laquelle 
viennent  aboutir  d'autres  petites;  les 
maisons  sont  basses ,  mais  assez  bien  bâ- 
ties. Le  commerce  consiste  en  cuirs, 
fer,  grains,  bois  et  fromages.  Foires, 
le  !«'.  mardi  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  mai,  juillet,  août  et  septembre, 
pour  bestiaux,  chevaux  de  trait  et  cha- 
peaux de  paille  fabriqués  dans  le  pays, 
et  dont  le  débit  est  considérable,  a, 808 
hab.  Aux  environs  est  le  Ballon  de  Lure, 
montagne  dont  la  hauteur  est  de  i,3oo 
métrés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Cette  ville  possédait  autrefois  une  ab- 
baye de  bénédictins,  dont  les  religieux 
devaient  faire  preuve  de  noblesse  ;  elle 
fut  sécularisée  en  1 754* 

L'arrond.  de  Lui*e  se  divise  en  i  o  can- 
tons: Champagney,  Faucogney,  Héri- 
court,  S^. -Loup,  Lure ,  Luxeuil,  Méli- 
sey ,  Saulx ,  Vauvillers  et  Villers-Sexel  ; 
il  contient  igS  communes  et  139,771 
hab* 

LURGAN,  ville  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  comté  d'Armagh,  baronnie  d'Onei- 
land;  à  6  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Belfast,  à 
5  1.  i/a  E.  de  Charlemoni  et  à  i/3  de  1. 
du  Lough-Neagh.  On  y  remarque  une 
large  et  longue  rue  bien  bâtie,  et  une 
grande  église  surmontée  d'un  clocher 
très-haut.  La  fabrication  des  toiles  y  est 
très-activc.  Foires,  les  5  août  et  a6  no- 
vembre . 

LURGAN-GREEN,  village  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster,  comté ,  baronnie  et  à 
a  1.  1/4  E.  de  Louth,  et  a  i  1.  i/a  S.  de 
Dundale  \  sur  la  Fane.  Foires,  les  31  mai, 
a5  juillet  et  1 1  novembre. 

LURGE,  baronnie  d'Irlande ,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Fermanagh.  Maghe- 
ramlmonya  en  est  l'endroit  principal. 

LURI,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Corse,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  N-  de  Bastia, 
et  à  1 1.  1/4  O.  de  Marina-di-Luri ,  cant. 
de  Seneca.  1,180  hab. 

LURIN,  bourgade  du  Pérou,  inten- 
dance et  à  6  1.  S.  E.  de  Lima ,  prov.  da 
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Ccrcado,  près  du  Grand-Océan  éqtii- 
noxial. 

LUROE,  ilc  sur  lac6teoccid.  de  Nor- 
yèsie,  diocèse  et  baîtl.  de  Nordland,  par 
660  a3'  de  lat.  N.  et  lo»  35'  de  long.  £. 
Elle  a  1  I.  i/a  de  long  sur  1/3  1.  de  large, 
et  est  entrecoupée  de  petites  yallçes  ar- 
rosées par  de  nombreux  ruisseaux.  Les 
montagnes  qui  la  couvrent  généralement, 
çt  dont  une  s^éléve  à  plus  de  a, 000  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  présentent  des  escar- 
pemens  assez  considérables,  et  offrent 
de  beaux  bois  de  construction.  Le  sol, 
<*.n  partie  composé  de  rocbers,  et  où  Ton 
reconnaît  le  scbîstc ,  le  gneiss,  le  ibld* 
ftpatb ,  Je  quartz  et  une  espèce  de  titane 
noire,  cstpeufevorableà  la  végétation;  on 
n'y  trouve  que  quelques  prairies  qui  nour- 
rissent des  bestiaux,  et  quelques  champs 
cultivés.  Cette  ilc  renferme  plusieurs 
tombeaux  anciens.  Elle  a  1. église,  1  mé- 
tairie et  quelques  maisons  situées  sur  le 
seul  port  que  les  côtesdéterroinent.  Les 
liabitans,  en  petit  nombre,  s'occupent 
surtout  de  la  péobe. 

LUIIS,  ville  de  France,  dép.  des  Bas- 
t^cs-Alpes,  arrond.  et  à  a  1.  E.  N.  E.  de 
Força Iquicr,  oanl.  et  à  i  1.  a/3  S.  S.  O. 
de  Peyruis.  1,000  hab.  11  y  avait  une 
nbbflye  dont  l'abbé  se  qualiliailde  prince 
de  Lurs. 

LURY,  village  de  France,  dép.  du 
Cher,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Bourges,  et  à  a  1. 1/4  S.  de  Vierzon;  chef- 
lieu  de  canton,  sur  la  rive  droite  de 
l'Arnon. 

C'était  autrefois  une  place  de  guerre  ; 
le  château  fut  détruit  en  1 196 ,  par  Ri- 
chard ,  roi  d*Angleterre  :  il  i*este  encore 
une  vieille  enceinte  murée. 

LUS  ou  LOTS  A,  prov.  de  la  partie  S. 
E.  du  Béloutchistan  :  bornée  au  N.  par 
celle  de  Jhalavan;  à  l'O.,  par  celle  de 
Mékran,  dont  elle  est  séparée  par  TAg- 
hour;  au  S.,  par  la  mer  d'Oman,  qui  y 
forme  la  baie  de  Sonminy,  et  a  l'Ë.,  par 
le  Sindhv,  dont  les  monts  Brahouiks  la 
séparent.  Elle  a  environ  40  1.  de  l'E.  à 
rO.  et  3o  1.  du  N.  au  8.  Montagneuse 
vers  SCS  limites,  cette  province  offre  dans 
l'intérieur  un  pays  plat,  arrosé  par  le  Pou- 
rally  ;  ce  n'est  que  sur  les  bords  de  cette 
i-iviére  et  de  ses  aflluens  peu  nombreux, 
que  le  sol  se  montre  fertile  :  on  y  cul- 
tive assez  de  riz  et  de  céréales  pour  la 
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consommalion  des  habitani.  Ceox-ei  vî' 
vent  aussi  du  produit  de  la  pêche,  fort 
abondante  sur  la  côte.  Il  y  a  beaucoup 
de  chameaux,  de  hétes  à  cornes,  de  mou- 
tons et  de  chèvres;  les  chevaux  sont  ra- 
res. Le  chef  est  vassal  du  khan  de  Kélat, 
auquel  il  est  obligé  de  fournir  4>5oo 
hommes  de  troupes.  Ou  estime  la  popu- 
lation mâle  à  a5,ooo  individus,  dont  il  y 
a  environ  i/3  de  nomades.  Bêla  est  le 
chef-lieu  de  la  province. 

LUSACEou  HAUTËrLUSA&E,Ztf»- 
sttt  p  Oier-Lausiti  s  cercle  du  roy.  de 
JSaxe,  dont  il  cbmpi'^nd  l'extrémité  orien- 
tale. 11  est  borné  au  Ni  par  la  prov.  prus- 
sienne  de  Brandebourg,  auN.  E.  parceUe 
de  Silésie,  à  l'Ë.  et  au  S.  par  la  Bohême, 
et  à  l'O. par  le  cercle  de  Misnie.  lia  33 
1.  de  long  du  N.  O.  au  S.  E.,  61.  de  lar- 
geur moyenne  et  1 14  L  c.  La  moitié  S. 
£.  de  ce  cercle  est  couverte  par  les  mon- 
tagnes de  la  Lusace,  qui  envoient  aussi 
des  ramifications  vers  le  N.  et  TO.  Les 
rivières  principales  sont,  au  S.  E.,  la 
Meisse,  affluent  de  l'Oder  ;  au  centre,  la 
Sprée  et  la  Schwarze-wasser,  et  au  N. 
O.,  l'Elster-Noir  :  ces  3  derniers  cours 
d'eau  appartiennent  au  bassin  de  l'Elbe. 
On  i*emarque  dans  le  N.  une  multitude 
de  lacs,  dont  aucun  n'est  considérable. 
Le  sol  n'est  pas  fertile,  et  fournit  à  peine 
la  moitié  de  la  consommation  des  babt- 
tans.  Le  chanvre  est  cultivé  partout  ;  ce- 
pendant il  faut  encore  en  importer  pour 
alimenter  les  nombi*eu8es  manufactures 
de  ce  pays.  Les  forêts  abondent  dans  le 
M.  On  élève  beaucoup  de  bêtes  n  cornes; 
la  race  des  moutons  a  été  aroéliercc  par 
l'introduction  des  mérinos  ;  les  chevaux 
sont  fort  nombraux.  La  volaille  et  les 
abeilles  sont  encore  des  richesses  pour 
la  contrée.  Le  N.  a  des  mines  de  fer,  et 
le  S.  de  la  tourbe  et  de  la  houille.  Il  y 
a  un  assez  grand  nombre  de  carrières  de 
granit,  de  pierre  à  chaux  et  de  basalte, 
et  plusieurs  sources  irinérales.  L'indus- 
trie est  fort  active  :  les  principales  fabri- 
cations sont  celle  des  lainages ,  qui  a  ce- 
pendant perdu  beaucoup  de  son  impor- 
tance, et  celle  des  toiles,  des  cotonnades, 
des  cuirs,  de  la  bonneterie,  de  la  gante- 
rie, de  la  chapellerie,  de  la  cire  et  du 
tabac  ;  il  y  a  plusieurs  fui*ges. 

Ce  cercle,  dont  le  chef-lieu  est  Baul- 
zen,  renfcimc  169,880  hab.,  et  se  divise 
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en  a  parties  :  la  Lusace  propre  et  la  ba- 
roDQÏe  de  Kdniçsbrflck  ;  cette  dernière 
n'occupe  qu'une  trè»-pettte  partie  du 
pays,  à  l'extrémîlc  N.  O. 

Le  cercle  de  Lusace  n'est  que  la  par-  * 
tie  méridionale  de  l'ancien  margraviat  de 
M>Dnoni,  qu'on  divisait  en  Haute  et  Basse 
Lusace,  et  qui,  à  l'exception  du  cercle 
de  Kottbus  acquis  par  la  maison  de  Bran- 
debourg en  1 46 1  et  1 55o,  avait  été  cédé 
parTempereur  Ferdinand  11  à  l'électeur 
de  Saxe,  en  i635.  En  181 5,  la  Prusse 
acquit  non-seulement  toute  la  Basse^Lu- 
sace,  mais  encore  une  partie  considéra- 
ble de  la  Haute  :  ces  pays  se  trouvent  ré- 
partis entre  la  régence  de  Francfort , 
dans  le  Brandebourg ,  et  celle  de  Lieg- 
nilz,  en  Silésîe. 

LUSACE  (MONTAGNES  DE),  LitU' 
fkter-gebfrge ,  montagnes  de  l'orient  de 
l'Allemagne,  qui  forment  la  continuation 
occid.  desRiesen-gebirge,etqui  se  trou- 
vent partie    dans  le  S.   E.  des  cercles 
saxons  de  Misnie  et  de  Lusace ,  partie 
dans  le  N .  de  la  Bohême.  C'est  moins  une 
chaîne  de  montagnes  qu'un  amas  de  hau- 
teurs groupées  confusément,  où  l'on  peut 
cependant  considérer  comme  partie  prin- 
cipale celle  quis'étend  des  sources  de  la 
Neisse  et  de  riser,à  l'E.,  à  la  live  droite 
de  l'Elbe,  entre  la  Kamnitz  et  l'Ostra,  à 
1 0.  La  direction  de  cette  partie  est  gé- 
néralement de  l'E.  à  rO. ,  et  sa  lon- 
gueur est  d'environ  ao  1;,  dont  i5  au 
moins  sont  sur  la  limite  du  bassin  de 
la  Neisse,  inclmé  auN.  vers  l'Oder,  et 
des  bassins  de  l'iser  et  de  la  Pulsnits 
"ohémîenne,  inclinés  au  S.  et  au  S.  O. 
▼ers  l'Elbe.  Parmi  les  branches  qui  se 
détachent  de  cette  partie  principale,  on 
peut  nommer  celle  qui  se  dirige  au  N., 
puis  au  N.  O.,  en  donnant  naissance  à 
1*  Sprée,  à  la  Schwarze-wasser,  à  l'El- 
Mer-Noir ,  k  la  Pulsnitz  saxonne ,  à  la 
»ôder,  et  qui  va  se  terminer  entre  l'El- 
ster-Noir  et  l'Elbe  ;  et  celles  qui  vont 
«u  S.  et  an  S.  O.  entre  l'iser  et  la  Pul- 
snitz bohémienne,  et  entre  cette  der- 
^cre  et  la  Ramnitz.  Le  granit,  le  basal- 
te, la  chaux,  le  grés  et  la  roche  cornéenne 
feuilletée  forment  la  principale  compo- 
sition minéralogique  de  ces  montagnes; 
leur  foi*me  est  généralement  conique  et 
>^ui^  flancs  sont  escarpés.  Leur  hauteur 
est  trés-médiocre  :  leSpitzbergou.Laut- 
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sche,  ]a  plus  élevée  de  toutes,  à  l'O.  S. 
O.  de  i^ittau,  n'a  que  400  toises  ;  la  Lan- 
deskrone,  prés  et  au  S.  O.  de  Gfirlitz , 
haute  de  ai7  toises,  est  remarquable  par 
sa  position  au  milieu  d'une  plaine ,  et  se 
voit  de  toute  la  Lusace. 

LUSGIANO,  village  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. 
et  à  3  1.  3/4  S.  E.  de  CaSerte,  canl.  et  à 
i/a  1.  S.  E.  d'Aversa.  1,860  hab. 

LUS-EN-BARRÉGES,  ville  de  Fran- 

ce.   ^Oy,  LuZ-BN-BàRREGES.^ 

LUSERNA,  bourg  des  ÉtaU-Sardes, 
div.  et  à  1 1  1.  S.  O.  de  Turin,  prov.  et 
à  3  1.  S.  O.  de  Pignerol  ;  chet-lieu  de 
mand. ,  sur  la  rive  droite  dii  Felice. 
i,aoo  hab. 

LUSHEIM  (ALT  ET  NEU),  village  du 
grand-duché  de  Bade,  cercle  du  Nec- 
ker,  baill.  et  à  a  1.  S.  S.  O.  de  Schwet- 
zingen,  et  à  i  I.  E.  S.  E.  de  Spire,  prés 
de  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  y  a  a  églises. 
i,a35  hab. 

LUSIGNAN,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Vienne,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  O.de 
Poitiers,  et  à  8  1.  3/4  S.  de  Mirebeau  ; 
chef-lieu  de  canton  ^  sur  la  Yonne.  On  y 
fabrique  de  grosses  étofTesde  laine  et  des 
macarons  renommés.  Commerce  impor- 
tant en  graines,  trèfle  et  luzerne.  9  foires 
par  an.  a,aa4  hab. 

Il  y  avait  un  château  très-bien  fortifié 
qui  avait  été  bâti  par  Hugues  11,  seigneur 
de  Lusignan  :  il  soutint  des  sièges  très« 
meurtriers,  et  fut  le  sujet  de  plusieurs 
contes,  parce  qu'il  fut  fatal  à  la  plupart 
des  gueriiers  qui  l'attaquèrent  ;  le  duc 
de  Montpensier  le  prit  en  i5'jH  et  le  fit 
raser.  L'emplacement  offre  aujourd'hui 
une  belle  promenade  publique  où  l'on 
jouit  d'une  vue  agréable.  L'illustre  mai- 
son de  Lusignan  a  régné  à  Jérusalem  et 
dans  l'île  de  Chypre. 

LUSIGNAN-LE-GRAND,  village  de 
France,  dép.  de  Lot-et-Garonne,  ar- 
roftd.  et  à  a  l.  i/3  N.  O.  d'Agen,  cant.  et 
à  i/a  1.  S.  S.  E.  de  Preyssas.  i  ,596  hab. 

LUSIGNAN-LE-PETIT,  village  de 
France ,  dép.  de  Lot-et-Garonne ,  ar- 
rond. et  à  a  1.  O.  N.  O.  d^Agen,  cant. 
et  à  a  1.  E.  de  Port-S^. -Marie  ;  sur  la 
rive  droite  de  la  Garoime.  Foiras,  les  14 
juin  et  39  novembre. 

LUSIGNY,  bourg  de  France,  f^oy. 

LUZIGNV. 
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LUSK.',  villag^e  d'Irlande,  proT.  de 
Leinstcr,  comlé  et  à  5  1.  N.  de  Dublin» 
et  ù  5  1.  ijZ  S.  S.  E.  deDrogheda,  bft" 
ronnie  de  Nether-Crosse.  On  y  voit  une 
de  ces  tours  rondes  si  communes  en  Ir- 
lande. Foires,  les  5  mai,  14  juillet  et  a5 
novembre,  pour  cbevaux. 

Il  y  avait  une  très-ancienne  abbaye 
qni  fut  brûlée  en  1 1 35,  ainsi  que  le  vil- 
lage, par  Donald  Murragb,  pour  venger 
Tassassioat  de  son  frère  Conner,  prince 
de  Mcath. 

LUS-LA-CROIX-HAUTE ,  Ldciuii  , 
village  de  France,  dép.  de  la  Drôme,  ar- 
rond.  et  à  61.  i/a  E.  S.  £.  de  Die,  cant. 
et  à  3  1.  3/4  E.  de  ChâtiUon;  au  milieu 
de  hautes  montagnes,  près  du  Lunel.  Il 
y  a  a  scieries.  6  foires  par  an.  i,564hab. 
Il  y  a  ,  aux  environs,  une  carrière  de 
cristal  de  roche,  des  mines  de  fer  très- 
abondantes  et  I  mine  de  cuivre. 

LUSS,  paroisse  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  4 1>  N*  N.  O.  de  Dumbar- 
ton,  et  à  3  l.  3/4  S.  S.  E.  d'Arrochar  ; 
sur  le  bord  occidental  du  lac  Loraond. 
1 ,  1 5o  hab. 

LUSSA,  prov.  duBéloutchistan.  f^otf* 
Lus. 

LUSSAC,  bourg  de  France,  dèp.  de 
la  Gironde,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  £.  N. 
E.  de  Libourne,  et  à  9  1.  E.  N.  E.  de 
Bordeaux  ;  chef-Iieu  de  canton.  Foires, 
le  I*'.  mercredi  de  février,  avril,  juin, 
août,  octobre  et  décembre.  a,55ohab.' 
LUSSAC-LES-CHÀTEAUX,  viUe  de 
France,  dèp.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à 
a  1.  i/a  O.  deMontmorillon,  et  à  7  1.  a/3 
S.  O.  de  Poitiers;  chef-lieu  de  cant., 
près  de  la   rive   droite  de  la  Vienne. 
Foires,  le  1 5  de  chaque  mois,  i  ,400  hab* 
LUSSACLES-ÉGLISES  ,  bourg  de 
France,  dèp.  de  la  Haute-Vienne,  arrond. 
età  6  1.  N.  N.  E.  de  Bellac,  cant.  et  à  3 
1. 1/4  O.  de  S^.-Sulpice-les-Feuilles;  sur 
la  Lasse.  Foire,  le  10  décembre,  parti- 
culièrement pour  boeufi  gras.  i,5oo  Imb. 
LUSSAN,  village  de  France,  dép.  du 
Gard,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  N.  d'Uzès,  et 
à  5  1.   x/a  O.   S.   O.  de  Pom-S<.-Es- 
prit  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  TAguillon.  Foire,  le  a5  novembre. 
1 ,000  hab. 

LUSS  AS,  village  de  France,  dèp.  de 
la  Dordogne,  arroml.,  cani.  clà  i  1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Nonlron ,  et  à  8  I.   i/3  N. 
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N*  O.  de  Périgueux.  Il  y  a  des  inines  de 
fer  et  d'antimoine.  64^  bub. 

LUSSAT,  village  de  France,  dép.  de 
la  Creuse,  arrond.  et  à  4  l-  >/3  S.  S.  £. 
de  Boussac ,  cant.  ei  à  i  1.  i/a  O.  de 
Chambon.  1,1 85  hab. 

LUSSAT,  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N. 
£.  de  Clermont-Ferrand,  cant.  et  à  1 1. 
N.  O.'de Pont-du-Chateau.  i,aiahab. 

LUSSE,  village  de  France,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  E.  de  S^- 
Dicy,  cant.  et  à  1  1.  i/a  S.  de  Saales. 
1 , 1 60  hab.  Il  y  a  près  de  là  des  mines  de 
cuivre  tenant  argent. 

LUSSIN,  Ile  de  rAdriaûque.  Foy, 

OsiRO. 

LUSSIN  (GRANDE  ET  PICCOLO), 
villages  d'Illy  rie,  gouv.  de  Trieste,  cercle 
d'istrie,  dans  le  S.  de  l'ile  d'Osero.  Lus- 
sin-Piccolo  est  à  1  1.  N.  O.  de  Lussin- 
Grandeet  à  6  1.  S.  S.  E.  d'Osero,  par 
44»  3a'  i"  de  lat.  N.  et  la»  37'  42  '  de 
long*  E.;  il  a  un  port  sûr  et  spacieux  qui 
peut  contenir  plusieurs  forts  vaisseaux: 
il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  figues 
et  d'oranges  \  la  pèche  y  est  très-active. 
i,5oo  hab.;  Lussin-Grande  en  a  1,700. 

LÛSSOW,  village  du  grand-duché  de 
Mecklenbourg-Schwerin,  duché  de  Mec- 
klenbourg-Gûstrow,  baill.  et  à  i  1.  iy3 
N.  N.  O.  de  Gûstrow.  i,a36hah. 

LUSSURGIU  (S.),  bourg  de  Sardai- 
gne,  div.  du  Cap-Sassari,  prov.  et  à  31. 
1/40.  S.  0.deCugIieri,elà6LN.N. 
E.  d'Oristano;  chef-lieu  de  distr.,  au 
pied  des  Menomeni.  Il  y  a  un  couvent 
d'hommes.  Commerce  considérable  en 
bestiaux,  fromages  et  jambons  estimes. 
4,0  a  a  hab.  Les  enviit>ns  sont  couverts 
de  belles  forets  ;  on  y  cultive  la  vigne. 

LUSTENAU,  village  de  Tyrol,  cercle 
de  Vorarlberg,  à  i  1.  3/4  E.  S.  E.  de 
Rhcinecketà  a  1.  1/2  S.  S.  O.  de  Brc- 
genz,  sur  la  rive  di'oite  du  Rhin,  a, 000 
bah. 

LUSTENAU,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forèt-Noire,  baill.  et  à  i-^ 
1.  E.  N.  E.  de  Tubingen,  et  à  2 1.  i/3  ^• 
O.  de  ReutUngen.  i,33ohab. 

LUSTENAU,  bourg  de  Wurtemberg, 
eercle  de  l'Iaxt,  baill.  et  à  3  1.  E-  de 
KraiUheim,  età  5  l*  i/a  N.  N.  E.  d'EU- 
wangen .  400  hab . 

LUSTHEIM,  château  royal  de  Bawe- 
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re,  cercle  de  Tlsar,  présidial  et  à  4  !•  N. 
de  MûDtch.  11  renferme  une  belle  galerie 
de  tableaux. 

LUSTRA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  laPrincipauté-Citérieure,distr. 
età4  1.  O.  N.  O.  d'll.YaUo,cant.età  1 1. 
S.  de  Xorcbiara.  On  y  élève  une  grande 
quantité  de  porcs.  6i5  hab. 

LUSTUKO,  cap  du  Japon ,  sur  la  côte 
sept,  de  rile  d*Yesso,  au  S.  £.  du  dé- 
troit de  La  Pérouse.  Lat.  M.  4^**  5'* 
Lons^.  E.  i4i^  ao'. 

LUTEEFGHUR,  forteressse  deFHin- 
doustan.  Voy»  Lott7gbob. 

LÛTGENBURG,  ville  de  Danemark, 
duché  de  Holstcin,  disir.  età  4  1«  i/a  O. 
d'Oldenburg,  et  à  ai  1.  N.  N.  £.  d'Alto- 
na;  entre  le  lac  de  Selei^t,  à  l'O.,  et  une 
petite  baie  delà  Baltique,  à  l'O.  C'est 
une  des  plus  anciennes  villes  du  pays. 
Elle  a  I  église,  i  maison  de  cbarité  et  des 
distilleries  de  grains.  3  grands  marcbés 
par  an ,  pour  bestiaux,  i ,i  lo  hab. 

LLTHENAY,  viUage  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  3 1.  3/4  S.  S.  £. 
de  Nevers,  cant.  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de 
S'.-Picrre-le-Moutier,  près  de  la  Colatre. 
Foires,  les  1 7  janvier,  1 3  juin  et  i  a  juil- 
let. 800  hab* 

LUTISBOURG,  viUage  de  Suisse, 
cant.  et  à  4 1.  3/4  O.  de  S^-Gall,  et  à  a  1. 
N.  de  Lichtcnsteg,  distr.  duBas-Tockem- 
bourg,  cercle  de  Bûtschwyl,  sur  laThur. 
Il  y  a  un  château  dans  les  environs,  et  des 
manufactures  de  toile  et  d'étofTes  de  co- 
ton. 750  hab. 

LUTOMIRSK  ou  LUTOMIERZ,  ville 
du  roy.  de  Pologne,  woiwodie  et  à  17 
'  1.  3/4  £.  de  Kalisch,  obwodie  et  à  81. 
1/3  N.  E.  de  Sieradz;  sur  la  rive  gauche 
du  Ner,  dans  un  pays  montagneux.  Elle 
a  un  couvent  calviniste,  et  des  manufac- 
tures de  draps,  de  diverses  étoffes  en 
soie  et  laine  et  de  chapeaux.  780  hab. 

LUTON,  ville  d'Angleterre,  comté  et 
à  7  1.  S.  de  Bedford,  hundred  de  Flitt , 
sur  la  Lea.  Elle  a  une  belle  église  et  une 
fabrique  de  chapeaux  de  paille.  Foires, 
ic  35  avril  et  le  18  octobre,  a, 986  hab. 

LUTOWISKA    ou    LUTOWISKO, 

bourg  de  Gallicie,  cercle  et  à  10  l.  S.  E. 

de  Sanok,elà  lol.  i/aS.O.  de  Sambor. 

LÙTRINGHAUSÉN, viUage  desÉlals- 

F'russiens.  Foy,  LGttebinghauskn. 

LUTR  Y,  ville  de  Suisse,  cant.  deVaud, 
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distr.  de  La  Vaux ,  chef-lieu  de  cercle  ; 
ail.  1/4  E.  S.  E.  de  Lausanne ,  sur  le 
bord  sept,  du  lac  de  Genève.  EUe  est  pe- 
tite ,  mais  jolie ,  et  dan&  une  situation 
charmante  ;  on  y  remarque  la  belle  pro- 
menade plantée  de  tilleuls,  nommée  le 
Grand-Pont.  i,aoohab. 

Le  cercle  produit  une  grande  quantité 
d'excellent  vin  et  possède  de  beaux  pâtu- 
rages sur  le  Jorat.  a^GoS  hab. 

LUTSCHMANSBURG  ou  LUTSCH- 
MANSDORF,  en  hongrais  Locsmand, 
bourg  de  Hongrie,  comitat  et  à  5  1.  3/3 
S.  d'Œdenbourg,  marche  de  Raban-Ki- 
vûl  supérieur,  à  a  1.  1/4  N.  E.  de  Giins. 

LUTT£LSDORF,  village  de  Suisse. 

Voy»  COURBOUX. 

LUTTENBERG,  bourg  de  Styrie, 
cercle  et  à  10  1.  i/3  E.  de  Marbourg,  et 
à  ao  1.  S.,E.  de  Grâlz,  sur  la  rive  droite 
du  Stainz.  Les  environs  produisent  un 
vin  excellent; 

LUTTER-AM-RARENBERGE,  bourg 
du  duché  de  Brunswick,  distr.  du  Harz, 
cercle  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de  Seescn,  et 
à 61.  1/4  S.  O.de  Wolfenbûttcl  ;  au  pied 
du  Grand  et  du  Petit  Barenberg,  sur  le 
Mûhlenbach,  afQuent  de  l'Inncrstc.  11  y 
a  des  filatures  de  lin ,  des  tisseranderies, 
des  moulins  à  huile  et  à  scie  et  des  car- 
rières de  pierre  à  bâtir.  i,oao  hab.  Le 
général  Tilly  y  défît  Christian  iv,  roi  de 
Danemark ,  en  i6a6. 

LUTTERBACH,  village  de  France, 
dép.  du  Haut-Rhin,  arrond.  et  à  3  1.  i/a 
N.  d'Allkirch,  cant.  et  à  1  1.  O.  N.  O. 
de  Mulhouse  ;  dans  une  ile  formée  par 
la  DoUeren,  afQuent de  l'IU.  11  y  aune 
fabrique  de  toiles  peintes  et  des  tourbiè- 
res.  i,aoohab. 

LUTTERBERG ,  village  du  roy.  de 
Hanovre,  gouv.  d'Hildesheim,  principau- 
té de  Gdttingue,  bailL  et  à  i  1.  S.  S.  O. 
de  Mûnden.  11  y  a  une  fabrique  de  creu- 
sets. (^\%  bah. 

LUTTERBERG,  bourg  du  roy.  de 
Hanovre.  Foy,  Làuterberg. 

LÛTTERINGHAUSEN  ou  LUTRIN- 
GHAUSEN,  village  des  Etats-Prussiens, 
prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à  6  I. 
1/4  S.  E.  de  Dûsscldorf,  cercle  et  à  3  1. 
S.  S.  O.  de  Lennep.  11  y  a  des  manu- 
factures de  draps  et  d'étoffes  de  laine  el 
des  forges.  900  hab. 

LUTTERWORTU ,  ville  d'Angleter^ 


33a 


LUXA 


i-e,  comté  et  à  5  1.  S.  de  Leicester,  liun- 
dred  de  Guthlaxton,  sur  la  rive  droite 
du  Swif\.  Généralement  mal  bâtie,  elle 
possède  néanmoins  quelques  belles  mai- 
sons ;  on  y  remarque  l'église,  vaste  édi- 
iice  qui  renferme  le  tombeau  de  Wit- 
cJifl',  célèbre  prédicateur.  Il  y  aune  mai- 
son d'assemblée  pour  les  presbytériens; 
des  fabriques  de  bonneterie  et  d'é  toITes  de 
coton  alimentent  un  commerce  assez  ac- 
tif. Foires,  le  jeudi-saint,  le  a  avril  et  le 
i6  septembre.  a,ioa  bab.  Aux  environs 
se  trouve  une  source  pétrifiante, 

LÙTTICH,  ville  des  Pays-Bas.  Foy, 
Liège. 

LÛTZELBOURG,  village  de  France, 
dép.  dé  la  Meurtbe,  arrond.  et  à  3  1.  i/4 
£.  de  Sarrebourg,  cant.  et  à  i  1.  S.  de 
Pbalsbourg;  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 
Il  y  a  I  moulin  à  buile  et  des  sources  qui' 
contiennent  du  carbonate  de  chaux ,  et 
dont  on  fait  usage  en  boisson  et  en  bains. 
480  hab.  On  remarque  sur  la  hauteur  qui 
le  domine  les  ruines  d'un  château  et  de 
deux  tours. 

LÛTZELBOURG,  prov.  et  ville  des 
PavS'Ras.  f^oy.  Luxembouiig. 

LÙTZELHAUSEN,  village  de  France, 
dép.  du  Bas-Hbin,  arrond.  et  à  7  1.  3/4 
O.  S.  O.  de  Strasbourg,  cant.  et  à  3  l. 
i/a  O.  S.  O.  de  Molsheim.  i,o5o  bab. 

LÛTZELSTEIN,  ville  de  France. 
f^oy.  Petite-Pibrbb. 

LtiTZEN ,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe,  régence,  cercle  et  à  3  1. 
1/4  S.  E.  de  Mersebourg,  et  à  4  I*  1/2 
S.  O.  de  Leipsick.  Elle  a  t  faubourg,  a 
églises  et  i  hôpital.  i,a86hab. 

Les  environs  ont  été  le  théâtre  de  deux 
batailles  mémorables  :  la  i'**.,  en  i63a, 
dans  laquelle  les  Impériaux  furent  dé- 
faits par  Gustave-Adolphe,  rot  de  Suède, 
qui  y  perdit  la  vie,  et  la  a®.,  en  181 3,  où 
les  Français,  sous  les  ordres  de  Napo- 
léon, battirent  complètement  les  forces 
combinées  de  la  Prusse  et  de  la  Russie. 

LUTZU ,    îles  de  l'empire   Chinois. 

f^Oy.  LlKOU-XHIBOC. 

LUVEK  ,  ville  de  l'empire  d'An-nam. 
f^oy,  Camboqb. 

LUVINO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien.  Foy,  LuiNO. 

LUX  AN  ,  rivière  du  gouv.  et  de  la 
prov.  de  Bucnos-Ayrcs.  Elle  prend  sa 
source  dans  un  petit  lac,  roule  à  TE., 
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passe  à  Luxan,  et  se  jette  dans  la  Plata  « 
parla  rive  droite,  à  8  l.  N.  de  Buenos- 
Ayrcs,  après  un  cours  d'environ  40  1. 

LUXAN,  petite  ville  du  gouv.  et  de  la 
prov.  de  Buenos-Ayres,  à  ao  1.  O.  de  la. 
ville  de  ce  nom,  sur  la  rive  droite  du 
Luxan. 

LUXEMBOURG,  prov.  des  Pays-Bas^ 
ayant  le  titre  de  grand-^uché  et  faisant 
partie  de  la  Confédération  Germanique, 
entre  49**  36' et  5 o^  3o'  de  lat.  N.  et  entre 
a^  3o'  et  4°  La'  de  long.  E.  ;  bornée  au 
N.  par  la  prov.  de  Liège;  au  N.  O.,  par 
celle  de  Namur;  à  TE.,  par  la  prov.  prus^ 
sienne  du  Bas-Rhin,  dont  elle  est  séparée 
par  la  Moselle,  la  Soure  et  l'Our;  au  S. 
et  au  S.  O.,  par  la  France.  Sa  longueur 
est  de  37  l.,  de  TE.  à  l'O.,  et  sa  laideur 
moyenne  de  ao  1.  Elle  est  traversée  par 
plusieurs  branches  des  Ardennes,  boisée 
et  généralement  couverte  de  niarécag^es 
et  de  landes,  surtout  dans  la  partie  00 
cid.,  entre  Neufchâteau  et  Bastogne  ;oa 
y  trouve  cependant  quelques  vallées  as- 
sez fertiles ,  arrosées  par  les  principales 
rivières,  telles  que  la  Moselle,  la  Soure  » 
l'Alzette,  la  Semoy  et  l'Ourthe.  Le  cli- 
mat est  sain  et  tempéré  et  plutôt  humide 
que  froid.  Le  sol,  pierreux  et  à  peine 
recouvert  d'une  mince  couche  de  terre 
végétale,  qui  en  plusieurs  endroits  laisse 
percer  l'ardoise,  ne  produit  presque  pas 
de  blé  :  les  pommes  de  terre  y  viennent 
abondamment  et  forment  la  principale 
nourriture  des  habitans;  on  y  récolte 
aussi  des  fruits,  du  seigle,  de  l'avoine,  et 
une  petite  quantité  d'un  vin  médiocre, 
sur  les  bords  de  la  Moselle  et  de  la  Soure. 
Les  forêts  sont  considérables  et  peuplées 
de  chênes,  de  hêtres,  de  frênes,  etc.;  le 
sapin  y  est  plus  rare.  Les  parties  sauvages 
de  cette  prov.  offrent  de  gras  pâturages 
où  l'on  élève  beaucoup  de  bêtes  à  cornes, 
qui  fournissent  à  l'exportation,  des  mou- 
tons, dont  la  laine  est  de  qualité  infé- 
rieure, et  des  chevaux  d'une  assez  bonne 
race.  Les  porcs  y  sont  nombreux  ;  les 
loups  et  les  sangliers  se  rencontrent  fré- 
quemment. L'éducation  des  abeilles  est 
soignée  dans  les  environs  de  Diekirch. 
Les  mines  de  fer  sont  abondantes,  prin- 
cipalement dans  Tarrond.   de   Luxem- 
bourg, et  alimentent  un  grand  nombre 
d'usineset  34  hauts-fourneaux  qui  livrent 
par  an  environ  aao,ooo  quintaux  de  fer 
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eo  barres  ;  il  y  a  aussi  quelques  mines  de 
cnÎTre.  Les  marais  fournissent  une  assez 
grande  quantité  de  tourbe.  L'exploita - 
bon  des  minéraux  est  la  principale  in- 
dustrie des  habîlans  ;  cette  prov.  possède 
Béanmoins  des  papeteries,  des  fabriques 
de  cartes  à  jouer,  de  toiles,  de  bas,  de 
ubac,  de  faïence  et  de  potasse,  des  ma- 
Bufàciures  de  draps,  des  brasseries,  des 
distilleries  d'eau-de-vie  de  grains,  des  tan- 
neries, des  moulins  à  buile,  des  tuileries, 
et  des  iburs  à  plâtre  et  à  cbaux.  Le  com- 
laerce,  priré  de  communications  feciles, 
de  canaux  et  de  rivières  navigables ,  est 
presque  nul  :  on  exporte  des  bestiaux,  des 
fberaux,  de  fa  laine,  du  cuir,  du  fer,  des 
trdoiscs,  du  plâtre,  du  bois,  de  la  po- 
tasse, du  papier  et  de  la  faïence.  393, 555 
hab.,  Wallons  et  Allemands,  tous  catbo- 
Uques  romains  ;  les  premiers  détestent 
les  Allemands  et  sont  actifs  et  entrepre- 
oans.  L'instruction  publique  est  très- 
négUgéc. 

Le  Luxembourg  se  divise  en  5  ar- 
rond.  :  Dîekircb  ,  S*. -Hubert ,  Luxem- 
Iwurg,  Marcbe  et  Neufcbâteau,  qui  con- 
tiennent 35  cantons.  Il  occupe  le  i8«. 
>^ng  K  la  a®,  chambre  des  états-génc- 
nox  où  il  envoie  4  membres ,  appar- 
tient au  6*.  commandement  militaire  et 
ressortit  à  la  cour  supérieure  de  Liège. 
Les  états  de  cotte  prov.  se  composent 
^e6o  membres,  dont  l'ordre  équestre, 
celui  des  villes  et  celui  des  campagnes 
iMimnent  ebacun  un  tiers  :  9  membres, 
dont  3  pour  cbaque  classe,  forment  la 
députation  permanente  du  grand-duché. 
CH)mme  grand-duc  de  ce  pays ,  le  roi  des 
Pays-Bas  entre  dans  la  Confédération 
^nnanique,  à  l'armée  de  laquelle  il  doit 
Wmir  a,2i56  hommes;  il  nomme  3  mem- 
bres à  l'assemblée  générale  et  i  à  l'as- 
semblée ordinaire. 

l^prov.  de  Luxembourg  se  compose 
de  l'ancien  duché  de  Luxembourg  et  de 
celui  de  Bouillon;  elle  formait,  sous 
l  empire  Français,  la  plus  grande  partie 
du  dép.  des  Forets  ,  une  petite  portion 
^c  ceux  des  Ardennes  et  de  Sambre-et- 
^eusc  et  le  S.  de  celui  de  TOurthe.  Elle 
3  été  érigée  en  grand-duché  en  1 814»  et 
("omprise,  par  le  traité  de  Vienne,  dans 
ta  Coniédération  Gei*manique. 

Li'ancien  duché  de  Luxembourg,  ha- 
bité par  les  Trevèrea,  Ait  soumis  par  Mé- 
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rovée,  roi  de  France  ;  les  rois  de  la  a*, 
race  lui  donnèrent  le  titre  de  comté. 
Ayant  passé  ensuite  sous  la  domination 
de  l'Allemagne,  l'empereur  Charles  ly 
l'érigea  en  duché  en  i35/|.  Les  Français 
s'en  sont  emparés  plusieurs  fois,  et  la 
paix  des  Pyrénées  les  rendit  maîtres  de 
plusieurs  villes  et  d'un  territoire  dont 
Thionvillc  était  le  chef-lieu  et  que  Ton 
appela  dés  lors  le  Luxembourg  français, 
pour  le  distinguer  do  celui  qui  avait  été 
rendu  aux  Impériaux,  et  que  Ton  nomma 
le  Luxembourg  allemand  ;  les  Français 
firent  la  conquête  de  ce  dernier  pays  en 
1 79^1  y  et  l'année  suivante  le  partagèrent 
entre  les  dép.  des  Forets,  des  Ardennes, 
de  Sambre-et-Meuse  et  de  l'Ourthe  , 
dont  il  a  fait  partie  jusqu'en  1814. 

LUXEMBOURG,  rille forte  des  Pays- 
Bas,  chef-lieu  de  prov.,  d'arrond.  et  de 
cant.,  à  217  1.  S.  S.  E.  de  Liège  et  à  3c> 
1.  3/4  S.  E.  de  Bruxelles,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Alzetle.  Lat.  N.  49"  37'  38". 
Long.  E.  3^  49'  ^^"*  Siège  de  tribunaux 
de  l 'o.  instance  et  de  commerce,  d'un  vi- 
cariat, d'une  direction  des  convois  et  li- 
cences et  d'une  inspection  des  eaux  et 
forêts  domaniales  de  la  consei*vation  de 
Liège,  et  résidence  d'un  receveur-géné- 
ral de»  finances.  Cette  ville ,  l'une  des 
plus  fortes  de  l'Europe ,  est  divisée  en 
haute  et  basse  :  la  première  partie,  située 
sur  un  rocher  élevé  et  escarpé,  est  en- 
tourée d'une  forte  muraille  ,  de  fossés 
profonds  et  d'un  double  rang  d'ouvrages 
extérieurs  ;  la  ville  basse ,  arrosée  par 
l'Alzeltc,  est  aussi  ceinte  de  murs  et  se 
partage  en  a  quartiers  qui  peuvent  être 
considérés  comme  les  faubourgs  de  la 
forteresse.  Luxembourg  est  petit,  mais 
assez  bien  bâti,  et  possède  4  églises,  i 
athénée  et  i  hôpital  militaire.  11  y  a  des 
tanneries,  des  chamoiseries,  des  fabri- 
ques de  toiles,  de  tabac,  de  colle  et  de 
carton,  et  desmoulinsà  plâtre.  Elle  nom- 
me a  députes  aux  états  de  la  province. 
Cette  ville  est  maintenant  une  forteresse 
de  la  Confédération  Germanique  ;  le  roi 
en  nomme  le  gouverneur  et  commandant 
militaire,  sauf  l'approbation  du  pouvoir 
exécutif  de  la  Confédération.  9,400  hab. 

Les  Français  s'emparèrent  de  Luxem- 
bourg en  1 543  ;  les  Espagnols  le  repri- 
rent l'année  suivante.  Le  duc  de  Guise 
fut  obligé  d'en  lever  le  siège  en  i559. 
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ainsi  que  le  maréchal  de  Biron  en  i  $97  ; 
les  Français  (îii'ent  plus  heureux  en  1 685: 
ils  en  demeurèrent  maîtres  par  le  traité 
de  Ratisbonne,  mais  celui  de  Rjswick  le 
céda  au  roi  d'Espa^^ne.  Après  a^oir  passé 
depuis  dans  diverses  mains,  cette  TÎile 
fut,  en  1795,  réunie  à  la  France,  où  elle 
fut  le  chef-lieu  du  dép.  des  Forêts  jus- 
qu'en 181 4* 

L*arrond.  se  divise  en  9  cant.  :  Arlon, 
Bettembourg  ,  Betzdorf ,  Grevcnma- 
chern,  Luxembourg  (N.  et  S.)*  Merach, 
Messancy  et  Remich,  et  a  87,100  hab» 

LUXëUIL,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Saône,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N. 
O.  de  Lure,  et  à  6  1.  N.  £.  de  Vesoul  ; 
chef-lieu  de  canton  ;  au  pied  des  Vosges, 
prés  de  la  rive  droite  du  Breuchin ,  en 
face  de  S^.-Sauveur,  avec  lequel  elle  com- 
munique par  un  beau  pont.  Cette  ville 
est  renommée  pour  ses  eaux  minérales, 
chaudes  et  froides,  connues  dès  la  plus 
haute  antiquité  t  une  inscription  romaine 
nous  apprend  que  Césarchargea  son  lieu- 
tenant Labienus  d'en  faire  réparer  les 
bains  ;  les  eaux  alimentent  6  bains ,  et 
sont  encore  très-fréqu entées.  Luxeuil 
possède  un  vaste  hôpital ,  des  tanneries, 
des  fabriques  de  chapeaux,  de  ferblante- 
rie, de  quincaillerie,  etc.,  et  fait  com- 
merce d'eau  de  cerises,  fruits,  meules  de 
grès,  bois  de  charpente,  meiTain,  etc. 
6  foires  par  an.  3^4^^  hab.  Les  environs 
offrent  des  bancs  de  grès,  d'où  surgis- 
sent les  eaux  minérales.  * 

Luxeuil  est  très  -  ancien  ;  il  paraît 
qu'Attila  le  détruisit  de  fond  en  comble 
dans  le  v*^.  siècle.  Cette  ville  ne  se  releva 
que  dans  le  vu*,  siècle,  époque  où  S^.' 
Colomban ,  irlandais,  vint  7  fonder  un 
monastère  qui  a  subsisté  jusqu'à  la  ré- 
volution. Elle  fut  encore  ravagée  parles 
Sarrasins  dans' le  vin*,  siècle. 

LUXEY,  village  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  a  9  1.  i/3  N*  de 
Mont-de-Marsan,  cant.  et  à  a  1.  S.  S.  E. 
de  Sore.  U  y  a  une  verrerie.  Foire,  le 
16  août.  1 ,3do  hab. 

LUXOR,  village  de  la  Haute-Egypte, 
prov.  de  Thèbes,  à  10  1.  1/3  N.  d'Elsné, 
sur  la  rive  droite  du  Nil  et  sur  une  par- 
tie des  ruines  de  Thèbes.  Lat.  N .  aS*  4  ^  ' 
57".  Long.  E.  3o°  19'  38".  On  y  élève 
une  prodigieuse  quantité  de  pigeons.  H 
s'y  tient  un  marché  par  semaine.  a,ooo 
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à  3,000  hab.  On  y  distingue,  entre  au- 
tres ruines,  celles  du  grand  temple  de 
Thèbes,  dont  les  colonnes  sont  superbes . 

LUXULION,  paroisse  d'Angleterre» 
comté  de  Çomouailles,hundrcddePow^- 
der,  div.  orientale,  à  i  1.  1/4  O.  S.  O. 
de  Lostwithiel et  à  1  1.  i/a  N.  N.  £.  de 
S'.-Austell.  1,376  hab. 

LUYA,  bourg  du  Pérou,  intendance 
et  à  70  1.  N.  N.  E.  de  Truxillo,  chef- 
lieu  de  la  prov.  de  Luya  et  Chillaos,  à 
ao  l.  E.  S.  E.  de  Jaen  de  Bracamoros, 
sur  la  rîve  droite  de  l'Utcubamba. 

LUYA  ET  CHILLAOS,  prov.  du  Pé- 
rou, dans  le  N.  de  rintendance  de  Truxil- 
lo, bornée  au  N.  par  la  prov.  colom- 
bienne de  Jaen  de  Bracamoros.  Elle  est 
peu  étendue.  L'Utcubamba  en  est  la  ri- 
vière la  plus  considérable.  Le  climat  y 
est  doux,  et  dans  plusieurs  endroits  il 
règne  un  printemps  continuel.  Elle  pro- 
duit en  abondance  des  grains,  des  fruits, 
du  coton,  du  tabac,  et  un  peu  de  sucre  et 
de  cacao.  On  y  élève  un  grand  nombre 
de  bestiaux ,  surtout  des  mulets  et  des 
chevaux.  Malgré  ces  avantages,  cette 
province  est  très-peu  peuplée.  Luya  eu 
est  le  chef-lieu. 

LUYK  ,  prov.  et  ville  des  Pays-Bas. 
F^oy.  LiÉoE. 

LUYNES,   ville    de    France.    Foy. 

LcitfBS. 

LUZ,  bourg  sur  la  côte  occid.  de  l'ile 
dcFogo,  dans  l'archipel  du  Cap- Vert,  à 
ro.  de  l'Afrique.  Cet  endroit  est  le  prin- 
cipal établissement  de  l'ile  et  le  seul  où 
les  vaisseaux  puissent  mouiller. 

LUZ,  ville  de  France,  f^oy.  Ldz-bn- 
Baskeges. 

LUZ,  village  de  Portugal,  comarca  et 
à  I  1.  i/a  N.  o.  de  Lisbonne,  dans  une 
plaine.  11  y  a  i  école  militaire,  i  vieux 
couvent  de  chevaliers  de  l'ordre  du  Christ 
et  I  auti*e  de  moines.  Foire  franche,  de 
3  jours,  en  septembre. 

LUZARCHES,  viUe  de  France,  dép. 
4e  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  5  1.  i /a 
£.  N.  E.  de  Pontoise,  et  à  9 1.  N.  N.  E. 
de  Versailles;  chef-lieu  de  canton,  sur  La 
pente  d'une  colline.  -L'ancien  château  a 
été  démoli,  et  Tabbaye  d'Hérivaux,  qui 
avait  été  fondée  par  S^. -Louis  en  i  aa7 , 
est  devenue  une  maison  de  campagne.  U 
y  a  un  hôpital  très^ncien  etune  fabrique 
de  boutons  de  métal  ;  il  s'y  fait  beaucoup 
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de  dentelles.  Foires,  les  a8  septeiiibi*e  et 
38  octobre,  de  S  jours  chacune.  Patrie 
d'Etienne  de  Luzarches,  afcKitecte,  qui 
commença,  en  laao,  la  cathédrale  d'A- 
miens. 1,800  hab.  Les  environs  sont 
cbarmans  et  faisaient  les  délices  de  J.-J . 
Roosaeaa. 

LUZECH,  TÎlle  de  France,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  3  L  O,  N.  O.  de  Ca- 
kors,  et  à  6  1.  N.  N.  £.  de  Lauzerte  ; 
dietlieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  du 
Loi.  Foire,  le  1 5  septembre.  a,4^o  hab. 

LUZ£G£,  rivière  de  France,  dép.  de 
b  Correze.  Elle  a  sa  source  aux  montar 
goes  de  Mille-Vaches,  arrond.  d'Ussel, 
à  I  1.  3/4  N.  de  Meimac,  coule  au  S., 
eatre  dans  l'arrond.  de  Tulle,  et  se  jette 
dans  la  Dordogne ,  par  la  rive  droite , 
aa-dessous  de  Valette,  après  un  cours 
de  10  1.  Elle  est  flottable  à  bûches  per- 
dues, l'espace  de  3  L  i/a. 

LUZ-EN-BARREGES,  ville  de  Fran- 
ce, dép.  des  Hautes-Pyrénées,  arrond.  et 
à  3 1.  3/4  S.  S.  E.  d'Argelés,  et  à  9 1.  i/a 
S.  de  Tarbes;  che^lieudecant.;àl*extré» 
mité  de  la  vallée  de  Barréges ,  au  pied  du 
pic  de  Bergons,  montagne  très-accessible, 
qaoiquc  très  «haute.  Elle  a  des  rues  étroi- 
tes et  d'anciennes  maisons.  L'église,  qui 
fat  bâtie  par  les  Templiers,  parait  avoir 
été  une  citadelle;  on  y  remarque  une  tour 
carrée,  des  embrasures  et  des  créneaux. 
Il  y  a  une  importante  manufacture  d'é- 
tofïes  de  soie  et  laine  dites  barréges,  Foi<r 
res,  le»  i5  août  et  3o  septembre.  2,327 
kab.  On  voit,  près  de  là,  sur  a  monticu- 
les, les  ruines  du  château  de  S^. -Marie 
et  de  rHermilage.  A  une  très-petite  dis- 
tance de  Luz,  sur  la  rive  gauche  du  gave 
de  Gavarnie,  que  Ton  traverse  sur  un 
pont  en  pierre ,  sont  les  bains  d'eaux 
thermales  de  S^-Sauveur;  leur  situation 
est  pittoresque,  et  la  société  qui  s'y  réu- 
nit pendant  la  belle  saison  est  assez  nom- 
bre use. 

Luz  sert  de  refuge  en  hiver  aux  fa- 
milles que  les  neiges  chassent  des  mon- 
tagnes. 

LUZERN,  lac,  canton  et  ville  de  Suis- 
se. ^Oy,  LUCBRNK. 

LUZERNE,  comm.  des  Etals-Unis, 
état  de  New-York,  comté  deWarren;  sur 
le  fleuve  Hudson,  à  70  1.  N.  de  New- 
York.  t,43o  hab. 

LUZERNE  ,  comté  des  EtatSpUnis  , 
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dans  le  N.  O.  de  la  Pensylvanie,  traversé 
par  le  bras  oriental  de  la  Susquehannah. 
20,027  ^^^*  ^  chef-lieu  est  Wilkes- 
barre. 

LUZERNE ,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Fayette; 
sur  la  rive  droite  de  la  Monongahela,  à 
90  1.  O.  de  Philadelphie.  i,538  hab. 

LUZERNER-SEE,  lac  de  Suisse,  ^oy, 

LUCKRIIB  (L4C  Db)  . 

LUZIA  (S»».),  bourg  du  Brésil,  prov. 
età2ol.  O.  S.  O.  de  Seregipe  d'El- 

Rey.  Lai.  S.  1 1»  35'  12".  Long.  O.  Sg*» 

3    1/11  \, 

o  4^  • 

LUZIENSTEIG,   défilé  de  Suisse. 

^Oy»  LCCIBNSTBIG. 

LUZIGNY,  bourg  de  France  ,  dép. 
de  l'Aube,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  E.  S.  E. 
de  Troyes,  et  à  4  L  i/4  N.  N.  O.  de  Barw 
sur-Seine  ;  chef-lieu  de  canton,  prés  de 
la  foret  de  son  nom.  Foires,  les  24  mai 
et  2  novembre,  i  ,600  hab.  Il  s'y  tint  en 
1814»  entre  les  puissances  alliées,  des 
conférences  à  la  suite  desquelles  on  pro- 
posa à  Napoléon  des  conditions  de  paix 
qu'il  rejeta. 

LUZILLAT,  village  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arroiid.  et  à  3  1.  1/3 
N.  O*  de  Thiers,  cant.  et  à  i  l.  1/4  N.  £. 
de  Maringues,  sur  la  rive  gauche  de  l'Al- 
lier. 1,800  hab. 

LUZILLÉ,  village  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4 
S.  E.  de  Tours,  cant.  et  à  2  1.  S.  S.  E. 
deBléré.  1,082  hab. 

LUZRI,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  34  i.  N.  de  Minsk*  dislr.  et  à 
7  1.  S.  O.  de  Disna. 

LUZON,  bourg  d'Espagne,  prov.eià 
i5  1.  3/4  S.  de  Soria,  et  à  4 1.  1/2  S.  S. 
E.  de  Medinaceli,  sur  la  rive  gauche  de 
laTaJuna.  5oohab. 

LUZON,  île  de  l'archipel  des  Philip- 
pines, f^oy.  Luçoif. 

LUZY,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Nièvre,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  S.  de  Châ- 
teau-Chinon  ,  et  à  7  1.  3/4  S.  O.  d'Au- 
tun  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  l'Haleine. 
Il  y  a  des  tanneries.  Commerce  en  grains, 
bestiaux,  cuirs,  et  vins  de  Bourgogne. 
Foires  de  2  jours,  les3i  mars,  25  juin, 
22  septembre  et  6  décembre.  2,o54  hab. 

LUZZARA,  bourg  du  duché  et  à  9  l. 
N.  ^.  de  Parme,  distr.  et  à  i  l.  1/4  N. 
de  Guastalla  ;  près  de  la  rive  droite  du 
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Pô.  Foire,  le  9'.  dimanche  de  juillet. 
i,5oo  hab. 

Eu  1702,  il  a  été  le  théâtre  d'une  ba- 
taille entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens,  dans  laquelle  la  victoire  resta  aux 
premiers. 

LUZZI ,  bourg  du  roy.  deNaples, 
prov.  de  la  Calabre-Citérieure,  distr.  et 
a  4  !•  N.  de  Cosenza  ,  cant.  et  à  i  1.  i/3 
N.deLe  Rose.Ilya7  églises  et  1  hôpital. 

LWOW,  Tille  de  Oallicie.  Voy,  Lem- 

BERG. 

LWOWEK, Tille  des  EtatSrPrussiens. 
Voy»  Neustadt. 

.  L  Y  A  RY ,  TÎUe  du  Béloutchistan,  proT . 
de  Lus,  sur  la  rive  droite  du  Pourallj, 
qui  y  est  uaTigable  pour  des  barques,  à  8 
1.  de  la  baie  de  Sonminy  et  à  1 3 1.  S.  de 
'  Bêla.  Le  commerce  y  est  considérable  : 
on  y  fabrique  des  feutres  et  de  gros  tapis. 
1,800  maisons. 

LYCHEN,  ville  des  ÉtaU-Prussiens, 
proT.  de  Brandebourg,  régence  et  à  19 
1.  N.  N«  £.  de  Potsdam^  cercle  et  à  a  I. 
i/a  O.  N.  O.  deTemplin,  entre  plusieurs 
lacs.  11  y  a  un  hôpital,  i ,  1 5o  hab. 

LY-CHOUl,  distr.  de  Chine,  dans  le 
S.  O.  de  la  proT,  de  Kiang-40U.  La  ville 
est  à  la  l.  S.  E.  de  Nan-king.  Lat.  N. 
3104a' 5o",  Long.  E.  1160  45'  3o". 

LYCK,  en  polonais  Oelk ,  Tille  des 
Étals  -  Prussiens ,  proT.  de  la  Prusse- 
Orientale,  régence  et  à  ao  1.  S.  de  Gum- 
binnen  ;  chef- lieu  de  cercle  ;  sur  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom ,  qu'on  appelle 
aussi  Lega,  et  qui  forme  sur  ce  point  le 
lac  de  Somnau  ou  de  Lyck.  11  y  a  un  châ- 
teau, un  gymnase  royal,  un  séminaire  noi^ 
mal  pour  les  maîtres  d'écoles  des  cam- 
pagnes, I  moulin  à  papier  et  des  fabri- 
ques de  toiles  et  de  chapeaux.  3, a 48  hab. 

Le  cercle  a  55  1.  c.  et  a5,8io  hab. 

LYCKSELE,  paroisse  de  Suéde,  pré- 
fecture de  la  Botnie-Occidentale,  dans 
l'Umea-lappmark,  par  64°  34'  4^"  ^^ 
lat.  N.  lly  a  une  école  pour  les  jeunes 
Lapons  et  il  s'y  tient  une  foire  trés-fré- 
quentée. 

LYCOMING ,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  de  l'état  de  Pensylvanie,  arro- 
sé par  le  bras  occidental  de  la  Susquehan- 
nah.  I2,7a6  hab.  Le  chef-lieu  est  Wil- 
liamsport. 

LYDD,  bourg  d'Angleterre,  comté  de 
Kent,  lathc  de  Shcpway,  hundred  de 
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Langport;  à  i  1.  S.  O.  de  New-Roraney 
et  à  10  1.  S.  £.  de  Maidstone,  près  de 
la  Manche.  Il  y  a  une  école  de  charité  et 
un  beau  phare.  Foire,  le  i<'.  lundi  de 
septembre.  1,4^7  ^^* 

LYE,  village  de  France,  dép.  de  l'In- 
dre, arrond.  et  à  1 1  l.  N.  N.  O.  de  Chà- 
teauroux,  cant.  et  à  a  I.  1/4  M.  N.O. 
de  Valepçay  ;  sur  le  Modon.  i  ,037  hab. 

LYE,  rivière  des  Pays-Bas.  Foy*  Lts. 

LYHUNDRA ,  hsrad  de  Suède,  vers 
le  centre  de  la  préfecture  de  Slockholm. 
Parmi  les  endroits  qu'elle  renferme,  Lo- 
haerad  et  Malsta  sont  les  plus  importans. 

LYK,  ville  des  États-Prussiens.  Foy. 
Ltck. 

LYKOURIO,  village  de  Grèce,  en 
Morée,  à  8  1.  S;  S.  E.  de  Corinthe  et  à 
i3  1.  E.  M.  E.  de  Tripolitza  ,  sur  une 
montagne.  H  est  assez  considérable,  et 
occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Les- 
sa^  dont  on  voit  encore  les  murailles  et 
d'autres  restes. 

LYKOVTCHINA,  village  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  i  a  1.  N.  E.  de  Nij- 
nii-Novgorod ,  distr.  et  à  6  1.  i/4  S.  £. 
de  Séménov,  sur  la  live  gauche  du  Ker- 
jenetz.  Il  s'y  tient  des  foires.  i,5oo 
hab. 

LY'^MAN,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Maine,  comté  d'York,  i  ,387  hab. 

LYMAN,  comm.  des  États-Unis,  état 
deNew-Hampshire,  comté  de  Gi^oAon, 
à  7  1.  N.  d'Haverhill;  sur  le  Connccti- 
cut.  i,a70  hab. 

LYMBARRA,  chaîne  de  montagnes 
de  Sarâaigne  ,  dans  le  N.  de  la  div.  du 
Cap-Sassari.  Ce  contre-fort  de  la  chaîne 
principale  de  l'Ile  se  dirige  entre  l'Ar- 
saquena  et  le  Padroggianu,  et  est  plus 
remarquable  par  son  élévation  que  par 
son  étendue.  Son  sommet,  le  Giuganti- 
nu,  est  à  60  5  toises  au-dessus  de  la  mer; 
quelquefois  on  étend  ce  nom  à  la  partie 
de  la  chaîne  principale,  voisine  du  Giu- 
gantinu. 

LYME,  comm.  des  Étals-Unis,  état  de 
Connecticut,  comté  et  à  4  !•  ^'  ^'  ^' 
de  New-London  ;  sur  la  Y*ive  gauche  et  à 
l'embouchure  du  Connecticut .  Elle  coin* 
prend  3  paroisses  et  6  maisons  de  réu- 
nions religieuses.  Elle  possède  plusieura 
bons  ports,  et  un  assez  grand  nombre  de^ 
bâtimcns  employés  au  cabotage.  4>^^^ 
hab. 
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LYME,  comm,  de*  Ktats-Unis,  état 
de  New-Hampshire ,  comté  de  Grafton , 
à  i8  1.  N.  O.  de  Concord.  1,834 hab. 

LYME-REGIS,  Léman»  pohtcs,  ville 
d'Angleterre,  comté  de  Dorset,  dir.  de 
Bridport,  liberty  de  Lolhers  et  Bolhen- 
hampton;  agi.  O.de  Dorchester  et  à  to 
I.  E.  d'Ezeter,  sur  la  Manche.  Bâties  en 
ampliiiliéàtre  sor  la  pente  assez  rapide 
d'nne  colline,  les  maisons  présentent  un 
aspect  assez  agréable  ;  il  7  a  une  jolie 
^lîse,  »  ebapelles  pour  les  presbytériens 
et  les  baptistes,  et  une  belle  douane,  au- 
dessous  de  laquelle  se  tient  le  marché  au 
blé.  Cette  Tille,  fkvorisée  par  un  excel- 
lent port  que  forment  deux  jetées  et  que 
borde  un  quai  commode,  envoie  de  nom- 
breux navires  à  la  pèche  de  la  morue  du 
banc  de  Terre-Neuve  et  k  celle  des  sardi» 
nés;  4^  bâtimens,  de  3,33 1  tonneaux  , 
appartiennent  à  son  port,  dont  un  fort 
protège  l'entrée.  On  y  prend  des  bains 
de  mer.  Foires,  le  a  février  et  le  3t  sep- 
tembre. Lyme-Regis  envoie  a  membres 
au  parlement.  3,269  hab. 

LYM-FIORD  ,  bras  de  mer  de  Dane- 
mark,  f^o^'  Lum-piobd. 

LYMINGTON  ,  ville  d'Angleterre  , 
comté  de  Southampton,  div.  orient,  de 
New-Forest,  lîberty  de  son  nom,  à  3  1. 
1/3  E.  de  Ghristchurch  et  à  9  1.  S.  S. 
Ô.  de 'Winchester;  à  ^embouchure  du 
Lymîngton  dans  la  flf  anche,  vîs-à-vis  de 
Pile  de  Wight.  Elle  se  divise  en  vieille  et 
nouvelle  ville ,  dont  les  maisons  forment 
un  contraste  agréable  entre  elles,  et  ne 
consiste  guère  qu'en  une  longue  et  belle 
me.  Les  salines  des  environs  donnent  lieu 
à  un  eommerce  très-important  ffiivorisé 
par  la  riTiére  qui  est  bordée  d'un  quai  sûr 
et  commode,  prés  duquel  des  navires  de 
3oo  tonneaux  peuvent  se  ranger.  Cette 
ville  est  trcs-firéquentée  dans  la  belle 
saison  à  cause  des  bains  de  mer  qu'on  y 
prend.  Foires,  le  1 3  mai  et  le  3  octobre. 
Elle  envoie  s  membres  au* parlement. 
3, 1 64  hab. 

LYMM  ou  LYMMIN,  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Chester,  hundred  de 
Bucklow,  à  3.1.  N.  de  Northwich.  3,090 
hab. 

LYNCHBURG  ,  ville  des  ÉUts-Unis, 
état  de  Vilenie,  comté  de  Campbell ,  à 
II  I.  S.  S.E.  deLexington  età3i  1.  O. 
S.    O.  de  Richmond*;  sur  le  penchant 
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d'un  coteau,  près  de  la  rive  droite  du 
James-river,  que  l'on  y  traverse  sur  3 
ponts.  Elle  est  assez  grande  et  floris- 
sante; la  majeure  partie  des  maisons, 
construites  en  briques,  ont  de  3  a  4  éta- 
ges. Elle  renferme  i  cour  de  justice,  3 
églises  pour  les  presbytériens,  les  mé- 
thodistes et  les  baptistes,  et  de  vastes^ifia- 
gasins  publics  où  sont  entreposés  des 
tabacs  et  autres  marchandises.  Il  y. a, 
dans  les  environs,  quantité  de  moulins  à 
blé  et  des  manufactures  de  tissus  de  co- 
toli  et  de  laine.  Cette  ville  est  le  marché 
où  les  pays  d'alentour  viennent  appor- 
ter leurs  productions,  en  tabac,  blé,  &- 
rine ,  chanvre ,  beurre ,  eau-de-vie  de 
grain,  cidre,  fer,  plomb,  salaisons,  etc.; 
ceé  marchandises  sont  transportées  sur 
la  rivière  jusqu'à  Richmond,  d'où  elles 
sont  envoyées  aux  marchés  étrangers. 
5,5oo  hab. 

,  Le  pays  environnant  est  rude,  inégal 
et  montueux  ;  il  renferme  de  belles  val- 
lées fertiles  et  bien  peuplées.  On  y  a  dé- 
couvert 4  sources  minérales  et  des  indi- 
ces de  mines  d'or. 

Lynchburg  (ut  fondé  en  1 796. 
-  LYNCHES-CREEK.rivièredesÉlats. 
Unis,  qui  prend  sa  source  dans  Félat  de 
la  Caroline  du  Nord ,  comté  d'Anson  , 
près  et  au  S.  de  Wadesboro,  entre  dans 
l'état  de'  la  Caroline  du  Sud,  se  dirige  au 
S.  £.,  et  se  jette  dans  la  Great-Pedee, 
par  la  rive  droite,  à  7  1.  O.  de  Conway- 
borongh,  après  un  cours  d'environ  Lo  1. 

LYNCOMB  ET  WIDCOMB,  paroisse 
d'Angleterre,  comté  de  Somerset ,  hun- 
dred' de  Baih-Forum,  près  et  au  S.  de 
Bath.  £1,880  hab. 

LYNDON,  comm.  des  ÉtaU-Unis, 
état  de  Yermont,  comté  de  Caledonia,  à 
10 1.  N.  E.  de  Montpellier.  1,090  hab. 

LYNGBYE,  paroisse  de  Danemark, 
dans  le  diocèse  et  l'île  de  Seeland,  baill. 
de  Frederiksborg  ;  â  3.1.  1/4  O.  de  Hil- 
lerôd  et  «à  8  1.  3/4  N.  O.  de  Copenhague, 
sur  le  bordmérid.  du  lac  Arrc.  Elle  ren- 
ferme le  château  royal  de  Frederiksdal. 
Il  y  a  une  forge  et  une  usine  où  l'on  fa- 
brique du  laiton. 

LYNGDAL  ,  paroisse  de  Norvège , 
diocèse  de  Christiansand ,  dans  le  S.  du 
baill.  de  Mandai,  sur  la  petite  baie  de 
son  nom.  3,366  hab. 

LYNGEN,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
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cèse  de  Nordland,  baill.  de  Fiomark,  à  i  a 
1.  E.  S.  £.  de  Tromsôe,  sur  une  élroile 
langue  de  terre  qui  sépare  le  Lyngen- 
fiord  de  TUlvs-fiord.  Les  côtes  en  sont 
bordées  de  rochers  élevés,  et  le  sol,  cou- 
vert de  hautes  montagnes,  est  peu  fer- 
tile ;  on  y  récolte  néanmoins  une  grande 
quantité  de  pommes  de  terre.  1,74^  bah. 

LYr^HAVEN,  rivière  des  ÉtaU-Ums, 
état  de  Virginie,  comté  de  Princess-Ann. 
Elle  a  un  cours  d'environ  5  1.  du  S.  au 
N.  et  forme,  à  son  embouchure  dans  la 
baie  de  Chesapeak,  un  port  où  peuvent 
mouiller  des  navires  de  ia5  tonneaux. 
Lat.  N.  36055'.  Long.  E.  78®  20'. 

LYNN ,  LYNN-REGIS  ou  KING'S- 
LYNN,  ville  d'Angleterre,  comté  de  Nor- 
folk, hundred  de  Freebridge-Lynn,  à  1 4 
1.  O.  N.  O.  deNorwichet  à  3 1  1.  N.  N.  E. 
de  Londres  ;  sur  la  rive  droite  et  prés  de 
l'embouchure  de  la  Grande-Ouse  dans 
le  Wash.  Elle  test  ceinte,  du  côté  de 
terre,  d'une  muraille  bastionnée  en  mau- 
vais état,  précédée  d'un  fossé  profond 
rempli  d'eau,  et  est  traversée '  par  4 
ruisseaux  qui  la  divisent  en  plusieurs 
quartiers  communiquant  entre  eux  par 
1 1  petits  ponts.  Les  rues  sont  bien  pa- 
vées et  la  plupart  des  maisons  belles  et 
bien  bâties;  il  y  a  cependant  encore 
beaucoup  de  vieilles  constructions  trés- 
irrégulieres.  Les  plus  beaux  édifices  pu- 
blics sont  les  églises  de  S^.-Margaret  et 
de  S^-Niéholas;  celle  de  S^-James,  qui 
a  été  convertie  en  hôpital  ;  la  douane , 
construite  en  i683  et  ornée  do  pilastres 
doriques  et  ioniques  ;  l'hôtcl-de-ville,  le 
théâtre,  et  la  berge  ou  magasin  royal,  au 
milieu  duquel  est  la  statue  du  roi  Jean. 
Les  a  places  de  marché  méritent  d'être 
remarquées.  Cette  ville  renferme  des 
lieux  de  culte  pour  les  quakers  et  les 
presbytériens,  i  belle  bibliothèque,  plu- 
sieurs écoles  publiques  et  des  établisse- 
mens  de  bienfaisance.  Le  port  peut  rece- 
voir 3 00  navires;  il  s'y  fait  un  commerce 
considérable  et  surtout  beaucoup  de 
cabotage.  Foires,  les  i4  février  et  17  oc- 
tobre. Patrie  du  navigateur  Vancouver. 
Cette  ville  envoie  a  membres  au  parle- 
ment. ia,a53  hab. 

LYNN,  ville  des  États-Unis,  état  de 
Massachusets,  comté  d'Essex;  sur  l'At- 
lantique, à  3  1.  N.  N.  £.  de  Boston.  Lat. 
N.  4ao  3o'   14".  Long.  O.  73*  14'  8". 


LYON 

Elle  a  5  églises,  i  banque  et  i  temtare- 
rie  considérable.  Elle  est  renommée  pour 
la  grande  quantité  de  chaussures  qu'ony 
fabrique  et  qui  sont  en  grande  partie  ex- 
portées dans  l'Amérique  du  Sud  ;  on  en 
évalue  le  produit  annuel  à  5  millions  de 
francs.  Il  y  a  aussi  une  fabrique  consi- 
dérable de  chocolat.  On  assure  que  les 
pêcheries  de  Lynn  sont  d'un  rapport 
extraordinaire.  5, 000  hab.  11  y  a  une 
source  minérale  aux  environs. 

LYNN  (CANAL  DE),  bras  de  mer  sur 
la  côte  de  la  Russie  américaine,  au  N.  de 
l'archipel  du  Roi -George  m.  L'entrée 
est  par  58*^  ao'  de  lat.  N.  et  i37<*  10'  de 
long.  0. 11  a  environ  ao  1.  de  long  du  N. 
au  S.,  sur  une  largeur  moyenne  de  a  1. 
II  a  été  Qommé  par  Vancouver  en  rhon- 
neur  de  Lynn ,  lieu  de  sa  naissance. 

LYNX-KRAAL,  bourgade  de  Hot- 
tentotie,  dans  la  partie  orient,  du  pays 
des  Koranas;  sur  le  Donkin,  à  45  1*  Ê. 
deLitakou.  1,600  hab.,  moitié  Koranas 
et  moitié  Bosjesmans. 

LYON  (S^),  village  de  France,  dép. 
des  Basses- Alpes,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
S.  E.  de  Digne,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N.£. 
de  Barréme*  1,895  hab. 

LYON,  LcGouNim,  ville  de  France,  la 
plus  importante  du  royaume  après  Paris, 
chef-Iicu  du  dép.  du  Rhône,  d'arrond. 
et  de  6  cantons  ;  à  93  1.  (dislance  \éç^\e) 
S.  E.  de  Paris,  à  89  1.  de  la  même  ville 
en  ligne  directe  et  à  63  1.  N.  N.  0.  de 
Marseille.  Lat.  N.  45«  45'  58".  Long. 
£.  a<>  a9  9".  Siège  d'un  archevêché, 
dont  les  dép.  du  Rhône  et  de  la  Loire 
forment  le  diocèse  et  dont  le  mélropolî- 
tain  prend  le  titre  d'archevêque  de  Lyon 
et  de  Vienne  ,  et  a  pour  suffragans  les 
évéques  d'Autun,  de  S^.-Claude,  de  Di- 
jon ,  de  Langres  et  de  Grenoble.  Chef- 
lieu  do  la  19".  division  militaire,  de  la 
4'.  direction  forestière  maritime  et  de  la 
7^.  division  des  pouts-et-chaussces.  Cour 
royale,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les 
départemens  de  l'Ain ,  de  la  Loire  et  du 
Rhône;  cour  d'assises,  tribunaux  de  i"> 
instance  et  de  commerce,  conseildeprud- 
hommes;  chambre  de  commerce.  Direc- 
tions des  contributions  directes  et  indi- 
rectes et  de  l'enregistrement  cl  des  do- 
maines ;  conservation  des  hypothèques; 
recette  principale  des  douanes;  direcuon 
des  postes;  manufacture  royale  de  tabacs; 


LYON 

ane  âen  ciiu]  loteries  royales  de  France; 
bôtel  des  monnaies  (lettre  D.];  raffinerie 
rojale  de  poudre;  académie  universi- 
taire, dont  la  juridiction  embrasse  les  dé- 
partemens  de  TAin,  de  la  Loire  et  du 
Rhône. 

La  ville  est  diTifléo  municipaleroent  en 
dtrisions  du  Nord,  du  Midi  et  de  l^Ouest, 
partagées  en  ^6  quartiers  ;  elle  forme  1 3 
paroisses.  Ily  a  5  arrond.  de  perception 
des  contributions  directes. 

La  plus  grande  partie  de  Ljon  est  res- 
serrée entre  la  rire  droite  du  Rhône  et 
U  rÎTe  gauche  de  la  Saône,  à  i/3  de  1. 
an>des8us  du  confluent  de  ces  deux  cours 
d'eau.  Le  reste  de  la  Tille  est  à  TO.,  sur 
la riye droite  de  la  Saône,  et  s'étend  par- 
tie sur  le  plateau,  partie  sur  les  flancs  de 
la  hauteur  de  S^.-Just  et  de  celle  de  Four- 
rières qui  projette  vers  la  rivière  le  ro- 
cher pittoresque  de  Pierre  -  Scise  ou 
Pierre-Ancise ,  autrefois  couronné  par 
on  château  gothique  ;  un  mur  enveloppe 
à  rO.  cette  dernière  portion  de  Lvon. 
Des  restes  de  for tiflca tiens  ceignent  au 
N.  la  partie  principale;  la  promenade, 
appelée  Cours  du  Midi,  marque  Tex- 
trémité  méridionale  de  celle-ci,  et  la 
sépare  de  la  presqu'île  Perrache,  qui 
forme  un  trianf^le  alongé,  dont  la  base 
repose  sur  Lyon,  et  dont  le  sommet 
touche  au  confluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône  :  c'est  l'ancienne  île  Mogniat, 
dont  l'architecte  Perrache  fit  une  pres- 
qu'île en  1776,  en  détournant,  par  une 
loni*:ue  levée,  le  cours  du  Rhône,  et  en  re- 
culant de  près  d'une  demi-lieue  la  jonc- 
tion de  la  Saône.  La  plus  grande  lon- 
gueur de  Lyon,  du  N.  au  S.,  est  de 
a, 800  mètres;  la  plus  grande  largeur,  de 
TE.  àrO.,  est  de  3,aoo  mètres;  le  cir- 
cuit est  de  plus  de  9,000  mètres,  ou  d'en- 
viron a  1. 

Trois  faubourgs,  ceux  de  S^.-Trenée, 
de  S^.-Just  et  de  S'.- Georges  ou  de  la 
Quarantaine,  sont  au  S.  O.  de  la  ville, 
à  la  droite  de  la  Saône.  Sur  la  gauche 
du  Rhône,  à  TE.  de  Lyon,  s'étend  le 
fiiubourg  de  La  Guillotière ,  qui  forme, 
avec  le  beau  quartier  des  Brotteaux , 
une  ville  particulière.  Du  côté  du  N., 
est  La  Croix-Rousse ,  assise  sur  le  pla- 
teau et  les  flancs  d'une  colline  qui  s'é- 
tend de  l'un  à  l'autre  cours  d'eau,  et 
nouvellement  érigée  en  vilîe  :  clic  rom- 
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prend  le  fhubourg  de  S* .-Clair,  sur  la 
rive  droite  du  Rhône,  et  celui  de  Se- 
rin, sur  la  rive  gauche  de  la  Saône. 
Enfin,  au  N.  O.,  sur  la  rive  droite  de 
cette  dernière,  on  voit  s'alonger  le  fau- 
bourg de  Vaize,  qui  constitue  aussi  main- 
tenant une  commune  à  part.  La  prcf:- 
qu'He  Perrache  peut  être  considérée 
comme  un  nouveau  quartier,  destiné  à 
devenir  une  ville  industrielle,  dont  l'im- 
portance doit  augmenter  la  richesse  do 
Lyon  :  ou  y  a  tracé  de  grandes  et  larges 
rues.  Plusieurs  utiles  établissemens,  tels 
que  moulins  à  vapeur,  fonderies,  etc., 
s'y  élèvent  sur  plusieurs  points.  Dans  le 
centre  de  la  presqu'île,  on  construit  une 
gare  circulaire  qui  offrira  un  port  sûr 
et  commode  pour  l'embarquement  et  le 
débarquement  des  marchandises. 

Le  Rhône  a ,  devant  Lyon ,  une  lar- 
geur moyenne  de  a 00  mètres.  Ses  crues 
subites  et  ses  grands  débordemens  ont 
souvent  causé  de  funestes  dégâts,  parmi 
lesquels  on  peut  citer  ceux  de  1 8 1  a  et 
de  1 8a5.  Pour  protéger  la  rive  gauche  , 
qui  est  surtout  exposée  à  ce  malheur,  on 
a  commencé  une  di^ue  au-dessous  de  La 
Guillotière  ;  on  en  projette  une  autre  au- 
dessus  delà  ville.Troisponts  traversent  le 
fleuve  :  deux  se  trouvent  en  face  des  Brot- 
teaux ,  ce  sont  le  pont  Morand,  eu  char- 
pente, et  le  pont  Charles  x,  élégamment 
et  très-nouvellement  construit,  dont  les 
piles  sont  en  pierre  et  les  travées  en  bois; 
le  troisième,  en  pierre,  conduit  à  La 
Guillotière,  dont  il  porte  le  nom. 

La  Saône,  dont  les  eaux  paisibles  con- 
trastent avec  le  cours  impétueux  du  Rhô- 
ne, offre  à  Lyon  une  largeur  moyenne  de 
1 5o  mètres  ;  elle  y  est  traversée  par  six 
ponts  :  ceux  de  l'Archevêché  (pont  de 
Tilsitt  sous  l'empire)  et  du  Change  sont 
construits  en  pierre,  et  remarquables,  le 
premier,  par  son  élégance,  le  second  par 
son  ancienneté  et  par  l'aspect  animé  que 
lui  donne  le  grand  nombre  des  passa- 
gers; les  ponts  de  Serin  et  d'Ainay  ont 
les  piles  en  pierre  et  les  travées  en  bois; 
enfin,  le  pont  S^.-Vincent  et  le  pont  Vo- 
lant sont  en  bois.  Unpont  de  fer  suspendu 
doit  être  prochainement  construit  sur  la 
Saône  et  communiquera  de  la  pl»ce  de 
la  Feuillée  à  la  place  de  l'Ancienne-Doua- 
nr .  On  passe  encore  la  Saône,  un  peu  au  • 
dessous  de  Lyon  et  très-près  du  coQ"* 
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flueal  du  Rhône,  sur  le  pont  de  la  Mula- 
liére,  qui ,  construit  peu  solidement  en 
bois,  Ta  être  remplacé  par  un  pont  en 
pierre  et  en  charpente,  destiné  au  pas- 
sage du  chemin  en  fer  de  S^.-£tienne. 
Lyon  a  3  rangées  de  quais ,  dont  3  sur 
les  bords  de  la  Saône  et  i  sur  le  Rhône  : 
ces  quais  prennent  29  noms  différens,  et 
sont  entrecoupés  de  1 7  beaux  ports.  Par- 
tout on  y  est  frappé  du  coup^d'œil  im- 
posant des  édifices  *,  il  existe  cependant 
une  différence  pittoresque  entre  les  quais 
de  la  Saône  et  ceux  du  Rhône.  Sur  les 
premiers,  dont  le  plus  beau  est  celui  des 
Célestins,  les  regards  se  promènent  sur 
des  scènes  mouvantes  qui  se  multiplient 
et  varient  à  chaque  instant  :  une  grande 
quantité  de  barques,  de  formes  diverses^ 
y  présentent  le  tableau  animé  d'une  na- 
vigation facile ,  au  pied  de  riantes  col- 
lines, où  la  vigne  et  les  arbres  d'agré- 
ment composent  de  nombreux  bosquets. 
Les  seconds,  entre  lesquels  on  distingue 
ceux  de  Retz  et  de  S'. -Clair,  sont  en  par- 
tie plantés  d'arbres  :  on  y  a  devant  soi  la 
belle  plaine  du  Dauphiné ,  et  la  vue  se 
perd  au  fond  d'une  immense  perspective 
que  termine  la  chaîne  des  Alpes  ;  de  tou- 
tes parts  on  voit  sur  le  fleuve  des  mou- 
lins, des  foulons,  des  frises  et  de  grands 
artifices  hydrauliques,  dont  le  mouve- 
ment et  le  bruit  annoncent  les  travaux 
d'une  grande  ville  de  fabriques.  Les  quais 
du  Rhône  forment  une  longue  ligne  droi- 
te ,  et  paraissent  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  la  Saône  dont  les  sinuosités 
cachent  l'étendue.  Sur  ceux-là  l'archi- 
tecture moderne  a  déployé  toute  sa  ri- 
chesse ;  sur  les  autres ,  .les  maisons  sont 
beaucoup  plus  anciennes  et  les  bâtimens 
publics  ont  le  caractère  de  l'architec- 
ture du  moyen  âge.  Un  contraste  se  re- 
trouve encore  dans  la  température  qui 
règne  sur  les  bords  des  deux  cours  d'eau  : 
sur  les  quais  de  la  Saône,  on  éprouve , 
dans  le  printemps,  une  chaleur  douce  et 
agréable  qui  devient  brûlante  en  été  ; 
tandis  que  sur  ceux  du  Rhône,  l'atmo- 
sphère, glacé^n  hiver,  est  constamment 
rafraîchie  en  été  par  des  courans  d'air. 
L'intérieur  de  la  ville ,  dans  les  an- 
ciens quartiers ,  est  loin  de  répondre  à 
l'aspect  des  quais  :  les  maisons  y  sont 
vieilles  et  tristes  ;   des  cours    étroites 
et  sombres  où  pénètrent  rarement  les 
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rayons  du  soleil,  et  une  hauteur  de  5, 6  ou 
7  étages,  en  rendent  le  séjour  peu  agréa- 
ble; mais  elles  se  distinguent  par  leur  so- 
lidité :  toutes  sont  bâties  en  pierre.  Les 
rues  sont  au  nombre  de  3o5 ,  panni  les- 
quelles une  vingtaine,  sur  les  pentes  des 
collines  de  Fourvières,  de  S^.-Justet  de 
La  Croix-Rousse,  portent  les  noms* de 
montées  et  de  côtes,  à  cause  de  leur  es- 
carpement. Beaucoup  de  rues  de  l'ioté- 
rieur  sont  étroites,  humides  et  rétrécies 
par  des  pierres  de  taille  placées  le  long 
des  maisons  pour  garantir  les  boutiques 
du  danger  des  voitures.  Les  rues  de  Lyon 
sont  pavées  en  cailloux  ronds  et  pointus, 
fort  incommodes  pour  les  gens  de  pied 
dont  la  circulation  est  extrêmement  ac- 
tive :  une  des  plus  remarquables  en  ce 
genre  est  la  rue  Mercière  qui  se  trouve 
au  cœur  même  de  la  ville,  et  dont  le  nom 
rappelle  le  grand  commerce  qui  y  règne. 
Il  existe  dans  les  quartiers  modernes  plu- 
sieurs belles  riies,  parmi  lesquelles  on 
peut  citer  la  rue  Royale,  la  rue  Neuve- 
des-Capucins,  la  rue  SVDominique,  la 
rue  Vaubecour,  les  rues  nouvellement 
percées  dans  le  quartier  de  Perrache. 
On  peut  nommer,  dans  les  anciens  quar- 
tiers, la  rue  Greuette  ,  qui,  sous  les  rè- 
gnes de  Philippe-le-Bel,  de  Charles  vu, 
de  Charles  viii  et  de  Louis  xii,  fut  le 
théâtre  d'un  grand  nombre  de  tournois. 
On  ne  compte  que  1 3  impasses;  les  pla- 
ces publiques  sont  au  nombre  de  5g.  La 
plus  belle  est  celle  de  Louis-le-Grand  ou 
de  Bcllecour,  une  des  plus  magnifiquesde 
l'Europe  :  elle  a  1 58  toises  de  longueur, 
sur  une  largeur  de  loo  toises  à  l'une  des 
extrémités  et  de  1 13  à  l'autre;  celle  ir- 
régularité a  été  masquée  par  une  planta- 
tion de  tilleuls,  qui  forme,  ducôtc  du  mi- 
di ,  une  agréable  promenade  :  au  milieu , 
s'élève  une  majestueuse  statue  équestre 
de  Louis  XIV,  par  Lcmot,  à  l'endroit  même 

où  se  trouvait  celle  qui  fut  détruite  pen- 
dant la  révolution ,  et  dont  le  piôdeslal 
était  orné  de  deux  superbes  groupe^  en 
bronze,  représentant  le  Rhône  et  la  Saô- 
ne. A  l'extrémité  méridionale  de  la  ville, 
est  la  grande  place  Louis  xviii,  entourée 
de  constructions  encore  imparfaites,  n 
peu  au  N.  de  la  place  Louis-le-Grand, 
on  remarque  la  place  des  Cclcslins 
celle  de  Confort,  sur  laquelle  est  l  hotei 
de  la  préfecture.  Dans  la  partie  oncn- 
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taie,  se  trouve  la  place  des  Cordeliers, 
remarquable  par  une  colonne  surmontée 
d*une  statue  d'Uranîe.  Dans  la  partie 
septentrionale,  on  voit  la  place  des  Ter-_ 
reaux,  dont  le  plus  bel  ornement  est  l'hô- 
tel-de-rille ,  et  la  jolie  place  de  Salho- 
nay.  Dans  la  partie  occidentale,  on  dis- 
tingue la  place  S^.-Jean. 

Depuis  la  révolution ,  de  nombreuses 
constructions  se  sont  élevées  sur  les  em- 
placemens  des  enclos  et  jardins  des  an- 
ciennes communautés  religieuses.  En  gé> 
néral,  les  plus  belles  maisons  se  trou- 
vent dans  les  quartiers  des  Terreaux,  de 
S^.'Clair,  de  Bellecour  et  de  Perracbe  : 
la  premier  et  le  second  sont  habités  par 
le  haut  commerce  ;  le  quartier  de  Belle- 
cour  est  plus  particulièrement  babitépar 
les  riches  propriétaires.  Les  quartiers  du 
N.  et  du  centre  comprennent  la  classe 
nombreuse  des  fabricans  et  des  mar- 
chands en  gros  et  en  détail.  Le  barreau 
forme  une  grande  partie  de  la  population 
du  quartier  S*.-Jean,  sur  la  rive  droite 
de  la  Saône. 

Â  la  tête  des  édifices  de  Lyon,  on  doit 
placer  rhôtel-de-vilie,  monument  supei^- 
be  qui  se  distingue  par  la  magnificence 
de  son  escalier,  de  sa  grande  salle  et  de 
sa  vaste  cour,  et  par  la  noblesse  et  l'élé- 
gance de  sa  façade,  du  milieu  de  laquelle 
s'élance  avec  hardiesse  la  tour  de  Thor- 
loge.  C'est,  après  Thôtel-de-ville  d'Am- 
sterdam ,  le  premier  édifice  de  ce  genre 
que  l'on  trouve  en  Europe;  il  fut  construit 
de  1646  à  i655,  sous  la  direction  de  Si- 
mon Maupin.  Le  palais  du  Commerce  et 
des  Arts,  anciennement  abbaye  de  S*.- 
Pierre,  est  un  autre  bâtiment  remarqua- 
ble qui  forme  l'un  des  grands  côtés  de  la 
place  des  Terreaux  :  on  y  a  établi  une 
école  royale  gratuite  de  dessin;  des  cours 
d'anatomie  appliquée  à  la  peinture  et  k 
.  la  sculpture,  de  chimie  appliquée  aux 
arts  et  à  la  médecine,  de  géométrie  pra- 
tique ,  de  physique  expérimentale  1  et 
d'histoire  naturelle  ;  l'institution  de  La 
Martinière  pour  les  arts  et  métiers  ; 
un  musée  de  tableaux  ;  un  cabinet  de 
médailles  et  d'antiques,  où  Ton  distingue 
surtout  de  superbes  mosaïques  ;  un  mu- 
sée lapidaire;  une  galerie  de  plâtres  anti- 
ques ;  un  cabinet  d'histoire  naturelle  ;  un 
dépôt  de  pièces  mécaniques  pour  la  fabri- 
cation des  étoffes  de  soie  ;  une  bibliolhè- 
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que;  enfin  la  salle  de  la  Bourse;  dans  le  mê- 
me édifice  siègent  les  sociétés  savantes  qui 
existent  à  Lyon  ;  les  bureaux  de  la  cham- 
bre de  commerce  s'y  trouvent  aussi.  L'hô- 
tel de  la  préfecture  ,  établi  dans  l'ancien 
couvent  des  Dominicains ,  conserve  en- 
core des  traces  de  son  ancienne  destina- 
tion, malgrêles  grands  travaux  qui  y  ont 
été  exécutés ,  et  il  n'est  remarquable  à 
l'extérieur  que  par  l'étendue  des  bâti- 
mens;  derrière  l'hôtel,  se  trouve  un  beau 
jardin,  le  seul  un  peu  vaste  qui  existe 
dans  l'intérieur  de  la  ville.  Parmi  les 
autres  monumens  de  Lyon,  on  doit  ci- 
ter le  grand  hôpital  ou  l'Hôtel-Dieu, 
dont  rimmense  façade,  ouvrage  de  Souf^ 
flot ,  est  surmontée  d'un  dôme  équila- 
téral  et  s'étend  majestueusement  sur  le 
quai  du  Rhône  ;  l'hôpital  de  la  Charité, 
destiné  à  l'enfance  abandonnée  et  à  la 
vieillesse  pauvre  et  infirme  ;  la  cathé- 
drale de  S^.-Jean,  grand  édifice  d'archi- 
tecture gothique  ,  où  l'on  voit  une  fa- 
meuse horloge  ,  aujourd'hui  dérangée , 
qui  étonne  par  sa  complication  et  qui  in- 
diquait le  cours  du  soleil,  les  phases  de 
la  lune,  les  ans,  les  mois,  les  jours,,  les 
heures,  les  minutes,  les  secondes,  tou^ 
les  saints  du  calendrier,  etc.  ;  •l'arche- 
vêché, contigu  à  la  cathédrale  et  qui  n'a 
rien  de  beau  extérieurement;  l'église  des 
Chartreux ,  surmontée  d'un  joli  dôme  ; 
l'église  S*.-Nizier,  un  des  plus  beaux 
édifices  gothiques  de  France,  et  remar*» 
quable  surtout  par  son  portail ,  ouvrage 
de  Philibert  Delorme,  par  sa  magni- 
fique voûte  et  par  les  ornemens  de  son 
chœur;  l'église  de  S'.-Just,  édifice  mo- 
derne ,  qui  se  distingue  par  le  bon  goût 
et  l'élégance  de  sa  construction  ;  l'église 
du  collège,  où  l'on  remarque  une  asses 
belle  nef  et  un  revêtement  intérieur  eu 
marbre  ;  le  monument  religieux  élevé 
aux  Brotteaux  â  la  mémoire  des  Lyon- 
nais qui  ont  péri  pendant  le  siège  de 
1 793  et  le  séjour  de  Collot-d'Herbois  ; 
le  temple  des  protestans ,  établi  dans  le 
bÂtiment  construit  par  Soufllot  pour  l'an- 
cienne Bourse.  La  masse  informe  de  bAti- 
mens  qui  compose  aujourd'hui  le  PalaiS'^ 
de-justice  doit  être  remplacée  dans  quel- 
ques années  par  un  monument  qui  répon-^ 
dra  plus  dignement  à  l'importance  de  sa 
destination.  On  construit,  dans  la  partie 
orientale  de  la  presqu'île  Pérrache,  de 
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Tastes  prisons  destinées  à  remplacer  les 
prisons  actuelles  de  S^.- Joseph.  Il  y  a 
deux  théâtres  :  le  Grand  théâtre,  nouvel- 
lement construit  sur  l'emplacement  d*un 
autre  qui  était  l'ouvrage  de  SoufHot ,  et 
le  théâtre  des  Célestins.  Lyon  vient  de 
s'enrichir  d'un  nouveau  genre  de  monu- 
mens  qui  jusqu'à  ce  Jour  lui  ^vait  été  in- 
connu :  un  t^eau  passage ,  qui  porte  le 
nom  de  Galerie  de  l'Argue ,  s'est  élevé 
sur  les  débris  des  anciennes  masures  au 
travers  desquelles  on  communiquait  do 
la  rue  Mercière  à  la  rue  de  l'Hôpital. 

La  tour  Pitrat ,  destinée  à  servir  d'ob- 
servatoire, sur  le  coteau  qui  domine  la 
ville  au  N.,  était  parvenue  à  une  grande 
élévation ,  lorsqu'elle  s'est  écroulée  en 
i8a8  :  on  la  reconstruit  en  ce  moment. 
Lyon  présente  plusieurs  antiquités,  sur- 
tout sur  la  colline  de  Fourvicres,  où  l'é- 
glise de  Noti*e-Dame  de  Fourviéres  rem- 
place l'ancien  Forum  Trajani  et  où  la 
JMaison  des  Antiquailles,  hôpital  de  fous 
et  de  vénériens,  est  bâûe  sur  les  ruines 
d'un  palais  des  empereurs  romains.  On 
remarque  de  beaux  restes  d'aqueducs 
auprès  de  règlise  de  S^-Irenée,  dans 
le  faubourg  de  ce  nom,  quelques  ves- 
tiges de  théâtre  dans  l'enclos  des  Mini- 
mes, et  des  réservoirs  souterrains,  ap- 
pelés bains  romains,  dans  celui  des  Ur- 
sulines.  On  y  a  trouvé  une  grande  quan- 
tité de  médailles,  de  monnaies  et  de  vases 
antiques,  plusieurs  figures  de  marbre  et 
de  bronze,  des  lacrymatoires,  des  lampes 
sépulcrales,  beaucoup  de  tombes,  ainsi 
que  des  débris  de  l'incendie  arrivé  sous 
Néron.  L'église  d'Ainay,  près  de  l'extré- 
mité méridionale  de  la  ville,  ofTrc  quel- 
ques restes  d'un  fameux  temple  d'Au- 
guste :  les  quatre  piliers  de  granit  qui 
soutiennent  le  dôme  de  cette  église  pro- 
viennent de  deux  colonnes  qui  flan- 
quaient isolément  l'autel  du  temple.  On 
a  découvert  dans  le  jardin  botanique 
les  restes  d'une  vaste  naumachie.  Sur  le 
haut  de  la  colline  de  Fourviéres,  est  le 
cimetière  général  de  Lyon ,  établi  en 
1808  :  de  nombreuses  plantations  et  de 
beaux  roonumens  le  décorent. 

Les  principales  promenades  sont  celles 
de  Bellecour,  celles  des  quais  du  Ehônc 
et  le  cours  du  Midi.  Le  jardin  botani- 
que ,  dans  lu  partie  jN.  de  la  ville, 
orné  de  jolies  plantations,  est  une  pro- 
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menada  très -fréquentée  dans  la  belle 
saison.  Une  promenade  assez  agréable, 
nommée  cours  Bourbon ,  règne  le  long 
de  la  rive  gauche  du  Rhône,  depuis  l'ex- 
trémité du  pont  de  La  Guillotière  jus- 
qu'à la  place  Louis  xvt,  aux  Brotteaux  ; 
le  cours  d'Herbouville,  planté  de  beaux 
platanes,  est  une  autre  promenade  très- 
fréquentée,  qui  s'étend  au  N.  de  la  ville 
depuis  la  porte  de  S^ .-Clair  jusqu'au  vil- 
lage de  même  nom.  11  existe  aux'Brot- 
teaux  plusieurs  jardins  publics  et  une 
grande  quantité  de  cafés  et  de  guinguet- 
tes qui  attirent,  les  jours  de  fête,  une 
partie  de  la  population  de  Lyon.  Des 
fiacres  et  des  cabriolets  conduisent  dans 
les  divers  quartiers  de  la  ville  ;  un  grand 
nombre  de  petites  voitures  mènent  dans 
les  environs;  une  entreprise  ^omnibus 
vient  d'être  organisée. 

Une  des  plus  belles  bibliothèques  de 
France  est  établie  dans  le  bâtiment  du 
collège  royal,  sous  le  nom  de  bibliothè- 
que de  la  ville  :  elle  renferme  93,000 
volumes,  au  nombre  desquels  sont  plus 
de  i,5oo  manuscrits.  Lyon  possède  une 
faculté  de  théologie,  une  école  secon- 
daire de  médecine,  un  séminaire  métro- 
politain, une  école  royale  vétérinaire  et 
d'économie  rurale,  une  académie  royale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  une 
société  royale  d'agriculture,  d'histoire 
naturelle  et  arts  utiles ,  une  société  de 
médecine,  une  société  de  pharmacie,  une 
société  de  jurisprudence,  une  société 
linnéenne,  une  so.ciété  biblique  protes- 
tante, une  société  de  lecture  et  d'encou- 
ragement pour  l'industrie,  un  mont-de- 
piété,  une  caisse  d^épargne  et  de  pré- 
voyance, une  société  de  charité  mater- 
nelle, 3  hospices,  un  dispensaire  étabh 
au  moyen  de  souscriptions^  une  direction 
générale  des  nournces,  une  institution 
de  sourdsctmuets,  un  comité  de  vaccine, 
un  grand  nombre  de  sociétés  de  secours 
mutuels,  et  a  prisons  civiles.  Les  réfor- 
més ont  une  église  consistoriale,  et  les 
Juifs  une  synagogue. 

L'industrie  et  le  commerce  de  Lyon 
sont  immenses  :  les  étoffes  de  soie,  re- 
noinméos  pour  la  solidité  de  la  teinture  cl 
le  bon  goût  du  dessin,  en  forment  la  base 
principale.  Ony  fabrique  aussi  des  éloftes 
mêlées  de  soie  et  de  cbton ,  de  soie  et 
laine,  des  châles,  des  tulles,  des  crêpes, 
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des  bas  de  soie, 'des  étoffes  d'or  et  d'ar- 
fjfent,  des  galons,  des  broderies  :  tels  sont 
les  produits  les  plus  importans  que  cette 
reiiie  du  commerce  de  la  France  orien- 
tale répand  dans  toutes  le9>  parties  du 
monde.  Elle  consomme  une  grande  partie 
des  soies  récoltées  en  France  et  emploie 
aussi  beaucoup  de  soie  tirée  de  l'Italie. 
La  soie  des  ^ers  qu'on  élève  aux  environs 
de  la  TÎUe  même  est  naturellement  du 
plus  beau  blanc  qu'on  puisse  désirer.  En 
i8a8y  le  nombre  des  ateliers  pour  le 
travail  de  la  soie  dans  toutes  ses  bran* 
cbes  s'élevait  [mira  muros)  à  7 , 1 40  et  ce- 
lui des  métiers  à  18,829,  dont  10,695 
unis,  53  à  grande  tire,  3,649  ^  '^  ^^^* 
quard,  6^3  pour  les  velours,  533  pour 
les  gazes  et  les  crêpes,  8a 4  pour  les  tul- 
les, 343  pour  les  bas,  3 1 6  pour  la  passe- 
menterie et  1)753  en  repos.  On  peut 
évaluer  à  5  ou  6  mille  le  nombre  des  mé- 
tiers d'étoffes  de  soie  répandus  dans  Les 
Brotteaux,  à  La  GuiUotiére,  à  La  Croix- 
Rousse  ,  à  Yaize  et  dans  les  communes 
rurales  jusqu'à  5  et  6  lieues  autour  de 
Lyon.  La  chapellerie  de  Lyon  est  en- 
core, quoique  décbue,  fort  connue  dans 
le  commerce.  On  y  fabrique  de  la  pote- 
rie estimée.  Le  tirage  d'or  y  est  exécuté 
avec  perfection.  La  librairie  et  l'impri- 
merie, les  manufactures  d'indiennes,  les 
papiers  peints,  les  fleurs  artificielles,  les 
fers,  les  brasseries,  la  corroierie,  l'épi- 
cerie en  gros,  la  charcuterie,  l'orfèvre- 
rie, la  bijouterie,  la  verrerie,  la  quin- 
caillerie, les  vins,  sont  des  branches  se- 
condaires de  son  industrie  et  de  son  né- 
goce. Ses  magasins  servent  d'entrepôt 
aux  draperies  d'Elbcuf,  de  Sedan,  de 
LouTÎers,  pour  l'approvisionnement  des 
villes  méridionales,  comme  aux  huiles 
et  aux  savons  de  la  Provence,  aux  vins  et 
aux  eaux-dc-vie  du  Languedoc,  pour  les 
villes  septentrionales.  Les  marrons  sont 
aussi  un  objet  remarquable  de  son  com- 
merce ;  quoiqu'ils  portent  le  nom  de 
Lyon,  on  n'en  récolte  qu'une  médiocre 
quantité  dans  le  département  du  Rhône, 
et  ceux  qu'on  expédie  de  Lyon  prorien- 
nent  principalement  des  départemcns  de 
l'Isère,  de  î'Ardcche,  de  la  Loire  et  du 
Var.  Parmi  les  établissemens  propres  à 
favoriser  le  commerce  lyonnais,  il  faut 
citer  la  Condition  des  soies,  bâtiment  où 
les  négocians   sont  obligés  de  déposer 
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pendant  un  certain  temps  leurs  soies, 
pour  leur  ôtcr  l'humidité  qu'elles  ont  pu 
contracter  dans  les  moulins,  en  route  ou 
dans  les  magasins;  Fentrepôt  en  fran- 
chise des  denrées  coloniales  et  marchan- 
dises étrangères  non  prohibées  venant 
des  différons  ports  de  l'Océan  et  de  la 
Méditerranée;  l'entrepôt  en  fl^anchise 
des  sels,  pour  lequel  on  construit  en  ce 
moment  un  vaste  et  beau  bâtiment.  Il  y 
a ,  au  faubourg  de  Vaize ,  une  vaste  gare 
destinée  à  recevoir  les  bateaux  qui  na- 
viguent sur  la  Saône  ;  un  pont  suspendu 
communiquera  de  ce  point  au  quartier 
de  Serin. 

La  Saône,  sur  laquelle  des  bateaux 
à  vapeur  sont  établis  de  Châlons  à  Lyon, 
met  cettegrande  ville  en  rapport  avec  le 
N.  de  la  France  ;  le  Rhône,  avec  le  Midi. 
Les  routes  qui  ,  avec  ces  deux  'cours 
d'eau,  favorisent  ses  immenses  relations 
commerciales,  sont  celles  de  Paris,  au 
nombre  de  deux  ,  Tune  par  le  Bourbon- 
nais, et  l'autre  par  la  Bourgogne  ;  celles 
de  Strasbourg,  de  Genève,  de  Marseille 
et  d'Italie,  et  celle  de  S*. -Etienne. 

La  population  de  Lyon  s'est  accrue  , 
en  peu  d'années,  d'une  manière  consi- 
dérable. En  X79I9  elle  était  de  i  a  1,000 
hab.  :  les  suites  du  siège  de  1793  la  ré- 
duisirent à  moins  de 80,000;  en  1 80a,  on 
compta  88,66a  hab.,  3, 808  naissances, 
3,895  décès  et  669  mariages.  En  1 837 ,  la 
population  stationnaire  était  de  97)4^9» 
la  population  flottante,  de  4^)684,  et 
celle  des  casernes  et  des  hôpitaux,  de 
8,600  :  total,  i49i7a3.  La  population 
flottante  de  i8a8  a  été  réduite  à  34)74^» 
mais  la  population  stationnaire  n'a  pas 
diminué  :  les  naissances  on  tété  de  5,885, 
les  décès  de  4>499  ^^  ^^^  mariages  de 
i,a9a. 

On  peut  évaluer  ainsi  qu'il  suit  la  po- 
pulation des  faubourgs  formant  des  com- 
munes séparées  : 

LaGuillotièreetLesBrotteaux.  18,000 
La  Croix-Rousse,  avec  les  quar- 
tiers deSerinetde  S'.-CJair.  ia,ooo 
Vaize 6,000 

Total 36,ooo 

Cette  population ,  jointe  à  celle  de  la 
ville,  porte  à  185,7a 3  la  population  to- 
tale de  ce  qu'on  appelle  Lyon  dans  la 
plus  grande  extension  du  terme. 
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Les  Lyonnais  sont  laborieux ,  bons 
calculateurs ,  sages  dans  leurs  spécula- 
lions,  exacts  dans  leurs  engagemens.  Le 
luxeu'a  pas  fait  dans  leur  ville  les  mêmes 
progrès  que  dans  les  cités  du  même  or- 
dre :  aussi  les  fortunes  y  sont-elles  plus 
solidement  établies  qu'autre  part.  Les 
dames  se  distinguent  plus  par  la  frai- 
cbeur  et  l'embonpoint  que  pai*  l'éléva- 
tion de  la  taille  et  la  beauté  :  elles  re- 
çoirent  généralement  une  éducation  so- 
lide qui  n'exclut  point  les  talens  agréa- 
bles et  l'étude  des  arts.  Lyon  est  une 
des  TiUes  essentiellement  commerçan- 
tes où  l'on  cultive  le  plus  les  sciences  y 
les  beaux-arts  et  les  lettres.  Parmi  les 
bommes  célèbres  qu'elle  aproduits,  nous 
citerons,  parmi  les  écrivains,  Sidoine 
Apollinaire,  qui  vivait  dans  le  v«.  siè- 
cle, Cbarles  et  Jacques  Spon,  Ducboul, 
le  P.  Ménestrier,  Gros  de  Boze,  lesTer- 
rasson,  l'abbé  Bossut,  Montucla,  Gui- 
Pape,  le  poète  Verger,  Mercier-S^- 
Léger,  l'abbé  Morellet  et  Lemoutey; 
le  mécanicien  Truchet,  le  chirurgien 
Pouteau,  les  naturalistes  Antoine,  Ber- 
nard et  Josepb  de  Jussieu,  Kozier  et 
Bourgelat  ;  l'architecte  Philibert  Delor- 
me;  les  sculpteurs  Coysevox,  Chabry, 
Nicolas  et  Guillaume  Coustou,  Chinard, 
Lemot;  les  graveurs  Audran  et  Andier 
des  Rochers;  les  peintres  Stella,  de 
Boissieu  ;  les  imprimeurs  De  Tournes, 
Gryphe ,  Barbou  et  Anisson  ;  le  chance- 
lier de  Bellièvre;  le  ministre  Fleuri^u, 
le  maréchal  Suchet,  Camille  Jordan  ;  le 
major-général  Martin ,  qui  a  légué  près 
de  3  millions  à  la  ville  de  Lyo^,  pour 
une  école  des  arts  et  métiers;  les  voya- 
geurs Poivre  et  Sonnerat,  etc.  N'oublions 
pas  la  Ninon  du  xvt«,  siècle,  Louise  Lab- 
bé ,  connue  sous  le  nom  de  la  Belle  Cor- 
dière ,  et  sa  contemporaine  Pemette  du 
Guillet. 

L'élévation  de  Lyon  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  a  été  déterminée  à  x3o 
toises.  Le  climat  y  est  doux  et  sain,  quoi- 
que sujet  aux  brouillards  et  aux  pluies: 
la  moyenne  de  la  quantité  d'eau  qui  y 
tombe  annuellement  est  de  29  pouces  a 
ligaes  ao  centièmes.  Les  campagnes  en- 
vironnantes sont  fertiles,  bien  cultivées, 
parsemées  d'un  nombro  infini  de  char^ 
mantes  maisons  de  plaisance  et  riches  en 
aspects  variés  et  pittoresques.  Parmi  les 
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sites  les  plus  agréables,  on  peut  signaler 
les  bords  de  la  Saône  et  principalement 
les  environs  de  l'île  Barbe,  le  vallon  de 
Rochecardon  et  le  coteau  de  S**.-Foy 
qui  produit  un  vin  renommé. 

On  ne  s'accorde  pas  sur  l'époque  de 
la  fondation  de  Lyon  :  les  uns  La  font 
remonter  à  aao  ans  avant  notre  ère ,  et 
l'attribuent  à  une  colonie  de  Rhodiens  » 
chassée  de  la  Provence  par  les  Phocéens 
établis  à  Marseille ,  et  conduite  par  un 
nommé  Momorus,  que  le  vol  d'une  trou- 
pe de  corbeaux  décida  à  choisir  cette  si- 
tuation :  circonstance  qui  aurait  valu  â 
la  ville  le  nom  de  Lugtbm,  Luguduman  ou 
Lugdtmum  (en  langue  celtique  MatUagne 
du  Corieau)  ;  d'autres  l'attribuent  k  Mu- 
natius  Plancus,  qui  s'y  établit  enviroD 
40  ans  avant  J.-C.,  avec  des  Viennois 
chassés  de  leur  cité  par  les  Allobroges, 
et  disent  que  Lugdunum  signifiait  col- 
line  longue  ou  colline  élevée  ;  enfin  , 
quelques-uns  prétendent  que  Plancus  ne 
fit  que  bâtir  une  nouvelle  ville,  près  de 
celle  que  les  Grecs  avaient  construite. 
Quoiqu'il  en  soit ,  César  n'en  parle  pas 
dans  ses  Commentaires,  et  l'on  peut  sup- 
poser que,  si  elle  existait  avant  Plancus» 
elle  devait  être  peu  considérable.  Elle 
s'agrandit  promptement  depuis  cette  épo- 
que :  elle  devint  bientôt  la  ville  princi- 
pale des  Ségusknt»  et  du  haut  de  la  col- 
line de  Fourvières  (^onori  vetuf)^  sur  la- 
quelle il  parait  qu'elle  était  primitive- 
ment, elle  s'étencÛt  bientôt  jusqu'au  bord 
de  la  Saône  et  sur  le  coteau  opposé. 
Auguste  en  fit  la  capitale  de  la  Celtique» 
qui  prit  alors  le  nom  de  Lyonnaise ,  et 
qui ,  d'abord  divisée  en  a  Lyonnaises,  le 
fiit  ensuite  en  5,  dont  la  i''".  avait  cette 
ville  pour  métropole  :  il  la  combla  de 
bienfaits,  et  les   soixante  nations  des 
Gaules  y  élevènent  en  son  honneur  un 
temple  superbe,  au  confluent  de  la  Saô- 
ne et  du  Rhône.  Elle  fut  dès-lors  con- 
sidérée comme  le  boulevard   des  Ro- 
mains au-delà  des  Alpes ,  et  Agrippa  en 
fit  partir   les  chemins  militaires  de  la 
Gaiûe.  Caligula  y  fonda  une  célèbre  aca- 
démie appelée  Athénée,  et  divers  jeux 
qui  consistaient  en  danses,  courses  de 
chevaux ,  éxei-cices  militaires,  combats 
de  gladiateurs,  etc.,  et  qui  (devinrent  fa- 
meux sous  k  nom  àejeuxgautoù,  Clau- 
de, qui  y  avait  pris  niiissance,  ainsi  que 
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son  frère  Gerxnanicufi,  l'élefa,  de  mu- 
nicipe  qu'elle  était  »  au  rang  de  colo- 
nie romainq ,  et  ordonna  qu'elle  prit 
le  nom  de  CoUnùa  Claudia  Augusta,  au- 
quel on  ajouta  celui  de  Copia,  L'état 
de  splendeur  de  Lyon  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée  :  cent  ans  après  sa  fondation, 
cette  belle  cité  fut  détruite ,  en  une 
seule  nuit,  par  un  affreux  incendie.  Re- 
bâtie par  les  soins  de  Néron,  elle  se  dé-  ^ 
clara,  en  faveur  de  cet  empereur,  contre 
Vienne  qui  avait  embrassé  le  parti  de 
Galba.  Trajan  ordonna  la  fondation  du 
marcbé  qui  porta  son  nom  (  Forum  7>a- 
jani)  ;  un  autel  fut  érigé  à  Antonin-le- 
Pieux ,  sur  la  place  actuelle  de  S^-Jean, 
Les  persécutions  contre  les  chrétiens 
commencèrent  à  Lyon  sousMarc-Aurèle, 
et  l'évéque  S^.  Pothin  en  fut  une  des 
nombreuses  victimes  ;  S<.-Irenée  y  tint 
un  concile  un  peu  plus  tard.  Elle  re- 
prit bientôt  son  premier  éclat;  ruinée 
par  Sévère,  en  197,  après  la  sanglante 
bataille  gagnée  par  cet  empereur  sur 
Albin,  elle  se  releva  insensiblement  sous 
le  règne  de  Constantin.  La  belle  basi* 
lique  des  Macbabées  fut  le  pi*emier  édi- 
fice monumental  que  le  christianisme  y 
éleva;  peu  après,  des  hordes  de  peu- 
ples barbares  la  ravagèrent.  Les  rois 
de  Bourgogne  y  établirent  le  siège  de 
leur  royaume  à  la  fin  du  v".  siècle ,  et  les 
rois  Francs  en  acquirent  la  possession 
dans  le  vi«.  En  583,  une  inondation  de 
la  Saône  et  du  Rhône  détruisit  la  moi- 
tié de  la  ville,  que  la  peste  avait  déci- 
mée un  peu  auparavant.  Dans  le  viu*. 
siècle ,  les  temples  et  les  monumens  qui 
restaient  encore  disparurent  sous  le  fer 
des  Sari'asins;  mais  Charlemagne  ne  tarda 
pas  à  faire  relever  une  partie  des  ruines 
de  cette  ville.  Plus  tard ,  Lyon  fut  la  ca- 
pitale du  royaume  de  Bourgogne  Cisju- 
raneou  de  Provence,  légué  par  Lothaire 
à  Charles,  le  phis  jeune,  de  ses  fils. 

En  954»  le  roi  de  France  Lothaire  u 
céda  cette  ville ,  pour  la  dot  de  sa  sœur 
Mathilde,  à  Conrad-le-Pacifique,  roi  de 
Bourgogne  Transjuraue.  Après  la  mort 
de  Rodolphe  ui,  fiU  de  Coùrad,  Lyon 
passa  sous  la  puissance  temporelle  de 
son  archevêque ,  Burcfaard ,  frère  de  ce 
Rodolphe  :  de  cette  époque  datent  les 
droits  de  souveraineté  que  les  archevê- 
ques ont  exercés  si  long-temps  sur  la  ville. 
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d'abord  comme  feudataires  de  l'empire, 
ensuite  comme  indépendans,  en  vertu 
d'une  concession  de  Frédéric  i ,  et  par 
l'achat  qu'ils  firent  des  droits  revendi- 
qués par  les  comtes  de  Forez.  Ce  fut 
vers  la  fin  du  xii*'.  siècle  que  prit  nais- 
sance, à  Lyon,  la  secte  des  Vaudois, 
dont  Pierre  de  Vaud  ou  Valdo ,  riche 
marchand  de  la  ville ,  fut  le  premier  in- 
stigateur. Au  commencement  du  xui*. 
siècle,  les  citoyens  se  soulevèrent  contre 
la  juridiction  ecclésiastique,  et  se  créè- 
rent un  gouvernement  municipal  ou  con- 
sulat, dont  les  premières  assemblées  se 
tinrent  en  1 938  :  de  là  résultèrent,  entre 
les  citoyens  et  les  chanoines,  des  hosti- 
lités continuelles  qui  durèrent  jusqu'au 
règne  de  Philippe-le-Bel  ;    celui-ci  fit 
rentrer  la  ville  sous  le  sceptre  des  rois 
de  France,  en  i3ia,  par  une  transac- 
tion avec  l'archevêque  Pierre  de  Savoie, 
à  qui  il  laissa  cependant  une  juridiction 
sur  une  partie  de  la  ville.  Le  consulat 
conserva  lui-même  un  pouvoir  judiciaire; 
et,  dans  le  xvni".  siècle ,  il  formait  en- 
core un  tribunal  connu  et  respecté  dans 
toute  l'Europe  par  ses  lumières  et  son 
esprit  de  justice  :  sous  le  nom  de  Jtiges 
de  la  Conservation  «  il  avait  l'inspection 
de  la  police  des  foires  et  une  juridic- 
tion qui  embrassait  toutes  les  contesta- 
tions entre  Français  et  étrangers,  pour 
des  marchés  faits  à  Lyon.  Sur  la  fin  du 
XIII'' •  siècle,  des  Italiens,  fuyant  les  per- 
sécutions et  les  querelles  sanglantes  en- 
tre les  Guelphes  et  les  Gibelins,  vinrent 
chercher  dans  cette  industrieuse  cité  une 
nouvelle  patrie  :  on  dit  qu'ils  y  inventè- 
rent l'usage  des  lettres -de-change  ;  dans 
les  trois  siècles  suivans,  une  foule  de 
négocians  de  la  même  nation  y  attirè- 
rent le  commerce  de  la  banque.  Un  grand 
nombre  de  négocians  allemands  et  suis- 
ses vinrent  aussi  s'y  établir.  En  164a, 
Cinq-Mars  et  De  Thou  furent  exécutée 
sur  la  place  des  Terreaux.  Lyon  soufirit- 
beaucoup  dans  les  guerres  d^e  religion  de 
lafinduxvi*'.  siècle  ;  le  xvu".  et  le  xviu*. 
le  virent  de  nouveau  fleurir ,  mais  la  ré- 
volution lui  porta  un  coup  funeste.  Exas- 
pérés par  les  vexations  des  membres  ja- 
cobins du  club  central ,  dirigé  par  l'in^ 
lame  Challier ,  les  Lyonnais  s'insurgè- 
rent contre  leur  municipalité  terroriste^ 
et  vinrent  à  bout  de  lui  arracher  l'auto- 
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rite  dans  la  nuit  da  29  au  3o  mai  179^. 
La  ConTentlon  fait  aussitôt  marcher  con- 
tre Lyon  60,000  soldats.  Abandonnée  a 
ses  propres  forces,  la  ville  entreprit  de 
se  défendre  :  elle  éleva  des  retranche» 
mens,  décerna  le  commandement  au 
hrave  Précy,  et,  avec  le  seul  secours 
d'une  faible  artillerie  et  d'une  garde  na- 
tionale peu  nombreuse,  elle  repoussa 
tous  les  efforts  des  assaillans.  En  vain 
ceux-ci  eurent  recours  au  bombarde- 
ment :  ils  essuyèrent  plusieurs  défaites, 
dont  la  plus  mémorable  est  celle  de  la 
presqu'île  Perrache,  le  39  septembre 
1 793.  Enfin ,  découragés  par  la  pénurie 
des  vivres,  les  Lyonnais  renoncék'ent  à 
la  défense  de  leur  malheureuse  cité, 
après  63  jours  de  siège  :  les  plus  réso- 
lus tâchèrent  de  s'échapper;  mais  ils 
furent  poursuivis  par  la  cavalerie  répu- 
blicaine, et  la  plupart  taillés  en  piè- 
ces. CoUot-d'Herbois  et  Couthon  entrè- 
rent alors  à  Lyon.  Suivant  un  décret  do 
la  Convention,  ils  en  firent  commencer 
la  démolition;  la  place  Bellecour  surtout 
fut  bientôt  couverte  de  décombres:  les 
télés  tombèrent  sous  la  hache  perma- 
nente ;  mais  comme  elle  servait  trop  len- 
tement la  rage  des  bourreauii ,  elle  fut 
remplacée  par  des  batteries  de  canons 
chargés  à  mitraille.  Près  de  six  mille 
personnes  périrent  pendant  et  après  le 
siège.  La  ville  reçut  le  nom  de  Commune^ 
Affranchie,  et  le  garda  jusqu'au  7  octo- 
bre 1794»  qu'un  décret  lui  rendit  celui 
de  Lyon. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fut  convo- 
quée ,  le  3o  décembre  x8oi ,  la  Consulta 
extraordinaire  qui  posa  les  bases  du  gou- 
vernement de  la  république  Cisalpine.  En 
1814»  Lyon  fut  le  théâtre  de  plusieurs 
actions  sanglantes  entre  les  Français  et 
les  troupes  alliées.  En  181 5,  elle  reçut 
Bonaparte  à  son  retour  de  l'ile  d'Elbe. 
Après  les  agitations  de  cette  époque, 
son  commerce  et  son  industrie  ont  pris 
un  nouvel  et  brillant  essor  :  pendant 
quelques  années ,  les  spéculations  sur 
les  bâtimens  et  les  terrains  propres  aux 
constructions  ont  été  trés-multipliées  ; 
cette  haute  prospérité  s'est  ralentie , 
ipais  l'heureuse  position  de  Lyon  lui  con- 
serve des  avantages  qui  ne  peuvent  lui 
être  enlevés. 

L'arrondissement  de  Lyon  comprend 
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ia6  communes  et  281,290  hah.,  et  se 
divise  en  16  cantons  :  L'Arbreale  ,  S**.- 
Colombe ,  S^.  -  Genis  -  Laval ,  Gîvors , 
S^.-Laurent-de-Chamousset ,  Ltmonest, 
Lyon  (6  cant.),  Mornant ,  Neuville,  S^.- 
Symphorien-sur-Coise  et  Vaugneray. 

LYON  (GOLFE  DE) ,  dans  la  Médi- 
teiTanée.  Foy.  Lion  (golfs  db). 

LYONG,  lie  de  l'archipel  des  Molu- 
ques,  à  I  1.  E.  de  Tile  d'Oby.  Lat.  S.  i» 
38'.  Long.E.  ia5^  54^  Elle  a  environ  a 
1.  de  long  sur  1  1.  de  large. 

LYON-INLET,  bra^  de  mer  sur  la 
côte  S.  E.  de  la  presqu'île  de  Mel ville, 
dans  la  partie  sept,  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, par  66°  3o'  de  lat.  N.  et  87»  de 
long.  O. 

LYONNAIS,  ancienneprov.de  lapar- 
tie  orientale  de  la  France,  bornée  au  N. 
et  au  N.  £.  parla  Bourgogne,  au  S.  £. 
par  le  Dauphiné,  au  S.  par  le  Langue- 
doc, à  l'O.  par  l'Auvergne  et  au  N.  O. 
par  le  Bourbonnais.  Elle  se  divisait  en  3 
parties  :  le  Lyonnais  propre,  où  se  trou- 
vait le  petit  pays  nommé  Frane-Lyon- 
nais;  le  Beaujolais  et  le  Forez.  Lyooen 
était  la  capitale.  On  en  a  formé  les  dé- 
partemens  du  Rhône  et  de  la  Loire. 

Couverte ,  au  centre ,  de  montagnes 
escarpées  ou  revêtues  de  beaux  bois, 
cette  contrée  s'abaisse  et  présente  des 
plaines  fertiles  et  des  coteaux  riansàl'E., 
vers  le  Rhône  el  la  Saône ,  et  à  FO'ji 
vers  la  Loire. 

Ce  pays  fut  habité  dans  l'antiquité  par 
les  Segusiens,  et  compris  dans  la  prov. 
romaine  de  1'*.  Lyonnaise;  à  la  chute 
de  l'empire,  il  passa  au  roy.  de  Bourgo- 
gne. Plus  tard,  le  Lyonnais  propre  eut 
ses  comtes  particuliers,  puis  fut  soumis 
à  la  souTeraineté  des  archevêques  de 
Lyon ,  et  enfin  réuni  a  la  couronne  sous 
Philippe-le-E^el ,  en  1307  ;  le  Beaujo- 
lais, après  avoir  eu  ses  sires,  et  le  Forez, 
après  avoir  eu  ses  comtes,  ne  furent  reu- 
nis que  sous  François  i«>^. 

LYONS,  comm.  des  Éuts-Unis,  état 
et  à  80  1.  N.  O.  de  New-York  ;  chef-liru 
du  comté  de  Wayne ,  sur  le  Grand-Ca- 
nal. Le  commerce  y  est  assez  anime. 
1,730  hab. 

LYPTAU,  en  hongrais  Lyph,cn  slave 
Lyptowska-StoUca ,  comitat  du  N.  de  la 
Hongrie,  dans  le  cercle  en-deçà  du  Da- 
nube :  borné  au  N.  par  la  Gallicie  et  le 
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comîtat  d' Arra  ;  à  1*0 . ,  pur  le  comitat  de 
lliaroiz;  au  S.,  par  ceux  de  Sohl  et  de 
GfimOr,  et  k  i*E.,  par  celui  de  Saros.  Sa 
longueur»  de  TE.  à  TO.,  est  de  i6\.,  »a 
lii^eur  moyenne,  du  N.  au  S,,  de  7  1., 
et  sa  superficie  de  117]. 

Ce  comitat  comprend  une  grande  val- 
lée au  fond  de  laquelle  le  Waag  coule 
del'E.  à  l'O.y  et  qui  est  bordée  au  N. 
parles  Karpatbes  et  une  de  leurs  bran- 
ches, et  au  S.  par  une  autre  branche  des 
mêmes  montagnes.  En  général,  c'est  un 
pays  pauvre  qui  produit  peu  de  vin  et  de 
blé;  il  y  a  de  vastes  forêts  et  de  bons 
pàioragesoù  l'on  élève  de  nombreux  bes- 
tiaux, surtout  des  moutons.  On  y  lait  de 
bons  fromages.  Il  y  a  des  mines  de  fer  et 
d'antimoine,  un  peu  dW,  des  eaux  mi- 
nérales et  quelques  pierres  précieuses. 

Le  comitat  de  Lyptau  se  divise  en  4 
marches  :  septentrionale,  méridionale, 
orientale  et  occidentale ,  et  renferme 
^3,4oSliab.,  la  plupart  Slaves.  S. -Mi* 
kiosen  est  le  chef-lieu. 

LYRA,  île  de  la  mer  Jaune, -dans  l'ar- 
chipel de  Corée,  au  S.  O.  de  la  pres- 
qu'île de  ce  nom.  Lat.  N.  34^  xo'.  Long. 
£.  ia3*47'. 

LYS ,  Lye  ou  Leye,  rivière  qui  prend 
»  source  en  France,  dép.  du  Pafr<le-Ca- 
lais,arrond.  deS^-Pol,  cant.  d'Heuchin, 
>  3  I.  i/a  O.  S.  O.  de  Béthune,  coule 
auN.  jusqu^à  Thérouenne,  tourne  à  1*E., 
arrose  Aire  et  S* .-Venant,  entre  dans  le 
dép.  du  Nord  où  elle  baigne  Merville, 
flaires  et  Armentiéres,  prend  un  peu 
au-dessous  ^e  celle  dernière  ville  la  di- 
rection N.  E.,  en  formant  la  limite  de  la 
France  et  des  Pays-Bas  jusqu'auprès  de 
Venin,  dont  elle  touche  les  murs,  se  rend 
hientôt  dans  la  prov.  de  la  Flandrc-Occi- 
<lentale,  où  elle  passe  par  Courlray,  puis 
dans  celle  de  la  Flandre-Orientale,  et, 
après  un  cours  très-sinueux  d'environ  4^ 
!•!  dont  19  en  France,  se  jette  dans  TEs- 
caul,  par  la  rive  gauche,  à  Gand.  Celte 
nriére,  canalisée  depuis  Aire,  a  38  1.  de 
navigation  et  établit  des  communications 
^res-importantes  par  ses  affluens  naviga- 
hles  ou  les  canaux  qui  s'unissent  à  elle  : 
elle  reçoit ,  en  France ,  les  canaux  de 
Kcuf-Fossé,  de  la  Nieppe,  de  la  Bourre 
Cl  de  la  Deule,  et  la  Law  ;  dans  les  Pays- 
nas,  la  Mandele  et  le  canal  à%  Bruges  & 
^d.  Les  transports  qui  se  font  sur  la 
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Lys  consistent  principalement  en  char- 
bon de  terre,  cendres  d'engrais,  pierres, 
chaux,  vins,  huile,  etc. 

Cette  rivière  donnait  son  nom  à  un 
dép.  français,  qui  forme  aujourd'hui  la 
prov.  de  la  Flandre-Occidentale,  dans 
les  Pays-Bas. 

LYS  (S^),  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Garonne,  arrond.  el  à  3  1.  O. 
N.  O.  de  Muret,  et  à  5  1.  1/4  O.  S. 
O.  de  Toulouse  ;  chef-lieu  de  canton. 
On  y  fabrique  des  toiles.  Commerce 
en  charbon  de  bois..  8  foires  par  an. 
5,000  hab. 

LYS,  village  de  France,  dép.  de  Saô- 
ne-et- Loire,  arrond.  et  à  6  1.  N.  O.  de 
Maçon,  cant.  et  à  a  1.  1/3  S.  E.  de  S^- 
Geugou-le-Royal.  Foires,  les  8  mars,  a8 
avril,  iSjuin,  8  août,  aa  octobre  et  aa 
novembre.  400  hab. 

LYS  (LE) ,  ancienne  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Citeaux,  en  France,  dép. 
de  Seine-et-Marne,  arrond.,  cant.  et  à 
a/3  de  1.  S.  de  Mclun.  Elle  fut  fondée,  en 
1344»  P^i*  1^  reine  Blanche,  el  devint 
très-riche. 

LYSIEC,  bourg  de  Gallicic,  cercle  et 
à  a  1.  O.  S.  O.  de  Stanislawow.  Il  y  u 
une  fabrique  de  maroquin,  i  ,800  hab. 

LYSING,  hserad  de  Suède,  dans  la 
partie  occid.  de  la  préfecture  de  Linkœ- 
ping.  Un  des  endroits  principaux  est 
Rœk. 

LYSKOVA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, goàv.elà  16 1.  3/4  S.  E.  de  Nijneï- 
Novgorod,  dislr.  el  à  i  1.  1/4  S.  O.  de 
Makariev  ;  sur  la  rive  droite  du  Volga.  Il 
y  a  un  château  seigneurial  el  6  églisev. 
Grand  marché  annuel ,  pour  chevaux  et 
bestiaux.  4>o<>o  bah. 

LYSOBYKI,  ville  du  roy.  de  Pologne, 
woiwodie  et  à  14  l*  S.  S.  O.  de  Siedlec, 
obwodic  elà  7  1.  S.  O.  de  Radzyn,  sur 
laHve  droite  de  laWicprz.  89  maisons. 

LYSOU,  peuple  sauvage  de  la  partie 
N.  E.  de  l'empire  Birman.  Il  habite  au 
S.  des  Lokabadja  ,  sur  les  bords  de  TI- 
raouaddy,  du  Louug-tchhouan-kiang  et 
du  Thaleayn. 

LYSSITZ ,  bourg  de  Moldavie,  f^oy. 

LiSSITZ. 

LYSSYIA-GORY,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.,  distr.  et  à  6  l.  3/4  O. 
N.  O.  de  Tambov  ;  sur  la  rive  droite  do 
la  TchelnovaTa. 


348  M  A  A  N 

LYSTER  ,  paroisse  de  Norvège,  dio- 
cèse et  à  35  1.  N.  E.  de  Bergen ,  baill. 
de  Bergen-Septentriooal.  3,606  hab. 

LYSZKOWO,  ville  du  roy.  de  Po- 
logne, woiwodie  d'Augustowo,  obwodie 
et  à  9  l.  3/4  E*  de  Seynj,  et  à  10  1.  N. 
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N.  E.  de  Grodno  ;  sur  la  rWe  gauche  da 
Niémen.  aSp  hab. 

LYTHAM  ,  paroisse  *  d'Angleterre  , 
comté  de  Lancastre ,  hundred  d'Amoun- 
derncss,  à  i  L  3/4  S.  O.  de  Kirkbam  et 
à  a  1.  1/4  S.  de  Poullon.  i^aQa  bab. 


M. 


MAABDëH  (EL),  bourg  de  la  Haute- 
Egypte,  prov.  etàS  1.  N.N.  O.deSiout, 
et  à  1  r.  E.  de  Manfaloût,  prés  de  la  rive 
droite  du  Nil.  Il  y  a  5  églises  cophtes. 

MAAD  ou  MAD ,  bourg  de  Hongrie, 
comitat  de  ZerqpUn,  marche  et  à  a  1.  i/3 
N.  O.  de  Tokaj,  et  à  1 3  1.  S.  de  Kaschau. 
Il  y  a  I  église  catholique  et  i  réformée, 
1  synagogue  et  i  vignoble  royal  nommé 
Makowicza,  qui  produit  du  bon  vin. 

MAADÉH-EL-NOKRA,  ville  d'Ara- 
bie, dans  le  Nedjed,  prov.  de  Djebel ,  à 
60  1.  Ë.  N.  E.  de  Médine. 

MAADEN,  ville  de  la  Turquie  d*Asie. 

f^Oy,  AaGBANA-MAilDEn. 

MAALSTRÔM,  gouffre  de  Tocéan 
Glacial  arctique,  f^oy.  Malstrom. 

MAAN  ou  MAANAN,  ville  d'Arabie, 
près  de  la  frontière  de  la  Turquie  d'A- 
sie, au  S.  E.  de  la  mer  Morte;  à  a8  1.  S. 
£.  de  Jérusalem ,  sur  la  route  de  Damas 
à  La  Mecque.  Il  y  a  plusieurs  sources , 
auxquelles  cette  ville  doit  son  origine. 
Ses  habitans  n'ont  guère  d'autre  moyen 
de  vivre  que  lesprofitsque  leur  procurent 
les  pèlerinages  de  La  Mecque.  On  voit 
à  Maan  des  jardins  et  des  vignobles  agréa- 
bles ;  mais  les  environs  sont  rocailleux  et 
rebelles  à  la  culture  des  céréales.  Les 
deux  quartiers  de  la  ville ,  bâtis  chacun 
sur  une  colline,  sont  presque  toujours 
engagés  l'un  contre  l'autre  dans  des  que- 
relles souvent  sanglantes. 

MAANDJYRY,  Maanjeery  »  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présid.  de  Madras, 
prov.  de  Malabar,  distr.  d'Ernaad ,  à  5 
1.  S.  O.  de Nellembour  et  à  lol.E.S.  E. 
de  Calicut. 

MAANINGA,  village  de  Russie,  en 
Europe ,  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande, gouv.  et  à  8  1.  N.  O.  de  Kuo- 
pio,  distr.  d'OËdre-Savolax.  Il  s'y  tient 
un  marché  très-fréqueuté. 


MAANSELKA,  chaîne  de  collines  du 
N.  O.  de  la  Russie  d'Europe,  eu  Fin- 
lande, gouv.  d'Uleaborg.  Elle  se  ratta- 
che au  S.  E.  aux  monts  OlonetzetauN. 
O.aux  monts  Dofrines,  et  forme  une 
partie  de  la  limite  entre  le  bassin  de  la 
mer  Blanche  et  celui  de  la  Baltique. 

MAARRA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
f^oy.  Marha. 

MAARSEN,  village  des  Pays-Bas, 
prov.,  arrond.  et  à  i  1.  3/4  N.  O.  d'U- 
trecht;  chef-lieu  de  cant.  ,  sur  la  rive 
gauche  du  Wecht.  Il  y  a  i  synagogue 
et  beaucoup  de  maisons  de  campagne. 
C'est  le  siège  d'un  département  de  la 
société  du  bien  public.  1,1 5o  hab.,  la 
moitié  Juifs. 

MAARTENSDYK,  bourg  des  Pays- 
Bas.  Foy,  MàRTENSDTKé 

MAAS,  fleuve  de  France  et  des  Pays- 
Bas.  Foy.  Meuse. 

MAASEYK,  vUle  des  Pays-Bas.  Foy. 

MàZEIK. 

MAASLAND,  un  des  dép.  du  roy.  de 
Hollande  ;  il  avait  pour  chef-lieu  La 
Haye.  En  1809  et  1810,  il  fut  réparti 
entre  les  dép.  français  des  Deux-Néthes, 
des  Bouches-du-Rhin  et  des  Bouches-de- 
la-Meuse  ;  aujourd'hui ,  il  forme  la  plus 
grande  portion  de  la  partie  méridionale 
de  la  province  de  Hollande. 

MAASLAND,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hollande  (partie  méridionale], 
arrond.  et  à  3  1.  i/4  O.  N.  O.  de  Rot- 
terdam, cant.  et  à  i  1.  1/4  O.  N.  O.  de 

Ylaardingcn.  1,600  hab. 
MAASLANDSLUlSouMAASSLUIS, 

ville  des  Pays-Bas,  prov.  de  Hollande 
(partie  méridionale),  arrond.  et  a  3  l* 
i/a  O.  de  Rotterdam,  cant.  et  à  i  1'  V^ 
O .  de  Vlaardingen;  sur  un  bras  de  la  Meu- 
se. Elle  a^es  fabriques  de  toiles  à  voiles, 
des  corderies,  des  tanneries,  des  nibri' 
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^ues  d'huile  de  merluche  et  des  chan- 
tiers de  construction.  II  s'y  fait  une  pèche 
I  aetire  de  hareng  et  de  morue  ;  on  arme 
aussi  pour  celle  de  la  baleine.  Cette  ville 
Domme  un  député  aux  états  de  la  pro- 
vince. 4»5oo  hab. 

MAASÔE,  Sle  de  l'océan  Glacial  arc- 
tique, sur  la  côte  N.  de  la  Norvège,  dio- 
cèse de  Nordland,  haill.  de  Finmark; 
près  et  à  VO.  de  l^le  de  Magorôe,  par 
;  I*  de  lat.  N.  et  aa^  1 5'  de  long.  E.  Elle 
s  environ  3  1.  de  long.  Le  climat  y  est 
très-malsain  :  aussi ,  quoiqu'il  y  ait  un 
bon  port,  la  population  y  est  très-faible. 

BIAASTRICHT,  ville  des  Pays-Bas. 
f^oy,  MAïSTaiciT. 

MAAT,  ville  de  THindoustui  anglais, 
présidence  du  Bengale,  prov.  et  à  i4  l* 
N.  O.  d'Agrah,  distr.  el  à  ii  l.  S.  O. 
d'Alîghor  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Djemnah. 

MAATZUIKER,  petite  île  du  Grand- 
Océan  austral,  prés  de  la  côte  mérid.  de 
la  terre  de  Diémen.  Lat.  S.  43^  3^'« 
Long.  E.  1 44*** 

M AAZÉH ,  tribu  d'Arabes  Bédouins, 
qui  habite  partie  en  Egypte,  partie  en 
Arabie,  surtout  aux  environs  du  mont 
Sinaî.  Ces  Arabes  sont  belliqueux  et  gé- 
néralement bien  armés. 

MABAH,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Ka- 
nem,  à  a3  l.  E.  de  Lari  ;  sur  le  bord 
sept .  ^u  lac  Tchad . 

MABAKHESEIUKOUL,  lac  du  Tui^ 
kestan  chinois,  entre  40**  et  4^°  de  lat. 
N.  et  entre  8i<»  etS3o  de  long.  O.  II  s'é- 
tend dans  sa  plus  grande  longueur,  de 
l'E.  à  rO.,  l'espace  de  16  l.,  et  dans  sa 
plus  grande  largeur,  du  N.  auS.,  4  !•  i/s* 

AlABARRE ,  bourg  de  la  Guinée  su- 
périeure, à  la  côte  de  Sierra-Leone,  pays 
des  Timanis;  à  1 5 1.  E.  de  Freetown ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Rokelle. 

MABELLY,  bourg  de  la  Guinée  su- 
périeure, à  la  côte  de  Sierra-Leone,  pays 
des  Timanis;  à  1 8  L  E.  de  Freetown,  sur 
la  rive  droite  de  la  Rokelle. 

MABERIA,  lac  que  d'anciens  auteurs 
ont  placé  dans  la  Nigrilie  occidentale , 
et  qui  parait  être  le  lac  Dibbie. 

M ABGHIA-EABAB-GANGRI ,  mon- 
tagne du  Tibet,  dans  la  partie  mérid.  de 
la  prov.  de  Ngari,  au  S.  O.  du  lac  Ravan- 
Hrad. 

MABIAN,  bourg  d  Arabie,  dons  TYé- 
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meu,  à  1  a  1.  E.  N.  £.  de  Loheîa  et  à  35 
1.  O.N.  O.deSana. 

MABILA,  village  delà  Turquie  d'Asie. 

f^Oy.  MALOULà. 

MA-BOUNG,  ville  de  la  Guinée  su- 
périeure,  à  la  côte  de  Sierra-Leone,  pays 
des  Timanis;  à  3o  1.  E.  de  Freetown,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Rokelle,  entre 
Ma-Yosso  et  Rokelchick. 

MABRA  ou  HAMRAH  (RAS  EL)  , 
Hipri  paoMONTOBiuH ,  cap  de  Barbarie , 
roy.  d'Alger,  prov.  de  Constantine.  Il 
forme  à  l'O.  l'entrée  du  golfe  de  Bona. 
Lat.  N.  37*».  Long.  E.  5»  3o'. 

MABROUE  (salut  ou  joie),  viUe  de 
la  partie  mérid.  du  Sahara,  à  65  1.  N. 
N.  E.  de  Timbouctou,  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Agably.  Elle  est  grande  et 
plus  considérable  que  Tripoli  ;  les  mai- 
sons y  sont  assez  bien  bâties  en  pierre. 
Le  pays  produit  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  vie,  et  est  peuplé  de  Touariks. 

MACACU,  rivière  du  Brésil,  prov.  et 
distr.  de  Rio-de-Janeii'o.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  serra  dos  Orgâos,  et,  après 
un  cours  tortueux  d'environ  i5 1.  vers  1& 
S.  O.,  se  jette  dans  la  baie  de  Rio-de- 
Janeiro  par  la  côte  N.  E. 

MACACU,  bourg  du  Brésil,  prov.  et 
distr.  de  Rio^de-Janeiro;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  de  son  nom  ,  un  peu  au- 
dessus  du  confluent  du  Guapyassu.  Lat. 
S.  aa«  40'  o".  Long.  O.  44«  a8'  3o". 

MACAEL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  1 1 1.  i/a  N.  E.  d'Almeria  (Grenade),  et 
àa  l.S.E.  de  Purchcna.  i,3io  hab.  11  y 
a  aux  environs  une  montagne  de  marbre 
blanc,  sans  mélange  d'autres  pierres,  qui 
a  I  1.  de  circuit  et  aoo  pieds  de  hauteur; 
c'est  de  là  que  les  Maures  ont  tiré  le  mar- 
bre dont  ils  ont  orné  leurs  palais  de  Gre- 
nade. Il  y  a  aussi  près  de  Macael  des  mi- 
nes de  fer. 

MACAHALAB,  baie  sur  la  côte  sept, 
de  l'ile  de  Mindanao,  une  des  Philippi-  ' 
nés.  Le  milieu  se  trouve  par  8°  4^'  ^^ 
lat.  M.  et  i3a«  10'  de  long.  E.  Elle  a  8  1. 
de  large  à  son  entrée  et  autant  de  pro- 
fondeur. 

MACAHÉ,  rivière  du  Brésil,  f^oy» 

MaCC.4RB. 

MACAIRE  (St.),  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à  3  l.  i/3 
O.  de  La  Réolle,  et  à  g  I.  i/3  S.  E.  de 
Bordeaux  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la 
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vive  droite  de  la  Garonne  :  la  marée  s*y 
fait  encore  sentir.  11  y  a  une  bourse.  Ses 
▼ins  rouges  font  le  principal  objet  de 
son  commerce.  it49l  ^3^* 

On  a  trouvé,  dans  uive  cayeme  aux  en- 
virons, desossemens  fossiles  de  plusieurs 
animaux  et  notamment  d'une  bjcne. 

MACALUBA ,  montagne   de  Sicile. 

M  A  G  ANNA,  pays  de  Sénégambie,  roy . 
de  Bambouk,  à  la  droite  du  Falémé,  nC- 
fluent  du  Sénégal.  Tambaaoura  en  est  le 
principal  endroit. 

MAÇANS  DE  CAMINHA,  bourg  de 
Portugal,  prov.d'Estrémadure,  comarca 
et  à  6 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Thomar,  età  m 
1.  E.  N.  E.  de  Leiria.  vtSo  bab. 

MAÇANS  DE  DONA  MARIA ,  bourg 
de  Portugal,  prov.  d*Estrémadure,  co- 
marcaet  à  5 1.  E.  S.  E.  de  Gh3o  de  Gouce, 
età7  l.N.E.  de  Tbomar  ;  sur  la  monta- 
gne S**.>Elena  et  prés  delà  rive  droite  de 
rAlja.  1,700  bab. 

MAGAO,  Tille  portugaise ,  en  Gbine, 
proY.  de  Kouang-ioung,  à  35  1.  S.  de 
wCanton;  à  l'extrémité  mcrid.  de  la  pres- 
qu'île de  son  nom,  qui  forme  la  pointe  S. 
d'une  lie  de  la  baie  de  Ganton,  et  qui  n'a 
pas  plus  d'i  1.  de  long  sur  i/a  I.  de  large. 
Lat.N  aa«ia' 44".  Long.  E.  iiio  i5' 
o".  Résidence  d'un  gouverneur  portu- 
gais et  d'un  mandarin  cbinois,  et  siège 
d'un  évécbé,«surfragant  de  l'arcbevéché 
de  Goa.  Elle  est  bâtie  en  ampbitbéàlre,  sur 
une  hauteur,  et  se  distingue  de  fort  loin 
par  ses  maisons  blanchies  et  ses  autres 
édifices  européens  qui  forment  un  con- 
traste frappant  avec  les  temples  et  autres 
monumens  chinois.  Elle  est  assez  bien 
fortifiée,  excepté  dans  la  partie  occiden- 
tale, où  elle  n'est  fermée  que  par  de  sim- 
ples murs  de  jardins.  Elle  est  défendue 
par  plusieurs  forts,  dont  le  plus  grand 
domine  la  ville;  les  autres  protègent  la 
baie  et  Tentrée  du  port.  Les  rues  de  Ma- 
cao  sont  étroites  et  irréguliéres,  mais  pa- 
vées :  elles  ont  au  milieu  un  petit  égoût  re- 
couvert en  pierre,  au  moyen  duquel  l'eau 
disparaît  promptement  après  les  pluies  ; 
les  maisons,  bâties  en  pierre,  n'ont  qu'un 
étage  et  ont  peu  d'apparence ,  mais  elles 
sont  convenablement  distribuées  pour  un 
pays  chaud.  11  y  a  peu  d'édifices  dignes 
de  remarque  ;  le  palais  du  conseil,  d'une 
architecture  lourde,  est  en  granit  et  a  a 
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étages  :  îl  a  plusieurs  colonnes,  sur  les- 
quelles est  sculptée ,  en  caractères  chi- 
nois, la  cession  que  l'empereur  de  laChine 
a  fiiite  deMacao  aux  Portugais;  la  maison 
du   gouverneur  n'est  remarquable  que 
par  la  belle  perspective  dont  on  y  jouit. 
Parmi  les  églises,  celles  de  S* .-Paul  et  de 
S^.-Joscph  ,  sans  être  très-belles ,  méri- 
tent quelque  attention  ;  il  y  a  des  cou- 
vens,  dont  i  de  femmes,  et  des  comptoirs 
de  plusieurs  nations  :  celui  des  Anglais  se 
distingue  par  un  vaste  bâtiment  commode 
et  par  un  beau  jardin  à  l'anglaise  qui  ren- 
ferme la  grotte  où  le  célèbre  Giamoéas 
composa,  dit-on,  son  poème  de  la  Lusia- 
de.  Les  jardins  de  Macao  sont  en  petit 
nombre,  et  peu  étendus  ;  un  quai  assez 
large  qui  règne  vers  l'E.  offre  une  prome- 
nade agréable,  sans  cesse  rafraîchie  par 
les  brises  de  mer.  Le  port  de  Macao,  si- 
tué entre  la  ville  et  une  île  où  l'on  a  bâii 
une  église  et  un  observatoire,  est  peu 
profond  et  exposé  aux  vents  du  S.,  du  S. 
0.,duN.  etduN.  £•:  les  gros  navires  ne 
peuvent  y  entrer,  et  jettent  l'ancre  à  3 1. 
a  l'E.;  la  rade  est  spacieuse.  Macao  était 
autrefois  une  place  de  commerce  très- 
importante,  mais  depuis  que  les  Por- 
tugais  ne   fréquentent   plus  le   Japon 
et  que  leurs  relations  avec  la  Chine, 
Siam ,  la  Cochinchine  et  les  autres  par- 
ties de  l'Asie  ont  été  à  peu  près  aban-  < 
données,   son   commerce   se   rédfiit  à 
quelques  expéditions   pour   Lisbonne. 
Les  nations  européennes  qui  y  ont  des 
comptoirs  y  font  de  grandes  affaires  avec 
la  Ghioe  par  Ganton.  Environ  i5,ooo 
bab.,   tant  Portugais  que   Ghinois  et 
Malais^  Les   Portugais   communiquent 
peu  avec  les  autres  habitans  :  ils  se 
croiraient  déshonorés  s'ils  se  livraient 
à  un  métier  quelconque;  les  négocians 
riches  font  quelques  armemens  ou  prê- 
tent leur  argent  ;  les  Portugais  pauvres 
font  des  voyages  en  mer.  Leurs  fem- 
mes vivent  très-retirées  ;  vêtues  de  noir 
et  couvertes  d'une  mante  quand  elles 
vont  à  l'église,  elles  s'enveloppent  dans 
une  espèce  d'habillement  qui  les  cou?re 
de  la  tête  aux  pieds  quand  elles  vont  par^ 
tout  ailleurs:  avec  ce  costume,  on  les  voit 
portées  sur  un  palanquin,  si  elles  sont  ri- 
ches, ou  dans  un  coffre  presque  carre  ap- 
pelé cayoia,  si  elles  sont  peu  fortunées- 
Les  Ghinois  exercent  à  Macao  toute  es- 
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pèce  de  professioDs,  et  tiennent  tonte» 
Îe5  boutiques;  les  Chinoises  portent  pre^ 
^e  toutes  un  parasol  à  moitié  fermé, 
aatant  pour  les  garantir  du  soleil  que  des 
yeux  importuns  :  leur  figui*e,  un  peu  rem- 
bninie»  est  fardée.  Ordinairement,  il  y  a 
â  à|acao  beaucoup  d'étrangers  qui  y  dé- 
pensent de  grandes  sommes  en  loyers  de 
Baisons  et  en  plaisirs,  et  l'on  y  remarque 
on  air  d'aisance  et  une  assez  grande 
activité. 

Macao  est  le  seul  établissement  euro- 
péen dans  l'empire  Chinois  ;  il  fut  cédé 
aux  Portugais,  à  perpétuité,  par  l'empe- 
reur Chi-tsong,  vers  l'an  1 5So,  pour  avoir 
délÎTré  la  Chine  d'un  chef  de  pirates  qui 
avait  mis  le  siège  devant  Canton  et  s'était 
emparé  du  port  de  Macao.  Leur  posses- 
âon  est  bornée  à  la  presqu'île  de  Macao, 
iermée  par  une  muraille  en  pierre  très- 
épaisse ,  gardée  par  un  corps  chinois  qui 
empêcbe  toute  communication  avec  le 
reste  de  Tile. 

Le  gouvernement  de  Macao  est  en- 
tre les  mains  d'un  gouverneur  militaire 
portugais,  assisté  d'un  conseil  qui  se  com- 
pose de  révéque,  d'un  juge  et  de  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans;  un 
mandarin  chinois  y  exerce  aussi  les  fonc- 
tions de  gouverneur* 

MAÇâO,  bourg  de  Portugal ,  prov. 
d'Estrémadure,  comarcaet  agi.  3/4  ë. 
S.  E.  de  Thomar,  et  à  4  i*  ^/^  £•  N.  £. 
d'Abrantes  ;  a  i  1.  de  la  rive  droite  du 
Tage.  On  y  fabrique  de  grosses  étoffes  de 
laine.  Patrîe  du  littérateur  Antonio 
Pereira.  a,a45  hab. 

MACAPPA ,  bourg  du  Brésil ,  prov. 
et  à  70  l.N.O.  de  Para,  dans  la  Guyane; 
siu*  la  rive  gauche  et  prés  de  l'embou- 
chure de  l'Amazone,  un  peu  au  N.  del'é- 
quatenr.  11  y  a  un  hôpital,  de  belles  rues 
et  des  maisons  en  brique. 

MAC  A  RAS,  rivière  de  Cafrerie,  dans 
le  Monomotapa.  Elle  descend  du  versant 
oriental  du  mont  Foura,  coule  à  l'E. ,  et 
se  joint  à  la  Manzora,  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  5o  1.  Elle  roule 
des  paillettes  d'or. 

MACARl,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 

MACARIO  (S.),  Ue  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  mérid.  de  l'ile  de  Sar- 
daigne  ;  prés  du  cap  Pula ,  qui  forme ,  à 
rC,  l'entrée  du  golfe  de  Cagliari ,  à  4  1* 
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i/a  S.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle 
est  petite  et  surmontée  d'un/e  tour. 

MâCARSCA,  ville  de  Dalmatie,  cher- 
lieu  de  cercle,  à  36  1.  N.  0«  de  Raguse 
et  à  X I  1.  S.  E.  de  Spalatro;  sur  l'Adria- 
tique, vis-à-vis  de  Tile  Brazza.  Lat.  N. 
43-17'  3a  ".  Long. E.  i4»  40'  37".  Siège 
d'un  évéché,  suifragant  de  l'archevêché 
■  de  Spalatro.  Elle  est  au  pied  du  mont 
Briocovo,  et  a  a  faubourgs,  3  églises,  et 
I  caserne  pour  5oo  hommes.  Le  port  est 
trés-étroit  et  mauvais  :  il  s'en  exporte 
principalement  une  grande  quantité  de 
ligues  et  autres  fruits.  La  pèche  est  trés- 
activesurlacôte.  1,700  hab. 

Le  cercle  de  Macarsca,  situé  entre  ce- 
lui de  Spalatro,  au  N.,  et  celui  de  Ra- 
guse, au  S.,  a  1 10  1.  c.  ci  3S,7ao  hab., 
qui  ont  l'esprit  vif,  commerçant,  et  qui 
sont  presque  tous  d'une  taille  trés-éle- 
vée;  les  femmesy  sont  encore  moins  belles 
que  dans  le  reste  de  la  Dalmatie. 

MACARTNEY,  cap  de  Chine,  sur  la 
côte  S.  E.  de  la  prov.  de  Chan-ioung,  par 
36<>  54'  de  lat.  N.  et  1 19<>  16'  de  long.  E. 

MAC  AS  ou  SEYILLA-DEL-ORO  , 
ville  de  Colombie,  dép.  de  l'Equateur 
(  Nouvelle-Grenade  ) ,  dans  l'ancienne 
province  de  Quiios-et-Macas;  à  60  1.  S. 
de  Quito  et  à  a4  1*  E.  N.  E.  de  Cuenca , 
sur  la  rive  droite  de  laMorona.  Elle  était 
autrefois  assez  importante  à  cause  des 
riches  mines  d'or  qu'on  exploitait  sur  son 
territoire  ;  elle  est  aujourd'hui  bien  dé- 
chue par  l'abandon  dâs  exploitations  et 
par  suite  des  incursions  continuelles  que 
faisaient  les  Indiens  indépendans. 

MAC-ASKILL,  a  ilcs  du  Grand- 
Océan  équinoxial ,  dans  la  partie  orient, 
de  l'archipel  des  Carolines.  Elles  sont 
petites,  basses,  et  reposent  sur  un  même 
plateau  de  récifs  ;  celle  du  S.  E.  se  nom- 
me Pélélop,  et  celle  duN.  0.,Tougou- 
lou  :  la  première  est  par  6<>  1 3'  de  lat.  N. 
.et  1 58-  37'  de  long.  E.  La  végétation  y 
est  très-belle  î.  il  y  croit  des  cocotiers. 
Les  naturels  sont  d'une  taille  moyenne 
etbienprise,  et  d'unephysionomie  agréa- 
ble :  ils  ont  de  longs  cheveux  noirs,  dea 
yeux  obliques  et  des  dents  très-blai)ches; 
leur  tatouage  est  gracieux.  Leurs  piro- 
ques  sont  bien  construites. 

Ces  îles  ont  été  découvertes  en  iScrg 
par  un  capitaine  anglais  dont  elles  por- 
tent le  nom. 
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MâGA$SAR(DETR01TDE),  hvM  do 
mer  qui  sépare  VWe  Bornéo  de  Vile  Ce- 
lébes  et  qui  unit  la  mer  de  Célèbes,  au 
N.,  à  celle  de  la  Sonde,  au  S.;  entre  i^ 
de  lat.  N.  et  5<>  de  lat.  S.  et  entre  i  iS^» 
et  1 19®  de  long.  E.  II  a  i5o  1.  de  long, 
du  N.  au  S.  ;  sa  moindre  largeur,  qui  se 
troure  dans  le  N.,  est  de  3o  1.;  il  Ta  gé- 
néralement en  s'élargissant  yen  le  S.  Les 
îles  Balabalagan  forment  Un  groupe  assez 
considérable  vers  le  milieu  de  ce  détroit. 
Ce  bras  de  mer  est  ti*cs-fréquenté  par  les 
navires  qui  font  lecommerce  de  la  Chine, 
quoiqu'il  soit  rempli  de  rochers  etde  bas- 
fonds.  II  y  régne  en  janvier  et  février  de 
forts  vents  de  N.  qui  y  déterminent  un 
courant  violent  vers  le  S. 

MACASSAR  ou  MANGKASAR,  roy. 
de  Célébes,  dans  le  S.  de  la  plus  mérid. 
des  grandes  péninsules  que  projette  cett« 
île.  l\  est  baigné  au  S.  par  la  mer  de  la 
Sonde,  à  1*0.  par  le  détroit  de  Macaà- 
sar,  et  borné  au  N.  E.  par  le  roy.  de  Ro- 
ny. Il  est  traversé  par  la  grande  rivière 
Jompandam,  à  l'embouchure  de  laquelle 
est  le  principal  port.  Les  productions  y 
sont  très-variées  :  les  orangers  et  les  ci- 
tronniers produisent  constamment  d'ex- 
ccUens  fruits;  on  y  trouve  aussi  le  pal- 
mier, le  cocotier,  l'arbre  à  pain ,  le  co- 
tonnier, le  sagoyer,  l'ébénier  et  le  san- 
dal.  Il  y  croit  une  espèce  de  noyer,  dont 
les  noix  sont  plus  petites  que  celles  d'Eu- 
rope :  on  les  fait  cuire  avec  la  pulpe  blan* 
cbe  du  coco,  et  l'on  en  fabrique  des 
bougies  qui  donnent  une  très-bonne  lu- 
mière. 11  y  a  beaucoup  de  fleurs  :  la 
boiignie  -  genémauro  ,  qui  est  particu- 
lière a  ce  royaume ,  surpasse  toute»  les 
autres  par  l'éclat  de  ses  couleurs  et  son 
parfum  délicieux  ;  on  en  tire  une  es- 
sence dont  les  femmes  font  un  grand  usa- 
ge ;  la  racine  de  la  plante  est  employée 
avec  succès  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes très-communes  au  Macassar  dans 
la  saison  pluvieuse.  Le  riz  est  abondant 
dans  ce  pays.où  l'on  recueille  aussi  de  la 
soie.  Il  y  a  des  troupeaux  de  buffles,  de 
chèvres  et  de  moutons.  On  y  fabrique 
une  grande  quantité  d'étoffes  de  coton , 
dont  on  teint  une  partie  en  diverses  cou- 
leurs, et  quelques  étoffes  de  soie  écrue 
imitant  assez  bien  celles  de  Chine. 

Les  habitauB  sont  nombreux  et  vivent 
dans  des  villages,  dont  la  population  est 
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toujours  assez  considérable.  Les  Macas- 
sarais  sont  grands,  robustes,  bien  faits, 
agiles;  ils  sont  industrieux,  aiment  le 
travail  et  supportent  facilement  les  fati- 
gues. Leur  teint  est  basané ,  et  leur  nez 
aplati  :  ils  doivent  cette  difîormité,  qui 
est  une  beauté  à  leurs  yeux,  à  leurs  nour- 
rices, qui  ont  aussi  l'habitude  de  baigner 
tous  les  jours  les  enfans,  et  de  les  frotter 
à  chaque  instant  d'huile ,  pour  aider  la 
nature  dans  ses  développemens.  Du  reste 
l'éducation  de  ces  peuples  est  austère  :  à 
l'âge  de  5  ou  6  ans  les  enfans mâlesdes  gens 
riches  sont  mis  en  pension ,  de  peur  que 
leur  courage  soit  amolli  par  la  tendresse 
de  leurs  parens,  et  ils  ne  retournent  dans 
leur  famille  qu'à  l'âge  où  la  loi  leur  per- 
met de  se  marier.  Les  en(an$  du  peuple 
vont  à  l'école  chez  les  prêtres  musul- 
mans: ils  y  apprennent  à  lire,  écrire  et 
calculer;  ils  se  servent  pour  l'écriture 
de  lettres  arabes,  à  quelques  petites  dif- 
férences près;  au  sortir  de  l'école,  on 
apprend  aux  uns  à  faire  des  corbeil- 
les d'osier,  des  nattes,  des  ouvrages  de 
menuiserie ,   de  serrurerie  ,  d'orfërre- 
rie ,  etc.;  aux  autres ,  à  cultiver  la  terre 
et  à  pécher.  Les  filles  sont  élevées  par 
leurs  mères  :  elles  sont  plus  particuliè- 
rement occupées  à  tisser  le  coton  et  la 
soie,  dont  elles  font  de»  vétemens;  du 
reste,  on  leur  apprend  aussi  à  lire,  écrire, 
broder,  coudre ,  etc.  L'habillement  des 
hommes  consiste  en  une  camisole  qui 
descend  jusqu'aux  genoux,  et  en  un  pan* 
talon  d'étofle  légère  :  les  riches  se  ser- 
vent, pour  la  camisole,  de  brocard  d'or 
ou  d'argent,  ou  de  drap  écarlate,  bleu 
ou  vert ,  tirés  d'Europe ,  et  leurs  bou- 
tons sont  en  or  bien  travaillé  ;  leurs  pan- 
talons sont  de  satin  de  Chine  i*ayè  de 
plusieurs  couleurs;  par-dessus  la  camisole 
est  attachée  une  ceinture  qui ,  pour  les 
riches,  est  en  soie  de  couleur  tranohanle, 
et  dont  les  bouts  brodés  en  or  et  en  ar- 
gent pendent  jusqu'aux  genoux.  Lorsque 
les  gens  riches  sortent,  ils  mettent  par- 
dessus leur  habillement  un  petit  man- 
teau de  mousseline  qui  ressemble  à  un 
surplis;  la  ceinture  sert  à  porter  le  kris, 
ou  poignard  de  1 8  pouces  de  long,  le  sa- 
bre, la  bourse,  la  pipe,  le  tabac,  le  bétel  et 
le  mouchoir;  ils  sont  chaussés  de  pantou- 
fles brodées;  leur  coiffure  est  un  petit 
bonnet  de  soie  brodé  en  or  ou  en  argent, 
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ou  une  bande  d'iétofle  comme  celle  que 
Jes  Turcs  mellent  en  turban  :  cette  der-^ 
mère  coiffure  se  met  ordinairement  les 
I    jours  de  fêtes;  les  vieillards  et  les  pré- 
Ires  la  portent  tous  les  jours,  et  ont 
aussi    le    privilège   d'avoir   une   longue 
barbe,    tandis  que  les  autres  babitans 
ftc  rasent;  tous  ont  grand  soin  de  leur 
cbevelure.  Ils  se  baignent  souvent,  et 
s^ oignent  le  corps  avec  une  pommade 
composée  de  graisse  de  mouton  ou  d'but- 
Je  de  coco ,  de  musc  et  de  poudre  de  bois 
de  sandal  ;  ils  coupent  leurs   ongles, 
qulls    teignent  en  rouge,  et  soignent 
beaucoup   leurs  dents ,  qu'ils  teignent 
en  noir,  vert  ou  rouge.  Les  femmes  por- 
tent des  cbemises  de  mousseline  à  man- 
ebes  courtes  et  étroites ,  un  pantalon  de 
soie  qui  descend  jusqu'au  bas  du  mollet, 
et,  par  dessas,  un  jupon  de  toile  ou  de 
moasseHno;  elles  savent  boucler  leurs 
ckeTeuz  avec  beaucoup  d'art  ;  elles  por- 
tent peu  de  bijous. ,  et  le  plus  sauvent 
une  seule  chaîne  d'or  au  cou:  les  bommes 
en  ont  beaucoup.  Les  esclaves  sont  peu 
uonkbreux  dans  ce  royaume ,  excepté 
cbez  -les  grands,  qui  ne  vont  jamais  chez 
le  rei  sans  être  escortés  de'6o  à  do  cava^ 
liers  bien  armés  ;  les  femmes  des  grands 
ne  sortent  jamais  aussi  sans  être  sui- 
vies d'un  certain  nombre  de  femmes, 
et  portées  dans  un  riche  palanquin  par 
7  à  S  esclaves.  Dans  les  visites  qu'on  se 
^tmtUuellement,  on  présente  un  tapis 
et  un  carreau  pour  s'asseoir,  et  on  sert 
-des  rafraîcbissemens,  tels  que  du  bétel, 
des  fruits,  des  liqueurs  et  des  sorbets. 
Les  Macaasarais  se  noumssent  en  géné- 
ral de  viandes  bouillies  ou  rôties  très- 
épicécs:  ils  préfèrent  cependant  le  pois- 
son et  les  fruits;  la  boisson  ordinaire  est 
le  vin  de  palmier,  qui  enivre  assez  facile- 
ment. On  mange  sur  des  tables  à  la  tur- 
que ,  et  l'on  boit  à  la  ronde  dans  de  gran- 
des tasses  de  coco  ou  d'argent  :  le  thé , 
la  limonade  aromatisée,  le  sorbet,  etc., 
sont  pour  lès  grands  ;  on  leur  sert  aussi 
du  café  et  du  chocolat.   On  mâche  du 
bétel  et  de  l'arek,  et  l'on  fume  partout; 
les  repas  de  famille  sont  fréquens  et  or- 
dinairement très-gais.  Les  Macassarais 
aiment  le  plaisir,  et  sont  d'un  commerce 
facile  et  d'une  amitié  sûre ,  mais  ils  sont 
très-emportés  et  vindicatif  ;  leurs  fem- 
mes sortent  peu ,  et  sont  chastes  et  rete- 
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nues  :  en  général ,  elles  aiment  la  danse 
avec  passion  ;  les  hommes  partagent  ce 
plaisir  avec  elles  ;  les  instrumens  dont 
Us  se  servent ,  eu  ce  cas,  sont  des  trom- 
pettes ,  des  tambours  et  une  espèce  de 
tjmpanon  qui  u'cst  pas  très-harmonieux. 
Ils  aiment  beaucoup  lés  eiLercices  guer- 
riers ,  où  ils  sont  d'une  grande  adresse , 
montent  très-bien  à  cheval ,  tirent  bien 
l'arc  et  le  fusil ,  pointent  aussi  bien  le 
canon,  et  manient  habilement  le  sabre 
et  le  kris;  la  pointe  de  ce  dernier  est 
toujours  empoisonnée*  On  vante  leur 
habileté  à  lancer  de  petites  flèches 
de  bambous  armées  d'une  dent  de  re- 
quin, au  moyen  d'une  sarbacane  de  6  à 
7  pieds  de  long  :  on  prétend  qu'avec 
cette  anse  ils  atteignent  un  but  à  8o  ou 
1  oo  pieds  de  distance.  Ces  peuples  étaient 
i4olàtres  au  milieu  du  xvi«.  siècle  :  le 
christianisme  s'y  introduisit  d'abord, 
mais,  faute  de  nûssiounaires,  il  ne  put 
s'y  sout^r  ;  des  mahometans  de  Suma- 
tra y  ont  introduit  le  Koran  ,  qui  a  pris 
de  fortes  racines,  car  les  Macassarais  sont 
aussi  fanatiques  que  les  Turcs,  et  il  se- 
rait actuellement  dangereux  de  chercher 
a  faire  des  prosélytes  panni  eux  ;  néan- 
moins ils  permettent  aux  Européens 
l'exercice  de  leur  culte. 

Le  gouvernement  de  Macassar  est  mo- 
narchique ;  les  rois  y  régnent  depuis  i  o 
siècles  :  ils  sont  absolus ,  craints  et  i^es- 
pectés  de  leurs  sujets.  La  couronne  est 
héréditaire ,  mais  les  frères  du  roi  lui 
succèdent  à  l'exclusion  de  ses  enfans. 
L'armée,  composée  de  i5,ooo  hommes, 
infanterie ,  cavalerie  et  artillerie,  est  ar- 
mée et  habillée  aux  frais  du  gouverne- 
ment :  elle  n'est  payée  qu'en  temps  de 
guerre  ;  le  drapeau  national  est  blanc  et 
rouge,  parsemé  de  croissans,  de  feuil- 
lages et  d'oiseaux ,  brodés  en  or.  Dans 
chaque  arrond.,  la  justice  est  adminis- 
trée par  un  juge;  les  parties  plaident 
elles-mêmes.  Il  y  a  des  notaires  publics 
pour  les  divers  actes,  et  surtout  pour  les 
promesses  de  mariage  que  font,  souvent 
plusieurs  années  d'avance,  les  pères  et 
.  mères  des  jeunes  gens ,  qui  ne  sont  ma- 
riés qu'à  1 5  ou  1 6  ans. 

Les  Portugais  connurent  Macassar  en 
1 5a5  ,  et  y  formèrent  des  élablissemcns 
pour  le  commerce  des  épices;  ils  y  res-  * 
lèrcnt  jusqu'en  i66q,  qu'ils  en  furent 
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chassés  par  les  Hollandais  :  aujourd'hui , 
les  établissemens  de  ces  derniers  j  sont 
dans  un  état  peu  prospère. 

MACASSARouMANGKASSAR,  Tille 
de  l'île  Célèbes,  capitale  du  roy.  de  son 
nom,  avec  un  établissement  hollandais; 
sur  le  détroit  de  Macassar,  à  3i5  1.  £. 
de  Batavia  ;  dans  une  plaine  fertile  et 
bien  cultivée,  à  Tembouchure  du  Jom- 
pandam,  où  les  navires  peuvent  arriver 
jusqu'à  1/3  portée  de  canon  des  murs  de 
la  ville.  Elle  avait  été  bien  fortifiée  par 
les  Portugais ,  mais  les  Hollandais  ont 
détruit  une  partie  des  fortifications; 
néanmoins  la  rade  est  encore  bien  dé- 
fendue par  un  fort  et  des  batteries.  Les 
rues  sont  droites,  larges  et  très-propres; 
elles  sont  bordées  de  chaque  côté  d'ar^ 
hres  touffus,  qui  y  entretiennent  une 
fraîcheur  agréable.  L'ancien  palais  du 
roi ,  quelques  mosquées  et  un  temple 
sont  les  seuls  édifices  constniits  en  pier- 
re; les  maisons  sont  en  morceaux  de  bois 
de  diflférentes  couleurs,  et  si  arliste- 
ment  joints  que  les  murs  semblent  faits 
de  marque tterie  :  elles  ont  de  94  à  3o 
pieds  de  long ,  sur  1 8  de  large ,  et  sont 
soutenues  par  de  grandes  colonnes  de 
bois  d*ébène  ou  d'autres  bois  durs  ;  on  y 
monte  par  des  échelles  que  l'on  retire 
pendant  la  nuit;  elles  ont  des  toits  plats, 
et  des  fenêtres  étroites,  formées  avec  des 
feuilles  d'arbres  ou  avec  des  treillis  de 
fibres  de  coco.  11  y  a  des  boutiques  bien 
fournies  de  marchandises  européennes  ou 
de  l'Inde,  et,  sur  les  places,  desmarchés 
bien  approvisionnés  de  poisson  frais,  de 
bœuf,  de  volaille,  de  gibier,  de  fruits  et 
de  vin  de  palmier.  Les  Hollandais  y  im- 
portent toutes  sortes  de  marchandises 
d'Europe  et  des  armes  à  feu  ;  les  Chi- 
nois, des  nankins,  des  soieries,  du  sucre, 
du  thé,  de  la  porcelaine,  etc.  Les  expor- 
tations consistent  en  riz,  clous  de  girofle, 
muscades,  sagou,  coton,  cire,  écaille  de 
tortue,  etc.;  les  Hollandais  en  tirent  aussi 
des  esclaves  pour  leurs  colonies  de  Java. 
La  population  y  est  considérable ,  et  se 
compose  de  Hollandais,  de  naturels,  de 
métis  et  de  Chinois. 

Les  Anglais  s'emparèrent  de  l'établis- 
sement de  Macassar  en  16x0,  et  ne  l'ont 
rendu  aux  Hollandais  qu'en  1 81 4* 

MACASSES,  peuple  d'Afrique,  ^oy. 
Makossbs. 
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M  ACASSIPE,  rivière  du  Brésil  »  qui 
prend  sa  source  dans  le  N.  O.  de  la  prov, 
de  Mato-Grosso,  entre  dans  la  prov.  de 
Para,  et  se  joint  au  Madeii^a,  par  la  rive 
droite,  entre  le  Jamary  et  la  Jeuparana, 
après  un  cours  d'environ  5o  1. 

MAC  AU,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  à  4  !•  N-  de  Bor* 
deaux,  cant.  età  a  1.  i/3  N.  de  Blanque- 
fort  ;  près  de  l'ile  de  son  nom ,  formée 
par  la  Garonne,  i  ,800  faab. 

MACAYE,  ville  de  Sénégambie.  Foy. 
MakaIb. 

MAGCABU,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Rio-de-Janeiro,  distr.  de  Goytacazes. 
Elle  prend  sa  source  à  la  serra  do  Salva- 
dor, et ,  après  un  cours  tortueux  d^une 
quinzaine  de  lieues  au  S.  E.,  se  jette  dans 
le  lac  Feia,  par  la  rive  occidentale. 

MACCAGNO  ,  distr.  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, dans  la  partie  N.  O.  de 
la  prov.  de  C6me.  U  a  1 7  communes  et 
5y68t  hab.  Maccagno-Superiore  en  eai^ 
le  chef-lieu. 

MACCAGNO-SUPERIORE ,  village 
du  roy.  Lombard-Vénitien,  prov.  et  à  8 
1.  i/a  N.  O.  de  Côme,  et  à  4  1.  O.  N. 
O.  de  Lugano  ;  chef-lieu  du  distr.  de 
Maccagno  ,  sur  la  rive  orient,  du  lac  Ma- 
jeur. On  y  raffine,  pour  la  Suisse,  du  sel 
qu'on  tire  de  l'Adiûatiquei  par  le  Po  et  le 
Tésin. 

MAGGAHE,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Rio-de-Janeiro.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  serra  dosOrgftos,  coule  au  S.  E., 
en  séparant  le  distr.  de  Goytacazes  de 
celui  de  Cabo-Frio,  et  se  jette  dans  l'At- 
lantique, par  aa<>  aa'  de  lat.  S.  et  4^^ 
5o'  de  long.  O.,  après  un  cours  sinueux 
d'environ  i5  1. 

M ACCAHÊ ,  bourg  du  Brésil.  Foy. 

JOÀO  DE  MaCCIBB  (S.). 

MACCALUBA,  montagne  de  Sicile, 
prov.  et  distr.  de  Girgenti,  entre  Arago- 
na  et  Girgenti.  Elle  n'a  que  5o  toises  de 
hauteur,  est  de  forme  arrondie,  avec 
plateau,  et  d'un  aspect  triste  et  désagréa- 
.  ble  par  sa  nudité.  Elle  vomit  de  la  bouey 
sans  odeur  ni  goût,  par  une  quantité  in- 
nombrable de  petits  cralèi*es.  A  la  der- 
nière éruption,  en  x8i  i ,  les  colonnes  de 
boue  qui  s'élevèrent,  à  près  de  i  o  pieds, 
de  tous  ces  petits  volcans,  formaient  un 
spectacle  singulier  :  cette  éruption  fut 
précédée  de  secousses  violentes. 
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MÂ.G-CÂRTHT ,  île  de  la  Gambie  , 
ilans  la  Sénégambie,  par  i3*  35'  de  lat. 
N.  et  170  S'  de  long.  O.  Elle  a  a  1.  de 
long.  Il  y  a,  dans  la  partie  sept.,  le  fort 
George,  aux  Anglais,  et  un  village  ha- 
bite par  des  indigènes. 

MACCHl  AVALFORTORE,  bourg  du 
roj.  de  Naples,  prov.  de  Sannio^  distr. 
et  à  5.1.  i/a  E.  de  Campobasso,  cant.  et 
à  I  1.  i/a  S.  S.  £.  de  S.-Elia.  11  y  a  1 
hospice  et  4  églises.  Foire,  les  i^,  et  d 
juillet.  3,000  bab. 

HACGLESFlELD,Tille  d'Angleterre, 
comté  et  à  I  a  1.  E.  N.  E.  de  Chester,  et 
à  6  1.  S.  S.  £.  de  Manchester,  hundred 
de  son  nom  ;  dans  un  pays  sauvage»  ap- 
pelé Forêt  de  Macclesfield,  etsur  le  pen- 
cbant  d'une  montagne  escarpée.  Elle  est 
traTersée  dans  sa  partie  inférieure  par 
un  brus  du  Bollin.  Elle  a  4  l'ues  princi- 
pales et  est  en  général  assez  bien  bâtie; 
les  édifices  remarquables  sont  l'église 
fondée  par  Edouard  !*''•  en  1 27  3,  et  celle 
qui  fut  fondée  en  1775  par  Charles  Roe, 
et  dans  lequel  on  Toit  le  tombeau  en  mar- 
bre du  fondateur.  Il  y  a,  en  outre,6  tem- 
ples pour  les  dissidens ,  plusieurs  mai- 
sons de  charité  et  une  grande  école  fon- 
dée par  Edouard  vi  et  richement  dotée. 
Elle  avait  autrefois  des  manufactures  de 
boutons,  d'étoffes  et  de  gances  de  soie 
dont  l'activité  est  bien  diminuée  ;  celles 
de  tissus  de  coton  s'y  sont  établies,  et  ont 
pris  depuis  quelque  temps  un  grand  ac- 
croissement. Marchés,  le  mardi  et  le  sa- 
medi, et  foires,  les  6  mai,  aa  juin,  1 1 
juillet,  4  octobre  et  1 1  novembre.  1 7 ,746 
bab.  On  exploite  prés  de  cette  ville  des 
mines  de  houille ,  et  des  carrières  d'ar- 
doises et  de  pierre  à  bâtir. 

Le  hundred  contient  87,479  hab. 

MAC-CLUER,  baie  sur  la  côte  occid. 
de  la  Nouvelle-Guinée,  vers  a<*  de  lat.  S. 
et  iSo®  de  long.  £.  Elle  a  environ  i5  1. 
de  large  à  son  entrée  et  35  1.  de  pro- 
fondeur. 

MAG-COMB,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  S.  E.  du  territoire  de  Micbigan. 
Il  a  pour  chef-lieu  Mount-Glemens. 

MAG-GONNELSVILLE,  comm.  des 
EtaLvUnis ,  état  d'OhIo  ,  chef^lieu  du 
comté  de  Morgan  ;  à  aa  1.  E.  S.  £.  de 
Columbus ,  sur  la  rive  gauche  du  Mus- 
kingiun. 

MAC-GRACKIN,  comté   des  États- 
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Unis ,  dans  le  S.  O.  de  l'état  de  Keotuc- 
ky.  Il  est  baigné  à  TE.  parle  Tennessee. 

MAGDONALD,  fort  de  l'île  de  Gey- 
lan,  distr.  d'Aouvah ,  prés  du  mont  Do- 
danatou-Gapella,  à  i3  1.  S.  S.  E.  deGan- 
dy  ;  dans  la  grande  et  fertile  vallée  de 
Parnegammé,  à  3, 000  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

MAG-DONOUGH ,  ville  des  États- 
Unis,  état  de  Louisiane,  paroisse  de  Jef- 
ferson;  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi, 
en  face  de  La  Nouvelle-Orléans.  Elle  a  des 
rues  trés-larges  et  bien  percées,  des  pla- 
ces, des  promenades  publiques  spacieu- 
ses ,  un  bassin,  et  un  canal  qui ,  après 
avoir  traversé  la  ville,  communique  avec 
le  fleuve. 

Mac-Donough  parait  destiné  à  devenir 
le  principal  port  pour  les  vaisseaux  qui 
fréquentent  La  Nouvelle-Orléans  :  iUy 
sont  à  l'abri  des  coups  de  vents  et  des 
ouragans. 

MAG-DOWAL,  fort  de  l'île  de  Gey- 
lan,distr.deMateUé,à  5  1.  N.  de  Gandy. 

MAG-DUFF,  bourg  et  port  d'Ecosse, 
comté,  presbytère  et  à  i/a  1.  E.  de  BanfT; 
sur  la  baie  de  ce  nom ,  prés  et  à  i'E.  de 
l'embouchure  du  Doveran.  Il  est  assez 
bien  bâti  et  bien  percé;  le  port,  amé- 
lioré récemment,  est  actuellement  un 
des  plus  sûrs  du  golfe  de  Murray  :  les 
^avires  qui  lui  appartiennent  sont  prin- 
cipalement employés  dans  le  commerce 
de  la  Baltique  et  dans  celui  qui  se  fait 
avec  Londres. 

MAGEGOi  (ROT.  DU),  dans  la  Gui- 
née inférieure,  f^oy.  Anziko. 

MAGÉDOINE,  ancienne  contrée  for- 
mant aujourd'hui  la  partie  occid.  de  la 
province  turque  de  Romélie,  et  comprise 
entre  la  chaîne  du  Baikanau  N.,]a  chaîne 
Hellénique  à  l'O.,  les  monts  Volutza, 
rOlympe  et  l'Archipel  au  S.,  et  le  Gara- 
sou  ou  Mesto  à  I'E.  Elle  forme  les  san- 
d]aksd'Uskup,deGhiustendil,deMonas- 
tir,  de  Salonique,  et  la  partie  occid.  de 
celui  de  Gai lipoli. 

MAGEIRA,  île  de  l'océan  Indien,  f^'oy . 
Mazbiiu. 

MAGERATA,  délégation  des  États  de 
l'Eglise,  bornée  au  N.  par  la  délcgiition 
d'Ancéne,  à  l'O.  par  celles  d'Urbin-et- 
Pcsaro  et  de  Pérouse,  au  S.  O.  par  celle 
de  Gamerino,  au  S.  E.  par  celle  de  Fer- 
me, et  à  I'E.  par  la  mer  Adriatique.  Elle 
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a  i&l.delongdel'E.  àrO.,  lol.  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  io5  l.  c.  Cette 
contrée  est  appuyée,  à  l'E.,  au  faite  des 
Apennins,  qui  étendent  leurs  ramifica- 
tions jusqu'à  la  mer  :  le  mont  S.-Yicîno 
est  un  des  points  les  plus  remarquables. 
'  Les  rÎTiéres  principales  sont  l'Esina  , 
dont  le  cours  supérieur  arrose  la  partie 
occidentale  de  la  province,  le  Musone, 
qui  coule  sur  la  limite  de  la  délégation 
d'Ancône  ,  et  la  Polenza  et  le  Chien ti , 
qui  traversent  la  partie  orientale  :  tous 
ces  coui*s  d*eau  sont  tributaires  de  l'A- 
driatique. Le  climat  est  tempéré  et  sain. 
Les  ven»ans  des  montagnes  y  offrent  un 
sol  fertile  et  bien  cultivé  eu  grains,  lé- 
gumes, fruits  et  chanvre;  les  montagnes 
sont  assez  bien  boisées.  On  y  élève  beau- 
coup de  bestiaux. On  en  exporte  de  la 
laine,  du  miel etde  la  cire.  i8a,ooohab., 
qui  donnent  un  contingent, militaire  de 
37  hommes. 

Cette  délégation  a  pour  chef-lieu  la 
ville  de  même  nom.  Elle  formait  dans  le 
roy.  d'Ilalic  une  partie  des  dép.  du  Mu- 
sone et  du  Tronto. 

MACERATA,  ville  des  États  de  l'É- 
glise, chef-lieu  de  délégation,  à  8  1.  S. 
d'Ancône  età  4»  !•  N.  N.  E.  de  Rome; 
sur  une  haute  montagne  d*où  l'on  jouit 
d'une  vue  agréable  sur  la  plaine  et  sur 
l'Adriatique.  Siège  d'un  évêché,  sufîra* 
gant  de  l'archevêché  de  Fermo,  d'une 
cour  d'appel  à  laquelle  ressortissctit  les 
provinces  d'Ancône,  Ascoli,  Camerino, 
Fermo,  Macerata,  Urbin-ct-Pesaro ,  et 
d'un  tribunal  de  première  instance  dont 
le  ressort  s'étend  sur  la  province.  L'air  y 
est  vif  et  pur  en  été,  mais  trés-froid  en 
hiver.  Elle  a  une  enceinte  murée  et  6  por^ 
tes,  dont  l'une,  la  Porta Pia^K  la  forme 
d'un  arc  de  triomphe.  Les  rues  sont  lar- 
ges, droites,  bien  pavées  et  en  général 
garnies  de  belles  maisons  et  de  plusieurs 
palais  ;  il  y  a  plusieurs  places  :  celle  au 
centre  de  la  ville,  quoiqu'irrégulièrc,  est 
grande,  et  ornée  de  quelques  beaux  édi- 
fices, eotrc  autres  de  la  cathédrale ,  du 
palais  du  délégué  et  du  théâtre.  Indépen- 
damment de  la  cathédrale,  on  y  compte 
6  églises;  i3  couvcns  dont  5  de  femmes, 
-  et  a  sociétés  littéraires  ;  l'université  qui 
y  avait  été  fondée  en  1290  a  été  abolie, 
mais  d'après  une  nouvelle  constitution 
de  Léon  xii,oo  y  a  établi  une  université  se- 
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condaire  où  l'on  enseigne  la  théologie,  la 
philosophie  et  la  médecine.  L'industrie 
et  le  commerce  sont  peu  importans.  Mar- 
chés ,  les  mercredi  et  samedi,  et  foires, 
d'un  jour,  le  mardi  de  l'Ascension,  et  de 
a  jours,  le  3i  août.  ia,ooo  hab.,  dont 
une  grande  partie  nobles. 

On  croit  que  cette  ville  remplace  Hei- 
via  Uteina,  détruite  par  les  Goths.  Sous 
le  roy.  d'Italie,  elle  était  chef-lieu  du 
dép.  du  Musone. 

MACERATA- FELTRI A  ou  MACE- 
RATA DI  MONTE-FELTRO,  bourg  des 
États  de  l'Église,  délégation  d'Urbin-el- 
Pesaro,  à  4  1.  N.  O.  d'Urbin  et  à  8  I.  i/a 

0.  S.  O.  de  Pesaro.  Siège  d^un  évéclié. 
Marché,  les  mardis  d'août,  et  les  mardis 
depuis  le  9  septembre  jusqu'au  8  mai; 
foires,  les  17  janvier,  8  mai,  i4  juillet, 
ao  septembre  et  a  novembre. 

MACES,  baie  sur  la  côte  mérid.  du 
Nouveau-Brunswick,  par  4^^  7'  ^*^  1^^* 
N.,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Le 
Préau.  A  son  entrée,  déterminée  par  les 
caps  Red  et  Le  Préau,  elle  a  environ  a 

1.  de  large  ;  sa  profondeur  est  de  i  1.  i/a. 
MACGILLYCUDDY'S-REEKS,  chaî- 
ne de  montagnes  d^lrlande  ,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Cork.  Elle  commence 
au  bord  occid.  du  lac  de  Kiltamey  et  se 
dirige  à  TO.  jusqu^aux  bords  du  Car- 
raght.  Sa  longueur  est  de  4  !•  P^i*  ^^ 
chaînon  qu'elle  envoie  au  S.  O.,  elle  se 
lie  aux  monts  Dunkcrrin.  Le  plus  haat 
sommet  de  cette  chaîne  a  3,695  pieds. 

MACHACHI,  bourg  de  Colombie, 
dép.  de  l'Equateur  (Nouvelle-Grenade), 
à  6 1.  S.  de  Quito.  a,aoo  hab.,  dont  800 
Indiens. 

MACHADO  (RIO  DO) ,  rivière  du 
Brésil,  f^oy,  JtvvLtikiiL. 

MACHADOU,  ville  capitale  de  l'île 
d'Anjouan,   Tune  des   Comores.  P^oy* 

AlfJOUAIf. 

MACHADRA,  bourg  d'Arabie,  dans 

l'Yémen,  à  1 4  l.  E.  de  Lohcïa  et  à  a8  I. 

O.N.O.  de  Sana. 

MACHALA,  village  de  Colombie,  dcp. 

du  Guayaquil  (Nouvelle-Grenade),  a  aSi. 
S.  de  la  ville  de  ce  nom.  Ses  environs 
produisent  une  grande  quantité  de  cacao 
reconnu  le  meilleur  de  tout  le  dép. ,  et 
une  espèce  d'arbre  dont  le  bois  dur  et 
pesant  est  excellent  pour  la  conslruclicn 
des  navires. 
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MACHALA.  y  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  6  1. 
1/4  S.  Ê.  de  Monastir,  et  à  4 1- 1/4  N.  N. 
£.  de  Casloria. 

MACHALADEZ  ou  VAGALIADEZ , 
bourg  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Alba- 
nie, sandjak  et  à  6 1.  S.  E.  de  DeWino. 

MACHALIKHAH ,  tribu  arabe  de  la 
Turquie  d*Asie,  en  Syrie,  yers  le  Cba- 
ri'a.  Elle  est  peu  nombreuse  et  rit  paisi- 
blement du  produit  de  ses  terr;)s  et  de 
ses  troupeaux. 

MACHAR  (NEW),  paroisse  d'Ecosse, 
comté,  presbytère  et  à  3  l.  N.  N.  O. 
d'Aberdeen.  Elle  a  4  sources  minérales, 
dont  une  est  efHcace  contre  le  scorbut. 
i,i33hab. 

MACHAR  (OLD)  ou  S'.-MACHAR , 
paroisse  d'Ecosse,  comté  et  presbytère 
d'Aberdeen.  Elle  contient  la  nlle  d'Old- 
Aberdeen.  iB,3ia  bab. 

MACHARA-YIAY A ,  village  d'Espa- 
gne,  proT.  et  à  4  l*  £*  N*  £•  à&  Malaga 
(Grenade)»  et  à  i  1.  i/a  O.  de  Velez- 
Malaga.  Il  y  a  une  fabrique  considéralile 
de  cartes  à  jouer.  i,oSohab. 

MACHATCHANAY,  ville  de  Cafre- 
rie, pays  des  Betjouanas,  à  TO.  de  Lita- 
kou.  8oo  bab.,  actifs  et  industrieux. 

MACIIAULT,  bourg  de  France,  dép. 
des  Ardennes,  arrond.  et  à  3  1.  1/2  S. 
O.  de  Youziers,  et  à  4  1*  i/^  S.  E. 
de  Retbel;  cbef-lieu  de  canton.  Foires, 
les  33  février,  3o  juin  et  1".  août.  53o 
liab. 

MACHECOUL  (CANAL  DE),  en 
France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure,  ar- 
rond. de  Nantes.  C'est  la  dérivation  du 
Falleron  depuis  Macbecoul  jusqu'à  la 
partie  navigable  du  Tenu ,  sur  environ 
3/4  de  1.  de  long. 

MACHECOUL,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  7  1. 
1/4  S.  O.  de  Nantes,  et  à  a  1.  3/4  S.  E. 
de  Bourgneuf  ;  cbef*lieu  de  canton;  dans 
une  vallée,  sur  la  rive  gaucbe  du  Tenu. 
Il  y  a  un  hôpital.  Commerce  de  grains. 
3, 170  bab. 

Cette  ville  était  autrefois  cbef-lieu  du 
ducbé  de  Retz.  Elle  a  beaucoup  souflert 
dans  la  guerre  de  la  Vendée. 

MACHEN  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  et  à  7  l.  S.  O.  de  Monmouth,  et  à 
il.  1/3  O.  de  Newport,  hundred  de 
Wentloog.  I  ,o33  bab. 
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MACHERT,  ville  et  eut  de  l'Hm- 
dousian.  ^oy.  Matchbbt. 

MACHIAN ,  une  des  îles  Moluques. 
f^oy.  MàsiAN. 

MACHIANA,  ile  du  Brésil.  Foy. 
Mexiana. 

MACHIANAC ,  rivière  de  la  partie 
méridionale  de  l'ile  de  Madagascar,  dans 
le  pays  des  Antambasses  et  des  Artenos- 
ses.  Elle  coule  au  S.,  et  se  jette  dans  la 
fausse  baie  des  Galions,  après  un  cours 
d'une  dixaine  de  lieues.  Cette  rivière 
est  large,  et  navigable  pour  des  bateaux 
plats.  Ses  eaux  sont  très-bonnes. 

MACHIAS,  rivière  des  Etats-Unis, 
état  de  Maine ,  comté  de  Washington. 
Elle  sort  d'un  lac,  par  ^S^  de  lat.  N.  et 
70<>  10'  de  long.  O.,  coule  au  S.  E., 
reçoit  l'East  -  river,  par  la  gauche,,  à 
Machias,  et  se  jette  dans  l'Atlantique 
presqu'aussilôt ,  en  formant  une  baie 
assez  considérable,  après  un  cours  de 
30  1. 

MACHIAS,  ville  des  États-Unis,  état 
de  Maine ,  chef-lieu  du  comté  de  Wash- 
ington ,  à  56  1.  E.  N.  E.  de  Portland; 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son 
nom,  au  confluent  de  l'Elast-river,  à  peu 
de  distance  de  l'Atlantique  :  les  navires 
d'un  tonnage  assez  considérable  peuvent 
remonter  jusqu'à  une  très-petite  distance 
de  cette  ville.  Machias  a  a6  scieries.  Il 
*s'y  fait  de  grandes  exportations  en- toutes 
sortes  d'ouvrages  en  bois  de  charpente 
et  en  poissons  secs.  3,o33  bab. 

MACHICHACO,  cap  sur  la  côte  N. 
de  TEspagne,  prov.  de  Bilbao  (Biscaye), 
à  I  1.  N.  N.  O.  de  Bermeo;  sur  le  golfe 
de  Gascogne,  par  43®  3S'  <y"  de  lat.  N.  et 
5**  9'  1 5"  de  long.  E.  11  est  escarpé,  quoi- 
que peu  élevé. 

MACHICO,  bourg  de  l'ile  Madère. 
f^oy.  Maxzco. 

MACHICORE,  rivière  de  la  partie 
mérid.  de  l'ile  de  Madagascar.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  pays  des  Machicores, 
coule  au  S.,  entre  les  Mahafàlles  et  les 
Caremboules,  et  se  jette  da^s  l'océan 
Indien,  après  uu  cours  d'une  vingtaine 
de  1.,  par  35<>  5'  de  lat.  S.  et  43"  i5'  de 
long.  E.  Des  bancs  de  sable  et  des  roches 
en  obstruent  l'entrée. 

MACHICORES,  peuplade  de  la  par- 
tic  mérid.  de  l'ile  de  Madagascar,  entre 
lesBuques,  au  N.,  lesMahafalles,  à  1*0., 
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les  Caremboules,  au  S. ,  et  le  pays  de 
Taissambe,  k  TE. 

MACHICUYS ,  peuplade  indienne  du 
Buenos- Ayres,  dans  le  Ghaco,  sur  les 
rives- du  Pilcomayo. 

MACHIDâS,  peuple  de  la  partie  sept, 
du  Zanguebar,  à  TO.  du  roy.  deMaga- 
doxo  et  au  N.  des  Maracatos.  Il  professe 
le  mahométisme. 

MACHI6ASTA ,  Wllage  du  Buenos- 
Ayresy  proT.  et  à  60  1. 0.  de  Tueuman  ; 
près  de  la  rive  orientale  du  lac  Andalgala . 

MACHIGHINA,  baie  sur  la  côte  oc- 
cid.  de-la  Nouvelle-Zemble,  par  74^  3o' 
de  lat.  N. 

MACHINE  (LA) ,  bourg  de  France , 
dép.  de  la  Nièrre,  arrond.  et  à  5  1.  i/i 
E.  S.  £.  deNevers,  cant.  et  à  1 1.  i/3  N. 
N.  O.  de  Decize,  dans  un  pays  maréca- 
geux; sur  la  Meule,  ruisseau  qui  se  rend 
dans  la  Loire  au-dessous  de  Decize. 
Il  y  a  sur  son  territoire  une  forge  qui 
produit  i3o  milliers  de  fer  par  an,  et 
d'abondantes  mines  de  cbarbon  de  terre 
qu'on  expédie  sur  diflërens  points  par  le 
port  de  la  Charbonnière.  On  y  trouve 
aussi  des  carrières  d'un  grés  roiissâtre, 
qu'on  emploie  à  la  construction  des  creu- 
sets de  hauts-fourneaux.  760  hab. 

MACHLAND,  petit  pays  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-deAsùsde  l'Ens, 
cercle  de  la  Mûhl. 

MACHNOWKÀ;  ville  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  34  L  S.  O.  de  Kiev, 
et  à  i3  1.  S.  de  Jitomir;  chef-lieu  de 
distr. ,  sur  la  rive  droite  du  Gnilopiat. 
Lat.  N.  49*43'  3^".  Long.  E.  a6«  90' 
39".  Elle  a  a  églises  et  i  couvent  grecs, 

I  église  catholique,  des  fabriques  de 
quincaillerie  et  des  tanneries.  3,400 
hab. 

Le  distr.  est  situé  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  gouvernement.  Il  est  fertile  et 
bien  boisé. 

MAGHORA,  village  de  Pologne,  Woi* 
wodie  de  Sandomir,  obwodic  d' Opoczdo* 

II  y  a  t  haut-fourneau  et  3  feux  d'af^ 
fînerie.  « 

MACHOU,  ville  de  Cafrerie,  dans  le 
pays  des  Betjouanas,à  3o  1.  N.  E.  de  Lî- 
takou.  Elle  est  sur  une  hauteur  escarpée, 
et  entourée  de  champs  bien  eullivés. 
I  a, 000  hab. 

MACHO UK  ,  ville  ruinée  de  la  Tur- 
quie  d'Asie,  pachalic  de  Bagdad;  près  de 
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la  rille  de  Kark ,  sur  la  rive  gauche  du 
Tigre. 

MACHOUR  ou  MADJOUR,  ville  de 
Perse,  prov.  de  Khouzistan,  territoire 
d'Ahouaz;  à  moins  d'une  lieue  du  golfii 
Persique ,  à  enriron  4^  !•  S*  S*  £•  <l> 
Chuchter,  entre  DevraketEndian. 

MACHOW,  viHe  de  Pologne,  roy. 
Marow. 

MACHSA ,  rillage  d'Arabie  ,  dans 
TYémen,  à 8 1.  E.  S.  E.  de  Zebid  età  1 3 
1.  S.  £.  de  Beit-el-Fakib.  Il  y  a  un  sous- 
gouverneur  et  quelques  soldats.  Les  mai- 
sons y  sont  très-petites,  faites  de  quel- 
ques chevrons  et  couvertes  'de  roseaux. 
11  y  a  un  marché  par  semaine. 

MACHTUMB,  village  des  Pays-Bas, 
prov.,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  E.  N.  E.  de 
Luxembourg,  cant.  età  t/a  1.  S.  de  Gre- 
venmacher;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle.  Il  y  a  des  carrières  de  plâtre. 
55o  hab. 

MACHYNLLETH,  ville  de  la  prin- 
cipauté de  Galles,  comté  et  à  la  1. 0.  de 
Montgomery,  et  à  8  1.  S.  S.  E.  d'Har- 
lech ,  hundred  de  son  nom  ;  au  pied 
du  Plynlimmon ,  sur  la  rive  gauche  du 
Dovey.  Elle  est  régulièrement  bâtie  et 
très-propre;  l'hôtel-de-ville  en  est  le  plus 
bel  édifice.  Il  y  a  des  manufactures  de 
flanelle  et  d'une  autre  étoffe  de  laine 
grossière 9  ainsi  que  des  tanneries.  a,3oo 
hab. 

Cette  rille  est  très-ancienne  :  on  croit 
même  qu'elle  occupe  l'emplacement  de 
Meigkma ,  station  romaine.  Owen  Gleo- 
dower  y  convoqua  un  parlement  et  y  fut 
couronné  prince  de  Galles. 

Le  hundred  de  Machynlleth  contient 
7,59a  hab. 

MAClEOWICE,rillede  Pologne,woi- 
wodie  et  à  17  1.  S.  O.  de  Sicdlec,obwo- 
die  et  à  1 4  1.  O.  S.  O.  de  Lukow,  sur  la 
rive  droite  de  l'Okrzeicza.  iiSmaisons. 

MAC-INTOSH,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  S.  ^.  de  l'état  de  Géoi^e.  H  est 
baigné  à  l'E.  par  l'Atlantique.  5, 1 39 hab. 
Le  chef-lieu  est  Darien. 

MAC-&EAN,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  de  l'état  de  Pensylvanie.  738 
hab.  Il  a  pour  chef-lieu  Smethport. 

MACKENZIE,  fleuve  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  dans  le  N.  de  la  région  inté- 
rieure occupée  par  les  Indiens.  Il  *orl 
de  l'extrémité  nocid.du  lac  de  TEsdaTe, 
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coule  d'abord  à  VO»,  paie  au  N-,  enfin 
au  N.  O. ,  et  se  jette  dans  une  mer  que 
l'on  croit  être  la  mer  Polaire,  vers  6^^ 
i4'  de  lat.  N.  et  lag**  la'  de  long.  O., 
par  une  large  embouchure  obstruée  de 
beaucoup  d'ilés,  dont  les  plus  remarqua» 
blés  sont  celle  de  la  Baleine,  où  s'est 
arrêté  Mackenzie ,  en  1789,  et  celle  de 
Garry,  que  le  capitaine  Franklin  a  visitée 
en  1 8  3  5  •  Son  cours  est  d'enTÎron  a5o  1.11 
a  pour  principaux  àffluens,  à  gauche ,  la 
rivière  des  Montagnes ,  et  y  à  droite,  la 
rî-vière  qui  sert  d'écoulement  au  lac  du 
Qrand-Ours. 

Le  pays  qu'arrose  ce  fleuve  offre  des 
sites  variés  et  pittoresques.  Les  voya* 
^urs  Mackenzie  et  Franklin  y  ont  re- 
marqué du  charbon  de  terre  en  combus- 
tion ;  il  y  a  plusieurs  sources  de  poix  mi- 
nérale. On  y  trouve  une  terre  onctueuse, 
ayant  un  goût  de  lait,  que  les  Indiens 
mangent  dans  les  temps  de  famine  ;  ces 
indigènes  fent  des  couteaux  d'une  pierre 
blanche  et  transparente,  qu'ils  détachent 
du  roc  en  le  graissant  et  en  allumant  du 
ieu  dessous.  Un-  gros  morceau  d'argeut 
natif  Alt  trouvé  dans  le  voisinage  de  ce 
fleuve  en  1 796.  A  quelque  distance  de 
la  rive  gauche,  se  prolonge,  du  S.  au  N., 
une  chaîne  de  hautes  montagnes  qui  pa- 
rait être  la  continuation  des  monts  Ro- 
cheux. 

La  mer  où  se  jette  le  Mackenzie  a 
été  vue  en  17 89  pour  la  pâ*eniiére  fois, 
par  le  voyageur  dont  ce  fleuve  porte 
le  nom. 

MACKENZIE,  pointe  de  la  Russie 
américaine,  sur  la  côte  N.  £.  du  Cook's- 
ittlet^  par  6i<>  14'  de  lat.  N.  et  iSi»  4o' 
de  long.  0«  Elle  détermine,  avec  la  poin- 
te Woi*onzow,  l'entrée  d*un  bras  de  mer 
assez  profood. 

MACKERREY,  baie  sur  la  côte  S.  O. 
de  rfle  Maoui,  une  des  îles  Sandwich, 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial.  Le  mi- 
lieu se  trouve  par  ao®  4?'  ^^  lat.  N.  et 
i5d<>  5o'  de  long.  O.  Elle  a  1 1.  i/a  de 
large  à  son  entrée,  et  autant  de  pro- 
fondeur. 

MACKINAW,    île  des   Etats-Unis. 

f^Oy,  MlCBIUHACKIffAC. 

MAGKLY-DROUG ,  ville  de  THin- 
douatan.  Voy.  M^kly-dmodg. 

MACKOUA ,  MackwûM  ville  de  FHin- 
doustan  anglais ,  présidence  de  Madras, 
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dans  les  Serkars  septentrionaux ,  distr. 
et  à  18  I.  N.  de  Yizagapatam. 

MAGLASf  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire,  arrond.  et  à  51.  i/a  S.  de  S^- 
Étienne  ;  cant.  de  Pélussin.  Foire  ,  la 
18  novembre.  780  hab.  , 

^  MAC-LEANSBOROUGH,comm.de8 
États-Unis,  état  d'IUinois,  chef-lieu  du 
comté  d'Hamilton,  à  aS  1.  S.  S.  E.  d« 
Vandalia. 

MAC-LEOD ,  lac  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, dans  la  Nouvelle-Calédonie,  par 
55<*  de  lat.-N.  et  ia4<*  de  long.  O.  Il  s'é- 
coule au  N.  E.,  dans  la  rivière  de  la  Paix. 
11  peut  avoir  de  ao  à  a5  1.  de  circuit.  Le 
poisson  y  abonde.  La  compagnie  anglaisa 
du  Nord-Ouest  a  établi  sur  ses  bords  un 
fort  de  même  nom,  pour  protéger  I9 
commerce  des  fouri*ures. 

MAC-MINN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orientale  de  l'état  de  Ten- 
nessee. i,6a3  hab.  Le  chef-lieu  est  Cal- 
houn. 

MAC-MINNYILLE,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Tennessee,  chef-lieu  du 
comté  de  Warren,  à  la  1.  E.  S.  E.  da 
Murfreesborough. 

MAC-NAIRY,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  S.  O.  de  l'état  de  Tennessee. 

MACOCO  (  ROYAUME  DU),  dans  la 
Guinée  inférieure.  Foy.  Anziro. 

MACOIRA,  ville  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique ,  gouv.  du  Ca- 
bo-del-Gado;  à  70  1.  N.  de  Mozambique, 
vers  l'embouchure  du  Moutando. 

MACOLOË,  baie  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique,  gouv.  du  Gabo- 
del-Gado,  par  1 1<>  5o'de  lat.  S.  Elle  pré- 
sente un  ancrage  fort  sûr. 

MAGOMER  ,  village  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  div.  du  Gap-Sassari,  prov.  et  à  5 
1.  i/a  E<  N.  E.  de  Cuglieri,  et  à  i4  1*  S. 
S.  E.deSassari.  i,45ohab. 

MÂGON,  comté  des  États-Unis,  nou- 
vellement formé  dans  l'état  de  la  Caro- 
line du  Nord* 

MÀGON,  ville  des  Éuis-Unis,  éut  de 
Géorgie,  chef-lieu  du  comté  d§  Ribb;  à 
II  1.  S.  O.  de  Milledgeville,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ockmulgee.  Fondée  en  1 8a3» 
elle  compte  déjà  1,600  .hab. 

MÂGON,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Louisiane.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  N.  £.  de  la  paroisse  de  Washilta» 
coule  au  S.  S.  O.,  et  se  jette  dans  le 
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TeDsas,  par  la  rÏTe  droite»  À  6  1.  N.  E. 
d'Ocatahoola,  après  un  cours  de  a5 1. 

MÀCON,  MiiTisco,  trille  de  France» 
cbef-lieu  du  dép.  de  Saône-«t-Loire  » 
d'arrond.  et  de  9  cant.  (N.  et  S.);  sur 
la  rive  di*oite  de  la  Saône»  qu'on  y  passe 
sur  un  pont  en  pierre  de  1 3  arches  ;  à  1 4 
1.  N.  de  Ljon  et  à  79  1.  (distance  légale) 
S.  E.  de  Paris.  Lat.  N.  46»  18'  37". 
Long.  E.  ao  30'  53".  Hauteur  au-dessus 
du  nÎTeau  de  la  mer  :  160  métrés.  11  y  a 
des  tribunaux  de  1'®.  instance  et  de  com- 
merce »  une  recette  générale  et  une  di- 
rection des  contributions  directes,  une 
direction  des  domaines»  une  conservation 
des  hypothèques  »  une  sous-inspection 
forestière,  et  une  direction  des  contribu- 
tions indirectes. 

Vu  du  côté  de  TE.,  Mâcon  offre  un 
aspect  riche  et  riant  :  5on  superbe  quai, 
divisé  en  quai  du  Nord  et  quai  du  Sud»  et 
en  bas  duquel  régnent  deux  ports  com- 
modes, donne  d'abord  Tidée  d'une  grande 
et  belle  yllle  ;  mais  l'impression  change 
si  l'on  pénétre  dans  l'intérieur  :  les  rues 
sont  en  général  tortueuses  et  étroites,  et 
le  pavé,  formé  de  cailloux  pointus  roulés 
par  les  rivières,  est  incommode  en  même 
temps  pour  les  piétons  et  pour  les  voitu- 
res. On  compte  77  rues  et  ruelles.  Il  y  a 
1 3  places;  la  plus  vaste  et  la  plus  belle  est 
la  place  d'Armes,  dans  le  N.  O.  :  elle  est 
plantée  de  plusieurs  rangs  d*arbres,  qui 
forment  une  agréable  promenade  ;  on 
peut  encore  citer  les  places  de  la  Barre, 
de  la  Pyramide  et  de  l'église  S*.-Pierrc, 
également  ornées  de  plantations.  On  peut 
aussi  considérer  comme  une  place  l'élar- 
gissement fort  étendu  du  quai  du  Sud  » 
qui  sert  principalement  k  t'étalage  des 
denrées  les  jours  de  marchés,  et  souvent 
aux  spectacles  ambulans;  il  faut  y  ajouter 
le  nouveau  marché  des  comestibles.  Les 
plus  bellespromenades  sont,  avec  taplace 
d'Armes,  celles  du  quai,  du  Sud,  du  quai 
du  Nord,  et  le  cours  TEvéque. 

Le  quai  et  divei*s  points  de  la  ville  nou- 
vellement bâtis  ofTrent  des  constructions 
très-élégantes  ;  en  général ,  les  maisons 
sont  en  pierre  et  solides.  Les  ruines  de 
l'ancienne  cathédrale  de  S^.-Vincentsont 
le  seul  monument  Historique  digne  de  re- 
marque. Quant  aux  édifices  qui  concou- 
rent aujourd'hui  à  l'ornement  de  Màcon, 
on  distingue  l'hôpital,  ouvrage  de  Souf- 
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Ilot  »  sur  la  place  d'Armes  ;  lliôlel-de- 
ville,  ancien  hôtel  de  Montrevel  »  sur  le 
quai  :  on  y  a  établi  de  beaux  bains  pu- 
blics et  une  fort  jolie  aalle  de  specta- 
cle ;  l'église  Neuve  ou  la  Nourelle-S*.- 
Yincent;  l'hôtel  de  la  pféfecture,  qui 
.  est  l'ancien  évéché }  le  palais-de^juslice» 
ancien  hôtel  d'Igé  ;  enfin  les  nouvelles 
prisons.  Les  principaux  établissemens  de 
charité  sont ,  outre  l'hôpital ,  l'ho^ce 
de  la  Charité,  destiné  aux  vieillards  indi- 
gens,  aux  enlàns  trouvés  et  à  quelques 
aliénés  tranquilles;  l'hospice  de  la  Provi- 
dence» réservé  aux  infirmités  incurables, 
et  le  bureau  de  bienfaisance,  qui  distribue 
des  secours  à  domicile.  11  y  a  un  collège 
communal  »  une  école  d'enseignement 
mutuel  et  une  éc^le  de  dessin  linéaire; 
une  bibliothèque  publique  &'éléve  par 
les  soins  de  la  soetété  d'agriculture, 
sciences  et  belles-lettres.  Il  y  a  dans  cette 
ville  1  fonderie  de  cuivre,  6  tanneries,  1 
iàlencene,  i  tuilerie  et  a  imprimeries;  on 
y  fabrique  des  confitures  estimées,  de  la 
poterie,  de  l'horlogerie»  des  pompes, 
des  pressoirs  d'après  un  ingénieux  et 
nouveau  système,  et  beaucoup  de  ton- 
neaux. Le  commerce  principal  de  Mâcon 
est  celui  deses  vins  justement  renommés» 
dont  une  grande  partie  est  envoyée  à 
Paris;  les  meilleurs  sont  produits,  non 
par  les  environs  immédiats  de  la  ville, 
mais  par  des  coteaux  qui  s'étendent ,  à 
quelque  distance,  au  S.  O.  et  au  S.  S. 
0.,  surtout  par  ceux  de  Davayé,  des 
Thorins,  de  Jullicnas,  pour  les  vins  rou- 
ges, et  par  ceux  de  Fuisse  et  de  Pouilly 
pour  les  blancs.  Le  commerce  du  vio 
amétae  à  sa  suite  celui  d'une  grande 
quantité  de  merrains,  de  cercles  et  d'é- 
chalas  ;  il  se  vend  aussi  beaucoup  de 
bestiaux.  11  se  tient  un  marché  très-fré- 
qucnté  tous  les  samedis»  et  des  foires,  le 
jeudi-gras  et  les  90  mai,  i  o  août ,  39  sep- 
tembre et  a  novembre.  Le  village  de 
S'.- Laurent»  connu  par  ses  grands  mar- 
chés de  blé,  et  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Saône,  dans  le  dép.  de  l'Ain»  en  face 
de  Màcon ,  est  regardé  comme  un  fau- 
bourg de  cette  ville.  Les  relations  com- 
merciales de  celle-ci  sont  favorisées  par 
sa  situation  sur  une  des  roules  de  Pansa 
Lyon  et  par  la  navigation  très-active  de 
la  Saône.  10,965  hab.  Mâcon  est  la  pa- 
trie du  poète  Hauderon  de  Senecey  ci 
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dvmèdeGlo  et  botaniste  Dombey;  de  nos 
jours,  elle  s'honore  d'avoir  donné. nais- 
sance à  un  poète  »  M.  Alphonse  de  La- 
martine, et  à  un  astronome,  M.  Ma- 
.thieu.  En  général,  les  Maçonnais  culli- 
"vent  les  lettres  et  les  sciences  avec  suc- 
cès ;  on  remarque  dans  leurs  goûts  et 
leurs  manières  une  certaine  urbanité 
qu'on  rencontre  rarement  dans  les  Tilles 
de  cet  ordre. 

Les  enyirons  offrent  l'aspect  le  plus 
agréable  :  une  infinité  d*élcgantes  mai- 
sons de  campagne  j  sont  disséminées  dans 
les  sites  les  plus  pittoresques  ;  des  co- 
teaux tapissés  de  rians  Tiguohles  j  bor- 
dent des  plaines  fertiles  en  céréales, 
qu'avoisinent  les  vastes  prairies  des  rives 
de  la  Saône  :  celle-ci  forme  devant  la 
ville,  au-dessous  du  pont,  une  de  ses  plus 
charmantes  îles. 

Cette  ville  est  trés-aneîenne  :  J .  César 
l'appelle  ÂiaUteo,  nom  qui  s^est  changé 
dans  le  moyen  âge  en  celui  de  Matàco, 
dont  on  a  &it  Mascon,  puis  Mâeon  ;  elle 
se  trouvait ,  lors  de  l'expédition  de  ce 
conquét'ant,  dans  le  pays  des  Éduens, 
dont  elle  était  im  poste  important.  Elle 
acquit  plus  d'importance  encore  sous 
l'empire  des  Romains,  qui  y  établii*ent 
des  dépôts  de  grains  et  de  vivres ,  des 
légions,  une  espèce  de  camp  retranché 
et  une  manufacture  de  flèches  ;  enfin 
elle  avait  le  titré  de  cité ,  lorsque  les 
Bourguignons  s^en  emparèrent.  Com- 
prise dans  les  états  de  Charles-le-Chau- 
ve,  à  l'époque  du  partage  de  l'empire 
de  Louis-le-Débonnaire ,  elle  reconnut 
un  peu  plus  tard  l'autorité  de  Boson, 
roi  du  nouveau  royaume  de  Bourgo- 
gne ,  revint  bientôt  après  aux  monar- 
ques de  France ,  et  finit  par  avoir  ses 
comtes  particuliers  et  indépendans,  an 
z*.  siècle.  Alix,  héritière  du  comte  Guil- 
laume II ,  épousa  Robert  de  Dreux ,  qui 
vendit  le  comté  à  S^. -Louis,  en  i  a38  ; 
la  couronne  le  posséda  juscpi'en  1 435, 
que  Charles  vu  le  céda  à  Pbilippe-le- 
Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Après  la  mort 
de  Charles-le-Téméraire,  fils  de  Philip- 
pe, Louis  XI  raunit  le  Maçonnais  aux  pos- 
sessions immédiates  des  rois  de  France,  en 
1 476,  malgré  les  protestations  de  Marie, 
héritière  de^ Charles.  Mâcon  était,  avant 
la  révolution ,  le  siège  d*un  évéché  qui 
datait  des  premiers  siècles  de  l'Église  ; 
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outre  la  cathédrale,  où  l'on  remarquait 
une  des  sonneries  les  plus  harmonieuses 
du  royaume,  il  y  avait  la  collégiale  de 
S'.-Pierre,  dont  les  chanoines  prenaient 
le  titre  de  comtes  et  devaient  faire  preuve 
de  noblesse.  Il  s'y  est  tenu  plusieurs  con- 
ciles :  le  plus  célèbre  est  celui  de  585, 
qui,  le  premier,  établit  des  peines  sévères 
contre  les  violateurs  de  la  solennité  du 
dimanche  et  contre  ceux  qui  refuseraient 
la  dime  aux  prêtres.  Une  si  affreuse  fa- 
mine y  régna  dans  le  commencement  do 
XI*.  siècle,  qu'on  vit  non  seulement  les 
cadavres  déterrés  servir  d'aliment ,  mais 
les  hommes  aller  à  la  chasse  des  hommes 
pour  les  dévorer.  Cette  ville  se  sentit 
cruellement  des  désordres  que  les  guer- 
res de  religion  causèrent  dans  le  xvi*. 
siècle  :  les  exécutions  appelées  les  sou- 
teries  de  Mâcon  ne  sont  que  trop  célè- 
bres. Lorsqu'au  commencement  du  zvii'. 
siècle.  Galas  porta  l'effiroi  dans  la  Bour- 
gogne, on  commença  des  fortifications 
qui  n'ont  pas  été  achevées,  et  qui  sont 
maintenant  démolies. 

L'arrond.de  Mâcon  se  divise  en  9  can- 
tons :  La  Chapelle-de-Guinchay,  Cluny, 
S^-Gengou-le-Royal,  Lugny,  Mâron  (a), 
Matour,  Tournus  et  Traknayes.  Il  com- 
prend i35  communes  et  11 3,471  hab. 

MACONGQS,  bourgade  de  la  Guinée 
inférieure,  roy.  de  Benguela,  pays  de 
Nanabalundo,  à  80  l.  E.  de  S^-Philippe 
de  Benguela. 

MAÇONNAIS ,  ancien  petit  pays  de 
France,  dans  le  S.  E.  de  la  Bourgogne, 
entre  le  Châlonnais,  au  N.,  la  Bresse,  à 
TE.,  le  Lyonnais,  au  S.,  et  le  Brionnais 
et  le  Charollais,  à  l'O.  Il  tirait  son  nom 
de  Mâcon,  sa  capitale.  11  est  aujoui*d'bui 
compris  dans  le  dép.  de  Saône-et- Loire, 
où  il  forme  àpeuprèsl'arrond.  de  MAcon. 

MACÔOUAL,  Maeowal,  ville  de 
l'Hindoustan,  aux  Seykhs,  dans  le  La*- 
bore ,  distr.  de  Douabch-Djallinder  ;  à 
quelque  distance  de  la  rive  droite  du 
Setledje,  à  351.  E.  S.  £.  d'Amrctscyr. 

MACOPIN,  rivière  des  États-Unis, 
état  d'illinois.  Elle  prend  sa«ource  dans 
le  N.  £.  du  comté  de  Greene,  coule  à 
l'O.,  et  se  jette  dans  l'Illinoia,  par  la 
rive  gauche,  1 3 1.  au-dessus  du  confluent 
de  cette  rivière  avec  le  Mississipi.  Son 
coui'sest  d'environ  20 1.  :  il  est  navigablo 
pendaut  les  4  dernières. 
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MACOT.£T-SANGOT  »  bourg  des 
Élats-Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de 
Tarentaise,  mand.  et  à  i/a  1.  S.  £.  d'Ai- 
mé» et  à  3  1.  E«  N.  E.  de  Moutièrs  ;  sur  la 
live  gauche  de  l'Isère.  927  hab. 

MACOUANA  (CÔTE DE),  distr.  delà 
capilaioerie^générale  de  Mozambique , 
gouv.  de  ce  nom,  arrond.  de  Terra-Fii^> 
ma.  1 1  tire  son  nom  des  Maconas  dont  une 
partie  le  fréquente. 

MACOUAS  ou  MACOUANAS  ,  peu* 
pie  d'Afrique,  dans  le  N.  de  la  capitai- 
nerie-générale de  Mozambique  et  dans 
le  S.  du  Zanguebar.  Les  Macouas  ont 
la  peau  entièrement  noire,  et  la  lérre 
supérieure  d'une  grosseur  prodigieuse , 
ce  qu'ils  regardent  comme  une  grande 
beauté.  Ils  se  passent  dans  les  narines 
quelque  ornement  en  os  ou  en  cuÎTre , 
et  ils  se  tatouent  surtout  lu  figure.  Les 
femmes  ont  à  peu  près  l'extérieur  des 
Hottentotes.  Ces  nègres,  qui  aiment  pas» 
sionnément  la  danse  et  le  chant,  ont  un 
instrument  de  musique  assez  agréable. 
Leurs  armes  sont  la  pique ,  le  dard,  les 
flèches  empoisonnées  et  le  mousquet. 
Les  Macouas  sont  de  dangereux  voisins 
pour  les  Portugais  de  Mozambique. 

MACOUBA  (LE),  bourg  et  paroisse 
sur  la  cdte  N.  de  Tile  de  la  Martinique, 
arrond.  et  à  4  1-  i/a  N.«de  S^-Pierre. 
Ce  bourg  ne  eonsiste  qu'en  quelques  ca* 
ses;  réglise  et  le  presbytère  ont  été  ren- 
versés par  les  coups  de  vents  de  181 3  et 
de  1817.  Le  sol  de  la  paroisse  est  pon- 
ceux,  très-fertile  et  bien  cultivé.  L'excet- 
lenl  tabac  qu'on  y  cultivait  presque  uni- 
quement dans  l'origine  de  la  colonie,  n'y 
est  maintenant  qu'une  culture  très-se- 
condaire, quoiqu'il  y  soit  toujours  d'une 
qualité  parfaite;  la  principale  production 
est  le  sucre,  qui  s'élève  à  i,53o  milliers 
par  an.  a,  1 4^  hab.,  parmi  lesquels  i  ,924 
nègres  et  1 55  hommes  de  couleur  libres. 

MACOUX  (S^)y  village  de  France, 
dép.  de  la  Vienne,  arrond.,  cant.  et  à  1 1. 
1/4  S.  O.  de  Civray,  et  a  1 1  1.  3/4  S.  E. 
de  Poitiers.  4  foires  par  an.  570  hab. 

MACQUARIE,  port  sur  la  côte  oc- 
cid.  dé  la  terre  de  Diémen.  L'entrée  se 
trouve  par  43°  10'  de  lat.  S.  et  143°  ^' 
de  long.  E.  :  elle  est  étroite  et  embarrassée 
par  des  îlots ,  mais  le  port  acquiert  dans 
rintérieur  jusqu'à  3  1.  de  large  ;  sa  lon- 
gueur du  N.  O.  au  S.  E.  est  de  7  1.  Il  est 
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très-bien  abrité.  Les  collines  qui  l'en- 
vironnent abondent  en  charbon  de  terre. 
Les  rivages  sont  couverts  de  bois  dont  le 
plus  commun  est  une  espèce  de  cyprès. 

MACQUARIE,  rivière  de  la  terre  de 
Diémen.  Elle  prend  sa  source  par  4a*  i  a' 
de  lat.  S.  et  i^S^  9'  de  long.  E.,  coule 
généralement  au  N .  N .  O  •,  etse  jette  dans 
le  South-Esk,  par  la  rive  gauche,  à  3  1. 
i/a  S.  de  Launceston,  après  un  cours 
d'enriron  30  1.  On  trouve  du  sel  sur  ses 
bords. 

MACQUARIE ,  Ile  du  Grand-Océan 
mistral,  au  S.  S.  O.  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, par  1 57^  8'  de  long.  E.,  et  (à son 
extrémité  N.)  par  54^  9o'  de  lat.  S.  Elle 
a  10  1.  de  long,  duN.  au  S.,  et  i  1.  i/a 
de  large.  Les  côtes  n'offîrent  ni  baies,  ni 
ports,  et  l'abordage  en  est  diAicile.  Le 
sol  est  montueux  :  la  plus  haute  monta- 
gne qu'on  ait  mesurée  a  i  ,75o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  petits  lacs  dans  la  partie  élevée  ;  on 
dit  qu'ils  nourrissent  des  truites.  Cette 
tle  n'a  point  de  bois  et  ne  fournit  aocun 
rafraîchissement.  Parmi  les  plantes,  od 
a  remarqué  une  espèce  inconnue  de  tus- 
silage ;  une  espèce  de  carex  couvre  pres- 
que l'île  entière.  Il  n'y  a  point  de  qua- 
drupèdes, mais  plusieurs  espèces  d'oi- 
seaux qui  font  leurs  nids  dans  la  terre, 
iaute  d'arbres.  Les  phoques  abondent 
sur  les  côtes;  leur  pèche  est  d'un  assez 
grand  rapport.  Chaque  année,  l'Ile  est 
fréquentée  par  des  pécheurs  qui  vivent 
BOUS  des  tentes  et  se  nourrissent  de  pois- 
sons ,  d'oiseaux  aquatiques  et  d'oeufs 
d'oiseaux. 

Cette  île  lut  découverte  en  1 8 1 1 ,  par 
quelques  aventuriers  partis  de  Sydney, 
dans  la  Nouvelle  -  Galles  méridionsle, 
pour  la  pèche  des  phoques.  On  comprend 
quelquefois  avee  cette  île ,  sous  le  nom 
de  Maoquarie ,  deux  petits  groupes  dont 
l'un,  au  N.,  se  nomme  The  Judge  and 
his  Clerk ,  et  l'autre,  au  S.^  The  fiishop 
and  his  Clerk. 

MACQUARIE,  port  et  établissement 
sur  la  côte  orient,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Nouvelle-Galles  méridio- 
nale, comté  d'Ayr;  à  Tembouchure  de 
rHastings,  par  3i«  a5'  de  lat.  S.  et  iSi" 
3a'  de  long.  E.  La  côte  enviroonanie  of- 
fre un  sol  fertile.  Ce  port  a  été  explore 
par  Oxley,  en  18 18. 
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M  ACQUARIE,  fleure  de  la  Nouvelle- 
Hc41aiMiey  dans  la  Nourelle-^Galles  méri- 
dionsle.  Il  est  formé  dans  les  plaines  de 
Bathurst ,  sur  la  limite  des  comtés  de 
VVestmorelandy  de  Roxbargh  et  de  Lon* 
donderry,  par  la  réunion  du  Fish-riyer 
et  du  Campbell's-rÎTer,  sous  33®  3o'  de 
bt.  S.  ot  147^  i5'  de  long.  £.,  coule  au 
N.  0,y  détermine,  pendîuil  40  !•>  la  li- 
mite S.  O.  du  comté  de  Roxburgb,  et, 
▼ers  3i^  de  lat.  S.  et  i45^  de  long.  £., 
un  peu  au-dessous  du  mont  Harris ,  en- 
tre dans  des  marais  qui  ont  empêché  de 
pousser  plus  loin  Tcxploration  de  son 
cours.  La  partie  connue  a  une  longueur 
de  1 00 1.  Vers  le  milieu  de  cette  partie,  le 
Mac(]uarîe  a  environ  300  pieds  de  large, 
et  7  à  doo  lors  de  la  crue,  des  eaux  ;  il 
forme  plusieurs  rapides ,  qui  ne  sont  pas 
des  obstacles  à  la  navigation.  Ses  eaux 
limpides  nourrissent  d'exceilenspoissons 
et  une. foule  d'oiseaux  aquatiques  :  ses 
rives  sont  fréquentées  par  un  grand  nom- 
bre de  kangarous  et  d'emaîs;  elles  ne 
paraissent  pas  entièrement  dépeuplées. 
Sur  la  rive  S.  O.^  on  trouve  des  lits  de 
pierres  vertes  qui  renferment  de  forts 
belles  agatbes. 

MACQUARIE,  portsurlacôte  mérid. 
de  rile  de  Tavaf-Poénammou ,  dans  la 
Nouvelle-Zélande.  Lat.  S.  46<*  3o' .  Long. 
Et  i65<*  a  5'.  C'est  le  seul  qu'on  connaisse 
sur  cette  côte.  Il  offre  un  abri  peu  sûr. 
Il  est  connu  de  plusieurs  marins  sous  le 
nom  de  baie  du  Massacre,  parce  que  des 
matelots  anglais  y  ont  été  tués  par  des 
naturels. 

MACQUINIS,  la  plus  puissante  et  la 
plus  nombreuse  tribu  de  la  nation  des 
Betjouanas,  dans  la  Cafrerie.  On  croit 
que  le  pays  qu'elle  habite  confine  vers 
l'£.  au  Sofala.  Elle  fournit  aux  peuples 
voisins  du  fer  et  du  cuivre ,  qu'elle  tire 
d'une  de  ses  montagnes  ;  les  Macquinis 
échangent  ces  métaux,  travaillés  en  cou- 
tellerie ,  aiguilles ,   boucles  d'oreilles , 

bracelets,  etc.,  contre  du  bétail  et  de 

11*     • 
ivou>e. 

MACRAN,  prov.  du  Béloutchistan. 
Voy.  MÉKiuN. 

MACRI  (GOLFE  DE),  sinus  Gl4cccs> 
formé  par  la  Méditerranée ,  sur  la  côte 
de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie ,  en- 
tre les  sandjaks  de  Meïs  et  deMentechéh; 
il  prand  auN.  O.  le  nom  de  golfe  de  Sco- 
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pea.  Sa  longueur,  de  l'O.  à  l'E.,  est  de  5 
L^ot  sa  largeur  moyenne,  duN.  au  S.,  de 
3 1.;  à  son  entrée,  il  a  3  1.  i/a.  11  ren- 
ferme plusieurs  petites  îles,  parmi  les- 
quelles on  remarque  celle  du  Sanglier. 

MACRI,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie,  sandjak  et  à  al.  E.  de 
Mels,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  orien- 
tale du  golfe  de  Macri. 

MACRINITZA ,  ville  de  Grèce ,  en 
Livadie,  à  aa  1.  E.  de  Tricala  et  à  3/4  de 
1.  O.  de  Yolo.  Elle  a  un  faubourg.  On  y 
teint  une  grande  quantité  de  fil,  dont  on 
feit  commerce,  a, 000  hab. 

MACROMPT,village  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  et  à  7  1.  O.  de  Cork, 
baronnie  de  Muskerry.  3  foires  par  an. 

MACRONISI,  île  de  l'Archipel.  Foy. 
Longue  (Ilb). 

•  MACSESD ,  en  valaque  Mecxesdi, 
marche  de  Transylvanie,  pays  des  Hon- 
grais,  comitat  d'Hunyad  ,  dans  la  vallée 
de  Hotzing.  On  y  trouve  le  village  de 
même  nom. 

MACTAN,  une  des  Philippines.  Voy» 

MàTAIf. 

MACUGNAGA,  village  des  États-Sar- 
des, div.  de  Novare»  prov.  d'Ossola,  à  7 
1.  O.  S.  O.  de  Domcv-d'Ossola,  mand.  de 
Bannio  ;  dans  la  vallée  de  son  nom,  qui  a 
son  origine  au  mont  Rose,  et,  continuant 
sous  le  nomd'Anzasca,  va  s'ouvrir  à  l'E. 
sur  la  Toce.  L'aspect  de  cette  vallée  est 
horrible  et  sauvage,  et  contraste  avec  ce- 
lui de  la  riche  vallée  qui  y  fait  suite,  et 
où  l'on  trouve  des  mines  d'or,  de  cui- 
vre, de  plomb,  de  molybdène  et  de  ti* 
tane.  Les  habitans  de  la  vallée  Macugna- 
ga  paraissent  être  d'origine  valaisane. 
Les  maisons  y  sont  construites  ave6  des 
troncs  d'arbres  revêtus  de  planches  ii^ 
lérieurement  ;  il  y  en  a  de  deux  étages. 

MACULA,  ville  d'Arabie,  dans rHa- 
dramaout,  sur  une  baie  de  l'océan  In- 
dien, à  18I.  O.  de  Sahar  et  à  90  l.£.  de 
Moka.  C'est  la  résidence  d'un  chef  qui 
prend  le  titre  de  sultan.  Il  y  a  un  bon 
port,  et  le  commerce  y  est  assez  considé- 
rable. Environ  100  familles  de  Banians 
l'habitent.  Des  caravanes  à  chameaux 
sont  établies  entre  cette  ville  et  Moka.' 

MACULTEPEC,  montagne  du  Mexi- 
que, intendance  de  La  Veracruz,  près  et 
au  N.  de  Xalapa.  Elle  a  788  toises  aU-> 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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MàCUMBE,  pays  de  la  capitainerie^ 
générale  de  Mozambiquei  dans  la  partie 
occid.  du  gouv.  de  Sofala.  li  touche  Ycrs 
TE.  au  royaume  de  Manlca. 

MACUNGEE  ou  MACUNGY,  comm. 
des  Etats-Unis,  état  de  PensyWanie, 
comté  de  Northampton.  a,8oa  hab. 

MACUS,  Indiens  du  Brésil,  proT.  de 
Para,  dans  la  partie  occid.  de  la  Guyane, 
vers  les  rives  du  rio  Negro. 

MACUZO  ou  MOCÔS ,  rivière  de  la 
Guinée  inférieure,  roy.  d^Angola^  Elle 
prend  sa  source  dans  le  territoire  de 
Dongo,  coule  à  PO.,  et  se  joint  à  la 
Coanza,  par  la  rive  droite,  entre  les  forts 
Cambamca  et  Massangano ,  après  un  cours 
d'environ  5o  1. 

MAD,  rivière  des  États-Unis,  état 
d'Ohio.  Elle  prend  sa  source  dans  le 
comté  d^Union,  coule  au  S.  S.  O.,  et  so 
jette  dans  le  Grand-Miami ,  par  la  rive 
gauche,  à  Dayton,  après  un  coursde  aol. 

MAD,  bourg  de  Hongrie,  f^oy.  Maad. 

M  AD  A  (NAGY),  bourg  de  Hongrie, 
coniitat  de  Saboltsch ,  marche  et  à  5  l. 
i/a  S.  S.  E.  de  Klein- Wardein,  et  à  6 1. 
i/a  S.  O.  de  MezO-Kaszony. 

MADAGASCAR  ou  MÂDECASSE, 
grande  île  de  Tocéan  Indien,  au  S.  E.de 
VAfi'ique ,  dont  elle  est  séparée  par  le 
canal  de  Mozambique,  qui  a  85 1 .  de  large 
dans  son  endroit  le  plus  resserré  ;  elle 
est  comprise  entre  ia<>et  a5'  4^'  ^^  1<>^* 
S.  et  entre  41®  3o'  et  48^  5o'  de  long.E. 
Le  cap  d'Ambre  en  marque  l'extrémité 
septentrionale,  et  le  cap  $^« .-Marie  l'ex- 
trémité méridionale  ;  le  cap  S*. -Félix  en 
est  le  point  le  plus  occidental,  et  le  cap 
de  l'Est  le  point  le  plus  oriental.  Cette 
tie  s'étend  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.,  et. 
a  environ  35o  1.  de  longueur,  1 1  o  l.  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  a5)Ooo  l.  c« 
La  côte  orientale,  peu  découpée,  pré- 
sente, dans  le  N.,  la  baie  d'Antongil  ;  la 
côte  occidentale,  quoique  beaucoup  plus 
sinueuse,  n'en'  a  pas  une  aussi  grande  : 
on  y  remarque  cependant  celles  de  Chim- 
paiki,  de  Narrinda  et  de  Bombétoc,  vers 
le  N.,  et  celle  de  S^.-Augustin ,  au  S« 
L'Ile  S**. -Marie,  près  de  la  côte  orien- 
tale, au-dessous  de  la  baie  d'Antongil,  est 
la  seule  que  l'on  doive  mentionner,  les 
autres  n'étant  que  des  ilôts  ou  des  récifs. 
Madagascar  est  parcourue  dans  toute 
sa  longueur  par  une  chaîne  de  hautes 
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montagnes,  qui  porte  auN.  lenomd'Am- 
bohisteniène  ou  Auquiripy,  au  milieu  ce- 
lui de  Befour,  et  vers  le  S.  ctflui  d'Amba- 
tismènes  ou  Botismènes. Cette  chaîne,  qui 
présente  des  sommets  de  1,800  à  1,90a 
toises  au-dessus  de  la  mer,  détermine 
deux  versans  généraux  :  celui  de  Tocéan 
Indien,  à  l'E.,  est  sillonné  par  la  Linge- 
bate,  la  Soufia,  le  Manangouré  ou  Ma- 
nangourou,  l'Andevourante,  le  Mangou- 
rou  ou  Tantamane,  le  Mananzari,  la  Ma- 
nangara,  laManatengha  et  leMandrerei; 
celui  du  canal  de  Mozambique,  à  TO., 
est  arrosé  par  la  Matzamba ,  l'Abina,  le 
Bally,  le  Matombagh,  la  Vulla,  le  Cha- 
cao,  laMansiatre,le  Sango,  le  S^.-Vin- 
cent,  le  Darmouth  ou  Ongla,  le  Ma- 
ehicore  et  la  Menerandre.  La  plupart 
de  ces  cours  d'eau  ont  de  belles  casca- 
des, et  quelques-uns  forment  des  lacs 
dans  la  région  montagneuse  :  on  cite  en- 
tre autres  celui  du  Manangouré.  Cette 
tle ,  quoique  presqu'enlièrement  com- 
prise dans  la  zone  torride ,  offre ,  à 
cause  de  l'élévation  de  son  sol ,  la  plus 
grande  variété  de  saisons,  et  réunit  pres- 
que tous  les  avantages  des  climats  chauds 
et  tempérés.  L'aspect  en  est  des  plus  pit- 
toresques :  à  côté  de  précipices  affreux 
d'où  s'échappent  des  torrens,  s'élèvent 
des  pics  majestueux  dont  les  sommets 
sont  couronnés  de  grands  arbres,  près- 
qu'aussi  vieux  que  le  monde;  plus  bas, 
sont  des  collines  charmantes,  de  belles 
vallées  fertiles  et  bien  arrosées ,  des 
plaines  où  la  végétation  se  montre  dans 
tout  son  luxe ,  puis  de  vastes  savanes  eu 
paissent  de  nombreux  troupeaux.  Il  est 
dommage  que  toutes  les  parties  d'un 
aussi  beau  pays  ne  soient  pas  également 
salubres;  beaucoup  de  parties  des  côtes 
sont  marécageuses.  Le  climat  est  surtout 
redoutable  dans  le  temps  dcrhivemagef 
c'est-à-dire  pendant  Tété,  qui  correspond 
a  notre  hiver;  c'est  la  saison  des  ouragans 
et  des  fièvres  meurtrières  :  alors  Madagas- 
car justifie  bien  son  surnom  de  cimetière 
des  Français.  Les  vents  régnans  sur  la  côte 

orientale  sont  ceux  de  N.  E.,  presque 
toujours  violens;  ceux  de  S.  O.,  de  S., 
de  S.  S.  E.  etd'E.  S.  E.,  soufflent  aux 
nouvelles  lunes  :  ces  révolutions  sont 
fréquentes  de  mai  en  septembre,  et  du- 
rent plusieursjours. 

Quoique  les  habitans  se  donnent  peu 
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de  peine,  la  terre  rapporte  toujours  i  oo 
pour  1  •  Le  rîz  et  le  mais  sont  les  seuls 
grains  qu'ils  cultivent  ;  la  culture  de  la 
patate  est  aussi  très-répandue.  Les  autres 
productions  sont  les  ignames,  le  coton  , 
l'indigo,  le  poivre,  leiigingenibre,  la  can- 
nelle» le  curcuma  ou  safran  des  Indes,  du 
tabac  très-estimé  ^  du  lin ,  et  du  chanvi*e 
qui  surpasse  en  force  et  en  longueur  ce- 
lui d*Europe  ;  la  vigne  prospère  bien,  et 
la  canne  à  sucre  croît  sans  culture.  Les 
vastes  forets  sont  peuplées  de  variétés 
infinies  d'arbres ,  d'arbrisseaux  ,  et  de 
plantes  qui  servent  à  la  nourriture  de 
fhonune  ou  sont  utiles  aux  arts  et  a  la 
médecine.  11  y  a  surtout  plusieurs  varié- 
tés de  palmiers,  dont  une,  semblable  au 
ckou-palmiste,  offre  les  mêmes  avantages 
que  lui  ;  des  bananiers,  des  orangers,  des 
citronniers,  des  sagoutiers  ;  des  arbres 
résineux  et  gommeux,  entre  autres  le 
mimosa-lebbek  qui  fournit  la  gomme  co- 
pai,  le  bazame  dont  le  fruit  donne  la  ré- 
aine tacama-haca,  l'aromatique  bacbi- 
bachiy  le  malao-mangbit  qui  produit  une 
noix  muscade  ;  des  cafiers  de  deux  espè- 
ces ;  la  ravine-sara,  dont  les  noix  et  les 
lèuilles  ont  un  délicieux  parfum;  le  voae, 
qui  donne  la  gomme  élastique  ;  le  sanga- 
fangaquia  beaucoup  d'analogie,  avec  le 
papyrus  des  anciens.  On 'y  trauve  aussi 
quelques  bois  précieux,  tels  que  le  san- 
dal  ;  4  sortes  d'ébéne  :  le  noir,  le  blanc, 
le  vert  et  le  blanc  moucbeté;  la  ravinale, 
qui  ressemble  au  palmier  par  le  tronc  et 
au  bananier  par  les  feuilles,  et  qui  fournit 
aux  habitans  des  nappes,  des  serviettes^ 
des  plats,  des  assiettes  et  des  cuillers  :  on 
en  tire  aussi  une  bonne  eau  à  boire,  et  le 
bois  sert  aux  constructions.  Les  agarics 
et  des  cbampignons  d*un  goût  exquis  et 
de  couleurs  vives  ne  manquent  pas  dans 
les  lieux  humides  et  couverts. 

11  y  a  moins  de  variété  dans  le. règne 
animal.  On  y  remarque  l'antamba,  qui 
ressemble  au  léopard ,  et  le  farassa , 
qui  ressemble  au  cbacal;  le  zebou  ou 
bœuf  à  bosse  de  graisse ,  la  seule  es- 
pèce qui  soit  à  Madagascar,  pèse  de  700 
à  800  livres  :  quelques-uns  sont  sans 
cornes,  et  d'autres  n'en  ont  que  de  mo- 
biles et  de  pendantes.  Les  ânes  sauvages 
acquièrent  des  oreilles  énormes;  il  y  a 
des  sangliers  munis,  dit-on ,  de  cornes, 
des  chèvres  trés-fccondes,  des  moutons  à 
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queue  grasse  dont  la  laine  est  fine,  une 
espèce  de  hérisson  a])pelée  sandrec  et 
bonne  k  manger,  une  chauve-souris  très- 
grosse  dont  la  chair  est  tres-délicate  ; 
le  makis  et  l'ai  sont  des  animaux  qu'on 
n'a  encore  trouvés  que  dans  cette  île.  Les 
forêts  et  les  plaines  sont  remplies  d'une 
quantité  pitidigieuse  de  poules,  de  pin- 
tades, de  faisans,  de  ramiers,  de  perro- 
quets de  toutes  couleurs,  d'oies,  de  sar- 
celles, de  canai*ds,  et  d'une  foule  d'oi- 
seaux peu  connus.  Des  nuées  de  saute- 
relles viennent  quelquefois  ravager  les 
campagnes  et  servent  a  leur  tour  de  nour- 
riture aux  habitans.  Quatre  espèces  de 
vers-à-soie  suspendent  leurs  cocons  aux 
arbres,  el  les  abeilles  sauvages  y  dépo- 
sent un  miel  délicieux.  Les  poissons  de 
rivières ,  de  lacs  et  de  mer  y  sont  très- 
abondans,  mais  il  s'en  trouve  quelques 
espèces  venimeuses  1  souvent  d'énormes 
crocodiles  infestent  les  rivières  et  les 
côtes.  Les  coquillages  et  les  crustacés 
sont  également  communs,  et,  pendant 
plus  de  4  mois,  dans  la  saison  pluvieuse, 
lés  baleines  fréquentent  les  côtes,  où 
les  requins  se  montrent  aussi  en  grand 
nombre. 

Les  montagnes  renferment  du  plomb, 
de  rétain,  du  fer,  du  cuivre,  du  mercure, 
du  talc,  du  cristal  de  roche,  des  bancs  de 
se]  gemme,  des  grenats,  de  très- bel  les 
agathes  noires ,  du  salpêtre ,  etc.  :  on 
prétend  y  avoir  trouvé  de  l'or  pâle  ;  il  y 
a  aussi  des  eaux  thermales. 

La  population  de  Madagascar  a  été 
diversement  évaluée  :  Flaccourt  pense 
qu'elle  n'excède  pas  1,600,000  indivi- 
dus; Rochon ,  d'après  des  Français  qui 
ont  habité  cette  ile,  l'évalue  à  4  millions 
d'habitans.  Elle  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  peuples  qui  forment  autant 
d'étals  particuliers  et  dont  les  traits,  les 
mœurs  et  les  habitudes  diffèrent  sous 
plusieurs  rapports.  Dans  la  partie  orien- 
tale de  Tile,  sont  les  Antavaris,  les 
Bestimessaras ,  les  Ambanivoules ,  les 
Betanimesnes ,  les  Autaximes;  dans  la 
partie  méridionale ,  les  Machicores ,  les 
Mahafattes,  les  Caremboules,  les  Am- 
patris,  les  Artenosses,  qui  habitent  le 
territoire  d'Anossi ,  et  les  Antambas- 
ses.  Dans  la  partie  occidentale,  est  le 
royaume  des  Séclavcs,  et  le  pays  des  Bu- 
qucs,  appelé  ordinaii*ement  par  los  Eu- 
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ropéerns  province  de  S^.-Aug^tm;  enfm 
rintérieur  est  habité  pftr  les  AntsianaiLes, 
les  Antancayesy  les  Bezonzons»  les  Oras 
et  les  Andrantsaies  ;  on  parle  aussi  d'une 
race  d'hommes  appelée  Kimos.  ou  Qoî- 
mos,  dont  la  taille  moyenne  serait  de  3 
pieds  5  pouces,  et  qui ,  dit-on ,  s'est  tou- 
jours défendue  dans  ses  Tallées  contre 
toute  atteinte  portée  à  sa  liberté  .Tous  ces 
difTérens  peuples  que  Ton  réunit  sous  la 
domination  générale  de  Madecasses,  ou, 
comme  quelques-uns  se  nomment  eux- 
mêmes,  Malgaches,  paraissent  sortir  de 
plusieurs  races  dont  quelques^-unes  se 
seraient  croisées:  plusieurs  sont  étridem- 
ment  d'origine  arabe  et  consertrent  en- 
core malgré  leur  mélange  un  teint  oli- 
TÂtre;  d'autres,  dont  le  teint  est  plus  noir 
et  dont  les  cheveux  sont  plus  courts  et  un 
peu  laineux,  paraissent  tirer  leur  origine 
des  colons  arabes  du  Zanguebar  ;  mais  les 
plus-nombreuxy  ceux  qui  forment  lamasse 
de  la  population,  ont  ou  le  teint  basané 
et  les  cheveux  plats  et  longs  des  Indiens, 
ou  la  peau  noire  et  les  cheveux  cré- 
pus des  Caires.  En  général ,  les  Made- 
casses  les  plus  rapprochés  de  l'équateur 
sont  ceux  qui  ont  le  plus  les  traits  nègres 
et  qui  sont  doués  de  plus  de  force  pour 
soutenir  la  fatigue  et  les  chaleurs,  mais  ils 
ont  moins  d'intelligence;  en  allant  au  S., 
vers  le  tropique ,  et  en  s'éloignant  de  la 
mer,  la  couleur  est  plus  claire,  les  cheveux 
sont  plus  soyeux,  les  traits  plus  délicats, 
et  l'intelligence  est  plus  prononcée.  Les 
Madecasses  sont  de  taille  avantageuse, 
assez  bien  faits,  d'un  caractère  souvent  en- 
joué mais  apathique,  imprévoyans  et  vo- 
luptueux :  ceux  de  la  côte  orientale  sont 
industrieux,  commerçans,  hospitaliei's,  et 
▼oient  les  étrangers  avec  plaisir,  surtout 
les  Français;  sur  l'autre  côte,  ils  sont 
voleurs,  paresseux,  cruels  et  inhospita- 
liers. Ils  sont  assez  généralement  guer^ 
riers,  et  connaissent  l'usage  des  armes  à 
feu.  Les  femmes  sont  bien  faites,  ont  les 
traits  agréables,  les  yeux  vifs  et  brillans 
<et  les  dents  très-blanches  t  elles  exercent 
un  certain  empire  sur  les  hommes  par  la 
vivacité  de  leurs  expressions  et  par  leur 
humeur  toujours  gaie  ;  les  chants  et  la 
danse  prennent  une  grande  partie  de  leur 
temps.  Les  maris  ont,  contre  l'ordinaire 
des  barbares,  beaucoup  d'attentions  pour 
leurs  femmes  :  aussi  les  voyageurs  font- 
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ils  une  peinture  charmante  de  la  féBcité 
des  ménages.  La  polygamie  est  permise, 
mais  il  n'y  a  que  les  riches  qui  aient  plu- 
sieurs femmes,  dont  une  seule  est  consi- 
dérée comme  épouse.  Si  les  Madecasses 
ont  un  grand  respect  pour  les  nœuds  du 
mariage,  ils  ménagent  peu  la  pudeur  de 
leurs  filles,  qu'ilç  livrent  sans  scrupule 
aux  étrangers.  Les  hommes  ont  pour  tout 
vêtement  une  pièce  de  'toile  de  coton , 
appelée;  simbou ,  dont  ils  s'entourent  les 
épaules,  et  qui,  la  nuit,  leur  sert  de  cou- 
verture ;  sur  leur  tête  est  un  bonnet  de 
cuir  nommé  satouc.  Les  femmes  se  cou- 
vrent le  sein  et  les  reins  d'une  espèce  de 
camisole  sans  manches,  et  portent  une 
large  ceinture  en  soie  ou  en  coton  qu'elles 
nomment  sadie  ou  effetaf.  Ces  insulaires, 
en  général  sobres,  se  nourrissent  prin- 
cipalement de  riz,  de  bananes  et  d'autres 
fruits  ou  racines  ;  peu  d'entre  eux  man- 
gent de  la  viande.  Ils  boivent  du  toc,  li- 
queur faite  avec  le  jus  fermenté  de  la 
banane  et  de  la  canne  à  sucre.  Les  plus 
intelligens  sa  vent  fabriquer  quelquesélof- 
fes  de  coton  et  de  soie ,  certains  instru- 
mens  de  fer,  ainsi  que  du  papier  avec  l'é- 
corce  intérieure  du  sanga-fanga.  La  lan- 
gue qui  se  parle  généralement  à  Mada- 
gascar présente  des  mots  arabes  et  d'au- 
tres qui  se  rapprochent  des  idiomes  des 
Cafres  ;  mais  les  principales  racines  se  re- 
trouvent dans  le  malai,  surtout  dans  ses 
dialectes  de  Java ,  de  Timor,  des  Philip- 
pines, etc.  L'enseignement  lancastérien, 
qui  y  a  été  introduit  par  dés  missionnai- 
res anglais ,  est  protégé  par  les  chefs:  en 
i8a6,  cette  ile  comptait  23  écoles  fré- 
quentées par  a,ooo   individus.    Quant 
au  culte  des  Madecasses,  il  se  réduit  a 
quelques  pratiques  superstitieuses  :  on 
prétend  que  ces  hommes  reconnaissent  de 
bons  et  de  mauvais  génies  ;  leurs  prêtres, 
appelés  ombias,  s'occupent  de  médecine, 
de  sorcellerie,  et  ont  quelques  livres  en 
langue  madecasse,  écrits  en  cai'actcres 
arabes.  Tous  les  Madecasses  pratiquent 
la  circoncision ,  mais  avec  dc6  cérémo- 
nies bien  différentes  de  celles  àes  sectà- 
teurs  de  Mahomet,  dont  ils  ne  connais- 
sent pas  la  religion.  Une  de  leurs  supei'S- 
titious  les  plus  atroces  est  le  jugcmenl 
par  le  poison,  qu'on  appelle  épreuve  du 
tanguin ,  du  nom  de  l'arbre  très-véne- 
neux  qui  le  fournit  :  cette  terrible  épreu- 
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re  est  ordonnée  conlre  tout  îndÎTidu  ac- 
cusé de  la  mort  d'un  de  ses  compatriotes) 
si  l'accusé  survit,  ce  qui  est  extrême* 
ment  rare,  les  accusateurs  deviennent 
ses  esclaves.  Ces  peuples  ont  des  impré- 
cations singulières,  et  leur  alliance  par 
le  sang  est  remarquable  :  les  nouveaux 
amis  se  font  une  légère  incision  au  creux 
de  l'estomac  y  puis  imbibent  deux  mor- 
ceaux de  gingembre  du  sang  qui  en  dér 
coule,  et  chacun  mange  le  morceau  teint 
du  sang  de  l'autre;  cette  cérémonie, 
faite  en  présence  de  témoins,  ne  se  ter- 
mine que  par  de  terribles  malédictions 
contre  celui  dont  le  serment  serait  de 
mauvaise  foi. 

Excepté  les  Séclaves,  les  Antancayes 
et  les  OvBS,  dont  les  souverains  sont  des- 
potes» la  plupart  des  autres  Madecasses 
se   gouvernent  en  république  ;  ceux-ci 
ne   reconnaissent  d'autre  autorité  que 
celle  des  eahares  ou  assemblées  publi- 
ques :  ce  sont  elles  qui  décident  les  af- 
faires publiques  et  jugent  les  procès. 
Chez  plusieurs  de  ces  peuples  on  recon- 
naît des  classes  héréditaires,  dont  les 
privilèges  ne  sont  pas  bien  déterminés. 
En  général,  on  y  trouve  3  classes  distinc- 
tes :  les  princes,  les  hommes  libres  et  les 
esclaves  ;    ces  derniers ,  qui  sont  nom- 
breux, sont  traités  avec  une  extrême  dou- 
ceur. Tous  les  rois  d'une  même  famille, 
quoiqu'indépendans,  reconnaissent  tou- 
jours potir  prince  suzerain  le  chef  de  leur 
maison,  et  répondent  à  son  appel  en  cas 
de  guerre.  Parmi  les  chefs. despotes,  on 
a  vu  dans  ces  derniers  temps  Radama, 
roi  des  Ovas,  remarquable  par  son  grand 
caractère  et  ses  vues  nobles  et  généreu- 
ses. U  a  formé  un  empire  puissant,  et  il 
prenait  le  titre  de  roi  de  Madagascar. 
H  avait  une  armée  disciplinée  à  l'euro- 
péenne par  un  Français  et  un  Anglais. 
Jaloux  de  civiliser  son  pays,  il  a  établi 
un  collège  sous  la  direction  du  Français, 
et,  à  la  demande  des  Anglais,  il  a  cher- 
ché à  faire  cesser  la  traite  des  esclaves 
qui  se  fait  sur  les  côtes  de  l'ile. 

On  n'est  pas  assuré  que  les  anciens 
aient  connu  Madsgascar  ;  on  suppose  que 
cette  île  a  été  indiquée  dans  le  périple 
de  la  mer  Erythrée  sous  le  nom  de  Menu" 
ihtas  et  qu'elle  est  identique  avec  celle 
que  Pline  nomme  Came,  Les  Perses  et 
les  Arabes  la  connaissaient  de  temps  imr 
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mémorial  sous  le  nom  de  SanmdA;  il 
est  probable  que  ceux-ci  la  visitèrent 
dans  leurs  premiers  voyages  aux  Indes , 
et  quelques-uns  de  leurs  géographes  la 
désignent  sous  le  nom  de  ije^iret^i» 
Komrii^  ile  de  la  Lune).  Toutefois  Mai*co- 
Polo  est  celui  qui  en  a  transmis  à  l'Eu- 
rope les  premières  notions.  Durant  le 
moyen  âge,  il  parait  qu'elle  tomba, 
ainsi  que  toute  la  cdte  orientale  de  l'A* 
friqiA,  au  pouvoir  des  Arabes.  Les  Por- 
tugais ne  l'aperçurent  pas  dans  leur  pre* 
mier  voyage  aux  Indes;  ils  ne  la  décou- 
vrirent qu'en  i5o6,  sous  les  ordres  de 
Lorenzo  Almeida ,  d'après  lequel  ils  la 
nommèrent  S. -Lorenzo,  et  ils  n'y  for- 
mèrent aucun  établissement.  Les  Fran- 
çais ,  sous  Henri  iv,  la  nommèrent  lie 
Dauphine  ;  mais  leur  premier  établisse- 
ment ne  date  que  de  1 64a >  Ils  eurent  de 
longues  guerres  à  soutenir  contre  les  na- 
turels, et  presque  toujours  avec  désa- 
vantage. Parmi  les  diverses  tentatives  des 
Français  pour  s'établir  à  Madagascar,  la 
plus  célèbre  a  été  celle  du  comte  Be- 
niowski ,  au  port  Choiseul ,  au  fond  de 
la  baie  d'Antongil.  En  i665,  les  posses- 
sions françaises  à  Madagascar  passèrent 
à  la  compagnie  des  Indes ,  qui  y  bâtit  le 
fort  Dauphin  ;  des  malheurs  vinrent  les 
assaillir,  et  le  massacre  des  Français  mit 
fin  à  tout  établissement  dans  cette  ile 
jusqu'en  1768,  que  la  France  y  pensa 
de  nouveau  ;  mais  tous  les  projets  fu- 
rent bientôt  abandonnés  comme  gênant 
les  intérêts  de  Tile  de  France.  Les  na- 
vigateurs français  et  les  colons  des  îles 
de  France  et  de  Bourbon  continuèrent 
d'avoir  des  relations  avec  les  habitans  de 
la  côte  :  les  places  de  Foulpointe  et  de 
Tamatave  furent  toujours  fréquentées  par 
eux.  Les  Anglais  n'ont  jamais  tenté  de  s'é- 
tablir à  Madagascar,  mais  leurs  navires 
'  qui  se  rendent  aux  Indes  ont  coutume  de 
relâcher  dans  la  baie  de  S'.-Augustin;  ila 
vantent  le  port  Louguez,  entre  la  baie 
d'Antongil  et  le  cap  d'Ambre,  conune  ex- 
cellent et  capable  de  recevoir  de  grandes 
flottes.  Depuis  la  restauration  ,  le  gou- 
vernement français  a  récupéré  ses  anciens 
droits  à  Madagascar,  et  y  a  envoyé  un 
Français,  Fortuné  Albrand,  qui  a  planté 
le  pavillon  royal  au  fort  Dauphin,  le  i  «'. 
août 1B19. 

On  comprend  maintenant  sous  le  nom 
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de  colonie  française  de  Madagascar  Té- 
tablissemenl  du  Fort -Dauphin,  ûtué 
à  l'eiLtrémité  S.  de  Tile,  les  porls  Ma- 
nanzari  et  Matatane,  sur  la  câte  orien- 
tale, où  sont  des  traitans  français  pour 
l'achat  du  riz  ,  et  récablissement  de  l'ile 
S^.-Marie  :  cette  colonie  est  utile  pour 
assurer  les  relations  avec  Tile  Bourbon, 
à  laquelle  elle  fournit  du  riz  et  beau- 
coup de  bestiaux  et  de  salaisons.  Le  ^oa- 
▼ernementy  entretient  i  compagnie^'ou- 
vriers  de  marine,  forte  de  97  hommes,  et 
I  détachement  de  5  hommes  du  batail- 
lon d'infanterie  de  l'ile  Bourbon  ;  le  fort 
Dauphin  n'a  qu'une  &ible garnison.  Jus- 
qu'en 18 19,  les  recettes  et  les  dépenses 
de  cette  colonie  étaient  confondues  avec 
celles  de  Bourbon  :  les  années  1819  et 
i8ao  ont  eu  un  excédent  de  recettes,  et 
le  contraire  a  eu  lieu  pour  1 89 1  et  1 829; 
en  1823,  les  recettes  se  sont  montées  à 
160,397   fr.   95  c,  et  les  dépenses  à 
84,5o5fr.  63  c. 

MADAH,  bourgade  de  l'Afghanistan, 
dans  le  SeUtan,  à  8 1.  S.  S.  O.  de  Djelal- 

abad. 

MADAIN,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 

f^Oy.  MODAIN. 

MADAJIN ,  ville  ruinée  d'Arabie. 
f^oy.  MiDUN. 

MADALENA,  fleuve  et  dép.  de  Co- 
lombie, f^oy.  Magdalbna. 

MADAME,  lie  de  l'Atlantique,  ^oy. 

RlCHHOND. 

MADAME ,  Iles  du  Bas-Canada,  dans 
le  lac  S*.-Pierrc,  formé  par  le  S^-Lau- 
rent,  distr.  de  Montréal.  Le  sol  en  est 
bas.  Le  bois  de  charpente  y  est  abondant . 

MADAME,  petite  ile  de  France,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure, arrond.,  cant. 
et  à  9  1.  1/9  O.  N.  O.  de  Rochefbrt,  k. 
l'embouchure  de  la  Charente.  Elle  a  i/3 
de  1.  à  peu  près  en  tout  sens.  Le  fort  Lu- 
pin, construit  en  1688,  y  est  placé  de  ma- 
niéi'e  a  défendre  l'entrée  de  la  rivière. 

MADAPOLLAM,  ville  de  l'Hindou- 
slan  anglais,  présidence  de  Madras,  dans 
les  Serkars  septentrionaux ,  distr.  et  à 
1 5 1.  S.  S.  O.  de  Radjahmondry,  et  à  1 1 1. 
N.  E.  de  MasuHpatam;  un  peu  à  VO,  des 
bouches  du  Godavery.  On  y  fabrique 
des  étoffes  de  laine  et  des  mousselines 
de  i**.  qualité. 

MADAPOUR,  Madttpoor,  ville  de 
rHindouatan,  dans  l'état  du  radjah  de 
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Maissour,  soobah  de  Patana;  a  1 1  1.  N. 
O.  de  Seringapatam,  sur  la  rire  gauche 
du  Câvery. 

MADARAS ,  village  de  Hongrie,  dans 
la  Grande-Kumanie ,  à  i4  l*  O.  S.  O. 
de  Debreczin  etài41-S.S.E.  d'Erlau. 
3,900  hah» 

MÀDCHENSPRUNG,  rochers  du  du- 
ché d'Anbalt-Bernbourg.  Foy,  MIgdis- 
pauirc. 

MADDALENA,  une  des  lies  Intermé- 
diaires, f^oy,  Madeleins.  • 

MADDALONl ,  ville  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  la  Terre-de-Labour,  distr. 
et  à  1 1. 1/4  S.  E.  de  Caserte,  et  à  5 1. 1/9 
N.  N.  E.  de  Naples;  chof-Ueu  de  canton. 
Elle  a  6  églises ,  4  couvens ,  dont  i  de 
femmes,  i  hospice  et  i  collège  royal.  Foi- 
re de  8  jours,  le  91  juillet.  1 1,000  hah. 

On  prétend  qu'elle  occupe  remplace- 
ment de  l'ancienne  Suessuûi, 

M  ADDAPOLLAM,  Tille  de  l'Hindou- 
stan  anglais.  Foy,  MAnA.poi.LA.H.  ^ 

MADDAR,  puits  de  la  Basse-Egypte, 
entre  Alexandrie  et  Al-Baretoun,  à  5o  1. 
O.  de  la  première  de  ces  rilles.  Dans  son 
voisinage,  on  voit  les  traces  d'une  grande 
ville  maritime. 

MADDISON,  nom  de  plusieurs  en- 
droits des  Etats-Unis,  f^oy^  Màdisos. 

M ADDY  (  LOCH  )  ,  baie  sur  la  côle 
orienule  de  North-Uist ,  une  des  Hébri- 
des, à  l'O.  de  l'Ecosse;  pai*  5^"*  35\de 
lat.  N.  et  90  96'  de  long.  O.  Elle  a  en- 
viron 9 1.  de  profondeur  sur  1 1.  de  large, 
et  offre  un  bon  anci*age. 

MADECASSES,  nom  général  des ha- 
bitans  de  Madagascar. 

MADEIDPOUR,  Madeidpoors'9'ûU%<i 
de  THindousian.  f^oy,  Mbhodpoob. 

MADEIRA  (bois),  rivière  de  l'Améri- 
que méridionale,  qui  se  forme  de  la  réu- 
nion du  Guaporè  et  du  Maniorè ,  sur  la 
frontière  du  Pérou  et  de  la  province 
brésilienne  de  Mato-Grosso,  par  1  a»  de 
lat.  S.  Elle  coule,  sur  un  assez  granJ 
espace  ,  enti^e  ces  deux  pays,  en  se  dm- 
geant  au  N.,  puis  elle  parcourt,  du  S. 
O.  au  N-  E.,  le  S.  O.  de  la  prov.  de  Pa- 
ra, où  elle  sépare  le  distr.  de  Puru  de 
celui  de  Muudrucania,  et  se  joint  a 
l'Amazone  par  plusieuro  branches,  dont 
la  plus  orientale  et  la  principale ,  ap" 
pelée  Canoma  ou  TupinambaranaSf  «« 
mêle  avec  le  fleuve ,  à  200 1.  de  rcmbou- 
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chure  de  celui-ci  dans  l'Atlantîqne.  Le 
Madeira  a  un  cours  d'environ  400  1.  U 
tire  son  nom  de  la  grande  quantité  de 
bois  qu'il  charrie.  Ses  principaux  afHuens 
sont,  à  droitCyl'Yassiparana ,  le  Jamary, 
la  Jeuparana,  le  Marmello,  FAnhangiti- 
ninga  »  et ,  à  gauche,  la  Capana.  11  abon- 
de en  poisson  excellent,  et  les  alligators 
sont  communs  sur  ses  rives. 

MADEIRA,  archipel  et  île  de  TAthui- 
tique,  yoy»  Madsek. 

MADELEINE,  montagne  des  Alpes 
Co (tiennes,  sur  la  limite  du  dép*  fran- 
çais des  Hautes-Alpes  et  de  la  div.  sarde 
de  Saroie ,  par  45°  a8'  ai"  de  lat.  N.  et 
4<*  I  '  35"  de  long.  £.  Elle  a  i ,35o  toises 
au-dessus  de  la  mer. 

MADELEINE,  fleuve  et  dép.  de  Co- 
lombie. Foy.  Mâgdàlbna. 

MADELEINE,  bras  canalisé  de  la  Sè- 
ve, rivière  de  France,  dép.  de  la  Man- 
che. Il  se  détache  de  la  rive  droite  de  la 
Sève  y  dans  Tarrond.  de  Cou  tances,  oen- 
ton  de  Periers,  entre  bientôt  dans  Tar- 
rond.  de  S*.-Lô,  canton  de  Carentan, 
et  se  joint  à  la  Douve,  par  la  droite.  Son 
deTeloppement  est  d'environ  a  l.,  de  TO. 
àl'E. 

MADELEINE,  port  de  Pilede  la  Gua- 
deloupe, quartier  et  à  i/s  1.  N.  de  La 
Basse-Terre  ;  à  Tembouchure  du  Baillif. 

MADELEINE,  HaddaUna,  la  plus 
grande  des  îles  Intermédiaires,  dans  les 
Bouches  de  BoniFacio ,  entre  la  Corse  et 
la  Sardaigne  :  dépendante  de  cette  der- 
nière, dont  elle  est  séparée  par  un  canal 
étroit.  Lat.  N.  41»  i4'.  Long.  E.  7»  5'. 
EUe  a  9  1.  de  long,  du  N.  E.  au  S. 
O.,  sur  1 1.  de  large.  Le  sol  pierreux  ne 
permet  que  la  culture  de  la  vigne,  qu'on 
y  pratique  avec  succès  depuis  1 780  ;  il  y 
a  aussi  quelques  bons  pâturages*  Cette 
Ue  renferme  une  petite  ville,  bâtie  ré- 
cemment près  du  port  de  Calagaveta,  qui 
est  très-sûr  :  on  y  remarque  des  quais , 
des  magasins  pour  la  marine ,  des  caser- 
nes, I  iMgne  et  6  forts;  déjà  le  commerce 
la  fait  prospérer.  Le  gouvernement  y  en- 
tretient plusieurs  galères  pour  empêcher 
la  contrebande ,  et  une  petite  garnison 
d'infanterie.  Cette  ile  renferme  1,7  58 
hab.,  presque  tous  Corses  d'origine,  et 
qui  sont  bons  marins  :  ils  forment  .les 
meilleurs  équipages  desbâlimens  sardes. 
Cette  ile  a  été  long-temps  un  sujet  de 
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discussion  entre  la  Corse  et  la  Sardai- 
gne. Elle  a  été  peuplée  par  des  bergers 
corses,  qui  en  étaient  à  la  3*.  généra- 
tion lorsque  le  gouvernement  sarde^  en 
1766,  envoya  stationner  quelques  bâti- 
mens  dans  le  port  pour  empêcher  la  con- 
trebande de  la  Sardaigne  avec  les  tUa 
voisines  et  l'Italie. 

MADELEINE  ou  MAGDALEN,  grou- 
pe  d'iles  du  golfe  S^-Laurent,  au  N.  E. 
de  l'île  du  Prince-Edouard  et  au  N.  O. 
de  l'ile  de  Cap-Breton,  entre  47°  îo'  et 
.47^  5o'  de  lat.  N.,  et  entre  63<>  et  65°  de 
long.  O.  Les  principales  sont  CofEns, 
Saunders,  Wolfe,  Amherst  et  Entry. 
Elles  sont  habitées  par  quelques  oen- 
taines  d'indiridus ,  qui  s'occupent  sur- 
tout de  la  pèche.  Elles  dépendent  du 
gouvernement  du  Bas-Canada. 

MADELEINE  (LA),  ancien  hermitage 
de  Suisse,  cent,  et  à  1 1.  N.  N.  E.  de  Fri^ 
bourg,  paroisse  de  Dûdingen,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Sarine.  Il  fut  construit 
dans  un  roc  de  grès,  ainsi  qu'une  chapelle 
attenante,  par  Jean  Dupré  de  Gruyères, 
qui  y  travailla  seul  de  1670  à  1680. 

MADELEINE  -  DE  -  BRÉHËMONT 
(LA),  village  de  France,  dép.  d'Indre- 
et-Loire,  arrond.  de  Chinon,  cant.  et  à 
a  I.  N.  O.  d'Azay-le-Rideau,  et  à  6  1.  O. 
S.  O.  de  Tours;  sur  une  ile  formée  par 
la  Loire  et  le  Cher,  i ,  1 5o  hab. 

MADELEINE  -  DE  -  NONANCOURT 
(LA),  village  de  France,  dép.  de  l'Eure, 
arrond.  et  à  6  1.  i/a  S.  S.  E.  d'Évreux, 
cant.  et  au  N.  de  Nonancourt.  Foire,  le 
32  juillet.  i,o3ohab. 

MADELEINE  -  VILLEFROIN  (  LA) , 
village  de  France,  dép.  de  Loir-et-Cher, 
arrond.  et  à  4  1*  3/4  N.  N.  E.  de  Blois, 
cant.  de  Marchenoir.  i  foire  par  an.  1 70 
hab. 

MAbELEY,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Salop,  dans  les  liberties  de  Wen- 
lock  $  à  5  1.  E*  S.  E.  de  Shrewsbury  et 
à  1 1.  i/a  S.  O.  de  Shiflhall,  a  i  1.  O.  de 
la  Saverne.  Il  y  a  i  église  paroissiale,  3 
chapelles  pour  les  méthodistes  et  les  ca- 
tholiques, et  un  lieu  d'assemblée  pour 
les  quakers.  Il  8*y  fait  un  grand  commerce 
de  1er.  Marché  le  vendredi.  5,379  hab. 
Près  de  cette  ville ,  entre  la  vallée  de 
Colebrook  et  le  pont  de  Buildwas ,  il  se 
détacha  des  rives  de  la  Saverne,  en  1 77  3, 
un  immense  banc  de  terre  qui  força  oe 
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fleuve  h  se  frayer  lin  passage  à  traTers  un 
ehamp  Totsin. 

Madeley  est  très-ancien.  Charles  n  s*y 
réfugia  après  la  bataille  de  Worcester, 
el  s'y  tînt  quelque  temps  caché  clans  une 
grange  que  l'on  Toit  encore. 

MADELEY,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  et  à  6 1.  N.  O.  de  Siaffbrd,  et  à  a  1. 
O.  S,  O.  de  Newcastlci  hundred  de  Pi- 
rehill.  i,i66bab. 

MADEMITES ,  .canton  de  la  Turquie 
d'Europe,  ^oy.  Cknktork, 

MADEN,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie. 
^ay,  AaoHàNA-MààDEiv. 

MADENDAR,  montagne  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Romélie,  dans  la  par* 
tîe  E.  du  sandjak  de  Salonique.  Le  gou- 
Temement  turc  y  fait  exploiter  des  mi- 
nes d'argent; 

MADÈNI-BEG,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  yoy,  MAiDàNBSKé 

MADERA,  ile  du  Guatemala,  état  de 
Hicaragua ,  dans  le  lac  de  ee  nom ,  à  6  1. 
N.  E.  de  la  ville  de  Nicaragua.  Elle  est 
inhabitée. 

MADERAL  (EL) ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  6  l.  i/a  S.  de  Zamora,  et  à  3  1. 
de  Mayaldi;  dans  une  situation  élevée  et 
très^saine.  4^o  hab. 

MADERANER-THAL  ou  GERSTE- 
LRNTH  AL,  vallée  de  Suisse,  dans  la  par- 
tie orientale  du  canton  d' U ri .  Elle  s'ouvre 
k  l'O.  sur  la  Reuss,  est  entourée  de  hau- 
tes montagnes,  dont  la  plus  remarqua- 
ble est  le  TOdi ,  à  l'E.,  et  a  environ  4  L 
de  longueur.  Il  y  a  des  mines  de  plomb 
el  de  cuivre  très-peu  abondantes. 

MADÈRE ,  Madetra,  groupe  d'iles  de 
l'océan  Atlantique,  au  N .  des  Canaries  et 
ou  S.  E.  des  Açores,  à  i5o  I.  des  côtes 
d'Afrique;  entre  Sa»  3o'  et  33°  i  o'  de  lat. 
N.  et  entre  i8®  35'  et  19^4^'  ^^  long.  O. 
Il  se  compose  des  iles  Madère ,  Porto- 
Santo  etDésertes.  100,000  hab.  Il  appai^ 
lient  au  Portugal.  C'est  vraisemblable- 
ment le  groupe  desanciennes/Hir/nirarûr. 
MADERE,  Madeira  {hovA) ,  la  plus 
grande  ile  du  groupe  de  ce  nom ,  appar- 
tenant au  Portugal,  dans  l'Atlantique^  à 
100  1.  N.  de  Ténériife,  la  principale  des 
Canaries,  à  aoo  1.  S.  £.  de  Terceire, 
dans  les  Açores,  et  à  160  1.  O.  du  cap 
Cantin  sur  la  côte  de  Barbarie.  Elle  est 
par  35®  4^'  ^  ^^^'  ^«  ^^  entre  19**  et 
19*  4^'  ^®  ^ong.  O.  Sa  longueur,  de  l'E. 


MADE 

à  l'O.,  depuis  la  ponta  de  Pàrgo  jusqu'à 
la  ponta  de  S.-Lorenzo,  est  de  i3  1.;  sa 
plus  grande  largeur,  de  la  ponta  da  Cruz 
a  la  pontiv  S.-Jorge,  est  de  5  L;  le  cir- 
cuit est  d'environ  40  I*  L.e8  côtes  sont 
trés-élevées  et  d'un  abord  difficile  ;   les 
vagues  s'y  brisent  avec  violence:  aussi 
les  deux  seules  rades  qu'elles  offrent, 
au  S.  et  à  l'E.,  sont-elles  mauvaises,  sur- 
tout en  hiver.  La  surface  de  cette  île  se 
compose  de  montagnes  très-hautes,  très- 
escarpées,  et,  en  beaucoup  d'endroits, 
dépouillées  de  toute  espèce  de  terre  :  le 
pic  de  Ruivo,  qui  en  est  le  point  le  plus 
élevé,  a,  selon  M.  de  Buch,  914  t.  au- 
dessus  de  la  mer,  et  la  cime  de  Torinhas 
en  a  environ  860.  Ces  montagnes  sont 
entrecoupées  par  un  grand  nombre  de 
vallées  étroites,  fertileset  bien  cultivées; 
une  infinité  de  cours  d'eau  en  descen- 
dent, et  forment  souvent  des  cascades 
très-pittoresques:  la  plus  remarquable 
est  à  3  1.  de  Funchal.  Bowdicb  prétend 
que  cette  ile  n'a  pas  été  créée  par  un  vol- 
can sous- marin,  mais  qu'elle  existait  à 
l'état  de  roches  de  transition,  ou  peut- 
être  de  roches  primitives  et  de  transition, 
qui  ont  été  déchirées  ensuite  par  un  vol- 
<:an  sous-marin,  dont  les  éruptions  suc- 
cessives ont  recouvert  l'ile  de  basalte  et 
de  tuf,  et  en  ont  augmenté  l'élévation. 
De  petites  couches  de  pierre  ponce  et 
de  houille  y  alternent  avec  le  basalte  et 
le  tuf.  Un  fait  des  plus  curieux  pour  les 
géognostes,  c'est  qu'on  y  a  découvert  une 
vaste  couche  da  calcaire  de  ti'ansition, 
située  au-dessous  du  basalte  et  descen- 
dant à  une  profondeur  de  700  pieds,  jus- 
qu'au point  où  le  niveau  de  la  mer  ne 
permet  plus  de  la  poursuivre.  En  géné- 
ral, les  pics  tronqués  des  montagnes 
rappellent  de  grandes  révolutions  natu- 
relles, et  présentent  un  spectacle  très- 
pittoresque.  Quoiqu'il  y  ait  des  preuvei 
non  équivoques  d'érujitions  volcaniques, 
on  ne  trouve  cependant  pas  de  traces 
certaines  de  cratère.  Madère  a  un  climat 
tempéré  et  agréable,  et  jouit  d'un  prin- 
temps presque  continuel  :  la  tempéra- 
ture moyenne  est  de  -|-  16**  (R.)»  La  sai- 
son pluvieuse  embrasse  les  mois  d'octo- 
bre, novembre,  décembre  et  janvier; 
cependant  les  deux  premiers  ont  moins 
de  jours  plurieux  que  de  joui's  sereins: 
cette  saison  s'annonce  par  la  eessaiion 
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«les  Tents  de  N.  E. ,  qui  régnent  habi- 
Cuellement  dans  celle  ile  y  pai*  des  cal- 
mes iVéquens  et  par  des  vents  d*0.  qui 
ibat  bientôt  place  à  des  vents  de  S.  et 
de  S.  O.  Dans  les  grandes  chaleurs,  le 
sirocco  se  fait  sentir  légèrement ,  et  il 
arrive  toujours  de  TE.  L'harmaltan  vient 
du  N.  E.  ou  de  TE.  N.  E.  :  l'éclat  terni 
du  so.leil  et  de  l'azur  du  ciel,  une  pous- 
sière fine  qui  parcourt  les  airs,  la  sèche- 
rease  de  la  peau,  le  racornissement  des 
Irrres  et  du  papier,  l'élargissement  do 
toutes  les  jointures  du  plancher,  sont  les 
signes  précurseurs  de  ce  terrible  vent , 
qui  heureusement  ne  dure  guère  au-delà 
de  3  jours,  mais  pendant  lequel  les  ha- 
bîtans  sont  dans  un  grand  malaise.  Ma- 
dère  a  éprouvé  plusieurs  secousses  de 
tremblement  de  terre,  particulièrement 
en  i8i3,  en  1814  et  le  1 1  janvier  1816: 
cette  dernière,  dont  la  durée  a  été  de  f  5 
à  30  minutes,  et  qui  a  détruit  quelques  b4> 
timens,  s'est  étendue  aux  Acoi*es  et  à  Lis- 
bonne.  Les  pluies  n'y  sont  pas  ordinaire- 
ment abondantes;  cependant,  en  1809, 
elles  ont  causé  une  inondation  qui  a  fait 
périr  près  de  4^0  personnes.  Le  blé  ré- 
colté à  Madère  forme  à  peine  le  cinquième 
de  la  consommation,  mais  l'orge  et  le  sei- 
gle sont  plus  abondans;  le  mais  et  le  riz  ne 
sont  cultivés  que  dans  les  jardins.  Cette 
ile  donne  beaucoup  de  patates,  de  fèves, 
d'oignons  doux,  de  courges,  etc.  La  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  y  est  ac- 
tuellement considérable;  on  se  nourrit 
aussi  beaucoup  de  l'igname,  que  l'on 
croit  indigène,  et  de  Tarum  égyptien, 
La  première  culture  de  cette  ile  fut  le 
sucre,  dont  le  goût  aromatique  était  très^ 
agréable  ;  elle  est  actuellement  à  peu 
prés  abandonnée,  et  remplacée  par  celle 
de   la  vigne,  qui  forme  la  grande  ri- 
chesse du  pays,  et  dont  il  y  a  plusieurs 
variétés  :  les  premiers  ceps  ont  été  ap- 
portés de  Chypre  en  i4^5.  Les  raisins 
sont  presque  tous  blancs  ;  ceux  nommés 
Verdelho,  Negramolle,  Bastardo,  Bual 
et  Tinta  donnent  les  meilleures  qualités 
du  vin  dit  Madère  sec.  ILy  a  3  qualités 
de  Malvoisie  :  la  meilleure,  celle  de  Ca- 
dcl,  produit  peu;  les  variétés  Babosa  et 
Malvazion  sont  d'un  rapport  assez  con- 
sidérable, mais  la  dernière  surtout  est 
très-inférieure.  On  arrête  la  fermenta- 
tion, du  vin  de  Malvoisie  avant  celle  des 


MA  DE  371 

autres,  pour  en  augmenter  la  donoeur* 
Les  vignobles,  pour  lesquels  on  a  ménagé 
avec  soin  des  moyens  d'irrigation,  s'élè- 
vent sur  les  pentes  méridionales  des  mon- 
tagnes jusqu'à  une  hauteur  d'à  peu  près 
400  toises  ;  les  raisins  mûrissent  à  l'om- 
bre des  treilles^  et  sont  récoltés  après  une 
très-grande  maturité.  On  évalue  la  ré- 
colte, année  commune,  à  environ  a5,ooo 
pipes  de  rin,  non  compris  5oo  pipes  de 
Malvoisie  ;  plus  des  a/3  de  ces  vins  sont 
exportés.  On  a  introduit  dans  cette  ile 
le  châtaignier,  qui  y  rend  de  très-grands 
services.  Les  arbres  à  fruits  sont  assez 
variés:  il  y  a  a  espèces  de  bananiers 
d'Afrique;  le   papayer  et  le    goyarier 
commun  y  produisent  des  fruits  esti- 
més ;  les  mûrie»  et  les  péchera  y  ac- 
quièrent une  hauteur  remarquable;  le 
phœnix  dactilifera  y  porte  des  fruits; 
l'ananas  à  couronne  et  l'annona  squamosa 
y  croissent  en  plein  air;  les  groseillers 
y  sont  communs;  le  galanga  de  l'Inde 
(maranta  indica)  y  réussit  parfaitement , 
les  dahlia  y  fleurissent,  et  le  ricin  com- 
mun y  painrient  aux  dimensions  d'un  ar- 
bre ;  le  camellia  du  Japon  et  les  lauriers 
y  croissent  à  une  grande  hauteur  :  le 
laurus  vinhatico  est  une  des  plus  riches 
productions  de  l'Ile,  et  sert  aux  mêmes 
usages  que  l'acajou.  On  y  trouve  aussi 
risatis  tinctoria,  qui  est  indigène,  le  pas- 
tel, la  véritable  garance,  le  safran  des 
Indes,  la  gaude  et  lasalsola  ;  les  baies  de 
la  fîischia  coccinea,  qui  y  sont  abondan- 
tes ,  pourraient  donner  une  belle  tein- 
ture écarlate.  Les  bêtes  à  cornes  et  les 
moutons  qu'on  y  a  importés  sont  de  pe- 
tite taille,  mais  leur  chair  est  agréable 
au  goût  :  ils  y  sont  peu  nombreux ,  de 
même  que  les  chevaux;  les  mulets  servent 
communément  de  bêtes  de  somme.  On  y 
élève  une  assez  grande  quantité  de  chè- 
vres et  de  porcs  :  ces  derniers  sont  en  par- 
tie sauvages.  Les  lapins  abondent  dans 
les  montagnes;  les  oiseaux  sont  nombreux 
et  d'espèces  assez  variées  :  il  y  a  beau- 
coup de  perdrix  rouges,  d'alouettes,  de 
pigeons,  d'éperriers,  etc.;  le  serin  gris  y 
est  indigène.  Les  abeilles  y  donnent  un 
miel  délicieux  ;  les  lézards  s^y  sont  mul- 
tipliés à  l'excès,  et  font  beaucoup  de 
tort  aux  raisins.  Les  côtes,  trés-poisson- 
neuses,  fournissent  prinripalemeat  du 
thon  en  abpndanoe ,  des  a6ks  et  des  sar- 
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dînes.  On  trouve  Tan^çuille  dans  les  tor- 
rens,  elle  murœna  hclena  à  leurs  embou- 
chures ;  on  y  pèche  aussi  des  tortues. 

Le  commerce  de  cette  ile ,  qui  est ,  a 
vrai  dire,  entre  les  mains  de  négocians 
anglais  fixés  à  Funchal  y  consiste  près- 
qu'entièrement  dans  T exportation  de  ses 
▼ins,  dont  la  plus  grande  partie  passe  en 
Angleterre  ou  dans  ses  élablissemens  co« 
loniaux,  et  dont  on  évalue  le  montant  à 
environ  5yOoo,ooode  fr.;  les  Américains 
en  tirent  aussi,  et  le  peu  qui  en  reste 
passe  eu  Portugal  et  dans  quelques  autres 
états  de  l'Europe.  On  en  exporte  aussi  de 
Teau-de-vic,  des  douves,  du  cédrat  con- 
fit, etc.  Les  importations  consistent  en 
farine,  poissons  secs  et  salés,  meubles  et 
articles  de  luxe  et  d'utilité.  Le  gouver- 
nement portugais  perçoit  un  droit  de  1 1 
pour  100  sur  les  exportations  et  de  10 
pour  100  sur  les  marchandises  impor- 
tées, excepté  les  provisions  :  les  navires 
doivent  s'attendre  à  y  payer  cher  ce  der- 
nier article,  qui  n'y  est  pas  en  général  de 
bonne  qualité. 

La  pop.,  qui  n'était  en  1767  que  de 
64»  000  hab.,  a  été  éraluée  par  Barrow  à 
go, 000  ;  selon  un  recensement  assez  ré- 
cent, elle  serait  de  98,800  :  c'est  un  mé- 
lange de  Portugais,  ou  mieux  de  leurs 
descendans,  de  mulâtres  et  de  nègres. 
Les  montagnards  sont  bien  portans  et 
vigoureux,  mais  d'une  grossièreté  exces- 
sive ;  les  femmes  de  la  campagne  sont 
chargées  des  travaux  les  plus  durs.  Le 
peuple  y  vit  en  général  dans  un  état  d'i- 
gnorance et  de  misère  ;  une  grande  par- 
tie s'adonne  à  la  mendicité ,  qui ,  dans 
cette  ile,  s'exerce  sans  honte  et  en  grand. 
La  classe  supérieure  vit  avec  fierté  et 
iodolence ,  et  communique  peu  avec  les 
Anglais  et  les  autres  étrangers  qui  sont 
les  véritables  riches  de  l'île  ;  les  mœurs 
ne  sont  pas  très-pures  dans  les  classes 
moyennes.  L'éducation  est  peu  répan- 
due ;  on  vient  d'y  introduire  deux  écoles 
d'enseignement  mutuel  pour  les  deux 
sexes.  La  religion  catholique  y  domine 
exclusivement,  et  il  y  a  un  évéché  5  dont 
le  siège  est  à  Funchal  ;  les  églises,  cha- 
pelles et  autres  établissemens  religieux 
y  sont  en  grand  nombre ,  bien  bâtis  et 
pourvus  avec  luxe  de  tous  les  objets  de 
eulte. 

Celte  ile  est  divisée  en  9  capitaineries» 
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Funchal  et  Maxico,  subdivisées  en  4^ 
paroisses.  Le  gouvernement  portugais 
entretient  un  gouverneur  général  à  Fun- 
chal, chef-lieu  de  Tile.  La  justice  est  ad- 
ministrée par  des  tribunaux  dont  l'appel 
des  jugemens  est  porté  à  Lisbonne.  On 
estime  que  les  revenus  de  cette  île,  dé- 
duction faite  des  frais  d'administration  et 
d'entretien  de  troupes  pour  sa  défense, 
ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  a5o,ooo  fr. 

Cette  ile,  découverte  en  i344  P"*"  ^^ 
vaisseau  anglais ,  a  été  retrouvée  en 
1419  par  Juan  Gonzalès  et  Tristan  Vaz, 
Portugab,  qui  la  nommèrent  Madeira, 
parce  qu'elle  était  couverte  de  bois  : 
le  feu  qu'ils  mirent  à  une  des  forets 
s'étendit,  dit-on,  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  voulurent ,  mais  les  cendres  fertilisè- 
rent singulièrement  le  sol.  En  1801,  les 
Anglais  s'emparèrent  de  Madère,  sous  le 
prétexte  qu'elle  pouvait  tomber  au  pou- 
voir de  la  France,  et  ils  la  rendirent  à  la 
paix  d'Amiens  ;  le  même  prétexte  les  y 
ramena  en  1S07  et  la  leur  fit  conserver 
jusqu'en  18 14. 

MADERNO,  bourg  du  roj.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  7  1.  E.  N.  E.  de 
Brescia,  distr.  et  à  i  I.  i/a  S.  S.  0.  de 
Gargnano  ;  sur  la  rive  occid.  du  lac  de 
Garda.  11  y  a  plusieurs  papeteries.  On 
exporte  par  son  port  des  citrons,  de 
l'huile,  du  papier,  du  fer,  du  bois  de 
teinture,  du  bois  et  du  charbon;  on  y 
importe  des  grains,  des  planches  et  des 
matières  propres  à  faire  de  la  colle  pour 
les  papeteries.  Marché  considérable  de 
bestiaux ,  le  1  *■'.  mercredi  de  chaque 
mois,  et  foire,  le  la  août.  85o  hab.  On 
compte  dans  les  environs  9  papeteries, 
10  tuileries,  i3  pressoirs  h  huile  el  une 
forge. 

Des  inscriptions  et  des  ruines  attes- 
tent que  ee  bourg  existait  du  temps  des 
Romains;  on  y  voit  surtout  les  restes  d'un 
vieux  château  et  de  a  bas-relieB».  L'em- 
pereur Othon  accorda  des  privilèges  a 
Mademo  en  969  :  il  était  alors  fortifié. 

MADERUELO,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  1 5  1.  N.  E.  de  Ségovie,  et  à  5 
1.  3/4  N.  E.  de  Sepulveda;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Riaza,  qu'on  y  passe  sur  un 
pont.  430  hab. 

MA.DEWAKAN-TUAN  ou  GENS  DU 
LAC  D'ESPRIT ,  peuplade  indienne  des 
Sioux,  dans  les  EtaU-Unis,  territ..de 
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Missouri.  Elle  se  partage  en  7  tribua  :  la 
tribu  à  la  Prairie  aux  Ailes  ou  Memy- 
noé  y  celle  au  Ganf^e  ou  Gremignieyas , 
celle  au  Marais  ou  Ciakantanga,  celle  de 
la  Grande-Avenue  ou  Wakanska-atha, 
celle  au  Vieux-Village  ou  Otbœtonni , 
celle  à  la  Prairie  des  Français  ou  Thé- 
watpa ,  et  celle  k  la  Battue  aux  Lièvres 
ou  Wuiakaothi. 

MADHARADJPOUR,  Madhéwajpaor, 
▼ille  de  rHindoustan,  aux  Radjepouts, 
dansTAdjeuiyr,  élat  et  à  9 1.  S.  S.  O.  de 
Djevpour.  11  y  a  une  forte  citadelle. 

MADHOURëH,  ville  et  distr.  de 
l'Hindoustan.  f^oy,  Mâdusa. 

MADIA^,  ville  ruinée  d'Arabie,  ^ay. 

MlMAN. 

MAD1ÉH(LA€DE)ouD'ABOÛQlR, 
dans  la  Basse-Egypte,  prov.  de  Bahel- 
réh,  à  TE.  d'Alexandrie  et  au  S.  dA* 
fooûqir.  Il  a  3  1.  de  longueur,  du  N.  au 
S.,  et  presque  autant  d^  largeur.  Un  ma- 
récage s'étend  à  TE.,  vers  le  lac  d*Ed- 
koû,  et  des  bandes  de  terre  séparent  le 
lac  de  Madiéb  de  la  rade  d'Aboûqir,  de 
la  mer  et  du  lac  Mariout,  au  N.  £,,  au 
N.  O.  et  au  S. 

Ce  lac  est  couvert  de  bateaux  occupés 
sans  cesse  à  la  pèche.  11  n'a  pas  toujours 
communiqué  avec  la  mer,  et  il  doit  une 
grande  partie  de  son  étendue  à  la  rupture 
de  la  bande  de  terre  qui  l'en  séparait. 

MADIGHECHY-DROUG,  Madighe- 
sky-tiroog,  ville  et  forteresse  de  THiu- 
doustan,  dans  l'état  du  radjah  de  Mals- 
sour,  soubah  de  Tchatracal,  à  38  l.  N.  N. 
E.  de  Seringapatam.  La  forteresse  est  si- 
tuée sur  une- montagne  rocailleuse,  et 
passe  pour  une  place  trés-forte .  La  ville  a 
environ  a 00  maisons. 

Madigliechy-droug  doit  son  nom  &  une 
femme  qui  se  brûla  en  cet  endroit  sur 
le  tombeau  de  son  mari ,  et  c'est  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  cet  événement 
qu'elle  a  été  long-temps  gouvernée  par 
des  femmes. 

MADIGNANO  ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  de  Lodi-et-Crema, 
dîstr.  et  à  1  1.  S.  E.  de  Crema,  et  à  4  L 
1/4  E.  N.  E.  de  Lodi.  11  s'y  fabrique  de 
la  poterie. 

MADINA ,  bourgade  de  la  Guinée  su- 
périeure, k  la  côte  de  Sierra- Leone,  a 
l'embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom, 
vis-2i-vi8  de  Freetown. 
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MADION,  prov.  de  l'île  de  Java,  dans 
les  possessions  des  princes  indigènes,  à 
l'E.  de  celle  de  Jagaraga  etài'O.  de  celle 
de  Kadiri.  Elle  est  baignée  au  N.  par  le 
Samangi.  Elle  renferme  une  foule  d'an- 
tiquités importantes. 

MADIR ,  village  et  port  d'Abyssmie , 
prov.  de  Sambara,  sur  la  baie  d'Amphl- 
la,  à  40  1.  S.  E.  d'Arkiko. 

MADIRAN,  village  de  France,  dép. 
des  Hautes-Pyrénées,  arroud.  et  à  8  1. 
1/4  N.  de  Tarbes,  cant.  et  à  i  1.  S.  O. 
de  Castelnau-de-Riviére-Basse,  près  du 
Bergon.  9  foires  par  an.  1,000  hab. 

MADISON,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  de  l'état  de  Géorgie.  Il  ren- 
ferme des  eaux  minérales  renommées. 
3,735  hab.  Danielsville  en  est  le  chef- 
Iteu. 

MADISON  ,  village  des  États-Unis , 
état  de  Géorgie,  chcf-Iieu  du  comté  de 
Morgan,  à  14  1*  N.  N.  O.  de  Milledge« 
ville. 

MADISON»  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  d*Illinois. 
i3,55o  hab.  Le  chef-lieu  est  Edwards- 
ville. 

MADISON  ,  comm.  des  États-Unis , 
élat  d'indiana,  comté  de  Glarke.  1,918 
bah. 

MADISON ,  rille  des  ÉtaU-Unis,  état 
d'indiana»,  chef-lieu  du  comté  de  Jef- 
fèrson,  à  38  1.  S.  S.  E.  d'indianopolis  et 
à  40  1.  E.  de  Vincennes;  sur  la  rive  droite 
de  PObio,  à  3  I.  environ  au-dessus  des 
chutes  de  cette  rivière.  Quoique  fondée 
seulement  en  1800,  elle  est  déjà  la.  ville 
la  plus  imporlanle  de  l'état,  après  Vin- 
ceniies.  Elle  renferme  les  bâtimens  du 
comté,  1  hâtel-de-ville,  2  églises,  i  ban^ 
que  et  i  imprimerie  ;  il  s'y  fait  un  com- 
merce très-actif,  et  il  s'y  tient  plusieurs 
marchés  par  semaine,  i  ,000  hab.  U  y  a , 
dans  les  environs ,  un  torrent  dont  les 
eaux  sont  pétrifiantes. 

MADISON,  coipté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  centrale  de  l'état  d'indiana. 
MADISON,  comté  dçs  États-Unis, 
dans  la  partie  centrale  de  l'état  de  Ken- 
tucky.  15,954  hab.  Le  chef-lieu  estRich- 
mond. 

MAPISON,  ririère  des  Éuis-Unis, 
terril,  de  Missouri.  Elle  descend  du  ver- 
sant oriental  des  monts  Rocheux ,  coule 
au  N.  N.  E.,  et  s'unit  au  Jefferson  et  au 
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GaUaliiiy  pour  former  le  Missouri ^  par 
450  i5'  de  lat.  N.  et  11 1«  55'  de  long. 
O.,  après  uu  cours  d'environ  5o  1. 

MADISON»  comté  des  ÉtaU-Unts, 
dans  le  S*  £.  de  l'état  de  Missouri.  Le 
chef-lieu  est  Fredericktown.^ 

MÂDISON  ,  comté  des  États-Unis , 
au  centre  de  l'état  de  New- York.  11  est 
borné  au  N.  par  le  lac  Oneida.  Sa^aoo 
hab.  MorrisTiUe  en  est  le  chef-lieu. 

MADISON  ,  comm.  des  Etats-Unis , 
état  de  New-York,  comté  de  son  nom,  à 
S4 1*  O.  N.  O.  d'Albany.  2,299  hab. 

MADISON  ,  comté  des  Éuts-Unis , 
dans  la  partie  centrale  de  l'état  d'Ohio. 
4,799  hab. Le  che^Iieu  estNew-London. 

MADISON,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Butler.  1 ,836  hab. 

MADISON,  comm.  des  États-Unis, 
étatd'Ohio,  comté  de  Columbiana.  1,039 
bah. 

MADISON ,  Tille  des  États-Unis,  éui 
d'Ohio,  comté  de  Fayette.  i,aao  hab> 

MADISON,  comm,  des  États-Unis, 
état  d'Ohio,  comté  de  Franklin.  1,097 
hab. 

MADISON,  comm.  des  États-Uni^, 
état  d'Ohio,  comté  d'Highland.  t,ii3 
hab. 

MADISON,  comm.  des  États-Unis,  ét«t 
d'Ohio,  comté  de  Mont|(omery.999hah. 

MADISON,  comté  des  £uu-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Ten- 
nessee. Le  chef-lieu  est  Jackson. 

MADISON,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  centrale  de  l'état  de  Vir- 
ginie. 8,490  hab.  Il  a  pour  chef-lieu 
Madison. 

MADISON,  Tillage  des  Éuts-Unis, 
état  de  Virginie ,  chef-lieu  du  comté  de 
son  nom,  à  29 1.  N.  N.  O.  de  Richmond 
et  à  25 1.  O.  S.  O.  de  Washington. 

MADISON,  île  du  Grand-Océan  équi- 
noxial.  A^oy.  Noukahita. 

MADISONVILLE,  village  des  Éuts- 
Unis,  état  de  Kentuckj,  chef-lieu  du 
comté  d'Hepkins,  à  54  1*  O.  S.  O.  de 
Frankfort. 

MADISONVILLE,  ville  des  États- 
Unis,  état  de  Louisiane ,  chef-lieu  de  la 
paroisse  S^-Tammany ,  a  11  1.  N.  N.  O. 
de  La  Nouvelle-Orléans^  sur  la  rive  droite 
du  Chifuncli,  prés  de  l'embouchure  de 
cette  rivière  dans  le  lac  Pontchartrain. 
La  situation  en  est  salubre  et  très-favo- 


MADN 

rable  pour  le  commerce  de  la  c^le  et  des 
Antilles,  ainsi  que  pour  construire  et 
réparer  des  vaisseaux  :  aussi  le  gouver- 
nement vient  d'y  établir  un  chantier  de 
construction. 

MADJAR,  lac  de  l'empire  Chinois. 
F'otf*  OuBSA. 

MADJARY,  ruines  dans  la  Russie ,  en 
Europe,  prov.  du  Caucase,  distr.  de  Geor- 
gievsk,  sur  les  bords  de  la  Kouma.  Elles 
occupent  plus  de  400  toises  carrées ,  et 
consistent  en  petits  bAtimens  voûtés  qui 
paraissent  avoir  servi  de  sépulture  à  un 
peuple  mahométan  :  du  moins  telle  est 
l'opinion  de  Pallas,  qui 'les  a  visitées.  A 
1/8  de  1.  vers  le  S.,  sont  les  ruines  d'une 
grande  mosquée,  et,  près  de  là ,  d'autres 
ruines  sur  lesquelles  on  trouve  quelques 
inscriptions  qui  font  croire  que  cet  en- 
droit était  habité  il  y  a  plus  de  5oo  ans. 

MADJICOSIMA,  groupe  d'Ues  de 
l'empire  Chinois,  entre  la  mer  Orientale 
et  le  Grand-Océan  équinoûal,  au  S.  O. 
de  l'archipel  de  Lieou-Khieôu  et  à  l'E. 
de  l'ile  Formose.  Les  principales  sont 
Typinsan ,  Patchusan  et  Rocha-o-ko-ko. 
Cet  archipel  dépend  du  roi  de  Lieou- 
Khieou,  qui  est  lui-même  tributaire  dé 
la  Chine.  On  y  récolte  du  thé,  des  cannes 
à  sucre  et  du  poivre  :  on  dit  que  l'arbre 
au  vernis  et  l'encens  s'y  trouvent. 

MADJOFFAPOUR,  Majuffapoar,  vU- 
le  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale,  prov.  de  Bahar,  distr.  de 
Tyrhout,  à  11  1,  N.  N.  £.  de  Hadjj- 
pour;  dans  une  situation  agréable ,  près 
de  la  rive  droite  du  Petit-Gondock. 

Les  Anglais  y  vainquirent  Cossim-Aly- 
khan,  en  1760. 

MADJOR,  Aîajw,  district  de  THin- 
doufitan ,  dans  le  Sindhy,  territoire  des 
3  Emirs.  Il  occupe  la  partie  occid.  de 
l'île  marécageuse  formée  par  le  Gony, 
la  branche  principale  du  Sind  et  la  mer 
d'Oman. 

MADJOULI ,  lie  formée  par  le  Brah- 
mapoutre, dans  la  partie  N.  E.  du  roy. 
d'Assam.  Elle  a  environ  5o  U  de  lon- 
gueur sur  4  ou  5  1.  de  largeur  moyenne, 
et  est  cnti'ecoupée  de  plusieurs  petits 
canaux  qui  font  communiquer  ensemble 
les  deux  branches  du  fleuve* 

MADJOUR,  vUle  de  Perse.  Foy.  Ma- 

CHOUR. 

MADNOFRIAD,   chaîne   de  monu- 
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gnes  4e  Perse ,  proT.  de  Kouhestan. 
Elle  se  dirige ,  du  M.  O.  au  S.  E.,  à  TE. 
du  désert  de  Miané. 

MADONE,  montagne  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Archipel,  sur  la  côte  orien- 
tale de  rile  de  Rhodes;  au  N.  du  golfe 
de  Lindo,  à  6 1.  S.  de  la  ville  de  Rhodes. 
MADONE,  petite  île  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Archipel,  sandjak  de  Rho- 
des, à  4  !•  S*  de  rile  de  Stanchio.  Le 
sommet  le  plus  élevé  de  l'ile  est  par  36° 
3o' 3 1  "  de  lai .  N .  et  a4o  37  '  8"  de  long.  E. 
MADONIou  MADONIA,  groupe  de 
montagnes  de  Sicile,  prov-  de  Palerme, 
distr.  et  au  S.  de  Cefalu,  entre  le  Fiume- 
Grande,  à  VO,,  et  la  PoUina,  à  l'E.  Il 
se  rattache  au  S.  E.  à  la  chaîne  des  Nep- 
tiiniennes.  La  cime  la  plus  élevée  est  le 
S.^Angelo.  Ces  montagnes,  qui  renfer- 
ment beaucoup  de  grottes,  sont  formées 
d'un  calcaire  secondaire ,  où  se  trouvent 
souvent  des  amas  de  chauY  carbonatée 
magnésifère,  et,  dans  quelques  endroits, 
du  gypse ,  du  sel ,  du  sulfate  de  soude 
et  de  magnésie,  du  calcaire  fétide,  des 
sources  de  pétrole  ou  d'hydrogène  sul- 
furé, et  du  lignite  à  pyrites.  On  y  a  res- 
senti diverses  secousses  de  tremblemens 
de  tci^re,  en  iSiBet  1819. 

MàDONNA-DEGLI-ANGELI,  village 
des  Etats  de  T Église ,  délégation  et  à 
4  U  E  S.  E.  de  Pérouse,  et  à  i/a  1.  S.  O. 
d'Asski,  Il  est  renommé  pour  la  belle 
églisedontil  apris  le  nom,  et  qui  dépend 
d'un  CDuvent  d'Observantins,  fondé  par 
S^.-Fnncois  d'Assise. 

M.4DOU,  ile  de  l'archipel  de  la  Sonde, 
au  N.de  Flores  et  au  S.  de  Kalatoa,  par 
7°  3o  de  lat.  S.  et  1190  aS'  de  long.  E. 

M^OUANAS,  tribu  de  lapaitie  N. 
O.  delà  Cafrerie  propre,  entre  les  Kho- 
jasete^  Mambouquis. 

MA)0UG0ULAH,  Madoogoolah,  vil- 
le de  liindoustan  anglais,  présidence  de 
Madra,  dans  les  Serkars  septentrionaux, 
distr.  càiil.O.N.O.de  VizagapaUm. 
MAIOUPOUR,  Madoopoor,  ville  de 
THindustan, aux  Radjepouts,  idans  l'Ad- 
]emyr,:iat  et  à  i5  1.  N.  N.  O.  de  Djey- 
pour. 

MADURË,  ville  et  distr.  de  l'Uin- 
doustar  f^oy*  MàDURA. 

MAUAGUE,  petite  ile  de  la  Médi- 
tcrrané,  sur  la  côte  de  France,  dép. 
des  Boiiics-du-Uhône,  arrond.  et  à  4  1* 
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S.  £.  de  Marseille  et  à  3/4  de  1. 8.  O.  de 
Cassis,  à  i/a  1.  du  continent,  cant.  de  La 
Ciotat.  On  y  pèche  beaucoqp  de  thon. 

MADRAS  ou  FORT-GEORGE,  pré-  . 
sidence  qui  comprend  la  partie  méridio- 
nale de  l'Hindoustan  anglais,  c'est-à-dire 
les  prov.  de  Karnatic ,  Salem-et-Barab- 
mahl,  Caîmbétour,  Balaghat,  Kanara, 
Malabar,  Serkars  septentrionaux ,  et  les 
parties  britanniques  des  provinces  de 
Malssour  et  de  Cochin.  Ces  territoires 

ont  une  superGcie  de  i4>4^^  ^«  ®^  ^^® 
population  d'environ  12,000,000  d'hab. 
Dans  l'année  1817-1818,  les  revenus 
de  cette  présidence  se  sont  élevés  à 
i3i,a3o,ooo  francs,  et  les  dépenses  à 
i38,o88,ooo  fr.  En  181 1 ,  les  troupes 
régulières  se  composaient  de  5o, 456  sol- 
dats, commandés  par  i,347  officiers.  Le 
gouverneur  de  la  présidence ,  qui  réside 
à  Madras,  est  subordonné  au  gouver- 
neur-général de  Calcutta,  et  est  assisté 
d'un  conseil  de  3  membres. 

MADRAS,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, chef-lieu  de  la  présidence  de  son 
nom  et  de  la  prov.  de  Karnatic,  distr.  de 
Djaghire;  sur  le  golfe  du  Bengale,  à  3o 
l.N.N.  E.  de  Pondicbéry  et  à  3io  1.  S. 
O.  de  Calcutta.  Lat. N.  i3»4'  8".  Long. 
E.  77»  56'  i5".  Elle  est  prés  et  au  N. 
E.  de  la  plaine  de  Choultry,  dont  elle 
est  séparée  par  deux  petites  rivières  : 
l'une,  nommée  Triplicane,  vient  de  l'O., 
et  se  rend  dans  la  mer  à  environ  1,000 
mètres  au  S.  de  la  partie  de  la  ville  ap- 
pelée Fort-George  ou  S^-George  ;  l'au- 
tre, qui  vient  du  N.  O.,  baigne  l'extré- 
mité occidentale  de  ce  qu'on  nomme  la 
ville  Noire  ou  Tchenappapatam  ^    et  va 
joindre  la  Triplicane,  à  Tembouchure 
de  cette  dernière.  L'aspect  de  Madras, 
qui  se  déploie  sur  un  vaste  terrain  uni, 
est  assez  agréable  par  la  variété  de  ses 
constructions,  dont  l'architecture  est  gé- 
néralement belle  dans  la  partie  habitée 
par  les  Anglais,  et  irrégulière  et  bizarre 
dans  celle  où  réside  le  reste  de  la  popu» 
lation  ;  mais  on  doit  trouver  désavanta- 
geuse la  situation  de  cette  ville  sur  une 
côte  plate  et  sablonneuse,  que  les  vagues 
frappent  avec  violence  et  rendent  d'un 
accès  difHcile ,  et  qui ,  entrecoupée  de 
petits  courans  et  de  petites  flaques  d'eau 
salée ,   n'a  aucune  rivière  navigable  et 
n'oilVe  pas  de  port. 
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La  partie  de  Madras  nommée  le  Fort- 
George  est  au  S. ,^  et  la  TÎile  Noire, 
au  N.  Le  fort  qui  donne  son  nom  à 
la  première  est  une  des  plus  formida- 
bles forteresses  deê  Indes  :  il  a  été  con- 
struit sur  le  plan  du  célèbre  ingé- 
nieur Robîns,  et  n'a  besoin  ppur  sa  dé- 
fense ^uo  d'une  médiocre  garnison ,  qui 
consiste  ordinairement  en  un  régiment 
de  troupes  européennes  et  en  4  batail- 
lons d'infanterie  de  naturels  ;  au  milieu 
de  cette  forteresse,  sont  les  bÂtimeus  de 
Tancien  fort,  où  siègent  les  cours  de  jus- 
tice, où  sont  établis  les  bureaux  et  où  lo- 
gent les  employés  du  gouTcrnement.  Le 
gouverneur  réside  dans  un  grand  et  bel 
édifice,  à  peu  de  distance  et  au  S.  du  fort, 
a  l'entrée  de  la  plaine  de  Choultry  ;  prés 
de  là  est  le  palais  de  Tchepak,  séjour  or- 
dinaire du  nabab  du  Karnatic  ;  il  y  a  aux 
environs  plusieurs  hôtels  et  des  maga- 
sins d'une  architecture  élégante,  ainsi- 
que  beaucoup  de  jardins  ornés  de  beaux 
arbres  qui  produisent  peu  de  fruits.  Tou- 
tes ces  belles  habitations  n'ont  généra- 
lement qu'un  étage,  mais  sont  entourées 
de  colonnes  et  d'arches  basses  et  recou- 
vertes d'un  mortier  de  coquillages  qui 
reçoit  le  poli  du  marbre. 

La  ville  Noire,  séparée  du  Fort-George 
par  une  esplanade  d'environ  i/3  de  1.,  est 
entourée  de  fortifications  capables  autre- 
fois de  résister  à  une  attaque  de  cavalerie, 
mais  que  leur  peu  d'utilité  a  fait  négli- 
ger. Elle  a  des  rues  suffisamment  larges, 
quelques  beaux  bazars  et  plusieurs  autres 
édifices  publics  assez  bien  bâtis  ;  le  reste 
est  une  réunion  de  maisons  irrégulière- 
ment construites ,  la  plupart  en  terre  et 
en  bambous  et  les  autres  en  briques, 
toutes  peu  hautes  et  k  toits  plats.  Elle 
renferme  i  église  portugaise,  i  église  ar- 
ménienne, des  mosquées  et  plusieurs  tem- 
ples hindous. 

D'importantes  améliorations  ont  eu  lieu 
k  Madras  depuis  quelque  temps  :  de  nou- 
Telles églises  ont  été  construites,  de  nou- 
veaux marchés  ont  été  ouverts,  plusieurs 
établisseraens  de  charité  et  d'instruction 
publique  ont  été  fondés;  on  y  trouve  ac- 
tuellement, outre  plusieurs  hospices,  une 
maison  d'orphelins,  un  assez  grand  nom- 
bre d'écoles  publiques  et  particulières, 
parmi  lesquelles  on  cite  une  institution 
où  l'on  élève  gratuitement  environ  3oo 


MADR 

enfans,  et  le  collège,  établi  en  i6ia|  où 
les  jeunes  jurisconsultes  destinés  à  occu- 
per des  charges  dans  l'intérieur,  ap- 
prennent les  langues  de  la  contrée.  L'é- 
ducation des  femmes  n'y  est  pas  assez 
soignée.  Cette  ville  possède  un  hôtel  des 
monnaies  où  l'on  frappe  des  pièces  «For 
et  d'argent ,  un  jardin  botanique  autre- 
fois très-beau,  mais  qui  a  beaucoup  souf- 
fert en  1 807  par  un  terrible  ouragan ,  i 
vaste  établissement  sanitaire,  et  i  pour 
la  marine,  construit  sur  un  plan  mesquin . 
L'industrie  consiste  dans  la  fabrication 
des  toiles  de  coton,  de  la  Tcrrerie,  de  la 
poterie,  etc.  Le  commer<^  est  considé- 
rable :  il  a  lieu  non-seulement  avec  l'Eu- 
rope, mais  avec  la  Chine,  Ceyian,  l'em- 
pire Birman,  l'i  le  de  France,  la  Nouyelle- 
Hollande,  et  différentes  parties  de  l'In- 
de ;  les  bateaux  dont  on  se  sert  pour  le 
débarquement  ou  l'embarquement  des 
marchandises  sont  construits  d'un  boislé- 
ger  et  tendre  qui  ploie  sous  les  efforts  des 
vagues  sans  éprouver  le  plus  léger  acci- 
dent, mais  il  feut  beaucoup  de  dextérité 
pour  conduire  ces  embarcations.  Depuis 
i8o3  ,  on  a  ouvert  au  N.  de  Madras  un 
canal  navigable  qui  a  io,5oo  mètrei  de 
longueur,  5o  de  largeur  et  l'a  de  pro- 
fondeur, et  qui  fait  communiquer  eette 
ville  avec  Enore. 

Le  système  monétaire  de  Madias  se 
classe  en  ancien  et  nouveau.  Dans  l'an- 
cien, les  comptes  se  tiennent  en  >ago- 
den  star ,  en  fanons  et  en  cashes  :  80 
cashesos  i  fanon,  et  43  fanons  =:  ip^go- 
de.  Les  Européens  tiennent  leurs  comp- 
tes a   la  fanons  la  roupie  et  a  4p  fa- 
nons oif  3  roupies  i/a  la  pagodestar. 
Les  monnaies  réelles  sont,  en  or,  s  pa- 
gode star  ou  courante ,  et ,  en  argot,  la 
roupie  Arcat.  Les  doubles  et  simpes  fa- 
nons et  les  pièces  de  cuivre  de  ao  csbes, 
qu'on  appellent  pices,  servent  ausf  com- 
me monnaie  courante,  La  pagode  str  d'or 
s=  10,08  fr.  ;  la  roupie  Arcat  dtrgent 
s=  939  fr.  On  fait  aussifdes  den-pago- 
des  et  des  demi-roupies,  et  des  qsrts  de 
pagodes  et  de  roupies.  Depuis  ue  pro- 
clamation du  7  janvier  1818,  lesnuvelles 
monnaies  sont  les  roupies  :  celld'or  =s 
39,76  fr.  ;  celle   d'argent  =«  ,4^  ^^' 
L'or  et  l'argent  se  pèsent  quelquM>i8a  la 
pagode  star,  qui  représente  3,4*  gram- 
mes. Lcsdiamanssc  pèsent  aucait,  com- 
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me  en  Angleterre  ;  les  perles  te  pèsent 
au  mangelin,  qui  se  dirise  en  i6  parties 
et  qui  vaut  0,890  grammes.  Les  autres 
marchandises  se  pèsent  au  Landi  de  20 
mans  :  le  kandi  de  Madras  vaut  5oo  liv. 
ou  a 26,772  kilogr.  Le  garce,  mesure  de 
blé,  contient  80  parahs  ou  400  marcak  ; 
te  marcal  doit  avoir  760  pouces  cubes  et 
peser  ia»3o5  kilogr.  d'eau  de  source. 
Pour  les  vins  et  esprits ,  on  se  sert  des 
mesures  anglaises.  Le  ground  ou  mau- 
neyy  mesure  de  terre»  a  60  pieds  anglais 
de  long  et  40  de  large:  il  équiTaut  à 
3aa,g6o  mètres  carrés. 

On  évalue  la  population  de  Madras  à 
plus  de  3oo,ooo  bab.,  dont  la  masse  est 
Lindoue,  et  le  reste  composé  d'Anglais, 
de  Portugais,  de  mabométans,  d'Armé- 
niens, de  métis,  de  Cbinois  et  de  Juife  : 
cbacun  a  le  libre  exercice  de  sa  reli- 
^on.  Les  Anglais  sont  sous  la  juridic- 
tion ecclésiastique  d'un  archidiacre,  dé- 
pendant de  l'évéque  de  Calcutta.  Une 
cour  suprême  de  justice  est  établie  au 
Port-George.  Madras  est  le  rendez-vous 
d'une  .foule  de  personnes  des  provinces 
intérieures.  Un  grand  nombre  de  Fran- 
çais de  Pondichéry  y  viennent  colpor- 
ter des  dentelles,  des  fleurs  artificielles, 
etc.  ;  des  mabométans  y  colportent  éga- 
lement de  fausses  pierres  précieuses, 
du  tamarin  pétrifié,  des  grenats,  du  co- 
rail, et  autres  petites  marchandises.  Il 
y  a  des  jongleurs  indigènes,  qui  sont  re- 
nommés dans  tout  l'Hindoustan  pour  leur 
adresse.  La  manière  de  vivre  à  Madras 
est  à  peu  près  la  même  qu'à  Calcutta , 
mais  les  denrées  y  sont  beaucoup  plus 
chères. 

Les  routes  dans  le  voisinage  immédiat 
de  Madras  sont  très-belles  et  ornées  de 
plantations  agréables  :  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  des  environsest  le  Mount- 
Koad  (route  du  mont) ,  qui  conduit  du 
Fort-George  an  mont  S^-Thomas,  et  où 
l'on  a  érigé  un  cénotaphe  à  la  mémoire 
du  marquis  de  Coi^awallis.  La  plaine  de 
Cboultry,  jadis  inculte  et  aride,  est  au- 
jourd'hui bien  cultivée,  couverte  d'om- 
brage, et  produit  beaucoup  de  riz  lors- 
que les  pluies  sont  abondantes  ;  on  en 
fait  ordinairement  a  récoltes  pai*  an.  Plus 
loin,  le  pays  est  nu  et  d'un  aspect  triste; 
la  vue  ne  se  repose  un  peu  agréable- 
mont  que  sur  des  collines  qui  bordent 


MADR  377 

rhorizon  rers  le  S.  t  les  approvislonne- 
mens  de  la  ville  se  tirent  du  Barahmahl 
et  de  plusieurs  autres  endroits  de  l'in- 
térieur. Malgré  les  chaleurs  étouffantes 
qu'on  éprouve  quelquefois  à  Madras, 
néanmoins  la  température  moyenne  y  est 
moins  élevée  qu'à  Calcutta:  en  janvier, 
le  thermomètre  descend  rarement  au- 
dessous  de  +  3o<^;  en  juin,  il  ne  s'élève 
pas  au-dessus  de  40**;  on  a  remarqué  que 
pendant  1 3  années,  il  n'y  a  pas  tombé  de 
pluie  durant  le  mois  de  mars  ;  l'air  y  est 
sain ,  et,  avec  quelques  précautions,  pn 
s'abstenant  surtout  de  liqueurs  spiri- 
tueuses,  on  n'y  éprouve  aucune  maladie 
grave. 

Les  Anglais  commencèrent  l'établisse- 
ment de  Madras  en  1639:  ils  acquirent  de 
Sry-Rong-Rayil,  descendant  de  la  dynas- 
tie hindoue  de  Bisnagar,  un  territoire  de 
9  1.  de  long,  du  N.  au  S.,  sur  i/3  de  1.  de 
large.  Sry-Rong-Rayil  voulait  que,  d'a- 
près son  nom,  l'établissement  fût  appelé 
Sry-Ronga-Rayapafam;  mais  Damerla 
Yencatadri ,  qui  le  premier  avait  invité 
les  Anglais  à  fonder  la  nouvelle  ville , 
avait  déjà  obtenu  qu'elle  serait  nommée 
Tchenappapatam,  du  nom  de  son  père, 
Tchenappa.  Francis  Day ,.  chef  de  l'expé- 
dition, fit  d'abord  construire  un  fort  qui 
fiit  nommé  George  ou  S' .-George  ;  une 
ville  ne  tarda  pas  à  s'élever  à  côté.  Rien 
de  très>reniarquable  ne  s'oifre  dans  l'his- 
toire de  Madras  avant  1 744  *  *^  cette  épo- 
que, la  ville  fut  assiégée  par  les  Fmnçais 
conduits  par  La  Bourdonnaye  ;  elle  fut 
bombardée,  et  se  rendit  le  1  o  septembre. 
A  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  elle  fut  ren- 
due à  l'Angleterre  ;  les  Français  ne  l'é- 
vacuèrcnt  qu'en  1749  *  beaucoup  d'amé- 
liorations dans  les  fortifications  avaient 
été  faites  pendant  qu'elle  était  en  leur 
pouvoir.  La  force   de  cette  place  fut 
encore  considérablement  augmentée  en 
1756;   et  en  1758  et  1769,  le  Fort- 
George  put  soutenir  avec  avantage  un 
siège  de  deux  mois,  que  les  Français, 
commandés  par  Lally ,  poussèrent  avec 
vigueur. 

MADRE  (ISOLA),  ilc  du  Tac  Majeur. 
f^ay.  BoBROMixs  (îles). 

MADRE  (LAGUNA),  lagune  du  Mexi- 
que, sur  la  cête  de  l'état  du  Nouveau- 
Santander.  Elle  communique  vers  le  N. 
£.  au  golfe  du  Mexique ,  par  quelques 


ZjB  M  A  D  R 

passages  très-étroits.  Sa  lon^eur  est  de 
3o  1.,  et  sa  moyenne  largeur  de  5  I. 

MADRË-DE-DIOS ,  île  de  la  Patago- 
nie.  f^off,  MÈaB-Dt-DiEu. 

MADRË-DE-DIOS,  port  des  îles  Mar- 
quises. f''^oy,  RÉsoLi'Tioif. 

MADREGOLÂ,  bourg  du  duché  de 
Panne,  distr»  et  à  a  I.  i/4  O.  de  Parme. 

MADRID,  prov.  d'Espagne,  dans  la 
Nouvelle-Castille.  Elle  se  compose  de  a 
parties  distinctes  :  la  plus  considérable 
est  bomce,  au  N.  et  au  N.  O.,  par  la 
prov.  de  Guadalaxara,  dont  une  petite 
partie  la  borne  aussi  à  TO. ,  avec  la 
prov.  de  Ségovie  ;  au  S.  et  à  l'E.,  par  la 
prov.  de  Tolède;  elle  a  a4  ^*  ^^  ^'^^S» 
du  N.  E.  au  S.  O.,  et  la  I.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  La  a«.  partie,  à  TE.  de 
la  précédente,  est  comprise  entre  les 
provinces  de  Guadalaxara ,  de  Cuenca  et 
de  Tolède  ;  elle  a  i  o  1.  de  long,  du  N.  E. 
au  S.  O.,  sur  5  1.  de  large.  Cette  prov. 
offre  une  surface  généralement  unie, 
comprise  entre  la  sierra  de  Guadarra- 
ma ,  au  N.,  et  les  monts  de  Tolède,  au 
S.  Elle  est  dans  le  bassin  du  Tage,  qui 
traverse  la  partie  orientale  ;  le  Henarez, 
la  Jarama ,  le  Manzanares  et  la  Guadar» 
rama  arrosent  la  partie  occidentale. 

Le  sol  de  cette  province  ne  serait  pas 
ingrat ,  s'il  pouvait  être  arrosé.  La  prin« 
cipalc  récolte  est  celle  des  grains ,  qui 
n'est  pas  considérable  ;  il  y  a  des  légu- 
mes de  bonne  qualité ,  des  plantes  pota- 
gères et  des  fourrages  :  on  y  recueille 
aussi  des  fruits,  des  vins,  dont  les  meil- 
leurs sont  ceux  de  Foncaral  et  d'Ar- 
ganda;  de  l'iiuile,  du  chanvre  et  très- 
peu  de  soie.  Le  bois  manque  totalement. 
On  y  élève  quelques  troupeaux  de  mou- 
tons, mais  peu  de  chevaux  et  de  mu- 
lets. Les  cours  d'eau  sont  très-poisson- 
neux.; ils  nourrissent  quantité  de  petites 
truites  délicates.  La  sierra  de  Guadar- 
rama  contient  du  silex,  du  plâtre,  du 
cristal  de  roche,  etc.;  le  sol  abonde  en 
salpêtre.  U  y  a  quelques  sources  miné- 
rales :  celles  de  Humera  et  de  Molar  sont 
les  plus  estimées.  L'industrie  compte 
quelques  manufactures  de  papier,  de  vei"- 
re,  de  savon,  d'eau-de-vie,  de  cordages; 
on  y  fabrique  aussi  quelques  grosses 
éloCres  de  laiue  et  des  lûiles  de  ménage. 
Cette  province,  dont  Madiid  est  le  chef- 
lieu,  dépend,  quant  au  spirituel,  de  l'ar- 
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chevêche  de  Tolède.  Environ  a5,ooo 
hab. 

D'après  la  nouTelle  division  de  l'Es- 
pagne, décrétée  par  les  Cortès,  en  i  Saa, 
cette  province  fut  répartie  entre  celles 
de  JVfadrid,  de  Tolèdo  et  de  Guadalaxara. 

MADRID ,  une  des  prov.  d'Espagne 
décrétéeseni  8a  a.  Elle  a  été  formée  d'une 
grande  partie  de  la  prov.  de  Madrid ,  et 
d'une  grande  partie  de  celles  de  Guada- 
laxara, de  Ségovie  et  de  Tolède.  Elle  e&t 
bornée,  au  N.  etau  N.  O.,  par  la  nou- 
velle province  de  Ségovie  ;  à  TO.,  par 
celle  d'Avila;  au  S.,  par  celle  de  Tolède, 
et  à  l'E.,  par  celle  de  Guadalaxara.  Sa 
longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  ■  o  1.,  et 
sa  largeur  moyenne  de  1 5  1.  Elle  est  cou- 
verte au  N.  par  la  sierra  de  Guadarrama, 
et  arrosée  par  le  Tage,  la  Tajuûa,  le  He- 
narez, la  Jarama ,  le  Manzanares  et  la 
Guadarrama.  390,495  hab.  Le  chef-lieu 
est  Madrid. 

MADRID,  MAVTUACAHPKTAicoatiH»  puis 
MAJoarruM ,  ville  capitale  de  l'Espagne 
et  de  la  prov.  de  son  nom ,  siège  de  la 
cour  et  des  premières  autorités  du  royau- 
me, résidence  du  capitaine-général  de  la 
Nouvelle-Castille ;  à  ii5  1.  £.  N.  E.  de 
Lisbonne  et  à  a4o  1.  S.  S.  O.  de  Paria  , 
près  de  la  rive  gauche  du  Manzanares. 
Lat.  N.  40»  a4'  57".  Long.  E.  6«  a'  do". 
Sa  position  au  centre  de  l'Espagne  est 
avantageuse  pour  l'administration  du 
royaume.  Elle  occupe  plusieurs  coUiaes 
peu  élevées  et  inégales,  au  milieu  d'une 
plaine  sèche  et  nue,  dont  la  hauteur,  se- 
lon M.  de  Humboldt,  est  de  309  toises  ; 
c'est  la  plus  élevée  des  capitales  de  l'Eu- 
rope. Le  Manzanares,  torrent  presqu'à 
sec  en  été,  est  cependant  très-important 
et  pour  les  services  qu'il  rend  aux  ha« 
bilans  et  parce  qu'il  donne  naissance , 
au  S.  de  la  ville^  au  canal  de  son  nom  , 
dont  l'achèvement  contribuera  lieaucoup 
à  la  prospérité  de  Madrid;  il  est  traversé 
par  a  ponts  de  pierre  très«beaux,  l'un  à 
l'origine  de  la  route  de  Tolède  et  l'autre 
sur  celle  de  Ségovie,  et  par  3  ponts  de 
bois.  Madrid  aune  enceinte  murée  d'en- 
viron 6,800  mètres  de  circuit  (à  peu  près 
I  l.  i/a),  percée  de  6  portes  royales  et 
de  1 1  petites  :  les  premières  sont  celles 
d'Alcala ,  d'Atocha ,  de  Tolède ,  de  Sé- 
govie, de  S.-Vicente  et  de  Foncaral  ;  la 
seule  remarquable  est  celle  d'Alcala  : 
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elle  eftt  trét-beHe,  et  a  la  forme  d'un  B!tc 
de  triomphe  ;  l'architecture  en  est  d'or- 
dre dorique.  Prés  de  cette  porte,  est  l'A- 
rène,  assez  mauvaise  copte  de  celles  des 
Romains,  et  dans  laquelle  se  donne  le 
spectacle  des  combats  de  taureaux.  Cette 
rille  est  divisée  en  69  quartiers,  et  con- 
tient 4^4  rues,  3  grandes  places  et  79 
petites,  33  fontaines  publiques  alimen- 
tées par  des  conduits  souterrains  qui , 
la  plupart,  amènent  des  eaux  légères  et 
agréables  provenant  de  sources  voisines; 
19  paroisses,  64  couvens,  dont  3  o  de  re- 
ligieuses, I  o  oratoires  publics,  1 8  hôpi- 
taux, 3  hospices,  dont  i  d'enfans  trou- 
vés, no  casernes,  3  maisons  de  réclusion 
pour  les  femmes,  5  prisons,  3  théâtres, 
19  établissemens  d'instruction  publique 
pour  les  a  sexes,  9  bibliothèques  publi- 
ques et  I  mont-de-piété.  Il  y  a  encore 
dans  l'ancienne  enceinte  quelques  rues 
étroites  et  tortueuses;  mais  on  peut  dire 
que  partout  ailleurs  les  rues  sont  droi- 
tes, assez  larges  et  propres  ;  toutes  sont 
pavées  en  petits  cailloux  pointus ,  fati- 
gans  pour  les  piétons,  garnies  de  trot- 
toirs trop  étroits  pour  être  commodes,  et 
éclairées  de  nuit  par  des  lanternes  pla- 
cées des  deux  côtés  sur  les  maisons.  Quel- 
ques rues  sont  très-belles  :  celle  d'Âlcala 
l'emporte  sur  toutes  les  autres  par  sa 
largeur  et  les  beaux  bàlimens  bien  ali- 
gnés qui  la  garnissent  ;  il  faut  encore  ci- 
ter la  rue  d'Ortaleza,  la  grande  rue  qui 
porte  les  noms  de  Montera  et  de  Red-S.- 
Luis,  la  rue  May  or  et  celle  d'Âtocha.  Les 
maisons  sont  en  général  peu  hautes,  d'une 
architecture  simple  et  uniforme,  ayant 
presque  toutes  des  fenêtres  grillées  et  des 
balcons  saillans  au  premier  étage  :  celles 
des  grands  et  des  riches  ne  se  distinguent 
des  autres  que  par  leur  étendue;  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  quelques-unes,  qui, 
par  leur  architecture,  méritent  le  nom  de 
palais  ou  d^hôtels:  tel  est  celui  du  duc 
de  Liria,  d'architecture  dorique,  celui 
d'Altamira,  celui  de  Villahermosa,  et  ce- 
lui de  Veraguas,  qui  appartient  aux  dea- 
cendans  de  Christophe  Colomb.  Les  plus 
belles  places  sont  celle  du  Palais  du  roi, 
grande,  presque  carrée,  et  ornée,  sur  un 
côté,  d'une  des  façades  du  palais,et,  sur  un 
autre,  de  Tarsenal,  grand  bâtiment,  dans 
l'une  des  salles  duquel  on  remarque  d'an- 
ciennes armures,  entre  autres  celles  de 
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Charles-Quint,  de  Philippe  11  et  de  Phi- 
lippe m;  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  pe- 
tite mais  régulière  et  décorée  d'une  belle 
fontaine ,  dont  les  sculptures  al  légoriques 
représentent  les  armes  de  CasttUe  et  de 
Léon;  la  place  Mayor  ou  Grande  Place, 
située  à  peu  prés  au  centre  de  la  ville, 
très- fréquentée,  et  où  se  tient  le  grand 
marché  :  c'est  un  parallélogramme  de 
434  pieds  de  longueur  et  334  ^^  largeur; 
elle  est  entourée  d'un  portique  soutenu 
par  des  piliers  de  p^rre  de  taille  qui 
supportent  des  maisons  à  5  étages,  toutes 
d'une  belle  architecture 'unifoi*me;  au 
milieu  d'une  des  façades,  est  la  ^anadt^' 
rùi,  maison  royale  où  le  roi  et  sa  famille 
se  rendent  pour  assister  aux  fêtes  publi- 
ques qui  se  donnent  sur  la  place,  dans  des 
circonstances  mémorables:  Charles  ma 
établi  l'académie  de  l'Histoire  dans  cette 
maison.  On  reconstruit  en  ce  moment  les 
côtés  de  la  place  Mayor,  qui  forment  le 
coin  de  la  rue  de  Tolède  et  qu'un  incendie 
a  détruits  en  1 793.  Il  faut  aussi  remarquer 
la  petite  place  de  la  Puerta  del  Sol ,  au 
bas  de  la  rue  d'Alcala  et  au  contre  des 
rues  commerçantes;  elle  est  extrême- 
ment  fréquentée,  surtout  le  malin,  par 
les  oisifs,  les  étrangers  et  les  commer- 
çans.  La  seule  promenade  publique  dans 
l'enceinte  de  la  ville  est  le  Prado , 
qui  se  trouve  dans  la  partie  orientale, 
et  qui  a  une  longueur  considérable , 
mais  trop  peu  de  largeur;  il  est  orné 
d'allées  d'arbres  et  de  plusieurs  belles 
fontaines,  et  doit  la  plupart  de  ses  em- 
bellissemens  à  Charles  m  :  c'est  un  lieu 
de  récréations  très- fréquenté  le  soir. 
Les  promenades  de  las  ûelieûu,  derrière 
la  porte  d'Atocha,  au  S.,  sont  plusieurs 
alléea  d'arbres  qui  s'étendent  jusqu'au 
Manzanares;  il  existe  en  outre  plusieurs 
autres  promenades  nouvelles. 

Les  couvens  et  les  églises  de  Madrid 
ne  présentent  pas,  en  général,  ce  luxe 
d'architecture  et  de  décors  qu'on  remar- 
que dans  plusieurs  des  autres  villes  d'Es- 
pagne ;  le  plus  grand  nombre  no  se  dis- 
tinguent que  pai*  l'étendue  des  édifices, 
par  quelques  mausolées  et  tableaux,  et 
par  quelques  autres  ornemcns  intérieurs: 
celui  qui  mérite  surtout  d'être  cité  est  le 
monastère  de  las  Salesas,  fondé  par  ¥et^ 
dinand  vi,  et  destiné  à  l'éducation  de  de- 
moiselles nobles;  la  beauté  de  L'arcbi- 
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lecture  et  la  richesse  des  omemens  de 
cet  édifice  attestent  le  goût  et  la  puis- 
sance du  fondateur,  dont  on  admire  dans 
l'église  le  mausolée  en  marbre ,  ainsi  que 
celui  de  la  reine  son  épouse.  Le  palais 
.du  roi,  Tun  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
est  silué  dans  la  partie  occid.  de  Madrid, 
sur  une  hauteur,  en  face  de  la  belle  cam- 
pagne de  la  Casa  real  del  Campo,  qui  est 
aur  la  rive  droite  du  Manzanares  :  il  a  été 
rebâti  par  Philippe  ▼  à  la  place  de  celui 
qu'un  incendie  5|^truisit  en    1734;  le 
plan  en  était  très-étendu,  mais  on  n'a 
construit  que  l'édifice  principal,  et  il 
reste  beaucoup  a  foire  pour  achever  les 
bàtimens  qui  devaient   l'accompagner: 
l'archilecture  en  est  très-belle,  quoique 
un  peu  lourde  ;  il  est  orné  de  tableaux  de 
grands  maUres  et  de  belles  peînlures  ;  la 
chapelle  en  est  admirable.  Le  Buen-Re- 
tiro  est  un  autre  palais  royal,  fondé  par 
Philippe  IV  et  qui  occupe  avec  ses  jar- 
dins une  vaste  étendue  dans  la  partie 
orient,  de  la  ville  :  le  bâtiment  principal 
en  était  très-beau  et  très-vaste,  et  les 
jardins  étaient  parfaitement  dessinés  et 
agréablement  ornés;  mais  ils  ont  été  en- 
dommagés pendant  le  séjour  qu'y  ont  fait 
tour  à  tour  les  troupes  françaises,  espa- 
gnoles et  anglaises,  et  l'on  n^a  pu  encore 
que  restaurer  les  jardins;  on  y  établit 
une  ménagerie,  et  l'on  vient  d'y  placer 
la  statue  équestre  en  bronze   de  Phi- 
lippe IV.  Les  autres  édiGces  qui  appel- 
lent l'attention  par  leur  architecture  et 
leur  utilité  sont:  le  beau  bâtiment  du  mu- 
sée où  l'on  a  réuni  récemment  une  col- 
lection de  tableaux  de  diverses  écoles  et 
plusieurs  ouvrages  de  sculpture  ancienne 
et  moderne  ;  celui  du  jardin  botanique , 
qui  renferme  i  bibliothèque  et  où  l'on 
fait  des  cours  de  botanique  et  d'architec- 
ture ;  celui  du  musée  des  scieuces  natu- 
relles, riche  en  minéraux  et  en  plantes, 
et  où  siège  l'académie  des  arts  de  S.- 
Fernando ,   fondée  par  Philippe  v  en 
1 7  43  :  on  y  fait  des  expositions  annuelles 
de  tableaux  et  d'ouvrages  d'architecture 
et  de  sculpture  ;  le  palais  d'un  des  ducs 
d'Albe,  où  l'on  a -établi- le  musée  royal 
d'artillerie;  Tobservatoire,  nouvellement 
restauré;  l'hâtel  des  postes,  construit 
sous  le  règne  de  Charles  m  ;  la  douane, 
fondée  par  le  même  monarque  en  1769, 
et  qui  contient  fadministration  des  ta- 


MADR 

bacs,  celle  de  la  lotcirie  et  les  bureaux 
des  rentes  provinciales  ;  le  vaste  hôpital 
général,  fondé  par  Philippe  11,  et  ou  est 
établie  l'école  de  médecine  et  de  chirur- 
gie ;  l'hospice  de  S.-Femandoy  en  faveur 
des  pauvres  des  a  sexes,  arec  des  ateliers 
de  travail;  la  caserne  des  gardes-du-corps, 
les  belles  écuries  royales ,  l'imprimerie 
royale,  l'hôtel  où  sont  réunis  -les  conseils- 
dé  Cas  tille,  des  Indes  et  des  finances,  ce- 
lui de  la  compagnie  des  Philippines,  celui 
de  la  compagnie  des  Gremios,  la  prison  de 
Corte  et  le  joli  casino  de  la  Reine,  nouvel- 
lement restauré.  Les  ètablissemens  scien- 
tifiques ou  d'instruction  publique  les  plus 
impprtanssont,  indépendamment  de  ceux 
déjà  cités,  l'académie  des  sciences,  fondée 
en  1 7 1 4  p<ii'  Philippe  t  ;  le  collège  royal 
de  S.-lsidro,  établi  en  1629  par  Phi- 
lippe IV,  et  où  l'on  enseigne  toutes  les 
sciences  utiles;  le  collège  des  nobles; 
le  dépôt  hydrographique  de  la  marine 
royale,  avec  une  précieuse  collection  de 
cartes  et  une  bibliothèque  ;  la  biblio- 
thèque royale  de  a 00, 000  volumes,  avec 
un  grand  nombre  de  manuscrits  arabes 
très-précieux  et  un  cabinet  de  médailles 
et  d'antiquités;  la  bibliothèque  de  S.- 
Isidro,  de  60,000  volumes;  une  école  de 
lithographie  qui  fait  de  grands  progrès. 
La  société  économique,  établie  par  Char- 
les m  en  1775,  est  aussi  trés4ntéressante 
pour  les  ouvrages  qu'elle  publie  dans  le 
but  d'encourager  l'industrie  et  Tagri- 
culture. 

Madrid  n'a  aucune  manufacture  dont 
les  produits  puissent  alimenter  le  com- 
merce extérieur  ;  il  ne  s'y  fabrique  que 
des  objets  de  consommation  locale ,  qui 
sont  même  loin  de  suffire  aux  besoins  : 
on  y  fait  de  la  faïence,  des  chapeaux,  des 
draps  et  autres  étoffes  de  laine,  des  ru- 
bans et  cordonnets  de  soie,  des  cartes, 
des  épingles,  des  horloges  d'églises,  de 
l'eau-<le-vieetde  la  bière.  11  y  a  une  manu- 
facture royale  de  tapis,  et  il  y  en  avait  une 
de  porcelaine,  dont  les  bàtimens  ont  ele 
ruinés  pendant  la  dernière  guerre.  Le 
commerce  y  est  absolument  passif;  cetie 
ville  reçoit  beaucoup  des  provinces  voi- 
sines ou  de  l'étranger,  et  ne  fournit  pres- 
que rien.  11  s'y  tient  une  fpire  qui  com- 
mence le  2 1  septembre  et  finit  le  4  ^^' 
tobre.  Cette  ville  a  été  le  berceau  àc 
Philippe  ni,  de  Charles  11,  de  Louis  i**! 
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de  Ferdinand  ti  et  de  Charles  m,  ainsi 
que  de  plusieurs  personnages  distingués 
dans  les  armes,  les  sciences  et  les  arts, 
tels  que  D.  Pedro  de  Heredia»  un  des 
conquérans  de  rAmérique  ;    Francisco 
Ramirez ,  général  d'artillerie ,  qui  con- 
tribua à  enlever  Grenade  aux  Maures; 
Rui  Gonzalez  Clavijo,  ambassadeur  à  la 
cour  de  Tamerlan ,  et  qui  a  donné  une 
relation  estimée  de  son  voyage  ;  Âlonzo 
de  Ercilla ,  Lopez  de  la  Vega  Garpio , 
Tellezi  Calderon  de  la  Barca,  Antonio 
Zamora ,  Josepb  Oanizarez ,  Fernandez 
de  Moratin,  poètes  ou  littérateurs  ;  Lan- 
chorez ,    Luis    Fernandez ,    Pedro   de 
Obrejon,  Pedro  Nunez,  Francisco  Ca- 
DÎlo,  les  frères  Vclazqucz,  peintres,  etc. 
Un  recensement  de  1 8a  5  donne  à  Madrid 
201,344  ^^M  y  compris  les  étrangers. 
On  n'évalue  le  nombre  des  édifices  pu- 
blics et  des  maisons  qu'à  6,993. 

Madrid  n^offre  pas,  comme  autrefois» 
cet    aspect  de  mouvement  qui  n'avait 
guère  pour  but  que  le  plaisir  :  on  com- 
mence à  y  sentir  le  besoin  et  le  goût 
du  travail-;  les  artistes  et  les  ouvriers 
de  tous  genres  n'y  dédaignent  plus  les 
ouvrages  étrangers  ;  ils  montrent  au  con- 
traire   d'excellentes  dispositions   pour 
les   imiter,  et  cette   beureuse   émula- 
tion donne  l'espoir  qu'avec  le  temps  et 
la  tranquillité  ils  se  mettront  au  niveau 
de  leurs  modèles.  Ainsi  les  meubles  et  au- 
tres objets  d'ulilité  et  d'agrément  sont 
plus  perfectionnés  dans  leur  fabrication; 
les  cafés,  les  restaurans  et  les  hôtels 
garnis  sont  embellis  et  mieux    tenus; 
û  en  est  de  même  des  boutiques  de  tous 
genres  qui  se  multiplient.  Les  marchés 
sont  toujours  suffisamment  approvision- 
nés ,  et  les  vivres  y  sont  à  un  prix  mo- 
déré. La  police  y  est  aussi  mieux  faite 
qu'autrefois,  quant  à  la  sûreté  et  à  la 
propreté  des  rues,  et  les  meurtres  y  de- 
viennent rares.  La  population  est  un  mé- 
lange d'Espagnols  de  toutes  les  provin- 
ces, d'Italiens,  de  Français  et  d'Alle- 
mands :  ainsi  les  mœurs,  les  goûts  et  les 
habitudes  y  sont  variés  ;  on  y  aime  ert 
général  les  plaisirs  qu'offrent  les  réu- 
nions appelées  teriuilàu,  dont  les  jeux , 
la  conversation  et  un  peu  de  musique 
forment  tout  l'attrait.  Les  promenades  et 
les  théâtres  sont  assez  fréquentés  ;  mais 
ee  que  toutes  les  classes  aiment  avec  fît- 
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reur,  ce  sont  les  combats  de  taureaux ^ 
scènes  cruelles  qui  coûtent  la  vie  à  plu- 
sieurs animaux  et  valent  quelquefois  des 
blessures  graves  aux  hommes  qui  les  com- 
battent :  ces  fêtes,  que  l'humanité  ré- 
prouve ,  entretiennent  dans  les  mœurs 
espagnoles  un  reste  de  barbarie.  Les  ha- 
bitans  de  Madrid  qui  ont  eu  de  l'éduca- 
tion sont  francs ,  loyaux  et  galans  ;  le 
bas  peuple  estau  contraire  d'une  grossiè- 
reté et  d'une  insolence  extrêmes  :  on  le 
laisse  croupir  dai^s  l'ignorance  et  la 
superstition. 

Madrid  jouit  d'un  ciel  serein  et  d'une 
atmosphèi'e  pure  ;  excepté  dans  le  prin- 
temps, il  y  pleut  rarement.  L'hiver  y  est 
sec  et  froid,  quand  le  vent  vient  du  N , 
O.,  c'est-à-dire  des  montagnes  de  Gua- 
darrama  ;  un  vent  perçant ,  qui  règne 
même  en  été  à  la  chute  du  jour,  cause 
les  maladies  les  plus  graves  aux  consti- 
tutions délicates.  Les  vents  de  S.  et  de 
S.  O.  soufHent  dans  le  printemps  et  une 
partie  de  l'été  :  dan»  la  première  sai- 
son, ils  sont  chauds  et  humides,  et  amé~ 
nent  des  pluies  qui  sont  fréquentes  mais 
de  courte  durée  ;  quand  ils  soufHent  en 
été,  leur  chaleur  étouffante  dessèche  les 
plantes  et  cause  des  altérations  surpre- 
nantes au  physique  et  au  moral  des  hom- 
mes :  les  uns  deviennent  mélancoliques  à 
l'extrême,  les  autres  irritables  au  der- 
nier degré.  La  chaleur  moyenne  de  cette 

rille  est  de  +  1 4°  ^^  (1^0  >  '^  plus  grande 
de  4-  4o°»  et  le  froid  le  plus  intense  de 
— 8®.  On  n'y  ressent  jamais  de  maladies 
épidémiqucs,  mais  des  affections  de  poi- 
trine, des  fièvres  inflammatoires  et  de* 
attaques  de  nerfs. 

Madrid  comprend  dans  son  enceinte 
l'emplacement  de  la  Mtmhta  CarpeUmo' 
rum  des  Romains,  qui  était  une  petite  ville 
bien  fortifiée  et  le  chef-lieu  des  Carpc' 
tani;  il  parait  qu'elle  reçut  au  commen-* 
cernent  du  moyen  âge  le  nom  de  AfajO" 
ràum.  Elle  était  encore  peu  importante 
sous  les  rois  de  Castille;  les  Maures  s'en 
emparèrent  et  la  saccagèrent  en  1 1 09  s 
ils  en  rétablirent  ensuite  les  fortifica- 
tions, et  lui  donnèrent  son  nom  actuel. 
Henri  m  la  répara ,  l'agrandit  et  ajouta 
des  tours  à  ses  remparts.  Elle  resta  tou- 
tefois long-temps  dans  un  état  de  médio- 
crité; ce  fut  Philippe  11  qui  en  fit  la  capi- 
tale du  royaume ,  a  cause  de  sa  position  au 
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centre  de  l'Espagne.  Durant  la  guerre  de 
la  succession ,  Madrid  se  décida  ouverte- 
ment  en  faveur  de  Philippe  v.  Napoléon, 
s' étant  immiscé  dans  les  troubles  inté- 
rieurs qui  eurent  lieu  en  Espagne  eu  i  B07 , 
fit  occuper  Madrid  par  des  troupes  fran- 
çaises, en  iBoS;  le  a  mai  de  cette  année, 
les  Français  furent  obligés  de  repousser 
les  al  taques  des  Espagnols,  et  des  combats 
partiels,  dans  lesquels  il  périt  beaucoup 
de  monde,eurent  lieu  dansplusieursrues. 
Enfin  le  calme  fut  rétabli,  et  le  ao  juillet 
suivant,  Joseph  Bonaparte  fit  son  entrée 
dans  cette  ville,  comme  roi  d'Espagne: 
il  s'en  éloigna  le  27  du  même  mois,  et 
n'y  rentra  que  le  5  décembre  ;  il  y  resta 
jusqu'en  1 8 1 9 1  Après  la  bataille  de  Sala- 
manque,  les  Anglais  vinrent  l'occuper  : 
ils  en  furent  bientôt  chassés  par  les  ar- 
mées françaises  qui  ne  tardèrentpas  elles> 
mêmes  à  opérer  leur  retraite  sur  la 
France.  Dans  l'expédition  de  i8a3,  des- 
tinée k pacifier  l'Espagne,  les  Français, 
sous  les  ordres  du  dut;  d'Angouléme^  ont 
de  nouveau  occupé  Madrid. 

MADRID  (NEW),  ville  des  Éuts- 
Unis,  état  de  Missouri,  che&lieu  du  comté 
de  son  nom,  à  74  !•  S.  E.  de  Jefferson 
et  à  5o  1.  S.  S.  Ë.  de  S'.- Louis  ;  dans  une 
plaine  fertile,  près  de  la  rive  droite  du 
Mississipi,  au  confluent  d^une  petite  ri- 
vière qui  forme  un  bon  port  pour  des  ba- 
teaux. Elle  est  exposée  aux  ravagea  du 
fleuve,  et  le  terrain  sur  lequel  elle  est 
bâtie,  étant  tout  d'alluvion  et  rempli  de 
marais,  est  sujet  à  des  excavations  ;  des 
tremblemens  de  terre  s'y  font  quelque- 
fois éprouver,  et  celui  de  181 1 ,  qui  dé- 
truisit presqu'entiéremcnt  cette  ville,  a 
forcé  les  habitans  à  changer  la  position 
de  leurs  demeures.  Environ  i5o  hab.. 
Français,  Espagnols  et  Italiens. 

Cette  ville  fiit  fondée  en  1 787  par  les 
Espagnols,  sur  un  plan  très-vaste  ;  mais 
on  n'y  a  jamais  bâti  que  quelques  rangées 
de  cabanes,  et  depuis  la  cession  aux  Etats- 
Unis,  en  i8o3,  elle  ne  s'est  que  très-peu 
agrandie. 

Le  comté  de  New- Madrid  contient 
3,396  hab. 

MADRID  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  New-York  ,  comté  de  S'.-Law- 
rence.  1,9^0  hab. 

MADRlDËJOS,villed'E9i5agne,  piov. 
et  à  1 3  I.  l 'a  S.  K.  de  Tolède,  cl  à  6  I. 
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O.  d'Alcazar  de  S. -Juan;  sur  la  route  de 
Madrid  à  Ocana ,  à  peu  de  distance  de 
l'AmarguilIo,  dont  les  débordemens  cau- 
sent souvent  du  dommage  à  cette  ville. 
Les  rues  en  sont  droites ,  et  quelques 
maisons  sont  très-belles ,  entre  autres 
celle  de  Figueroa.  Elle  a  a  églises  pa- 
roissiales, 3  couvens  dont  un  de  femmes, 
et  I  hdpital.  On  y  fabrique  des  étamines 
fines,  dont  il  ne  se  fait  pas  un  grand  dé- 
bit, et  du  fromage  très-estimé.  Foire,  le 
14  septembre.  6,960  hab. 

MADRIGAL,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  I  a  1.  i/a  N.  N.  O.  d'Avila,  et  à  4  1. 
N.  deFontiveros;  dans  une  vaste  plaine  , 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aduja.  Il  est  en- 
touré d'une  vieille  muraille  flanquée  de 
tours,  et  a  a  églises  paroissiales,  a  cou- 
vens, dont  I  de  religieuses,  ancien  et  bel 
édifice,  qui  a  été  un  palais  royal ,  et  un 
bel  hôpital ,  maintenant  en  décadence. 
C'est  le  lieu  de  naissance  de  la  reine  Isa- 
belle-la-Catholique , de  Gaspard Quiroga, 
archevêque  de  Tolède,  et  d'Alphonse 
Tostado,  évêque  d'Avila.  Le  vin  blanc 
de  ce  pays  est  renommé.  i»99o  hab. 

MADRIGAL  DEL  MONTE»  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  5  1.  i/a  S.  de  Bur- 
gos,  et  à  3  1.  N.  E.  de  Lerma.  387  hab. 

MADRIGALEJO,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  ao  l.  E.  de  Badajoz  (Estré- 
madure),  et  à  1 1  1.  S.  de  Truxillo,  dans 
une  plaine  assez  élevée.  On  y  remarque 
le  couvent  des  moines  de  Guadalupe,  et 
plusieurs  inscriptions  et  autres  antiqui- 
tés romaines.  Ferdinand-le-Catbolique  y 
mourut,  en  i5i6.  Pop.:  1,170  hab. 

MADRIGUERAS,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  a  I  i.  S.  S.  E.  de  Cuenca,  et  à 
3  1.  i/a  E.  de  Tarazona.  On  remarque 
sur  la  place  une  belle  fontaine.  Il  s'y  fait 
commerce  de  bon  vin  récolté  sur  le  ter- 
ritoire, a, 37 5  hab. 

MAD-RIVËR,  comm.  des  EtaU-Unîs, 
état  d'Ohio,  comté  de  Champaign*  i  ,345 
hab. 

MADRON  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Comouailles,  hundred  de  Pen- 
with;  à  3/4  de  1.  O.  N.  O.  de  Penzancc 
et  à  a  1.  i/aS.  O.  de  S^.-Ives.  7,a35hab. 

MADRONERA  (LA) ,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  la  1.  E.  S.  E.  de  Caceres 
(Estrémadure) ,  et  à  a  1.  3/4  S.  £.  de 
Truxillo.  a, 000  hab. 

MADUE ,  lac  poissonneux  des  Etats- 
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PruMÎena,  prov.  de  Poméranie,  régence 
de  Steltin»  cercle  de  Pyritz.  Il  avait  au- 
trefois 4  '•  ^^  lon{|^;  mais  depuis  1770, 
une  grande  partie  de  son  étendue  a  été 
convertie  en  terres  labourables. 

MA.DURA ,  ville  de  THindouslan  an- 
filais,  présidence  et  à  qS  1.  S.  O.  de  Ma- 
dras, et  à  a5  1.  S.  O.  de  Trilcbinapaly; 
ebef-lieu  du  disir.  de  son  nom,  prés  de 
la  rive  droite  du  Vayg-arou.  Elle  forme 
à  peu  prés  un  carré,  dont  les  côtés  sont 
exposés  vers  les  quatre  points  cardinaux. 
Ses  fortifications,  autrefois  fort  impor- 
tantes, sont  maintenant  en  décadence  ;  il 
7  a  cependant  encore  un  fort,  entouré 
d*un  fossé  et  d'un  mur.  Les  rues  de  Ma- 
dura  sont  étroites,  irréguliéres  et  sales; 
les  maisons  ne  sont  que  de  misérables 
buttes.  Des  troupeaux  de  gros  bétail  se 
rencontrent  dans  l'enceinte  même  de  la 
ville;  des  miasmes  mépbitiqucs  s'exba- 
lent  des  bassins  d'eau  stagnante  qui  se 
trouvent  dans  le  fort.  11  y  a  ù  Madura  un 
temple  célèbre  nommé  Pahlary,  conna- 
cré  à  la  divinité  Vellayadah.  On  fabri* 
que  dans  cette  ville  beaucoup  de  toile  de 
coton.  aOfOoobab.;  il  y  en  avait  40,000 
dans  le  dernier  siècle. 

Madura  est  peut-être  Tancienne  i/o- 
duraou.  Uolura  Pandionù,  Elle  a  soutenu 
plusieurs  sièges,  parmi  lesquels  on  re- 
marque surtout  celui  que  firent  les  An- 
glais en  1757.  Long-temps  soumise  aux 
Polygars  et  aux  nababs  d'Arkat ,  elle 
fui  enfin  cédée  à  la  Grande-Bretagne  en 
1801. 

Le  district  de  Madura  est  au  S.  du 
dîslr.  de  Tritcbinapaly,  au  N.  de  celui 
de  Tinnevelly  et  au  S.  E.  de  celui  de 
Dindigol,  avec  lequel  il  ne  forme  qu'une 
seule  division  politique.  Montagneux  au 
N.  O.»  il  est  plat  au  S.  £.;  le  sol  en  est 
fertile,  mais  en  général  peu  salubre.  Le 
riz  y  est  abondant.  La  population  est 
d'environ' 541 9OO0  hab.,  dont  iSjOoo 
catholiques.  Ce  district  a  été  long-temps 
regardé  par  les  Hindous  comme  un  de 
leurs  territoires  les  plus  sacrés. 

MADUHA,  une  des  iles  de  la  Sonde, 
prés  et  au  N.  E.  de  Java,  dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  son  nom,  qui  a 
83  brasses  dans  sa  moindre  largeur  ;  elle 
est  entre  6<*  10'  et  6^  4^  ^^  ^^^*  ^-  ®^ 
entre  110**  25'  et  iii<>  4^'  ^^  ^on<7.  E. 
Sa  longueur,  de  TE.  à  l'O.,  est  de  36  1., 
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et  sa  moyenne  largeur  de  9  1.  Elle  a 
quelques  parties  montagneuses,  mais  elle 
est  fcKtilc  et  passablement  cultivée  :  on 
y  récolte  beaucoup  de  coton  ;  les  coco- 
tiers y  prospèrent  bien,  et  les  forêts  y 
sont  peu))lées  de  bois  précieux  de  diver- 
ses sortes.  On  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. En  181 5,  elle  renfermait  a  18,660 
hab.,  que  l'on  considère  comme  indus* 
trieux  et  guerriers,  mais  en  proie  à  des 
superstitions  cruelles  et  dégradantes.  Les 
montagnards  de  cette  ile  se  servent  de 
flèches  empoisonnées. 

Cette  ile  se  divise  en  3  districts  :  Ma- 
dura, Pamakassie  et  Sumanap.  Bangkha- 
lan,  dans  la  partie  O.,  est  la  résidence 
du  sultan,  souverain  nominal  de  l'île, 
mais  réellement  soumis  aux  Hollandais  ; 
Sumanap,  dans  la  partie  E.,  en  est  la  prin- 
cipale ville. 

Les  Hollandais  envahirant  cette  île  en 
1747  et  firent  esclaves  un  grand  nombre 
de  ses  habitans. 

.  MADURA,  distr.  de  la  partie  occid. 
de  l'ile  du  même  nom,  dans  l'archipel  de 
la  Sonde.  On  y  compte  environ  570  vil- 
lages et  73,000  à  75,000  hab.  Le  chef- 
lieu  est  Bangkhalan. 

MADUHA,  ville  de  l'ile  de  son  nom,- 
dans  l'archipel  de  la  Sonde,  distr.  de 
Madura,  à  6  l.  E.  de  Bangkhalan. 

MAEADAY,  ville  de  l'empire  Birman , 
dans  le  Mranma;  sur  la  rive  gauche  de 
riraouaddy,  à  65  L  S.  S.  O.  d'Ava. 

MAEFEIN,  bourgade  de  Barbarie,  roy. 
de  Tripoli,  dans  le  Fezzan,  à  14  1.  E.  S« 
E.  de  Mourzouk.  C'est  un  assemblage  de 
cabanes  faites  avec  des  branches  de  dat- 
tier. L'eau  y  est  fortement  imprégnée 
de  soude,  sanA  être  désagréable  au  goût 
et  insalubre. 

MiELAR  ou  MALARM ,  lac  de  Suéde, 
qui  baigne  les  préfectures  de  Westeras, 
d'Upsal,  de  Stockholm  et  de  Nykœpîng. 
Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O.,  de  Stock- 
holm à  Kœping ,  est  de  26  1. ,  sa  largeur 
moyenne  d'euviron  51.,  et  sa  superficie 
de  100  1. 11  reçoit  à  l'O.  l'Arboga  ,  cl  se 
décharge  dans  la  mer  Baltique,  près  de 
Stockholm;  il  communique  encore  avec 
cette  mer,  au  S.  E.,  par  le  canal  de  Sœ- 
dertelge.  Ses  bords  pittoresques  et  irès* 
découpés  sont  ornés  de  charmantes  mai- 
sons de  campagne  dans  lesquelles  la  no- 
blesse passe  les  moi^  d'été.  11  est  pjirac- 
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mé  d'enViron  3oo  iles,  la  plupart  habi- 
tées et  très-agréables  pendant  la  belle 
saison. 

HÀÊL-CÀRHAIX,  TiUage de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  9 
1.  S.  O.  de  Guiogamp»  et  a  3  1.  i/a  E.  de 
Carhaix;  chef'lieu  de  canton,  i  ,800  hab. 

MAELLA ,  bourg  d'Espagne,  pro^.  et 
à  34  ^-  ^*  ^-  ^^  Saragdsse  (Aragon),  et  à 
4  I*  1/4  N.  E.  d'Alcaûiz;  sur  un  terrain 
plat.  Il  y  a  un  fort,  une  tour  au  milieu  du 
bourg ,  et  3  couvens  d'hommes,  dont  un 
de  Trapistes,  le  seul  de  T Espagne,  qui  fut 
fondé  en  1 796  par  des  moines  chassés  de 
France.  a,6oo  hab. 

Mi£NSARP  ,  paroisse  de  Suéde,  pré- 
fecture et  à  5  1.  S.  dlœnkoeping,  hsrad 
de  Tveta.  Elle  renferme  le  mont  Taberg, 
célèbre  pour  son  aimant. 

M  AERTENS-LENNICKE  (S*.) ,  bourg 
des  Pays-Bas.  Voy,  LEnifica-S^.-MAaTor. 

MAES ,  fleuve  de  France  et  des  Paya- 
Bas.  Voy.  Meuse. 

MAESEYK,  ville  des  Pays-Bas.  Foy, 
Mazb». 

MAESNIEL,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Liroboiîrg,  arrond.,  cant.  et  à 
1/3  1.  E.  N.  E.  de  Ruremonde.  i,o5o 
bab. 

MAESTRICHT  ou  MASTRICHT , 
Maastricht i  Teajectum  ad  Mosah  ou  Tea- 
JBCTUM  scpBRius,  vîHc  fortc  des  Pays-Bas, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  Limbourg,  d'ar- 
rond.  et  de  a  cant»;  à  38  1.  S.  S.  E. 
d'Amslerdam  et  à  5 1.  N.  N.  E.  de  Liège, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Lat.  N. 
oo«5ï'  7".  Long.  E.  3<>  ao'  46".  Rési- 
dence du  gouverneur  de  la  prov.  et  d'un 
commandant  de  place  de  a*,  classe;  chef- 
lieu  du  a  i  *.  district  de  la  milice  nationale, 
siège  d'une  cour  d'assises  et  d'un  tribunal 
de  X'*.  instance.  Il  y  a  une  chambre  de 
commerce,  une  recette  générale  des  fi- 
uances,unauditeurmiUtairepourlaprov.* 
et  un  inspecteur  des  eaux-ct- forêts.  Elle 
est  entourée  de  collines,  traversée  daus  sa 
partie  S.  par  la  Jaarj  petit  affluent  de  la 
Meuse,  et  séparée  par  cette  dernière  du 
faubourg  de  Wyck,  auquel  elle  commu- 
nique au  moyen  d'un  très4>cau  pont  en 
pierre  de  taille  de  5oo  pieds  de  long. 
Maestricht  est  une  des  plus  fortes  places 
des  Pays-Bas  :  elle  est  défendue  par  de 
Irès-bons  remparts  et  dès  fosaés,  par  d^ 
nombreux  bastiona  qui  en  sont  détachés. 
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ainsi  que  par  le  fort  S^-Pierre,  placé 
sur  une  hauteur  voisine  ;  les  environs 
peuvent  être  inondés  au  besoin.  Cette 
ville  est  très-bien  bâtie;  les  rues  sont  lar» 
ges  et  propres,  surtout  celle  de  Bois-le^ 
D  uc ,  remarquable  aussi  par  sa  longueur  . 
Le  marché  se  tient  sur  une  très^rande 
place ,  au  milieu  de  laquelle  est  l'hôtel- 
de-ville,  construit  depuis  iGSa,  et  con- 
sidéré comme  un  des  plus  beaux  édifices 
de  la  Belgique;  le Veythof ou  place  d'Ar- 
mes, au  milieu  de  la  ville,  est  une  très- 
belle  promenade  plantée  'de  plusieurs 
allées  d'arbres.  Les  autres  édifices  qut 
méritent  d'être  distingués  sont  :  la  bal  le , 
l'église  S^.-Servais,  le  ci-devant  collège 
des  Jésuites,  l'arsenal  et  le  théâtre.  Les 
promenades  sur  les  remparts  et  le  lon^ç 
de  la  Meuse  sont  trés-agi*éables.  Il  y  a 
I  o  églises  pour  les  divers  cultes,  a  hô- 
pitaux, 3  hospices  d'orphelins,  i  lazaret, 
I  athénée,  i  belle  bibliothèque  et  i  so- 
ciété d'agriculture»  On  y  fabrique  des 
draps,  des  armes  à  feu,  des  épingles,  du 
savon,  de  l'eau-de-vie  de  grains,  de  la 
flanelle,  des  bas,  de  l'amidon  et  du  ta- 
bac ;  il  y  a,  en  outre,  i  raffinerie  de  sel, 
X  papeterie,  des  tanneries  et  des  bras- 
series considérables.  Il  se  fait  un  com- 
merce assez  actif  par  le  port  que  cette 
ville  a  sur  la  Meuse,  et  il  en  part  tous 
les  jours  à  des  heures  fixes  des  bateaux 
pour  Liège  et  autres  endroits  situés  sur 
ce  fleuve.  Il  s'y  tient  des  foires  très-lré- 
quentées,  pour  les  chevaux  et  les  bes- 
tiaux- Cette  ville  nomme  6  députés  aux 
états  de  la  province.  18,000  hab.,  ca- 
tholiques et  protestans. 

Il  existe,  à  5oo  toises  de  Maestricht, 
une  carrière  connue  sous  le  nom  de  sou- 
terrain de  la  montagne  de  S'.-Pierre, 
dont  les  galeries,  qui  s'entrelacent  et  se 
prolongent  en  toiis  sens,  forment  un  la- 
byrinthe d'environ  6  1.  de  circuit.  Cette 
carrière  a  donné  les  matériaux  pour  la 
construction  de  la  ville,  et  est  encore 
exploitée  ;  on  y  a  trouvé  différentes  pé- 
trifications curieuses.  On  exploite  aussi 
à  l'E.  de  cette  ville  des  mines  de  houille. 

Le  nom  de  Trajectum  ad  Mosam  ou 
Tra^etum  Superâu,  qu'a  porté  ancienne- 
ment Maestricht,  vient  sans  doute  de  ce 
que  c'était  un  des  points  où  l'on  passait 
la  Meuse  dans  un  bac.  Déjà  ce  Heu  exis- 
tait comme  ville  au  iv«.  siècle.  Les  difië- 
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reiis  sièges  qu'elle  a  soutenus  Tont  ren- 
due cclèbre;  elle  fut  prise  en  i63a  par 
le  prince  Frédéric-Henri,  qui  la  céda  aux 
JÊtats^Généraux  en  1648.  Louis  xiv  la 
prît  en  1673,  et  la  rendit  aux  États  en 
1 67  S  ;  elle  fut  encore  prise  par  les  Fran- 
çais en  174^  et  remise  aux  Hollandais 
par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Joseph  11 
en  revendiqua  la  possession  en  1784» 
mais  il  renonça  à  tousses  droits  en  1785 
pour  une  somme  de  9  millions  et  demi. 
L.es  Français  la  bombardèrent  en  1793, 
mais  furent  bientôt  obligés  d'en  lever  le 
siège  ;  ils  l'attaquèrent  de  nouveau  en 
1 7  94>  ^^"^  ^^^  ordres  du  général  Rléber, 
et  la  prirent  après  onze  jours  de  siège. 
£lle  fut  réunie  à  la  France  en  I795|  et 
devint  le  chef-lieu  du  dép.  de  la  Meuse- 
Inférieure. 

Li'arrond.  de  Maestricht  est  divisé  en 
1 1  cantons  :  Bilseu ,  Galoppe ,  Heerlen , 
Maestricht  (a  cant.),  Mazeik,  Mechelen, 
Meersen,  Oirsbeeck,  Sittard  et  Tongres. 
MAESTU  ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  4  ^*  ^1^  ^-  ^*  ^c  Vitoria  (Âla?a),  et  à  a 
1.  i/a  S.  d'Alegria.  11  y  a  i  hôpital  et  a 
usines  pour  le  1er  et  l'acie^.  4^^  h^h. 

MAETËR ,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre-Orientale ,  arrond. ,  cant. 
el  à  1 1.  E.  d'Audenai'de,  et  à  5  l.  i/a  S. 
de  Gand.  3, 000  hab. 

MA  FER,  lie  de  l'archipel  des  Maldi- 
res, dans  le  S.  £.  de  l'alollon  Milla- 
Doué-Madoué,  par  S**  i5'  de  lat.  N.  et 
7  !<*  10'  de  long.  £. 

MAFFATAl,  ville  de  Nigritie,  dans  le 
S.  £.  du  Boumou,  à  aa  1.  E»  S.  E.  de 
Kouka;  sur  une  branche  du  Chary,  près 
de  son  embouchure  dans  le  lac  Tchad.  ^ 
Son  sultan  est  soumis  au  cheykh  de 
Kouka. 

MAFIGOUDOU,  pays  très-peu  connu 
de  Pîigritie,  au  S.  O.  du  Bergou. 

MAFMAOE,  petite  île  de  la  capitaine- 
riç- générale  de  Mozambique,  gouv.  de 
Mozambique,  arrond.  de  Terra-Firma  , 
distr.  d'Angoxa  ;  près  de  la  côte,  par  i6<* 
ao'  de  lat.  S.  11  y  a  un  comptoir  portu- 
gais. 

MAFRA  ,  ville  de  Portugal ,  prov. 
d'Estrémadure,  comarca  et  à  3  l.  i/a  S. 
S.  O.  de  Torres-Vedras;  à  6  1.  N.  O.  de 
Lisbonne  et  à  1  l.  j/a  de  T Atlantique  , 
dans  un  pays  montueux.  Elle  est  à  681 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
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renferme  9  églises,  i  hospice^  i  palais 
magnifique,  i  très-belle  église  et  i  cou- 
vent :  la  peinture  et  la  sculpture  ont  ri- 
valisé pour  embellir  ces  trois  derniers 
monumens,  modèles  de  grandiose  en  ar- 
chitecture ;  des  blocs  de  marbre  de  toutes 
les  couleurs,  d'une  grandeur  et  d'une 
grosseur  extraordinaires,  y  sont  travaillés 
avec  une  rare  perfection.  Le  couvent  ren- 
ferme une  belle  bibliothèque  et  est  orné 
de  beaux  et  vas  les  jardins;  près  du  palais, 
il  y  a  un  superbe  parc.  Ces  édifices  furent 
fondés  par  Jean  v,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  avait  fait  lors  de  la  naissance  du 
prince  héréditaire  ;  les  rois  de  Portugal 
y  résident  souvent,  a, 800  hab. 

MAFRAGG,  Ahmua,  rivière  de  Barba- 
rie, roy.  d'Alger,  prov.  de  Constantine. 
Elle  prend  sa  source  au  Petit  Atlas,  près 
de  la  frontière  du  roy.  de  Tunis,  coule 
au  N.  O.,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Bo- 
na,  à  3 1.  E.  de  l'embouchure  du  Seïbous, 
après  un  cours  d'environ  1  a  1. 

MAFRAT,  puits  du  Sahara,  sur  la 
route  du  Fezzan  au  Bournou,  à  i  ao  1.  S. 
deMourzouk. 

MAFUMO  ou  LAGOA ,  fleuve  d'Afri- 
que,  dont  on  croit  les  sources  en  Cafre- 
rie,  dans  le  pays  des  Maroutzès,  peu- 
plade de  Betjouanas,  et  qui,  après  avoir 
coulé  à  l'Ë.  sur  une  assez  grande  éten- 
due, se  jette  dans  la  baie  de  Lorcnzu- 
Marquez,  sur  la  limite  de  la  Cafrcrie  pro- 
pre et  de  la  capitainerie -générale  de 
Mozambique. 

MAGACELA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  16  l.  E.  de  Badajoz  (Estrémadurc), 
et  à  a  l.  S.  deVilla-Nuevade  la  Sercna  ; 
sur  le  penchant  d'une  montagne.  L'église 
paroissiale  est  dans  un  ancien  château 
dont  on  voit  encore  les  murailles  et  les 
tours.  On  y  a  trouvé  quelques  inscrip> 
tions  et  autres  antiquités  romaines.  Il 
y  a  une  fabrique  de  poterie  de  terre. 
Commerce  de  chaux,  de  tuiles  et  de  bri- 
ques. 1,5 1 1  hab. 

MAGADACHO,  roy.  et  ville  du  Zan- 
guebar.  f^oy»  Magadoxo. 

MAGADHA ,  ancien  nom  de  la  prov. 
de  Bahar,  dansl'Uindoustan. 

MAGADOXO ,  roy.  le  plus  septen- 
trional du  Zanguebar,  entre  la  républi- 
que de  Brava,  au  S.  O.,  et  la  côte  d'A- 
jan  au  N.  E.  Il  s'étend  le  Long  de  l'océan 
Indien  l'espace  d'environ  80  1.  L'inté- 
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rieur  en  est  à  peu  prés  inconnu,  et  l'in- 
hospilalité  des  babitans  a  même  empécbé 
non-seulement  tout  établissement  euro- 
péen sur  la  côte,  mais  encore  l*abord  du 
riTage.  La  population  est  un  mélange  de 
nègres ,  d'Abyssins  chrétiens  et  d'A- 
rabes ;  le  gouvernement  est  entre  les 
mains  de  ces  derniers.  Magadoxo  est  la 
capitale. 

MAGADOXO,  ville  du  Zangucbar, 
capitale  du  roy.  de  son  nom,  sur  l'océan 
Indien,  par  a°  de  lat.  N.  Une  chaîne  de 
rochers  de  corail  borde  la  côte  devant 
cette  ville,  qui  se  reconnaît  de  la  mer  par 
trois  mosquées  remarquables.  Les  mai- 
sons y  sont  en  pierre  et  à  toits  plats. 

MAGALHAENS,  détroit  de  FAméri- 
que  méridionale.  Voy,  Magellatt. 

MAGALHES,  bourgade  de  la  Guinée 
inférieure,  roy.  de  Benguela,  à  la  1.  S. 
O.  du  fort  Cacondacl  à  75  1.  S.  E.  de 
S*.-Philippc  de  Renguela. 

M  AGALLON ,  bourg  d'Espag-nc,  prov. 
et  à  i3  1.  O.  N.  O.  de  Saragossc  (Ara- 
gon), et  à  I  1.  £.  de  Borja;  sur  une  col- 
line, prés  de  la  rive  gauche  de  la  Hue- 
cha.  llya  3  fontaines  publiques,  i  cou- 
vent de  Dominicains  et  i  hôpital.  Il  s'y 
tientun  marché  par  semaine,  a, 4^^  hab. 

MAGAMl,  ville  du  Japon,  dans  Tile 
de  Nifon,  prov.  de  Dewa,  à  environ  60 
l.N.N.E^d'Ycdo. 

MAGANA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  6  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Sorin,  et  à  3  1.  1/2 
O.  d' Agrcda.  1 1  a  a  moulins  à  foulon,  et  un 
ancien  château  sur  une  colline  escarpée, 
au  bas  de  laquelle  coule  l'Alhama.  800 
hab. 

MAGAOIN,  ville  de  Nigritie,  dans 
leBournou,  surTYcou,  etsurla  roule  de 
Kouka  à  Kano. 

MAGARAVA  ouEL-CALLAH,  chaîne 
de  montagnes  de  Barbarie,  roy.  d'Alger, 
qui  se  tient  à  environ  7  1.  de  la  Méditer- 
ranée ,  et  s'étend  de  la  rive  droite  de 
l'Habrah  à  la  rive  gauche  du  Chellif. 
Elle  est  habitée  par  les  Arabes  de  son 
nom. 

MAGAUZAN,  port  de  Nubie,  formé 
pur  le  golfe  Arabique,  dan«  le  pays  des 
Bedjah,  à  55  1.  N.  M.  O.  de  Suakem. 
Lat.  N.  21*»  ao'.  Long.  E.  34®  10'.  On 
pèche  des  perles  sur  la  côte  voisine.  A 
l'E.,  se  ti*ouve  la  petite  île  de  même  nom, 
fort  élevée. 
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MAGAZ,  bourg  d^Espagne,  prov.  et  a 

I  1.  i/a  S.  E.  de  Palencia;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Pisuerga.  34^  hab. 

MAGDALA,  ville  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar,  principauté  et  à  a  1.  i/a  S. 
E.  de  Weimar,  cercle  de  Weimar-Iena, 
baill.  et  à  a  l.  E.  N.  E.  de  Blankenhayn. 

II  y  a  une  fabrique  de  bas.  578  hab. 
MAGDALEN,  groupe  d'îles  du  golfe 

S^-Laurenl.  f'oy.MADELEijrE. 

MAGDALENA,  fleuve  de  Colombie 
(Nouvelle-Grenade).  Elle  sort  du  petit 
lac  Pampas,  situé  dans  les  Andes,  à  l'ex- 
trémité S.  E.  du  dép.  de  Cundinamarra, 
à  la  l.  S.  S.  E.  de  Popayan  ;  passe  par 
Ney  va  et  Honda,  atteint  la  limite  du  dép. 
de  Boyaca  ,  entre  bientôt  dans  celui  de 
la  Magdalena,  passe  à  Mompox,  et  va  se 
jeter  dans  la  mer  des  Antilles  par  plu- 
sieurs embouchures ,  dont  la  principale 
se  trouve  sous  1 1^  8'-  de  lat. N.  et  77*  1 5' 
de  long.  O.,  à  14  1.  O.  S.  O.  de  S»^.- 
Marthaet  à  a4  l.  N.  E.  de  Carthagéne  : 
la  baie  qui  s'étend  au  S.  Ë.  de  cette  em- 
bouchure et  qui  porte  le  nom  de  la  Mag- 
dalena ,  a  I  a  I.  de  large  à  son  entrée  et 
autant  de  profondeur.  La  Magdalena  a 
un  cours    d'environ  3oo   I.,  en  tenant 
compte  des  sinuosités  ;  sa  direction  est 
généralement  au  N.  Ses  affluens  princi- 
paux sont  :  à  droite,  la  Fusagasuga,  la 
Bogota,  le  Sogamoso  et  le  Cesare,  et,  à 
gauche,  le  Cauca.  La  pente  de  ce  fleuve 
est  de  I  pied  8  pouces  par  i/3  de  l.,  et 
sou  lit  s'élève  progressivement  de  3o  a 
3oo  h)iscs  au-dessus  du  niveau  de  l'o- 
céan ;  ses  eaux  ne  se  mêlent  pas  promp- 
tcment  avec  colles  de  la  mer,  cl  restent 
tellement  pures   et  douces   qu'on  peut 
encore  les  boire  sur  une  grande  étendue 
après  l'embouchure .  Des  barques  ])onlces 
le  remontent  jusqu'à  Mompox,  et  des  ba- 
teaux plalsjusqu'à  Honda,  où  des  cata- 
ractes  interrompent  la  navigation.  Le 
congrès  de  Colombie  a  accordé  en  iSaS 
le  privilège  de  la  navigation  de  ce  fleuve 
par  le  moyen  de  bateaux  à  vapeur,  pour 
21  ans,  afiu  de  faciliter  les  communica- 
tions du  dép.  de  Cundinamnrca  avec  la 
mer  :  les  caïmans,  dont  les  bords  de  ce 
fleuve  sontinfestés,  la  chaleur  étouflànte 
qu'on  y  éprouve,  et  les  nuées  de  mou- 
cherons, cousins  et  autres  insectes  m- 
eommodes  qui  s'y  trouvent,  rendent  celle 
navigation  pénible  et  dangereuse.  On  ap 
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pelle  dans  le  pays  la  régiou  que  traverse 
ce  fleuve  TUrra  Calicnie [lerre  brûlante)  : 
on  effet ,  la  température  moyenne  y  est 
de  !i5<*  (1^0*  ^®  ^  mer  jusqu'à  Honda,  il 
arrose  une  vaste  plaine  couverte  de  forêts 
dont  l'air  est  humide  et  stagnant;  plus 
liaut,  le  pays  qu'il  parcourt  est  dépour- 
vu de  végétation,  et  souvent  exposé  à  des 
vents  impétueux  ;  on  n'y  aperçoit  que  de 
loin  en  loin  quelques  petits  villages  et 
quelques  fermes,  et  il  y  a  peu  de  villes. 
Sur  d'autres  points,  sont  d'immenses  sa- 
vanes où  paissent  de  nombreux,  trou- 
peaux de  bœufs  et  de  chevaux ,  ou  des 
champs  de  coton,  de  maïs,  de  cacao  et 
de  cannes  à  sucre.  Les  habitans  des  bords 
de  ce  fleuve,  depuis  ses  sources  jusqu'au 
confluent  du  Cauca ,  sont  sujets  à  des 
goitres  hideux. 

MAGDALENA,  dép.    de  Colombie, 
formé  des  anciennes  prov.  de  Cartha- 
géneet  de  S^.-Martha,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade;  entre  7°  3o'  et  1 1°  é^o'  de  lat. 
N.  et  entre  74°  5o'  et  78*'*2  5'  de  long. 
O.  :  borné  au  N.  et  au  N.  O.  par  la  mer 
des  Antilles,  à  l'O.  par  le  dép.  du  Cauca, 
au  S.  par  ceux  de  Cundinamarca  et  de 
Boyaca,  et  à  l'E.  par  celui  de  la  Sulia.  Il 
a  1 10  1.  de  long  du  N.  au  S.,  sur  une 
largeur  moyenne  de  5o  1.  La  côte  offre 
les  baies  de  la  Magdalena ,  de  Cartha- 
gène  et  de  Morosqull.  La  partie  orien- 
tale de  ce  dép.  est  la  plus  montagneuse  ; 
elle  est  couverte  par  quelques  parties  de 
la  cordilliérc  des  Andes,  connues  sous  les 
noms  de  sierra  de  Ocana,  de  Perijaet  de 
S^.-Martha.   Dans  la   partie  centrale , 
coule  la  Magdalena,  qui  reçoit  le  Cesare 
à  llË.,  le  Cauca  à  l'O.,  et  va  se  jeter  au 
N.  dans  la  mer  des  Antilles.  Le  climat, 
généralement  chaud  et  humide,  est  tem- 
péré dans  la  partie  orientale  par  la  pré- 
sence de  hautes  montagnes. 

Le  dép.  de  la  Magdalena  a  pour  chef- 
lieu  Carthagènc,  cl  se  divise  en  ^'P*'^* 
vinces  :  Carthagènc,  S'*.-Martha,  Mom- 
poxetRio-del-Hacha.  Il  contient  3  39,000 
hab. 

MAGDALENA,  caverne  d'illyrie  , 
gouv.  de  Laybach ,  cercle  d'Adelsberg  ; 
à  1  1.  environ  de  celle  d'Adelsberg.  Elle 
est  immense  :  on  croit,  en  la  parcourant, 
errer  parmi  les  ruines  d'un  antique  pa- 
lais; des  colonnes  colossales  en  soutien- 
nent  la  voûte  extraordinaire ,  couverte 
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des  stalactites  les  plus  variées.  A  l'une  des 
extrémités,  est  un  peiit  étang  qui  nour- 
rit le  célèbre  proteus  angumtis,  poisson 
dont  les  membranes  ressemblent  à  des 
mains  et  à  des  jambes,  et  dont  la  peau  a 
la  couleur  de  la  chair. 

MAGDALENA,  une  Ses  plus  mérid. 
des  iles  Marquises,  dans  le  Grand-Océan 
équinoxial.  Lat.  S.  10^  aS'  3o".  Long. 
O.  143**  ag'  3o".  Suivant  Mendana,  na- 
vigateur espagnol ,  qui  Ta  vue ,  mais  qui 
n'a  pu  y  aborder,  la  côte  présente  un 
bel  aspect;  la  terre  près  du  rivage  est 
élevée  et  dominée  par  plusieurs  monta- 
gnes. Il  y  a  un  port  sur  la  côte  S.  Cette 
île  parait  bien  peuplée  ;  les  habitations 
sont  dispersées  dans  les  vallées. 

MAGDALENA,  baie  du  Mexique,  sur 
la  côte  occid.  de  la  Vieille-Californie. 
Lat.  N.  34**  4*^'  Long.  O.  14**  20'.  Elle 
a  environ  6  l.  de  profondeur  et  autant  de 
largeur.  L'île  S*''.-Margarita  se  trouve 
devant  l'entrée. 

MAGDALENA,  établissement  de  mis- 
sion dansie  Haut-Pérou,  dép.  de  Moxos; 
à  80  l.  N^de  S'^.-Cruz-de-la-Sierra,  sur 
la  rive  gauche  du  S. -Miguel. 

MAGDALENA,  port  sur  la  côte  sept, 
de  Tile  Masbalc,  une  des  Philippines. 
Lat.  N.  i5o  20'.  Long.  E.  121*». 

MAGDALENA  (S^'.),  canal  ou  bras  de 
mer  formé  par  le  détroit  de  Magellan, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Terre  de  Feu,  Son 
entrée  se  trouve  vers  54°  10'  de  lat.  S. 
cl  73°  I o'  de  long.  O. 

MAGDEBOL'RG,  Magdeburg ,  ré- 
gence des  Étals-Prussiens,  prov.  de  Saxe; 
bornée  au  N.  E.  cl  à  TE.  par  la  régence 
de  Potsdam,  au  S.  par  celle  de  Merse- 
bôurg,  les  duchés  d'Anhall  et  le  Hanovre, 
au  N.  O.  et  à  l'O.,  par  ce  dernier  pays 
et  par  le  duché  de  liruns%vick.  Elle  a  3o 
1.  de  longueur,  du  N.  au  S.,  une  largeur 
moyenne  de  20  1.  et  569  l.  c.  C'est  une 
des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  du 
royaume.  tfi^,ooo  hab. 

Celle  régence,  dont  le  chef-lieu  porte 
le  même  nom ,  se  divise  en  1 5  cercles  : 
Aschersleben,  Gardcleben,  Halberstadt, 
lerichow  i,  lerichow  11,  Kalbe,  Magde- 
bourg,  Neuhaldensleben,  Ôschcrsleben, 
Oslerburg,  Osterwick,  Salzwedcl,  Slen- 
dal,  Wanzleben  et  Wolrairstàdt. 

La  rrgencc  de  Magdehourg  comprend 
une  partie  de  l'ancien  duché  de  ce  nom, 
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dont  le  reste   est  dans  la  régence  de 
Mei-sebourg. 

MâGDEBOURG,  Magdebur^,   WUe 
forte  des  États-Prussiens,  prov.  de  Saxe, 
dicf-lieu  de  régence  et  de  cercle,  à  a8 
1.  O.  S.  O.de^erlinetàaal.N.  N.  O. 
de  Leipsick  ;  d^ns  une  belle  plaine ,  sur 
J'EIbe.  Lai,  N.  5a»  8'  4".  Long.  E.  90 
18'  3i".  Siège  d'une  cour  supérieure  de 
justice  et  résidence  d'un  gouTcrneur  mi- 
litaire .  Magdebourg  est  une  des  places  les 
plus  fortes  des  Étals-Prussiens,  tant  par 
sa  situation  que  par  les  nombreux  ou- 
vrages qui  rcntourenl.  Elle  est  divisée 
en  5  parties  :  le  Neusladt,  l'Allstadt,  le 
Neumarkt  et  le  Sudenburg ,  sur  la  rive 
droite  du  fleuve ,  et  le  Friedricbsladl  ou 
Tburmschanze ,  sur  la  rive  gaucbe ,  qui 
communique  à  Pautre  par  3  ponts.  Sur 
une  île  s'élève  la  citadelle  qui  renferme 
un  arsenal  et  des  magasins.  Rebâtie  en 
1 63 1 ,  elle  est  en  général  bien  construite; 
les  rues  en  sont  bien  pavées.  Pai*mi  les 
places  publiques,  on  remarque  celle  de 
la  Caihédralcy  garnie  de  jolies  maisons , 
celle  duYieux-Marcbé,  ornée  de  la  statue 
de  l'empereur  Othon  i'/.,  et  le  marché 
du  Prince.  Les  édifices  publics  sont  le  pa> 
lais  ducal,  le  palais-de-justice,  l'b6tel  de 
la  régence,  la  cathédrale,  bâtie  en  pierre 
de  t«iilteetsurmonlée  de  deux  flèches,  et 
le  théâtre.  Les  promenades  sur  les  bords 
de  l'Elbe  et  sur  le  rempart  du  Prince 
sont  agréables.  Magdebourg   renferme 
la  églises  protestantes,  3  catholiques, 
3  couvens  proteslans,    5  hôpitaux,  a 
hospices  d'orphelins,  i  maison  de  cor- 
rection, plusieurs  maisons  de  charité, 
I   consistoire  et  i  gymnase  protestajas, 
r  collège,  a  écoles  de  commerce,  1  èocle 
d'accouchement,  i  société  de  médecine, 
plusieurs  sociétés  pour  les  beaux-arts  et 
la  littérature,  1  bibliothèque  publique  de 
a  0,000  vol . ,  et  des  manufactures  considé- 
rables de  poterie  fine,  de  plomb  de  chas- 
se, de  fourneaux  et  d'ornemens  en  terre, 
d'aiguilles  à  tricoter,  d'eau-forte,  d'étof- 
fes de  laine,  de  toiles,  de  chapeaux,  de 
tabac,  de  savon  et  de  bougie  ;  il  y  a  aussi 
un  grand  nombre  de  distilleries  et  de 
brasseries.  La  navigation  sur  l'Elbe  est  de- 
venue très-importante  pour  le  commer- 
ce de  Magdebourg  depuis  que  le  congrès 
de  Vienne  l'a  délivrée  d'une  partie  des 
nombreux  droits  perçus  dans  différens 
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endroits.  Patrie  du  physicien  Otto  de 
Gnerike  et  du  poète  F.  Schulz.  37,000 
hab.,  la  plupart  luthériens. 

On  exploite,  aux  environs  de  Magde- 
bourg, des  salines  dont  le  produit  est  de 
3 0,000  tonnes  par  an.  A  peu  de  distance» 
est  le 'monastère  de  Bergen,  qui  a  i  bi- 
bliothèque, I  collection  de  mécaniques 
et  I  musée  d'histoire  naturelle. 

Magdebourg  existait  du  temps  de 
Charlemagne;  elle  fut  beaucoup  aug- 
mentée par  l'empereur  Othon  i*''.,  et  ob- 
tint de  grands  privilèges  de  ses  succes- 
seurs. Elle  fut  mise  au  ban  de  l'Empire  et 
assiégée  en  i55o  et  i55i,  à  cause  de  la 
proiection  qu'elle  accordait  aux  luthé- 
riens ;  en  lôag,  les  Impériaux,  sousWal- 
stein,  l'assiégèrent  vainement  pendant 
plus  de  6  mois;  les  mêmes,  commandés  par 
Tilly,  la  prirent  d'assaut  le  10  mai  i63iy 
et  la  réduisirent  presqu'entièrement  en 
cendres.  Les  Français  7  entrèrent  en 
1 806,  après  un  siège  de  peu  de  durée* 
et  elle  fut  annexée  quelque  temps  après 
au  roy.  de  Weslphalie,  où  elle  devint  le 
chef-lieu  du  dép.  de  l'Elbe.  Pour  aug- 
menter les  fortifications ,  on  démolit,  en 
181  a,  une  grande  partie  du  Neustadt  et 
du  Sudenburg. 

Le  cercle  de  Magdebourg  a  a  1.  c.  i/a 
et  43,916  hab. 

MAGDELEINE.  Les  noms  qui  ne  se 
trouvent  pas  ici  doivent  être  cherchés  à 
Madeleine. 

MÀGDESPRUNG ,  usines  du  duché 
d'Anhall-Bernbourg,  princip.  Supérieu- 
re, baill.  de  Harzgerode,sur  les  bords  de 
la  Seike.  Elles  consistent  en  a  hauts-four- 
neaux pour  la  fusion  du  minerai  de  fer 
qu'on  extrait  aux  environs  ;  4  ^^ux  d'affî- 
nerie  pour  fer  et  acier,  et  plusieurs  ate- 
liers accessoires.  Elles  produisent  an- 
nuellement 10,000  à  ia,ooo  quintaux 
de  fonte  moulée,  et  8,000  quintaux 
de  'fer  en  barres  ;  la  moitié  du  fer  en 
barres  est  convertie  en  autres  espèces  de 
marchandises,  dans  le  même  établisse- 
ment. On  y  fabrique  par  an  5oo  quin- 
taux de  tôle  et  3 00  quintaux  de  fil- 
de-fer.  Le  souverain  est  le  seul  pro- 
priétaire des  mines  et  usines.  On  voit 
au  Mâgdesprung  un  obélisque  de  58  pieds 
de  haut  en  fer  fondu,  érigé  en  l'honneur 
du  prince  Frédéric-Albert. 

MAGE,  rivière  du  Brésil,  prov.  et 
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distr.  de  Rio-de-Jaueîro.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  serra  dos  OrgSos,  baigne 
le  bourg  de  son  nom,  et  se  jette  dans  la 
bâte  de  Rio-de-JaneirO|  par  la  côte  N. 
£.  fille  est  navigable  l'espace  de  8  1, 

MAGE,  boyrg  du  Brésil,  prov.,  distr. 
et  à  7  i.  N.  N.  E.  de  Rio-de-Janeiro;  sur 
la  rive  ganclie  de" la  rivière  de  son  nom, 
à  I  1.  de  la  baie  de  Rio> de- Janeiro.  Lat. 
S.  aao  39  10".  Long.  O.  45»  5'  o". 
Commerce  en  fariue,  millet,  baricots, 
sucre,  riz  et  café. 

MAGELLAN  etraieuxMAGELHAENS 
ou  MAGALHAENS  (DÉTROIT  DE), 
bras  de  mer  qui  sépare  l'extrémité  mé- 
rid.  du  <K>ntinent  de  l'Amérique  de  l'ai^ 
cbipel  de  la  Terre  de  Feu,  et  qui  établit 
une  communication  entre  TAtlantique  et 
le  Grand-Océan  austral.'  L'entrée,  du 
côté  de  l'Atlantique,  se  trouve  par  70^ 
38'  de  long.  O.,  entre  te  cap  de  las  Vir- 
genes,  sous  5a^  ai'  de  lat.  S.,  et  le  cap 
Espiritu-Santo,  sous  5a<*  4^';  elle  a  10 1. 
de  large.  Celle  du  côté  du  Grand-Océan 
se  trouve  par  77®  14'  de  long.  O.,  entre 
lecap  Victoria,  sous  6 a°  19'  de  lat.  S»,  et 
le  cap  de  k>s  Pilares,  sous  Sa**  4^'>  ^'^® 
a  II  1.  de  large.  Du  cap  de  las  Virgenes 
au  cap  Froward  qui  détermine  à  peu 
prés  le  milieu  du  détroit>  celui-ci  se  di- 
rige généralement  au  S.  O.  ;  du  cap  Fro- 
ward au  cap  Victoria,  il  se  dirige  au  N. 
O.  ;  sa  longueur  totale  est  A^  i3o  l.  La 
partie  la  plus  étroite  se  trouve  prés  de 
l'entrée  orientale  :  elle  est  déterminée 
par  le  cap  Orange,  extrémité  N.  de  la 
Terre  de  Feu ,  et  peut  avoir  i/a  1.   de 
large  ;  on  ne  saurait  indiquer  la  partie 
la  plus  large,  attendu  que  les  côtes  sont 
encore  très-imparfaitement  connues.  On 
a  constaté  l'existence  de   deux  grands 
passages  à  travers  la  Terre  de  Feu,  le 
canaldeS^.-Sébastien,qui  unit  le  détroit 
de  Magellan  h  l'Atlantique,  et  le  canal  de 
S^ .-Barbara,  qui  le   fkit  communiquer 
avee  le  Grand-Océan.  Les  côtes  de  ce 
détroit  sont  en  général  trés-élevées  et 
atteignent   souvent  de   a, 000  à  3, 000 
pieds  de  bauteur  perpendiculaire  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  elles  of- 
frent de  nombreuses  ouvertures  ou  baies, 
dont  la  profondeur  est  de  5o  à  60  hrai- 
ses,  et  où  l'on  ne  trouve  d'ancrage  que 
dans  quelques  parties  trés-rapprocbées 
de  la  côte  ;  un  gros  bâtiment  ne  pour- 
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rait  en  approcber  que  trésnllffieilement 
à  cause  des  affreuses  tempêtes  qui  j 
succèdent  parfois  inopinément  au  calme 
le  plus  plat.  En  général,  le  vent  d'O. 
est  très-violent  dans  ce  détroit.  Entre 
le  canal  S'.-Jérôme  et  la  baie  Galan , 
la  côte  N.  présente  une  perspective  va-, 
riée  et  assez  agréable ,  tandis  que  dans 
le  lointain  on  aperçoit  des  pics  et  des 
montagnes  couverts  do  neige  :  elle  offre 
une  succession  de  montagnes,  de  colli- 
nes, de  vallées,  de  bois  et  de  plaines 
arrosées  par  des  rivières  et  des  ruis- 
seaux ;  on  y  trouve  aussi  quelques  rades 
sûres. 

Ce  détroit  fut  découvert  et  traversé 
en  i5ao  par  FerdÂnand  Magellan,  Por- 
tugais au  service  d'Espagne.  L'amiral  an- 
glais Drake  le  traversa  dans  son  voyage 
autour  du  monde;  plusieurs  autres  ma- 
rins ont  aussi  suivi  cette  route  pour  pas- 
ser de  l'une  à  l'autre  mer.  Les  Anglais 
en  ont  fait  explorer  les  côtes  tout  récem- 
ment par  les  capitaines  King  et  Stokes: 
cette  expédition  a  beaucoup  souffert  des 
tempêtes  et  des  pluies  continuelles  qui  y 
régnent. 

MAGELLAN,  arcbipel  du  Grand- 
Océan  boréal,  entre  a4'*  et  ^g**  de  lat.  N. 
et  entre  137®  et  i45^de  long.  E.  lise 
compose  des  groupes  de  Monin-sima, 
des  Volcans,  de  Marguerite,  et  de  plu- 
sieurs lies  disséminées. 

MAGELLANIQ-UE  (TERRE) ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  A^oy.  Pa'/ago- 

NJB. 

MAGENTA,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  8  1.  i/a  N.  O.  de  Pa- 
vie,  distr.  et  à  a  1.  N*  N.  O.  d'Abbiate- 
grasso.  Elle  est  bien  bâtie.  Mïircbé  Le 
lundi.  3,390  hab. 

C'est  une  ville  ancienne,  qu'on  croit 
avoir  été  fondée  par  l'empereur  Maxi- 
mien-Nercule.  Elle  fut  saccagée  par  Fré- 
déric Barberousse  en  septembre  116^. 

MAGERÔE,  île  de  l'océan  Glacial 
arctique,  à  l'extrémité  sept,  de  la  Nor- 
vège, diocèse  de  Nordland,  baill.  de  Fin- 
mark.  Elle  a  environ  6  1.  de  long,  de  l'E. 
à  l'O.,  sur  une  largeur  de  5  1.,  et  est 
terminée  au  N.  par  le  cap  Nord ,  ^tué 
par  7 1»  I  o'  o  '  de  lat.  N.  et  a3'>  40'  3o" 
de  long.  E.  Elle  est  couverte  de  monta- 
gnes qui  ne  laissent  entre  elles  que  d'é- 
troites et  profondes  vallées,  où  la  neige 
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«éjoume  presque  continuellement.  Cette 
île,  malgré  la  rigueur  du  climat,  est  peu- 
plée de  quelques  Lapons  et  de  quelques 
familles  norvégiennes;  les  premiers  j 
possèdent  5  k  600  rennes,  qui  errent  en 
liberté  dans  les  montagnes  pendant  Thi- 
Ter,  et  qu'ils  rassemblent  en  été  pouf 

Êroiiter  de  leur  lait  :  ces  rennes  et  des 
ermines  sont  les  seuls  quadnipèdes 
qu'on  y  rencontre.  Les  familles  norvé- 
giennes ont  des  vaches  et  des  moutons, 
qu'elles  nourrissent  en  hiver  avec  la  plus 
grande  peine ,  étant  obligées  d'aller 
chercher  de  l'herbe  qui  croit  entre  les 
rochers  sous  la  neige. 

MAGES,  rivière  du  Pérou,  intendance 
d'Arcquipa.  Elle  descend  de  la  cordiU 
liére  des  Andes,  près  de  Chucuibamba, 
coule  au  S.  O.,  et  se  jette  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial,  à  Ocona,  par  i6<>  16' 
de  lat.  S.  et  75°  4^'  ^^  long.  O.,  après 
un  cours  d'environ  40 1. 

MAGESCQ ,  village  de  France,  dép. 
des  Landes,  arrond.  et  à  3  1.  5/4  N.  O. 
de  Dax,  cant.  et  à  a  1. 1/4  N.  E.  de  Sous- 
tons.  4  foires  par  an.  1,040  hab. 

MAGGHËRY,  ville  de  l'Hindoustan, 
état  du  radjah  de  Maïssour,  soubah  de 
Patana;  à  8  1.  O.  de  Bangalorc  et  à  19 1. 
^.  E.  de  Seringapatam,  dans  un  pays  boi- 
sé et  montagneux.  Il  y  a,  aux  environs, 
plusieurs  mines  de  fer;  le  bois  de  san- 
dal  y  est  commun. 

MAGGIA ,  en  allemand  Main,  rivière 
de  Suisse,  cant.  du  Tcsin.  Elle  sort  d'un 
petit  lac  près  de  Fusio,  et  se  jette  dans 
le  lac,  Majeur,  à  Locarno,  après  un  cours 
de  10  1.  au  S.  Elle  reçoit  la  Rovana  et 
la  Melezza ,  à  droite  ,  et  déborde  fré- 
quemment. On  y  pèche  beaucoup  de 
bons  poissons. 

MAGGIA  (VAL] ,  en  allemand  Mam- 
thaï,  vallée  de  Suisse,  dans  le  S.  O.  du 
cant.  du  Tésin,  dont  elle  forme  un  distr. 
et  un  cercle.  Elle  est  arrosée  par  laMag- 
gia,  et  a  10  i.  de  longueur  sur  une  lar- 
geur qui  varie  de  1  1.  i/a  à  5  l.  L'extré- 
mité sept,  de  cette  vallée  se  nomme  La- 
vizzara.  On  en  exporte  de  mauvais  fro- 
mages, du  bétail  et  de  la  vaisselle  faite 
d'une  excellente  terre.  Le  val  Maggia  a 
donné  naissance  à  Pierre  Moretini ,  in- 
génieur employé  sous  Yauban. 

Le  distr.  a  27  communes  et  «^t9$o 
hab.  il  est  divisé  en  3  cercles  :  Lavizza- 
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ra,  Val-Maggia  et  Rovana  ;  Gevîo  en  est 
le  che^Ueu.   > 

MAGG  lOl^E  (LA) ,  bourg  des  Étau  de 
l'Église,  délégation  et  à  3  1.  i/4  O.  N. 
O.  de  Pérouse,  et  a  3/4  de  1.  de  la  rive 
orient,  du  lac  de  Pérouse,  dont  il  est  sé- 
paré par  un  rameau  des  Apennins. 

MAGGIORË  (LAGO) ,  lac  d'Italie  et 
de  Suisse,  ^oy.  Majvur  (ulc). 

MAGHERA,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulsier,  comté  de  Do  wn,  baronnied'Up- 
per-Iveagh,  à  4  !•  O.  S.  O.  de  Down- 
patrick.  Foire,  le  a6  avril. 

MAGHERA,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  à  10  1.  £•  S.  £.  de 
Londonderry,  baronnie  de  Loughinsho- 
lin.  7  foires  par  an. 

MAGHERABOY,  baronnie  dlrlande, 
prov.  d'Uister,  à  l'extrémité  occid.  du 
comté  de  Fermanagh. 

MAGHERAFELT,  viUe  d'Irhmde, 
prov.  d'Uister,  comté  et  à  1 3  1.  E.  S.E. 
dé  Londonderry,  baronnie  de  Loughin- 
sholin,  à  5  1.  O.  d'Antrim.  Elle  a  une 
grande  manufacture  de  toiles  de  lin.  3 
foires  par  an. 

MAGHERASTEPHANA  ,  baronnie 
d'Irlande,  prov.  d'Uister,  dans  la  partie 
E.  du  comté  de  Fermanagh. 

MAGHIAYGHIARI,  bourgade  de  Sé- 
négambie,  roy.  de  Géduma,  à  a  1.  E.  S. 
E.  de  Makana  ;  sur  la  rive  droite  du  Sé> 
négal.      • 

MAGIEROW,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
cle et  à  4  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Zolkiew,  et 
à  9  1. 1/4  N.  O.  de  Lemberg. 

M AGILLAG AN ,  cap  d'Irlande,  prov. 
d'Uister,  à  l'extrémité  N.  du  comté  de 
Londonderry,  à  l'entrée  du  Lough-Foyie. 

Lat.  N.  55^  la'.  Long.  O.  9^^  lo'. 

MAGIJNDANAO,  Ue  et  ville  de  l'ar- 
chipel des  Philippines,  f^oy.  MuvDàHAO. 

MAGISTÉRE(LA),  bourg  de  France, 
dép.  de  Tarn-ei-Garonne,  arrond.  et  a 
4  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Moissac,  cant.  cti 
1  l.  i/a  N.  O.  de  Valence-d'Agen;  sur 
la  rive  droite  de  la  Garonne.  Conuoerce 
considérable  en  grains  et  en  pruneaux 
communs.  1,800  hab, 

MAGLAI ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bosnie,  sandjak  et  à  7  1.  G.  S. 
O.  de  Srebernik,  et  a  ao  1.  E.  S.  E.  àe 
Bagna-Louka;  sur  une  hauteur,  ^r*^^ 
de  la  rive  droite  de  la  Bosna.  Elle  a  un 
fort,   qui  commande  le  passage  de  la 
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vallée  de  la  Boana.  Commerce  de  boU. 
700  hab. 

MAGLAND ,  bourg  des  Étata-SardeSy 
div.  de  SaToie ,  proy.  de  Faucigny , 
mand.  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Cluses, 
et  à  4  1-  V4  ^*  ^'  ^*  ^^  Bonneville  ; 
sur  la  rive  droite  de  TAnre.  i,75o  hab. 
On  remarque  près  de  ce  bourg  la  grotte 
de  Balme,  où  se  rassemblaient  des  gens 
qui  prétendaient  y  exercer  la  magie  et 
contre  lesquels  Paul  11  lança  une  bulle 

en  147I' 

MAGLEBYE ,  paroisse  de  Danemark , 
diocèse  de  Fionie,  bailh  et  à7  l.  S.  de 
Svenborg;  dans  la  partie  mérid.  de  rUé 
de  Langeland.  1,170  hab. 

MAGUANO,  ville  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  7  L  O.  de  Rieti,  et 
à  13  ].  N.  de  Rome  ;  sur  une  colline  et 
prés  de  la  rive  gauche  du  Tibre.  Siège 
d'un  èvéché.  Elle  est  mal  bâtie,  et  ren- 
ferme 3  églises  et  4  couvens,  dont  1  de 
femmes.  i,ai4hab. 

MAGLIAP^O,  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  proy.  de  rAbruzze-Ultérieure  11^., 
distr.,  cant.  et  à  a  1.  i/4  N.  N.  O.  d'A- 
vezzano,  et  à  6  1.  S.  d'Aquila.  Foire,  le 
i3  décembre. 

MAGLIAJVO-DI-MONDOVI,  village 
des  États-Sardes,  div.  de  Coni,  prov.  et 
à  I  1.  i/3  N.de  Mondovi,  mand.  et  à  i  1. 
1/3  S.  O.  de  Carru.  i,65o  hab. 

MAGLlÂNO.GRANDE,bourgduroy. 
de  JNaples,  prov.  de  la  Principauté-Cité- 
rieure,  dislr.  et  à  a  1.  1/2  N.  d'Il-Yallo, 
cant.  et  à  1  1.  i/a  N.  E.  de  Gioja. 

MAGLIASINA ,  cercle  de  Suisse , 
cant.  du  Tésin,  dislr,  de  Lugano.  i,683 
hab.  Magliaso  en  est  le  chef-lieu. 

MAGLIASO,  village  de  Suisse,  cant. 
duTèsin,  distr.  et  à  i  1.  i/a  O.  de  Luga- 
no {  chef-lieu  du  cercle  de  Magliasina.  Il 
y  a  a  grandes  forges  dans  le  voisinage. 

MAGLICH,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Servie,  saodjaket  à  i3  1.  i/a  O. 
de  Kruchovatz ,  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de 
Kournik;  sur  la  rive  droite  de  Tlbar. 

MAGLIE,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre-d'Otrante,  distr.  et  à 
7  1.  £.  N.  E.  de  Gallipoli ,  et  à  6  1.  S. 
S.  Ë.  de  Lecce;  chef-lieu  de  canton. 
3,000  hab. 

MAGNABECHAKA,  ancien  nom  de  la 
pi*ov.  de  Borar,  dans  l'Hindotistan. 

MAGNAC-LAVAL  ,  ville  de  Franco, 
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dép:  de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  4 
1.  1/4  N.  E.  de  Bellac,  età  X 1.  i/a  E.  du 
Dorât;  chef-lien  de  cant.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Bram.  11  y  a  des  fabriques 
de  draps  et  des  papeteries.  Foires,  le 
lundi  de  chaque  semaine,  depuis  le  3*. 
lundi  do  décembre  jusqu'au  carnaval. 
3,900  hab. 

C'était  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
baronnie  qui  passa  dans  la  maison  de 
Montmorency  vers  la  fin  du  xvii'.  siècle. 

MAGNAC-LE.PETlT,bourg  de  Fran- 
ce,.dép.  de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et 
à  4 1.  3/4  N,  E.  de  S^-Yrieix,  cant.  et  à 

I  I.  O.  de  S^-Germain-les-Belles-Filles. 

II  y  a  une  belle  manufacture  de  porcelaine 
et  des  fiibriques  de  poterie  de  terre  et  de 
grès.  Foires,  les  3  février,  a  a  juillet  et 
tl  novembre.  i,oa5  hab. 

MAGNAT,  village  de  France,  dép.  dé 
la  Creuse,  arrond.  et  à  4  1-  i/a  S.  S.  £. 
d'AubussoD,  cant.  et  à  a  1.  i/4  N.  de  La 
Courtine  ;  sur  un  affluent  de  la  Roseille. 
3  foires  par  an.  i ,  1 5o  hab. 

MAGNAVACCA  ,  village  et  port  des 
États  de  TÉglise,  légation  et  à  10  1.  i/a 
E.  S.  E.  de  Ferrare,  età  i/al.  E.  S.  E. 
de  Comacchio  ;  à  rcmbouchure  du  canal 
qui  unit  Comacchio  à  l'Adriatique.  Il  y 
a  un  fort. 

MAGNE,  bourg  de  France,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  i/a 
O.  de  Niort,  et  à  6 1.  S.  E.  de  Fontenay- 
le-Comte.  a  foires  par  an.  i,aoo  hab. 

MAGNE (S^.},  village  de  Francejdép. 
de  la  Gironde,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S. 
E.  de  Libourne,  cant.  cl  à  i /a  1.  N.  O. 
de  Castillon.  i,a36  hab. 

MAGNE,  paysde  Grèce,  f^oy»  Maista. 

MAGNEN  VILLE,  hameau  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  4  1-  V4  ^* 
£.  de  Mirccourt,  cant.  et  à  i  1.  3/4  E.  de 
Charmes,  commune  de  Porcieux.  Il  y  a 
I  verrerie. 

MAGNÉSIE,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Aby.  MUNIRA. 

MAGNETICAL-ISLAND,  île  du 
Grand-Océan  équinoxial,  près  de  la  cote 
N.  Ë.  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la 
Nouvelle-Galles méridioualc.  Lat.  S.  19" 
8'.  Long.  E.  1440  35'.  Elle  fut  décou- 
verte, en  1770,  par  le  capitaine  Cook, 
et  ainsi  nommée  parce  qu'elle  semblait 
exercer  quelque  influence  sur  lu  bous- 
sole. 
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MAGNISA,  TÎHe  de  la  TurquU  d'Asie. 
F^oy,  MàNiKA. 

MAGNITNAlA  -  GORA  (  montagne 
d'aimant),  montagne  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  de  Pei*m,  distr.  d*Iékatérinbourg. 
Elle  renferme  une  mine  de  fer,  dans  la- 
quelle il  entre  beaucoup  d'aimant,  dont 
on  trouTe  même  des  couches  entières 
vers  le  sommet. 

MAGNlTNAlA-KREPOST,  fort  de 
Russie,  en  Europe,  gouT.  et  à  70  1.  N. 
£.  d'Orenbourg,  distr.  et  à  la  1.  S.  de 
Verkho-Ouralsk  ;  sur  la  rive  droite  de 
rOural.  La  garnison  consiste  en  a  com- 
pagnies d'iùfanterie  et  i  de  cavalerie. 

MAGNOAC,  ville  de  France,  f^oy, 

CàSTELKAU-DE-MAGIfOAC. 

MAGNONCOURT,yUUgede  France, 
dép.  de  la  Haute-Saône,  arrond.  et  à  6  1. 
1/4  N.  O.  de  Lure,  cant.  et  à  1/4  de  1. 
N.  £.  de  S^.-Loup ,  ^u  confluent  de  la 
Seymouse  et  de  TAngronne.  4^7  h^b.  Il 
y  a  près  de  là  une  tôlerie. 

MAGNOWKA ,  viUe  de  Russie ,  en 
Europe.  Foy,  MàCHnowKà. 

MAGNUS  (S'.),  baie  de  l'ile  Main- 
land,  la  principale  de  l'archipel  desSbet- 
land.  Elle  office  un  bon  ancrage. 

MAGNUSZOW,  ville  de  Pologne, 
woiwodie  de  Sandomir,  obwodie  et  li  9 
1.  i/a  N.  N.  E.  de  Radom,  età  i3  1.  S. 
S.  £.  de  Varsovie.  78  maisons. 

MAGNY,portsur  la  c6te  sept,  de  l'île 
de  Candie,  sandjak  et  à  6  1.  3/4  N.  O. 
deLaCanée,  età  1 1.  S.  E.  du  cap  Spada. 

MAGNY,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Nièvre,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  i/a  S.  de 
Ne  vers,  et  à  égale  distance  N.  de  S^.- 
Pierre-le-Moutier,  dans  un  territoire  fer- 
tile. L'église  est  très- ancienne.  Foires, 
les 6  août  et  1 1  novembre.  ^4^  ^^^- 

MAGNY,  ville  de  France ,  dép.  de 
8eine-et-Oise ,  arrond.  et  à  4  1-  x/4  ^* 
de  Mantes,  età  10 1.  i/a  N.  O.  de  Ver- 
sailles; chef-lieu  de  canton,  dans  une  val- 
lée, sur  l'Aubette.  Il  y  a  un  joli  château, 
quelques  belles  maisons  de  plaisance  avec 
jardins,  i  hôpital,  des  fabriques  de  bon- 
neterie et  des  tanneries.  Commerce  de 
blé  et  de  cuirs.  Foires,  les  a  février,  i«<^. 
mai  et  a 9  septembre,  et  marché  le  same- 
di. Patrie  du  peintre  Santerre.  i,5oo 
hab.  Il  y  a  des  carrières  aux  environs. 

M  AGNY-LAMBERT,  village  de  Fran- 
ce, dcp.  de  la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  4 
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1.  i/a  S.  de  CliÂttllon-8ur-Seîne,  cant.  et 
à  a  1.  a/3  N.  N.  O.  de  Baigneux-les* Juifs. 
Il  y  a  une  source  minérale.  3oo  hab. 

MAGNY  -  St. -MÉDARD,  village  de 
France,  dép.  de  la  Côte-d'Or,  arrond. 
et  à  4  L  N.  E.  de  Dijon,  cant.  et  à  il. 
1/4  S.  O.  de  Mirebeau ,  près  de  l'Al- 
banne.  1,  a  60  hab. 

MAGNY-VERNOIS  (LE) ,  village  de 
France,  dép.  delà  Haute-Saône,  arrond., 
cant.  et  à  i/a  1.  de  Lure  ;  près  de  l'Oi- 
gnon. Il  y  a  I  forge  et  i  haut-foumeau. 
Patrie  du  chirurgien  Desault.  55ohab. 

MAGOLM,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv,  ^'Estbonie,  distr.  et  à  5  l. 
i/a  N.  E.  de  Wesenberg  ;  près  du  golfe 
de  Finlande,  qui  y  forme  un  excellent 
havre. 

MAGRA ,  port  de  Barbarie,  roy.  de 
Tripoli ,  dans  le  Tripoli  propre  ;  sur  la 
Méditerranée ,  par  3a»  3a'  54"  de  lat. 
N.  et  ia«  4'  ao"  de  long.  E. 

MAGRA ,  rivière  d'Italie.  Elle  des- 
cend des  Apennins ,  dans  l'enclave  tos- 
cane de  Pontremoli,  passe  par  cette  ville, 
traverse  la  partie  N.  du  duché  de  Massa- 
Garrara,  où  elle  reçoit  l'AuUa,  par  la 
rive  gauche,  entre  dans  la  div.  sarde  de 
Gènes,  prov.  de  Levante,  reçoit  la Vara, 
à  droite,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gè- 
nes, à  1  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Sarzana,  après 
un  cours  de  1 3  1.  v«rs  le  S. 

MAGRAB  (Ile  DE;  (île  eccideuiale). 
Les  orientaux  appellent  ainsi  la  partie 
de  la  Barbarie  renfermée  entre  le  Grand 
Atlas,  au  S . ,  la  Méditerranée,  à  l'E.  et  au 
N.,  et  l'Atlantique,  à  TO. 

MAGRAN,  montagne  de  Barbarie, 
empire  de  Maroc,  vers  la  limite  des  prov. 
de  Maroc  et  de  Fez.  Elle  fait  partie  de 
la  branche  septentrionale  du  Haut-At- 
las, et  fournit  les  eaux  de  la  Morbea. 

MAGROUAH,  ville  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  prov.  de  Mascara,  à  lol.  S.  0. 
de  Tenez  et  à  35  1.  N.  E.  d'Oran;  surU 
Méditerranée,  un  peu  à  l'E.  de  l'embou- 
chure du  Chellif. 

MAGSEA-MALOVLANSK,  forge  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Toula, distr. 
de  Kachira.  Il  y  a  i  haut-fourneau  en 
feux  d'afiinerie.  Elle  produit  1 3,437 
pouds  de  fer  brut ,  et  5,36 1  de  fer  en 
barres. 

MAGSTATT,vil]age  de  Wurtemberg» 
cercle  du  Necker,  baill.  et  à  i  L  '/* 
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0.  de  BOblingen,  el  à  3  1.  i/a  S.  O.  de 
Stuttf^art.   I  yaaG  hab. 

MÂGUACA ,  rÎTière  de  Colombie , 
dép.  de  l'Asuay.  Elle  entre  dans  la  Pa»- 
taza,  par  la  rive  ^uche ,  à  3  1.  au-dessus 
du  confluent  de  celle-cî  avec  le  Tungu- 
ra|^a ,  après  un  cours  d'environ  3o  I. 

MâGUARI,  cap  du  Brésil ,  prov.  de 
Para,  à  rextrëmité  N.  £.  de  TileMara- 
jo.  Lai.  S.  o«  i6'.  Long.  O.  5o«  5o'.  Il 
détermine  ,  avec  la  pointe  Tigoca,  Pen- 
trée  de  la  rivière  de  Para,  à  VO.  de  la- 
quelle il  se  trouve. 

MAGUELONNE  (ÉTANG  DE) ,  la- 
frune  formée  par  la  Méditerranée,^ en 
France,  dép.  de  l'Hérault,  arrond.  et  à 
il.  a  3  S.  de  Montpellier,  cant.  de 
Frontignan.  Elle  a  environ  4  ^*  x/s  de 
long,  du  S.  O.auN*  E.,sur  i  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur ,  et  est  traversée 
par  le  canal  des  Étangs. 

Il  y  a ,  près  de  cette  lagune,  un  petit 
TÎIlage  de  même  nom,  qui  était  autre- 
fois une  ville  épiscopale,  avec  un  port  et 
un  château-fort  ;  le  port  est  comblé  et 
le  reste  est  ruiné. 

MAGUILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
età  ai  l.  £.  S.  E.  de  Badajoz  (Estréma- 

dure),  et  à  4  ^*  V4  ^*  ^*  ^^  Llerena  ; 
dans  une  vallée  peu  salubre.  673  hab. 

MAGU  IRES-BRIDGE  ,  village  d'Ir- 
lande, prov.  d'Ulster,  comté  de  Ferma- 
oagh ,  baronuie  de  Magherastephana  ;  à 
3 1.  E.  S .  E.  d'Enniskillen.  5  foires  par  an. 

MAGUNIHY  ,•  baronnie  d'Irlande, 
prov.  de  Munster,  dans  le  S.  du  comté 
de  Kerry. 

MAGURA,  montagnes  de  Hongrie, 
comitat  de  Zips.  Elles  traversent  le  N.  O. 
de  ce  comitat,  servent  de  limite  entre 
la  marche  à  laquelle  elles  donnent  leur 
nom  et  celle  des  Karpathes,  et  se  ratta- 
chent vers  le  S.  O.  au  Tatra.  Ony  trouve 
des  cristaux  de  roche. 

MAGURA,  marche  de  Hongrie,  dans 
le  N.  du  comitat  de  Zips.  Ofidu  est  un 
des  endroits  principaux. 

MAGURA,  village  de  Transylvanie, 
dans  le  pays  des  Hongrais ,  comitat 
d'Hunyad ,  marche  de  Solymos.  On  y 
exploite  des  mines  d'or  et  d'argent. 

MAGURKA,  montagne  de  Hongrie, 
comitat  de  Lyptau,  marche  méridionale, 
a  6  1.  N.  O.  de  Briescn.  Elle  renferfbe 
des  mines  d'antimoine  aurifère. 
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MAGYARAD,  village  de  Hongrie,  co> 
mitât  de  Honth ,  marche  de  Schemnitz , 
à  5  l.  S.  de  Pukancz.  Il  y  a  des  eaux 
minérales. 

MAGYAR-BIKAL,  marche  de  Tran- 
sylvanie, pays  des  Hongrais,  cercle  su- 
périeur du  comitat  de  Klausenbourg.  On 
y  trouve  le  village  de  même  nom.  ' 

MAGYAR-CSANAD,  village  de  Hon- 
grie.  f^oy.  Csanad. 

M  AGYAR-EGREGY,  marche  de  Tran- 
sylvanie, pays  des  Hongrais ,  cercle  su- 
périeur du  comitat  de  Doboka.  On  y 
trouve  le  village  de  même  nom, 

VAGYARFALYA,  en  slave  Uherska- 
wes,  village  de  Hongrie,  comitat  de  Lyp- 
tau, marche  orientale;  à  i  1.  i/a  E.  S. 
E.  de  S^-Miklos,  sur  la  rive  gauche  du 
AVaag.  Il  y  a  des  eaux  minérales. 

MAGYAR-IGEN,  marche  de  Tran- 
sylvanie, pays  des  Hongrais,  cercle  su- 
périeur du  comitat  de  Weissenbourg- 
Inférieur.  On  y  trouve  le  bourg  de  même 
nom. 

MAGYAR-IGEN  ,  bourg  de  Transyl- 
vanie. f^Oy.  KcPPE!fDORP. 

MAGYAR-KANISA ,  bourg  de  Hon- 
grie, ^oy,  Rarisa  (Kis). 

MAGYAR-LAPOS ,  marche  de  Tran- 
sylvanie, pays  des  Hongrais,  cercle  su- 
périeur du  comitat  de  Szolnok  intérieur. 
On  y  trouve  le  village  de  même  nom. 

MAGYAR-ORSZAG,  nom  hongrais  de 
la  Hongrie. 

MAGYAR-OVAR,  bourg  de  Hongrie. 

^0y.  ALTBfIBURO. 

MA-HA ,  arrond.  de  Chine.  P'oy»  Mà- 

XOD. 

MAHA,  rivière  de  l'Hiudoustan.  f7>y. 
MéhA. 

MAHABALIPORAM ,  riUe  de  l'Hiu- 
doustan anglais,  présidence  et  à  i  a  1.  S. 
de  Madras,  et  à  19  l.  N.  N.  E.  de  Pon- 
dicbéry,  pro.v.  de  Karnatic ,  distr.  de 
Djaghire  ;  sur  le  golfe  du  Bengale.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu'une  partie  est  ac- 
tuellement couverte  par  les  eaux  de  la 
mer.  On  remarque  aux  enrirons  les  rui- 
nes d'anciens  temples  hindous,  nommés 
les  7  pagodes,  dont  plusieurs  sont  taillés 
dans  des  rochers  isolés.  H  y  a  sur  une 
montagne  voisine  une  statue  gigantesque 
de  Yichnou,  auquel  ces  temples  étaient 
consacrés  :  elle  est  dans  une  position 
couchée;  un  énorme  sei'pent  fait  phi- 
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sieurs  fois  le  tour  de  son  corps  et  lui  sert 
de  traversin  ;  le  tout  est  sculpté  dans  une  * 
pierre  très-dure. 

MÂHABlLLYSm,  ville  de  l'Hindou- 
atan,  état  du  radjah  de  Setarah ,  dans  le 
Beydjapour,  distr.  de  Mortiz-abad  ;  sur 
une  montagne  des  Ghattes  occidentales, 
à  i4  1-  S.  S.  O.  de  Pounahet  à  33  1.  S. 
E.  de  Bombay. 

yiXHXhOL?Ol]^,Maka6ulpoor,yi\le 
de  THindoustan  anglais,  présidence  et 
prov.  du  Bengale,  dislr»  et  à  i3  1.  S.  E. 
de  Dacca  ;  prés  de  la  rive  droite  de  la 
Dockytyab,  aflQuent  de  laMegna. 

MAHADEVA,  montagne  de  THin- 
doustan ,  état  du  radjab  de  Nagpour , 
prov.  et  distr.  de  Gandouana.  Elle  doit 
son  nom  à  une  source  célèbre  qui  est 
Tobjct  de  la  dévotion  des  Hindous. 

MAHADIA,  lac  de  la  Basse-Egypte. 
f^oy.  Madiéh. 

MAHADRAPATAM  ,  ville   de  PHin- 
doustan  anglais,  présid.  de  Madras,  dans 
le  Karnatic,  distr.  et  à  9  I.  S.  £.  de  Tan-  ■ 
jaour,  près  d'une  branche  du  Câvery. 

M  AH  AF  ALLES,  peuplade  de  la  par- 
tic  mérid.  de  Tilc  de  Madagascar.  Elle 
habile  le  long  de  l'Océau ,  entre  les  ri- 
vières Vato  et  Macbicoro ,  au  S.  des  Bu- 
ques  et  au  N.  O.  des  Caremboules. 

M  AH  AG  AM ,  Ma/iagaum,Yi\\c  de  T  Hin- 
doustan,  au  Nizam,  dans  le  Befar,  distr. 
de  Govclgor,  à  8  l.  O.  d'Ëllitchpour. 

MAHAGAM-PATTOU.,  dislr.  de  la 
partie  S.  E.  de  l'ile  de  Ceylan,  sur  la 
côlc  de  l'océan  Indien.  Il  est  entre  le 
Pannova,  au  N.  E.,  et  le  Ghirvay,  au  S. 
O.  C'esl  un  pays  mal  cultivé,  d'un  as- 
pect trislc  et  sauvage,  et  presqu'enliè- 
remenl  couvert  de  forets,  peuplées  d'eu- 
phorbes cl  de  mimoses.  Il  y  a  beaucoup 
de  petits  lacs  salés.  Les  habilans,  peu 
nombreux  ,  sont  exposés  à  des  maladies 
causées  par  les  miasmes  des  marécages 
et  des  lagunes;  les  animaux  sauvages, 
tels  que  les  élcphans,  les  sangliers,  toutes 
sortes  de  bêles  fauves,  les  léopards,  les 
ours,  etc.,  qui  abondent  dans  celle  con- 
trée, y  causent  beaucoup  de  mal.  Pal- 
toupaué  est  le  principal  endroil. 

MAHAICA,  rivière  de  la  Guyane  an- 

. glaise,  qui  se  jeltc  dans  focéau  Allanti- 

que,  à  G  I.  E.  de  l'embouchure  du  Oe- 

merary,  aprrs  un  cours  d'environ  'j5  1., 

vers  leN. 
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MAHALASILAS,  tribu  dcBetjouanas, 
danslaCafrer^e,  au  N.  E.  desMaroutzès. 
Les  Mahalasilas  emploient  l'éléphani 
comme  béte  de  somme,  et  font  commerce 
de  coraux. 

MAHALLJET-EL-KEBYR ,  viUe  d'E- 
gypte, f^oy.  Meballkt-el-Kvbta. 

MAHALON ,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  N. 
O.  de  Quimper,  cant.  et  à  i  1.  E.  S.  £. 
de  Pont-Croix.  lyiSghab. 

MAHAMUD ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  6  1.  3/4  S.  O.  de  Burgos,  et  a  4  !• 
3/4  N.  O.  de  Lerme.  56o  hab. 

MAHANADA,  rivière  de  l'Hiodou- 
slan,  qui, prend  sa  source  dans  la  prin- 
cipauté de  Sikim,  vers  l'extrémilé  orien- 
tale du  Neypàl  ;  entre  bienlôt  dans  la 
prov.  du  Bengale,  qu'elle  sépare  ensuite 
du  Neypâl  sur  une  étendue  de  quelques 
lieues;  puis  parcourt,  dans  cette  pro- 
vince, les  districts  de  Porniéh  el  de 
Dinadgepour ,  et  se  joint  au  Gange,  par 
la  rive  gauche,  à  Nababgondge,  à  9  1.  N- 
de  Mourcked-abad,  après  un  cours  d'en- 
viron 80  L,  du  N.  au  S.,  el  après  avoir 
envoyé  à  ce  fleuve  plusieurs  petites 
branches  sorties  de  sa  rive  droite.  Elle 
a  pour  aftlucns  principaux,  à  droite,  le 
Conki,  et,  à  gauche,  la  Pornababah. 

MAHANAH,  rivière  de  l'Hindoustan 
anglais  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  N- 
de  la  prov.  de  Gandouana,  distr.  de 
Boghela ,  coule  au  N.,  puis  au  N.  E.,  en 
marquant  une  partie  (\e  la  limite  enli*c  le 
Gandouana  el  l'Allab-abad ,  el  se  joint  à 
la  Sone ,  par  la  rive  gauche ,  après  un 
cours  d'environ  35  1. 

MAHANEURA,  ville  de  Tile  de  Cey- 
lan. f^oy.  Camuy. 

MAHANTANGO  ,  comm.  des  Etats- 
Unis  ,  état  de  Pcnsylvanie ,  comte  de 
Northumbcriand.  i,Goohab. 

MAHANUDDY,  fleuve  de  l'Hindou- 
stan.  Aoy.  Méuénédy. 

MAHANY,  rivière  de   l'Hindoustan. 

f^oy,  FouLGO. 

MAHAPRAN,  ville  du  Haut-Siam, 
prov,  de  Pechebonne;  sur  une  rivière  de 
son  nom,  qui  vient  des  montagnes  dont 
le  royaume  de  Siam  est  bordé  à  l'O.,  et 
qui  se  jette  dans  le  Meï-nam. 

MAHA-RADJAH-SINDHYAH  (ETAT 
Uli),  dans  l'Hindoustan.  A'oy.SnuHïA" 

MAHARADJE-DROUG  ,    Maharajf- 
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droog,  TÎUe  de  l'Hmdoustan,  état  du  ra- 
djah de  Maîssour,  soubah  de  Patana;  sur 
une  montagne,  à  ai  1.  N.  O.  de  ScrLoga- 
patam. 

MAHARADJEGONDGE ,  Maharaje- 
gung€,  ville  de  l'ilindoustaii  anglais, 
présidence  du  Bengale,  dansrAllah-abad, 
distr.  et  à  8  1.  O.  de  Béuarés. 

MAHARAJEGUNGE,  ville  de  THin- 
doustan.  f^oy,  Mabaadjegondgb. 

MAH ARATTES ,  peuple  de  l'Hindou- 
slan.  P^oy.  MjLHaATTES. 

MAHARAY,  ville  d'Arabie,  dans  le 
pays  de  Lahsa,  chef-lieu  de  l'île  d'Arad, 
une  des  îles  Bahreïn,  dans  le  golfe  Pcr- 
sique.  Elle  est  entourée  de  murs.  On  y 
fait  la  pèche  des  perles. 

MAHAREM,  cap  d'Arabie,  ^oy.  ÏBHà- 

HIM. 

MAHARESS  ou  SIDI-HAHOUN, 
Macomades  MixoRES,  village  de  Barbarie, 
roy.  de  Tunis,  sur  la  côte  N.  O.  du  golfe 
de  Cabès,  à  8  1.  S.  O.  de  Sfakus.  Il  y  a 
les  ruines  d'un  château-fort. 

MAHAS  ou  LOUPS,  tribu  de  la  na- 
tion  des  Panis,  dans  les  Etats-Unis,  tcr- 
rit.  de  Missouri.  Elle  habite  sur  la  rive 
droite  du  Missouri,  à  environ  5o  1.  au- 
dessus  du  confluent  de  la  Plate ,  entre 
42"  et  43**  de  lat.  N.  Autrefois  formi- 
dable, elle  est  aujourd'hui  réduite  à  800 
individus. 

.  MAHAS,  pays  de  la  Nubie  sept.,  entre 
le  pays  de  Sokkot,  au  N.,  et  celui  de 
Dongolah,  au  S.  Il  s'étend  le  long  du 
Nil  l'espace  d'environ  ao  1.  II  est  moins 
peuple  que  le  Sokkot.  On  y  i*emarque 
plusieurs  restes  de  monumens  antiques, 
particulièrement  ceux  d'un  temple,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Kouké,  Gorgott 
et  HalTyr  en  sont  les  principaux  endroits. 

MAHA-TCHOU,  rivière  du  Tibet. 
f^oy.  Pharidzoung-tchou. 

MAHAVELLÉ,  la  principale  rivière 
de  l'île  de  Ceyian.  Elle  a  sa  source  au 
mont  Dodanatou-Capella,  à  10  1.  E.  du 
pic  d'Adam  ;  coule  d'abord  à  l'O.  ;  puis, 
après  avoir  franchi  le  passage  qui  sépare 
le  mont  Nioura  du  groupe  de  montagnes 
couronné  par  le  pic  d'Adam,  elle  se  di- 
rige au  N.  jusque  vers  Candy;  tourne  là 
au  S.  E. ,  pour  aller  bientôt  au  N.  £., 
enfin  au  N .  N.  £. ,  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Bengale,  sur  la  côte  orientale  de  l'île, 
par  deux  branches  principales ,  qui  em- 
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brassent  le  diatr.  de  Kottiaar,  et  dont  la 
plus  occidentale  ég  perd  dans'  la  baie  de 
Kottiaar  ou  de  Trinconomalé.  Le  cours 
de  cette  rivière  est  d'environ  70  1.,  et  sa 
direction  générale  est  au  N.  N.  E.  A  Bin- 
teuni,  qui  se  trouve  vers  la  partie  moyen- 
ne de  sou  cours ,  elle  a  une  largeur  de 
540  pieds  et  une  profondeur  de  5.  Les 
nombreux  bancs  de  sable  qui  l'obstruent 
nuisent  beaucoup  à  la  navigation. 

M  A  HAYE,  ville  de  Luçop,  une  des 
Philippines,  prov.  de  BatangaS|  dans  le 
S.  O.  de  l'ile;  au  pied  d'une  montagne 
de  même  nom.  3,ooo  familles. 

MAHAZÉH,  tribu  d'Arabes  Bédouins. 
^oy,  Maazéii. 

MAHDIA,  ville  de  Barbarie,  ^oy. 
Africa. 

MAHE,  ville  et  établissement  français 
dans  l'Hindoustan,  prov.  de  Malabar; 
dans  un  territoire  de  a  1.  de  rayon,  qui 
lui  est  annexé,  et  qui  est  situé  entre  les 
distr.  de  Cotîte  et  de  Cartenaad  ;  sur  la 
mer  d'Oman,  a  6  1.  S.  E.  de  Cananoret 
à  i3  1.  N.  N.  O.  de  Calicut.  Lat.  N.  ii® 
42'.  Long.  E.  73»  i8'.  Elle  est  prés  de 
ia  rive  gauche  et  de  l'embouchure  d'une 
petite  rivière,  navigable  "pour  de  grands 
bateaux  sur  une  étendue  assez  considé- 
rable, et  qui  forme  un  port  où  peuvent 
arriver  de  petits  navires.  Cette  ville  est 
la  résidence  d'un  chef  de  comptoir  ;  elle 
est  jolie,  et  renferme  plusieurs  belles 
maisons,  3  églises  et  a  couvens.  On  en 
exporte  du  poivre,  du  cardamome,  de  la 
cannelle,  du  bois  de  sandal  et  des  bois 
odoriférans.  Environ  6,000  hab. 

Cette  ville  fut  prise  par  les  Français 
en  172a;  les  Anglais  la  leur  enlevèrent 
en  1761,  mais  la  restituèrent  à  la  paix  de 
1783.  Ils  la  reprirent  de  nouveau  en 
1793,  et  ne  la  rendirent  que  le  aa  fé- 
vrier 181 7. 

MAHÉ ,  groupe  d'îles  de  l'océan  In> 
dien,  qui  forme,  avec  les  Amirautés^ 
l'archipel  des  Seychelles  :  il  est  compris 
entre  3**  3o'  et  5®  3o'  de  lat.  S.  et  entre 
Sa»  et  54*  de  long.  E.,  et  se  trouve  au  N, 
E.  des  Amirautés.  Mahé  et  Praslin  en 
sont  les  principales  îles  ;  on  peut  encore 
nommer  Silbout,  la  Frégate,  la  Digue, 
Curieuse,  l'île  aux  Vaches,  Tlle  aux  Oi- 
seaux et  Denis.  Ce  groupe  est  entouré 
d'un  banc  de  réci&.  Il  appartient  aux 
Anglais. 
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MAHÉ,  la  plufl  grande  des  îles  Mahé, 
dans  l'archîpel  des  Seychclles,  par  4** 
40'  de  lat.  S*  et  53®  i5'  de  lon^.  £. 
Cette  lie,  qui  appartient  aux  Anglais,  a 
environ  6 1.  de  long  sur  il.  i/a  de  large. 
A  TE. y  la  côte  est  entourée  de  récife, 
mais  entre  ces  dangers  et  la  terre  on 
remarque  un  canal  peu  profond  et  de 
i/a  portée  de  canon  de  largeur,  qui  fa- 
cilite la  navigation  des  pirogues.  Cette 
côte  est  abordable  presque  partout  et 
remp]ie^e»baies  assez  profondes  :  la  prin- 
cipale est  sur  la  côte  orientale ,  et  of- 
fre un  bon  mouillage  de  1  o  à  i  a  brasses  ; 
des  batteries  sont  élevées  sur  les  récifs 
qui  en  forment  l'entrée  ;  au  fond  de  cette 
baie  est  la  ville  de  Mabé.  A  1  1«  environ 
de  la  côte  orient.,  sont  répandues,  du  N. 
N.  E.  au  S.  S.  O.,  les  petites  iles  S^.- 
Anne,  Sèche,  Moyenne,  Petite,  du  Cerf, 
Anonyme  et  du  Sud-Est^dépendantesde 
Mabé,  et  où  Ton  a  fprmé  des  établisse- 
mens.  L'ile  Mabé  est  composée  d'une 
cbaine  de  montagnes  escarpées  courant 
du  N.  au  S.,  et  dont  la  base  est  de  for- 
mation primitive  :  ce  sont  des  masses 
énormes  de  granit  extrêmement  dur  ; 
leur  pente,  trés-raidc,  présente,  en  beau- 
coup d'endroits,  d'afireux  précipices,  et 
il  en  découle  plusieurs  cours  d'eau  qui 
forment  quelques  cascades.  Deux  mous- 
sons s'y  partagent  l'année  :  de  la  fin  de 
décembre  à  celle  de  mars ,  les  vents  de 
N.  O.  y  amènent  une  pluie  continuelle, 
à  laquelle  un  calme  parfait  succède  jus- 
qu'à la  mi-avril  ;  de  cette  époque  à  la 
mi-novembre,  une  brise  S.  E.,  qui  souffle 
souvent  avec  force,  amène  la  sécheresse 
et  brûle  la  végétation  ;  le  calme  reparait 
ensuite  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  Du 
reste,  la  chaleur  y  est  presque  toujours 
étouffante.  Les  montagnes,  entièrement 
boisées  autrefois,  sont  presque  toutes 
défrichées  aujourd'hui.  Celte  ile  est  en 
général  fertile  ;  le  girofle  y  a  parfaite- 
ment réussi.  On  y  fait  des  cordages  de 
coco,  de  var  et  d'aloès  ;  le  dernier  est 
supérieur  aux  deux  autres  quand  il  est 
bien  travaillé.  3oohab. 

MAHÉ ,  ville  chef-lieu  de  l'ile  de  son 
nom,  dans  les  Seychelles;  sur  un  pla- 
teau ,  au  fond  de  la  principale  baie  de 
la  côte  orientale.  C'est  le  siège  du  gou- 
vernement. Elle  est  petite,  bâtie  en  bois, 
et  habitée  seulement  par  les  marchands 
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et  les  artisans  ;  les  riches  résident  au 
milieu  des  terres,  et  ne  se  rendent  à  la 
ville  que  pour  s'approvisionner. 

MAHÉ-BOURG,  bourg  de  lile  de 
France,  sur  la  côte  S.  E.,  quartier  du 
Grand-Port,  au  S.  du  port  de  ce  nom'; 
vers  l'embouchure  de  la  ri?icre  de 
Chaux. 

MAHËDIA ,  ville  de  Baii>aris.  roy. 
Africa. 

MÀHELLIPOUR ,  MawheUypoor, 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale,  prov.,  distr.  et  à  19  1.0. 
de  Bahar;  près  de  la  rive  droite  de  la 
Sone.  Suivant  la  tradition  hindoue,  c'é- 
tait la  rési4^nce  du  radjah  Maha-Bali,  roi 
de  Bahaf  et  conquérant  d'une  grande 
partie  de  l'Inde. 

MAHI ,  pays  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  dans  la  partie  occid.  du  Daho- 
mey, au  N.  du  Dahomey  propre.  11  se 
divise  en  plusieurs  petits  états  indépen- 
dans,  qui  forment  une  espèce  de  répu- 
blique fédérative.  On  y  remarque  la 
montagne  de  Bougry,  presqu'inacccssî  • 
ble.  Les  Mahis  »nt  un  idiome  qui  leur 
est  propre.  Ils  entendent  assez  bienlV 
griculture  :  on  estime  leurs  tissus  et  leurs 
ouvrages  en  métaux. 

MA-HIAN-CHAN ,  montagne  de  Chi- 
ne ,  prov.  de  Kan-sou ,  dép.  de  Lan- 
tcheou,  par  35»  43'  de  lat.  N.  et  ici'' 
3o'  de  long.  E.  Elle  est  couverte  de  nei- 
ges perpétuelles. 

MAHIM ,  petite  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  du  Bengale,  prov. 
d'Aureng-abad,  distr.  et  à  14  1-  0.  S. 
O.  de  Djôar  ;  sur  la  mer  d'Oman. 

MAHIM,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale ,  dans  le  Dehly, 
distr.  de  Horriana,  à  8  1.  S.  E.  de  Han- 
sy  et  à  a  I  1.  O.  N.  O.  de  Dehly.  Elle  est 
grande ,  mais  très-peu  peuplée. 

MAHIM  ,  petite  ville  de  l'Hindoustan  , 
anglais,  présidence  de  Bombay,  prov. 
d'Aureng-abad;  à  l'extrémité  sept,  de 
l'ile  de  Bombay,  à  a  1.  N.  de  la  ville  de 
ce  nom.  Elle  avait  autrefois  un  petit  fort 
pour  la  défense  du  canal  étroit  qui  la  sé- 
pare de  l'ile  de  Salsette  ;  on  y  voit  le 
tombeau  d'un  saint  mahométan,  près  du- 
quel on  a  élevé  une  mosquée.  Il  y  a  une 
église  portugaise  ,  à  laquelle  est  annexé 
un  séminaire. 

MAHIN ,  ville  de  Perse.  Foy,  Mahoîi 
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AHINÀ,  bourgade  &e  Sénég^ambie, 

'Oulli,  à  lo  1.  N.  E.  de  Sansan- 

tre  la  Gambie  et  le  Nérico. 

RIGA  I  bourgade  de  Barbarie  , 

io5  1.  S.  £.  de  Tripoli,  près 

e  la  Sidre. 

ERGtTÎlle  du  grand-ducbé  de 

cle  de  la  Kinzig,  baill.  et  à  i/3 

ttenbeim,  ci  à  4  !•  i/4  S>  S-  ^. 

urg.  Elle  est  ceinte  de  murs, 

glises  et  i  école  latine.  3  foires 

pai^^p  910  bab. 

LIS,  TÎHage  du  roy.  de  Saxe  , 
de  Misnie,  près  de  Mcissein.  On 
re  une  sorte  de  terre  excellente 
les  moules  à  porcelaine. 
AHLSPtJHREN ,  village  du  grand- 
é  de  Bade,  cercle  de  Lac-et-Danu- 
baill.  et  à  3/4  de  1.  N.  de  Stockacb, 
5  I.  1/4  N.  N.  O.  de  Constance,  aoo 
.  Il  se  lirra  une  bataille  aux  enrirons, 
n  1 799,  entre  les  Français  et  les  Autri- 
cbiens. 

MAHMORE ,  rivière  de  Barbarie. 
^01/.  Sbbou. 

MAHMORE,  ville  de  Barbarie,  empire 
de  Maroc,  prov.  et  à  33  1.  O.  de  Fez,  ut 
8  I.  N.  E.  de  Rabat;  sur  T Atlantique, 
n  peu  au  S.  de  l'emboucbure  du  Se- 
ou,  dans  un  territoire  fertile.  Il  y  a  une 
ade  bonne  pour  de  petits  bàtimens.  La 
pêcbe  esl  \;\  principale  occupation  des 
babitans  ,  au  nombre  de  3  00. 

MAHMORE  (VIEILLE),  ville  ruinée 
de  Barbarie,  cmp.  de  Maroc,  prov.  de 
Fez,  à  8  1.  S.  S.  O.  de  Laracbe,  sur  l'At- 
lantique. 

MAHMOUD-ABAD ,  Mahmudabad^ 
ville  de  THindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale,  dans  TAllah-abad,  distr.  et 
ài8l.  N.E.deBénarès,  et  ^  4  1.  E.  de 
Gbaâpour;  près  de  la  rive  gaucbe  du 
Gange. 

MAHMOIID-ABAD,  Mahmoodabad» 
ille  de  THindoustan  anglais,  présidence 
e  Bombay,  dans  le  Goudjérate,  diktr. 
«  Tcberroter,.  ^  a  1.  N.  E.  de  Kaïra  et 
6  I.  S.  E.  d'Abmed-abad.  Elle  fu| 
ndée  par  le  sultan  Mahmoud  de  Gou- 
érate,  vers  la  fin  du  xiv*.  siècle.  Elle 
ait  plusieurs  édifices  superbes,  et  était 
tonrée  d'une  muraille  en  brique  de 
L  d'étendue ,  mais  il  n*y  a  mainte- 
nant que  quelques  restes  de  ces  édifi- 
ces et  de  la  muraille ,  dont  une  partie 

T.  VI. 
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des  matériaux  a  servi  à  bâtir  la  ville  de 
KaTra. 

MAHMOUD-BENDER,  vilIedeTHin- 
doustan.  f^oy.  Porto-Novo. 

MAHMOUDCHI,  Mahwudshi,  petit 
pays  de  THindoustan  anglais,  présidence 
et  prov.  du  Bengale,  distr.  de  Djcssore; 
dans  le  delta  du  Gange,  à  peu  de  distan- 
ce de  la  rive  droite  de  la  principale  bran- 
che de  ce  fleuve.  On  y  récolte  une  grande 
quantité  de  Hz ,  et  l'on  y  élève  beaucoup 
de  vers  à  soie.  Djennidab  et  Noldingan 
en  sont  les  principaux  endroits. 

MAHMOUDIÉH ,  canal  de  la  Basse- 
Egypte,  f^oy.  Alexandrie  (Canjll'd'). 

MAHMOUDIS,  peuplade  kurde  de  la 
Turquie  d'Asie,  pacb.  de  Van ,  à  l'E.  du 
lac  de  ce  nom. 

MAHMOUDPOUR ,  Mahmwipoor, 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
et  anc.  prov.  du  Bengale,  distr.  de  Djcs- 
sore; à  ao  l.  O.  S.  O.^e  Dacca  et  à  34 
1.  N.  £.  de  Calcutta  ,  vers  le  milieu 
d'une  grande  Ile  formée  par  divers  bras 
du  Gange. 

M  AHMOUI,  montagne  de  Perse,  dans 
le  Farsistan  ,  sur  la  route  de  Cbyraz  à 
Gomroun,  à  30  l.  S.  E.  de  la  première 
de  ces  villes. 

MAHNOUR ,  Malmoor,  ville  de  THin- 
doustan,  au  Nizam,  dans  l'Aureng-abarl, 
distr.  et  à  II  1.«0.  de  Bbyr,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Sindponna. 

MAHOBAH,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais,  présidence  du  Bengale,  dans  l'Aï* 
lah-abad,  distr.  de  Bendeikend,  n  1 1  I. 
N.  N.  E.  de  Tchatterpour  et  k  43  1.  O. 
d'Allab-abad.  Cette  ville  était  jadis  très- 
florissante  ;  on  y  voit  une  foule  de  débris 
de  temples,  de  palais,  et  un  grand  étang 
bordé  de  granit. 

MAHOMDY,  ville  de  l'Hindoustan, 
étét  du  nabab  d'Aoude ,  distr.  et  à  17  1. 
N.  O.  de  Kheyr^abad ,  près  de  la  rive 
droite  du  Goumty .  Elle  avait  autrefois  un 
ti^ès-bon  fort. 

MAHOMED-KHAN-TANDA,  ville  et 
(brteresse  de  l'Hindoustan,  dans  le  Siud- 
by,  territ.  des  3  Emirs,  distr.  deMadjor; 
près  de  la  rive  droite  du  Gony,  à  10  1. 
S.  E.  dUayder-abad.  Elle  est  grande  et 
florissante.  Un  des  Emirs  y  fait  sa  rési- 
dence. C'est  le  rendez-vous  général  des 
narcbands  qui  amènent  des  clievaux  dapii 
les  foires  annuelles  de  l'Inde. 

9(1 
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MAHdMEDPOUR,  JUahume^foor , 
▼ille  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale,  dans  l'AUah-abad,  distr.  et 
à  lol.  N.E.  de  Djouanpour,  et  à  5  1.  S. 

0.  d'Azymgor. 

MAHOMET ,  cap  d* Arabie,  foy.  Mo- 
hammed. 

MAHOMPA,  rivière  de  File  de  Mada- 
gascar, dans  le  pays  des  Antavarts.  Elle 
se  jette  dans  le  port  de  Tintingue,  en  face 
de  Tile  S^*. -Marie ,  et  est  naTtgable  pour 
des  chalans  ;  mais  malbeuvcusement  son 
embouchure  est  presque  fermée  par  des 
bancs  de  sable. 

MAHON  ou  PORT-MAHON,  Portes 
Magonis,  ville  d*£spagne,  prov.  et  à  3a 

1.  E.  N.  E.  de  Palma  (îles  Baléares),  sur 
la  côte  orientale  de  File  Minorque,  dont 
elle  est  T^ndroit  principal;  au  fond  d'une 
baie  d'environ  i  1.  de  profondeur,  par 
39°  5i'  10"  de  lat.  N.  et  !<>  58'  2"  de 
long  E.  Résidence  d* un  go uTemeur  mi- 
litaire et  des  principales  autorités  de  Tile. 
Elle  est  située  vers  le  côté  méridional  du 
port ,  sur  des  rochers  élevés  :  ce  qui , 
de  loin,  lui  donne  un  aspect  trés-pitto- 
resquc.  On  y  jouit  d'un  air  pur  et  salu- 
bre.  11  ne  lui  reste  plus  de  ses  anciennes 
murailles  qu'une  des  portes  qui  sert  d'en- 
trée à  la  nouvelle  rue  qui  conduit  à  un 
faubourg.  Les  rues  de  cette  ville  sont 
étroites,  tortueuses,  escajpées  et  mal  pa- 
vées en  cailloux.  Les  maisons  n'ont  pour 
fondement  que  des  roches  creusées  par 
les  eaux  et  que  l'on  craint  de  voir  se  dé- 
tacher à  tout  moment  :  elles  sont  assez 
généralement  bien  bâties  en  pierre  et  à 
toits  plats,  et  proprement  tenues  dans 
l'intérieur  ;  presque  toutes  ont  une  ci- 
terne. Il  n'y  a  aucun  édifice  remarqua- 
ble :  l'hôtel  du  gouverneur ,  qui  domine 
le  port,  estspacieux,  maistrés-irrégulier; 
l'hôtel-de-ville  est  un  bâtiment  mesquin, 
dont  le  rez-de-chaussée  a  été  converti 
en  prison;  la  cathédrale,  de  style  gothi- 
que, est  sans  ornemens  extérieurs  et  in- 
térieurs. 11  y  a  3  couvens,  dont  un  de  re- 
ligieuses, 1  hôpital  pour  70  malades,   i 
place  d'armes  carrée ,  grande  et  assez 
belle,  dont  un  des  côtés  est  occupé  par 
des  casernes  bien  hùlies  et  qui  peuvent 
contenir   environ   i,aoo  fantassins;  au 
pied  de  la  ville,  près  du  port,  est  la  pro- 
menade publique,  plantée  d'arbres  rabou- 
gris, Pt  fort  triste. 
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Le  célèbre  port  de  cette  ville  est  un  des 
plus  commodes  et  des  plus  beaux  de  la 
Méditerranée  :  de  grandes  flottes  peuvent 
y  ancrer  en  toute  sûreté,  mais  Tentrcc 
en  est  semée  de  quelques  écueils  ;  il  est 
défendu  par  3  batteries  de  8  grosses  pic- 
ces  de  canon.  On  y  remarque,  non  loin 
de  la  côte,  4  ilcs  :  l'île  du  Roi,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'Alphonse  m  y  débarqua 
en  1287,  contient  l'hôpital  de  la  marine 
fondé  en   1 7 1 1  par  les  Anglais  ;  il   est 
vaste  ,  très-beau  et  peut  recevoir  800 
malades;  la  seconde  renferme  le  bâti- 
ment de  la  quarantaine,  bien  distribué 
pour  sa  destination  ;  dans  la  S*',  est  le 
lazaret,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe, 
et  qui  peut  loger  i,5oo  personnes,  non 
compris  les  ofTiciers  de  santé  attachés  à 
cet  établissement  ;  la  dernière,  Tile  Re- 
donda ,  située  au  fond  du  port,  commu- 
nique à  la  côte  au  moyen  d'un  pont  de 
bois:  elle  est  entourée  de  murailles,  dé- 
fendues par  quelques  tours  ;  on  y  a  éta- 
bli l'arsenal  de  la  marine ,  avec  des  ma- 
gasins qui  contiennent  tout  ce  qui   est 
nécessaire    pour  l'armement   des  vais- 
seaux ;  près  de  là,  sur  la  côte  de  Minor- 
que,est  un  chantier  de  construction.  Un 
môle,  ouvrage  de  la  nature,  longe  le  port 
depuis  ce  chantier  jusqu'à  l'anse  Figuera: 
il  est  occupé  par  des  magasins  remplis 
de  cordages,  d'agrès,  etc.,  pour  les  na- 
vires de  commerce ,  et  par  le  bureau  de 
santé  et  la  douane.  Il  y  a  un  phare  et  une 
tour  de  signaux  sur  une  colline.  Cette 
ville  fait  quelque  commerce  avec  les  ports 
de  la  Méditerranée,  mais  le  petit  cabo- 
tage et  la  pêche  occupent  le  plus  grand 
nombre  des  marins. 

Le  territoire  qui  dépend  de  Mahon 
est  petit ,  et  forme  une  presqu'île  bai- 
gnée par  la  mer,  à  TE.,  au  S.  et  à  l'O., 
et  limité  au  N.  par  le  territoire  de  Layor 
ou  Alayor  ;  il  renferme,  y  compris  Ma- 
hon, environ  ao, 000  hab.  • 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ville 
à  Magon,  général  carthaginois.  Les  An- 
glais l'enlevèrent  à  l'Espagne  en  1708; 
lorsque  les  Français  s'en  emparèrent  ea 
1756,  ils  en  détruisirent  les  principales 
fortifications.  Mahon  fut  rendu  aux  An- 
glais en  1 763  ;  l'Espagne  le  reprit  en 
1 78a,  après  un  siège  mémorable,  dans  le- 
quel clic  fut  soutenue  par  les  Français. 

MAHON  ou  MAHIN,  ville  de  Perse, 
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proT.,  distr.  et  à  6  1.  E.  S.  £.  de  Ker* 
man.  Il  y  a  une  maison  de  chasse  du  be- 
glerbey,  et  plusieurs  jardins  entourés  de 
murs. 

MAHONA,  Tille^de  THindoustan,  état 
de  Sindhyah,  dans  l'Agrah,  distr.  et  à  8 
1.  N.  O.  deNarvar;  prés  de  la  rive  gau- 
che du  Perbotty. 

MAHONE^  iiaie  sur  la  côte  S.  E.  de 
la  NouYelle-Écosse ,  comté  de  Lune- 
bourg,  au  S.  O.  de  la  baie  de  S'.-Marga- 
i*et.  Elle  a  5  1.  de  longueur,  du  N.  £.  au 
S.  O.,  et  3  1.  dans  sa  moyenne  largeur. 
A  son  entrée,  sont  les  îles  de  la  Grande 
et  de  la  Petite  Tancook  ;  elle  renferme 
un  grand  nombre  d'tlots  et  de  rochers. 
Sur  la  côte  orientale,  s'élève,  à  433  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  mont 
Aspotagoen  qu'on  peut  apercevoir  à  la 
distance  de  8  1.  * 

Cette  baie  forme  plusieurs  excellens 
ports,  parmi  lesquels  on  dislingue  celui 
de  Chestcr.  Lunebourg  est  situé  prés  de 
la  côte  S.  O. 

MAHONING,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanic.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  de 
GlearBeld,  coule  à  l'O.,  et  se  jette  dans 
l'Alleghany,  par  la  rive  gauche,  à  3  1.  N. 
de  Kittaning ,  après  un  cours  d'environ 
i51. 

AIAHONING,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  d'Indiana. 
1,1  o6  hab. 

MAHONING,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comte  de  Mercer. 

1,547  ^^^* 

MAHONYou  MAHONOY,  rivière  des 
Etats-Unis,  état  de  Pensylvanie,  comtés 
de  Schuylkill  et  de  Northumberland. 
Elle  coule  à  TO.,  et  se  joint  à  la  Sus- 
quehannah,  par  la  rive  gauche,  à  4  1*  S. 
de  Sunbury ,  après  un  coui-s  d'environ  1 5 
1.  II  y  a  un  peu  au  N.  de  cette  rivière  une 
montagne  de  même  nom. 

MAHORA,  village  d'Espagne,  prov. 
cl  à  8  1.  N.  de  Chinchilla  (Cuenca).  Il  y 
a  I  couvent.  3, 106 hab. 

MAHOAE,  ville  de  l'HtndousUn,  au 
Nizam,  dans  leBerar,  chef-lieu  du  distr. 
de  son  nom;  près  de  la  rive  droite  delà 
Payn-ganga ,  au  pied  des  monts  Sécha- 
cbolls. 

Le  distr.  de  Mahore,  situé  entre  celui 
deVausim  ,  à  TO.,  et  celui  de  Kollom, 
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à  l'E.,  est  couvert  auN.  par  les  monts  de 
Berar,  au  S.  par  les  monts  Sechacholls, 
et  traversé  au  centre  par  la  Payn-ganga. 
Il  est  riche  en  bestiaux . 

MA-HOU,  arrond.  de  Chine,  prov.  de 
Sse-tchhouan.  La  ville  de  cet  arrond.  est 
à  55  I.  S.  de  celle  du  dép.  de  Tching- 
tou,sur  la  rive  gauche  du  Kin^^ha-kiang, 
et  près  d'un  petit  lac  de  son  nom,  par 
38«>  3i'  o"delat.  N.  et  ioi<»  5;'  3o'^de 
long.  E.,  au  milieu  de  montagnes  habi- 
tées par  des  peuples  grossiers  et  igno- 
rans.  Cette  ville  est  assez  commerçante. 

MAHOUL,  Mahowl,  ville  del'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  du  Bengale, 
dans  l'Allah-abad,  distr.  et  à  i5  1.  N.  de 
Djouanpour,  et  à  14  l.  O.  N.  O.  d'A- 
zymgor  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Tonse. 

MAHOUNGA,  pays  de  la  Guinée  in- 
férieure, à  l'E.  du  roy.  d'Angola,  au  N. 
du  Mattemba.  On  le  nomme  aussi  quel- 
quefois Cacongo  (petit  royaume). 

JXZAHRADJEGONDGE,  Mahrajegun^ 
ge»  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale ,  dans  l'Allali-abad  , 
distr.  et  à  i5 1.  N.  N.  E.  de  Djouanpour, 
et  à  5  1.  N.  O.  d'Azymgor. 

MAHRVDJEGONDGE,  Mahrajegun-^ 
ge,  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présid. 
et  prov.  du  Bengale,  distr.  et  à  13  l.  N. 
E.  de  Pomiéh,  età  3i  1.  N.  O.  de  Di- 
nadgepour;  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Mahanada,  dans  une  situation  agréable. 
Elle  fait  un  commerce  considérable  en 
indigo,  sucre,  grains  et  colon. 

MAHRAH,  cap  d'Arabie,  sur  la  côte 
S.  de  l'Oman  ;  à  environ  75  1.  S.  O.  du 
Ras-el-Had. 

MAHRAH,  pays  stérile  dans  le  S.  do 
l'Arabie,  entre  le  Sed<;er  au  S.,  le  Ne- 
djedau  N.,  et  l'Oman  à  l'E.  Il  lire  son 
ilom  d'une  tribu  qui  l'habite. 

MAHRATTES,  peuple  de  l'Hindou- 
stan ,  répandu  dans  les  provinces  d'Au- 
reng-abad,  de  Berar,  deBcyder,  deGan- 
douana,  de  Goudjérate  et  de  Malvah.  Il 
est  soumis  partie  aux  Anglais,  partie  à 
divers  princes  indigènes,  qui  sont  le  ra- 
djah de  Nagpour,  le  Nizam,  Holkar,  Sind- 
hyah et  Guykavar.  Les  Mahrattes  sont 
de  petite  taille,  et  en  général  mal  faits; 
leur  langue  dérive  du  sanskrit,  et  res- 
semble beaucoup  à  l'hindoustany  pur. 
Le  bas-peuple  est  à  demi-barbare;  la  plu- 
part des  artistes  et  artisaps  .qtii  vivent 
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pariDÎ  eux  sont  étrangers;  Us  ont  là 
même  religion  que  les  autres  Hindous, 
mais  ne  sont  pas  très -scrupuleux  sur 
le  mane^er,  et  s'abstiennent  seulement 
deTÎauide  de  bœuf. Leurs  brahmines,  plus 
rigides  observateurs  du  cul  le,  ne  dilîè- 
rent  pas  des  autres  prêtres  hindous  ;  ils 
sont  fins  et  insidieux.  Les  Mabraltes 
sont  bons  guerriers,  et  surtout  bons 
cavaliers ,  et  jusque  dans  les  derniers 
temps  leur  armée  n'était  composée  que 
de  cavalerie ,  dont  toute  la  force  ne 
consiste  que  dans  la  célérité  des  mou- 
vemens  ;  leurs  seules  armes  sont  l'épée 
et  la  lance,  et  leurs  seuls  équipages  de 
campement  des  couvertures  de  cheval  : 
ainsi  dépourvus  de  bagages  et  nourris- 
sant leurs  chevaux  d'herbe  ou  de  chaume 
quand  ils  ne  trouvent  pas  mieux,  ils  par- 
courent une  très-grande  étendue  de  pays 
en  un  jour,  et  j  portent  facilement  la 
dévastation  et  le  pillage. 

On  prétend  que  la  patrie  primitive  de 
ce  peuple  fut  le  khandeych,  le  Baglana , 
et  une  partie  du  Berar  ;  leur  histoire  ne 
commence  à  être  connue  qu'à  partir  du 
milieu  du  xvii«.  siècle.  Le  premier  qui 
tira  cette  nation  de  robscurité  fut  un 
nommé  Sevadjy,  né  en  i6a8 ,  et  dont  le 
père  était  oflicier  au  service  du  dernier 
roi  mahométan  de  Beydjapour  :  il  rem- 
plaça d^abord  son  père  dan»  son  comman- 
dement ,  mais  ensuite,  profitant  de  Tin- 
vasioB  du  Grand-Mogol,  il  se  relira  avec 
ses  partisans  sur  les  montagnes  qui  com- 
mandent la  côte  de  la  mer  d'Oman ,  où 
il  s'empara  sans  résistance  de  plusieurs 
bons  forts,  et  d'où,  encouragé  même  par 
les  généraux  du  Grand-Mogol,  il  pour- 
suivit ses   ravages  dans   Pinlérieur   du 
Beydjapour  ;  la  souveraineté  de  ce  pay* 
une  fois  anéantie,  il  s'empara,  malgré  lé 
Grand-Mogol,  d^une  assez  grande  éten- 
due de  ce  même  pays  où  il  régna  jusqu^en 
1680.  Son  fils  Sambadjy,  qui  lui  succé- 
da ,  fut  fait  prisonnier  et  rais  à  mort  par 
ordre  de  l'empereur  Auréng-Zeyb,  en 
1689;  Sahou-lladjah ,  son  fils,  recouvra 
prompterocnt  ses  possessions,  et  pendant 
sonrctçne,  qui  dura  près  de  5o  ans,  il  les 
étendit  beaucoup,  en  sorte  qu'à  sa  mort, 
en  174^»  ^^  possédait  des  forteresses  qui 
commandaient  un  immense  territoire  de- 
puis Âgrah  jusqu'au  cap  Comorin.  Son 
fils  Bam-Radjph,  prince  faible,  fût.  .'dé- 
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trdaé  et  renfermé  dans  la  forteresse  de 
Setarah,   par  le  peychoua  ou  premier 
ministre  Badjy-raou,  et  par  le  trésorier- 
général  Ragodjy ,  qui  se  partagèrent  ses 
états  :  le  premier  fixa  sa  résidence  à  Pou- 
nah ,  dans  l' Aureng-abad ,  et  le  dernier 
fonda  rétat  de  Nagpour,  dans  le  Gan- 
douana  ;  ils  se  concilièrent  les  autres 
chefs  influens  de  l'empire,  eu  leur  accor- 
dant.des  principautés  très-étendues  et 
indépendantes.   Badjy-raou   mourut  en 
17  59;  son  fils  Belladjy-raou  lui  succéda: 
c'est  depuis  cette  époque  que  le  titre  et 
la  charge  de  peychoua  devinrent  héré- 
ditaires. En  1761,  les  Mahrattes,  qui 
avaient  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'^ 
Dehly,  furent   défaits  par  les  armées 
mahométanes  réunies  sous   les  ordres 
d'Ahmed-chah-Abdally,  et  perdirent  un 
grand  nombre  de  leurs  chefs  ;  Belbdjy 
mourut  quelque  temps  après,  ainsi  que 
son  fils.  Narrain-raou  y  qui  leur  succé- 
da, fiit  assassiné  en  1773,  à  l'instiga- 
tion de  son  oncle  Ragobah  ;   celili*ci , 
trompé  dans  l'espoir  qu'il  avait  d'obte- 
nir le  trône ,  chercha  son  salut  dans  la 
fuite,  et  se  réfugia  à  Bombay  :  cette  cir- 
constance fut  la  cause  de  la  guerre  qui 
eut  lieu  entre  les  Anglais  et  les  Mahrat- 
tes, et  qui  se  termina  en  178a.  Un  frère 
de  Narrain-raou  eut  la  charge  de  pcy- 
cboua,  et  mourut  en  1795;  les  deux  fils 
de  Ragobah  prétendirent  tous  deux  à  cette 
charge,  mais  Badjy-raou  aîné,  appuyé  par 
Sindhyab,  l'obtint.  En  i8oa,  Holkar,  au- 
tre souverain  mahratle,  défit  les  armées 
réunies  de  Sindhyab  et  du  peychoua  :  ce 
dernier  lut  forcé  de  se  réfiigier  sur  le  ter- 
ritoire anglais,  où  il  fit  un  traité  avec  le 
gouvernement  de  Bombay,  par  lequel  il 
s'engagea  à  prendre  à  sa  solde  un  cer- 
tain nombre  de  troupes  anglaises,  et  céda 
une  portion  de  son  territoire ,  en  recon* 
naissance  de  la  protection  qu'on  lui  ac- 
cordait ;  par  suite  de  ce  traité,  le  pey- 
choua fut  réinstallé  à  Pounah,  en  mai 
i8o3  ;  mais,  ayant  ensuite  voulu  secouer 
le  joug  des  Anglais,  il  fut  vaincu  et  dé- 
posé en  1818.  Depuis,  les  possessions  du 
peychoua  ont  été  comprises  dans  la  par- 
tie anglaise  de  la  province  d' Aureng- 
abad.  Quant  à  l'état  de  Nagpour,  il  n'a 
pas  cessé  d'exister. 

MAHRëA,  tribu  arabe,  dans  la  partie 
S.  G.  de  la  Nubie. 
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BIÀHfŒN  y  nargniTiat  de  l'empive 
«l'Autriche.  Vay*  Moiatib. 

MÂHRENBERG,  bourg  de  Styrie, 
cercle  et  à  ^  1.  a/S  O.  de  Marbourg,  et  à 
16  1.  E.  de  Rlagenfurt,  sur  la  rire  §;au- 
che  de  la  DraTe.  61  a  hab. 

MÀHRING,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Main-Supérieur,  préstdial  et  à 
3  1.  E.  N.  E.  de  Tirscheureuth ,  et  à  i5  I. 
i/a  Ë.  de  Bajreuth.  Il  J  a  une  uaine  à 
fer.  617  bab. 

MÀHKISCH.  Les  noms  qui  commen- 
cent par  cet  adjeclif  doivent  être  cber- 
ckés  au  mot  qui  le  suit. 

MÀHRISCHE-GEBIRGE,  chaîne 
de  montagnes  de  l'empire  d'Autricbe. 
Foy.  MoR4VB8  (Moirrs) . 

MAHROUlAN,  port  de  Perse.  A>y. 

MlBROVIAlf. 

MAHTOPANATOS,  peuplade  de  TA- 
mérique  septentrionale.  I^<nf*  Sioux. 

MAHTOR ,  MahàÊT,  Tille  de  l'Hin- 
doustao  anglais ,  présidence  de  Bombay, 
dans  le  Goudjérate,  distr.  de  Tcherro- 
ter,  à  1 1.  S.  S.  O.  de  Kaira  et  a  9  1.  N. 
de  Carabe  je  • 

MAHY,  fleuve  de  l'Hiadoustan.  Foy. 
Mbts. 

M  Al  A,  riviéro  de  Russie,  en  Asie, 
qui  prand  naissance  sur  IcTcrsant  occid. 
des  monts  StanoTol»  dans  le  distr.  d'O- 
khotsk y  au  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ; 
coule  d'abord  an  N.,  ensuite  au  S.  O., 
puis  au  N.  O.,  enfin  revient  au  N.,  et  se 
joint  à  l'Aldan,  par  la  rive  droite,  dans  la 
prov«  et  le  district  d'Iakoutsk,  en  face  du 
bourg  d'Oust-Malskala ,  après  un  cours 
d'enTÎPon  a 00  1«  Elle  a  pour  principal 
affluent  Tloudoraa ,  à  droite.  Peu  de  ri- 
vières ont  un  cours  plus  sinueux. 

MAI  AN,  lac  de  Russie,  en  Asie,  gouv. 
de  Perm,  distr.  et  à  aa  1.  O.  de  Cha- 
drinsk.  Ile  environ  4  1*  de  long  sur  3  1. 
de  large. 

MAIAR,  bourg  de  Perse.  Fo%^,  MaIeh. 

MAlATSKA,   bourg  de  Russie,  en'' 
Europe,  gouv.  et  à  i4  1*  S.  de  Poltava, 
distr.  et  à  5  1.  i/a  E.  S.  £.  de  Kobyliaki ; 
sur  la  rive  droite  de  l'Oriel. 

MAIBOI,  Tille  de  Perse.  Fay,  Bbst. 

MAICHE,  village  de  France.  Foy. 
Mbicbk. 

MAIDA,  bourg  du  roj.  de  Naples, 
prov.  de  laCalabre-UUérieure  11*.,  distr. 
et  à  a  1.  i/a  S.  de  Nicastro,  et  à  4  1*  */a 
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O.  S.  O.  de Catanzaro ;  cbcMieu  de  can- 
ton, sur  une  hauteur.  11  est  bien  bâti  et 
a  4  églises.  3,780  hab.  Il  y  a  aux  envi- 
rons du  plitre  et  une  source  salée. 

Le  4  juillet  1806,  il  y  eut  un  engage- 
ment entre  des  troupes  françaises  et  an- 
glaises. 

MAlDAN ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Servie  ,87!.  1/4  N.  N.  E.  de 
Tsatsak  et  à  8  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Krago- 
jcTatz. 

MAlDANBEKOU  ou  MADENl-BEG, 
Tille  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Servie , 
sandjak  et  à  ao  1.  E.  S.  E.  de  Semendria, 
et  à  ao  1.  O.  N.  O.  de  Widdin;  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  duBek. 

MAIDEN-BRADLEY,  village  et  pa- 
roisse d'Angleterre,  comté  de  Wilts, 
hundred  et  à  1  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Mère, 
et  à  7  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Salisbury. 
Foires,  les  a5  avril  et  ai  septembre. 
6ao  hab.  , 

MAIDEN-CREEK,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de 
Berks.  1,19a  hab. 

MAIDENHEAD,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Berks,  hundred  de  Bray,  à  4  !• 
i/a  E.  N.  E.  de  Reading  et  à  al.  i/a  N. 
O.  de  Windsor;  sur  la  rive  droite  de  la 
Tamise ,  qu^on  y  traverse  sur  un  pont  de 
i3  arches.  Elle  se  compose  principale- 
ment d'une  longue  rue,  garnie  de  mai- 
sons assez  bien  bâties.  11  y  a  plusieurs 
maisons  de  charité.  11  s'y  fait  commerce 
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de  drèche,  de  farine  et  de  bois  de  con- 
struction. Marché  le  vendredi,  et  foires 
le  mercredi  avant  la  Pentecéte ,  et  les 
jours  de  S' .-Michel  et  de  S^.-André.  945 
hab.  Cette  ville  se  nommait  ancienne- 
ment South-Allington. 

MAIDËN-PAPS,  petite  ile  du  détroit 
d'Hudson,  sur  la  côte  sept,  du  Labrador, 
par  6a°  de  lat.  N.  et  75<'  de  long,  O. 

MAIDOK,  Maiduek,  ville  de  l'Hin- 
doustan,  au  Nizam,  dans  l'Hayder-abad; 
chef-lieu  du  distr.  de  son  nom;  sur  une 
montagne,  près  de  la  rive  droite  du  Hol- 
dy,  à  ao  1.  N.  d'Hayder-abad. 

Le  district  de  Maidok ,  situé  au  N.  de 
celui  de  Golconde  et  au  S.  de  Kaulas  et 
d'Elgondel,  est  traversé  par  la  Mandjera. 

MÂIDSTONE,  ville  d'Angleterre,  un* 
des  chefs-lieux  du  comté  de  Kent,  lathe 
d'Aylesford ,  hundred  de  son  nom,  à  1 1 1. 
E.  S.  E.  de  Londres  et  à  9  l.  O.  de  Can- 
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torbéry  ;  (iir  les  deui(  rivea  du  Medway 
réunies  par  un  poni  de  cinq  ai*ches.  Les 
rues  en  sont  généralement  droites  et  bien 
alignées  :  on  en  compte  cinq  principales; 
la  plus  grande  est  large  et  bien  bâtie.  Il 
y  a  aussi  une  belle  place  de  marché.  Les 
plus  beaux  édifices  sont  l'église  parois- 
siale ,  une  des  plus  grandes  du  royaume  ; 
les  nouveaux  bàtimens  où  se  tiennent  les 
assises  et  où  est  établie  la  prison;  une 
belle  balle,  de  grandes  casernes  bien 
bâties ,  des  salles  d'assemblée  élégantes 
«t  commodes,  et  les  restes  d'un  beau 
palais,  fondé  par  l'arcbevéque  Courte- 
ney.  Cette  ville  possède,  en  outre,  des 
lieux  de  culte  pour  les  presbytériens, 
les  indépendans ,  les  unitaires ,  les  qua- 
kers, les  baptistes  et  les  métbodistes; 
I  séminaire  anglican,  i  collège,  plusieurs 
grandes  écoles  gratuites  et  maisons  de 
charité,  et  i  hôpital.  On  y  fabrique  de  la 
toile,  du  papier,  et,  dans  les  environs,  il 
y  a  de  grandes  distilleries  de  genièvre , 
des  forges  et  des  brasseries  considéra- 
bles. Maidstone  est  le  plus  grand  marché 
de  l'Angleterre  pour  le  houblon  ;  il  en 
arrive  et  il  en  sort  des  quantités  énormes 
parle  Medway,  qui  y  est  navigable  pour 
des  bateaux  de  60  tonneaux.  On  y  fait 
aussi  un  grand  commerce  de  blé ,  de 
fruits,  de  bois  de  construction,  etc.  Mar- 
chés les  jeudis  et  le  second  mardi  de 
chaque  mois,  et  foires,  les  i3  février, 
1  a  mai,  ao  juin  et  1 7  octobre.  Cette  ville 
envoie  a  membres  au  parlement.  ia,5o8 
bah. 

Maidstone  est  ancienne  :  on  croit  que 
son  nom  est  une  corruption  de  Medway's- 
town.  En  1648,  il  se  livra  sous  ses  murs, 
entre  les  royalistes  et  les  parlementaires 
commandés  par  Fairfax,  une  bataille  san- 
glante, dans  laquelle  les  premiers  furent 
défaits. 

Le  hundred  de  Maidstone  contient 
4)6o4  hab.,  sans  la  ville. 

MAIENFELD,  ville  de  Suisse,  ^oy.^ 
MàYBirrBLo. 

M  Al  EU,  bourg  de  Perse,  dans  Tlrâc- 
Adjeroi ,  à  la  1.  S.  S.  E.  d'ispahan.  Il  a 
35o  maisons  bien  bâties,  plusieurs  beaux 
jardins  et  deux  caravansérails. 

MAIG,  rivière  d'Irlande,  prov,  de 
Munster,  comté  de  Limerick.  Elle  prend 
sa  source  dans  la  baronnie  de  Coshlea. 
au  mont  Slevrcagh,  coule  au  JN.  O.,  et, 
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après  un  cours  de  la  I.,  so  jette  dans  le 
Shannon,  par  la  rive  gauche,  à  3  1.  au- 
dessous  de  Limerick. 

MAIGNELAY,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Oise,  arrond.  et  à  4  l*  3/4  N.  N.  £. 
de  Clermont,  et  a  3  1.  3/4  S.  S.  G.  de 
Montdidier;  chcf-Heu  de  canton,  dans 
une  belle  plaine.  On  y  voit  les  ruines 
d*un  ancien  château-fort.  Il  y  a  a  belles 
places  publiques,  dont  Tune,  plantée  de 
peupliers ,  communique  par  a  allées  au 
bois  de  Maignelay,  qui  n'en  est  éloigné 
que  de  100  toises.  Maignelay  possède 
des  corroieries,  et  des  fabriques  d'objets 
de  taillanderie  et  de  cordes  d'écorces  de 
tilleul.  Foires,  les  1^'.  mai  et  i«'.  octo- 
bre. 900  hab. 

MAIGMIA,  petite  ile  de  la  mer  de 
Chine ,  sur  la  c6te  orientale  de  l'empire 
d'An-nam,  dans  la  Cochinehine,  prov. 
de  Phuyen,  au  S.  de  Poulo-Cambir. 
Lat.  N.  i3«  i5'.  Long.  E.  107». 

MAIHIDPOUR,  ville  de  l'Hindou- 
•tan.  f^oy,  Mbhoopour. 

MAIHKER,  ville  de  l'IIindoustan,  au 
Nizam ,  dans  le  Berar;  chef-lieu  du  distr. 
de  son  nom  ;  à  33  1.  S.  O.  d'Ellitchpour, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Payn-ganga. 

Le  district  de  Maihker,  situé  entre 
celui  de  ficylalbarry,  à  l'O.,  et  celui  de 
Yausim,  à  l'E.,  est  couvert,  au  N.,  par 
les  monts  de  Berar,  au  S.,  par  les  monts 
Sechacholls,  et  traversé  au  centre  par 
la  Pâyn-ganga.  Il  est  ealrecoupé  d'é- 
paisses forets  et  de  gras  pâturages. 

MAI-KANG,  fleuve  d'Asie.  fVy.  Mat- 

KANO. 

MAILAH  ,  rivière  de  Barbarie ,  roy. 
d'Alger,  prov.  de  Titeri.  Elle  descend 
du  Grand  Atlas,  coule  au  N.  E.,  et  se 
perd  dans  la  vallée  marécageuse  d'El 
Chot,  après  un  cours  d'environ  a5  1. 

MAILAPOKAM,  ville  de  l'Hindou* 
slan.  f^oy.  Thomé  (S.). 

MAILCOTTA ,  ville  de  l'Hindoustan, 
état  du  radjah  de  Maïssour,  soubah  de 
Patanah;  a  6  1.  N.  de  Seringapatam,  sur 
une  montagne  d'où  la  vue  s'étend  dans 
une  vallée  arrosée  pai*  le  Câvery.  Elle 
se  compose  d'environ  i^oo  maisons,  la 
plupart  occupées  par  des  brahmmes; 
elle  est  très-célèbre  parmi  les  Hindous, 
par  un  grand  temple  entouré  d'une  co- 
lonnade, près  duquel  sont  de  nombreux 
bàtimens  pour  la  réception  des  pèlerin», 
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et  un  grtnd  étang  :  on  prétend  que  ce 
temple  est  rempli  d'objets  très-précîeux» 
Les  Mahrattes  remportèrent,  en  1 773, 
prés  de  cette  ville,  une  rictoire  signalée 
sur  Hayder^Alj  ;  ce  fut  aussi  prés  de  la 
que  les  chefs  de  cette  nation  opérèrent 
leur  jonction  avec  lord  Comwallis ,  en 

MAILLAC,  ▼iliage  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Vienne,  arrond.  de  Bellac, 
cant.  de  S^.*Sulpice-le8-Feuilles,  sur  la 
Biaise.  Il  y  a  des  forges.  770  hab. 

MAILLANE,  village  de  France,  dép. 
des  Bouches-du-Rhône,  arrond.  et  à  4 
1.  3/4  N.  N.  E.  d'Arles,  cant.  et  à  i  1. 
1/3  de  S'.'Remy;  dans  une  grande  plaine, 
sur  la  Loube.  Il  lui  reste  encore  quel- 
ques portions  de  remparts.  Il  a  imc  belle 
place  et  une  jolie  église,  i  ,993  bah. 

MAILLE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Vendée,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  S.  E. 
de  Fontcnay-le-Comte,  cant.  de  Maille- 
zay,  prés  du  confluent  de  la  Sévre-Nioi^ 
taise  et  de  l'Autise.  Foires ,  les  5  et  a8 
octobre.  700  hab. 

MAILLEBOIS,  bourg  de  France, 
dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  4  l*  S* 
O.  de  Dreux,  cant.  et  à  3  1.  N.  O.  de 
Cbàteauneuf;  sur  la  Biaise.  Il  y  a  une  fa- 
brique de  draps  communs.  760  hab. 

MAILLERAYE  (LA),  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-I|iférieure,  arrond. 
età  3  I.  i/a  S.  d'Yvetot,  cant.  et  à  1 1.  1/3 
S.  E.  de  Caudebec  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine.  On  y  remarque  un  vaste  châ- 
teau avec  un  beau  parc ,  et  une  superbe 
terrasse  qui  longe  le  fleuve  et  est  ornée 
d'une  colonne  en  marbre.  C'est  à  L*a 
Mailleraye  que  se  construisent  presque 
toutes  les  allèges  qui  portent  du  Havi<c 
à  Rouen  les  marchandises  que  de  gros 
navires  ne  pourraient  y  transporter: 
c'est  aussi  en  cet  endroit  que  commen- 
cent, avec  la  largeur  de  la  Seine,  les 
dangers  de  la  navigation.  i,5oohab.  Il 
y  a  de  la  tourbe  dans  les  environs. 

MAILLERONCOURT-CHARETTE , 
village  de  France ,  dcp.  de  la  Haute- 
Saône,  arrond.  et  à  4  1*  ^*  ^*  O,  de 
Lure,  cant.  et  i^  1  I.  N.  N.  O.  de  Saulx. 
11  y  a  3  forges  et  1  haut-fourneau,  i ,  1 30 
hab. 

MAILLEZAY,  viUe  de  France,  dép. 
de  la  Vendée,  arrond.  et  à  al.  3//|  S.  S. 
£.  de  Fontenay-le-Comte ,  chef-lieu  de 
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canl.  ;  dans  une  lie  formée  par  des  ma- 
rais et  l'Autise ,  sur  la  rive  gauche  de 
cette  rivière.  L'air  y  est  malsain.  Fabri- 
ques de  toiles.  Foires,  les  34  mars,  33 
juin  et  10  août.  1,300  bah. 

Les  comtes  de  Poitou  y  avaient  un 
château  ;  l'un  deux,  Guillaume  rr,  y  fon- 
da une  abbaye  de  bénédictins,  qui  fut 
supprimée  en  1 648.  Cette  ville  a  été  quel- 
que temps  au  pouvoir  des  réformés,*  dans 
le  XVI".  siècle. 

MAILLY,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.,  cant.  et  à  31.  1/3  N. 
d'Arcis*sur-Aube ,  et  à  9  1.  1/3  N.  dô 
Troyes  ;  sur  la  Suzanne.  767  hab. 

MAILLY,  bourg  de  France,  dép.  do 
la  Somme,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  E.  S.  E. 
de  Doulens,  cant.  et  à  1 1.  E.  d'Acheuz. 
1,300  hab. 

MAILLY-LA-VILLE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  l'Yonne,  arrond.  et  à  5 1.  S. 
S.  B.  d'Auxerre,  cant.  de  Vcrmanton.  4 
foires  par  an.  85o  hab. 

MAILLY-LE-CHÀTEAU  ,  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Yonne,  arrond.  et  à  5 
1.  S.  S.  E.  d'Auxerre,  cant.  et  à  3  1.  3/4 
S.  S.  E.  de  Coulanges-sur-Y'onne;  sur  la 
rive  gauche  de  l'Yonne.  Il  est  renommé 
pour  ses  bons  vins.  4  foires  par  an.  890 
hab. 

MAILLY-L'ÉGLISE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  CAte-d'Or,  arrond.  et  à  7 
1.  S.  E.  de  Dijon,  et  à  i  1.  3/4  S.  O.  de 
S'.-Jean-de-Lône,  cant.  d'Auxonne;  sui* 
la  Tille ,  près  de  son  confluent  avec  la 
Saône.  3  foires  par  an.  1,175  hab. 

MAlMATCHIN  ou  MAlMADCHAN , 
ville  de  l'empire  Chinois,  dans  le  pays 
des  Khalkha,  sur  la  frontière  de  la  Sibé- 
rie, à  33o  pas  de  la  ville  russe  de  Kiakh- 
ta,  à  65 1.  S.  E.  d'Irkoutsk  et  à  5o  1.  N. 
O.Jd'Ourga.  Elle  est  fermée  par  une  for- 
te palissade ,  et  a  la  forme  d'un  carré. 
Elle  renfeiTne  enriron  170  maisons,  qui 
sont  d'une  grande  propreté ,  ainsi  que 
les  rues  ;  le  soir,  les  cours  qui  se  trou- 
vent devant  les  maisons  sont  éclairées 
par  des  lanternes  en  papier  de  couleur, 
en  sorte  que  de  loin  on  croit  voir  une  il- 
lumination. Les  principaux  édifices  pu- 
blics sont  deux  temples  très-beaux.  Du 
reste,  le  commerce  étant  l'unique  occu- 
pation des  habitans,  on  ne  voit  presque 
partout  que  magasina  et  boutiques,  qui 
sont  spacieuz,  propres  et  ornés  de  ta- 
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bleaux  représeuUDt  des  paysages  dû- 
nois.  Les  marchandiftes  sont  des  étoffes 
de  soie,  des  vases  de  porcelainç  d'une 
grande  beaulc,  des  papiers  peints  et  une 
foule  d'autres  objets  de  l'industrie  cbi- 
noise.  11  y  a  un  grand  mouTement  daus 
cette  viUe ,  à  cause  des  caravanes  qui  J 
arrivent  à  tout  moment ,  et  du  transport 
des  marcbandises  que  l'on  expédie  à  Ikia* 
kbtai 

Les  habitans  de  Maïmatcbin  conser* 
vent  envers  les  Européens  la  défiance  qui 
caractérise  les  Chinois  en  |;énéral.  11$ 
sont  polis,  mais  froids,  et  traitent  les  af- 
faires les  plus  minutieuses  avec  la  même 
importance  que  si  elles  étaient  eonsidé- 
i*ables. 

L'hiver  est  trés-rude  dans  cette  villet 
et  le  thermomètre  y  est  souvent  desr 
cendu  à —  3o  i".  (R.) 

MAIN  ou  MAYN,  M^iros  ou  Mbivcs, 
rivière  d^Allemafçne,  formée  en  Bavière, 
cercle  du  Main-Supérieur,  à  4  L  1/3  Nt 
O.  de  Bayreuth,  par  la  réunion  du  Main- 
Blanc  (Weisser-Main)  et  du  Main-Rouge 
(Rother-Main) ,  deux  petits  cours  d'eau 
qui  descendent,  le  premier  du  Fich.tei- 
berg,  et  le  second  de  hauteurs  peu  con*» 
sidérables  au  S.  de  Bayreulh.  Le  Main 
parcourt  la  partie  occid.  du  cercle  du 
Main-Supérieur  et  tout  celui  du  Main- 
Inférieur,  en  décrivant  de  vastes  cir- 
cuits. Après  avoir  séparé,  sur  une  éten- 
due de  quelques  lieues,  la  Bavière  du 
grand-duché  de  Bade,  puis  de  la  Hesse- 
Darnistadt,  il  forme  la  limite  entre  celte 
dernière  et  la  Hesse-Électorale,  traverse 
le  territoire  de  là  ville  libre  de  Franc* 
fort,  sépare  ensuite  la  Hesse-DarmstadL 
du  duché  de  Nassau,  et  5ej0inl.au  Rhin 
par  la  rive  droite,  près  et  à  l'£.  de 
Mayence.  Son  cours  est  d'environ  So  1.» 
et  sa  dircclion  généralement  k  l'O,  Ses 
principaux  affluens  sont  :  la  Rodach»  la 
Saale franconienne,  laKinzig  hessobe,  la 
Nidda,  à  droite,  etlaRegnitz,  la  Tauber, 
le  Mûmling  et  la  Gersprenz ,  à  gauche • 
WOrtzbourg,  AschaHenboui-g  et  Franc* 
fort  sont  les  principales  villes  qu'elle 
baigne  ;  Bamber$;  n'est  pas  éloignée  de 
sa  rive  gauche.  Celle  rivière  est  naviga<- 
ble  depuis  le  conQuent  de  la  Regnitz  » 
c'est-à-dire  l'espace  d'environ  70  l. 

MALN,  rivière  d'Irlande,  prov.  d'UU 
ster,  comté  d'Aulrim.  £lle  prend  sa sour- 
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ce  dans  la  baronnie  de  Kilconway,  na 
mont  Sleaveane,  coule  au  S.,  paaae  * 
Randalstovvn,  et,  à  i  I.  au-dessous  de 
cette  ville,  se  jette  dansleLaugh-Neagh> 
après  un  cours  de  10 1. 

MAIN  ,  petite  viUe\le  Perse,  dans  le 
Farsistan,  sur  la  route  de  Chyrax  à  Ispa- 
ban,  à  aa  1.  N.  N.  O.  de  la  première  de 
pes  villes.  £lle  esl  r^ommée  pour  ses 
grenades. 

MAIN  ,  rivière  de  Russie  »  en  Asie  , 
dans  la  terre  de  Tchoiikotsk.  £lle  prend 
sa  source  vers  la  liipiie  sept,  du  Kam- 
tchatka, coule  au  N.  N.  O.»  et  se  joint  k 
l'Anadyr,  par  la  rive  droite ,  après  un 
cours  d'environ  60 1. 

MAIN  y  rivièi*e  de  Suisse»  f^ejr .  Mao* 

MAiN  A  pu  MAGNE  »  pays  de  Grèce , 

dans  la  partie  mérid.  de  la  Morée  ;  il  s'é- 
tend entre  le  golfe  de  Coron,  à  i'O,,  et 
celui  de  K.oloky  thia,  à  l'E.f  et  se  termine 
au  S.  par  la  presqu'île  k  l'exirémité  de 
laquelle  se  trouve  le  capMatapan  ou  Té- 
nare.  11  est  extrêmement  montagneux; 
les  montagnes  de  Pentadaktylon  ou  Tay- 
gète,  qui  le  couvrent  sont  Âpres  et  pre»* 
qu'inaccessibles  de  tous  les  cdtés,  même 
vers  les  côtes  où  leur  escarpement  ne 
laisse  que  quelques  ouvertures.  Quoi- 
que ce  soit  la  partie  la  moins  fertile  de 
la  Morée,  on  y  réi^olte  cependant  du  blé 
en  abondance,  de  l'huile»  du  coton,  de 
la  soie  et  du  chanvre;  les  versans  des 
montagnes  sont  boisés  et  couverts  de  pâ- 
turages, liy  a  5  bons  ports:  celui  de  Ki- 
tiial»  dans  le  golfe  de  Coron,  est  le  piin- 
cipal  ;  on  en  exporte  une  grande  partie 
des  productions  du  sol;  les  habitans  de 
Candie  et  de  Cérigo  y  importent  divers 
objets  de-  première  nécessité,  maïs  peu 
de  navires  d'autres  contrées  y  abordent. 
Ce  pays  se  divise,  en  i5  eanurnsy  et  eon« 
tient  environ  60,000  hab. ,  dont  iS^ooo 
en  état  de  porter  les  armes. 

Le  Maina  est  le  pays  des  anciens  i£^»- 
thero'Laemiâs,  dont  les  habitans  actuels, 
appelés  Mainotesi  prétendent  descendres 
ces  peuples  sont  ea  effet  dignes  d'ancê- 
tres aussi  célèbres,  par  leur  ardent 
amour  pour  l'indépendance  ;  ib  l'ont  dé> 
fendue  avec  une  intrépidité  opiniâtre 
contre  les  Turcs»  qui  n'ont  jamais  pu  la 
leur  i*avir.  Les  Malaoles  ont  une  taille 
élevée»  un  beau  teint,  le  regai'd  doux 
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mais  Tif,  la  Voix  sonore,  et  one  grande 
agilité)  leurs  femmes  sont  très^belles* 
Leur  costume,  magnifique  et  plein  ^  de 
goût,  participe  du  Grec  et  du  Turc.  Ële* 
vés  dès  leur  plus  tendre  enfance  an  ma- 
niement des  armes,  auquel  on  habitue 
aussi  le  beau  sexe,  et  endurcis  à  toute 
espèce  de  fatigues  et  de  privations ,  ils 
joignent  des  mœurs  hospitalières  à  une 
disposition  au  brigandage  et  à  la  rapine. 
Leur  haine  contre  les  Turcs  est  implaca- 
ble: aussi  ont41s  été  les  premiers  à  se  si-» 
gnaler  dans  les  combats  nouTellement 
entrepris  pour  la  régénération  de  la 
Grèce.  Avant  cette  époque,  ehaque  caii- 
tcm  du  Malna  avait  son  capitaine,  et  un 
beg  on  chef  supérieur;  nommé  par  la  na- 
tion et  résidant  à  Kitrial,  donnait  des  or- 
dres aux  capitaines;  les  afGiires  de  la  pe- 
tite république  se  discutaient  dans  des 
assemblées  appelées  synodes,  où  chaque 
Malnote  avait  une  voii.  D'après  la  nou- 
velle division  de  la  Grèce,  le  Maloa  fàtX 
partie  des  départemens  de  Baase<>Messé- 
nieet  de  Laconie.  Ce  pa.ys  renferme 
beaucoup  d'antiquités:  ce  sont  des  tem- 
ples, des  tombeaux,  des  grottes ,  des  sou- 
terrains et  des  inscriptions  de  tous  gen- 
res. Malna,  Kolokythia,  Chimova  et 
Platza  en  sont  les  principaux  endroits. 

MâINA,  Hippola,  bourg  de  Grèce, 
en  Morée,  dans  le  pays  de  son  nom;  à  1 5 
1.  S.  de  Mistra  et  à  i3  1.  S.  S.  £.  de 
Calamala,  sur  la  cote  orieniale  du  golfe 
de  Coron. 

MAINAS,  pays  de  Colombie,  f^ûy. 
Math  AS. 

MAINBERG,  village  de  Bavière,  cer*. 
ele  du  Main-Inférieur,  chef-lieu  de  pré- 
sidial,  a  9  1.  N.  £.  de  Wûrtzbourg  et  à 
I  1.  i/4  E.  de  Schweinfurth.  129  hab. 

MAINBOTEL,  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Moselle,  arrond.  et  à  5  1.  N. 
O.  de  Briey,  canl.  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O. 
d'Audun,  comm.  de  Mercy-le-Bas.  Il  y 
a  1  fabrique  de  papiers  et  de  carton,  et  1 
de  draps  avec  de  belles  mécaniques  pour 
earder  et  filer  la  laine. 

MAINBURG,  bourg  de  Bavière,'  cer- 
cle de  la  Regen,  préaidial  et  à  4  1*  i/^ 
S.  d'Abensberg,  et  39  l.  i/%  S.  S.  O. 
de  Ratisbonne.  11  y  a  3  églises,  8  brasse* 
ries,  I  distillerie  d'eaurde-vie  et  1  bri- 
queterie. 834  y^sth, 

MAINCY,  village  de  France,  dép.  de 
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Seine-et-Marne,  arrond. ,  cant.  N.  et  k 
3/4  de  1.  N.  E.  de  Melun.  i  ,080  hab. 

MAINDENLAND,  une  des  îles  Ma- 
louines.  f^oy.  Falklard. 

MAINDOU,  ville  de Tempire  Birman, 
dans  le  Thyampago,  sur  une  branche  de 
riraouaddy,  dans  le  delta  de  ce  fleuve  ; 
près  et  au  S.  de  Rangoun. 

MAIN-DOUN,  seigneurie  du  territ. 
du  Cochanprî,  dans  la  partie  orientale 
de  l'empire  Birman.  Elle  est  gouvernée 
par  un  chaboua. 

ma! NÉ,  rivière  de  l'empire  Birman. 
Elle  descend  du  versant  orient,  des  monts 
Romah-Pokoung-toung,  forme  la  limite 
méridionale  de  la  prov.  de  Lehdiné,  et 
se  joint  à  l'Iraouaddy,  par  la  rive  droite, 
après  un  cours  très-sinueux  d'environ 
a5  I.,  h  l'E. 

'MAINE,  un  des  États-Unis  de  l'Améri- 
que septentrionale,  dans  la  région  du  N. 
Ef,  entre  43«  5'  et  48«  la'  de  lat.  N.  et 
entre  69*  1  o'  et  7 3^  1 5'  de  long.  O.  :  bor- 
né au  N.  et  au  N.  O.  par  le  Bas-Canada, 
à  l'E.  parle  Nouveau-Brunswick,  au  S. 
etau  S.  E.  par  l'Atlantique,  et  à  l'O.  par 
le  New-Hampshire.  Sa  longueur,  du  N.' 
au  S., est  d'environ  1  col.,  sa  largeur  est 
de  70  l.  dans  sa  partie  mérid.  et.  de  4$  I* 
dans  sa   partie   sept.,  et  sa  superficie 
de  4f  14^  ^*  1^  appartient  entièrement  au 
bassin  de  l'Atlantique ,  et  a  son  inclinai- 
son générale  au  S.  Les  côtes  dessinent 
de  nombreuses  baies  parsemées  d'îles  : 
les  plus  conûdérables  sont  les  baies  Cas- 
eo,  Penobscot,  Frenchman,  Englishman, 
Macfaias  et  Passamaquoddy  ;  la  première 
seule  renferme  plus  de  3oo  iles.  Très- 
éievé  au  N.,  à  l'O.,  et  dans  sa  partie  cen- 
trale, qui  est  occupée  par  les  montagnes 
de  Spencer,  cet  état  offre,  dans  le  reste 
de  sa  surface,  des  plaines  ondulées.  Sês- 
principaux cours  d'eau  sont  :  le  S^.-Jean, 
kl  S^. -Croix,  le  Penobscot,  le  Kenne- 
beck,  l'Androscoggin  et  le  Saco,  qui  tous 
ont  leur  embouchure  dans  la  mer  sur- le 
territoire  de  l'état ,  excepté  le  premier, 
qui,  grossi  de  toutes  les  eaux  delà  partie 
septentrionale,  entre  assez  promptement 
dans  leNouveau-Brunswiiek.  Il  y  a  beau- 
coup de  lacs,  dont  le  plus  grand  est  celui 
de  MoQse-head.  L*hiver  est  long  et  ri-^ 
goureux,  mais  sec  ;  la  végétation  tardive» 
mais  rapide;  les  dialeurs  de  Tété  sont  trè»» 
liirtes  du  côté  de  la  mer,  quoiqu'elles 
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soient  tempérées  par  les  brises,  mais  elles 
sont  supportables  dans  le  reste  de  la 
contrée,  où  l'air  est  toujours  pur,  le  eiel 
serein  et  l'état  habituel  de  Tatmosphére 
très-favorable  à  la  santé.  Le  sol  est  gé- 
néralement  fertile:  depuis  les  côtes  jus- 
qu'à 4  et  8  1.  dans  l'intérieur,  le  terrain, 
composé  de  sable  et  de  gravier  souvent 
mélangés  d'argile ,  produit  des  herbes ,  • 
du  malis ,  du  seigle ,  de  l'orge  et  d'autres 
graminés.  A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la 
mer,  les  pâturages  deviennent  magnifia» 
ques ,  les  plaines  sablonneuses  et  gi*ave-> 
leuses  sont  plus  rares,  la  culture  est  plus 
étendue  et  plus  variée,  principalement 
entre  le  Kennebeck  et  le  Penobscot.  La 
région  du  N.,  encore  peu  habitée,  est 
particulièrement  riche  en  bois,  et  remar- 
quable par  une  plus  grande  diversité  de 
terrains,  de  climats  et  de  produclions;'le 
mais  y  prospère  moins,  mais  le  chanvi*e 
j  réussit  mieux  que  dans  les  parties  mé- 
ridionales. Les  vallées  et  les  forôts  ont 
beaucoup  de  chênes ,  blancs  et  gris ,  de 
pins  du  Canada,  depins  blancs,  d'érables, 
de  hêtres  et  de  bouleaux  jaunes.  Le  ré- 
gne animal  comprend  les  ours,  les  loups, 
les  renards  et  les  écureuils;  les  daims  sont 
devenus  rares,  et  ont  entièrement  dis- 
paru dans  les  contrées  de  l'O.  :  on  y  ren- 
contre des  castors;  le  serpent  à  sonnette 
est  le  seul  reptile  venimeux.  Les  rivières 
sont  poissonneuses;  la  pèche  du  saumon 
est  très-abondante,  surtout  dans  les  eaux 
du  Kennebeck  et  du  Saco.  Le  Maine  ren- 
ferme du  minerai  de  fer  dans  les  mon- 
tagnes et  dans  les  marais,  de  l'aimant 
près  de  Topsham  et  de  l'antimoine  près 
du  Saco;  desindices  de  plomb  et  de  cui- 
vre font  soupçonner  qu'il  en  existe  des 
mines.  Les  produits  de  l'industrie  de  cet 
état  sont  des  éloflPes  de  coton,  des  toiles, 
de  gros  draps,  des  chapeaux,  des  cuirs, 
des  instrumens  aratoires,  des  corda- 
ges, des  liqueurs  distillées;  la  valeur  de 
ses  manufactures,  en  i8io,  était  de 
93,537,900  francs.  Son  commerce  con- 
siste surtout  en  bois  de  charpente,  potas- 
se et  poisson  sec  :  outre  ces  trois  arti- 
cles ,  pour  lesquels  le  pays  renferme  de 
grandes  ressources ,  ou  en  tire  des 
bœufs,  des  porcs  et  des  semences  ;  ses 
exportations  en  i8ao  se  sont  montées  à 
2*7»70o»75o  francs.  Les  villes  de  Port- 
lajid,  de  Bath,   de  Wiscasset,  de  Hal- 
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lowel,  de  Waldoborough,  de  Bangor,  de 
Castine,  deMachias,  de  Lubeck  etd'Easi- 
port,  jouissent  toutes  d'une  situation  fa- 
vorable et  de  grands  avantages  pour  le 
commerce.  En  i8ao,  la  population  s'é- 
levait à  398,335  hab.,  dont  939  person- 
nes de  couleur,  libres. 

Il  y  a  dans  la  plupart  des  villes  des 
écoles  entretenues  aux  frais  de  l'état  ou 
dotées  de  terres  publiques.  On  distingue 
le  collège  Bowdoin ,  à  Brunswick,  fondé 
en  1 794>  et  l'école  de  la  Charité  à  Ban- 
gor,  établie  eu  1 8 1 4>  Les  principales  sec- 
tes religieuses  sont  celles  des  congréga- 
tionalistea  et  des  baptistes;  on  y  compte 
aussi  beaucoup  de  catholiques  romains. 

La  constitution  du  Maine,  telle  qu'elle 
a  été^établie  âla  fin  de  1819,  partage  l'au* 
torité  entre  trois  corps:  i<*.  le  pouvoir 
législatif,  composé  d'un  sénat  et  d'une 
chambre  de  représentans;  a**,  le  pou- 
voir exécutif,  confié  à  un  gouverneur  élu 
pour  un  an  et  assisté  d'un  conseil  de 
sept  membres  choisis  pour  le  même  ter- 
me par  les  deux  chambres;  3®.  le  pou- 
voir judiciaire,  qui  réside  dans  une  cour 
suprême  et  quelques  autres  nommées  par 
le  pouvoir  législatif. 

Cet  état  est  divisé  en  9  comtés  :  Cum- 
berland,  Hancock,  Kennebeck,  Lincoln, 
Oxford,  Penobscot,  Somerset, Washing- 
ton et  York.  Le  chef-lieu  est  Portland. 

Prés  de  i5o  ans  se  sont  écoulés  en- 
tre la  découverte  de  ce  pays,  qui  eut 
lieu  vers  i497i  et  les  premiers  essais  de 
colonisation,  qui  furent  tentés  par  les 
Anglais  et  les  Français  ;  les  progrès  de 
leurs  établisscmens  furent  long -temps 
retardés  par  des  hostilités  continuelles 
avec  les  Indiens:  de  i635  à  lôScJ  ,  les 
Français  ont  possédé  le  territoire  com- 
pris entre  le  Penobscot  et  la  S^«.- Croix. 
Vers  i65a,  les  habitans  du  district  du 
Maine  se  mirent  volontairement  sous 
la  protection  du  Massachusets  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  leur  territoire  d'être  en- 
core pendant  plus  d'un  siècle  le  théâ- 
tre des  incursions  des  tribus  sauvages; 
en  1675,  elles  détruisirent  toutes  les  ha- 
bitations :  en  1759,  elles  couvraient  en- 
core presque  toute  l'étendue  du  terri- 
toire etla  colonie  necomptaitque  i3,ooo 
hab.  Depuis  cette  époque,  la  position  de 
celle-ci  s'est  considérablement  amélio- 
rée ;  les  Indiens  ne  forment  plus  aujour- 
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d*hui  qu'un  petit  nonibre  de  fiunilles  er^ 
rantes  et  misérables.  Ce  ne  fut  qu'en 
1819  que  le  Maine,  auparavant  simple 
district,  fut  érigé  en  état  particulier. 

MâINE,  rivière  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire ,  arrond.  et  cant.  d'An- 
gers. Elle  est  formée  par  la  réunion  de 
la  Mayenne  et  de  la  Sarthe,  un  peu  au- 
dessous  du  confluent  de  cette  dernière 
avec  le  Loir,  et  à  3/4  de  1.  N,  d'Angers, 
traverse  cette  ville,  où  elle  forme  une 
ile,  et ,  à  a  1.  au-dessous ,  entre  les  vil- 
lages de  Bouchemaine  et  de  La  Pointe , 
se  jette  dans  la  Loire,  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours,  entièrement  navigable, 
de  3l.3/4,duN.  N.E.auS.S.  O.  Son 
nom  n'est  vraisemblablement  qu'une  cor- 
ruption de  celui  de  Mayenne. 

MAINE,  rivière  navigable  de  France, 
qui  prend  sa  source  dans  le  dcp.  de  la 
Vendée ,  arrond.  et  à  8  l.  N.  E.  de  Bour- 
bon-Vendée, entre  dans  le  dép.  de  la 
Loire-Inférieure,  et  se  joint  à  la  Sèvre- 
jNantaise,  par  la  rive  gauche,  à  1 1.  N.  O. 
de  Monnières ,  après  un  cours  d'environ 

10  1.  Elle  reçoit,  à  gauche,  la  Petite- 
Maine. 

MAINE,  ancienne  prov.  de  la  partie 
occid.  de  la  France,  bornée  au  N.  par  la 
Normandie,  àl'Ë.  par  l'Orléanais,  au  S., 
par  l'Anjou  et  la  Touraine,  et  à  l'O.  par 
la  Bretagne.  Elle  formait,  avec  le  Per- 
che, un  gouvernement  général  militaire. 
On  la  divisait  en  Haut-Maine,  au  N., 
et  Bas-Maine,  au  S.;  Le  Mans  en  était  la 
capitale.  Cette  province  forme  à  peu 
près  aujourd'hui  les  départ emens  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mayenne.  C'est  un  pays 
d'une  surface  ondulée,  et  généralement 
fertile  ;  il  fournit  de  la  volaille  estimée. 

Le  Maine  tire  son  nom  des  Cenomani» 
un  des  principaux  peuples  qui  l'habi- 
taient anciennement,  et  qui  furent  com- 
pris dans  la  prov.  romaine  de  la  3*. 
Lyonnaise.  Il  faisait  partie  des  provinces 
que  Henri  11,  fils  de  Geoffroy  Plantage- 
net,  avait  &it  passer  sous  la  domination 
de  l'Angleterre  en  devenant  roi  de  ce 
pays.  Philippe-Auguste  l'enleva  à  Jean- 
sans-Terre;  S^-Louis  le  donna  en  par- 
tage, avec  l'Anjou,  à  son  frère  Charles. 

11  échut  par  succession  à  Louis  xi,  en 
xlfi\\  Henri  11  le  donna  à  son  ^^.  fils, 
qui  régna  sous  le  nom  de  Henri  ui,  et 
celui-ci  le  céda  à  François,  son  frère,  qui 
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mourut  en  1 584  :  le  duché  du  Maine  fut 
alors  réuni  à  la  couronne. 

MAINE-ET-LOIRE,  dép.  de  l'O.  de 
la  France,  formé  de  la  plus  grande  par- 
tie de  l'ancien  Anjou  et  de  la  partie  oc- 
cid. de  la  Touraine:  entre  46^  58'  et 
470  46'  de  lat.  N.  et  enlrc  3°  5'  et  Z^  38' 
de  long.  O.  ;  borné  au  N.  par  le  dép.  de 
la  Mayenne,  au  N.  E.  par  celui  de  la 
Sarthe,  à  l'E.  par  celui  d'Indre-et-Loi- 
re, au  S.  E.  par  celui  de  la  Vienne,  au 
S.  par  celui  des  Deux-Sèvres,  au  S.  O. 
O.  par  celui  de  la  Vendée,  dont  il  est 
en  partie  séparé  par  la  Sèvre-Nantaise , 
à  l'O.  par  celui  de  la  Loire-Inférieure, 
et  au  N.'  O.  par  celui  d'I Ile-et-Vilaine, 
Sa  longueur,  de  TE.  à  l'O.,  est  de  a5  1., 
sa  largeur  moyenne    de    18  L,   et  sa 
superficie  de  383  1.  Il  appartient  tout 
entier  au  bassin  de  la  Loire  et  par  con- 
séquent à  celui  du  golfe  de  Gascogne: 
la  Loire ,  qui  le  traverse  de  l'E.  à  l'O. 
dans  toute  sa  longueur,  y  a  pour  prin- 
cipaux afQuens,   à  droite,  l'Authion, 
la  Maine  ,  formée  de  la  Mayenne ,  gros- 
sie de  rOudon,  et  de  la  Sarthe,  gros- 
sie du  Loir;   à  gauche,  le  Thoué,  le 
Layon  et  TEvrc.  Le  territoire  est  agréa- 
blement varié  de  collines  couvertes  de 
vignes ,  de  plaines  ondulées ,  entrecou- 
pées de  fossés,   de  haies   vives,  et  au 
milieu  desquelles  s'élèvent  des  bouquets 
d'arbres  qui  y  forment  un  aspect  gra- 
cieux.  Le  sol  est  en  général  composé 
d'un  beau  terreau  noir  et  d'une  terre 
légère  très-ferlilc  ;  il  y  a  cependant  quel- 
ques terres  à  bruyères  et  des  landes.  Ce 
dép.,  un   des  plus  fertiles  de  France, 
prodidt  des  grains  au-delà  de  sa  con- 
sommation ,   des  légumes  de  toute  es^ 
pèce,  du  chanvre,  beaucoup   de  fruits 
excellcns,  parmi  lesquels  on  vante  les 
cantaloups,  les  prunes  et  les  amandes, 
enfin  des  pommes  et  des  poires  dont  une 
partie  est  convertie  en  cidre.  Les  vignes 
occupent  35,%oo  hectares,  et  donnent, 
année  commune,  49^9^1^  hectolitres  de 
vins  d'assez  bonne  qualité  ;  les  meilleurs 
sont  les  rouges  de  Neuillc  et  de  Cham- 
pigné-le-Sec,  et  les  blancs  de  Varains, 
du  Clos-Morin,  de  Saumur,  de  Rabelais, 
de  Faye  et  de  Bonnezeau.  Il  y  a  43,4^4 
hectares  de  forêts,  peuplées  surtout  de 
hêtres  et  de  chênes,  et  de  beaux  pâtura- 
ges, où  Ton  élève  une  quantité  cousidé- 
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rable  de  gros  bétail,  des  cheraux,  dont 
la  race  est  améliorée  par  un  dépôt  royal 
4i' étalons  établi  à  Angers,  et  des  moutons, 
dont  on  croise  les  rac<»  avec  des  méri- 
nos i  l'on  y  a  introduit  récemment  des 
cbévres  de  Cachemire.  Le  gibier  et  le 
poisson  abondent.  On  exploite  du  fer, 
qu'on  travaille  dans  plusieurs  usines  à 
bauts'foumeaui  ;  du  marbre  de  diverses 
couleurs,  plusieurs  ardoisières  dont  le 
produit  est  considérable,  de  belle  pierre 
de  taille,  du  granit,  du  grés  à  paver,  des 
pierres  à  chaux  et  de  la  houille;  cette 
dernière  substance  est  exploitée  prin- 
cipalement à  Ghateloison  et  à  Montjean, 
et  le  produit  est  de  60,000  quintaux. 
L'industrie  consiste  en  fabriques  de  toi- 
les à  voiles,  mouchoirs  de  toutes  cou- 
leurs et  de  diverses  qualités,  toiles  com- 
munes et  autres  dites  cholettes,  calicots, 
draperies  communes ,  étamines,  siamoi- 
«es,  huiles  de  noix,  de  lin  et  de  graines, 
bou^sçies,  et  chapelets  de  verroterie  pour 
les  colonies  ;  il  y  a  aussi  des  filatures 
de  coton ,  des  papeteries ,  des  tanneries 
et  des  teintureries.  Il  s'y  fait,  en  outre, 
un  grand  commerce  de  grains,  graine 
de  trèfle,  légumes  secs,  vins,  eau-de-vie, 
vinaigre,  papiers,  bestiaux,  ardoises, 
marbres,  houille,  etc.  ;  il  est  favorisé  par 
les  rivières  déjâi  nommées,  qui  sont  tou- 
tes navigables,  et  par  a 8  grandes  roules 
royales  et  départementales. 

Le  dép.  de  Maine-et-Loire,  dont  le 
chef-lieu  est  Angers,  se  divise  en  5  ar- 
rond.:  Angers,  Rangé,  Beaupréau,  Sau- 
mur  et  Segré,  subdivisés  en  34  cantons, 
renfermant  386  communes  et  4^8,674 
hab.  11  envoie  7  membres  à  la  Chambre 
des  Députés,  est  compris  dans  la  4®<  di- 
vision militaire  et  le  11*.  arrond.  fores- 
tier, forme  le  diocèse  d'Angers  et  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  et  de  Tacadé- 
démie  universitaire  de  cette  ville. 

Ce  pays  fut  habité  anciennement  par 
les  jindes  ou  Andeeavi,  cpii  furent  com- 
pris dans  la  province  romaine  de  la  3*. 
Lyonnaise,  et  dont  le  nom  a  formé  celai 
d'Anjou.  Dans  le  xii*«  siècle,  Henri  ir, 
iîls  et  héritier  de  Geoffroy  Plamagenet, 
duc  d'Anjou,  fil  passer  cette  province  a 
l'Angleterre,  dont  il  était  roi  ;  elle  fut 
réunie  à  la  couronne  de  France,  par  Ka 
confiscation  que  Philippe-Auguste  en  fit 
«ur  Jean-«ans-Terre.   S*. -Louis  donna 


MAIN 

l'Anjou  en  apanage,  avec  le  Maine,  à  son 
frère  Charles  i***.,  qui  occupa  le  trône 
de  Sicile.  Charles  11  le  donna  en  dot,  en 
1 390,  à  Marguerite,  sa  fille  aînée,  femme 
de  Charles  de  Valois,  second  fils  de  Phi- 
lippe-le-Hardi  s  de  ce  mariage  naquit 
Philippe  IV,  qui,  devenu  rot  de  France, 
incoi<pora  le  duché  à  la  couronne.  Jean- 
le-Bon  l'en  détacha  de  nouveau  en  faveur 
de  Louis  son  fils  puiné,  chef  de  la  secon- 
de branche  d^Anjoi^Sicile;  mais  Lotiis  11 
l'y  réunit  définitivement  en  1481. 

MAIN-ET-TAUBER,  cercle  du  grand- 
duché  de  Bade,  entre  49**  3o'  et  49^  4^' 
de  lat.  N.,  et  entre  6<»  4^'  ^^  7°  3^'  ^^ 
long.  £.;  borné  au  N.  et  au  N.  £.  parla 
Bavière,  dont  il  est  en  partie  séparé  par 
le  Main,  au  S.  E.  et  au  S.  par  le  Wur- 
temberg, an  S.  O.  par  le  cercle  du  Nec- 
fcer,  et  à  l'O.  par  le  grand-duché  <fe 
Hesae-Darmstadt.  Il  a  i3  1.  de  long,  de 
l'E.  à  rO.,  et  10  1.  i/a  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Ce  pays,  couvert  à  l'O. 
par  quelques  ramificaiiona  de  l'Oden- 
wald,  offre  généralement  une  plaine  on- 
dulée :  il  appartient  au  bassin  du  Rfaio, 
et  est  partagé  entre  les  bassins  secondai- 
res du  Necker  et  du  Main.  Cette  dernière 
ririére,  qui  passe  sur  la  limite  sept.,  y 
reçoit  la  Tauber  ;  la  partie  mérid.  est 
arrosée  par  l'Iaxt,  tributaire  du  Nerker, 
et  ses  afïluens,  l'Erlen,  le  Kirsehach  et 
le  Seckach.  Le  sol  en  est  fertile  et  le 
climat  tempéré  et  sain.  Les  principales 
productions  sont  les  grains ,  le  vin  et  le 
bois.  On  y  élève  beaucoup  de  bestiaui. 
90,000  hab. 

Ce  cercle  se  dirise  en  8  bailliages  : 
Bischofsheim,  Boxberg,  Buchen,  Ger- 
lachsheim  ,  Osterburken  ,  Walldûrn , 
Wcrtheim (la  ville), et  Wertheim  (le  ter- 
ritoire). Le  chef-'Iieu  est  Wertheim. 

MAINE-ORIENTAL,  contrée  de  TA- 
mérique septentrionale.  Foy.  Ea*t-Mact. 

M  AINEVILLE,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Eui^e,  arrond.  et  à  5  l.  i/3  N.  £.  des 
Andelys,  cant.  et  à  3  1.  E.  N.  E.  de  Gi- 
soM  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Lévrière. 
On  y  fait  de  la  dentelle,  a  foires  par  an. 
56o  hab. 

MAINFONDS,  vilKigc  de  France, 
dép.  de  la  Charente,  arrond.  et  à  4  ^*  ^' 
S.  E.  d'Angouléme ,  cant.  el'à  i  l.'N.  W- 
O.  de  Blanxac.  3  foires  par  an.  400  bab. 

M.AIN-GAIN  ,  seigneurie  du  lerri». 
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du  Cochanpriy  dam  la  partie  orient,  de 
l'empire  Birman.  Elle  est  gouvernée  par 
un  chaboua. 

MAINHARDT»  bourg  du  Wûrtem- 
berg,  cercle  du  Mecker,  bailK  et  à  5  1. 
£.  S.  £.  de  Weinsberg,  et  a  3  1.  i/4  O. 
de  Hall.  Il  j  a  une  forge  auprès  de  la- 
quelle on  voit  encore  des  restes  de  la 
muraille  du  DiabU»  479  ^^' 

MAIN-INFÉEIEUR,  UnUr-Mam. 
cercle  de  Bavière,  entre  49°  So'  et  Bo^ 
4o'  de  lat.  N.,  et  entre  ô"»  3a'  et  8»  36' 
de  long.  O.  ;  borné  au  N.  O.  par  la  Hes- 
se-Électorale,  au  N.  E.  par  les  duchés  de 
Saxe-Meiningen  et  de  Saxe-Cobourg-Go- 
tba,  à  TE.  par  le  cercle  du  Main-Supé- 
rieur, au  S.  £.  par  calui  de  la  Rezat,  au 
S.  par  le  Wurtemberg,  au  S.  O.  par  le 
grand-duché  de  Bade,  et  à  l'O.  par  le 
grand-duché  de  Hesse-Damstadt.  H  a  33 
L  de  long,  de  TE,  à  TO.,  3o  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  4^3 1.  c.  Cest  un 
pajs  généralement  montueux,  surtout 
dans  le  N.,  où  il  est  couvert  par  le  RhO- 
ne-gebirge,  et  dans  l'O.,  où  sont  les  hau- 
teurs du  Spessart.  11  appartient  au  bas- 
sin du  Rhin ,  auquel  il  envoie  ses  eaux 
par  le  Main  ;  cette  rivière  le  traverse  de 
l'E.  a  rO.,  en  traçant  de  nombreux  dé- 
tours,  et  y  reçoit  la  Saale,  qui  arrose  le 
N.  du  cercle.  Dans  les  terrains  bas,  le  sol 
est  ti'ès-fertile  et  produit,  surtout  dans  le 
présidial  de  Wûrtzbourg,  du  blé  au-delà 
de  la  consommation,  et,  sur  les  rives  du 
Main  et  delà  Saale,  beaucoup  de  vin  ;  les 
montagnes  du  Spessart  et  du  Rhône  sont 
couvertes  de  forêts  et  de  pâturages.  On 
n'j  eonnait  d'autres  mines  que  celles  de 
sel,  qu*on  exploite.  Les  produits  des  ma- 
nufactures de  ce  pays  suffisent  à  peine  à 
la  consommation.  Environ  4^5,000  hab., 
la  plus  grande  partie  catholiques;  lea 
autres  sont  luthériens  ou  anabaptistes. 

Cecercleapourche^lieu'Wûrtzbourg, 
et  se  divise  en  48  pré.sidiaux  :  Alzenau , 
Arnstein,  AschafPenbourg ,  Aura,  Bis- 
cbofsheim,  Bruchenau,  Carlstadt,  Det- 
lelbach,  Ebern,  Etteman,  Euerndorf, 
Fladungen,  Frammersbach,  Gemûnden, 
Gerolzhofen,  Gleusdorf,  Hammelburg, 
Hassfurt,  Hilters,  Hofbeim,  Homburg, 
Kaiienberg,  Kissingcn,  Riizingen,  Klin^ 
geoberg,  Kônigshofcn,  Lohr,  Mainberg, 
Markt-Stefi,  Mellrichstadt ,  Mflnnei'- 
siadtj  Neustadl,  Oberniburg,  Ocliscn- 
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furt,  Orb,  Prôlsdorf,  Rothebuch,  Rôt- 
tingen  ,  Schweinfurt ,  Sulzheim  ,  Vol- 
kach  ,  Klein  -  Waldstadt ,  Wemeck  , 
Weyers,  Wolfsmunstcr,  Wûrtzbourg  (a) 
et  Zeil. 

MAINLAliD ,   la  principale  des  îleè 
OrcadeA.  f^oy.  Pohona. 

MAINLAND,  la  plus  considérable  des 
lies  Shetland,  dans  Tocéan  Atlantique, 
au  N..N.  E.  de  TEcosse;  entre  Sq^  4^ 
et  60»  55'  de  lat.  N.,  et  entre  3»  3o'  et 
4°  a6'  de  long.  O.  Elle  a  près  de  3o  1. 
de  long,  du  N.  au  S.  ;  sa  plus  grande 
largeur  est  de  la  I.  Les  côtes  de  cette 
ile  sont  excessivement  dentelées  et  of- 
frent plusieurs  baieset  ports.  L'intérieur 
est  très -montagneux  :  des  chaînes  de 
montagnes  s'étendent  du  N.  au  S.,  mais 
elles  ne  présentent  de  sommets  un  peu 
élevés  que  celui  de  Rona,  près  de  la  c6te 
N.  O.,  qui  a,  selon  quelques  auteurs, 
environ  333  t.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  ;  la  côte  orientale  est  plus  basse 
que  celle  de  VO. ,  qui  ne  se  compose 
que  de  rochers  très^scarpés.  Les  mon- 
tagnes de  l'intérieur  ne  sont  couverte» 
que  de  bruyères  et  de  quelques  pâtura- 
ges, et  sont  entrecoupées  de  vallées  peu 
fertiles  ;  il  y  a  vers  les  côtes  quelques  pe- 
tites plaines,  la  plupart  nlarécageuses  : 
quelques-unes  sont  assez  fertiles.  Le 
sol  est  peu  fiivorable  à  la  végétation  : , 
aussi  l'agriculture  est-elle  peu  soignée  ;  . 
l'orge,  le  sarrasin  et  les  autres  grains, 
que  cette  Ue  produit  ne  suffisent  à  la 
consommation  que  pour  9  mois  de  l'an- 
née. On  y  voit  très-peu  d'arbres,  mais 
quelques. arbustes  et  des  broussailles. 
On  y  élève  beaucoup  de  betes  à  cornes 
et  à  laine,  de  petits  chevaux,  et  une  es- 
pèce de  porcs  dont  la  chair  est  très-dé- 
licate :  les  oiseaux  de  proie,  tels  que  les. 
aigles  et  les  faucons,  y  sont  nombreux 
ei  dangei*eux  pour  les  moutons.  Beau-- 
coup  d'endroits  offrent  des  indices  de 
mines  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  et 
d'argent  ;  on  y  exploite  de  belles  carriè-' 
res  d'ardoises  et  de  pierre  à  chaux.  Les 
babitans  fabriquent  les  étoffes  de  laine 
et  la  toile  qu'ils  consomment  et  de  beaux 
bas  de  laine,  dont  il  se  fait  des  exporta- 
tions ;  ils  exportent  auMi  beaucoup  de 
bestiaux,  mais  la  pèche  est  leur  princi- 
pale occupalion.  i4»ooo  hab.  Le  chef- 
lieu  est  Lerwick. 
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Quelques  auteurs  ont  supposé  que  cet* 
te  île  était  la  Thule  des  anciens. 

MAlNOTES ,  habitans  du  Malna,  dans 
la  Morée. 

MAIN-PIEIN ,  seigneurie  du  territ. 
du  Cochanpri,  dans  la  partie  orientale 
de  Tempire  Birman.  Elle  est  gouvernée 
par  un  chaboua. 

MAINS,  paroisse  d 'Ecosse,  comté  et 
à  4  1.  S.  de  Forfar,  presbytère  de  Dun- 
dee; sur  le  Dighty.  1,084  bab. 

MAINSAC ,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Creuse,  arrond.  et  à  4  l«  i/4  ^*  ^* 
d'Aubusson,  cant.  et  à  al.  1/4  N.  E.  de 
Bellegarde.  i,5oohab. 

MAIN -SUPÉRIEUR  ,  Ober-  Main, 
cercle  de  Bavière,  entre  49**  35'  et  5o® 
a8'  de  lat.  N.*ct  cntVe  8°  6'  et  lo»  14' 
de  long.  E.  ;  borné  au  N.  par  le  du- 
cbé  de  Saxe-Cobourg-Gotba ,  les  prin- 
cipautés de  Reuss  et  le  roy.  de  Saxe,  à 
l'E.  par  la  Bobéme,  au  S.  par  les  cercles 
de  la  Rcgen  et  de  la  Rezat,  et  à  VO.  par 
celuiduMain-Inférieur.Ila331.  de  long, 
de  l'E.à  rO.,  a4  1.  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  $17  l.c.  Ce  cercle  est  traversé 
par  la  cbaine  Hercynienne ,  qui  y  pré- 
sente le  massif  du  Fichtelbcrg  et  le  di- 
vise en  a  parties,  dont  la  plus  petite,  au 
S.  E.,  appartient  au  bassin  de  la  mer 
Noire,  et  donne  naissance  à  la  Naab,  vS" 
flucnt  du  Danube  ;  l'autre  dépend  du 
bassin  de  la  mer  du  Nord  :  un  rameau, 
partant  du  Ficbtelberg ,  partage  cette 
seconde  partie  entre  le  bassin  de  l'Elbe 
et  celui  du  Rbin  ;  TEger  et  la  Saale,  tri- 
butaires du  premier  de  ces  fleuves,  y 
prennent  leurs  sources,  ainsi  que  le  Main, 
qui ,  tributaire  du  Rhin ,  y  reçoit  la  Re- 
gnitz.  Ce  pays,  en  général. montagneux, 
n'est  composé  que  d'un  sol  léger,  mai- 
gre et  peu  fertile ,  excepté  dans  les  en- 
virons'de  Bamberg,  où  il  est  formé  d'une 
terre  végétale  très-productive.  Les  ré- 
coltes des  grains  y  sont  insuffisantes  pour 
la  consommation,  mais  on  y  cultive  beau- 
coup de  chanvre  et  de  lin.  Les  pâturages 
y  sont  nombreux;  les  montagnes  sont  cou- 
vertes de  bois  et  renferment  de  riches 
miaes  de  fer:  l'exploitation  de  ces  mines 
et  celle  des  bois,  ainsi  que  la  fabrication 
des  toiles ,  forment  l'industrie  et  la  ri- 
chesse de  ce  pays.  4^4*^°^  bab.,  dont 
moitié  sont  catholiques  et  moitié  proles- 
tans. 
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Ce  cercle  a  pour  chef-lieu  Bayreutli , 
et  se  divise  en  34  présidiaux  :  Bamberg 
(a),  Bayreuth,  Burg-Eberach,  Eberman- 
stadt,  Eschenbach,  Forchheim,  Gefrees, 
Grafenberg,  HOchstftdt,  Hof,  Hollfeld, 
Kemnath,  Kirchlamitz,Kronach,  KUI1XI7 
bach ,  Lauenslein  ,  Lichtenfels,  Mûnck- 
berg,  Naila,  Neustadt,  Pegnitz,  Potten- 
stein,  Rehau,  Schesslitz,  Sclb,  Sesslack, 
Stadtsteinach  ,  Teuschnitz  ,  Tnschen- 
reulh,  Waldsassen,  Weidenberg,  Weiaa- 
main,  et^  Wunsiedel  ;  et  6  juridictions 
seigneuriales  ,  Banz ,  Ebnat ,  Heiners- 
reuth,  Mitwitz,  Tambach,  et  Thurnau. 

MAINTENON ,  ville  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  4  1.  N.  N. 
E.  de  Chartres,  chef-lieu  de  cant.;  dans 
une  belle  vallée,  au  confluent  de  TEure 
et  de  la  Voise.  Elle  est  bien  bâtie  et  bien 
percée.  On  y  remarque  un  beau  château, 
qui  a  été  construit  sous  le  règne  de  Hen- 
ri II  ;  c'est  dans  la  chapelle  de  ce  château 
que  Louis  xrv  épousa  Françoise  d'Aubi- 
gné,  veuve  du  poète  Scarron,  et  lui  don- 
na en  même  temps  le  nom  et  la  terre  de 
Maintenon.  Derrière  le  parc,  s'élèvent 
les  hautes  arcades  de  l'aqueduc  de  Main- 
tenon,  construit  sous  le  règne  de  Louis 
XIV,  pour  conduire  une  partie  des  eaux 
de  l'Eure  à  Versailles ,  monument  gigan- 
tesque qui  n'a  pas  été  achevé.  Marché  le 
lundi,  et  3  foires  par  an.  Patrie  de  Col- 
lin  d'Harleville.  i,65o  hab. 

MAINTHAL  ,  vallée  de  Suisse,  foy. 
Maggia,  (val). 

MAINZ,  ville  de  la  Hesse-Darmstadt. 
yoy,  Mayengb. 

MAINZAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  S. 
£.  d'Angouléme,  cant.  et  à  3  l.  S.  de 
Montbron.  44^^  ^^*  U  y  a  une  mine  de 
fer  aux  environs. 

MAIPO,  rivière  de  Chili.  Foy,  Matpo. 

MAIRA,  rivière  des  Étals-Sardes,  div. 
de  Coni.  Elle  prend  sa  source  aux  Alpes 
Maritimes,  dans  la  prov.  de  Coni,  à  3  1. 
N.  O.  de  Prazzo,  coule  à  l'E.,  tourne  au 
N.,  entre  dans  la  prov.  de  Saluées,  et 
va  se  jeter  dans  le  Pô,  par  la  rive  droite, 
à  I  I.  S.  O.  de  Carmagnole ,  après  un 
cours  d'environ  ao  1. 

MAIRA,  ville  de  l'Hindouslan  anglais, 
présidence  et  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Bom- 
bay, distr.  de  Calliany;  sur  la  rive  droite 
du  Koundoll. 
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MAIRE  (LE),  détroit  qui  sépare  Tile 
des  États  de  la  Terre  de  Feu,  dans  FAt- 
lantique  méridional,  par  54°  55'  de  lat. 
S.  et  67°  3o'  de  long.  O.  Du  côté  de  la 
Terre  de  Feu ,  les  entrées  de  ce  détroit 
sont  déterminées  au  N .  par  le  cap  S. -Die- 
go, et  au  S.  par  le  cap  Buen-Suceso  :  ces 
deux  caps  sont  à  1 1  1.  l'un  de  Tautre  ;  la 
largeur  de  ce  détroit  est  de  6 1.  Suivant 
Cooky  on  ne  doit  en  tenter  l'entrée  qu'au 
commencement  du  flot  et  par  un  bon 
vent,  et  l'on  doit  ranger  aussi  prés  que 
possible  la  côte  de  la  Terre  de  Feu  : 
avec  toutes  ces  précautions,  un  vaisseau 
peut  traverser  ce  détroit  en  une  seule 
marée  ou  au  moins  atteindre  la  baie  de 
Buen-Suceso,  où,  si  le  vent  est  S.,  il  est 
plus  prudent  de  s'arrêter.  Ce  détroit 
doit  son  nom  à  Jacques  Le  Maire ,  pilote 
hollandais,  qui  le  vit  le  premier,  en 
1616. 

MAIRE,  île  de  France,  dép.  des  fiou- 
cbes-du-Rhône ,  arrond.  de  Marseille, 
vis-à-vis  le  cap  de  la  Croisette.  Elle  a 
i/a  1.  de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  sur 
3 00  toises  de  large. 

MAIRE  (LA),  village  de  France,  dép. 
des  Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  3  1.  i/a 
N.  N.  E.  de  Paribenay,  cant.  et  à  i  1.  S. 
£.  de  S^-Loup.  11  y  a  une  mine  de  fer 
limoneuse.  3 2*5  hab. 

MAIRE,  rivière  qui  preud  naissance 
en  Suisse,  dans  le  cant.  des  Grisons, 
sur  le  versant  mérid.  des  Alpes  Rhéti- 
ques,  prés  de  Casaccia,  vers  le  Septimer; 
entre  bientôt  dans  le  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  la  YalteUne,  passe 
à  Chiavenna,  et  débouche  dans  le  petit 
lac  de  ce  nom,  qui  s'écoule  dans  l'Adda. 
Elle  coule  d'abord  au  S.  O.,  puis  au  S., 
et  a  un  cours  d'environ  i  o  1. 

MAÎRËB,  tribu  d'Arabes,  dans  la  par- 
tie occid.  de  la  Basse-Egypte.  Elle  compte 
1 5o  cavaliero  et  aoo  fantassins. 

MAIREIVADEL  ALCOR,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à4 1>  E.  de  Se  ville,  dans 
un  pays  fertile.  Il  est  assez  bien  bâti,  et 
a  une  grande  place,  a  fontaines  publiques, 
I  château  et  i  couvent.  Il  s'y  tient  une 
foire  trés-fréquentée  dans  les  premiers 
jours  de  mai.  On  y  a  découvert  des  in- 
scriptions et  autres  antiquités  romaines. 
3,800  bab. 

MAÏS,  station  du  Sahara,  à  100  1.  S. 
E.  de  Gadamés,  sur  la  route  de  cette  ville 
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à  Mourzoukfprés  d'une  petite  rivière  de 
même  nom.  Les  caravanes  y  prennent 
ordinairement  de  l'eau  pour  cinq  jours. 

MAISA,  village  de  Hongrie,  dans  la 
Petite-Kumanie,  à  9 1.  1/3  N.  O.  de  Se- 
gedin  et  à  10  1.  N.  de  Theresienstadt. 
4,o85bab. 

MAIS D Y,  ville  de  l'Hindou&Un  an- 
glais, présidence  du  Bengale,  pi*ov.  et 
distr.  de  Gandouana,  à  10  I.  N.  N. 
E.  d'Ellilchpour;  vers  la  source  de  la 
Pourna. 

MAISON-DE-DIEU  (LIGUE  DE  LA) 
ou  LIGUE  CADDÉE  ,  Gotteshaushund , 
petite  république  de  Suisse ,  formant  la 
partie  S.  E.  du  cant.  des  Grisons.  Les 
Alpes  la  couvrent  en  partie,  et  y  offrent 
de  beauK  paysages;  le  reste  renferme 
aussi  des  contrées  attrayantes. 

Cette  ligue,  dont  Coire  est  le  chef- 
lieu  ,  comprend  1 1  hautes  juridictions  : 
Brcgell,  Les  Cinq-Villages,  Coire,  Dom- 
leschg  ,  Basse-Engadine  ,  Haute-Enga- 
dine  ,  Munster  -  thaï ,  Oberhalbstein  » 
Obcrvaz ,  Poschiavo,  et  Stalla;  elle  con- 
tient a8,857  hab. 

MAISONNAIS,  village  de  FrWe, 
dép.  de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  3 
1.  1/4  S.  S.  O.  de  Rochechouart,  cant. 
et  à  I  1.  O.  de  S^-Mathieu.  Il  y  a  i  af- 
finerie.  i,5oohab. 

MAISOINNISSES,  village  de  France, 
dép.  de  la  Creuse,  arrond.  et  à  a  1.  3/4 
S.  S.  E.  de  Guéret,  cant.  et  à  a  1.  i/a 
O.  S.  O.  d'Ahun ,  prés  de  la  Gartempe. 
a  foires  par  an.  5oo  hab. 

MAISONS,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aude,  ^rond.  et  à  10  1.  i/3  S.  £. 
de  Carcassonne,  cant.  et  à  i  1.  3/4  N.  O. 
de  Tuchan  ;  sur  la  Valette.  a6o  hab. 
Le  territoire  contient  dc^  filons  de  di- 
verses mines,  entre  autres  de  fer  et  de 
cuivre  ;  ces  minesi^  ont  été  autrefois  ex* 
ploitées. 

MAISONS-ALFORT,villagedeFran- 
ce,  dép.  de  la  Seine,  arrond.  et  à  a  I. 
i/a  E.  N.  E.  de  Sceaux,  et  à  a  1.  S.  £. 
de  Paris,  cant.  de  Charenton.  Il  y  a  * 
quelques  jolies  maisons  de  campagne  ;  de 
celle  commune  dépendent  le  château  de 
Charentonneau,  le  château  Gaillard  et  le 
hameau  d^ Alfort ,  qui  a  une  école  royale 
d'économie  rurale  et  vétérinaire.  On  tire 
des  carrières  de  ce  village  de  la  pierre 
de  liais.  ()oo  hab. 
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MAISONS-BLANCHES  (LES),  ba- 
meau  de  France,  dép.  de  TAtibc,  arrond. 
et  à  a  !•  S.  8.  E.  de  Troyes,  cant.  de 
Bouilly,  comm.  de  Moussey.  a  5  hab.  Le 
Sianvier  181 4»  IcioAi^ôcbal  Mortier  battit 
près  de  cet  endroit  Tarméc  aulricbienno 
qui  se  dirigeait  sur  Troyes. 

MAISONS-SOR-SEINE  ,  village  de 
France,  dép.  de  Seinc-et-Oise,  arrond. 
et  à  3  1.  3/4  N.  de  Versailles,  cant.  et  a 
I  1.  i/a  N.  E.  de  S^-Germain-en-Laye, 
el  a  4  1.  N.  O.  de  Paris;  sur  la  rive  gau- 
cbe  de  la  Seine,  que  Ton  passe  sur  un 
beau  pont.  Il  est  remarquable  par  un 
cbàteau,  chef-d'œuvre  d'arcbitecture  de 
Mansard,  qui  a  été  bâti  par  les  ordres  du 
président  de  Maisons,  sur-intendant  des 
iinances  ;  avant  la  réTolution ,  il  faisait 
partie  des  domaines  du, comte  d'Arlois. 
Les  jardins  et  le  parc  sont  très-étendus, 
bien  distribués  et  arrosés  par  une  ma- 
chine hydraulique  placée  sur  un  bras  de 
la  Seine  ;  on  y  remarque  de  très^belles 
bergeries  s  celte  superbe  propriété  est 
presqu'entourée  par  la  forêt  de  S*.-Ger- 
main.  780  hab. 

MAISSE-LE-MARECHAL,  bourg  de 
France,  dép.  de  Seine-et-OLse,  ai'rond. 
«ta  4  l-  £•  d'Étampes,  cant.  et  à  i  1. 
1/2  O.  de  Milly  ;  sur  l'Essonne.  Il  y  a 
un  beau  château  avec  parc.  Il  s'y  tient 
des  foires,  les  8  juin,  9  septembre  et 
a5  novembre,  et  un  marché  le  lundi. 
83 o  hab. 

MAlSSOUR,  Mysorcy  prov.  de  PHin- 
doustan  méridional,  soumise  presqu'cn- 
tiérement  à  un  radjah,  tributaire  des 
Anglais  :  ceux-ci  y  possèdent  la  %*ilie  de 
Seringapataro  et  quelques  parties  au  N. 
E.  et  à  rO.  Elle  est  située  entre  ii»  35' 
et  1 5«  de  lat.  N.  el  entre  7a*»  a5'  et  760 
ao'  de  long*  E.,  et  bornée  au  N.  par  le 
Balaghat  cl  le  Beydjapour,  à  TE.  par  la 
prov.  de  Salem  elBarahmahl,  au  S.  par 
«elle  de  Caîrabétour,  au  S.  O.  par  le 
Malabar  et  à  l'O.  par  le  Kanara,  dont 
-elle  est  séparée  par  les  Ghattes  occiden* 
taies.  La  longueur  de  cette  province,  du 
If.  au  S.,  est  d'environ  80 1.,  sa  moyenne 
largeur,  de  l'E.  à  rO.,  de  7 ol.,  et  sa  su- 
perficie de  a, 600  1. 

Bordé  et  en  partie  traversé  à  l'O.  par 
les  Ghattes  occidenules,  et  au  S.E.,  sur 
quelques  points,  par  les  Ghattes  orienta- 
les, le  Maïssour  rsl  couvert  dans  son  inlé- 
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rieur,  surtout  vers  le  N .,  par  de  nombreu- 
ses montagnes.  Quoique  plus  Toisin  de  la 
mer.  d'Oman  que  du  golfe  du  Bengale ,  il 
appartient  presque  tout  entier  au  bassin 
de  ce  dernier  :  le  Câv-ery,  la  Chimcha, 
l'Arkavotty,  le  Panâr,  le  PaUr,  au  S.,  le 
Tchitiravotty,  le  Pennar,  le  Vadavotiy, 
la  Bedra,  la  Tounga,  le  Tchdrdy  et  la 
Yordah,  auN.,  sont  les  principaux  cours 
d'eau  qu'il  envoie  à  ce  golfe  ;  le  Cherra- 
▼otly,  dans  le  N.  O.,  est  le  seul  tribu- 
taire de  la  mer  d'Oman. 

L^élévation  moyenne  du  sol  au-dessas 
de  la  mer  est  de  3,ooo  pieds.  Le  climat 
est  tempéré  et  saluhre  ;  les  pluies  pério- 
diques qui  inondent  les  cÀtes  de  Mala- 
bar et  de  Coromandel  sont  en  partie  ar- 
rêtées par  les  Ghattes,  et  durent  peu 
dans  ce  pays.  Le  rix  est  la  principale 
production  qui  sert  à  la  nourriture  des 
habilans  ;  on  cultive  aussi  le  chicadou,  le 
dodada,  le  haricot  mungo,  lecatiang,  le 
sésame  d'Orient  et  la  canne  A  sucre.  Le 
cynosurus  coroeanns  est  un  aliment  trés- 
répandu  ;  le  froment  n'est  récolté  qu'en 
petite  quantité.  Le  ricin  palma-christi 
Aiumit  une  huile  très-utile  ;  le  bétel 
croît  dans  les  lieux  bas  et  humides.  Le 
pavot  du  territoire  de   Colar  est  em- 
ployé soit  comme  opium,  soit  dans  Is 
composition  d'une  sorte  de  gàteaa  des- 
tinée aux  premières  classes  des  naturels. 
Le  tabac,  peu  cultivé,  est  d'une  qualité 
inférieure  ;  le  cocotier  est   fort  com- 
mun. Les  boeufs,  les  buffles,  les  moutons 
et  une  sorte  de  chèvres  à  longues  jambes, 
composent  principalement  le  bétail  du 
Maissour.  Les  chevaux  y  sont  petits  et 
mal  faits}  les  ânes  des   Ghattes  sont 
employés  dans  beaucoup  de  travaux.  Ce 
pays  est  riche  en  fer,    qu'on  travaille 
fort  mal.  Le  sel  s'offre  abondamment  à 
la  surface  du  sol,  dans  divers  cantons, 
pendant  la  saison  sèche;   le  quartz,  le 
feldspath,  la  hornblende  et  le  mica  for- 
ment la  base  des  rochei'S  de  la  plus  grande 
partie  de  la  province. 

Le  commerce  de  cette  contrée  est  fa* 
vorisé  depuis  quelques  années  par  d  as- 
sez nombreuses  et  belles  routes.  Les 
comptes  se  tiennent  en  pagodes  eau  ter 
Raya  de  to fanons*»  7  fr.  69  c. 

Les  guerres  nombreuses  dont  le  Mais- 
sour  a  été  le  théâtre  en  ont  beaucoup 
diminué  la  population ,  autrefois  consi- 
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dèrable.  Ony  compte  enriron  3y00o,ooo 
d'hab.  ;  il  y  a  17,000  familles  mahomé- 
tanes,  a5,37o  appartenant  aux  brah- 
mines,  72,637 aux  Lingaitset  a, 060  aux 
Djaines.  Le  Malssour  n'ayant  subi  le  joug 
des  mabométaqs  que  durant  33  ans,  sous 
Hayder-Aly  et  Tippou-Saêb,  les  mœurs 
et  les  usages  bindous  s'y  sont  conserrés 
dans  une  assez  grande  pureté.  Les  bom- 
mes  sont  robustes,  sains  et  plus  grands 
que  ceux  de  la  côte  de  C'oromandel  ;  les 
femmes  sont  généralement  belles,  et  se 
parent  arec  goût.  La  polygamie  est  per- 
mise :  les  yeuves ,  dans  certaines  castes 
élevées,  ne  peuvent  pas  se  remarier  ;  il 
est  rare  qu'aujourd'hui  elles  soient  brû- 
lées vtTes  sur  le  bûcher  de  leurs  époux* 
La  famille  du  radjah  de  Maîssour  est  di- 
visée en  deux  branches,  les  radjah-bondas 
et  les  collalays:  à  la  tête  des  premiers  est 
le  cowtour  ou  souverain  ;  le  chef  des  au- 
tres est  le  eUttaouai  ou  premier  minisire. 
Les  mâles  de  cette  famille  suivent  le 
culte  de  Vicbnou  ou  celui  de  Siva,  mais 
tous  rejettent  le  Linga,  et  croient  à  l'au- 
torilé  des  brahmines,  tandis  que  les  fem- 
mes de  l'une  et  l'autre  classe  suivent  le 
Linga,  ne  reconnaissent  pas  l'autorité 
des  brabmincs  et  ont  pour  guides  spiri- 
tuels les  djangamas. 

Cette  province  est  divisée  en  3  sou- 
bahs,  Nagara,  Patana  €t  Tchatracal,  qui 
sont  sous  l'inspection  d'autant  de  sou- 
bahdarsj  ceux-ci  ont  sous  leurs  ordres 
d'autres  magistrats,  tels  que  les  amil- 
dars,  les  parpotties,  les  chanabagas  et 
les  gaudas.  Le  radjah  réside  à  Maîssour, 
mais  SerÎBgapatam  est  le  chef-lieu  de  la 
province  :  les  territoires  qui  forment, 
avec  cette  dernière  ville,  les  possessions 
anglaises  du  Maîssour,  sont  le  distr«  de 
Bolem,  à  l'O. ,  et  le  canton  de  Rotten- 
dgerry,  au  N.  Le  tribut  que  le  radjah  paie 
à  la  compagnie  des  Indes  s'élève  à  7  lacks 
de  pagodes  (7,000,000  de  fr.). 

Les  radjahs  du  Malssour  prétendent 
tirer  leur  origine  de  la  tribu  d'Yadava, 
qui  se  glorifiait  d'avoir  produit  Krichna, 
l'ÂpolIon  des  Hindous,  et  qui  habitait,  à 
une  époque  reculée,  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  Goudjérate.  Tcham-radj, 
qui  monta  sur  le  trône  en  i5o7,  est  le 
premier  souverain  du  Maîssour  dont 
l'histoire  fasse  mention  ;  le  faible  terri- 
toire sur  lequel  il  régnait  fut  augmenté 
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ensuite  par  Tim-radj ,  par  Radj-Oua- 
deyar,  qui  obtint  en  161  o  l'importante 
place  de  Seringapatam^  et  par  Tchick- 
Deo-radj ,  qui ,  entre  autres  villes,  ac- 
quit Bangalore«  Sous  Cunly-radj  ,  dont 
le  règne  s'étendit  de  17 04  à  1714»  com- 
mença  l'influence  exorbitante  des  da- 
laouais  :  Tcham-radj  fut  déposé  en  1 734 
par   ses  ministres  Deo-radj  et  Nonse- 
radj,  qui  placèrent  sur  le  trône  Tchick- 
Kichen-radj.  Sous  ce  règne,  parut  un 
général  habile,  Hayder-Aly,  qui  montra 
ses  talens  en  subjuguant  Dindigol,  en 
1755:  il  s'empara  du  souverain  pouvoir 
en  1760,  et  le  radjah  ne  fut  plus  qu'un 
vain  simulacre.  Chassé  de  Seringapatam, 
la  même  année,  par  son  propre  ministre, 
Condy-raou ,  Hayder  reprit  le  pouvoir 
en  1761  :  en  1763,  il  fit  la  conquête  de 
Bednore,  de  Sounda  et  du  Kanara  ;  en 
1766,  il  s'empara  de  Calicut  et  de  la  plus 
grande  partie  du  Malabar.  Vers  le  même 
temps,  le  radjah  étant  mort-,  son  fils  fut 
reconnu  souverain  avec   les  formalités 
ordinaires,  mais  demeura  sans  aucune 
autorité.  En  177 1 ,  Hayder  fut  complète- 
ment défait  par  Madhou-raou,  peyclioua 
des  Mahrattes,  mais  il  ne  tarda  pas  à  re- 
couvrer toute  sa  puissance;  en  «780,  il 
envahit  le  Bas  Kamatic,  «t  étendit  ses 
ravages  jusqu'aux  portes  de  Madras.  Sou- 
tenu par  les  Français,  il  faisait  aux  An- 
glais une  guerre  qui  pouvait  leur  être  fa- 
tale, lorsqu'il  mourut  en  1783,  en  lais- 
sant le  trône  à  son  fils  Tîppou-Saëb  ou 
Tippou-sultan.  Celui-ci  poursuivit   les 
desseins  de  son  père,  et  continua  la  guer- 
re jusqu'en  1784»  que,  privé  des  secours 
de  la  France,  il  fut  obligé  de  faire  la 
paix.  En  1790,  il  attaqua  le  radjah  de 
Travancore,  qui  implora  l'assistance  des 
Anglais  :  la  guerre  qui  s'ensuivit  fut  ter- 
minée en  179a  par  un  traité  qui  fit  per- 
dre àTippou  la  moitié  de  ses  possessions. 
Il  ne  tarda  pas  à  recommencer  les  hosti- 
lités, après  avoir  sollicité  l'alliance  de  la 
république  française;  Seringapatam  fut 
assiégée  par  le  général  Hnrris,  eu  1 799, 
et  Tippou  périt  en  défendant  sa  capitale. 
Aloi-8  les  Anglais  placèrent  sur  le  trône, 
moyennant  un  subside  annuel,  le  jeune 
Maha-Radjah-Ki'ichna-Oudiavcr,  descen- 
dant des  anciens  radjahs  do  Maîssour. 

MAlSSOUR,  Mysore,  ville  et  forte- 
resse de  l'Hindoustan,  résidence  du  ra- 

27 


4i4 


MAIT 


djah  de  Maissour;  daofi  le  soubah  d«  Pa- 
tana  ,  à  3  l.  S  S.  O.  de  Seringapatam. 
La  forteresse  occupe  le  sommet  d'une 
colline  escarpée,  et  renferme  le  palais 
du  radjah.  La  ville  s'étend  sur  une  lon- 
gueur d'i/3  de  1.  environ,  au  bas  de  IS 
colline  ;  elle  est  bien  approvisionnée 
d'eau  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie  ,  mais  les  bâtimens  en  sont  encore 
peu  nombreux. 

Cette  ville  se  nommait  anciennemdtat 
Porragherry;  ayant  été  augmentée  et  em- 
bellie, dans  le  xti«.  siècle,  par  un  de  ses 
radjahs,  on  changea  ce  nom  en  celui  de 
Mahech'Asour ,  dont  on  a  fait  dans  la 
suite  Malssour.  En  iSqS,  elle  fut  prise 
par  Adil-Chahy,  souverain  de  Beydja- 
pour,  qui  ne  tarda  pas  à  l'abandonner  ; 
peu  de  temps  après ,  le  radjah  de  Mals- 
sour transféra  le  siège  de  son  gouverne- 
ment à  Seringapatam ,  mais  conserva  en 
bon  état  la  forteresse  de  Maïssour.  Dès  le 
commencement  de  la  révolution  effec- 
tuée en  1760  par  Hayder-Aly,  un  chef 
hindou  prit  possession  de  Maïssour,  et 
s'y  maintint  pendant  trois  mois,  malgré 
tous  les  elTorLs  d'Hayder-Aly  pour  Pen 
débusquer.  En  1787,  Tippou-Saêb,  pre- 
nant ombrage  de  tous  les  monumens  qui 
rappelaient  l'existence  de  la  dynastie 
hindoue  >  fit  raser  Maïssour  et  sa  forte- 
resse, et  fit  construire  avec  les  maté- 
riaux, sur  une  petite  montagne  voisine, 
une  nouvelle  forteresse,  dont  le  princi- 
pal inconvénient  était  de  manquer  d'eau; 
les  événemens  de  1799  firent  détruire 
cette  dernière  ,  dont  les  matériaux  fu- 
rent employés  à  reconstruire  la  forte- 
resse dans  le  lieu  où  elle  était  primiti- 
vement. 

MAISSY,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  du  Bengale,  prov.  de 
Bahar,  distr.  de  Saron;  près  de  la  rive 
droite  du  Petit-Gondock,  à  16  l.  S.  E. 
de  Beltiah  et  à  17  1.  N.  N.  O.  de  Hadjy- 
pour. 

M  AIT  A,  Madytos,  village  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Romélic,  sandjak  et 
à  8  1.  S.  O.  de  Gallipoli,  sur  le  canal 
des  Dardanelles.  On  trouve  encore  quel- 
ques restes  de  l'ancienne  ville. 

MAITCHA,  prov.  d'Abyssinie,  dans 
la  partie  centrale  du  roy .  d'Amhaim.  Tra- 
Tcrsèe  par  le  Bahr-cl-Azrak ,  avant  son 
entrée   dans  le   lac    Dembea ,  clic  est 
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plate,  marécageuse,  peu  salubre,  et  pro- 
duit peu  de  blé,  mais  beaucoup  A^ensete, 
plante  qui  donne  une  nourriture  saine  ; 
elle  a  de  beau  bétail.  Les  habitans  étaient 
autrefois  des  Agaous;  ce  sont  aujour- 
d'hui des  Gallas.  Ibaba  en  est  le  chef-lieu. 

MAITEA,  une  des  iles  de  la  Société, 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial,  à  l'E. 
d'O-taïti.Lat.S.  1 7»  53.  Long.  E.  i5o<» 
3!i'.  Elle  est  soumise  au  souverain  d'O- 
taîti.  Son  circuit  est  de  3  1.  Elle  est  très- 
élevée,  et  entourée,  à  l'E.,  par  un  banc 
de  rochers;  sa  côte  N.  est  très-escarpée, 
mais  celle  du  S.  laisse  voir  près  de  la 
mer  une  petite  plaine.  Durant  les  vents 
variables,  on  y  envoie  d'O-taïti quelques 
ouvrages  en  fer,  qu'on  échange  contre 
des  perles  qui  se  pèchent  sur  la  côte. 
Celte  petite  île  est  bien  peuplée ,  mais 
moins  civilisée  qu'O-taïti. 

On  croit  que  Quiros  la  découvrit  en 
1606,  et  qu'il  la  nomma  Dczana  ;  Bou- 
gainville  lui  donna  le  nom  de  Boudoir, 
et  le  capitaine  Wallis ,  qui  la  visita  en 
1769,  l'appela  Osnaburg  :ton  lui  a  con- 
servé le  nom  que  lui  donnent  les  naturels. 

MAIWALDE,  village  des  ÉtaU-Prus- 
siens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  8  1. 
3/4  S.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  a  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Schfinau.  11  y  a  des  fabri- 
ques de  tissus  de  coton. 

MAIXENT  (St.),  ville  de  France,  dép. 
des  Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  5  I.  N.  E. 
de  Niort,  et  à  6  1.  S.  de  Parthcnay;  chef- 
lieu  de  1  cantons^  sur  le  penchant  d'une 
colline,  près  de  la  rive  droite  de  la  Sèvre- 
Niortaise.  Elle  est  mal  bâtie  et  mal  per- 
cée ,  mais  environnée  de  promenades 
agréables.  Elle  a  une  chambre  consulta- 
tive des  manufactures,  i  collège,  i  école 
ecclésiastique,  i  dépôt  d'étalons  et  i  dé- 
pôt de  remontes,  I  hôpital,  des  fabriques 
de  serges  croisées  communes,  de  bonne- 
iei*le  de  laine  et  de  feutres  vernis,  et  des 
tanneries.  Commerce  considérable  de 
blé,  moutarde,  laine,  mulets  et  chevaux. 
Il  foires  par  an.  Patrie  d'André  Rivet, 
célèbre  ministre  calviniste.  4*335  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  S'.- 
Maixent ,  qui ,  du  temps  de  Clovis ,  ha- 
bitait un  herroitage  dans  le  lieu  qu'elle 
occupe.  11  s'y  forma  une  abbaye  de  bé- 
nédictins en  507  ;  elle  se  peupla  rapi- 
dement, mais  en  io8a  elle  jierdit  mille 
ménages  par  un  incendie  Elle  a  beau- 
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coup  soufTerl  durant  les  guerres  de  reli- 
gion et  celles  de  la  Vendée. 

MAIZEY-LE-DUC,"  village  de  France, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  arrond.,  cant.  et  à 
a  1.  E.  de  Ghâtiilon-sur-Seine  ;  sur  la 
nve  gauche  de  FOurce.  Il  y  a  a  forges 
et  I  fenderie.  a38  hab.  ^ 

MAIZIERES,  village  de  Fimce,  dép. 
de  la  Meurlhe,  arr.  et  à  5  1.  i/4  S  E.  de 
Chateau-Salina ,  cant.  et  à  41*  i/^  S.  E. 
de  Vie.  1,1 39  hab.  Il  y  a  aux  environs 
plusieurs  carrières  d^un  gypse  blanc  qui 
donne  de  bon  plâtre  ;  elles  alimentent 
5  foui*s. 

MâIZIERES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  4  '*  ^* 
S.  O.  de  Vesoul,  cant.  et  à  a  l.  N.N.  O. 
de  Rioz;  sur  la  Romaine,  lly  a  a  four- 
neaux, I  martinet  et  1  fenderie.  5oohab. 

MAJAOAS,  bourg  d*B^pagne,  prov.  et 
ài6l.  i/a  N.O.  de  Gaceres (Estréma- 
dure],  et  à  8 1.  S.  E.  de  Plasencia;  entre 
des  montagnes.  890  hab. 

MAJADAS  (LAS) ,  bourg  d'Espagne* 
prov.  et  à  5  l.  3/4  N.  N.  E.  de  Guenca, 
et  à  7  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Ganaveras;  près 
du  Jucar.  636  hab.  Il  y  a  des  mines  d^ar- 
gent  et  de  plomb. 

MAJAIPA ,  rivière  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique ,  gouv.  du  Ga- 
bo-del-Gado.  Elle  se  jette  dans  le  canal 
de  Mozambique,  prés  de  Mouloury,  par 
II**  de  lat.  S.;  on  n'en  connaît  pas  la 
source. 

MAJAKH,  lac  de  l'Hindoustan.  Voy, 

OUBSA. 

MAJAKI ,  village  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Kherson,  distr.  et  à  1 4  1* 
S.  S.  Ë.  de  Tiraspol,  sur  la  rive  gauche 
du  Dniestr.  60  maisons.  Près  de  là  est 
une  caverne  qui  renferme  un  petit  laby* 
rinlhe  artistement  construit. 

MAJAOS,    peuple   d'Afrique,    f^oy. 

MUJAOS. 

MAJDING,  en  hongrais  Nagy-Maj- 
teny,  bourg  de  Hongrie,  comitat  et  à  5  1. 
S.  O.  de  Szathroar,  et  à  19  1.  E.  N.  E. 
de  Debreczin ,  marche  de  Mcdgyes  ;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Kraszna. 

MAJEUR  (LA  G),  en  italien  Lago  Mag- 
glore,  en  allemand  Lagen-see  ou  Loger- 
see ,  Verbanus  lacl's  ,  situé  en  grande 
partie  dans  la  division  sarde  de  Novare, 
à  rO. ,  et  la  prov.  de  Gôme  du  roy. 
Lombard- Vénitien ,  à  TE.  ;  la  partie  N. 


MA  JO 


4«5 


seule  est  comprise  dansr  le  canton  suisse 
du  Tésin.  11  s'étend  d'abord,  duN.  E. 
au  S.  O.,  puis  au  S.,  sur  une  longueur 
de  14  !•>  sa  largeur  moyenne  est  de  i  1. 
i/a.  11  a  plusieurs  enfoncemens,  entre 
autres,  vers  le  milieu  de  la  rive  occiden- 
tale, la  baie  de  la  Toce ,  où  se  trouvent 
les  îles  Borromées ,  et  où  débouche  la 
rivière  de  son  nom  ;  indépendamment  de 
cette  rivière ,  le  lac  Majeur  reçoit,  par. 
sa  rive  orientale,  la  Tresa ,  qui  lui  amené 
les  eaux  du  lac  de  Lugano,  au  N.,  le 
Malesso ,  et,  par  sa  pointe  N.  E.,  le  Té- 
sin, qui  en  sort  par  l'extrémité  mérid. 
pour  aller  se  joindre  au  Pô.  La  plus 
grande  profondeur  connue  de  ce  lac  est 
de  800  mètres  ,  et  sa  plus  grande  éléva- 
tion au-dessus  de  son  niveau  ordinaire 
de  5  mètres.  Il  est  à  194  m.  95  c.  au- 
dessus  de  l'Adriatique.  Les  eaux  en  sont 
transparentes  et  nourrissent,  entre  au- 
tres espèces  de  poissons,  des  truites, 
dont  quelques-unes  pèsent  jusqu'à  5o  liv. 
La  navigation  est  facile  et  peu  dange- 
reuse. Les  bords  offrent  la  plus  gi*ande 
tariété  :  on  y  jouit  des  belles  horreurs 
des  Alpes  et  des  beautés  de  l'Italie. 

MAJKEREK,  bourg  de  Hongrie.  Foy, 
Eberau. 

MAJO  ou  POULO-MAJO,  He  de 
l'archipel  de  la  Sonde,  près  de  la  côte 
N.  de  Sumbava*  Lat.  S.  8°  la'.  Long. 
E.  Il 5°  i5'.  Elle  a  environ  6  1.  de  long 
sur  3  1.  de  large. 

MAJON  ou  ALBAY,  volcan  de  l'ile  de 
Luçon,  prov.  d'Albay,  près  et  au  N.  O. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Il  s'élève  à  1,700 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Une  éruption  détruisit  Albay  en  181 4* 

MAJORI ,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté-Gitcrieuj'e,  distr. 
et  à  a  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Salcrne  ;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  le  golfe  de  Salerne.  Il 
y  a  7  églises.  3,700  hab. 

MAJORQUE  (ROYAUME  nE).Gcllc 
dénomination  a  été  quelquefois  appli- 
quée aux  îles  Baléares. 

MAJORQUE  ou  MAYORQUE,  Ma- 
llorca,  BALEàHis  Major,  la  plus  grande 
des  lies  Baléares,  dans  la  Méditerranée, 
à  FE.  de  l'Espagne,  dont  elle  dépend, 
pi*6v.  de  Palma;  entre  39*»  16'  et  39»  57' 
de  lat.  N.  cl  entre  o«  4'  cti'»!  T  de  long. 
E.  La  côte  sept,  est  à  4^  l»  de  Barce- 
lone ,  et  rcxtrcmiié  occid>  à  55  I.  E.  de 
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Valence.  Elle  a  39  1.  de  long,  du  l'E.  à 
rO.,  16  1.  dans  sa  plus  grande  largeiu\ 
et  174  !•  ^'  ^11®  ^  termine  au  N.  par  le 
cap  Formentor,  au  S.  par  le  cap  Salînas, 
à  1*E.  par  le  cap  Bermejo,  et  à  TO.  par 
un  promontoire  vis^à-vis  duquel  se  trou- 
ve la  petile  île  Dragonera.  Les  baies  les 
plus  remarquables  sont  celles  de  Pol- 
lenza  et  d*Alcudia,  au  N.  E. ,  et  celle  de 
Palma,  au  S.  O.  Cette  île,  très-monta- 
gneuse, est  traversée,  du  N.  E.  au  S.  O., 
par  une  chaîne  assez  élevée  qui  offre 
plusieurs  prcs  remarquables,  entre  au- 
tres le  Puig-Major  et  le  Galatz.  Elle  n'a 
pas  de  cours  d'eau  considérables ,  mais 
une  infinilé  de  sources  abondantes  y  for- 
ment autant  de  ruisseaux.  Le  climat  est 
varié,  et  généralement  doux  et  sain  :  des 
vents  frais  tempèrent  les  chaleurs  de 
l'été ,  et  les  montagnes  garantissent  des 
vents  du  N.  en  hiver;  le  thermomètre  n'y 
descend  pas  au-dessous  de  6^  (1^0  >  ^^  °'y 
monte  que  très-rarement  au-dessus  de 
a6<^.  On  y  éprouve  toutefois  des  coups 
de  vent  très-violens.  Le  sol  des  monta- 
gnes, souvent  pierreux,  mais  mêlé  d'une 
terre  végétale  tirant  sur  le  rouge,  est 
d'une  grande  fertilité  ;  celui  des  colli- 
nes, composé  d'un  terrain  noir,  mais  plus 
humide ,  l'est  beaucoup  moins  ;  néan- 
moins ,  et  malgré  le  peu  de  progrès  que 
fait  l'agriculture ,  les  récoltes  en  vins , 
huile  et  fruits  sont  extrêmement  abon- 
dantes :  celles  du  blé,  du  mais,  de  l'orge, 
de  l'avoine,  ne  suffisent  pas  à  la  consom- 
mation. On  récolte  aussi  beaucoup  d'ex- 
cellens  légumes,  du  chanvre ,  du  lin ,  du 
safran  et  de  l'anis.  Le  vin  est  très-bon: 
.  le  meilleur  est  celui  de  Baûalbufar.  La 
terre  est  couverte  d'orangers,  de  citron- 
niers, de  figuiers,  d'oliviers,  de  carou- 
biers, de  palmiers,  de  mûriers,  de  pla- 
tanes, de  câpriers,  de  cotonniers,  etc.; 
l'angélique,  le  céleri  sauvage,  le  fenouil 
et  l'aloês  succotrin  se  trouvent  partout  ; 
il  y  a  aussi  de  belles  forêts  de  chênes-verts 
et  de  sapins,  et  de  nombreux  pâturages, 
où  l'on  élève  beaucoup  de  moutons  d'une 
grosse  espèce ,  de  mulets  et  d'ânes.  Le 
gibier  est  très-abondant  :  on  élève  des 
abeilles  et  des  vers  à  soie.  Les  côtes  four- 
millent de  poissons  et  de  coquillages  ex- 
cellens.  Les  montagnes  renferment  de 
l'or  et  de  l'argent:  on  pense  queTexirac- 
lion  en  serait  plus  dispendieuse  que  pro- 


MAJY 

fitable  ;  il  y  a  beaucoup  de  marbres  de 
diverses  couleurs,  du  granit,  du  jaspe,  du 
porphyre,  desagathes,  des  grenats,  etc., 
et,  près  de  Campos,  une  source  suliii- 
reuse  thermale.  L'industrie  se  réduit  à 
quelques  fabriques  de  grosses  étoffes  de 
laine,  d'éioffes  de  soie ,  de  toiles  et  de 
chapeauxBommuns.  On  fait  assez  bien 
certains  ouvrages  de  marqueterie,  et  il 
y  a  quelques  verreries.  Les  exportations 
consistent  principalement  en  vin,  pour 
l'Angleterre,  huile,  soie  et  fruits;  les  im- 
portations' sont  en  blé,  fer,  denrées  co- 
loniales, cuirs,  draps  Gns,  quincaillerie 
et  objets  de  luxe.  Presque  tout  le  com- 
merce se  fait  à  Palma. 

Majorque  contient  a  villes  principales 
et  3a  villages.  i8i,8o5  hab.  11  y  a  une 
univeraité  royale ,  autrefois  appelée  Lu- 
liana,  une  société  économique  avec  une 
école  de  mathématiques,  plusieurs  bi- 
bliothèques dans  des  couvens ,  et  5  im- 
primeries. Les  églises  et  les  couvens  ren- 
ferment beaucoup  de  tableaux  de  grands 
maîtres  des  écoles  italienne,  fraoçaiseï 
flamande  et  espagnole. 

Les  Majorquins  sont  en  général  petits, 
bien  faits ,  et  d'un  teint  basané  ;  ils  sont 
gais,  amis  du  plaisir,  bons  marins,  bons 
soldats,  humains,  francs  et  hospitaliers; 
on  leur  reproche  leur  ignorance  et  leur 
superstition.  Les  femmes  sont  d'une  taille 
moyenne  :  elles  ont  aussi  le  teint  basané, 
de  beaux  yeux  noirs ,  le  pied  mignon  et  la 
main  petite  ;  elles  sont  vives  et  d'un  tem- 
pérament ardent  ;  leur  costume  est  trèS" 
agréable  :  il  lient  de  celui  des  Catalanes 
et  de  celui  des  autres  Espagnoles.  Le 
langage  le  plus  usité  est  le  catalan  mêle 
d'arabe. 

Le  consul  Quintus  Cecilius  Metellus 
fonda  dans  cette  île  les  villes  de  Palma 
et  de  Pol lenza,  et  y  envoya  5, 000  Ro- 
mains pour  la  coloniser.  On  y  trouve 
encore  beaucoup  d'antiquités  romaines 
et  quelques  inscriptions  arabes.  Palma 
en  est  le  chef-lieu. 

MAJTENY(NAGY),  bourg  de  Hon- 
grie, f^oy,  Majoipto. 

MAJUFFAPOUR,  ville  de  l'Hindou- 
stan.  F'oy.  Madjoffapogr. 

MAJULI,  île  du  roy.  d'Assain. /%• 
M4DJOUL1. 

M  A  JYRE,  bourgade  de  Barbarie,  roy. 
d'Alger,  dans  le  pays  de  Zabi  près  et  au 
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N.  O.  du  lac  Me%ig,  à  ao  1.  E.  N.  £.  de 
Tuggurt. 

M AK  ABE,  un  des 9  districts  de  la  prov. 
de  Sîrooud-SukCi  dans  l'île  de  Nifon,  au 
Japon* 

MARACHEVKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Voronej  ,  distr.  et  a 
id  1.  N.  E.  de NoTokhopersky  et  a  9 1.  O. 
S.  O.  de  Balachev,  prés  de  la  rire  gau- 
che du  Rhoper. 

AfARAFE,  un  des  11  districts  de  la 
proT.  de  Filats,  dans  l*Ue  de  Nifon,  au 
Japon. 

MARAIÉ ,  ville  de  Sénégambie ,  ca- 
pitale du  roy.  de  Cayor,  à  17  1.  S.  de 
S^.- Louis  ;  sur  une  rivière  qui  se  jette, 
Â  10  1.  de  là,  dans  l'Atlantique. 

M  A  R  ALLA ,  ville  d'Arabie.  Foy.  Ma- 
cula. 

M ARANÂ  ou  MARANN A ,  vilUge  de 
Sénégambie,  roy.  de  Radjaaga;  sur  la 
rive  gauche  du  Sénégal,  à  14  1*  S.  £. 
de  Bakel.  Lat.  N.  i4«  38'.  Long.  O.  i4« 
1  a' .  11  occupe  l'emplacement  ^  fort  S'.- 
Joseph.  Les  Français  y  ont,  établi,  en 
1 8a5,  le  comptoir  S^-Charles,  entouré 
d'une  muraille  crénelée  ;  l'accroisse- 
ment de  ce  comptoir  rend  inutile  tout 
projet  ultérieur  sur  celui  que  la  France 
possédait  autrefois  sur.leFalémé. 

MARANROURCHl ,  une  des  lies  Rou- 
riles  dépendantes  de  la  Russie,  en  Asie, 
au  S.  du  Ramtchatka,  par  49"  ^^'  de 
lat.  N.  et  iSa**  de  long.  E.,  à  18  1.  S. 
O.  de  rife  Pororaouchîr.  Sa  longueur 
est  d'environ  4  !•»  «t  >&  largeur  de  a  1. 
On  y  trouve  quelques  broussailles,  mais 
ni  lac  ni  rivière  ;  il  y  a  beaucoup  de  sour- 
ces dans  les  montagnes  qui  bordent  les 
côtes.  Les  plus  petites  barques  ont  de  la 
peine  à* y  trouver  un  mouillage  sûr. 

MARARIEV,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  38  1.  E.  de  Rostroma, 
et  à  a3  1.  E.  S.  E.  de  Galitch,  chef-lieu 
de  distr.;  sur  la  rive  droite  de  TOunja, 
qui  y  est  navigable.  Elle  a  3  églises  et 
un  couvent ,  des  rues  droites  et  bien  ali- 
gnées, une  belle  place  carrée,  au  milieu 
de  laquelle  est  un  beau  marché  construit 
en  briques;  plusieurs  tanneries  et  une 
fabrique  de  vitriol.  Commerce  de  grains, 
que  Ton  fait  descendre  par  l'Ounja  dans 
le  Volga.  3  foires  par  an.  9,85o  hab. 

MARARIEV,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  17  1.  E.  S.  E.  de  Nijnii- 
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Novgorod,  et  à  6 1. 1/9  N.  de  Rniaginin  ; 
chef-lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  du 
Volga.  L'aspect  en  est  misérable;  on  y 
remarque  néanmoins  un  immense  bazar  et 
un  très-beau  couvent  dont  les  murs  sont 
trés-élevés  et  flanqués  de  tours.  Elle  est 
célèbre  par  la  foire  de  la  S*. -Pierre  et 
S' .-Paul ,  qui  dure  tout  le  mois  de  juil- 
let :  des  peuplades  de  l'Asie  y  viennent  en 
caravane  échanger  leurs  produits  contre 
ceux  d'Europe  ;  les  Cosaques  y  font  un 
commerce  considérable  en  chevaux;  des 
Boukhares,  des  Persans,  des  Indiens, 
des  Grecs  s'y  rendent  aussi ,  et  l'on  peut 
compter  cette  foire  au  nombre  des  pluA 
considérables  qu'il  y  ait  en  Europe. 
i,aoo  hab.,  occupés  en  grande  partie  4 
faire  flotter  du  bois  sur  le  fleuve. 

Le  distr. ,  situé  dans  le  N.  E.  du  gouv. , 
est  couvert  de  bois  et  fertile  en  lin.  En- 
viron 80,000  hab. 

MARAROV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.,  distr.  et  a  10  1.  i/a  O.  de 
Riev;  sur  la  rive  gauche  du  Zdvij.  147 
maisons. 

MARASOURFOU ,  bourgade  de  Ni- 
gritie,  roy.  et  à  6  l.  O.  de  Timbouctou. 

MARASSAR,  éut  étrille  de  l'ile  de 
Cèlèbes.  Foy»  Macassar. 

MARATUPA,  bourgade  de  l'intérieur 
de  l'Afrique,  dans  le  pays  des  Morizas; 
sur  la  roule  de  la  capitale  des  Cazembes 
à  l'établissement  portugais  de  Tête ,  à 
100  I.  O.  N.  O.  de  cet  endroit. 

MARDONIA,  contrée  de  la  Turquie 
d'Europe.  Foy,  Macbdouib. 

MARER,  paroisse  d'Angleterre,  par- 
tie dans  le  comté  de  Devon ,  hundred  de 
Roborough ,  et  partie  dans  le  comté  de 
Cornouailles,  East-hundred.  3,oi8  hab. 

Le  village  de  Maker  est  à  i  1.  O.  S. 
O.  de  Plymouth,  sur  le  bord  occid. 
du  havre  de  ce  nom.  L'église  parois- 
siale se  voit  de  loin  en  mer,  et  est  par 
5o«  ao'  51"  de  lat.  N.  et  6«  40'  3i"  de 
long.  O. 

MARHADOU ,  ville  capitale  de  l'Ile 
Anjouan ,  une  des  Coraores.  Fay.  An- 

JOUAIf. 

MARHALË,  riUe  de  Russie,  en  Euro- 
pe, dans  le  Daghestan,  khanat  de  Rouba; 
sur  le  Raratchal,  au  pied  du  Caucase,  à 
ia  1.  S.  de  Derbent. 

MARHÀREB-EI^ANES,  distr.  d'Ara- 
bie,  dans  rvémen,  entre  Damar,  Jérim 
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et  Hobacb.  11  est  ricbc  en  grains  ei  en 
chevaux. 

MAKHNOVKA,  yîUo  de  Russie,  en 
Europe,  f'^oy.  Machnowkà. 

MAKHRAM  ou  MAHRAM,  bourg  et 
fort  de  la  Tariarie  indépendante ,  kha- 
nat  de  Khokand  ;  prés  de  la  rive  gauche 
du  Sir,  à  6  1.  S*  £.  de  Khodjend. 

MAK.HSA  ,  Tillage  d'Arabie  ,  dans 
rVémen»  à  6 1.  £.  N.  £.  de  Has  et  à  5  1. 
S.  de  Denn.  Résidence  d*un  sous-dola. 

MAKIAN ,  lie  de  Tarchipel  des  Mo- 
luques ,  près  de  la  cote  occid.  de  Tile  de 
Giïolo;  par  o<*  ao'  de  lat.  N.  et  laS**  lo' 
de  long.E.  Elle  s*éléve  en  forme  de  cône 
et  a  environ  7  l.  de  circonférence.  Elle 
renferme  un  volcan,  dont  le  cratère  est 
une  longue  crevasse  qui  descend  jus- 
qu'au pied  de  la  montagne.  Les  Hollan- 
dais, auxquels  elle  est  soumise,  en  tirent 
des  clous  de  girofle  et  du  sagou. 

MA-KIANG,  rivière  de  l'empire  Rir- 
man ,  dans  le  Mranma.  Elle  sort  de  l'ex- 
trémitc  sept,  du  lac  Remiœkkje,  forme 
le  lac  Nandagan^  et,  après  avoir  coulé 
assez  long-temps  vers  le  N . ,  tourne  au 
S.  O.,  puis  au  S.,  et  se  joini  à  Tiraouad- 
dj,  par  la  rive  droite,  à  10  1.  O.  N.'O. 
d'Ava.  Son  cours  est  d'environ  5o  1. 

MAKIERKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  des  Cosaques  du  Don, 
distr.  de  Donetz;H  81.  N.N.E.  de  Kri- 
vorogcïa  et  à  5o  1.  N.  N.  £.  de  Tcber- 
kask ,  sur  la  ^ive  gauche  de  la  Kalitva. 

MAKIOUARA,  Makewaruk,  petite 
ville  de  l'Hindoustan,  aux  Seykhs,  dans 
le  Dehly,  à  S  1.  E.  de  Lodhyana  et  à  7  1. 
^.  O.  de  Serhind;  à  environ  i  1.  i/a  de 
la  rive  gauche  du  Selledje,  qui  jadis  en 
baignait  les  murs. 

MARK  A,  bourg  de  Sénégambie,  dans 
rOualo,  à  5  1.  N.  de  S'. -Louis;  dans  la 
partie  occid.  de  l'ile  Rifèche,  formée 
par  le  Sénégal. 

MAKKUM,  bourg  des  Pajs-Ras,  prov. 
de  Frise,  arrond.  et  à  4  1*  O.  N.  O.  de 
Sneek,  cant.  et  à  i  1.  3/4  O.  S.  O.  de 
Rolsward;  sur  le  Zuydei--zec.  11  y  a  un 
dép.  de  la  société  du  Rien  Public,  une 
verrerie,  des  raffineries  de  sel,  des  fours 
à  chaux  et  des  tuileries,  a, 000  bab.,  dont 
une  partie  est  employée  dans  la  marine. 

MÂKLA,  Maukla,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présid.  du  Rengale ,  dans 
le  Gttndouana,  4  81.  N.  d'Ellitchpour. 
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M  AK.LÂR ,  bourg  de  Hongrie ,  comi- 
tat  de  Keves,  marche  de  Tama  ;  à  a  1. 1/3 
S.  S.  £.  d'Erlau  et  à  a4  1.  £.  N.  £.  de 
Peslb ,  sur  la  rive  droite  de  l'Eger. 

MAKLY-DROUG,  Makly-Droog,  ville 
de  l'Hindoustan,  dans  l'étal  du  radjah 
de  Maïssour,  soubab  de  Patana  y  à  i  a  1. 
N.  de  Rangalore  et  à  3a  L  N.  £•  de  Se- 
ringapatam. 

MAKMOUT(£L),  bourg  de  Nubie, 
dans  le  Mak-Nimir;  sur  la  rive  droite 
du  Nil,  à  4  1.  i/a  N.  £.  de  Chendi. 

MAK-NIMIR  ou  CHENDI ,  paya  du 
centre  de*  la  Nubie ,  à  l'E.  de  celui  de 
Matemmah,  dont  il  est  séparé  par  le 
Nil,  au  N.  £.  de  celui  de  Halfây  et  au 
S.  de  celui  de  Djal.  11  a  35  1.  de  lon- 
gueur, du  N.  E.  au  S.  O.  Chendi  en  est 
le  principal  endroit.  On  croit  y  avoir 
reconnu  les  ruines  de  Méroé. 

MAKO,  bourg  de  Hongrie ,  chef-lieu 
du comitat  de  Csanad ,  à  4  !•  V4  ^*  ^*  ^' 
de  Segedin  et  à  4o  1.  S.  E.  de  Rude; 
sur  le  MarAs.  Siège  d^un  évccbé  catho- 
lique. 11  y  a  3  églises,  dont  une  calviniste 
et  une  grecque ,  ainsi  qu'une  synagogue 
7,000  hab. 

MAKOCHET,  ville  de  Nigritie,  au  S. 
£.  duMandara,  à  351.  S.  S.  E.deMora. 

MAKONDA,  petit  port  de  la  Guinée 
inférieure,  roy .  et  à  i4LN.O.de  Loan- 
go,  sur  l'Atlantique. 

MAKOSSES,  peuple  de  l'Afrique 
méridionale ,  dans  la  Cimbebasie ,  au  N. 
O.  desHottentots.  11  est  très-peu  connu. 

MA-KOU  ou  MA-HA,  arrond.  de 
Cl^ine,  prov.  de  Kouel-tcheou.  La  ville 
est  à  1 8  1.  £.  de  celle  du  dép.  de  Kouel- 
yang.  Lat.  N.  aô^  a6'  a4"*  Long.  £• 
io5®  6'  o". 

MAKOU,  bourg  de  Perse,  dansl'Ader- 
baldjan,  37  1.  S.  de  Rayazid  et  à  aa  1. 
N.O.  deKboï. 

MAKOUARouDJEREL-MAKOUAR, 
petite  lie  du  golfe  Arabique,  près  de  la 
côte  de  Nubie,  pays  des  Redjab;  à  l'E.  du 
port  de  sop  nom,  par  ao**  4^'  ^^  ^^^*  ^' 
Elle  est  en  grande  partie  calcaire  ;  les 
bords  sont  couverts  de  broussailles ,  et 
l'intéiieur  est  stérile.  Une  vingtaine  de 
familles  arabes  y  possèdent  quelques 
moutons  et  quelques  chèvres;  elles  vont 
chercher  de  l'eau  sur  le  continent. 

MAKOLAR,  port  de  Nubie,  sur  Is 
golfe   Arabique,  dans  la  pays  des  Be- 
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djahy  à  1*0.  de  Vile  de  son  nom  el  à 
40 1.  N.  de  Suakem.  On  y  voit  des  ruines 
considérables. 

MAKOUAS,  peuple  d'Afrique.  Foy. 
Macquas. 

MAKOV,  bourg  de  Russie,  en  Europe» 
gouY.  de  Podolie ,  distr.  et  à  3  1.  i/a  N. 
de  Ramenetz.  1 4a  maisons* 

MAKOVICZ,  marche  de  Hongrie, 
dans  le  N.  du  coniitat  de  Saros.  Zbo- 
ro  est  un  des  endroits  principaux. 

MAKOVSKII,  bourg  de  Russie /en 
Asie,  gouT.,  distr.  et  à  i5  1.  O.  S.  O. 
d'Iéniselsk  ;  sur  le  Ke(. 

MAROW,  ville  de  Pologne ,  woiwo- 
die  et  à  aa  1.  E.  N.  E.  de  Plock,  obwo- 
die  et  à  4  1*  N.  de  Pultusk  ;  sur  la  rive 
droite  de  TOrsio.  1,488  hab. 

MAKOWIEC,  village  de  Pologne, 
woivrodie  de  Masovic,  obwodie  et  à  3  1. 
i/a  E.  N.  E.  de  Stanislawow,  et  à  1 1 1. 
£.  N.  E.  de  Varsovie.  Il  s'y  livra,  en 
1794  >  entre  les  Polonais  et  les  Russes, 
un  combat ,  dans  lequel  Kosciusko  fut 
blessé  et  fait  prisonnier. 

MAKRA-CALÉH ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie*  Foy,  Ma&bia. 

MAKRAKKIS ,  peuplade  de  Beijoua- 
nas,  dans  la  Cafrerie,  au  N.  E.  de  Li- 
takou. 

MARRALEFOU,  tribu  de  Bédouins, 
en  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  de  Con- 
stantine. 

MARRAN  ,  prov.  du  Béloutchistan. 

Foy,  MÉKBAir. 

MARRAOUI,  pays  de  Nigritie,  dans  la 
roy.  de  Boraghou.  La  capitale,  de  même 
nom,  est  à  a5o  1.  N.  E.  de  Coumassie. 

MARREN,  bourgade  d'Arabie,  dans 
lepaysdeLahsa,  à  a5 1.  S.  O.  d'El-Ratyf. 
Résidence  d'un  cheykh. 

MARRI  ou  MEREL,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et 
à  ai  1.  N.  O.  de  pallipoli,  et  à  a6  1. 
S.  O.  d'Andrtnople;  chef-lieu  de  distr.; 
prés  de  l'Archipel ,  sur  une  hauteur  en- 
vironnée de  plantations  d'oliviers.  Elle 
a  une  mosquée  et  a  petits  caravansérails. 
Le  port,  qui  est  à  1/4  de  1.  S.,  est  dé- 
fendu par  un  ancien  château.  On  en  ex- 
porte de  l'huile,  et  la  pèche  y  est  trés- 
active.  Environ  3, 000  hab.,  moitié  Turcs 
et  moitié  rayas. 

MARRIA ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  37  1.  E.  N.  E.  de  Trébisonde, 
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et  à  3  1.  6.  8.  O.  de  Gouniéh;  sur  la  mer 
Noire ,  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière. Lat.N.  4i^3o'  t5".Long.  E.  39* 
10'  55". 

MARRIMTZA,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  ^oy.  MAcaoïiTZA . 

MARROUCHINA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe ,  gouv.  de  Roursk ,  distr.  et 
à  9  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Rhotmyjsk,  et  à 
Il  1.  i/a  S.  O.  d'OboIan;  sur  la  rive 
droite  de  l'Iliok. 

MARS,  village  d'Egypte.  Fay.Mov- 

GBÉS. 

MARSIMENI ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Valachie-lnférieure, 
distr .^ct  à  1 1  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Rimnik, 
et  à  6  1.  N.  N.  O.  de  Brahilov. 

MALA(PUNTA),  cap  de  Colombie, 
dép.  de  l'Isthme  (Nouvelle-Grenade),  k 
l'extrémité  S.  O.  d'ime  presqu'île  qui 
ferme,  à  i'O.,  le  golfe  de  Panama.  Lat. 
N.  5»a8'.  Long.0.8ao6'. 

MALA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
3  1.  1/4  S.  O.  de  Grenade.  45o  hab.  11  y 
a  aux  environs  des  sources  salées,  exploi- 
tées pour  le  compte  du  gouvernement , 
et  un  bain  d'eau  thermale  dont  la  chaleur 
est  de  -f  ao»  à  a5<*  R. 

MALA,  rivière  de  Pérou,  intendance 
de  Lima.  Elle  descend  de  la  Cordillière 
des  Andes,  près  de  Cincos,  coule  au  S. 
O.,  et  se  jette  dans  le  Grand-Océan  équi- 
noxial ,  à  S. -Pedro  de  Mala,  par  i  a<>  38' 
de  lat.  S.,  après  un  cours  J'environ  a5 1. 

MALABAR,  cap  des  Etats-Unis.  Fay. 
Saudt. 

MALABAR,  promontoire  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Bombay, 
dans  TAureng-abad  ;  sur  la  côte  de 
l'île  de  Bombay,  près  de  la  ville  de  ce 
nom.  On  y  voit  un  rocher  très-vcnéré 
des  Hindous ,  qui  y  viennent  en  pèleri- 
nage, et  qui  croient  se  purifier  de  leurs 
péchés,  en  passant  par  une  ouverture 
qu'il  présente.  A  côté  sont  les  ruines 
d'un  temple  et  un  joli  village  habité  par 
des  brahmines. 

MALABAR  (nommée  par  les  Arabes 
BeUd'elrPolfol  ou  pays  du  Poivre], 
prov.  de  l'Hindoustan  anglais,  présid. 
de  Madras,  entre  lo»  la'  et  ia<*  5a'  de 
lat.  N.,  et  entre  7ao  4»'  el  74»  38'  de 
long.  E.  Bornée,  au  N.,  par  le  Ranara  et 
en  partie  par  des  rajMaux  des  Ghattes 
occid.  et  îs  rivière  (^Qardaurc,  à  l'E. 
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par  le  Malssoui*,  au  S.  £.  par  la  Calm- 
bétour,  au  S.  par  la  proT.  de  Poehin,  et  à 
rO.  par  la  mer  d'Oman.  Sa  longueur,  du 
N.au  S.,  est  de  70  1.,  sa  moyenne  lar- 
geur de  3o  1.,  et  sa  superficie  d'environ 
900  1.  Lies  côtes  ont  a  peu  près  60  1.  en 
ligne  droite,  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.: 
elles  sont  découpées  par  un  grand  nom- 
bre de  bras  de  mer,  qu'une  multitude  de 
rivières  font  communiquer  entre  eux  :  de 
là  résulte  une  longue  chainc  d*iles  et  de 
presqu'îles.  Les  Gbattes  occidentales, 
qui  parcourent  cette  province  du  S.  E.  au 
N.  O.,  y  présentent  plusieurs  rangées  de 
montagnes  et  leurs  pics  les  plus  élevés  qui 
atteignent  8,000 pieds;  elles  la  diyisent 
en  deux  régions:  la  première,  la  moins 
considérable,  est  sur  le  versant  oriental, 
et  inclinée  vers  le  golfe  du  Bengale,  où  se 
rendent  tous  ses  cours  d*eau  par  Tinter- 
médiaire  du  Câvery;  la  seconde,  qui 
comprend  le  versant  occidental,  appar- 
tient à  la  mer  d'Oman,  et  y  envoie  un 
grand  nombre  de  rivières ,  dont  aucune 
n'est  assez  considérable  pour  mériter 
d*éti'e  citée.  Elle  peut  se  subdiviser  en 
deux  parties  :  l'une,  le  pays  baut,  est  en- 
trecoupée de  tori*ens,  qui  sont  à  sec  pen- 
dant la  saison  obaude  ;  l'autre,  voisine  de 
la  mer,  est  comparativement  très-basse: 
la  marée  y  alimente  pendant  la  séche- 
resse le  cours  inférieur  de  ses  nombreu- 
ses rivières.  Dans  le  mois  de  février,  les 
cbaleurs  commencent  à  devenir  excessi- 
ves 1  des  exhalaisons  épaisses  s'élèvent 
alors.  La  mousson  du  S.  O.,  qui  régne 
depuis  mai  jusqu'en  septembre ,  interdit 
aux  navires  l'accès  des  côtes;  pendant 
toute  cette  période,  les  ouragans  sont 
très- fréquens  et  causent  souvent  de 
grands  ravages.  Lestremblcmensde  teiTC 
y  sont  plus  rares  que  sur  le  plateau  du 
Dékban.  Dans  la  saison  des  pluies,  les  ri- 
vières et  les  torrens  inondent  leurs  rives, 
et  la  région  des  côtes ,  entièrement  sub- 
mergée ,  forme  pour  ainsi  dire  un  vaste 
marécage  ;  cependant ,  l'insalubrité  pro- 
duite par  le  séjour  de  ces  eaux  stagnan- 
tes parait  n'être  que  locale,  et  le  climat 
du  reste  de  la  province  peut  être  regardé 
comme  favorable  k  la  santé.  Le  sol,  gra- 
veleux dans  les  montagnes ,  sablonneux 
et  léger  dans  les  plaines,  est  générale^ 
ment  pauvre  ;  nÉÏnmoins  quelques  val- 
lées étalent  un  gflmd  luxe  de  végétation. 
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Le  palmier  et  le  cocotier  abondent  :  le 
demiersurtoutest de  la  plusbelle  espèce, 
et  se  rencontre  partout.  Suivant  les  lo« 
calttés,  il  se  fait  annuellement  deux  ou 
trois  récoltes,  surtout  de  riz,  dont  on 
cultive  différentes  variétés.  Le  poivre 
noir  y  est  de  la  meilleure  qualité;  dans  le 
district  d'Ei*naad,  on  recueille  de  For 
par  le  lavage.  Les  principaux  articles 
d'exportation  sont  le  poivre,  demandé  en 
grande  quantité  pour  l'Europe,  l'Arabie 
et  la  Chine;  le  bois  de  charpente,  le 
cuir,  les  noix  de  coco,  le  gingembre,  les 
cardamomes,  l'indigo,  le  bétel,  le  fer  et 
le  bois  de  sandal  :  ce  dernier  produit  y 
est  apporté  des  rives  duCAvery.  Les  im- 
portations consistent  en  alun,  assa-fœti- 
da,  coton,  épiceries,  sucre,  nankin,  châ- 
les, gros  draps,  etc.,  tirés  du  Bengale  et 
de  Bombay.  L'industrie  manufacturière, 
eneorepeu  avancée,  ne  livre  au  commerce 
que  des  tissus  de  coton.  Le  revenu  de 
cette  prov.  s'est  élevé  en  1 8 1 7  à  67  7 ,04  5 
pagodes  (environ  6,000,000  de  fr.).  On 
évalue  la  population  a  900,000  hab.,  en 
y  comprenant  la  partie  anglaise  de  la 
prov.  de  Cochin,  et  la  ville  et  le  terri- 
toire de  Mahé,  qui  appartiennent  aux 
Français;  elle  se  compose  en  majeure 
partie  d'Hindous.  Les  chrétiens ,  les 
Juifs  et  les  mahoroétans  constituent  le 
reste  de  la  population  ;  ceux-ci,  appelés 
Moplays,  sont  intelligens,  et  se  font  re- 
marquer par  leur  activité,  leur  industrie 
et  leurs  rîchesses.  Les  villes  principales 
sont  Calicut,  chef-lieu,  Tellitchery  et 
Cananore  :  la  région  basse  est  parsemée 
de  nombreux  villages,  qui  sont  pour  In 
plupart  de  belle  apparence  et  bien  bâtis; 
les  maisons  ont  ordinairement  des  murs  en 
terre  et  sont  couvertes  de  feuilles  de  pal- 
mier. 

Cette  contrée,  avec  ses  hautes  monta- 
gnes, ses  innombrables  rivières  et  la  mer 
qui  la  protège ,  a  présenté  assez  d'obsta- 
cles aux  conquéranspour  avoir  pu  échap- 
per long-temps  à  la  domination  musul- 
mane et  conserver  les  mœurs  et  les  usages 
des  anciens  Hindous  dans  une  plus  gran- 
de pureté  que  dans  la  plupart  des  autres 
provinces.  Ce  ne  fut  qu'en  1 766  qu'elle 
fut  envahie  par  Hayder-Aly,  obscur  ma- 
homctan ,  qui  força  les  radjahs  d'aban- 
donner leur  territoire,  et  fut  le  premier 
qui  leva  des  impôts  sur  les  habitans.  En 
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1788,  Tippou-SaCb,  son  fils  et  son  suc- 
cesseur, chargea  de  taxes  extraordinaires 
tous  ceux  qui  ne  Toulurent  point  embras- 
ser la  religion  de  Mahomet^  et  parvînt 
Tannée  suivante  à  faire  passer  aux  Mo- 
plajs  toute  l'autorité  dont  les  Nairs 
avaient  été  dépouillés;  en  1790,  ceux- 
ci  s^étant joints  aux  Anglais,  dont  Tippou 
inquiétait  depuis  long-temps  la  puissance, 
rentrèrent  dans  leurs  Romaines  en  con- 
sentant à  payer  un  tribut  au  gouverne- 
ment de  Bombay,  qui  venait  de  prendre 
possession  du  pays.  Ce  gouvernement  eut 
beaucoup  à  souffrir  de  la  perfidie  avec 
laquelle  ils  trahirent  leurs  engagemens  ; 
il  les  priva  de  tout  pouvoir  et  des  4/5 
de  leurs  reventis,  et  fut  forcé  de  ré- 
primer par  les  armes  la  révolte  qui  fut 
la  suite  de  leur  mécontentement  :  la 
province  passa  dés-Iors  à  la  présidence 
de  M^adrasy  et  fut  divisée  en  deux  col- 
lectoi*ats.  Il  est  surtout  remarquable  que 
les  impôts  indirects  forment  une  portion 
considérable  des  revenus,  et  que  les  ter- 
res ne  supportent  qu'une  taie  inférieure 
à  celle  de  la  plupart  des  autres  provinces. 

MALABRI GA,  groupe d'iles du  Grand- 
Océan.  Foy.  Mabqubbitb. 

M  AL  ABRI  GO,  port  du  Grand-Océan 
équinoxial,  sur  la  côte  du  Pérou,  inten- 
dance et  a  14  L  N.  O.  de  Truxillo,  par 
7»  48'  de  lat.  S.  et  81048'  de  long.  O. 
11  est  petit  et  peu  sûr. 

MALACASSIS,  bourg  de  Grèce,  en 
Livadie,  à  10  1.  N.  O.  de  Tricala  et  à  1 1 
1.  E.  d'ianina;  chei^lieu  de  district. 

MALACCA  (DÉTROIT  DE) ,  bras  de 
mer,  qui  s'étend  entre  la  presqu'île  de 
son  nom,  au  N.  E.,  et  l'ile  de  Sumatra, 
au  S.  O.,  et  qui  fait  communiquer  le 
golfe  du  Bengale,  au  N.  O.,  avec  la  mer 
de  Chine,  au  S.  E.  Compris  entre  l'é- 
quateur  et  8<*  de  lat.  N.  et  entre  93<>  et 
loa®  de  long.  E. ,  il  a  environ  aoo  1. 
de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  100  1. 
de  large  à  son  entrée  septentrionale , 
de  l'extrémité  N.  O.  de  Sumatra  à  l'île 
Djonkseylon,  sur  la  côle  occid.  de  la 
presqu'île  dé  Malacca;  il  va  générale- 
ment en  se  l'ctrécissant  vers  le  S.  E.  et 
n'a  que  30  I.  de  large  a  son  entrée  mé- 
ridionale ,  entre  l'extrémité  S.  de  la 
presqu'île  de  Malacca  et  la  côte  de  Su- 
matra. Des  îles  assez  nombreuses  sont 
disséminées  dans  ce  détroit  ;  les  prin- 
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cipales  se  trouvent  au  S.  :  telles  sont 
Roupat,  Bancalis,  Perpeseratte,  Pant- 
jour,  près  de  la  côte  de  Sumatra,  Cari- 
mon  et  Dryon  vers  le  milieu  de  l'entrée 
méridionale;  dans  le  N.,  on  trouve  l'ile 
du  Prince-de-Galles  et  Lancava,  près  de 
la  côte  de  la  presqu'île. 

MALACCA  ou  MALAYA  ,  presqu'île 
de  rindo-Chine,  entre  i^  i5'et  iC  i5' 
de  lat.  N.  et  entre  gS"  5o'  et  102®  de 
long.  E.  ;  elle  est  unie  au  continent  par 
l'isthme  de  Rrâ  et  baignée  à  TO.  par  le 
golfe  du  Bengale,  au  S.  O.  par  le  détroit 
de  Malacca,  qui  la  sépare  de  l'ile  de  Suma* 
tra,  au  S.  par  le  déti*oit  de  Sincapour, 
qui  la  sépare  do  Bintang  et  de  plusieurs 
petites  îles  voisines,  à  i'E.  par  la  mer  de 
Chine  et  au  N.  E.  par  le  golfe  de  Siam. 
Elle  comprend  les  états  de  Quédah , 
Patani,  Perak,  Tringano,  Salengore, 
Pahang,  Malacca  et  Djohore,  la  province 
anglaise  de  Djonkseylon,  la  partie  méri- 
dionale de  celle  de  Tenasserim,  et  la 
prov,  de  Ligor,  dépendante  du  roy.  de 
Siam.  Elle  a  a6o  1.  du  N.  N.  O.  au  S. 
S.  E.  ;  sa  largeur,  qui ,  à  l'isthme  de 
Krâ>  est  de  i3  1.»  va  généralement  en 
augmentant  jusque  vers  5<^  de  lat.  S.,  où 
elle  est  de  66  1.  ;  de  là,  elle  va  en  dimi- 
nuant jusqu'à  la  pointe  Romania,  extré- 
mité S.  E.  de  la  presqu'île.  Les  côtes 
n'offrent  pas  de  découpures  très-consi- 
dérables: elles  sont  pai*semées  d'iles  nom- 
breuses, dont  les  plus  remarquables  sont 
S^.-Mathieu ,  Djonkseylon ,  Lancava  , 
Prince-de-Galles,  sur  la  côte  occid.; 
Sincapour,  près  de  l'extrémité  S.  ;  Ti- 
mon, Ridang,  Tantalem  cl  les  Larchin, 
sur  la  côte  orientale.  Cette  presqu'île 
est  traTei*sée  dans  toute  sa  longueur  par 
une  chaîne  de  montagnes,  basses  vers  le 
S.,  mais  s'élevant  vers  le  N.,  en  plu- 
sieurs endroits,  à  5  ou  6«ooo  pieds;  elle 
est  divisée  par  cette  chaîne  en  deux  ver- 
sans  étroits,  arrosés  par  des  cours  d'eau 
de  peu  d'étendue,  dont  les  principaux 
sont  le  Tunelong,  la  Prayà,  le  Perak,  à 
l'O.,  et  le  Pckango,  le  Calantan  et  le 
Rindang,  à  I'E.:  ces  rivières,  en  général 
obstruées  à  leurs  embouchures  par  ^es 
barres  ou  des  bancs,  ne  peurent  être  re- 
montées par  de  grands  navires.  L'inté- 
rieur de  ce  pays  n'est  pas  bien  connu  à 
cause  de  la  dilficulté  qu'on  éprouve  à  le 
parcourir  :  car  on  n'y  trouve  que  de  vas- 
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tes  forets  vierges,  remplies  de  bétes  fé- 
roces, de  reptiles  venimeux  ou  d'insec- 
les  extrêmement  incommodes,  des  laillis 
où  il  faut  s'ouYrir  une  route  la  hache 
à  la  main ,  et  des  marais  impraticables. 
Selon   les   voyageurs  qui  ont  pénétré 
le  plus  possible  dans  cette  contrée,  les 
montagnes  sont  primitives,  et  composées 
tantôt  de  quartz,  tantôt  de  granit  et  ra- 
rement de  porphyre.  Les  seuls  métaux 
qu'on  y  ait  découverts  jusqu'à  présent 
sont  le  fer,  qui  n'y  est  pas  de  bonne  qua- 
lité, l'or  et  rétain  :  on  rencontre  prin- 
cipalement ce  dernier  depuis  Djohore 
jusqu'aux  limites  sept,  de  la  péninsule; 
l'or  se  ramasse  surtout  dans  le  sable  des 
rivières.  Les  parties  connues  de  cette 
vaste  presqu'île  sont  assez  généralement 
fertiles;  beaucoup  offrent  un  luxe  de 
végétation  extraordinaire,  mais  peu  sont 
soignées  ou  le  sont  mal.  Les  grains  sont 
peu  cultivés ,  cl  ne  suffisent  pas  à  la 
consommation  ;  le  riz  est  commun  ;  les 
légumes  et  les  fruits  sont  abondans;  oa 
a  introduit  la  canne  à  sucre  et  l*indigo. 
Le  poivre  est  une  des  productions  les 
plus  intéressantes  de  ce  pays,  quoiqu'il 
soit  inférieur  en  qualité  n  celui  de  Ja- 
va ;  cependant  tout  le  terrain  riche  en 
étain  n'en  produit  pas.  Dans  les  forêts, 
dont  la  verdure  est  perpétuelle ,  crois- 
sent l'aloés,  les  bois  d*aigle  et  de  san- 
dal,  le  catsià  odorata,  espèce  de  cannel- 
lier,  des  gommiers  et  plusieurs  autres 
bois  précieux  ;  une  grande  variété  de 
fleurs  embaume  l'air,  et  une  infinité  de 
plantes  rares  offrent  un  vaste  champ  d'ob- 
servations au  botaniste.  La  zoologie  pré- 
sente aussi  des  espèces  très-variées:  l'é- 
léphant, le  rhinocéros,  le  buffle,  le  tigre 
royal,  le  léopard,  l'ours,  le  chat-tigre, 
le  chat-pard,  le  sanglier,  diverses  espèces 
de  cerfs  et  de  singes,  des  paresseux,  des 
opossums,  etc.  ;  on  y  a  aussi  trouvé  le 
trichectu  dugong,  le  caméléon,  des  lé- 
zards, des  tortues,  des  caïmans,  et,  par- 
mi les  oiseaux ,  qui  paraissent  très-nom- 
breux ,  des  aigles  de  mer  et  de  terre 
blancs,  des  faucons,  des  vautours,  des 
milans,  des  pélicans,  des  cailles,  des  per- 
drix, etc.;  on  remarque  Toiseau  de'Ju- 
non,  espèce  de  poule  dont  le  plumage 
est  presqu'aussi  beau  que  celui  du  paon. 
Les  principaux  objets  d'exportation  sont 
l'ctain  et  le  poivre  :  la  majeure  partie  de 
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c«  dernier  produit  s'expédie  principale- 
ment en  Chine  ;  quelques  navires  amé- 
ricains viennent  aussi  en  prendre  char- 
gement. 

Trois  races  d'hommes  vivent  dans  cette 
presqu'île:  les  Malais,  qui  se  sont  établis 
sur  les  côtes  depuis  environ  6  siècles; 
les  sauvages  bruns  nommés  Diacong  et 
Benoua,  qui  errent  dans  les  montagnes 
et  les  pays  bas,  et  des  nègres  qui  vivent 
particulièrement  dans  les  parties  les  plus 
sept.  Les  sauvages  des  montagnes  par- 
courent les  forêts  pour  chercher  des  ra- 
cines, des  fruits  et  du  gibier  :  ils  sont  par- 
tagés en  petites  tribus,  souvent  en  guerre 
entre  elles,  el  vont  presque  nus  ;  les  sau- 
vages des  pays  bas,  répandus  plus  parti- 
culièrement dons  les  territoires  de  Ma- 
lacca  et  de  Djohore,  sont  chasseurs  et 
pêcheurs  :  quelques-uns  pratiquent  une 
sorte  d'agriculture  grossière  ;  ils  échan- 
gent avec  les  Malais,  qui  les  nomment 
Samangs,  du  miel  et  de  la  résine  contre 
quelques  étoffes  grossières,  dont  ils  se 
vêtissent;    les  Malais  comparent  leur 
langage  au  croassement  du  corbeau.  Les 
nègres  ne  différent  en  rien  de  ceux  d'A- 
frique. Outre  ces  3  races,  il  y  a  des  co- 
lons venus  des  pays  et  des  iles  d'alen- 
tour; les  Boughis  de  Célébes  ont  un  éta- 
blissement à  Salengore,  et  les  PaUnis, 
mélange  de  Siamois  et  de  Malais,  occu- 
pent des  villages  indépendans  vers  le  N« 
Cette  péninsule,  qui  est , suivant  quel- 
ques-uns, la  Chersonèie  dOr  des  an- 
ciens, a  été  assez  long- temps  entière- 
ment soumise  au  royaume  de  Siam ,  au- 
quel il  ne  reste  plus  que  la  province  de 
Ligor. 

MALA.CCA  ou  MALAYA,  paya  dans 
la  partie  6.  O.  de  la  presqu'île  de  même 
nom,  au  S.  du  pays  de  Salengore  et  au 
N.  O.  de  celui  de  Djohore.  11  est  baigné 
auS.  O.  par  le  détroit  de  Malacca,  et 
renferme  la  ville  de  ce  nom. 

MALACCA ,  ville  sur  la  côte  S.  O. 
de  la  presqu'île  de  son  nom,  dans  le  pays 
de  Malacca,  à  3oo  1.  S.  de  Siam  et  à  a4o 
1.  N.  N.  O.  de  Batavia  ;  sur'le  détroit  de 
Malacca,  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière qui  l'entoui^e  en  partie.  Elleappar- 
tient  aux  Anglais.  Lat.  N.  a<^  lo'  o". 
Long.  £.  99°  45'  o".  Siège  d'un  évéché 
sulTragant  de  Goa.  Elle  a  a  faubourgs, 
fît  est  défendue  par  un  fort  wx  réside  le 


MALA       - 

gouverneur;  les  rues  sont  pour  la  plupart 
larges  et  belles»  et  beaucoup  de  maisons 
sont  bâties  en  pierre.  Il  y  a  une  bonne  rade 
pour  de  gros  navires  ;  le  pçtit  port  qu'of- 
fre la  rivière  n'est  accessible  qu'aux  ba- 
teaux. On  en  exporte  de  l'étain ,  beau- 
coup depoivre»  dusagou,  des  rotins,  des 
dents  d'éléphant  et  de  la  poudre  d'or  ; 
les  importations  consistent  en  opium , 
soie  et  dollars.  Le  commerce  est  moins 
actif  qu'autrefois  ;  beaucoup  de  navires 
européens  préfèrent  l'ilc  du  Prince-de- 
Galles,  où  ils  trouvent  une  plus  grande 
variété  d'articles  à  exporter.  Le  climat 
de  cette  ville  est  agréable  et  salubre  :  le 
thermomètre  n*j  varie  guère  qu'entre 
17°  76'  et  a3®  53'  R.  ;  les  rafraichisse- 
mensy  sont  abondans  et  h  bon  marché. 
Environ  la^ooohab.,  parmi  lesqueb  on 
compte  quelques  centaines  d'Européens, 
5,000  Chinois,  6,000  Malais,  et  quel- 
ques Maures,  Persans,  Bengalais  et  Ar- 
méniens, qui  professent  librement  leurs 
cultes.  « 

Les  environs,  entrecoupés  de  collines 
et  de  vallées,  sont  fertiles,  mais  cultivés 
avec  peu  de  soin  ;  ils  produisent  princi- 
palement beaucoup  de  poivre. 

Malacca  fut  fondée,  en  ia53,  par  un 
prince  malais,  qui  fut  chassé  Je  ses  états 
par  un  souverain  de  Java.  Les  Portu- 
gais, sous  Albuquerque,  s'en  emparè- 
rent en  1 5 1 1 ,  et  elle  devint  un  de  leurs 
principaux  établissemens  et  la  clef  de 
leur  commerce  dans  les  mers  au-delà  de 
l'Inde;  les  Hollandais  l'attaquèrent  en 
vain  en  i6o5  :  ils  s'en  emparèrent  en 
1641  après  une  résistance  opiniâtre.  Les 
Anglais  la  leur  enlevèrent  en  1795,  mais 
la  colonie  de  l'ile  du  Prince-de-Galles  en 
diminua  beaucoup  l'importance;  à  la  paix 
de  1814 1  ils  la  restituèrent  aux  Pf^'s- 
Bas,  qui  l'ont  cédée  à  l'Angleterre  en 
i8a3. 

MALACOTTA,  ville  de  Sénégambie, 
roy.  de  Konkadâu,  à  i5  1.  S.  Ë.  de  Sa- 
tadou.  Les  maisons  sont  en  roseaux  re- 
couverts de  terre.  On  v  travaille  le  fer 
avec  intelligence. 

MALACOURY,  ville  de  la  Guinée  su- 
périeure, à  la  côte  de  Sierra-Leone,  pays 
des  Mandingues;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Maladgia,  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Karobia  et 
à  a3 1.  N.  E.  de  Freetown. 

MALACZKA,  boupgde  Hongrie,  comi- 
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tatelà  7  1.  i/a  N.  de  Presbourg,  marche 
de  Hegyen-tul-Valo.  Il  y  a  un  couvent. 

MALADETTA ,  montagne  d'Espagne, 
la  plus  haute  de  la  chaîne  des  Pyrénées, 
près  de  la  frontière  de  France ,  prov.  et 
à  i3  1,  N.  E.  de  Huesca  (Aragon),  et  à 
33  1.  S.  O.  de  Toulouse,  ù  l'O.  des  sour- 
ces de  la  Garonne.  Le  point  culminant 
de  cette  montagne  est  le  pic  d'Anethou 
ou  de  Nethou,  qui  a  1,787  t.  au-dessus 
de  la  mer. 

MALADGIA ,  rivière  de  la  Guinée  su- 
périeure, à  la  côte  de  Sierra-Leone. Elle 
prend  sa  source  vers  Kafàn,  au  N.  de 
Kambia,  coule  au  S.  O  ,  puis  à  l'O. ,  et, 
api*ès  un  cours  de  a  51.,  se  jette  dans  l'At- 
lantique, sous  le  nom  de  Sama,  à  i  a  1. 
N.  de  la  rivière  de  Sierra-Leone. 

MALAGA ,  village  de  Colombie,  dép. 
de  Boyaca  (Nouvelle-Grenade) ,  â  1 4  L 
O.  de  Pamplona.  C'était  autrefois  une 
ville  de  quelque  importance. 

MALAGA,  prov.  maritime  d'Espagne, 
dans  l'Andalousie ,  formée ,  en  1 801 ,  du 
dUtr.  de  même  nom,  qui  dépendait  du 
roy.  de  Grenade.  Bornéo  au  N.  par  les 
prov.  de  Séville  et  de  Cordoue,  à  l'E. 
par  celle  de  Grenade,  au  S.  par  la  Mé- 
diterranée et  à  l'O.  par  celle  de  Séville, 
entre  les  montagnes  d'Alharoa  â  l'E.  et 
celle  de  Ronda  à  l'O.,  die  a  37  1.  de 
longueur  de  l'E.  à  l'O.,  i5  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur,  du  S.  au  N.,  et  en- 
viron 5i3  1.  de  superiicie.  Elle  est  limi- 
tée vers  le  N .  par  le  Genil  et  le  Salado,  et 
à  l'O.  par  le  Guadiaro;  la  partie  centrale 
est  arrosée  par  le  Guadaljorce,  et  la  par- 
tie orientale  par  le  rio  de  Vêlez.  On  peut 
la  diviser  en  a  zones:  celle  des  côtes  et 
celle  des  montagnes*  La  partie  monta- 
gneuse, la  plus  étendue,  est  coupée  par 
une  multitude  de  vallées,  et  est  très-riche 
en  fruits  et  particulièrement  en  vins  re- 
nommés sous  les  noms  de  Malaga  et  de 
Ximenez;  on  y  récolte  plus  de  3o  espè- 
ces de  raisins ,  dont  on  fait  près  de  3 
millions  d'arrobes  de  vin.  La  plaine  de 
Malaga,  si  célèbre,  par  sa  fécondité  ex- 
traordinaire, a  environ  6  l.  de  longueur 
sur  3  dans  sa  plus  grande  largeur:  elle 
est  entourée  de  montagnes  qui  laissent 
au  S.  E.  une  ouverture  d'un  peu  plus  de 
I  1.,  et  lui  donnent  la  forme  d'un  fera 
cheval.  Le  Guadaljorce,  quoique  pres- 
qu'à  sec  en  été  ,  su  (lit  cependant  aux 
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irrigations;  lors  des  fortes  eaux,  il  dé- 
borde et  cause  de  grands  dommages  : 
pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  on  a 
commencé  en  1818  un  canal  dont  les 
travaux  sont  suspendus  depuis  i8ao. 
Cette  province  abonde  en  toute  espèce 
de  productions  indigènes  et  exotiques  :  la 
canne  à  sucre  y  prospère  comme  aux  An- 
tilles ;  il  en  est  de  même  du  cotonnier, 
du  palmier,  du  chirimoyo,  du  tamarin, 
du  pistacbier  et  de  divers  autres  arbres 
et  plantes  des  climats  cbauds  ;  la  coche- 
nille s'y  est  acclimatée,  mais  ne  donne 
que  peu  de  produits.  L^éducation  des 
bestiaux  est  peu  importante  ;  on  n'y 
'  élève  guères  que  quelques  chevaux  esti- 
més, des  mulets  et  des  moutons.  Les 
mou  tagnes  sont  assez  boisées,  mais  depuis 
quelque  temps  ces  bois  s'éclaircissent 
pour  alimenter  de  sumac  les  tanneries 
trop  multipliées  dans  ce  pays  :  elles  sont 
très-riches  en  or,  argent,  cuivre,  plomb, 
fer,  antimoine,  aimant,  lapis laxuli, jas- 
pes etmarbresde  diverses  couleurs,  sou- 
fre et  pierres  précieuses,  telles  que  mar- 
cassites,  chrysolithes ,  grenats,  etc.  ;  en 
plâtre,  argile,  salpêtre;  en  cristallisations 
aussi  dures  que  du  marbre,  et  propres  à 
des  omemens  d'architecture,  en  sels 
gemme  et  autres,  en  eaux  thermales  avec 
bains,  dont  les  principales  sont  celles 
d'Hardales,  Bilo  et  Hedondios.  On  a 
trouvé  deTamiante  en  plusieurs  endroits. 
Les  mines  d'or  et  d'argent  ne  sont  pas 
exploitées  ;  on  tire  parti  principalement 
du  fer,  du  plomb,  du  sel,  du  marbre,  du 
jaspe  et  de  l'argile.  Les  fabriques  ne  con- 
fectionnent que  de  grosses  étoffes  de  lai- 
ne; celles  de  soie,  autrefois  si  nombreu- 
ses, comptent  à  peine  aujourd'hui  a5 
métiers  en  activité. 

Cette  province  forme  le  diocèse  de  Ma- 
laga,  sufTragant  de  Se  ville  ;  ressortit  en 
appel  à  la  chancellerie  royale  de  Gre- 
nade, appartient  à  la  capitainerie-géné- 
rale de  ce  royaume,  et  foi  me  un  des 
trois  départcmens  maritimes  de  Cadix. 
Malaga  en  est  le  chef-lieu. 

MALAGA,  une  des  prov.  d'Espagne 
décrétées  en  18a a.  Elle  a  été  formée 
à  peu  près  de  la  prov.  de  même  nom,  au- 
trefois comprise  dans  celle  de  Grenade. 
Bornée  au  N.  par  la  nouvelle  pjrov.  de 
Cordoue,  au  N.  O.  par  celle  de  Séville, 
âl'O.  par  celle  de  Cadix,  au  S.  par  la 
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Méditerranée  et  à  l'E.  par  la  nouvelle 
prov.  de  Grenade,  elle  a  3a  1.  de  long 
du  N.  E.  au  S.  O.,  sur  16 1.  de  large,  et 
est  couverte  au  N.  E.  par  la  sierra  de  Ân- 
tequera,  et  au  N.  O.  par  la  sierra  de 
Ronda.  Les  rivières  principales  sont  le 
rio  de  Vêlez,  le  Guadaijorce  et  le  Gua- 
diaro,  qui  se  déchargent  dans  la  mer. 
398,31  a  bah.  Le  chef-lieu  est  Malaga. 

MALAGA,  Malaca,  ville  etportd'E«- 
pagne,  chef-lieu  de  prov.  (Grenade)  ,  à 
aa  1.  S.  O.  de  Grenade  et  à  38  1.  E.  de 
Cadix;  sur  la  Méditerranée,  au  fond  de 
la  baie  de  son  nom ,  à  l'embouchure  du 
Guadalmedina,  par  36®  4^'  ^^"  ^^  1^^- 
N.  et  6»  45'  17"  de  long.  O.  Siège  d'un 
évéché;  résidence  d'un  gouverneur  civil 
et  militaire,  d'un  intendant  de  police , 
d'un  commandant  du  génie,  d'un  lieute- 
nant de  roi  et  d'un  aide-major,  d'un  ca- 
pitaine de  port ,  et  d'administrateurs 
principaux  des  finances ,  des  douanes , 
des  postes  et  des  loteries  ;  il  y  a  un  alca- 
de mayor  pour  l'administration  delà  jus- 
tice, des  juntes  de  santé  et  de  fortifica- 
tions et  défenses,  et  une  garnison  compo- 
sée d'un  régiment  d'infanterie,  qui  four- 
nit des  détachemens  aux  3  présides 
d'Afrique  :  Mclilla,  Penon  de  Yelez  et 
Alhucemas  ;  il  y  a  aussi  un  dépôt  des  hom- 
mes condamnés  à  être  déportés  dans 
ces  présides.  Cetlç  ville  est  dans  une 
situation  heureuse  et  agréable,  et  jouit 
d'un  climat  doux  et  sain  et  d'un  beau 
ciel;  elle  a  au  S.  la  mer,  à  l'O.  une 
plaine  délicieuse  de  6  1.  d'étendue,  et  à 
l'E.  et  au  N.  des  montagnes  élevées  dont 
les  sommets  sont  quelquefois  couverts  de 
neige,  et  dont  les  versans  sont  peuplés 
de  vignes,  d'oliviers,  d'amandiers,  d'o- 
rangers et  de  citronniers.  Malaga,  envi» 
roanée  de  3  faubourgs,  n'est  pas,  à  dire 
vrai,  une  belle  ville:  les  rues  en  sont 
étroites,  mal  pavées  et  souvent  tortueu- 
ses et  les  places  publiques  petites;  la  pla- 
ça Mayor  (Grande  place)  mérite  peu  son 
nom:  elle  est  ornée  d'une  fontaine  de 
marbre  d'une  très-belle  exécution,  of- 
ferte par  la  république  de  Gènes  à  Char- 
les !«>'.  De  7,000  maisons  qu'elle  ren- 
ferme ,  le  tiers  seulement  est  de  cons- 
truction moderne  ;  les  autres  ont  peu 
d'apparence.  Il  y  a  néanmoins  quelques 
édifices  remarquables:  la  cathédrale  a 
une  façade  ornée  de  colonnes  de  marbre 
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mélanjçé  ;  rintérieur  est  divisé  en  3  gran- 
des nefs,  soutenues  par  des  piliers  ac- 
couplés avec  des  colonnes  corinlhiennes; 
l'on  y  distingue  l*autel  de  l'Incarnation, 
enrichi  de  marbre  de  couleurs  variées 
et  de  sculptures  bien  exécutées,   et  a 
beaux  mausolées,  l'un  en  albâtre  et  l'au- 
tre en  marbre:  l'un  d'eux  renferme  les 
dépouilles  mortelles  de  Joseph  de  Mo- 
Ima,  un  des  évéques bienfaiteurs  de  cette 
▼ille;  la  tour  de  cette  église  a  2167  pieds 
de  hauteur.  Le  palais  épiscopal  est  d'un 
bon  style  ;  la  douane  est  spacieuse  et  sur 
un  plan  noble.  On  remarque  aussi  la  salle 
de  spectacle,  et  une  belle  promenade  pu- 
blique, située  prés  du  port  et  ornée  d'une 
fontaine  d'un  bon  goût,  et  d'un  grand 
nombre  de  statues.  Cette  ville  renferme, 
indépendamment  de  la  cathédrale,  4  égli- 
iies  paroissiales  et  a  succursales,  1 1  cou- 
yens  d'hommes,  10  de  femmes,  plusieurs 
chapelles,  5  hôpitaux  dont  i  militaire, 
a  hospices  d'orphelins ,  1   séminaire ,  i 
collège,  I  école  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, I  école  de  pilotage,   i   société 
économique  et  1  mont-de-piété.  L'indus- 
trie manufacturière  se  réduit  à  quelques 
Ihbnques  de  serges,  chapeaux,  savon, 
clous,  blanc  de  céruse,  faïence  ordinaire, 
cuirs,  briques  et  chaux.  Le  commerce, 
quoique  privé  de  ses  relations  avec  l'A- 
mérique méridionale ,  est  encore  consi- 
rable,  principalement  avec  l'Angleterre, 
la  Hollande,  Hambourg  et  l'Italie;  il 
l'est  peu  avec  la  France  :  il  consiste  en 
TÎn,  fruits,  huile,  sumac,  anchois,  etc. 
Les  principales  exportations  sont  en  viu 
et  en  raisins  secs  ;  on  évalue  à  i  a  millions 
de  francs  le  montant  des  exportations 
annuelles  et  à  plus  de  6  millions  celui 
des  importations.  Le  port  de  Malaga  oî- 
fre  un  abri  sûr  contre  les  vents  violens 
de  TE.  qui  régnent  à  l'entrée  du  détroit 
de  Gibraltar  :  il  est  grand  et  commode  , 
et  depuis  qu'on  est  parvenu  à  débarrasser 
l'entrée  de  la  barre  de  sable  qui  aurait 
fini  par  le  combler,  il  peut  recevoir  des 
vaisseaux  de  ligne;  on  y  a  construit  a 
petits  môles,  entre  le  grand  môle,  sur  le- 
quel est  un  beau  phare,  et  la  rivière  Gua^ 
dalmedina,  distans  l'un  de  rauti*e  d'en- 
viron 3,000  toises  ;  un  château-fort  et 
plusieurs  batteries  le  défendent.  Patrie 
de  D.  Louis- Joseph  Vclazquez  de  Vc- 
lasco,  poète  et  historien.  5 1,900  liiib., 
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actifs  et  industrieux ,  de  mœurs  douces 
et  d'une  société  agréable;  les  femmes 
passent  pour  être  les  plus  belles  de  l'Es- 
pagne :  elles  sout  vives,  gaies  et  sédui- 
santes. 

Les  environs  de  Malaga  sont  couverts 
de  maisons  de  campagne,  de  jardins  char- 
mans  et  de  lieux  de  plaisance  ;  la  maison 
des  comtes  de  Villalcazar,  appelée  El  Re- 
tiro,  mérite  d'être  remarquée  pour  son 
architecture,  sa  galerie  de  tableaux  et 
ses  vasteset  beaux  jardins  avec  jets  d'eau. 
A  l'O.  de  la  ville,  on  voit  un  magnifique 
pont-aqueduc  qui  n'est  pas  encore  ache- 
vé ,  et  qui  servira  à  passer  le  Guadaijorce 
et  à  conduire  à  Malaga  les  eaux  de  la 
sierra  de  Mijas,  au  moyen  de  l'aqueduc 
de  Churriana. 

Malaga  dut  être  assez  importante  sous 
les  Romains,  à  en  juger  par  les  débris  de 
monumens  qu'on  y  a  découverts  ;  sur  une 
hauteur  à  l'E.,  où  est  situé  le  château 
maure  en  ruine  appelé  Giiraifixro  ^  on  a 
trouvé  des  débris  de  chapiteaux  et  des 
colonnes  entières  de  marbre,  que  l'on 
croit  avoir  appartenu  à  un  tefaiple  bâti 
par  les  Romains;  en  1789,  en  creusant 
les  Ibndemens  de  la  douane ,  on  décou- 
vrit un  grand  nombre  de  restes  de  monu- 
mens et  de  sculptures,  et  entre  autres  une 
belle  statue  de  marbre  blanc  que  l'on  a 
prise  pour  celle  d'une  impératrice.  Cette 
ville  fut  enlevée  aux  Maures  en  1487  par 
Ferdinand-Ie-Catholique,  après  une  ré- 
sistance longue  et  opiniâtre  ;  les  Fran- 
çais s'en  emparèrent  en  1810,  et  ne  l'a- 
bandonnèrent qu'à  la  fin  de  181a.  Eu 
i8o3  et  1804,  cette  ville  souffrit  beau- 
coup de  la  fièvre  jaune  ;  ce  fléau  reparut 
en  181 3  et  1 8a  1,  mais  une  plus  grande 
vigilance  et  des  soins  plus  actifs  le  ren- 
dirent aloi*s  moins  funeste. 

MALAGA,  bourg  d'Espagne,   prov. 
et  à  4  I*  i/a  N.  de  Guadalaxara.  5oo  hah. 

MALAGON,  Salaria,  ville  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  5  1  N.  O.  de  Ciudad- 
Real  (Manche),  et  à  a  1.  3/4  N.  de  Picon. 
Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  a  une  belle 
fontaine,  un  vieux  château  en  ruine,  1 
couvent  d'hommes  et  i  de  femmes,  et  i 
hôpital.  On  y  remarque  quelques  anti- 
quités romaines.  3,i  la  hah. 
,  MALAGUASH,  ville  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  f^Oy.  LUNEBOURC. 

MALAGUETTE  (CÔTE  DE) ,  dans  la 
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Guinée  supérieure.  Foy,  Poivre  (Côtb 
do). 

MALAGUILLA,  bourg  d'Espagne, 
proT.  et  à  5  1.  i/a  N.  de  Guadalaxara. 
384  hab. 

MALAHADE,  bourg  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comte  et  a  3  1. 1/4  N.  N.  E. 
de  Dublin,  baronnie  de  Coolock  ;  sur  la 
mer  d'Irlande.  Il  y  a  des  manu&ctures 
d'étoffes  de  coton. 

MALAHITA,    montagne   d'Espagne. 

Foy.  MlLàDETTA. 

MALAlA-KAMlECHEVAKHA,bourg 
de  Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Khar- 
kov,  distr.  et  à  3  1.  S.  S.  O.  d'Izioum. 

MALAIS ,  race  d'hommes^  répandue 
dans  la  presqu'île  de  Malacca,  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'arcbipel  Asiati- 
que et  de  la  Polynésie  et  dans  la  partie 
orientale  de  PAustralasic ,  eu  sorte  que, 
dans  l'Océanie,  elle  se  rencontre  depuis 
l'île  de  Sumatra  jusqu'à  celle  de  Pâques, 
et  depuis  l'archipel  Sandwich  jusqu'à  la 
Nouvelle-Zélande;  on  croit  la  retrou- 
ver aussi  à  Madagascar  et  dans  d'autres 
liés  de  l'océan  Indien.  Son  origine  pa- 
rait enveloppée  de  ténèbres;  on  a  cru 
qu'elle  la  tirait  de  la  presqu'île  de  Ma- 
lacca, mais  il  parait  plutôt  qu'elle  est 
originaire  du  pays  de  Palembang ,  dans 
l'île  de  Sumatra.  Les  Malais  ont  la  cou- 
leur basanée  ou  presque  jaune,  les  che- 
veux noirs ,  mous ,  épais  et  frisés ,  la 
tétc  légèrement  rétrécie  au  sommet ,  le 
front  un  peu  bombé,  les  os  des  pom- 
mettes des  joues  nullement  saillans,  la 
mâchoire  supérieure  un  peu  portée  en 
avant  et  le  nez  gros  et  aplati.  Ils  ont  la 
tête  ardente  et  l'imagination  vive  :  au- 
dacieux, remuans  et  inti'épides,  ils  sont 
braves,  féroces  et  vindicatifs  ;  impitoya- 
bles pour  leurs  ennemis ,  ils  sont  capri- 
cieux même  à  l'égard  de  leurs  amis.  Ib 
portent  le  point  d'honneur  à  l'excès,  et 
tout  ce  qui  peut  avoir  Tapparence  d'une 
insulte  les  met  dans  une  fureur  voisine  de 
la  frénésie.  Les  tribus  les  plus  avancées 
en  civilisation  n'y  ont  encore  fait  que 
peu  de  progrès  et  le  plus  grand  nombre 
]>araît  attaché  avec  enthousiasmckà  la  li- 
berté d'une  vie  indépendante.  Les  plus 
civilisés  s'adonnent  au  commerce  et  mon- 
trent de  la  (idélité  dans  leur  parole  ;  on 
les  trouve  doux  et  courtois  dans  leurs 
relations  d'intimité,  et  ser>'itcurs  iidclcs 
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et  dociles  pour  les  maître»  qui  les  trai- 
tent bien.  La  piraterie  est  le  défaut  capi- 
tal de  tous- les  Malais:  au  lieu  d'y  atta- 
cher une  idée  déslionorante ,  ils  en  re- 
gardent au  contraire  le  succès  comme 
glorieux.  Une  partie  de  ce  peuple  se  li- 
vre à  la  culture,  mais  s'est  encore  à  peine 
élevée  jusqu'à  celle  du  riz  et  des  autres 
céréales  ;  elle  s'attache  à  celle  du  plan- 
tain ,  de  l'yam,  du  bétel  et  de  quelques 
autres  plantes  à  son  usage.  Les  habita- 
tions ne  sont  que  des  cabanes  entourées 
d'une  palissade  en  bois.  Les  Malais  indé- 
pendans  passent  la  plus  grande  partie  de 
leur  vie  sur  l'eau,  et  la  pèche  forme 
leur  principale  occupation  :  un  canot,  où 
ils  peuvent  à  peine  s'étendre,  sert  de  lo- 
gement au  mari ,  à  la  femme  et  à  un  ou 
deux  enfans;  une  grossière  étoffe  les 
couvre  ,  une  natte  faite  de  feuilles  les 
met  à  l'abri  de  la  pluie  ,  et  une  ou  deux 
marmites  forment  tous  leurs  ustensiles 
de  cuisine  :  telle  est  au  moins  l'existence 
misérable  d'un  grand  nombre  de  familles 
répandues  sur  les  cotes  de  l'Indo-Chine. 

La  langue  malaie  se  distingue  de  tou- 
tes les  autres  par  son  égalité  et  sa  dou- 
ceur :  elle  paraît  avoir  pour  base  le  sao- 
scrit  avec  un  mélange  de  mots  arabes  et 
portugais;  elle  est  en  quelque  sorte  uni- 
verselle sur  toutes  les  côtes  et  dans  tou- 
tes les  sociétés  mercantiles  de  l'Asie  mé- 
ridionale et  de  l'archipel  Asiatique;  elle 
doit  sans  doute  cette  distinction  au  trafic 
étendu  que  font  les  Malais  dans  tous  ces 
pays,  ainsi  qu'au  mérite  des  ouvrages 
qu'elle  a  produits.  La  littérature  malaie 
a  puisé  la  plupart  de  ses  richesses  à  Java 
et  en  Arabie  :  c'est  de  cette  dernière 
source  que  sont  venus  des  versions  du 
Koran  et  des  commentaires  sur  cette  loi 
de  Mahomet  ;  mais  ce  sont  les  histoires 
et  les  contes  d'origine  javanaise  qui  sont 
le  plus  répandus. 

MALAKUAI-DABA,  montagnes  de 
l'empire  Chinois,  dans  la  Dzoûngarie, 
div.  de  Kour-Khara-oussou.  Elles  se  rat- 
tachent au  Petit-Altaï.  Une  des  princi- 
pales rivières  qui  en  descendent  est  le 
Kour,  qui  va  se  jeter  dans  le  lac  Khaltar- 
Osighe-noor. 

MALAKHVRY,  Maiakhteree,  ville  de 
l'Hindoustau,  aux  Radjepouts,  dans  l'A- 
grah,  élal  de  Matchery,  à  4  !•  S.  S.  O. 
d'Alvar. 
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MALARKA.,  presqu'île,  pays  et  ville 
de  r Indo-Chine.  Foy,  Malaccâ. 

MALzVMOCCO  ,  Yillaii^e  du  roy .  Lom- 
bard-Vénitien, prov.,  dislr.et  à  i  1.  i/a 
S .  de  Venise  ;  sur  une  ile  longue  et  étroite , 
resserrée  entre  l'Adriatique  et  les  lagu- 
nes. Lat.  N.  (\^^  aa'  3".  Long.E.  io<>  o' 
17". Pop.:  lyooohab.  Le  canal  au  S.  de 
Tile  prend  le  nom  de  port  de  Malamoc- 
co  :  il  est  spacieux  et  sûr,  et  défendu,  au 
N.,  par  a  forts;  il  fut  ruiné  en  1 1 10  par 
un  tremblement  de  terre.  Le  canal,  par 
lequel  il  communique  à  Venise,  avait  été 
bouché  en  1 377  par  de  gros  navires  que 
les  Vénitiens  y  avaient  fait  couler  bas 
pour  arrêter  les  Génois. 

MALANDRINO ,  bourg  de  Grèce,  en 
Livadie,  à  4  1*  3/4  £•  S.  E.  d'Amouraui 
et  à  1 3  1.  O.  de  Livadie. 

MALANG,  petite  contrée  fertile,  dans 
la  partie  S.  E.  de  l'ile  de  Java. 

MALANGARA,  Olmia,  cap  de  Grèce, 
à  l'extrémité  d'une  langue  de  terré  pro- 
jetée par  l'isthme  de  Corinthe,  à  3  1.  N. 
de  Corinthe. 

M  AL  ANS ,  bourg  de  Suisse,  cant.  des 
Grisons,  dans  la liguedes  Dix-Droitures, 
à  I  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Mayenfeld  et  à  3 
1.  3/4  N.  de  Coire;  prèsde  la  rive  droite 
du  Landquart  et  de  son  confluent  avec  le 
Rhin.  On  y  fait  les  meilleurs  vins  du 
canton  :  les  blancs  sont  connus  sous  le 
nom  de  complets»  83o  hab. 

MALANSAC ,  village  de  France.  Foy, 
Malausa.o-S*.-Fiacrb. 

MALAPANE,  village  des  Etats-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence,  cercle 
et  à  4  !•  i/^  ^*  d'Oppeln;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  de  son  nom ,  petit  af- 
fluent de  roder.  Il  y  a  une  des  usines 
les  plus  considérables  du  royaume;  le 
produit  annuel  en  est  de  18,370  quintaux 
de  fer  en  barres,  indépendamment  d'une 
grande  quantité  de  fonte  moulée,  de  tôle 
et  de  fer-blanc. 

MALARI ,  bourgade  de  l'Hindoustan 
anglais,^ présidence  du  Bengale,  dans  le 
Gorval,  territ.  de  Bhoutant,  à  6  1.  E.  de 
Manahetà  ag  LE.  N.  Ë.  de  Sirynagor; 
sur  la  rive  gauche  du  Dali,  à  l'angle 
oriental  d'une  plaine  triangulaire. 

MALARM,  lac  de  Suède.  Foy.  Mji- 

LAB. 

MALAS-GENTES ,  peuplades  de  la 
Guinée  supérieure.  Foy.  Mal-qems. 
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MALATCHERRY,  ville  de  l'Hindou- 
stan. Foy,  MoLLOUTCnCRRY. 

MALATIA  ,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  partie  orient,  du  pach, 
de  Marach.  Le  mont  Taurus  le  borde  au 
S.,  et  l'Euphrate,  à  l'E.  ;  le  Cara-sou  en 
traverae  l'intérieur.  Sa  longueur,  de  l'E. 
à  l'O.,  est  d'environ  3o  1.,  et  sa  largeur, 
du  N.  au  S.,  de  ao  1.  Malatia  en  est  le 
chef-lieu. 

MALATIA,  Melitk^vx  ou  Mblita,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  pach.  de  Marach, 
chef>lieu  de  sandjak,  à  3o  1.  O.  N.  O.  de 
Diarbekir  et  à  40  1.  S.  E.  de  Sivas;  sur 
un  afîQucnt  du  Cara-sou  {Mêlas),  à  5  I. 
O.  du  confluent  de^  cette  rivière  et  de 
l'Euphrate  ;  dans  une  belle  plaine ,  au 
pied  de  montagnes  nues.  Elle  est  grande, 
mais  remplie  de  jardins  :  on  évalue  le 
nombre  des  maisons  à  i,aoo  ;  des  cours 
d'eaù  la  traversent  dans  tous  les  sens. 
Commerce  considérable  en  productions 
du  pays,  au  moyen  des  nombreuses  ca- 
ravanes qui  y  passent.  La  population  se 
compose  de  Turcs,  de  Turcomans,  d'Ar- 
méniens et  de  Grecs. 

L'ancienne  Melùene  »  capitale  de  la 
Petite-Arménie,  est  célèbre  par  la  ba- 
taille qui  s'y  livra  en  57  a  entre  Justinien 
et  Chosroês. 

MALATIVOU ,  forteresse  de  l'ile  de 
Ccylan.  Foy,  MouLéTivon. 

MALATOUR,  village  de  France.  Foy. 
Marb-la-Toiir. 

MALATRAH,  cap  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  de  Viza,  sur 
lamer  Noire.  Lat.N.4i®3g'  55".  Long. 
E.  a5o  57'  3o". 

MALAUCÈNE  ,  bourg  de  France  ,. 
dép.  de  Vaucluse,  arrond.  et  à  6  1.  E.  N. 
E.  d'Orange,  et  à  8  l.  N.  E.  d'Avignon; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  le  Grauzel.  Il  y  a 
des  filatures  de  soie,  des  moulins  à  huile, 
des  martinets  pour  le  cuivre  et  i  papete- 
rie. 8  foii*es  par  an.  a,75ohab.  Il  y  a  de 
la  tourbe  aux  environs. 

MALAUNAY,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  a  1. 
i/a  N.  de  Rouen,  cant.  et  à  i  1.  1/4  N. 
de  Maromme,  près  du  Cailly.  Il  y  a  7 
filatures  considérables  de  colon  ;  on  y 
fabrique  aussi  du  fil  de  lin.  i,aao  hab. 

MALAUSAC-St.-FIACRE ,  village  de 
France,  déj).  da  Morbihan,  arrond.  et  à 
7  l.  3/3  E.  de  Vannes,  cant.  et  à  3,^4  de 
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1.  S.  E«  de  Rochefort.  4  foires  par  an. 
1,920  bab. 

MALAUZEy  ▼illag;e  de  France,  dép. 
de  Taru-et-Garonne ,  arrond.,  cant.  et 
ail.  3/4  S.  O.  de  Moissac;  près  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne.  1,030  bab. 

MALAVILLY,  ville  de  THindousUn, 
état  du  radjab  de  Maissour,  à  9  1.  E.  de 
Seringapatam.  Elle  a  un  fort  en  terre  et 
environ  5oo  maisons.  Les  babitans  «^oc- 
cupent principalement  de  l'extraction  du 
minerai  de  fer  qui  se  trouve  aux  environs. 

Hayder-Aly  céda  cette  ville  et  son  ter- 
ritoire à  son  fils  Tippou-Saéb  ;  ce  fut 
prés  de  cette  place  que  ce  dernier  fut 
défait  par  le  général  Harris,  en  1799. 
A  la  suite  de  cet  écbec,  il  envoya  un  dé- 
tacbement  pour  détruire  cette  ville  ;  elle 
ne  tarda  pas  à  être  rebâtie. 

MALAYA,  presqu'île  et  ville  de  Tlndo- 
Cbine.  Voy*  Màlàcca. 

MALBAY ,  rivière  du  Bas-Canada , 
distr.  de  Québec,  comté  de  Nortbum- 
berland.  Elle  n'est  qu'vn  bras  du  Sague- 
nay,  de  la  rive  droite  duquel  elle  se  dé- 
tacbe,  sous  43^  aa'  de  lat.  N.  et  72<»  5o' 
de  long.  O.  ;  elle  coule  vers  le  S.  S.  E  , 
et  se  jette  dans  1q  S'.-Laurent,  par  la 
rive  gaucbe,  à  a8  l.  N.  E.  de  Québec, 
après  un  cours  de  ao  1. 

MAL-BAY,  baie  formés  par  l'Atlanti- 
que sur  la  côte  occid.  de  l'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  de  Clare.  Elle  a  la  1. 
d'étendue,  entre  le  Haggs-bead  au  N.  et 
le  cap  Leane,  au  S.  Elle  est  peu  profon- 
dé, et  comprend  les  petites  baies  de  Lia- 
C€uior  et  de  Dunbegg. 
«  MALBERG ,  bourg  de  l'arcbid.  d'Au- 
tricbe,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle 
inférieur  du  Manbartsberg,  à  8  1.  i/a  N. 
de  K-omeubourg  et  a  5  1.  S.  S.  E.  de 
Znaym. 

MALBERG,  village  des  Etats-Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Rliin,  régence  et  à  7 
I.  N.  de  Trêves,  cercle  et  à  a  1.  N.  de 
Bitlbourg.  Il  y  a  une  usine  à  fer  et  un 
martinet.  930  bab. 

M  ALBO  RG,  vil  le  des  ÉtaU-Prussiens. 
Foy.  MAttiB?H»ouRa. 

MALBOSC,  village  de  France,  dép. 
de  l'Ardèche,  nrrond.  de  L'Argentiére , 
cant.  et  à  il.  3/4  S.  O.  des  Vans,  et  à  4 
i.  i/a  O.  de  Joyeuse  ;  près  de  la  Cèze  et 
de  la  Gagncre,  dans  lesquelles  sont  des 
Sables  aurifcres.  900  bab. 
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MALBOUHANS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Saône,  arrond.,  cant. 
et  à  I  1.  i/aN.  E.  de  Lure.  Il  j^a  i  ver- 
rerie. 65o  bab. 

MALBURGETH,  bourg  d'Illyrie , 
gouv.  et  à  a5  1.  O.  N.  O.  de  Laybach, 
cercle  et  à  8  1.  i/a  O.  S.  0.*de  Yillach. 
Il  y  a,  aux  environs,  un  grand  nombre 
de  forges. 

MALGHIN  ,  ville  du  grand-ducbé  de 
Mecklenbourg-Schwerin,  duché  de  Mec* 
klenbourg-Gilstrow  ;  cbef-lieu  de  baill., 
à  a  1.  S.  S.  O.  de  Neukalden  et  à  8  1.  E. 
S.  E.  de  Gûstrow.  11  y  a  a  blanchisseries, 
des  distilleries  d'eau-de-vie,  des  brasse- 
ries, I  teinturerie,  i  fonderie  de  cuivre, 
I  fonderie  d'étain,  a  savonneries,  i  tan- 
nerie, I  fabrique  d'aiguilles,  i  clouterie, 

I  fabrique  de  pipes ,  des  fabriques  de 
draps,  des  mégisseries ,  et  a  tuileries.  4 
foires  par  an.  a,5oo  bab. 

Près  et  au  S.  O.  de  cette  ville  se  trouve 
le  lac  de  même  nom,  qui  a  a  1.  de  long, 
du  N.  E.  au  S.  O.,  sur  1/4  de  1.  de  large, 
et  qui  s'écoule  au  N.  E.,  par  la  Pêne, 
dans  le  lac  de  Cummerow. 

MALCHOW,  ville  du  grand-ducbé  de 
Mecklenbourg-Scbwerin,  duché  de  Mec- 
klenbourg-Gûstrow,  chef-lieu  de  baill.  ; 
à  4  1.  :V4  O.  S.  O.  de  Waren  et  à  8  1. 
S.  S.  E.  de  Gûstrow,  sur  le  canal  natu- 
rel qui  unit  le  lac  de  Plan  au  lac  Flesen. 

II  y  a  4  distilleries  d'eau-de-TÎe,  i  tein- 
turerie, 1  fabrique  d'aiguilles,  i  cloute- 
rie ,  des  fabriques  de  draps ,  des  mégis- 
series, et  I  fonderie  d'étain.  a  foires  par 
an.  1,196  bab. 

M  AL  D  AH,  Mcaildah,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale,  distr.  et  a  ao  1.  S.  O.  de  Di- 
nadgepour  ;  sur  une  éminence,  près  de 
la  rive  gaucbe  de  la  Mabanada»  un  peu  au 
N.  des  ruines  deGour.  Il  y  a  des  manu- 
factures de  cotonnades  et  de  soie.  Enri- 
ron  18,000  bab. 

Dès  le  xvii^.  siècle,  la  compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales  y  avait  uo 
comptoir. 

MALDEGHEM,  rillage  des  Pays-Bas, 
prov.  delà  Flandre-Orientale,  arrond. et 
à  5  1.  i/a  N.  O.  de  Gand,  cant.  et  à  i  l- 
3/4  O.  N.  O.  d'Eecloo.  4,700  bah. 

MALDEN  ou  MALDON,  rille  d*An- 
gleterre,  comté  d^Essex,  bundred  d«î  Den- 

gie,  à  3  1.  E.  de  Chclmsford  et  a  5  1.  S. 
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O.  de  Colchester;  sur  la  rive  droite  du 
Biackwaier ,  au  confluent  du  Chelmcr .  La 
principale  rue  est  assez  bien  bâtie  ;  les 
autres  s'améliorent  ,de  jour  en  jour. 
L'église  paroissiale  est  un  ancien  et  bel 
édifice ,  et  rhôtel-de-TÎlle  est  un  vaste 
bâtiment  en  briques;  il  y  a  de  grandes 
casernes  et  de  très-beaux  bains  trés- 
fréquentés  dans  la  belle  saison.  Malden 
lait  un  commerce  assez  important  avec 
l'étranger.  Il  s'y  tient  un  grand  marché 
de  blé  le  samedi,  et  une  foire  le  1 8  septem- 
bre. Cette  ville  envoie  a  membres  au  par- 
lement. 3,198  bab. 

Suivant  quelques  auteurs,  Malden  oc- 
cupe l'emplacement  de  Camaiodumtm. 

MALDEN,    ville    du  Haut-Canada. 

f^Otf,  ÂMnBRSTBCRG. 

MALDEN,  comm.  des  Étnts-Unifl,  élat 
de  Massachusets,  comté  de  Middlescx,  à 
I  1.  N.  de  Boston.  Il  y  a  une  manufacture 
de  clous.  i,aoi  bab. 

.MALDIVE,  la  principale  des  Maldi- 
ves. Fby.  Mals. 

MAL-DI-VENTRE,  lie  de  la  Méditer- 
ranée, prés  de  la  côte  occid.  de  celle  de 
Sardaigne,  au  N.  O.  du  golfe  d'Oristano, 
et  séparée  du  cap  Mannu  par  un  détroit  ' 
dei  1.  i/a  de  large.  Lai.  N.  39°  55'.  Long. 
E.5«55'.Elleaal.,duN.E.auS.O.,sur 
1/4  de  1.  de  large.  Elle  est  très-basse  et 
entourée  de  rochers,  ce  qui  la  rend  très- 
dangereuse. 

MALDIVES  ou  MALE-DIVES,  lon- 
gue chaîne  d'tles  de  l'océan  Indien  équi- 
noxial,  au  S.  des  Laquedives  et  au  S.  O. 
de  l'Hindoustan  ;  entre  0°  30'  de  lat.  S. 
et  8»  10'  de  lat.  N.,  et  entre  69®  c'jo'  et 
•ji^  3o'  de  long.  E.  Elle  se  dirige  du  N. 
au  S.,  l'espace  de  plus  de  aoo  I.,  et  se 
compose  de  17  atolhns  ou  groupes,  la 
plupart  circulaires  ou  ovales,  dont  les 
principaux  sont,  en  commençant  par  le 
N. '.Malicoy,  Tilla-Dou-Matis,  Milla- 
Doué  -  Madoué ,  Padipolo ,  Malos -  Ma- 
dou.  Maie,  Poulisdoûs,  Nillandous,  Mo- 
luque,  Colomandous,  Adoumatis,  Soua- 
dive,  Addon  et  Pona-Moluque.  Parmi  les 
détroits  qui  séparent  les  atollons,  les  uns 
portent  les  nonM  des  groupes  près  des- 
quels ils  se  trouvent,  les  autres  sont  nom- 
méâ  d'après  leur  position  en  latitude  : 
tels  sont  le  canal  du  8*.  degré  ,^  celui  du 
\^^,  degré  i/a ,  et  celui  de  l'Equateur; 
on  appelle  canal  du  9*^.  degré  celui  qui 
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sépare  les  Maldives  des  Laquedives.  Cha- 
que atollon  est  ceint  d'un  cordon  de  ro- 
chers qui  le  protège  contre  la  violence 
des  flots  ;  et  comme  les  canaux  sont  en 
général  peu  larges  et  que  l'ancrage  est 
près  de  la  côte  sur  un  fond  de  corail,  il 
est  dangereux  d'y  naviguer  avec  des  na*> 
vires  pesans.  La  plupart  des  lies  qui  for- 
ment les  atollons  sont  très-petites  et  dé- 
sertes; d'autre»  ne  sont  que  des  rochers 
et  des  bancs  de  sable  que  le  flux  couvre 
tous  les  jours.  Les  plus  septentrionales 
sont  les  plus  fertiles  et  les  plus  salubres, 
et  plusieurs  sont  cultivées  :  elles  pro- 
duisent principalement  des  noix  de  co- 
co :  parmi  les  végétaux ,  on  distingue  le 
candou,  arbre  dont  le  bois  est  aussi  léger 
que  le  liège.  Les  rats  et  les  fourmis  exer- 
cent dans  ces  lies  de  grands  ravages  ;  les 
bestiaux  y  sont  rares,  mais  la  volaille  y 
abonde.  On  trouve  sur  les  côtes  de  l'am- 
bre gris  ;  on  y  pèche  du  corail  noir  et 
beaucoup  de  cauris,  coquilles  qui  servent 
de  monnaie  dans  l'Inde.  On  y  fait  aussi 
beaucoup  de  sel,  avec  lequel  on  prépare 
une  quantité  considérable  de  poissons. 
Ces  îles  font  un  grand  commerce  entre 
elles  ;  chaque  groupe  ayant  une  indus- 
trie particulière,  elles  ont  besoin  de  re- 
lations continuelles  pour  échanger  le  sur- 
plus de  leurs  productions  respectives. 
Les  navires  des  Indes  fréquentaient  au- 
trefois ces  îles,  mais  les  dangers  de  la 
navigation  les  leur  ont  fait  abandonner  : 
ce  sont  les  Maldi viens  qui  maintenant 
portent  dans  l'Hindoustan  leurs  produc- 
tions, et  en  rapportent  des  grains,  du 
tabac ,  des  étoffes  de  soie  et  de  coton , 
et  des  articles  d'Europe  ;   les  bâlimcns 
dont  ils  se  servent  sont  de  3o  tonneaux 
et  faits  de  cocotier. 

Les  habitans  des  Maldives  paraissent 
être  d'origine  malaie  ;  quelques  auteurs 
cependant  les  considèrent  comme  un  mé- 
lange d'Hindous  et  d'Arabes,  et  comme 
des  Chingulais  (originaires  de  Ceylan). 
Ils  sont  bien  faits,  ont  le  teint  olivâtre, 
la  barbe  épaisse  et  le  corps  très-velu  ;  il 
y  a  des  femmes  aussi  blanches  qu'en  Eu- 
rope. Ils  se  vêtissent  d'étoflès  légères 
en  soie  et  en  coton  ;  leur  religion  est 
l'islamisme.  Ils  parlent  une  langue  par- 
ticulière ;  les  plus  savans  parlent  l'ara- 
be ,  expliquent  le  Koran ,  et  possèdent 
quelques  notions  d'astronomie  et  de  roé- 
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decine.  On  représente  les  Maldivîens 
comine  braves,  R]>îrituels,  industrieux  et 
adroits,  mais  extrêmement  luxurieux. 
Ces  îles  sont  gouvernées  par  un  prince^ 
mahométan,  qui  prend  le  titre  de  sultan, 
et  qui  résid'i  dans  l'ilo  de  Maie ,  la  prin* 
cipale  de  cet  archipel  :  il  a  un  minis- 
tère composé  de  8  chefs  qui  portent  le 
litre  de  visirs  ;  ses  troupes  régulières  ne 
se  monleut  qu'à  1 5o  hommes.  Les  prê- 
tres sont  de  grands  fonctionnaires  de 
l'état,  et  il  y  en  a  un  n  la  tête  de  chaque 
atollon.  De  grands  pouvoirs  sont  coniiés 
ù  un  chef  qui  porte  le  litre  de  Pandiar; 
le  Ronin  est  la  seule  loi.  Il  n'y  a  de  ville 
un  peu  considérahlc  dans  les  Maldives 
que  celle  de  Maie.  Les  maisons  sont  iso- 
lées au  milieu  des  cocotiers  ou  réunies 
sans  ordre  :  le  plus  grand  nombre  sont  en 
bois  de  cocotier  et  couvertes  de  feuilles 
d'arbres;  les  habitations  des  marchands 
riches  sont  en  pierre. 

Pyrard,  voyageur  français,  fit  nau- 
frage aux  Maldives  en  1602,  et  a  laissé 
une  relation  détaillée  de  ces  iles;  un  au- 
tre navigateur  français  y  fit  aussi  nau- 
frage en  1777  :  tous  les  deux  y  ont  été 
accueillis  avec  bonté,  ainsi  que  leur  suite. 
Les  Portugais  ont  voulu  s'y  établir  et  y 
ont  érigé  un  fort  ;  mais  ils  en  ont  bientôt 
été  chassés.  Aucune  autre  tentative  n'a 
été  faite  pour  y  former  des  établissemens^ 
ce  qu'on  doit  attribuer  au  peu  de  ressour- 
ces que  présentent  ces  iles,  et  à  leur  cli- 
mat ,  dangereux  pour  les  Européens. 

MALDON ,  ville  d'Angleterre.  fT^y. 
Malmn. 

MALDON  ADO ,  ville  de  la  républi- 
que et  a  a6  1.  £.  de  Monte-Yideo  ;  sur 
la  petite  rivière  de  son  nom,  qui  se  jette 
près  de  là  dans  l'océan  Atlantique,  à 
l'embouchure  de  la  Plata.  Lat.  S.  34** 
53'  aa".  Long.  O.  $7»  7'  45".  EUe  a  un 
port  formé  par  Téchancrure  peu  pro- 
fonde que  présente  la  cote  entre  la  pointe 
de  la  Ballana  et  celle  de  la  Guardia;  l'île 
de  Gorriti  l'abrite  en  partie  des  vents 
de  S.  K. 

MALE,  atollon  ou  groupe  d'îles  de 
l'archipel  des  Maldives,  dans  l'océan  In- 
dien, par  4''  3o'  de  lat.  N.  et  7 1^  ao'  de 
long.  £.,  au  N.  de  l'atollon  Poulisdous 
et  à  l'E.  de  celui  d'Ari.  Maie,  vers  l'ex- 
trémité S.  E.  de  ce  groupe,  en  est  l'île 
principale. 
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MALE,  MALE-DIVE  ou  MALDUTE, 
île  principale  de  l'archipel  des  Maldi- 
ves, dans  l'océan  Indien,  par  4°  ao'  de 
lat.  N.  et  71"  a5'  de  long.  E.,  vers  l'ex- 
trémilé  S.  E.  de  l'atollon  de  Maie.  Elle 
est  à  peu  près  de  forme  circulaire  et  a 
environ  i  l.  1/4  de  tour.  Sa  situation  et 
sa  force  naturelle  l'ont  fait  choisir  par 
le  souverain  des  Maldives  pour  sa  rési- 
dence. Elle  est  entourée  de  presque  tous 
les  côtés  par  un  récif  qui,  dans  la  partie 
occidentale,  ne  laisse  que  a  passes  étroi- 
tes, qu'on  ferme  par  des  pièces  de  bois 
quand  on  craint  une  attaque  des  hahî- 
tans  des  Laquedives,  ennemis  invétérés. 
Entre  le  récif  et  l'Ile,  espace  qui  a  3oo 
pieds  de  largeur,  la  mer  est  très-tran- 
quille :  c'est  là  que  se  tiennent  les  navires 
et  les  bateaux  de  pêche  de  Malc.  Cette 
ile  est  fortifiée  tout  à  l'entour,  excepté 
du  coté  de  l'E.  où  la  nature  a  pris  ce 
soin  ;  une  ville  en  couvre  toute  la  surface 
et  se  fait  remarquer  par  sa  propreté  :  les 
rues  en  sont  larges  et  droites.  On  y  en- 
tre, dans  la  partie  occidentale,  par  plu- 
sieurs petites  portes;  c'est  dans  ce  quar^ 
tier  que  réside  le  sultan  dans  une  espèce 
do  citadelle,  dont  les  murs  très-hauts 
sont  percés  de  meurtrières  et  dont  lesap- 
proches  sont  en  outre  défendues  par  un 
fossé  plein  d'eau,  large  de  14  pieds.  Les 
maisons,  bâties  généralement  en  bois  et 
en  nattes,  sont  commodes  et  ont  des 
jardins  ;  les  édifices  les  plus  remar- 
quables sont  a  grandes  mosquées  dont 
rarchiteclurc  est  imposante.  Les  pe- 
tits navires  de  cette  ville  font  des  voya- 
ges à  Ceylan,  à  la  cote^de  Malabar» 
à  Calcutta  et  à  Tchittagong.  Environ 
a,ooo  bah. 

MALEA,  cap  de  Grèce,  fby.  Ancb 
(St.). 

MALEBOM  ou  DHOKALI,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  le  Neypal ,  territoire 
des  a 4  Radjahs,  chef-lieu  du  dUtrictde 
son  nom;  à  45  l.  O.  N.  O.  de  Catman- 
dou ,  au  confluent  du  Gondok  et  de  la 
Mayandi-kola.  Elle  est  assez  peuplée  et 
commerçante. 

Le  dislr.  de  Malebom  Joomé  au  N.  par 
les  monts  Himalaya,  possède  des  mines 
de  soufre,  de  cinabre,  de  fer,  de  cuivre 
et  de  zinc  ;  des  paillettes  d'or  se  trou- 
vent dans  plusieurs  de  ses  rivières.  En- 
viron 100,000  hab. 
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MÀLE-DIYES,  îles  de  rocean  Indien. 
Voy,  Maldives, 

MALEGy  rivière  d'Abjsftinie.  Voy. 
Touhàt  . 

MALEMB A ,  ville  de  la  Guinée  infé- 
rieure. /^oy«  Màllbmba. 

MALÉME,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
de  Saloum,  à  ao  1,  N.  N.  O,  de  Medîna 
«t  à  70  1.  S.  £.  de  S^.-Louis. 

MALEMORT,  village  de  France,  dép. 
des  Bouches-du- Rhône,  arrond.  et  à  10 
1.  E.  N.  E.  d'Arles,  cant.  el  à  3  ],  3/4  N. 
E.  d'Eyguiéres  $  sur  un  rocher,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Durance.  Un  vieux 
château,  qui  domine  ce  village,  offre  en- 
core des  remparts  trè»-forU  et  des  pri- 
sons. 1,44^  ^^« 

MALEMORT,  village  de  France,  dép. 
<ie  Yaucluse,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  S.  E. 
de  Carpentras,  cant.  et  à  i  1.  i/4  S*  S* 

0.  de  Mourmoiron.  i,ao5  hab. 
MALENQWITZ,  bourg  de  Moravie, 

cercle  et  à  4  1*  i/4  ^*  ^«  ^*  ^^  Hradisch. 
i,aoo  hab. 

MALESCHAU,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  a  1.  i/a  E.  de  Czaslau,  et  à  4 

1.  i/a  S.  E.  de  Raurzim.  Il  y  a  des  car- 
rières, des  sources  minérales,  et  une  mé- 
nagerie. 36o  hab. 

MALESHERBES,  bourg  de  France, 
dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à  4  ^*  ^*  ^* 
de  Pithiviers,  et  à  i3  1.  N.  E.  d'Orléans; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Essonne.  On  voit  dans  une  belle  expo- 
sition le  château  de  Lamoignon  de  Ma- 
leaherbes,  dans  lequel  on  montre  une 
chambre  où  Henri  iv  a  logé  ;  le  parc  est 
très-beau.  Il  s*j  tient,  le  mercredi,  un 
marché  qui  passe  pour  être  le  plus  con- 
sidérable du  département  après  celui 
d'Orléans.  4  foires  par  an  .i,a46hab. 

La  terre  de  Malesherbea,  jadis  l'une 
des  plus  considérables  du  Gâtinais,  était 
une  seigneurie  de  la  maison  de  Lamoi- 
gnon de  Malesherbea;  le  défenseur  de 
Louis  XVI  fut  le  dernier  qui  en  porta  le 
nom. 

MALESPINA,  cap  sur  la  côte  occid. 
de  l'ile  Yeso,  au  N.  de  la  baie  Strogo- 

nov,  par  4^^  4^'  ^®  ^^^*  ^*  ^^  ^^9°  ^^ 
long.  E. 

MALE-STREHLECZRE,  bourg  des 
États-Prussiens,  Voy,  Strbblitz  (Klc»). 

MALÉTROIT,  ville  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  3 1.  1/4  S.  4® 
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Ploêrmel,  atâ  7  1. 1/3  N.  E.  de  Vannes  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  l'Oust.  Il  y  a  dea 
tanneries.  Commerce  de  cire  et  de  miel. 
I  %  foires  par  an.  i  ,768  hab. 

MALETZ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  33  1.  S*  S.  £.  de  Grodno, 
distr.  et  à  51.  i/a  E.  S.  E.  de  Proupany. 

MALEVILLE,  bourg  de  France.  Voy. 

MàLLBVILLB» 

MALEYO  D'ARGOLIDE,  Artbmi- 
siuM,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Morée, 
au  N.  E.  de  Tripolitza  et  à  l'O.  d'Argo. 
Elle  a  1 ,775  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

MALEVO  DE  LACONIE,  montagne 
de  Grèce ,  dans  la  partie  orientale  de  la 
Morée,  à  l'Ë.  N.  E.  de  Mistra.  Elle  s'é- 
lève  à  1 ,940  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

MALEYA,  éublissement  des  Hollan- 
dais sur  la  côte  S.  de  Temate,  une  des 
Moluques,  près  de  la  côte  occid.  de 
Gilolo. 

MALFI,  village  et  port  de  Dalmatic, 
cercle  et  à  i  1.  3/4  N.  O.  de  Raguse;  sur 
l'Adriatique.  Il  est  renommé  pour. son 
excellente  huile  d'olive. 

MALGACHES,  nom  que  se  donnent 
les  habitans  de  Madagascar. 

MALGARA,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Voy,  MlGALGAHA. 

MAL-GENS,  peuplades  de  la  côte  des 
Dents,  à  la  Guinée  supérieure,  entre 
les  rivières  S^.-André  et  Lagos. 

MALGHERA,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  X  1.  i/a  N.  O. 
de  Venise,  disir.  et  à  i/a  1.  S.  E.  de 
Mestre;  entre  le  canal  d'Oselin  et  celui 
de  Mestre,  près  des  lagunes.  Il  a  un  fort. 

MALGRAT,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1  o  1.  S.  de  Girone  (Catalogne),  et  à 
7  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Mataro  ;  près  de  la 
Méditerranée,  dans  une  grande  plaine, 
sur  la  route  de  Girone  à  Barcelone»  Il 
est  défendu  par  un  fort.  On  y  fabrique 
des  ancres^  de  l'eau-de-vie  et  de  la  fla- 
nelle ;  les  femmes  y  font  de  la  dentelle  et 
de  la  blonde,  a, a 80  hab. 

MALGUENAC ,  village  de  France  , 
dép.  du  Morbihan,  arrond.  et  à  a  1.  1/4 
O.  N.  O.  de  Pontivy,  et  à  ia  l.  N.  N.  O. 
de  Vannes,  cant.  et  à  i  l.  1/4  S.  de  Clé- 
guérec .  i ,  7  5o  hab . 

MALHEUREUX  (ILES  DES) ,  groupe 
de  3  lies  dans  le  lac  Borgne,  aux  États- 
Unis,  état  de  Louisiane,  à  10  1.  E.  de  La 
Nouvelle-Orléans.  Ce  ne  sont  que  des 
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bancs  de  sable  ornés  de  quelques  myrtes 
de  mer  et  de  quelques  pins. 

MALHEUREUX,  cap  sur  la  côte  sept, 
de  nie  de  France,  dans  l'océan  Indien, 
à  I  1.  S.  de  Vl\e  du  Coin-de-Mire.  Lat. 
S.  19058'.  Lonff.  E.  55»  i4', 

MALI ,  grande  contrée  de  Nîgritie, 
qui,  suivant  le  sultan  Bcllo,  se  trouve  à 
rO.  du  Haoussa,  renferme  le  Bambara , 
et  possède  des  mines  d*or.  C'est  peut- 
être  le  Melli  d^ancicns  auteurs. 

MALI,  grand  village  de  Sénégambie, 
roy.  de  Foota-Dialon,  à  ao  1.  N.  O.  de 
Labbc.  Il  est  entouré  de  haies  vives,  et  a 
une  mosquée  en  terre. 

MALIANA,  village  de  Barbaiie.  J^oy. 

MlLUNà. 

MALIBANG,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  le  Nejpal ,  territoire  des  34  Ha- 
djabs;  à  i4  L  O.  de  Gorkha  et  n  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Gondok. 

MALICOLO  ,  île  du  Grand-Océan 
ôquinoxiai.  f^oy,  Mallicollo. 

MALICORNE,  bourgde  France,  dép. 
de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  3  1.  N.  de  La 
Flèche,  et  à  6  1.  3/4  S.  O.  du  Mans; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche 
delà  Sarthe,  Fabriques  de  faïence,  de 
poterie  de  terre  et  de  tuiles.  4  foires  par 
an.  i,ooohah. 

MALICOY,  la  plus  sept,  des  Iles  Mal- 
dives, dans  l'océan  Indien,  à  651.  de  la 
côte  de  Travancore,  dans  l'Hindoustan. 
Lat.  N.  8°  i5'.  Long.  E.  7i<*.  C'est  une 
petite  île  basse,  entourée  d'îlots  rocail- 
leux. 

MALIGNY,  village  de  France,  dcp. 
de  l'Yonne,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  E. 
d'Auxerre,  canton  de  Ligny-le- Chàlel  ; 
près  du  Seraiu.  3  foires.  1,176  hab. 

MALIMBA,  rivière  de  la  Guinée  su- 
périeure, sur  la  côte  de  Gabon,  où  elle 
débouche  dans  le  golfe  deBiafra,  un  peu 
au  S.  de  l'embouchure  du  Camarones, 
par  3®  4^*  ^^  lat.N. 

MALIN,  cap  à  l'extrémité  sept,  de 
l'Irlande,  prov.  d'Ulster,  comté  de  Do- 
negal  :  il  termine  au  N.  la  péninsule  et 
baronnie  d'Inisbowcn.  Lat.  N.  SS**  ao'. 

Long.  O.  9*»44'* 

MALIN,  village  d'Irlande, prov.  d'Ul- 
ster, comte  et  à  ao  1.  N.  N.  E.  de  Do- 
negal ,  baronnie  d'Inishowen  ;  à  7  1.  N. 
de  Londonderry.  4  foires  par  an. 

MALIN  ou  MALOU,  bourg  de  Perse, 
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dans  le  Khoraçan,  à  3a  I.  S.  E.  de  Me- 
chehed . 

MALIN,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  ai  1.  N.  O.  de  Kiev,  disti*.  et 
à  5 1.  N.  de  Radomyls  ;  sur  la  rive  gauche 
de  rircha.  60  maisons. 

MALINES,  en  flamand  âf^chrlen, ville 
des  Pays-Bas,  prov.  et  à  5  l.  S.  d'An- 
vers, et  à  4  1-  1/3  N.  N.E.  de  Bruxelles, 
chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.;  dans  une 
plaine  fertile,  sur  la  Dyle  qui  la  divise 
en  a  parties  et  sur  le  canal  de  Lourain. 
Lat.N.  5i«>i'  5a".  Long.  E.  a»  8' 44". 
Siège  d'un  archevêché,  créé  par  le  pape 
Paul  IV  en  i559,  ei  dont  l 'archevêque 
est  primat  des  Pays-Bas,  et  a  pour  suf~ 
fraganslesévcques  de  Namur,  de  Tour- 
nay,  d'Aix-la-Chapelle ,  de  Trêves,   de 
Gand,  de  Liège  et  de  Mayence  ;  siège 
d'un   tribunal  de  i''".  instance  et  rési- 
dence d'un  commandant  de  place  de  3^. 
classe.  Elle  est  assez  bien  bâtie,  mais  en 
général  dans  le  goût  antique.  Les  rues 
sont  larges  et  bien  pavées  ;  l'usage  de 
peindre  les  maisons  leur  donne  un  air  de 
fraîcheur  et  de  propreté.  La  place  d^Ar- 
mes  et  celle  du  marché  sont  spacieuses 
et  régulièrement  bâties.  On  remarque, 
parmi  les  édifices  publics,  la  cathédrale, 
dédiée  à  S^.-Rombaud,  patron  de  la  ville, 
dont  la  tour  a  348  pieds  de  hauteur  et 
renferme  un  beau  carillon;  l'église  de 
Notre-Dame d'Hansv^yck,  celle  du  Bégui- 
nage, la  ci-devant  église  des  Jésuites,  le 
palais  épiscopal,  l'hôte  1-de-ville,  l'arse- 
nal où  il  y  a  une  fonderie  de  canons,  le 
couvent    des   Franciscains  et  un  raste 
bâtiment  appelé  le  Béguinage,  qui  sert 
d*asile  à  800  Tcuves  ou  femmes  Agées. 
Malines  possède  i  séminaire,  i  collège, 
i  académie  de  dessin  et  peinture,  i  so- 
ciété des  beaux-arts  et  i  mont  •de-piété. 
Il  y  a  plusieurs  manufactures  de  cha- 
peaux, de  dentelles  très-renommées  et 
d'un  grand  prix,  de  couvertures  et  d'é- 
toffes de  laine,  de  toiles  peintes,  ainsi 
que  des  tanneries  et  des  brasseries  con- 
sidérables. Par  la  Dyle,  où  la  marée  se 
fait  sentir  jusqu'à  1  1.  au-dessus  de  Mali- 
nes, cette  ville  reçoit  des  navires  assez 
forts  et  fait  un  commerce  très-actif  en 
grains,  huile,  chanvre,  lin  et  houblon. 
Foires  de  1 5  j.,  le  i*'.  dimanche  après  le 
l*^  juillet  et  le  1*'.  octobre,  principale- 
ment pour  bestiaux  et  chevaux.  Patrie  de 
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J«an  Bol  et  de  Michel  Goxîe,  peintres;  de 
Dodoens,  médecin  des  empereurs  Maxi- 
milien  net  Rodolphe  ii,  et  du  juriscon- 
sulte Van-deu-Zipe.  Cette  ville  nomme 
5  membres  aux  états  de  la  province. 
iSyOoo  faab. 

On  ne  connaît  pas  d'une  manière-pré- 
cise l'époque  de  la  fondation  de  Maltnes, 
qui  est  appelée  dans  les  anciennes  chro* 
niques  Malàia,  MagUnia  et  Meehlùiia,  11 
parait  qu'elle  fut,  dés  le  vi«.  siècle»  le 
chef-lieu  d'une  seig;neurie  que  Pépin  don- 
na en  7  54  au  comte  Adon ,  son  parent  ; 
que  les  évéques  de  Liège  la  possédèrent 
ensuite,  et  que  cette  possession  leur  fut 
confirmée  en  9 1  o  par  Charles-le-Chauve . 
Cette  seigneurie,  après  avoir  appartenu 
a  divers  autres  princes,  passa  dans  la  mai- 
son de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Mar- 
guerite de  Brabant  avec  Philippe-le* 
Hardi  ;  Philip pe-le-Bon  la  sépara  de  ses 
autres  domaines  pour  en  faire  une  des 
17  provinces  des  Pays-Bas.  Ce  n'était 
encore  dans  le  ix**.  siècle  qu'une  réunion 
«le  cabanes  et  de  chaumières,  près  des- 
quelles il  existait  un  monastère  où  S^p 
Rombaud  souffrit  le  martyre ,  et  qui  fut 
doté  dans  la  suite  par  Kotger,  évéquc  de 
Liège.  Après  avoir  été  détruite  par  les 
Normands  en  884»  cette  ville  fut  rebâtie 
en  897  et  entourée  de  remparts  en  930. 
Kl  le  soulTrit  plusieurs  incendies:  le  plus 
terrible, occasionné  par  la  foudre  qui  tom- 
ba sur  un  magasin  à  poudre  en  1 546,  lui 
fit  éprouver  des  pertes  considérables  et 
Ut  périr  ou  blessa  plus  de  800  personnes; 
elle  a  aussi  été  ravagée  par  des  déborde- 
mens  de  la  Dyle,  ainsi  que  par  la  peste, 
à  plusieurs  époques,  principalement  en 
1 18a,  i3i5,  1400,  1438,  x578et  1598. 
Les  Espagnols  la  saccagèrent  en  157  a, 
]>ourlapimir  de  son  attachement  au  prin- 
ce d'Orange;  elle  le  fut  aussi  en  1678  par 
les  troupes  du  prince  d'Orange ,  et  en 
1 58o  par  les  colonels  anglais  Norris  et 
Olivier  Tympel.  Il  s'y  tint  a  conciles^ 
l'un  en  1570  et  l'autre  en  1607.  Après 
avoir  été  abandonnée  par  les  Français, 
elle  se  rendit  àMarlborough  en  1706;  les 
Français  la  reprirent  en  1746  et  la  ren- 
dirent à  l'Autriche  en  1748;  ils  la  re- 
prirent de  nouveau  en  179a,  la  perdi- 
rent en  1793  et  y  rentrèrent  en  1794* 
Le  gouvernement  français  en  fit  détruire 
les  fortifications  eu  1804  :  elle  fut  cbef- 
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lieu  d'arrond.  dans  le  dép.  des  Deux- 
Né  thés. 

L'arrond.  de  Malines  contient  6  can- 
tons :  Duffel ,  Heyst-op-den-Berg ,  Lier^ 
Malines  (a)  et  Puera.  87,000  hab. 

MALINOVKA,  bourg  de  Russie,  en 
Eu/'ope,  gouv.  età9l.£.  S.£.  de  Khar- 
kov,distr.  et  à  7  1.  £.  N.  E.  de  Zmiiev; 
sur  la  rive  droite  du  Donetz. 

M ALIMTRAT ,  village  de  France»,  dép . 
du  Puy-de-Dàme,  arrond.,  cant.  et  a  a  1. 
N.  E.  de  Ctermont-Ferrand.  i>075  hab. 

MALIO,  cap  de  Grèce.  A^0y.  Amgb(SK)  . 

MALIYA-GANGA,  rivière  de  l'ile  de 
Ceylan.  f^oy^  Màhavbllb. 

MALKA,  rivière  qui  prend  fl«b source 
sur  le  versant  sept,  du  Caucase,  dans  le 
paysdesKaratchiaghi,  en  Circassie,  tra- 
verse à  peu  près  le  milieu  de  ce  pays  du 
S.  au  N.,  le  sépare  ensuite  de  la  prov. 
russe  du  Caucase,  en  coulant  a  l'É.,  et 
se  joint  au  Térek,  à  G  1.  O.  S.  O.  de 
Mozdok,  après  un  cours  d'environ  4^  1. 
Son  principal .  affluent  est  le  Baskan, 
grossi  duTchérek. 

MALKA,  village  de  Russie ,  en  Asie, 
dans  le  Kamtchatka,  à  1 5  1.  S.  de  Vcrkh- 
né-Karatchatsk  ;  sur  la  Bistraïa,  au  mi- 
lieu de  hautes  montagnes.  Il  y  a  des 
sources  chaudes  dans  le  vobinage. 

MALKAIR,  ville  de  l'Hindoustan,  au 
Nizam,  dans  l'Hayder-abad,  chef-lieu  de 
distr.;  à  3a  1.  O.  S.  0»d'Haydei-abad 
et  à  35  1.  £.  N.  £.  de  Beydjapour ,  sur 
un  assez  gros  affluent  de  la  Biraah. 

Le  distr.  de  Malkair  est  fort  monta-, 
gneui,  mais  assez  bieh  cultivé. 

MALL,  lie  de  l'archipel  des  Maldives. 
f^oy,  Malk. 

MALLABAUQIEN,  lac  du  ChUi, 
dans  le  pays  des  Araacaniens,  à  environ 
3ol.  E.  N.  £.  deValdivia.il  a  à  peu  prés 
8  I.  de  long  de  TE.  à  l'O.  sur  3  1.  delarge, 
et  doune  naissance  au  Telten. 

MALLACCA,  bancs  de  sable  qui  s'é- 
tétident  du  N.  au  S.  dans  la  partie  S.  E. 
du  golfe  de  Cambaye,surla  cdte  occid. 
dé  l'Hindoustan ,  dans  le  Goudjérate, 
vers  les  bouches  du  Tapty. 

MALLAIGÀM,  Mallaîgaum,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présid.  de  Bom- 
bay, prov.  de  Khandeych,  distr.  de  Gai- 
na; à  8  1.  N.  E.  de  Tchandour,  au  con- 
fluent de  la  Guima  et  du  Moussom.  Elle 
a  un  fort  important. 
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MALLAYALLY^ileprèsderextrémité 
N,deBornéo.Lat.N.70.Loug.E.ii5<^6'. 

MÂLLEGONG,  ville  derHindousUn, 
au  Nizam,  dans  le  Beyder,  distr.  de  Nan- 
daîr;à951.N.N.O.deBeyderyàquelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Manbat. 

MALLEMBA,  roy.  de  la  Guinée  infé* 
rieure.  f^oy,  Cacomgo. 

MALLEMBA  ou  MOLEMBO,  ville  de 
la  Guinée  inférieure ,  roy.  de  Cacongo, 
sur  l'Atlantique»  qui  y  forme  une  baie 
tres-sûre,  à  i  o  1.  N«  de  Gabinde  ;  sur  une 
montafi^e  d'environ  4^^  pieds  de  hau- 
teur. Ony  arrive  par  uno  route  escarpée. 
Les  comptoirs  européens  sont  rangés  au- 
tour d'une  gi'ande  place. 

Il  y  a ,  aux  environs ,  beaucoup  de 
porcs ,  de  chèvre»  et  de  gibier  ;  le  lac 
de  Loanghilly,  à  i  1.  i/a  au  S.  E.,  four- 
nit beaucoup  de  poisson:  c'est  sans  doute 
au  voisinage  de  ce  lac  qu'il  faut  attribuer 
l'insalubrité  du  climat.  Le  gouverneur 
de  M allemba  demeure  dans  un  village  k 
4  !•  dans  l'intérieur  ;  il  a  une  habitation 
meublée  dans  le  goût  européen. 

MALLEMORT,  villages  de  France. 
f^oy,  Màlemort. 

MALLEN,  Marlu,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  i3 1.  N.  O.  de  Saragosse  (Ara- 
gon}y  et  à  9  1.  i/a  E.  N.  £.  deBorîa;sur 
fa  rive  droite  de  l'Èbre.  Il  a  un  ancien 
fort  et  un  couvent.  1,940  bab. 

MALLENKRAG,  village  de  TransyL 
vanie.  Fay,  Almâksrxi.. 

MALLEPORAM,  Âfaileparum,  ville 
et  forteresse  de  THindoustan  anglais, 
présidence  de  Madras,  dans  le  Malabar, 
distr.  d'Emaad,  à  7  1.  S.  O.  de  Nellem- 
bour  et  àg  l.  S.  E.  de  Calicut. 

M ALLERSDORF,  village  de  Bavière, 
cercle  de  la  Regen,  présidial  et  a  x/4  de 
l.  S.  O.  de  PfafPenberg,  et  ^  6  1.  S.  S. 
£•  de  Ratisbonne.  11  y  a  une  brasserie, 
une  distillerie  d'eau-de-vie  et  une  scierie. 
61  maisons. 

MALLET,  village  de  France,  dép.  du 
Cantal,  arro%d.  et  à  31.  S.  de  S^-Flour, 
cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  de  Chaudes-Ai- 
guës; sur  la  Bès.  168  bab.  11  y  a  des 
mines  de  bouille. 

MALLEVILLE,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Aveyron,  aiTond.  et  à  a  1.  N. 
E.  deVillefi*ancbe,  rant.  de  Monbazens, 
sur  TAlson.  3  foires  par  an.  a,a5o  bab. 

lAALLEYILLE,  rillage  de  France, 
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dép.  de  la  Loire-lnférseure,  arrond.  9 
cant.  et  à  il.  t/3  £.  de  Savenay,  et  à  6 
1.  1/3  N.  O.  de  Nantes;  près  de  la  source 
de  l'isac.  1  foire  par  an.  1,016  bab. 

M  AL  LIA,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
les  possessions  de  Guykavar,  en  Gou- 
djérate,  distr.  de  Djhallavàr,  à  8 1.  N.  N. 
O.  do  Morevy  et  à  40  L  O.  d'Ahmed- 
abad  ;  prés  de  la  rive  gauche  du  Metchou, 
à  quelque  distance  du  golfe  de  Kotch. 

MALLICOLLO,  tle  du  Grand-Océan» 
dans  l'archipel  de  S^.-Crus.  Foy,  Yuri- 

KOEO. 

MALLICOLLO,  tle  du  Grand-Océan 
équinoxial,  dans  l'archipel  desNouvelles- 
Hébrides,  près  et  au  S.  S,  E.  de  la  Tier- 
rapAustral  del  Espirilu-Santo,  dont  elle 
est  séparée  par  le  détroit  de  Bougain- 
ville.  Lat.  S.  i6*3o'.Long.  E.  i65<*  3o'. 
Elle  a  18  1.  de  longueur  du  N.  O.  au  S. 
£.  et  de  5  à  7  1.  de  largeur,  est  peu  éle- 
vée ,  bien  arrosée  et  bien  boisée  ;  les 
productions  végétales  en  sont  abondan- 
tes et  variées.  Les  habitans  de  cette  île 
sont  très-nombreux  ;  ils  diffèrent  beau- 
coup des  autres  insulaires  de  la  mer  du 
Sud.  Cook,  qui  les  visita  en  I774f  dit 
qu'ils  sont  d'une  taille  asses  élevée,  mais 
que  leurs  membres  manquent  de  propor- 
tion, qu'ils  ont  la  couleur  des  nègrese  t  les 
cheveux  crépus,  mais  non  aussi  laineux 
que  ceux  des  nègres  ;  la  tête  longue,  le 
visage  aplati  et  la  mine  des  singes;  le  nez 
large  et  plat,  les  os  des  joues  proémi- 
nens  et  le  front  étroit  et  comprimé.  Leur 
barbe  est  forte  et  crépue  ;  ils  ne  se  cou- 
vrent que  d'une  espèce  de  tablier  qu'ils 
serrent  fortement  avec  une  corde  k.  leur 
ceinture.  Les  femmes  ne  le  cèdent  point 
en  laideur  aux  hommes.  Ces  insulaires 
ont  pour  armes  de  lourdes  massues,  des 
lances,  des  arcs  et  des  flèches  empoison- 
nées; ils  sont  cruels,  mais  non  anthropo- 
phages. Ils  habitent  des  villages  et  réser- 
vent une  cabane  pour  une  divinité  ;  on 
ignore  en  quoi  consiste  le  culte  qu'ils  lui 
rendent. 

Cetteile  ne  doit  pas  être  confondue  avee 
la  MallicoUo  de  Quiros,  qui  se  trouve 
dans  l'archipel  de  S** .-Crus ,  et  dont  le 
nom  véritable  estVaoikoro  ou  Vanikolo: 
c'est  dans  cette  dernière  que  l'on  a  trou- 
vé des  traces  du  naufrage  de  La  Pérouse. 

MALLING(£AST),  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Kent,  lathe  d'Aylea- 
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ford,  htuidred  de  Larkfîeld;  à  i  1.  i/3 
O.-N.  O.  de  MaidRtone  et  à  a  1.  2/3  S.  de 
Rochester.  i,4o3hab. 

MALLING  (WEST) ,  bourg  d'Angle- 
terre, comté  de  Kent,  lathe  d'Aylesford, 
hundred  de  Larkfield;  à  a  1.  O.  N.  O.  de 
Maîdstone  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Roches- 
ter. L'église  est  un  bel  édifice  ;  on  j 
voit  les  ruines  d'un  couvent  de  Bénédic- 
tins. Foires,  les  la  août,  a  octobre  et  17 
novembre.  1*206  hab.  On  cultive  beau* 
coup  le  houblon  aux  environs. 

MALLMITZ,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silcsie,  régence  et  à  x  4  1> 
1/4  N.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  i  1.  i/a 
O.  de  Sprottau.  Il  y  a  une  usine  à  fer, 
dont  le  produit  annuel  est  de  6  à  8  mille 
quintaux  de  fbnte  brute. 

MALLO,  cap  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  d'Itchll,  sandjak  d'Adana;  à  quel- 
que distance  du  village  de  son  nom  et  à 
1 3  1.  N.  N.  O.  du  cap  Khanzir,  avec  le- 
quel il  détermine  l'entrée  du  golfe  de 
Scanderoun.  Lat.N.  36®  ag'  45".  Long. 
E.  330  a' 55". 

MALLO,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  d'Itchil,  sandjak  et  à  8  1.  S.  E. 
d^Adana;  sur  le  Djihoun,  prés  de  la  Mé- 
diterranée. Il  correspond  à  l'ancienne 
Malhs, 

MALLORCA,  une  des  îles  Baléares. 

Voy,  MâJORQUE. 

MALLOUDOU,  baie  sur  la  côte  sept, 
de  Pile  Bornéo  ;  le  milieu  se  trouve  par 
6«  45'  de  lat.  N.  et  1 14®  57'  de  long.  E. 
Elle  a  8 1.  de  large  à  l'entrée  sur  une  pro- 
fondeur de  10 1.,  et  reçoit  de  nombreux 
cours  d'eau.  Le  pays  environnant ,  qui 
porte  le  même  nom ,  est  fertile  et  bien 
peuplé;,  on  y  trouve  de  la  cannelle  et 
des  rotins  de  ao  à  3o  pieds  de  long, 
qu'on  peut  se  procurer  à  bon  marché. 

MALLOW,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  6  1.  N.  N.  O.  de 
Cork ,  liberty  de  son  nom;  sur  le  Black- 
water,  qu'on  y  traverse  sur  un  beau 
pont  de  pierre.  Elle  a  i  belle  église,  i 
beau  marché,  i  caserne  de  cavalerie  et 
des  eaux  thermales.  4  foires  par  an.  Elle 
envoie  un  membre  au  parlement. 

MALLUA ,  une  des  îles  de  la  Sonde. 

Voy,   OHBâY. 

MALLWYD ,  paroisse  de  la  partie  N. 
du  pays  de  Galles,  comté  de  Merioneth, 
hundred  de  Talybout,  à  i/a  1.  S.  de  Di- 
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nas-Mawdwy  et  à  i  o  1.  O.  N.  O.  de  Mont- 
gomery.  1,166  hab. 

MALMAISON  (LA),  ch&teau  de  Fran- 
ce, dcp.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.et  à 
I  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Versailles,  et  à  3  ]. 
O.  N .  O. de  Paris,  cant. deMarly,  comm. 
de  Ruel.  Ce  château ,  ancien  séjour  de 
l'impératrice  Joséphine ,  qui  y  est  dé- 
cédée le  3o  mai  1814  y  et  dont  un  monu- 
ment très-simple  y  indique  la  dernière 
demeure,  est  une  des  plus  délicieuses 
habitations  de  France.  Sur  une  hauteur, 
est  une  superbe  bergerie  qui  offre  des 
pointa  de  vue  admirables;  les  jardins  sont 
ornés  d'arbres  très-rares. 

MALMÉDY,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  8'L  i/3 
S.  d'Aix-la-Chapelle,  et  a  9  1.  1/4  S. 
£.  de  Liège;  chef-lieu  de  cercle,  entre 
de  hautes  montagnes,  sur  la  rive  gau- 
che du  Warge.  Elle  a  une  cour  de  jus- 
tice, I  gymnase ,  des  eaux  minérales  qui 
ont  la  même  vertu  que  ceHes  de  Spa , 
des  fabriques  de  draps,  des  tanneries, 
I  filature  de  coton  et  i  papeterie.  3, 800 
hab.  On  exploite  aux  environs  une  car- 
rière de  plâtre  et  une  de  marbre  rempli 
de  pétrifications. 

Cette  ville  est  ancienne  et  portait  le 
nom  de  Mabnimdarium,  Elle  avait  une  cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédictins ,  fondée  par 
S^.-Remacle.  Malmédy  avait  été  réunie  à 
la  France  par  le  traité  de  Luné  ville;  elle 
a  été  chef-lieud'arrond.  dans  le  dép;  de 
l'Ourthe. 

Le  cercle  a  4^  ^*  ^*  ^^  34>^^'  \a\i\ 
MALMESBURY  ou  MALMSBURY^ 
ville  d'Angleterre,  comté  de  Wilts,  hun- 
dred de  son  nom,  à  3  1.  i/a  N.  de  Chip- 
penhani  et  à  1 4  I-  N.  N.  O.  de  Salisbury; 
sur  la  rive  droite  du  Lower-Avon,  qu'on 
y  passe  sur  plusieurs  ponts.  On  y  fabri- 
que du  drap,  qui  est  le  principal  article 
de  son  cominerce.  Foires^  les  17  de  mars 
et  d'avril ,  et  le  a6  mai.  Elle  envoie  a 
membres  au  parlement.  Patrie  de  Hob- 
bes.  ii979  hab. 

C'est  une  des  plus  anciennes  villes  du 
royaume  ;  elle  reçut  des  privilèges  d'Ed- 
gar-1' Ancien,  en  916.  Dans  la  suite,  elle 
fut  murée  et  défendue  par  un  château 
très-fort.  On  y  voit  les  ruines  d'une  ab- 
baye qui  fut  fondée  en  670 ,  et  dont  il 
reste  encore  l'église. 

Le  hundred  contient  i  i)i47  ^^^^* 
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MALMESBURY,  port  à^  Grand- 
Océan  boréal ,  sur  la  côte  du  Nouveau- 
Cornouaiiles,  dans  l'Amérique  sept.  Lat. 
N.  550  17'.  Long.  O.  i36»  ao'.  Il  con- 
tient quelques  ilôts  et  quelques  rochers; 
néanmoins  il  offre  un  bon  abri. 

MALMICH,  lac  de  UTarUrie  indé- 
pendante,  dans  le  Kharizm.  Ce  n'est 
que  l'extrémité  mérid.  de  la  mer  d'Aral. 
La  longueur  en  est  d'environ  7  1.,  de  l'E. 
a  l'O.,  et  la  laif^eur  de  4  !•>  du  N.  au  S. 
La  branche  occid.  du  Djihoun  y  débou- 
che au  S. 

mALMKQEPlNG,  villedeSuéde,  pré- 
fecture etàiol.N.N.O.  de  Nykœping, 
et  a  18  1.  O.  S.  O.  de  Slockholm,  hœrad 
d'Oppunda.  Les  régimens  du  Sud  y  ont 
leur  quartier^général.  i44^^* 

MALMOE,  ville  de  Suéde,  chef-lieu 
de  la  préfecture  de  Malmœhus,  hierad 
d'Oxie;  à  i  ao  1.  S.  S.  O.  de  Stockholm  et 
à  5  1.  £.  S.  E.  de  Copenhague,  sur  le 
Sund.  Lal.N.  55*» 36'  37".  Long.E.  io« 
4 1  '  4"  •  £lle  ^  3  faubourgs;  un  château-fort 
la  domine.  Elle  est  irrégulièrement  bâlie; 
les  rues  en  sont  larges ,  et  les  places,  au 
nombre  de  3,  sont  spacieuses.  Elle  ren- 
ferme a  églises,  a  hôpitaux,  des  manufac- 
tures de  draps,  de  tapisseries,  de  cha- 
peaux, de  tabac,  de  savon  et  d'empois,  et 
1  raffinerie  de  sucre.  Le  port  est  un  bas- 
sin artificiel  qui  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  navires  ;  les  gros  mouillent  dans  la 
rade,  qui  est  ouverte.  Le  commerce  est 
considérable ,  principalement  en  grains, 
dont  on  exporte  environ  i  a, 000  charges 
par  an.  ^tgSo  hab. 

MALMOEHUS,  préfecture  de  Suéde, 
dans  le  S.  de  la  Gothie,  entre  55^  ai'  et 
56^  18'  de  lat.  N.,  etentreio®  i5'  et  1 1® 
40'  de  long.  E.;  bornée  au  N.  par  le  Cat- 
tegat  et  la  préfecture  de  Christianstad , 
qui  la  borne  aussi  à  l'E.;  au  S.  par  la 
mer  Baltique ,  et  à  l'O.  par  le  Sund.  Elle 
a  3o  1.  de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  ao  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur,  et  a3o  1.  c. 
La  côte ,  échaccree  et  parsemée  de  du- 
nes, présente,  a  l'extrémité  N.  O.,  le 
cap  K-ullen,  et,  au  S.  O.,  le  promontoire 
sur  lequel  est  Falsterbo.  Celle  préfec- 
turcofire  une  plaine  interrompue  seule- 
ment par  quelques  collines  d'une  médio- 
cre élévation.  Elle  n'^  arrosée  que  par 
de  petites  rivières;  la  plus  considérable, 
le  KseQinge-an,  coule  dans  la  partie  cen- 
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traie.  11  y  a  plusieui*s  lacs,  dont  le  plus 
grand  est  le  Ringsioen ,  et  quelques  aour* 
ces  minérales,  parmi  lesquelles  celle  de 
Ramlœsa  est  la  plus  renommée.  Le  sol 
se  compose  partout  d'une  forte  couche 
de  terre  végétale;  il  y  a  néanmoins  quel- 
ques tourbières.  L'air  est  épais  et  hu- 
mide, sans  éti*e  insalubre.  Ce  pays  est 
un  des  plus  fertiles  du  royaume  :  les  ré- 
coltes en  grains  y  sont  abondantes,  et 
forment  un  article  d'exportation  impor- 
tant ;  les  autres  productions  consistent 
en  pommes  de  terre,  légumes,  fruits, 
même  ceux  à  pépins,  chanvre,  tabac  et 
houblon;  ony  cultive  des  noyers  et,  dans 
quelques  endroits  bien  exposés,  de  la 
vigne,  qui  produit  des  raisins  passables. 
Le  manque  de  bois  se  fait  sentir  de- 
puis qu'on  a  coiiverti  une  partie  des  fo- 
rets en  champs  et  en  prairies.  On  y  élève 
les  meilleurs  chevaux  et  les  plus  beaux 
bœufs  de  la  Suède,  et  il  s'y  fait  d'excel- 
lent fromage. 

Cette  préfecture  se  divise  en  1 3  dis- 
tricts ou  hœrads  :  Bare ,  Fars ,  Frosta  , 
Haijager,  Herresta,  Liunit,  Luggude, 
OEnsiœ,  Oxie,  Rœnnebcrg,  Skiut,  Ter- 
ne etVemmenhaeg.  19a,  a  00  hab.  Malmœ 
en  est  le  chef-lieu. 

MALMSBURY,  ville  d'Angleterre. 
f^oy,  Malmesburt. 

MALMY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Marne  ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  O.  de 
S^^-Menehould,  et  à  9  1.  1/4  N.  E.  de 
Châlon»«ur*Mame ,  cant.  et  à  i/a  1.  S. 
E.  de  Ville-sur-Tourbe.  1,01 5  hab. 

MALMYCH,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Viatka,  disir.  el  à  la  1. 
S.  d'Ourjoum,  età  a7  l.N.  N.E.  deK.a- 
zan;  sur  la  rive  droite  de  la  Chokma, 
prés  du  confluent  de  la  Yiatka.  Elle  est 
misérable,  et  ne  contient  qu'environ  100 
maisons. 

Elle  était  anciennement  habitée  pat* 
des  Tcheremisses,  gouvernés  par  leurs 
propres  princes,  tributaires  du  roy.  de 
Kazan  ;  lorsque  les  Russes  envahirent  ce  t 
état,  les  princes  de  Malmych  voulurent 
leur  résister,  mais  ils  furent  prompte- 
ment  défaits  et  leurs  sujets  dispersés  : 
cette  ville  fut  alors  donnée  à  des  vété- 
rans strélilz,  qui  sont  les  ancêtres  des 
habitans  actuels. 

MALNAPATAKA,  village  de  Hongrie, 
comitat  de  Neograd,  marche  de  Fûlek,  à 
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1 1  1.  E.  N.  £.  de  Karpfen  et  a  8  1.  S.  E. 
de  Libellien.  Il  y  a  i  fabrique  de  draps 
et  des  eaux  minérales.  On  y  fait  d*ex- 
cellens  fromages. 

MALNâS,  village  de  Transylvanie, 
pays  des  Szeklers ,  siège  d'Haromszek. 
11  y  a  des  eaux  minérales.  ' 

MÂLNETA»  distr.  de  rHindoustan, 
dans  la  partie  occid.  du  Neypal,  pays 
des  3 4  Hadjahs,  au  N.  E.  de  Solianah. 

MALO  (S^)y  ville  de  France,  dép. 
d'Ille-et> Vilaine,   chef-lieu  d'arrondis» 
sèment  et  de  canton;  à  i4  !•  i/a  N.  N. 
G.  de  Rennes  et  à  8o  1.  O.  de  Paris. 
Lai.  N.  48°  39  3".  Long.  0.4091   aiÔ". 
Il  y  a  des  tribunaux  de  i^*.  instance  et 
de  commerce,  une  conservation  des  hy- 
pothèques, une  direction  des  contribu- 
tions indirectes,  une  direction  des  doua- 
ncs,  une  chambre  consultative  de  com- 
merce, une  direction  et  une  sous-direc- 
tion d'artillerie  et  un   trésorier  de   la 
marine.  Cette  ville  est  sur  un  rocher,  au 
milieu  de  la  presqu'île  d'Aaron ,  liée  au 
continent  par  le  Sillon,  chaussée  étroite 
de  300  mètres  di»  longueur,  et  près  de  la 
rive  droite  de  la  Rance.  Le  port,  situé 
entre  le  Sillon,  la  ville  et  le  continent, 
est  vaste,  commode,  sur  et  très-impor- 
tant, mais  d'un  accès  difficile,  parce  que 
l'entrée  en  est  étroite,  et  semée  d'écueils 
et  de  bas-fonds  ;  les  vaisseaux  y  restent 
à  sec  à  basse  mer  :  dans  les  grandes  ma-  . 
rées,  le  flot  s'y  élèveà  4^  pieds.  La  rade, 
qui  est  à  l'O.  de  S^-Malo  et  dans  laquelle 
débouche  la  Rance,  est  aussi  parsemée 
de  nombreux  rochers  qui  s'étendent  très- 
loin;  elle  est  défendue  par  5  forts,  dont 
les  plus  importans  sont  celui  de  la  Con- 
chée,  construit  par  Yauban,  et  celui  de 
l'ile  Harbour.  S^-Malo  est  entouré  de 
murailles  bastlonnées,  et  défendu  au  N. 
O.  par  un  chàteau-fort,  bâti  par  ordre 
de  la  duchesse  Anne  :  la  partie  de  la  ville 
qui  regarde  ce  château  est  construite  ré- 
gulièrement, ainsi  que  toute  celle  qui  est 
en  face  de  la  porte  de  Dinan  ;  le  reste  est 
peu  remarquable.  Les  principaux  édifi- 
ces publics  sont  la  cathédrale ,  l'hotel- 
de-ville,  l'ancien  palais  épiscopal  et  la 
salle  de  spectacle.  Ily  a  a  églises,  i  hô- 
pital, I  hospice  d'enfans  trouvés,  i  col- 
lège communal,  1  école  gratuite  de  na- 
vigation, I  école  de  dessin,  i  bourse  de 
commerce  et  de  très-belles  promenades 
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sur  les  remparts.  On  y  fiibriquc  des  filets 
et  autres  insirumens  de  pèche,  des  pou- 
lies, des  cordages,  et  il  y  a  des  chantiers 
de  construction  de  navires  et  i  manufac- 
ture royale  de  tabac.  Le  commerce  y  est 
moins  actif  qu'autrefois ,  et  cependant 
encore  considérable  en  vins  et  eau-de- 
vie,  tabac,  salaisons,  chanvre  ,  goudron , 
mâtures,  toiles  pour  l'Espagne,  denrées 
et  produits  des  manufactures  du  pays.  Il 
s'y  fait  d'assez  grands  armemens  pour 
les  Indes,  pour  la  pèche  de  la  baleine 
et  de  la  morue  ;  le  grand  et  le  petit  ca- 
'botage  y  sont  animés.  Il  y  a  des  entre- 
pôts de  denrées  coloniales  et  de  sel. 
Foire ,   de  8  jours ,  le  a4  ™^'^*  Patrie 
de  Maupertuis,  de  Duguay-Trouin ,  de 
Jacques  Cartier,  qui  découvrit  le  Ca- 
nada en  1534  9  de  La  Bourdonnaye ,  de 
Laméthrie,  etc.  9,860 hab.  LesMalouins 
sont  en  général  intelligens,  durs  à  la  fa- 
tigue, et  considérés  comme  les  meilleurs 
armateurs  de  France  et  comme  d'excel- 
Icns  marins:  en   16  a  a,   ils  armèrent  à 
leurs  frais  a  a  bâtimeos  et  portèrent  du 
secours  au  duc  de  Guise  contre  La  Ro- 
chelle; en  171 1,  ils  donnèrent  3o  mil- 
lions à  Louis  XIV. 

Les  habitans  d^Aletum,  ville  que  rem- 
place S^.-Servan, prèsetau  S.  de  S^-Ma- 
lo,  sans  cesse  exposés  aux  attaques  des  pi- 
rates, se  retirèrent  sur  le  rocher  d'Aaron, 
et  y  fondèrent  dans  le  vui*.  siècle  une 
ville  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
S^-Malo,  leur  évéque.  Les  Anglais  bom- 
bardèrent cette  ville  en  1693  et  1695, 
et  furent  forcés  de  se  retirer;  en  1758, 
ils  descendirent  dans  la  baie  de  Cancale 
et  se  portèrent  sur  S'.-Malo,  mais  tous 
leurs  efforts  ne  produisirent  que  l'incen- 
die de  plusieurs  navires  et  de  magasins 
marchands.  Cette  ville  a  été  le  berceau 
de  la  compagnie  des  Indes.  On  connaît 
la  singulière  patrouille  que  faisaient  au- 
trefois, autour  de  S^.-Malo,  un  certain 
nombre  de  dogues  qu'on  lâchait  à  l'en- 
trée de  la  nuit. 

L'arrond.  de  S^-Malo,  divisé  en  9 
cantons  :  Cancale ,  Châteauneuf ,  Com- 
bourg,  Dol,  S^-Malo,  P  laine  fougères , 
Pleurluit,  S^.-Servan  et  Tenteniac,  com- 
prend 6a  communes  et  119,416  hab. 

MALO ,  bourg  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de  Vi- 
cence,  et  à  1  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Schio; 
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chef^lieu  de  distr. ,  sur  la  rive  gauche  du 
Torlo.  L'église  est  bâtie  sur  les  ruines 
d'un  château  construit  par  les  Goths.  Il 
y  a  I  raffinerie  de  salpêtre.  Le  principal 
commerce  consiste  en  soic-grége,  draps 
et  vins.  Foire,  le  3  mai.  3,960  hab.  Ce 
bourg  a  été  fondé  en  555  par  Amali,  chef 
oatrogoth. 

MALO  y  cap  de   la  Turquie  d'Asie. 

yoy,   M  ALLO. 

MALO- ARKHANGELSK,  ville  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  et  à  16  1.  S. 
Ë.  d'Orel,  et  à  18  1.  N.  de  Koursk  ; 
chei^licu  de  district.  i,3oo  hab. 

MALO-DE-LA-LANDE  (S«.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et 
à  I  L  3/4  N.  O.  de  Cou  tances;  chef-lieu 
de  cant.,  prés  de  la  Manche.  45o  hab. 

MALODlELSKAlA,  bourg  de  Rus- 
sie,  en  Europe,  gouv.  des  Cosaques  du 
Don,  distr.  d'Oust-Medviéditza;  a  92  1. 
N.  E.  de  Tcherkask ,  sur  la  Medviéditza. 

MALOGGIA ,  montagne  de  Suisse. 
Foy,  MiiLOîà. 

MALOGH,  petite  principauté  de  l'Hin- 
doustan,  dans  la  partie  occid.  du  pays 
renfermé  entre  le  Setledje  et  la  Djem- 
nah.  Elle  est  tributaire  des  Anglais,  aux- 
quels elle  rapporte  annuellement  8,000 
roupies  (31,600  fr.) 

MALOGNITHI,  rivière  de  la  Turquie 
d'Europe,  f^oy,  Massâaà. 

MALOGOSZ,  ville  de  Pologne,  woi- 
ivodie  de  Cracovie,  obwodie  et  à  6 1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Kielce.  44 ^  \i9h. 

MALOi A,  montagne  des  Alpes  Lépon- 
tiennes,  en  Suisse,  entre  la  Haute-Enga- 
dine  et  la  vallée  Bregell,  auxquelles  elle 
envoie  l'Inn  et  la  Maira.  Çlle  est  cou- 
verte de  neiges,  et  cependant  traversée 
par  une  route  praticable  pour  les  voitu- 
res, qui  date  du  temps  des  Romains.  Lq 
col  est  à  975  toises  au-dessus  de  la  mer. 

MALOt-ARKHANGELSK ,  viUe  de 
Russie,  en  Europe,  f^oy.  Malo-Arkhan- 

CELSK. 

MALO-IAROSLAVETZ,  ville  de  Rus- 
sie, 6n  Europe,  gouv.  et  à  i3  1.  1/3  N. 
de  Kaluuga,  cl  à  36  1.  S.  O.  de  Moscou; 
chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Louja.  Elle  a  des  églises  en  bois  et  des 
magasins  de  sel  et  d'eau-de-vie.  Environ 
i,5oo  hab. 

En  181 3,  lors  de  la  retraite  des  Fran- 
çais, cette  ville  înX  le  théâtre  d'un  com- 
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bat  sanglant  entre  eux  et  les  Russes  ;  elle 
fut  alors  presqu'entiérement  détruite. 

Le  distr.,  situé  dans,  le  N.  du  gouv., 
contient  44>7^^  ^^^* 

MALOI-SUND  ,  détroit  de  la  Balti- 
que ,  sur  la  côte  de  Russie ,  en  Europe, 
gouv.  de  Livonie,  entre  les  îles  Œselet 
Moen.  11  a6 1.  de  long  du  N.  O.  au  S.  E., 
et  prés  de  1/3  1.  dans  sa  plus  petite  lar- 
geur. 

MALON ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
ài8  1.  O.N.O.  de  Saragosse  (Aragon), 
et  à  I  1.  1/3  N.  N.  E.  de  Tarazone;  sur 
une  colline,  prés  du  Quelles.  On  y  fa- 
brique de  l'eau-de-vie.  930  hab. 

MALON  (S^),  village  de  France,  dép. 
d'Ille-ct- Vilaine,  arrond.  et  à  3  1.  1/3 
O.  S.  O.  de  Montfbrt-sur-Meti ,  cant.  et 
à  3  I.  1/3  S.  E.  de  S*.-Mécn.  3  foires  par 
an.  85ohab. 

M  ALONE,  village  des  États-Unis,  état 
de  New-York  ,  chef-lieu  du  comté  île 
Franklin;  à  55  1.  N.  d'Albanj  et  à  i\  1. 
O.  N.  O.  de  Plattsburg,  sur  le  Salmon- 
river,  t  ,  1 3o  hab.  Il  se  nommait  autrefois 
Ezraville.  *• 

MALONGUE  ,  groupe  de  petites  lies 
dans  l'archipel  des  Quérîmbes,  près  de 
la  côte  de  la  capitainerie-générale  à& 
Mozambique,  par  11^  i5'  de  lat.  S. 

MALONNO,  village  du   i-oy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  i5  1.  N.  E.  de 
.  Bergame,  distr.  et  à  i  1.  3/4  S.  d'EdoIo. 
11  y  a  un  haut-fourneau,  i  ,600  hab. 

MALORIA,  petite  île  de  Toscane. 
Foy.  Meloru. 

MALOSMADOU,atollon  ou  groupe 
d'îles  de  l'archipel  des  Maldives ,  dans 
l'océan  Indien,  par  5«  de  lat.  N.  et  7 1"  de 
long.  E.  Il  s'étend,  duN.  O.  au  S.  E., 
l'espace  d'environ  lol.,  auN.  O.  de  l'a- 
tollon  Maie  et  au  S.  de  l'atollon  Milb' 
Doué-Madoué. 

MALOU  (LA),  hameau  de  France, 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  età  7I.  N-  ^* 
O.  de  Béziers,  cant.  de  St.-GerraJ»-la- 
Villc.  Il  y  a  des  eaux  thermales  avec 
bains  ;  prés  de  là  sont  les  eaux  de  Capas 
et  de  la  Vergniére  :  ces  eaux  sont  fré- 
quentées annuellement  par  environ  4®^ 
malades. 

MALOU,  montagne  de  Perse,  dan»  ^ 
Farsistan,  distr.  de  Cbahpour;  sari» 
route  de  Kazeroun  à  Aboucher.  H  J^ 
des  carrières  de  marbre. 
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HALOUAN,  Malwan,  nlle  de  l'Hln- 
cloustan  anglais,  présidence  età  ^5  1.  S. 
S.  £.  de  Bombay,  prov.  de  Bejdjapour; 
sur  la  mer  d'Oman ,  à  la  cdte  de  Concan , 
â  3  1.  S.  de  Tembouchure  de  l'Âtchera. 
Lat.  N.  i6<^  4*  ^^^  environs  sont  très- 
fertiles  en  cocotiers ,  bétel ,  riz ,  su- 
ere,  etc.  Un  peu  à  l'O.  est  une  petite 
tle  où  se  trouTe  la  forteresse  de  Soun- 
derdroug.  Autrefois  les  pirales  fréquen- 
taient beaucoup  ces  endroits. 

MALOUET ,  cap  de  la  NouTelle-Hol- 
lande,  dans  la  terre  de  Witt,  par  2o<>  4^ 
de  lat.  S,  et  1 13<^  5'  de  long.  E. 

MALOUINES,  FALKLAND  ou  ILES 
NOUVELLES,  groupe  d'Iles  de  l'Atlan- 
tique mérid. ,  près  et  k  l'E.  de  Textré- 
mité  S.  de  l'Amérique,  entre  5i<^  et  5^^ 
3a'  de  lat.  S.  et  entre  6o^  et  64®  de 
long.  O.  Il  a  6o  1.  de  TE.  à  TO.  et  4o  1. 
du  N.  au  S.  Il  se  compose  de  deux  îles 
principales,  Falkland  et  Soledad,  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  par  le  détroit  de 
Falkland,  et  d'une  multitude  d'autres 
petites,  telles  que  Borbon,  Kemolinos, 
les  Salvages ,  Swan,  répandues  surtout 
dans  la  partie  occid.  du  groupe;  l'ile 
Beaucbesne  est  la  plus  mérid.  Les  côtes 
présentent  en  général  des  ports  com- 
modes et  d'un  bon  mouillage.  Le»  mon- 
tagnes y  sont  peu  élevées  ;  la  plus  haute 
est  le  mont  Chatelux ,  dont  le  sommet 
est  battu  par  de  terribles  ouragans.  Le 
climat  y  est  plus  tempéré  que  ne  sem- 
ble l'indiquer  la  latitude  :  la  tempéra- 
ture n'est  guère  au-dessus  de  la^  (I^O* 
et  descend  rarement  ai^-dessous  de  zéro  ; 
l'hiver  est  assez  doux  et  la  neige  séjourne 
peu.  Le  sol  est  partout  assez  ingrat,  et  re- 
couvert d'une  couche  épaisse  de  tourbe 
qui  le  rend  tout-à-fait  rebelle  à  la  cul- 
ture ;  on  y  cherche  vainement  un  arbre, 
et  les  soins  les  plus  minutieux  des  colons 
espagnols  n'ont  pu  en  faire  prospérer  au- 
cun. Il  n'y  a  que  très-peu  d'arbrisseaux, 
mais  des  plantes  basses  et  flexibles  aux- 
quelles les  vents  ne  peuvent  nuire  ;  le 
nombre  des  espèces  phanérogames  trou- 
vées dans  ces  iles  ne  s'élève  qu'à  i  ao  : 
toutes  se  rassemblent  à  peu  près  sur  les 
c6tes,  où  le' sol  plus  varié  leur  convient. 
La  végétation  de  l'intérieur  est  plus  uni- 
forme: on  n'y  trouve  que  3  espèces  de 
plantes  et  5  d'arbustes.  Les  agames  s'y 
sont  rencontrés  au  nombre  de  97  espè- 
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ces:  les  lichens,  les  hépatiques  et  les 
mousses  composent  un  groupe  de  4^  c<i' 
pèces  ;  en  général,  une  multitude  de  ces 
plantes  se  retrouvent  en  Europe.  On  n'y 
a  vu,  lors  de  la  découverte,  aucun  qua- 
drupède, mais  les  Espagnols,  en  abandon- 
nant ces  tics,  y  ont  laissé  des  bétes  à  cor- 
nes, des  chevaux ,  des  porcs,  des  lapins , 
des  oies  et  des  canards,  qui  ont  multiplié 
d'une  manière  extraordinaire.  Parmi  les 
animaux  aquatiques,  ou  a  trouvé  près  des 
c6tes  le  cygne  à  tête  noire  dont  par- 
lent Bougainville  et  Pemetly.  Les  côtes 
étaient  autrefois  très- fréquentées  par 
diverses  espèces  de  phoques,  et  on  y  avait 
formé  des  établissemens  pour  la  pèche  de 
CCS  animaux;  ils  y  sont  maintenant  moins 
communs. 

Améric  Vespuce  vit  le  premier  ces 
Iles,  en  i5oa  ;  les  Anglais  y  vinrent  en 
159a.  Le  Hollandais  Sebaldde  Wert*y 
aborda  en  1698,  et  donna  son  nom  aux 
petites  iles  qui  entourent  Falkland.  L'An- 
glais Cowley  imposa,  en  168 3,  le  nom  ' 
de  Pepys  à  une  Ile  qu'il  découvrit  dans 
ces  parages.  L'amiral  anglais  Strong  na- 
vigua le  premier,  en  1689,  dans  le  dé- 
troit qui  sépare  les  deux  principales  iles, 
lui  donna  le  nom  de  son  protecteur, 
lord  Falkland,  et  bientôt  cette  dénomi- 
nation passa  à  tout  l'archipel.  Durant  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  des 
navigateurs  français  de  S^'.-Malo  les  ap- 
pelèrent Malouines  ;  le  nom  d'iles  de 
l'Assomption,  qui  leur  fut  imposé  vers 
1 708  par  d'autres  navigateurs  malouins , 
fut  bientôt  oublié.  Bougainville  établit 
sur  l'ile  Soledad,  en  1764,  1a  colonie 
de  Port-Louis,  qui,  3  ans  après,  fut 
vendue  à  l'Espagne  pour  600,000  livres 
et  vit  son  nom  changé  en  celui  de  Puer- 
to de  Soledad.  Les  Espagnols,  ne  trou- 
vant d'avantages  dans  cette  possession 
que  la  pêcherie  de  phoques  qui  y  était 
établie,  ne  tardèrent  pas  à  l'abandonner 
dès  que  la  pêche  cessa  d'être  lucrative. 
Ces  iles  sont  actuellement  désertes,  mais 
souvent  visitées  par  des  navires  ba- 
leiniers qui  y  relâchent  pour  y  faire  la 
guerre  aux  bestiaux  dont  elles  sont  rem- 
plies. Le  capitaine  français  Dumont  d'Uiv 
ville  les  visita  en  x8aa,  et  le  navigateur 
anglais  Weddel  y  relâcha  dans  son  voyage 
aux  régions  australes. 

MALOÛLAH,  bourg  de  la  Turquie 
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d'Asie,  en  Syrie,  pacb.  et  à  8  1.  N.  E.  de 
Damas,  vers  la  source  de  l'Oronte.  On  y 
voit  un  couvent  bâli,  dit-on,  du  temps 
de  Justinien.  C'est  un  des  endroits  peu 
nombreux  où  l'on  parle  le  syriaque. 

MÂ-LOUNG,  arrond.deCbine,prov. 
d'Yun-nan.  La  ville  est  à  ao  1.  N.  Ë.  de 
celle  du  dép.  d'Yun-nan. 

MALPARTIDA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  17  1.  N.  N.  E.  de  Caceres  (Es- 
trémadure),  et  a  1  1.  3/4  S.  S.  £.  4® 
Plasencia;  sur  la  rive  droite  du  Cabzo- 
nés.  11  est  bien  bâti  ;  la  façade  de  Tcglise 
est  d'ordre  corinthien  et  remarquable. 
11  y  a  a  bons  lavoirs  de  laine.  a,58ohab. 

MALPAS  ,  bourg  d'Angleterre,  com- 
té et  à  5  l.  S.  S.  E.  deChester,  età  4  1* 
O.  S.  O.  de  Nantwich ,  hundred  de 
Broxton.  L'église  est  un  bel  édiiice.  Foi- 
res, les  a5  mars,  aSjuin  et  8  décembre. 
4y9i7  bab. 

MALPAS- LE-GRAND,  village  de 
France,  dép.  du  Doubs,  arrond.,  cant. 
et  à  a  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Pontarlier,  et  à 
1 1  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Besançon.  Il  y  a  de 
très-beau  marbre  couleur  de  cbair  et 
jaspé  d'un  rouge  vif.  aoo  bab. 

MALPICA,  bourg d'ËApagne,  prov.  et 
àSl.O.de  LaCorogne(Galice),età  14  1* 
^.N.  O.  de  Santiago;  entre  a  montagnes, 
prés  de  l'Atlantique.  Résidence  d'un  ad- 
judant de  marine.  9a o  bab.,  que  l'agri- 
culture et  la  pécbe  de  la  sardine  occu- 
pent principalemeut. 

MALPICA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  agi.  i/a  O.  de  Tolède, et  à  5  1.  £.  de 
J'alavera;  sur  la  rive  gauche  duTage.  11 
y  a  un  fort.  G40  bah. 

MALPLAQUET,  village  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N. 
N,  O.  d'Avesncs,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N. 
E.  de  Bavay.  Fabriques  de  taillanderie. 
400  bab. 

Ce  lieu  est  célèbre  par  la  bataille 
sanglante  qui  se  livra  dans  les  environs, 
le  II  septembre  1709,  entre  les  Fran- 
çais ,  commsmdés  par  le  maréchal  de 
Villars  ,  et  les  alliés  sous  la  conduite 
du  prince  Eugène  et  de  Mailborougb  : 
les  Français  furent  forcés  d'abaudouner 
leurs  retranchemens,  et  perdirent  1 4»ooo 
hommes;  les  alliés  en  perdirent  plus  de 
ao,ooo. 

MALPORBA,  Malpurba,  rivière  de 
THindoustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
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bay,  dans  le  Beydjapour.EUe  a  sa  source 
sui*  le  versant  E.  des  Ghattes  occidenta- 
les, vers  les  frontières  du  teri^itoire  de 
Goa  ;  parcourt  le  centre  du  Beydjapour, 
et  se  joint  à  la  Krichna,  par  la  droite,  à 
i5  1.  S.  E.  de  Beydjapour,  après  un 
cours  déplus  de  5o  L,  généralement £. 
N.  E.  Son  principal  afiluent  est  la  Beyr- 
ny-Nollah,  à  droite. 

MÀLPOUR,  Mau^or,  ville  de  l'Hia- 
dousian,  dans  les  possessions  de  Guy- 
kavar,  en  Goudjérate ,  distr.  d'Edei*war- 
ra;àaol.E.N.E.  d'Ahmed-abad,  prés 
de  la  rive  droite  de  l'Ouàtrock. 

MALPOUR,  Malpoor,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Bombay^, 
dans  le  Khandeych;  à  10  1.  S.  de  Nàn- 
dourbar  et  à  16  1.  N.  de  Tchandour,  sur 
la  rive  gauche  du  Pânzar. 

MÀLPOUR ,  Maulpoor,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay ,  dans  le  Khandeych;  à  6  I.  E.  S. 
£.  de  Nândourbar,  sur  un  affluent  du 
Tapty. 

MALPOURA,  ville  de  l'Hindoustan , 
aux  Radjepouts,  dans  l'Adicmyry  à  16  1. 
E.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MALPURBA,  rivière  de  l'HindousUn 
anglais,  f'oy,  Malporba. 

MALRADGEPATAM,  A/â/ra^r/^u/um, 
ville  de  l'Hindoustan,  état  du  radjah  de 
Maïssour,  soubuh  du  Patana,  à  la  1.  O. 
de  Seringapatam. 

MALS,  bourg  du  Tyrol,  cercle  de 
rinnthal  supérieur,  à  a/3  de  1.  N.  de 
Glurns,  à  14  1.  S.  S.  O.  d'imst,  et  à 
3,074  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  Tyroliens  y  furent  battus  en 

'499  P^**  1^^  Grisous. 

MALSCH  ,  bourg  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  Murg-et-P£inz,  baill.  et 
à  16  l.  i/a  S.  S.  O.  d'Etllingen,  et  à  1  1. 
3/4  E.  N.  E.  de  Rastadt.  3,019  hab. 

MALSCH,  bourg  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  du  Nccker,  baill.  et  à  i  I. 
S.  de  Wisloch ,  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  £.  de 
Manheim.  Il  y  a  plusieurs  pressoirs  à 
huile  et  i  moulin  à  plâtre.  1,000  bab. 

MALS-ELF,  rivièic  de  Norvège,  dio- 
cèse de  Nordland,  baill.  de  Finmark.  Elle 
prend  sa  source  sur  la  frontière  de  Suéde, 
près  et  au  N.  du  lac  Tornea,  coule  au 
N.  O.,  reçoit  le  Bcrdo-clf,  à  droite,  «t 
se  jette  dans  le  Maluuger-liord,  baie  de 
l'océan  Glacial  arctique,  sous  69"  1 5'  de 
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lat.  N.  el  i6v  lo'  de  long.  E. ,  après  un 
cours  de  3o  1. 

MALSENouMALSESINE,  bourg  du 
roy.  Lombard- Vénitien,  prov.  et  à  9  1. 
N.  N.  O.  de  Vérone,  distr.  et  à  4  !•  i/^ 
N.  de  Caprino  ;  sur  le  bord  orient,  du 
lac  de  Garda,  avec  un  port  petit  mais 
profond,  et  l'un  des  plus  fréquentés  du 
lac.  il  y  a  un  fort  bâ\i  par  les  Scaliger. 
1 ,600  bab.  On  trouve  dans  les  environs 
des  carrières  de  pierre  de  taille. 

MALSFELD,  village  de  la  Hesse- 
Electorale,  prov.  de  la  Basse-Hesse,  cer- 
cle, baill.  et  à  i  1.  S.  de  Melsungen,  et 
à  5  I.  1/4  S.  de  Cassel.  Il  y  a  une  papete- 
rie. 390  hab. 

MALSTROM  (  courant  qui   moud  ) , 
gouffre  de  l'océan  Glacial  arctique,  près 
de  la  côte  N.  O.  de  Norvège  ;  au  S.  O. 
de  MoskenoesOe,  une  des  îles  Lofoden, 
par  670  48'  de  lat.  N.  et9»  36'  de  long. 
£.  Il  présente  un  courant  violent ,  qui  a 
sa  direction  pendant  6  heures  du  N.  au 
S.,  et  pendant. 6  autres  heures  du  S.  au 
N.,  et  doDt  le  mouvement  est  tout-à-fait 
opposé  à  celui  de  la  marée  ;  lorsque  le 
courant  est  le  plus  rapide,  il  produit  de 
grands  tournoiemens ,  qui  ont  la  forme 
d'un  cône  creux  renversé  et  qui  peuvent 
avoir  ao  pieds  de  profondeur  :  c'est  dans 
le  temps  que  la  marée  est  le  plus  haute 
ou  le  plus  basse  ,  que  le  goufTre  est  le 
plus  tranquille.  Il  n'y  a  pas  d'abime  en 
ce  lieu,  comme  on  l'a  quelquefois  sup- 
posé, et  l'on  a  trouvé  avec  la  sonde  que 
le  fond  du  Malstrom  est  composé  do  ro- 
chers et  d'un  sable  blanc,  et  a  ao  brasses 
dans  sa  plus  grande  profondeur.  Ce  gouf- 
fre n'offre  un  aspect  effiayant  que  lors- 
que le  vent  de  N.  O.  souflle  en  opposi- 
tion avec  le  reflux  ;  aloi*s  il  attire   les 
navires  et  les  engloutit.  On  entend  à 
quelques  lieues  au  large  le  mugissement 
et  le  fracas  qu'il  produit  ;  il  est  peu  re- 
doutable en  été  :  les  vents  ont  alors  une 
autre  direction ,  et  les  navigateurs  peu- 
vent s'y  hasarder  à  cette  époque. 

MALTA ,  Ile  de  la  MéditeiTanée.  f^oy. 
Malts. 

MALTA,  comm.  des  Etats-Unis,  état 
de  Maine,  comté  de  Kennebeck,  à  3  l.  E. 
d'Augusta  et  à  ao  1.  N.  E.  de  Portland. 
iyo54  hab. 

MALTA  ou  LORRAINE,  comm.  des 
Etata-Unis,  état  de  New- York,  comté 
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de  Jefferson  ;  à  3  l.  à  l'E.  du  lac  Ontario. 
1,1 1  a  bab. 

MALTA,  comm.  des  Étals-Unis,  état 
de  New- York,  comté  de  Saratoga,  391. 
N.  d'Albany.  i,5i8  hab. 

MALTAOUN,  Maltoum,  ville  de  l' Hin- 
doustan,  dans  le  Malvah,  terri  t.  de  Ben- 
delkend,  à  aa  1.  E.  N.  E.  de  Serondge. 
MALTE,  MaUa.m^ujKy  île  de  la  Mé- 
diterranée, au  S.  de  la  Sicile,  dont  elle 
est  séparée  par  le  canal  de  Malte,  large 
de  18  1.,  et  à  65  1.  de  la  côte  d'Afrique. 
Lat.  N.  35»  53'  5o".  Long.  E.  la»  10' 
40"  (observatoire  du  Grand-Maître).  Au 
N.  0.|  elle  est  séparée  de  la  petite  île  de 
Gozze,  qui  en  dépend,  par  un  canal  d'i 
1.  i/a,au  milieu  duquel  sont  les  deux  ilôts 
de  Gomino  et  Cominotto  ;  ce  groupe  ap- 
partient à  l'Angleterre.  Malte  a  6  1.  i/a 
de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  3  1.  i/a 
dans  sa  plus  grande  largeur.  La  côte  iS. 
O.  est  très-escarpée  et  ne  présente  au- 
cune échancrure;  celle  de  l'E.  offre  la 
baie  Marsa-Sirocco  ,  et  sur ''celle  du  N. 
E.  on  trouve  les  a  ports  de  La  Valette, 
la  baie  de  S*.-Julien ,  celle  de  Benhorat, 
remarquable  par  ses  salines,  et  celles  de 
S^-Paul  et  de  Melheha.    Cette  île  est 
presque  partout  hérissée   de  rochers , 
dont  le  plus  élevé  est  au  centre  et  ne  dé- 
passe pas  400  pieds  au-dessus  de  la  mer: 
on  distingue  aussi  le  mont  Benjemma  dans 
la  partie  occid.;  la  seule  plaine  un  peu 
étendue  est  celle  de  Nasciar,  dans  la  par- 
tie septentrionale.  Cette  ile  a  des  sour- 
ces nombreuses,  mais  peu  abondantes, 
et  l'on  y  est  réduit  presque  partout  à 
l'eau  de  citerne  ;  l'on  remarque  l'aque- 
duc de  Vignacourt  qui  amène  à  La  Va- 
lette les  eaux  de  plusicYirs  ruisseaux  de 
la  partie  S.  O.  Le  sol,  composé  d'une 
terre  rougcAtre  de  16  à   i8  pouces  de 
profondeur,  est  très-fertîle,  et  cultivé 
avec  le  plus  grand  soin  ;  la  culture  s'est 
même  étendue  sur  des  rochers,  au  moyen 
de  terres  apportées  de  Sicile  et  soute- 
nues par  de  petits  murs.  Le  climat  est 
très-favorable  à  la  plupart  des  produc- 
tions d'Europe  et  des  tropiques  ;  cepen- 
dant le  sirocco,  vent  du  S.  E.,  est  nui- 
sible à  la  végétation.  Les  principales  ré- 
coltes sont  en  coton  de  bonne  qualité  , 
légumes,  fruits  exquis,  particulièrement 
des  oranges,  indigo,  safran,  etc.;  on  n'y 
récolte  pas  la  moitié  du  grain  nécessaire 


44i  MALT 

à  la  consomtnaiîon.  On  élève  beaucoup 
d'abeilles  dont  on  vante  le  miel.  Le  co* 
ton  et  les  fruits  sont  les  objets  les  plus 
considérablesd' exportation  qui,  eni8a5, 
s'élevèrent  à  i,575»ooo  fr. ,  tandis  que 
les  importations  provenant  des  îles  Bri- 
tanniques dépassèrent9,38ay5oo(r.  Cet- 
te île  est,  en  outre,  un  grand  entrepôt  de 
marebandises  anglaises  qui ,  de  U,  sont 
répandues  dans  tous  les  ports  du  Levant 
et  de  la  Méditerranée.  80,000  bab.,  en 
partie  Anglais  et  autres  Européens.  Les 
indigènes  de  Malte  parlent  un  dialecte 
corrompu  de  Tarabe  ;  on  parle  assez  gé- 
néralement italien  dans  lesvillçs.  La  Va- 
lette en  est  le  cbef-lieu. 

On  croit  que  cette  ile  appartenait  à 
des  princes  africains  avant  d^étre  occu- 
pée par  les  Cartbaginois  ;  de  ces  peu- 
ples eUe  passa  aux  Romains,  qui  en  fu<> 
rent  cbassés  par  les  Goths  ;  ceux-ci  le 
furent  par  les  Sarrasins  au  ix*.  siècle  ; 
les  Normands  Tenlevèrent  à  ces  derniers 
en  1190,  et  elle  resta  annexée  à  la  Si- 
cile, jusqu'en  i53o  qu'elle  fut  cédée  par 
Cbarles- Quint  aux  cbevaliers   de  S*.- 
Jean  de  Jérusalem  qui  venaient  de  perdre 
File  de  Rbodes.  Cette  île  n'offrait  alora 
aucun  moyen  de  défense  ;  ces  cbevaliers 
la  fortifièrent  promptement,  et  y  furent 
vainement  attaqués  par  lesTurcs  en  1 564: 
Soliman  ,  qui  redoutait  le  voisinage  de 
ces  braves  et  audacieux  religieux ,  en- 
voya l'année  suivante  devant  Malte  une 
armée  de  3o,ooo  bommes  ;  mais  le  cou- 
rage et  la  tactique  des  cbevaliers  sup- 
pléèrent au  nombre,  et  les  Turcs,  après 
un«siége  de  4  mois,  dans  lequel  ils  per- 
dirent une  grande  partie  de  leur  armée, 
furent  forcés  à  la  retraite.  Malte  Vit  alors 
seA  ouvrages  de  défense  restaurés  et  con- 
sidérablement augmentés,   et  les  cbe- 
valiers devenir  la   terreur  des  musul- 
mans dans  la  Méditerranée  ;  elle  ne  fut 
le  tbéâtre  d'aucun  événement  important 
jusqu'en  1798,  que  l'expédition  française 
destinée  pour  l'Egypte,  et  commandée 
par  Bonaparte,  s'en  empara.  Les  Anglais 
ne  tardèrent  pas  à  y  bloquer  les  troupes 
françaises  qu'on  y  avait  laissées ,  et  qui, 
ayant  résisté  à  toutes  les  attaques,  mais 
pressées  par  la  famine,  se  rendirent  le  5 
septembre  1800.  Par  le  traité  d'Amiens, 
il  fut  stipulé  que  Malte  serait  rendue  aux 
chevaliers;  mais  les  Anglais  ne  voulurent 
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jamais  exécuter  cette  clause,  ce  qui  fîit 
un  des  motifs  de  la  continuation  de  la 
guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  i 
enfin  le  traité  de  Paris  de  1814  assura,  k 
cette  dernière  puissance  la  possession  «le 
cette  lie ,  acquisition  extrêmement  im» 
portante  pour  elle  sous  les  rapports  po> 
îitique  et  commercial.  Elle  y  entretieot 
des  gouverneurs  civil  et  militaire  et  une 
garnison  considérable;  mais  les  Maltais 
ont  conservé  presque  tous  leurs  anciens 
droits  et  usages,  entre  autres  celui  d'é~ 
lire  leurs  magistrats.  Les  Anglais  y  ont 
tellement  multiplié  les  ouvrages  de  dé- 
fense, qu'il  n'est  guère  de  forteresse  plus 
formidable. 

MALTE,  ville  de  l'île  de  ce  nom.  f^oy . 
Citta-Vbcchia. 

MAL-TEPEH,  montagne  de  la  Tur> 
quie  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sandjak  de 
Codjab-elli,  à  3  1.  E.  N.  E.  de  Scutari. 
C'est  le  nœud  des  monts  Boulgbourlou, 
Kardacblertepéh  et  Alem-dagb. 

MALTERDINGEN,  bourg  du  grand- 
ducbé  de  Bade ,  cercle  de  Treisam-et- 
Wiesen,  baill.  eta  i  1.  1/4N.  O.  d'En»- 
mendingen ,  et  à  4  !•  N*  ^*  O,  de  Frî- 
bourg,  a  foires  par  an.  1,19a  bab. 

MALTERS,  paroisse  de  Suisse,  cant., 
bail!,  et  à  a  l.  O.  de  Lucerne,  cercle  de 
Kriens.  On  y  exploitait  autrefois  une 
mine  de  fer.  Il  y  a  des  bains  d'eaux  sul- 
fureuses. 3,695  bab. 

MALTHE,  lie  de  U  Méditerranée. 

Foy.  MàLTB. 

MALTIGNANO,  village  des  Étau  de 
l'Église,  délégation  et  à  a  1.  i/4£*  d'As- 
coli.  Foire,  le  3  mai. 

MALTOCH,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésic,  régence,  cercle 
et  à  I  1.  3/4  S.  de  Liegnitz.  Il  y  a  un  en- 
trepôt de  bouille  pour  Berlin. 

MALTON  (NEW), ville  d'Angleterre, 
nortb-riding  du  comté  d'York,  virapenta- 
ke  de  Ryedale  ,  à  6 1.  i/a  N.  E.  d'York  ; 
sur  la  rive  droite  du  Derwent ,  qu'on  y 
passe  sur  un  beau  pont  en  pierre.  EUe 
est  assez  bien  bâtie  en  pierre  ;  il  y  a  a 
églises  paroissiales  et  d'autres  lieux  de 
culte  pour  les  presbytériens,  les  métho- 
distes et  les  quakers,  un  tbéâtre,  et  quel- 
ques maisons  et  écoles  de  cbarité.  On  y 
voit  les  restes  d'un  château  bâti  sous  Hen- 
ri I*'.  Cette  ville  a  des  fabriques  de  toile, 
de  cbapeaux  et  de  gants  de  peau,  des  for- 
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gcs  et  des  brasseries.  Au  moyen  du  Der* 
wenty  «pii  fut  rendu  navigable  sous  la  rei- 
ne Anne,  il  s'y  fail  de  grands  envois  de 
blé,  de  beurre  et  de  lard,  à  Leeds,  Wa- 
keReld  et  Londres.  Les  marcbés,  qui  s'y 
tiennent  les  mardis  et  samedis,  sont  les 
roieux  approvisfonnés  du  comté  en  toutes 
sortes  de  denrées,  en  ebevaux  et  bes- 
tiaux. Foires,  le  samedi  avant  les  Ra- 
meaux, le  lundi  après  la  Pentecôte,  et  les 
I  o  et  II  octobre.  Cette  ville  envoie  a 
membres  au  parlement,  a, 3 89  bab.  Il  y 
a  aux  environs  une  source  minérale.  À 
1/3  de  l.  eslOld-Malton,  dont  la  paroisse 
contient  1,064  bab. 

MALUENDA,  village  d*Espagiie , 
prov.  et  à  3  1.  S.  E.  de  Calatayud  (Ara- 
gon) ;  sur  la  rive  droite  du  Xiloca ,  au 
pied  de  montagnes  calcaires.  Il  a  3  égli- 
ses paroissiales,  i  bôpital,  i  couvent  de 
religieuses,  i  moulin  a  foulon,  des  tein- 
tureries et  I  fabrique  de  papier  brouil- 
lard. i,aoo  bab.  Ce  village  trés^ancien 
fut  autrefois  un  lieu  plus  considérable , 
comme  l'indique  l'étendue  des  ruines 
qu'on  y  voit. 

MALUNG,  paroisse  de  Suède,  pré- 
fecture de  Stora-Kopparberg,  haerad  de 
Wester-Dalarne;  à  aa  1.  Q.  de  Falun, 
sur  la  rive  gaucbe  du  Wesler-Dal.  Il  y  a 
des  carrières  considérables  de  pierre 
meulière. 

MALUNGER-FIORD ,  baie  de  To- 
céan  Glacial  arctique,  sur  la  câte  N.  O. 
de  la  Norvège  ,  diocèse  de  Nordland  , 
baill.  dcFinmark;  sous  69®  a5'  de  lat. 
N.  et  16^  10'  de  long.  E.  Elle  a  environ 
6  1.  du  N.  au  S.  sur  a  1.  de  large ,  et 
reçoit  le  Mals-elf.  La  côte  orientale  pré- 
sente des  massés  gigantesques  de  rochers. 
MALUSINA,  usine  à  cuivre  de  Hon- 
grie, comitat  de  Lyptau,  marche  Orien- 
tale; sur  la  Bocza,  à  4  1*  S.  E.  de  S^- 
Miklos. 

MALVA  ,  fleuve  de  Barbarie.  A^oy. 
MocLouU. 

MALVAGLIA,  village  de  Suisse,  cant. 
du  Tésin,  distr.  de  Blegno,  chef-lieu  de 
cercle;  à  4  (•  1/3  N.  N.  E.  de  Bellinzone, 
près  de  la  rive  gauche  du  Blegno.  Le 
cercle  a  i,a33  bab. 

MALVAH ,  Malwah  (ce  qui  signifie  en 
sanskrit  Pays  nunUagnetue) ,  pays  de  l'Hin- 
doustan ,  partagé  entre  les  princes  mab- 
rattes  Sindbyah  et  Holkar,  qui  ont  la  plus 
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grande  partie;  les  Radjepouts,  qui  poss^» 
dent  un  peu  du  N.  O.:  la  principauté  de 
Bopâl,  qui  se  trouve  dans  le  S.,  et  les  prin- 
cipautés de  Bendelkend  et  les  Anglais , 
qui  ont  les  parties  orientales  ;  entre  aa*»- 
et  aG^delat.  N.  et  entre  7  a®  et  77®  de 
long.  £.  Borné  au  N.  par  l'Adjemyr  et 
l'Agrab,  à  l'E.  par  l'Allah-abad  ,  au  S. 
par  le   Gandouana  et  le    Khandeych, 
dont  il  est  séparé  par  la  Nerbedah,  et  à 
l'O.  parle  Goudjéraie.  Sa  longueur,  de 
l'E.  a  l'O.,   est  d'environ  100  1.,  sa 
moyenne  largeur,  du  N.' au  S.,  de  70  1., 
et  sa  superficie  de  5, 140  1.  Le  Malvah 
est  traversé  à  TO.  et  au  S.  par  l'arête 
qui  divise  l'Hindoustan  en  a  versans  gé- 
néraux (celui  du  golfe  du  Bengale  et  ce- 
lui de  la  mer  d'Oman),  et  qui  porte  en 
partie ,  dans  cette  contrée ,  le  nom  de 
monts  Vindhia.  Tous  les  cours  d'eau  qui 
coulent  auN.  et  à  l'E.  de  cette  arête  ap- 
partiennent au  bassin  de  la  Djemnah  :  tels 
sont  le  Tchemboul,  le  Kally-Sind,  le 
Nymodj  ,  le  Parbolty,  le  Koharry ,  lo 
Sind ,  la  Bctvah  et  le  Dessân  ;  ceux  qui 
coulent  à  l'O.  et  au  S.  sont  tributaires 
du  golfe  de  Cambaye  :  les  principaux 
sont  la  Nerbedah  et  la  Mhye  ;  presque 
toutes  ces  rivières  sont  sujettes  à  des  dé- 
bordemens  dans  la  saison  des  pluies.  La 
hauteur  moyenne  de  ce  pays,  au-des-     • 
sus  du  niveau  de  la  mer,  est  de  333 
toises  :  il  est  coupé    par  de   longues 
chaînes  de  collines  pierreuses,  don^  les 
vallées  bien  arrosées  sont  très-fertiles  ; 
on  y  trouve  aussi  des  espaces  immenses 
couverts  d'herbes  très-hautes  et  de  brous^ 
sailles,  repaires  de  tigres  et  d'autres  ani- 
maux féroces.  Le  climat  y  est  tempéré  et 
très-favorable  aux  végétaux,  dejuin  à  la 
fin  de  septembre  ,   saison  des  grandes 
pluies;  le  thermomètre  tombe  alors  rare- 
ment au-dessous  de  + 1 7",a8(R.) ,  et  il  ne 
monte  guère  au-dessus  de  1 9®  ou  ao^^I  A 
cette  époque ,  les  fièvres  sont  communes  e  t 
la  mort  exerce  de  grands  ravages,  surtout 
parmi  les  Européens.  En  décembre,  jan- 
vier et  février,  le  thermomètre  descend 
quelquefois  à  -f-  1*^978;  pendant  la  sai- 
son chaude  qui  commence  enmars,  il  s'é- 
lève de  temps  à  autre  à  :i^^  33'.  Excepté 
dans  la  saison  pluvieuse,  Tair  est  assez 
salubre  dans  le  Malvah.  Tous  les  végé- 
taux et  fruits  d'Europe  y  prospèrent  et 
y  sont  excellens  ;  on  y  cultive  toutes  le» 
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espèces  de  grains,  le  coton,  Tindigo,  le 
tabac,  dont  on  estime  beaucoup  celui  du 
territoire  de  Bilsali,  la  canne  à  sucre  et 
le  pavot  qui  donne  une  quantité  considé- 
rable d'opium  :  ces  deux  dernières  pro- 
ductions sont  les  plus  importantes  et  for- 
ment les  principales  branches  d'exporta- 
tion. Les  forêts  abondent  en  bois  de  cons- 
truction. Les  pâturaf;es  sont  nombreux 
et  excellens  ;  il  y  croit  une  herbe  d'une 
odeur  aromatique  dont  on  extrait  une 
huile  employée  avec  succès  dans  les  rhu- 
matismes et  les  contusions.  On  élève  de 
grands  troupeaux  de  bestiaux  et  des  che- 
vaux d'une  qualité  médiocre  ;  mais  on 
parvient  diffîcilement  à  y  élever  des  cha- 
meaux. Cette  contrée  envoie  la  plupart 
de  ses  produits  dans  le  Goudjérate,  ou 
dans  les  provinces  orientales  par  les  ri- 
vières tributaires  de  la  Djcmnah.  Envi- 
ron 5,000,000  d'hab.:  lesMahrattes  for- 
ment la  masse  de  la  population  ;  les  Pin- 
danes,  les  Bhyls  y  sont  des  tribus  guer- 
rières et  presque  sauvages  ;  les  Afghans 
ou  Patans  sont  eu  petit  nombre;  les  Gras^ 
sias  paraissent  être  les  vrais  aborigènes 
duMalvah. 

Ce  pays  se  divise  en  9  districts  :  Bo- 
pâl,  Cotohouara,  Mandô,  Mondessor, 
Omedouara,  Oudjeïn,  Raissyn,  Sareng- 
pour  et  Tchandeyry.  Oudjeïn,  qui  ap- 
partient à  Sindhyah ,  passe  pour  être  le 
chef-lieu  du  Malvah  ;  Serondje  et  Indour 
en  sont  les  autres  villes  principales. 

Le  plus  ancien  et  l'un  des  plus  célè- 
bres des  radjahs  du  Malvah  est  Bicker- 
madjy  ;  de  son  règne,  qui  commença  57 
ans  avant  J.-C,  date  une  des  ères  des 
Hindous.  Les  mahomctans  conquirent 
cette  contrée  au  milieu  du  xiii*.  siècle; 
à  la  mort  de  l'empereur  Balin,  en  i  a86, 
le  gouverneur  Dilavor-khan  se  révolta 
et  y  jeta  les  (bndemcns  d'un  royaume 
indépendant,  qui  exista  plus  de  1 70  ans: 
sa  capitale  était  Mandô  ,  au  S.  S.  O. 
d'Oudjeîn.  L'empereur  mogol  Homayon 
soumit  ce  royaume  en  1534»  et  l'annexa 
à  son  empire;  en  1707,  à  la  mort  d'Au- 
reng-Zeyb,  les  Mahrattes  se  le  parta- 
gèrent. Depuis  celte  époque,  ce  pays 
a  presque  toujours  été  le  théâtre  de 
guerres  sanglantes,  et  a  souffert  tous 
les  excès  de  misère  et  d'oppression.  La 
guerre  que  les  Anglais  firent  en  1 817  et 
i8i8aux  Pindaries  et  la  bataille  de  Me- 
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hodpour,  ont  placé  une  grande  partie  àt 
Malvah  sous  la  protection  de  la  Grande» 
Bretagne. 

MALYASIA,    ville  de  Grèce,   roy. 

MOSVEMBASIE. 

MALVERN  (GREAT),  ville  d'Angle- 
terre, comté  et  àa  l.  1/3  S.  O.  de  \^*or- 
cester,  hundred  de  Pershore;  sur  le  ver- 
sant orient,  d'une  chaîne  de  collines  de 
même  nom.  H  ne  reste  plus  du  célèbre 
monastère  qui  y  fut  fonde  par  Édouard- 
le-Confesseur  que  l'église ,  assez  beau 
monument  encore  bien  conservé.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  très  -  fréquentées. 
1,693  hab. 

MALVITO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre-CitéHeure,  dislr.  et 
à  6  1.  S.  S.  O.  de  Castrovillari ,  cant. 
et  à  a  1.  S.  S.  E.  de  S.-Sosti.  i  ,3oo  hab. 

MALVOISIE,  ville  de  Grèce.  A'oy. 

MONBMBASIB. 

MALWAH,  prov.  de  l'Hindoustan. 
f^oy,  Malvah. 

MALYCHEVA,  bourg  de  Sibérie, 
gouv.  de  Tomsk,  distr.  et  à  aS  1.  N.  O. 
de  Barnaoul. 

MALYI ,  ile  de  Russie,  en  Asie,  daas 
l'océan  Glacial  arctique,  à  1 5  I.  S.  S. 
E.  de  l'île  KotelnoT,  la  plus  grande  du 
groupe  de  la  Nouvelle-Sibérie.  On  v 
trouve  de  l'ivoire  fossile. 

MALZEVILLE,  village  de  France, 
dép.  de  la  Meurthc,  arrond.,  cant.  E.  et 
à  i/a  1.  de  Nancy;  sur  la  Mcurthe,  qu'on 
y  traverse  sur  un  pont  de  i3  arches.  1]  v 
a  I  filature  de  coton,  i brasserie,  i  cnr- 
rièrc  de  moellons,  et  1  de  pierre  de  taiilr 
d'espèces  diOTérentes  et  dont  une  sert  ao 
pavage.  1,100  hab. 

MALZIEU  (LE)  ville  de  France,  dép. 
de  la  Lozère,  arrond.  et  à  8  1.  N.  de 
Marvejols,  et  à  i  1.  i/a  N.  E.  de  S'.-Ché- 
ly;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Truyèrc.  11  y  a  des  fabriques  de 
couvertures  de  laine  et  de  cadisseric,  et 
des  tanneries.  7  foires  par  an.  i  ,100  hab. 

MALZOUNY  ,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.,  distr.  et  à  i3  1.  N.  N.  E. 
de  Yilna,  et  à  6  I.  E.  de  Swinziani. 

MAMA  ,  deux  rivières  de  Russie  ,  en 
Asie,  gouv.  d'Irkoutsk,  dans  le  S.  E.  du 
distr.  de  Rii^nsk.  Elles  ite  distinguent 
par  les  épithétes  de  Yerkhnafn  et  de  Nij- 
naïa ,  et  affluent  toutes  deux  à  la  rire 
gauche  du  Vitim;  la  Verkhnafa-Mama  , 
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qui  est  la  plus  considérable ,  a  un  cours 
d'eniiron  4o  1.  Leurs  bords  fournissent 
beaucoup  de  talc. 

MAMADYCH,  Tille  de  Russie,  en  Eu- 
ropcy  gouT.  et  à  3i  1.  E.  N.  E.  de  Ka- 
zan,  et  à  9  1.  O.  S.  O.  d'iélabouga  ;  sur 
la  rire  droite  de  la  Yiatka.  Elle  est  peu 
considérable;  il  y  a  cependant  une  fa- 
brique de  toile  de  coton  qui  emploie  beau- 
coup de  garance  pour  la  teinture,  et  dont 
il  se  (ait  des  exportations  assez  fortes. 

MAMAI,  bourg  de  Russie,  en  Asie, 
dans  la  Grande-Abasie,  sur  la  mer  Noire; 
à  7  1.  i/4  S.  E.  de  Soubacbi  et  4  35  1. 
N.  O.  d'Iskouriia,  à  l'embouchure  d'une 
petite  rivière  qui  descend  du  Caucase. 
Lat.  N.  43»  53'  25".  Long.  E.  36»  58' 
a5" .  Elle  est  habitée  principalement  par 
des  Grecs  et  des  Arméniens.  Il  y  a  un 
bon  port. 

MAMAI,  steppe  de  la  partie  N.  O.  de 
la  Tartarie  indépendante,  dans  le  pays 
des  Kirghiz.  Elle  s'étend  a  la  rive  gau- 
che de  l'Emba,  dont  elle  prend  quelque- 
fois le  nom. 

MAMAKATING,  comm.  des  Euts- 
Unis,  état  de  New-York,  comté  de  Sulli- 
van. a,703hab. 

MAMAKHATOUN,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  f^oy.  Yuan. 

MAMAMANDY,  forteresse  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présid.  de  Madras,  dans 
le  Karnatic,  distr.  de  Tinnevelly;  prés 
de  la  rive  droite  du  Cand-arou  ,  à  quel- 
que distance  de  la  câte  occid.  du  golfe 
de  Manaar  et  à  aa  1.  S.  E.  deMadura. 

MAMANCHOTAouORGANOS  DE 
ACTOPAN ,  masse  de  rochera  porphy- 
rîtiques  du  Mexique,  état  et  à  a 5  1.  N. 
E.  de  Mexico  ;  au  milieu  d'une  forêt  de 
chênes,  au  N.  E.  du  village  d'Aclopan. 
Ils  sont  de'  forme  très-bizarre.  Leur  élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à 
la  base,  est  de  i,3S 5 toises. 

MAMANGUAPE,  nvière  du  Brésil, 
prov.  de  Parahiba,  nommée  Aracay  dans 
la  partie  supérieure.  Elle  coule  généra- 
lement à  !'£.,  et,  après  un  coura  d'envi- 
ron 5o  1.,  se  jette  dans  l'Atlantique,  par 
6»a8'4o"de  lat.  S.  et  370  9'  3o  '  de  long. 
O.  Elle  est  navigable. 

MAMANGUAPE  ou  MONTEMOR, 
bourg  du  Brésil,  prov.  et  a  10  I.  N.  N. 
O.  de  Parahiba  ;  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  son  nom.  5oo  hab. 

T.  VI. 
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MAMAS ,  rivière  du  Chili,  f^oy,  Co- 
riAPO. 

MAMBONE,  ville  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique,  gouv.  d'Inbam- 
bane;  à  1 5 1.  S.  S.E.  de  Sofala,  sur  la  baie 
d'Osouca,  dans  le  canal  de  Mozambique. 

MAMBOUQUIS  ou  HAMBOUNAS, 
peuple  de  la  partie  septentrionale  de  la 
Cafrerie  propre. 

MAMBRILLADEGASTEJON,bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i4  1*  E.  de  Valla- 
dolid(Burgos),età  61.  i/a  O.  d'Aranda 
de  Duero  ;  sur  la  rive  droite  du  Duero. 
5oo  hab. 

MAMED  ou  MAMES  (SERRA DE  S.), 
partie  de  la  cordillère  qui  sépare  le  bas- 
sin du  Tage  de  celui  de  la  Guadiana  ;  sur 
la  limite  de  l'Espagne  et  du  Portugal. 
Elle  a  1 ,  1 00  mètres  d'élévation  au-dessus 
de  l'Océan. 

MAMED  (S.) ,  bourg  de  Portugal , 
prov.  de  Tras-os-Montes,  comarca  et  à  8 
L  S.  E.  de  Villa-Real,  et  à  7  I.  O.  N.  O. 
de  Torre  de  Monte-Corvo;  sur  la  rive 
droite  du  Douro,  au  confluent  de  la  Tua. 
Il  est  renommé  pour  ses  vins.  1,180  hab. 

MAMELIF ,  montagne  de  Barbarie, 
roy.  de  Tunis,  au  S.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom.  On  y  remarque  des  anfractuosités 
bizarres  et  des  sources  minérales. 

MAMELOUKS,  ancienne  milice  d'E- 
gypte ,  anéantie  par  le  vice-roi  Méhé- 
met-Ali,  en  181 1.  f^oy.  Egypte. 

M  AMERS,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Sarthe,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.  ; 
à9LN.N.E.duMansetà51.S.E.d'A- 
lençbn,  vers* la  source  de  la  Dive.  Il  y  a 
des  tribunaux  de  i^*.  instance  et  de  com- 
merce, I  conservation  des  hypothèques, 
I  direction  des  contributions  indirec- 
tes, I  conseil  de  prud'hommes  et  i  colr 
légc  communal.  Elle  consiste  en  a 
grandes  places  auxquelles  aboutissentnn 
petit  nombre  de  rues  non  pavées.  Ma- 
mers  a  quelques  maisons  assez  bien  bâ- 
ties, une  belle  halle  sur  l'une  des  places, 
et  sur  l'autre  un  vaste  et  bel  édifice  où 
sont  les  administrations,  le  collège,  la 
prison  et  la  salle  de  spectacle  ;  elle  pos- 
sède un  joli  établissement  de  bains,  des 
fabriques  considérables  de  grosse  toile, 
de  calicots  et  de  bonneterie,  des  tanne- 
ries et  des  brasseries.  Grand  commerce 
en  grains,  vins,  eaux-de-vie,  cire,  etbe»- 
tiaiix,  principalement  en  moutons  dont 
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on  Tante  la  chair.  Foires  renommées  pour 
bestiauiL,  le  lundi  d'après  la  mi-carême, 
les  S  mai,  39  août,  39  septembre  et  6  dé- 
cembre. 5,85o  bab.  Ail.  i/q  N.  est  un 
ancien  camp  retranché  assez  bien  conser- 
vé,quelesun5  attribuent  à  César  et  les  au- 
tres aux  comtes  deBelléme.  On  prétend 
qu'elle  tire  son  nom  d'un  temple  consa- 
cré à  Mars  qui  y  aurait  été  construit  par 
les  Romains.  Elle  fut  autrefois  bien  for- 
tifiée; Roger  de  Montgomery,  comte  de 
Belléme,  la  prit  dans  le  xi'.  siècle.  Les 
Normands  la  prirent  ensuite  et  la  forti- 
fièrent de  nouveau:  les  lignes  de  com- 
munication qu'ils  établirent  avec  les  forts 
extérieurs,  et  dont  on  voit  encore  quel- 
ques restes ,  sont  appelés  aujourd'hui 
fossés  de  Robert-le-Diable. 

L'arrond.  de  Mamers  se  divise  en  10 
cantons  :  BeaUmont-sur-Sarlhe,  Bonne- 
table,  La  Ferté-Bernard,  Frénay,  La 
Frenaye,  Mamers,  Marolles-les-Braux , 
Montmirail,  S^-Palerne  et  Tuffé.  11 
contient  1 45  communes  et  1 39,855  bab. 

M  AMES  (SAN),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  4  1*  i/^  S.  E.  de  Santander 
(Burgos),  et  à  s  1.  i/4  S.  O.  deLaredo. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  toile  de  lin. 
3oohab. 

MAMET  (S^),  bourg  de  France,  dép. 
du  Cantal,  arrond.  et  à  3  1.  O.  S.  O. 
d'Aurillac  ;  cbef-lieu  de  eanton.  3  foires 
par  an.  i,5oo  bab. 

MAMET  (St.),  ville  de  France,  dép. 
du  Gard,  arrond.  et  à  3  1.  i/s  N..O.  de 
Nîmes,  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de  Sommières; 
cbef-lieu  de  canton.  Il  y  a  des  fkbri'ques 
de  serges  et  de  cadis,  et  des  dblilleries 
d'eau-de-vie.  5oo  bab. 

MAMET  (S«.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  8  1. 
1/4  S.  S.  O.  de  S*.-Gaudens,  cant.  et  à 
1/4  de  1.  S.  E.  de  l^gnères-de-Luchon; 
près  de  la  Pique.  317  hab.  Le  territoire 
contient  du  minerai  de  cuivi*e  pyriteux 
jaune,  de  la  pyrite  martiale,  une  veine 
de  mine  de  plomb,  et  plus  loin  un  filon 
de  même  métal ,  au-dessous  duquel  se 
trouve  un  guhr  brun  qu'on  assure  conte- 
nir de  l'argent. 

M  AMI  AN ,  village  de  Perse  ,  prov. 
d'Aderbaldjan ,  à  is  1.  S.  O.  de  Mara- 
gha.  Il  est  dominé  par  un  château-fort  et 
entouré  de  murs  d'argile.  On  y  trouve  du 
«el  gemme. 


MAMP 

MAMIET-TAOU,  montagne  de  laTar- 
tarie  indépendante.  Voy.  Mahtt-taou. 

MAMLOUKS,  ancienne  milice  d'E- 
gypte, anéantie  en  1811,  par  le  vice-roi 
Mébémet-Ali.  Voy,  Egtptb. 

MAMMOLA,  bourgduroy.  deNaplcs, 
prov.  de  la  Calabre- Ultérieure  i**- , 
distr.  et  à  3  1.  i/s  N.  de  Gerace,  cant. 
et  à  I  1.  O.  de  Grotteria.  49800  hab. 

MAMO,  rivière  de  Colombie,  dép.  de 
Maturii^  (Caracas).  Elle  descend  des 
montagnes,  à  10  1.  E.  de  Chamariapa, 
coule  S.  E.,  et  se  jette  dansl'Orénoque, 
par  la  rive  gauche,  sous  8®  i5'  de  lat. 
N.  et  65<^  6'  de  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  4o  1.  Elle  est  navigable. 

MAMOlADA,  village  de  l'ile  de  Sar- 
daigne,  div.  du  Cap-Sassari,  prov.  et  à 
I  1.  x/3  S.  S.E.  de  Nuoro.  i, 456 hab. 

MAMORE,  ville  de  Barbarie.  Foy. 
Mahmorb. 

MAMORÈ ,  rivière  du  Haut-Pérou. 
Elle  a  sa  source  dans  le  dép.  de  Cocha- 
bamba,  sur  le  versant  sept,  des  sierras 
Altissimas,  à  3o  1.  environ  E.N.  E.  d'O- 
ropesa,  traverse  le  dép.  de  Moxos,  at- 
teint la  frontière  du  Pérou ,  et  s'unit  au 
Guaporè,  pour  former  le  Madeira,  par 
il<*  54'  4^"  ^^  ^^^*  ^'f  Après  un  cours 
d'environ  160  1.  généralement  N.  Ses 
afBuens  principaux  sont  le  Chaparé ,  le 
Tiamuchy  et  l'Yacuma,  à  gauche,  et  le 
Guapey,  à  droite. 

MAMORONI,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Para.  Elle  se  jette  dans  la  Madeira, 
par  la  rive  gauche,  vers  9^^  1 5'  de  lat.  S. 
et  66^*  5o'  de  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  3o  1.  S.  E. 

MAMOUJOU,  ville  sur  la  cÂte  O.  de 
l'île  Célèbes ,  daps  le  pays  de  Mandhar, 
8751.  N.  de  Macassar.  Lat.  S.  3<*  19'. 
Long.  E.  116**  53'. 

MAMOUN,  ville  de  Nigrîtic,  roy.  et  à 
30  1.  N.  N.  E.  de  Timbouctou,  sur  la 
route  d'Agabl.y. 

MAMOUN  E,  distr.  sur  la  côte  orien- 
tale de  Ceylan,  au  S.  E.  du  distr.  d'£- 
raour,  à  l'E.  de  celui  de  Karevitty  et 
au  N.  £.  de  celui  de  Nadeni.  Il  est 
coupé  par  un  long  bras  de  mer,  parse- 
mé d'ilôts.  Batticala  en  est  le  principal 
endroit. 

MAMPAVA,  ville  sur  lacôteoccid.  de 
Bornéo,  dans  le  roy.  de  Sambas,  a  i5  1. 
N.  O.  de  Pontianak.   Lat.  N.  o^  si'. 
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Lon^.  E.  io6<*  5o'.  C'est  un  des  meil- 
leurs marchés  des  Indes  pour  Topium. 

MAMPITUBA,  rivière  du  Brésil,  qui 
sépare  la  prov.  de  S**. •Catherine,  au  S., 
de  celle  de  Hio-Grande-do-Sul.  Elle 
descend  de  la  serra  de  TapoUama,  coule 
E.  S.E.,  else  jette  dans  l'Atlantique,  par 
^çf  i5'  délai.  S.  et  Si^^So'  de  long.  O., 
après  un  cours  d'environ  a5  I. 

HAM-TOR ,  montagne  d'Angleterre, 
comté  età  13I.N.  N.  O.  deDerbj,hun- 
dred  de  High-peak,  prés  et  an  N.  O.  de 
Castletoo.  Elle  contient  des  mines  de 
plomb. 

MAMUQUENDU ,  rivière  de  l'inté- 
rieur de  l'Afrique,  dans  le  pays  des  Ca- 
zembes.  Elle  se  dirige  au  S.  O.,  mais  ou 
n'en  connaît  pas  le  cours  inférieur.  La 
route  de  la  capitale  des  Cazemhes  à  l'é- 
tablissement portugais  de  Tête  la  tra- 
verse. 

MAMYR  ,  steppe  sablonneuse  de  la 
Tar tarie  indépendante ,  prés  de  la  cale 
occid.  de  la  mer  d'Aral. 

MAMYT-TAOU, montagnes  de  lapar^ 
lie  sept,  de  la  Tartane  indépendante , 
dans  le  pays  des  Kirghiz,  prés  de  step- 
pes sablonneuses. 

MAN  ou  MANN,  Meitavia,  île  dépen- 
dante de  l'Angleterre,  dans  la  mer  d'Ir- 
lande, à  i3  1.  O.  du  comté  de  Cumber- 
land,  à  la  1.  E.  de  l'Irlande  et  à  8 1.  S.  de 
l'Ecosse;  le  centre  est  par  54°  1 5'  do  lat. 
N.  et  7ode  long.  O.  Sa  longueur  est  de  1 1 
1.,  duN.N.E.auS.S.O.,saplusgrande 
largeur  de  5  1.  et  sa  superficie  de  38  1. 
Elle  se  termine  en  pointe  aigûe  vers  le 
N.  et  est  séparée  au  S.,  par  un  étroit  ca- 
nal, de  la  petite  tle  rocailleuse  de  Calf 
of  Man,  où  l'on  ne  trouve  que  des  caver- 
nes et  des  précipices.  Une  chaîne  de 
montagnes  s'élevant  de  la  côte  orient,  de 
Man,  la  traverse  du  S.  E.  au  N.  O.,  et 
offre  plusieurs  sommets  assez  élevés,  en- 
tre autres  le  Snowfield  qui  a  333  toises 
au-dessus  de  la  mer;  ces  montagnes,  très- 
souvent  couvertes  de  brouillards,  n'of- 
frent une  perspective  agréable  que  vers 
le  N .,  où  elles  sont  en  partie  revêtues  de 
bois.  Le  sol,  dans  les  parties  mérid.,  est 
gras  et  mêlé  d'une  argile  dure  ;  dans  le 
N.,  il  est  en  partie  sablonneux  et  sur  un 
fond  d'argile  ou  de  marne.  Il  y  a,  vers 
le  centre,  un  terrain  immense  appelé  le 
Currangh,  qui  n'était  autrefois  qu'une 
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fondrière  et  qu'on  a  rendu  très-fertile 
à  force  de  frais  et  de  soins.  Le  climat  est 
assez  régulier  et  plus  doux  que  celui 
d'Angleterre  et  d'Irlande  à  la  même  lati- 
tude :  la  gelée  et  la  neige  y  durent  peu  ; 
en  été,  les  vents  d'E.  dominent  et  nui- 
sent à  la  végétation  ;  l'air  est  en  général 
sain  et  les  habitans  parviennent  à  un  âge 
avancé.  L'agriculture  est  perfectionnée 
depuis  quelque  temps  ;  cependant,  il  res- 
te encore  beaucoup  de  terres  incultes. 
Près  de  la  côte ,  on  a  fertilisé  les  terres 
en  employant  comme  engrais  le  varec 
que  la  mer  rejette  en  grande  quantité 
sur  la  plage;  ailleurs  on  se  sert  de  la  mar- 
ne. On  récolte  en  abondance  le  blé,  Tor- 
ge  et  l'avoine ,  beaucoup  de  pommes  de 
terre  et  de  panais,  du  Un  et  un  peu  de 
chanvre;  les  fruits  ne  réussissent  pas 
bien.  On  a  beaucoup  étendu  et  amélioré 
les  prairies,  et  les  plantations  de  bois 
augmentent  journellement.  On  élève  un 
grand  nombre  de  bestiaux  :  la  chair  des 
moutons  est  excellente, -et  une  race  par- 
ticulière y  donne  une  laine  de  qualité  su- 
périeure ;  la  volaille,  les  œufs  et  le  pois- 
son sont  à  bon  marché.  La  pêche  du  ha- 
reng, très-active  sur  la  côte  et  aux  envi- 
rons, est  une  des  principales  sources  de 
l'aisance  des  habitans  ;  eUe  emploie  plus 
de  5oo  barques  par  an.  Man  renferme 
beaucoup  de  blaireaux  et  de  renards,  et 
une  quantité  innombrable  d'oiseaux  de 
mer,  d'aigles  et  autres  oiseaux  qui  sont 
l'objet  d'une  chasse  lucrative.  11  y  a  du 
plomb,  un  peu  de  cuivre  et  de  fer,  des 
carrières  de  pierre  de  taille*  et  d'ardoi- 
ses ,  et  dans  quelques  endroits  du  granit, 
de  la  pierre  calcaire,  de  la  tourbe  et  de 
la  marne;  on  a  trouvé  sous  un  terrain 
tourbeux,  d'une  étendue  assez  considé- 
rable, des  troncs  de  chênes  et  de  sapins 
très-grands,  tous  couchés  dans  une  même 
direction.  L'industrie  se  réduit  à  quel- 
ques fabriques  de  toiles,  de  tissus  de  co- 
ton et  de  chapeaux  :  les  exportations  con- 
sistent en  bestiaux,  moutons,  porcs, 
beurre  ,  blé  ,  orge  ,  avoine  ,  poisson  , 
plomb,  etc.;  les  importations  sont,  indé- 
pendamment de  divers  objets  des  fabri- 
ques anglaises ,  du  charbon ,  du  vin  et 
des  liqueurs  spiritueuses.  Les  exporta- 
tions pour  les  autres  îles  Britanniques  se 
sont  élevées  en  1 8a5  à  5,392,800  fr.,  et 
les  importations  par  ces  mêmes  Iles  à 
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9,3o4y35o  fr.  LÎTerpool  est  l'entrepdt 
de  presque  tout  le  commerce  de  cette 
île,  et  plusieurs  barques  partent  toutes 
les  semaines  de  Douglas  pour  ce  port  et 
pour  Whilehaven.  40,081  hab.,  dont  la 
plupart  parlent  le  gaélic. 

Les  comtes  de  Derbj  possédèrent 
long-temps  l'ile  de  Man  ;  elle  passa  en- 
suite par  alliance  à  la  famille  du  due 
d'Atbol.  Comme  elle  serrait  de  retraite  à 
une  foule  de  contrebandiers,  qui  por- 
taient un  grand  préjudice  au  commerce 
anglais,  le  gouvernement  en  acheta  la 
souveraineté  en  1765.  Les  habitans 
ont  conservé  leurs  anciennes  lois ,  et  se 
gouvernent  en  quelque  sorte  par  leurs 
propres  magistrats;  cependant  le  gou- 
verneur est  anglais.  Pour  l'administra- 
tion de  la  justice,  cette  ile  est  divisée  en 
a  districts  :  Tun  septentrional  et  l'autre 
méridional.  Le  dernier  appel  des  cours 
de  justice  ressortit  au  gouvernement  et 
au  conseil  du  roi  ;  la  juridiction  ecclé- 
siastique est  sous  la  direction  d'un  évé- 
que,  le  seul  baron  de  l'île,  et  qui  prend  le 
titre  d'évéque  de  Sodor  et  de  Man.  Cas- 
tletown  en  est  le  cbef-lieu,  mais  Douglas 
est  la  ville  principale. 

MAN,  ile  du  Grand-Océan  équinoxial, 
dans  le  canal  S'. -George,  qui  sépare  la 
Nouvelle-Bretagne  de  la  Nouvelle-Irlan- 
de. La  pointe  N.  est  par  4^  5'  35"  de 
lat.  S.  et  i49<>  39  17"  de  long.  E.  Elle 
a  environ  i5  1.  de  circuit.  Cette  ile  a 
été  découverte  par  le  capitaine  Carteret, 
en  1767. 

MAN ,  Âfaun,  rivière  de  l'Hindoustan, 
état  de  Setarah,  dans  le  Beydjapour, 
distr.  de  Sodnagor.  Elle  prend  sa  source 
près  de  Tatlora,  coule  au  S.  E.  jusque 
versNàzeréfa,  puis  au  N.  E.,  et  se  joint 
B  la  Bimah,  parla  rive  droite,  à  3  l.  N. 
N.  £.  de  Mongolouarra,  après  un  cours 
d'environ  35  1. 

MANA ,  rivière  de  la  Guyane  fran- 
çaise. Elle  prend  sa  source  vers  le  centre 
de  cette  contrée,,  coule  généralement  au 
N.,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  à  45  1. 
N.  O.  de  Cayenne,  par  5<>  5o'  de  lat.  N. 
et  56°  10'  de  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  5o  1.  L'entrée  en  est  difficile  à 
cause  des  bancs  de  sable  qui  la  barrent  et 
qui  ne  permettent  à  des  narires  tirant 
plus  de  I  a  pieds  d'eau  d'y  entrer  qu'aux 
grandes  marées.  Le  terrain  qu'elle  borde, 
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plat  sur  une  grande  étendue,  est  aussi 
fertile  que  le  reste  de  la  colonie,'  mais  le 
climat  y  est  malsain. 

Le  gouvernement  français,  trompé  par 
les  rapports  avantageux  qu'un  de  ses  em- 
ployés, qui  remonta  la  Mana,  lui  fit  du 
pays  qui  avoisine  cette  rivière,  fonda,  a 
i5  1.  de  son  embouchure,  un  établisse- 
ment pour  l'exploitation  des  beaux  bois 
de  construction  qui  s'y  trouvent  en  abon- 
dance :  en  peu  de  temps,  l'insalubrité  du 
climat  fit  périr  presque  tous  les  colons 
envoyés  ;  on  abandonna  ce  poste,  puis  un 
second  qu'on  avait  formé  à  6  ou  7 1.  de  là. 
La  France  n'a  plus  aujourd'hui  de  ce  cô- 
té, sur  un  petit  affluent  de  laMana,qu'uu 
chantier  de  4^  noirs,  sous  la  direction 
de  a  blancs,  pour  abattre  etéquarrir  des 
bois  d'une  grande  beauté,  dont  plusieurs 
chargemens  sont  déjà  parvenus  à  Brest. 
Trois  familles  du  Jura,  arrivées  en  dé- 
cembre i8a4i  se  sont  établies  sur  la  rive 
gauche  de  la  Mana,  au  port  de  La  Nou- 
velle-Angouléme,  à  3  1.  de  la  mer,  dans 
un  lieu  qui  parait  salubre.  Aujourd'hui, 
la  petite  colonie  de  la  Mana  vit  assez  heu- 
reuse, mais  manque  de  débouchés  pour 
ses  produits.  Elle  se  composait,  en  octo- 
bre 1 827  ,  de  108  individus ,  dont  56 
blancs  et  5a  noirs;  elle  est  gouvernée 
par  un  commandant  de  place. 

M^NA,  ville  de  l'Hindoustan.  ^oy. 
Manar. 

MANA,  village  du  Haut-Pérou  y  dép. 
et  à  5  1.  S.  de  Potosi  ;  sur  la  rive  gauche 
d'une  petite  rivière  de  son  nom,  tribu- 
taire de  la  Paspaya.  Il  y  a  une  mine 
d'argent. 

MANAAR  (GOLFE  DE),  bhis  de 
mer  de  l'océan  Indien,  entre  la  côte  oc- 
cid.  de  Ceylan  et  la  côte  S.  E.  du  Kar- 
natic,  dans  l'Hindoustan.  11  a  environ  80 
1.  de  longueur,  et  communique  vers  le 
N.  E.  au  golfe  du  Bengale  par  le  détroit 
de  Palk,  resserré  entre  la  presqu'île  de 
Djafnapatam  et  la  pointe  Calymère ,  et 
large  d'environ  i5  1.  Sa  plus  grande  en- 
trée est  vers  le  S.  O. ,  entre  Point-de- 
Galle  et  le  cap  Comorin,  distans  l'un  de 
l'autre  d'à  peu  près  .80  1.  ;  sa  largeur 
moyenne  est  de  4^  l.  H  y  a  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  nombreuses  Ues, 
telles  que  celles  d'Amsterdam  ou  Kareti- 
vou,  Leyden,  Rotterdam  ou  Anelativou, 
Harlem  ou  Naîntivou,  DeII\ou  Nedooti- 
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vouy  Middelbourg  ou  Poimghetivoq,  Ra- 
miseram  et  Manaar  ;  entre  les  deux  der- 
nières^ dont  celle-là  touche  presque  à 
THindoustan  et  celle-ci  à  Ceylan ,  il  rè- 
gne une  longue  suite  de  bancs  de  sable , 
nommée  Pont  d'Adam,  et  dirigée  de  VO, 
N.  O.  àTE.S.  E. 

On  pèche  sur  les  câtes,  particulière- 
ment à  TE.,  dans  la  baie  de  Condatchy, 
une  grande  quantité  de  perles  estimées. 
Les  eaux  sont  généralement  peu  profon- 
des, et  les  petits  bàtimens  peuvent  seuls 
y  naviguer. 

MANAAR,  île  du  golfe  de  son  n^m, 
sur  la  cote  N.  O.  de  Ceylan,  dont  elle 
est  séparée  par  un  passage  d'environ  3/4 
de  1.  de  large,  qui  est  presqu'à  sec  à  ma- 
rée basse.  Elle  a  6  1.  de  longueur,  du  N. 
O.  au  S.  £. ,  et  i  1.  dans  sa  moyenne 
largeur.  Elle  se  compose  en  général  de 
sable  et  de  gravier,  et  n'a  que  peu  de 
sources  d'eau  douce.  Il  y  croit  des  co- 
cotiers et  des  palmiers,  et  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

Les   Portugais  s'en   emparèrent  en 
1 56o  ;  les  Hollandais  la  leur  enlevèrent 
en  i658,  et  en  firent  un  lieu  d'exil.  Au- 
jourd'hui elle  appartient  à  la  Grande- 
Bretagne. 

MAI^AAR,  forteresse  a  rextrémité  S. 
£.  de  l'île  de  son  nom,  près  de  la  côte 
N.  O.  de  Ceylan,  à  5o  1.  N.  de  Colom- 
bo. Elle  a  un  petit  port.  Commerce 
considérable  de  contrebande. 

MANACOR ,  bourg  d'Espagne^  prov, 
et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Palma  (lies  Baléa- 
res), dans  Tile  de  Majorque.  Il  est  bien 
bâti,  dans  une  plaine  extrêmement  fer- 
tile ,  et  a  une  paroisse,  un  couvent  et  un 
hôpital;  on  y  remarque  plusieurs  beaux 
hôtels.  Les  rois  de  Majorque  y  avaient  un 
palais  dont  on  voit  les  restes.  8,900  faab. 
MANACOUDY,  Manacoody,  rivière 
de  l'Hindoustan,  état  du  radjah  de  Tra- 
Tancore.  Elle  descend  du  versant  opcid. 
des  Chattes,  coule  au  S.  S.  E.,  près  des 
limites  du  Kdmatic,  et  se  jette  dans  l'o- 
céan Indien,  à  3  1.  N.  O.  du  cap  Como- 
ria,  après  un  cours  d'une  quinzaine  de 
lieues. 

MANADO ,  Tille  de  l'Ile  Célèbes,  sur 
la  côte  Iii.  de  lapcesqu'ile  sept.,  au  fond 
d'une  baie.  Lat.  N.  i<>  a8'.  Long.  £. 
iaa<*  %o  ,  Les  Hollandais  y  ont  le  fort 
Amsterdam  |  où  ils  échangent  contre  de 
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l'or,  de  l'opium,  du  drap,  de  belles  étof- 
fes du  Bengale,  du  fer  et  de  l'acier  ;  ils 
approvisionnent  aussi  les  Moluques  de 
riz  qui  croit  en  abondance  aux  environs 
de  cette  ville.  Les  Anglais  s'emparèrent 
de  Manado  en  1 8 1  o ,  et  la  rendirent  eu 
1814. 

MANAFORNO,  bourg  du  i*oy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  l'Abruzze-Ultéricure  ii«., 
distr.  et  à  41*  S.  E.  d'Avezzano,  cant. 
et  à  a  1.  S.  de  Pescina. 

MANAGUA,  lac  du  Guatemala.  Foy,. 

LÉON. 

MANAGUA,  ville  du  Guatemala,  état 
de  Nicaragua,  chef-lieu  de  dép.;  sur  le 
lac  de  Léon,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
Managua.  9, 5 00  bah. 
.  MANAH,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  du  Bengale,  dans  le 
Gorval,  à  a 5  i.  N.  E.  de  Sirynagor, 
sous  la  juridiction  du  râhil  ou  grand- 
prêtre  de  Bhadry-naih  ;  au  pied  du  Ca- 
lapa-Cram,  montagne  rocailleuse,  dont 
les  blocs  épars  menacent  de  l'écraser. 
Manah  est  divisée  en  3  parties  qui  con- 
tiennent environ  aoo  maisons.  Elle  fait 
un  commerce  considérable  avec  le  Tibet, 
et  approvisionne  le  reste  du  Gorval  des 
marchandises  qu'elle  en  importe,  et  qui 
consistent  en  sel,  safran,  borax,  zedoai-* 
re  (vulnéraire  trèsTestimé),  bezoar,  musc, 
raisins  secs,  poudre  d'or,  quelques  châ- 
les de  Cachemire,  peu  de  thé,  chevaux^ 
brebis  à  4  ou  6  cornes,  yaks  de  Tar tarie, 
qui  donnent  les  plus  belles  queues  dites 
de  vaches  et  dont  il  se  fait  un  grand  com- 
merce, et  chiens  aussi  grands  que  ceux 
de  Terre-Neuve  ;  elle  y  porte  en  échan- 
ge du  chanvre,  des  lainages  grossiers,  de 
la  laine,  du  plomb,  du  cuivre,  des  dro- 
gues, des  gommes  et  principalement  des 
grains.  Environ  i,5oo  hab.,  qui  diffèrent 
sous  plusieurs  rapports  des  autres  mon- 
tagnards du  Gorval:  ils  sont  robustes, 
bien  faits,  et  leurs  traits  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  ceux  des  Boutanais  dont 
ils  paraissent  descendre  ;  ils  sont  hospi- 
taliers et  très-actifs.  La  plupart  de  leurs 
femmes  sont  belles  ;  mais  elles  se  char- 
gent le  cou,  les  oreilles  et  le  nez  de  col- 
liers, de  chaines,  d'anneaux  et  d'autres 
omemens  d'or  et  d'argent  qui  contras- 
tent avec  leur  mise  assez  grossière.  Ces 
peuples  professent  le  brahmisme  et  boi- 
vent  cependant  sans   scrupule  des  li- 
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qucui*s  spiritueuses.  Comme  Jet  hiTers 
sont  très-rudes  dans  ce  pays,  leur  TÎUe 
reste  souvent  couverte  de  neige  :  ils  l'a- 
bandonnent avant,  et  vont  avec  tout  ce 
qu'ils  possèdent  à  Djosjmath,  à  Pankhe- 
ser  et  aux  environs  de  ces  villages  ;  ils 
ne  reviennent  que  lorsque  la  fonte  des 
neiges  a  rouvert  les  passages  des  monta- 
gnes :  on  les  voit  alors  partir  en  troupes 
de  loo  II  1 5o  avec  leurs  marchandises  et 
leurs  effets  chargés  sur  des  brebis  et  sur 
des  chèvres. 

MANAHARRE,  ville  de  l'île  de  Ma- 
dagascar,  dans  le  pays  des  Autavarts ,  à 
lo  1.  N.  N.  E.  de  Tinlingue,  sur  la  côte 
S.  O.  de  la  baie  d'Anlongil. 

M  AN  Ai  A»  improprement  appelée  Mon- 
geea  par  Cook ,  île  du  Grand-Océau 
équiuoxial,  une  des  plus  mérid.  de  l'ar- 
chipel Harvey.  Lat.  S.  ax^  30'.  Long. 
E.  i6o<>  40'.  Elle  a  environ  6  1.  de  cir- 
cuit et  est  ceinte  de  bancs  de  corail  de 
ao  à  70  pieds  de  hauteur,  qui  ne  lais- 
t»ent  pour  j  aborder  que  quelques  ou- 
•vertures,  praticables  seulement  pour  de 
faibles  navires;  celte  île  renferme  plu- 
sieurs petites  montagnes,  et  peut  être 
vue  de  plus  de  10  1.  en  mer.  La  partie 
cultivée  consiste  en  6  grandes  vallées 
couvertes  de  plantations,  de  tares,  de  ba- 
naniers, de  ti,  de  cocotiers  et  d'arbres  à 
pain;  cependant  la  disette  s^y  fait  quel- 
quefois sentir  dans  la  saison  sèche.  £n« 
▼iron  i,5oo  liab. ,  qui  ressemblent  aux 
insulaires  d'0>ta1(-ti,  mais  dont  le  lan- 
gage a  beaucoup  plus  de  rapport  avec 
celui  des  habit  ans  de  la  Nouvelle-Zélan- 
de qu'avec  l'O-taî-tien,  Leur  peau  est 
peu  foncée  et  ne  diffère  guère  de  celle 
des  EIspagnols  de  l'Amérique  du  Sud.  Ils 
montrent  beaucoup  d'adresse  dans  la  fa- 
brication de  leurs  étoffes,  de  leurs  piro- 
gues, de  leurs  haches  de  pierre  et  de  leurs 
pendans  d'oreille.  Us  se  couvrent  la  tête 
d'une  profusion  de  toiles  à  ramages,  de 
grains  rouges  et  de  bandelettes,  dont  le 
travail  délicat  ne  peut  être  égalé  par  au- 
cun des  autres  insulaires  de  ces  mers. 

Cette  lie  était  autrefois  partagée  en- 
tre 5  chefs,  dont  un  a  subjugué  les  au- 
tres et  exerce  aujourd'hui  le  pouvoir 
suprême  ;  elle  est  divbée  en  6  cantons , 
gouvernés  chacun  par  un  chef  dont  Tau- 
torité  est  très-grande.  Quelques-uns  de 
ces  insulaires  ont  embrassé  le  chrislia- 
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nisme ,  mais  la  plus  grande  partie  de  la 
population  est  restée  idolâtre  :  on  adore 
5  divinités;  à  Oro,  l'une  d'elles,  on 
offre  quelquefois  des  sacrifices  humains. 
Pour  enterrer  les  morts,  on  les  trans- 
porte sur  la  plus  haute  montagne  ,  d'^où 
ils  sont  précipités  dans  un  trou  très- 
profond,  consacré  à  cet  usage  depuis 
des  siècles ,  et  qui  exhale  une  odeur  in- 
supportable. 

Cette  ile  fut  découverte  par  Cook.  Le 
capitaine  Dibbs  la  visita  en  iSaS,  et  vit 
des  habitans  qui  avaient  consenré  le  sou- 
venir du  célèbre  navigateur;  le  roi  té- 
moigna à  M.  Dibbs  un  grand  déaîr  de 
s'instruire. 

MANAMA,  ville  d'Arabie,  dans  le 
pays  de  Lahsa,  sur  la  côte  N.  £•  de  rUe 
de  Bahreïn  ;  dans  le  golfe  Persique,  à  ao 
1.  E..  d'El-Ratyf.  L'aspect  en  est  plus 
agréable  que  celui  d'aucune  des  autres 
villes  du  golfe  Persique.  Elle  est  grande, 
entourée  de  murailles  et  défendue  par 
un  château-fort.  Les  maisons  en  sont 
bien  bâties;  le  bazar  est  vaste  et  bien 
approvisionné  de  vivres  ;  mais  elle  man- 
que de  sources.  On  j  fabrique  du  drap 
grossier  pour  vêtement.  Le  port  est  boa 
et  peut  recevoir  des  navires  de  aoo  ton- 
neaux. 5,000  hab.,  que  la  pêche  des  pei^ 
les  occupe  en  partie. 

MANAMBÉ ,  bourgade  de  l'Ile  de  Ma- 
dagascar, dans  le  pays  des  Autavarts,  an 
fond  de  la  baie  d' Antongil,  près  de  l'em- 
bouchtire  de  la  Lingebate. 

MANAMBOUVE ,  rivière  de  la  partie 
mérid.  de  l'ile  de  Madagascar,  entre  le 
pays  des  Caremboules  et  celui  des  Am- 
patris.  Elle  se  jette  dans  l'océan  Indien, 
un  peu  au  N.  E.  du  cap  S'* .-Marie, 
après  un  cours  de  a 5  1.  au  S. 

MANAMPANIH,  rivière  de  l'ile  de 
Madagascar.  Foy,  Manatengha. 

MANAN  ou  GRAND-MANAN,  Ile  de 
l'Atlantique,  dans  la  baie  de  Fundy ,  sur 
la  côte  des  États-Unis,  état  de  Maine, 
comté  de  Washington,  par  44**  4^'  de 
lat.  N.  et 69^  3'  de  long.  O.  Elle  a  envi- 
ron 5  1.  de  long  du  N.  au  S.  et  a  1.  i/a 
de  large.  Les  côtes  en  sont  assez  escar- 
pées, mais  il  y  a  quelques  bons  ports, 
dont  le  plus  considérable  est  le  Grand- 
Harbour,  à  l'E.  Elle  est  en  grande  par- 
tie couverte  de  bois  de  haute  futaie.  En- 
viron aoo  hab.,  pécheurs  et  cultivateurs. 
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Un  grand  nombi-e  d'Ilots  sont  répandus 
près  et  à  l'E.  de  cette  île  :  les  plus  re- 
marquables sont  Wood-îslondy  Ross-is- 
land  et  White-Head-island. 

M  AN  AN  G  ARA»  riTÎére  de  la  partie 
orientale  de  l'ile  de  Madagascar.  Elle 
prend  sa  source  aux  monts  Ambatismé- 
ne^y  parcourt  le  pays  des  Andrantsaies, 
puis  celui  des  Antaximes»  et  se  jette 
dans  l'océan  Indien ,  par  33<>  5'  de  iat. 
S.,  après  un  cours  de  80  1.,  au  S«.E.y 
puis  à  l'E. 

MANANGOURÉ  ou  MANANGÔU- 
ROU,  rÎTiére  de  la  partie  orientale  de 
l'Ile  de  Madagascar.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  S.  O.  du  pays  des  Antsianaxes  »• 
aux  montagnes  quicourrentl'intérieur  de 
l'île,  coule  auN.  £.,  puis  à  l'E.,  et,  après 
80  1.  de  cours,  se  jette,  par  plusieurs 
branches,  dans  l'océan  Indien,  à  Tin- 
tingue,  en  (àce  de  l'île  S^  .-Marie.  Elle 
forme  dans  la  partie  supérieure  un  lac 
assez  considérable. 

MANANZARI ,  rivière  de  l'île  de  Ma- 
dagascar, au  pays  des  Antaximes.  Elle  se 
jette  dans  l'océan  Indien ,  par  ^i^  ^5'  àe 
lat.  S.,  après  un  cours  d^environ  35  1. 
S.  E.  A  l'embouchure  est  un  village  où 
Bont  des  traitans  français  pour  l'achat  du 
ris. 

MANAOS,  Indiens  du  Brésil,  pror. 
de  Para,  distr.  de  Rio-Negro,  entre 
l'Yapura  et  le  rio  Negro,  vers  67®  de 
long.  O. 

MANAPAR ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  dans  le  Kar- 
natic,  distr.  et  &  8  1.  S.  O.  de  Tritchi- 
Dapal.  Résidence  d'un  prince  polygar. 

MANAPIARf,  ririère  de  Colombie, 
dép.  de  Maturin.  Elle  descend  de  la  sierra 
Maygualida,  coule  au  S.,  et  se  jette  dans 
le  Venituari ,  par  la  rive  droite ,  sous  5® 
de  lat.  N.  et  6g^  i5'  de  long.  O.,  après 
an  cours  de  3o  1. 

MANAPIRA,  rivière  de  Colombie, 
dép.  de  Venezuela  (Caracas) .  Elle  prend 
sa  source  près  de  Chagnarama,  coule  au 
S.,  et  se  jette  dans  l'Orénoque,  par  la 
rive  gauche ,  à  8  1.  au-dessous  du  con- 
fluent de  l'Apure ,  après  un  cours  d'en- 
viron 5o  1.  Son  affluent  principal  est  le 
S.-Jacome,  k  gauche. 

MAN AR ,  île  et  golfe  près  de  la  côte 
de  Ceylan.  f^oy.  Mini  au. 

MANARCOIL  ou  MANARGOUDY, 
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forteresse  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras,  dans  le  Kamatic, 
distr.  d'Arcat  méridional;  à  i5  l.  S.  S. 
O.  de  Pondichéry,  près  de  la  branche  la 
plus  septentrionale  du  Càvery. 

MANARE  ,  bourgade  de  Colombie , 
dép.  de  Boyaca (Nouvelle-Grenade),  à 
60  l.  N.  E.  de  St>.-Fe  de  Bogota  et  à 
10  1.  S.  de  Casanare. 

MANARGOUDY,  forteresse  de  l'Hin- 
doustan anglais,  f^oy.  MàNiBcoiL. 

MANARGOUDY,  Manargoody,  ville 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  de 
Madras,  dans  le  Rarnatic,  distr.  et  à  7  1. 
S.  E.  de  Tanjaour,  sur  un  bras  du 
Càvery.  • 

MAN  ARIA,  village  et  paroisse  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  7  1.  S/4  S.  E.  de  Bil- 
bao  (Biscaye),  et  a  a  1.  S.  S.  O.  de  Du- 
rango.  614  hab.  Il  y  a  des  usines  à  fer, 
des  sources  minérales,  une  mine  d'ocre, 
et  des  carrières  de  beau  jaspe  noir,  dont 
on  a  extrait  des  colonnes  qui  ornent  la 
chapelle  du  palais  du  roi,  à  Madrid. 

M  AN  AS,  ville  de  Chine,  dan»  le  N. 
O.  de  la  prov.  de  Kan-sou,  au  N.  O.  de 
Tarrond.  de  Ti-hoa. 

MANAS,  rivière  de  Russie,  en  Eu- 
rope, dans  le  Daghestan  septentrional , 
khanat  de  Tarki.  Elle  est  formée  par  la 
réunion  de  deux  cours  d'eau,  la  Bolchaïa 
Manas  et  la  Malala-Manas ,  qui  riennent 
des  frontières  de  la  Circassie  ,  et  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne,  par  une  embou- 
chure principale  et  par  quelques  canaux 
latéraux,  à  environ  5  1.  S.  E.  de  Tarki. 
Son  cours,  pris  depuis  la  source  de  la 
Bolchala-Manas ,  est  d'à  peu  près  ao  1., 
et  sa  dii*ection  générale  est  N.  E.  Cette 
rivière  est  fort  rapide. 

MANASICAS ,  Indiens  du  Haut-Pé- 
rou,  dans  la  partie  orientale  du  dép.  de 
Chiquitos. 

MANASSAROVAR  ou  MAPHAM- 
DALAl,  lac  du  Tibet,  dans  la  prov.  de 
Ngari,  entre  les  monts  Himalaya,  au  S., 
et  les  monts  Kallas,  au  N.  Sa  longueur, 
de  l'E.  à  rO.,  est  de  5  L,  et  sa  largeur  de 
4  1*  Il  reçoit  la  Grichna,  petite  rivière 
qui  rient  du  S.,  et  il  s'écoule  à  l'O.  dans 
le  lac  Rav^n-hrad.  L'eau  en  est  claire  et 
a  bon  goût.  Ce  lac  est  aux  yeux  des 
Hindous  le  plus  sacré  de  tous  les  lieux, 
et,  malgi'é  les  obstacles  qu'ils  ont  à 
surmonter  pour  y  arriver,  les  pèlerins 
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B*j  reDdent  en  foule;  les  Tibétainf  l'ont 
ausfti  en  grande  ▼cnérationy  et  viennent 
de  très-loin  y  jeter  une  partie  des  cen- 
dres  de  leurs  amis.  Ce  lac  est  fréquenté 
par  une  multitude  innombrable  d'oies 
grises  $  il  y  a  dans  les  campagnes  voisi- 
nes des  chevaux  sauvages,  des  yaks  de 
Tartarie  et  des  chèvres  dont  le  duvet 
sert  à  fabriquer  des  châles.  On  trouve 
sur  les  bords  du  Manassarovar  du  lapis 
lazuli  et  le  meilleur  borax  du  Tibet.  En 
i8ào,  on  y  a  découvert  une  mine  d'or 
dont  on  a  extrait  de  très^gros  morceaux 
de  ce  métal  ;  des  ordres  venus  de  Lahsa 
Font  fait  fermer  de  suite. 

MANASWAaY,  île  du  Grand-Océan 
équinoxial ,  près  de  la  c6te  orientale  de 
la  partie  N.  O.  de  la  Nouvelle-Guinée,  à 
rentrée  du  port  Dory .  Elle  a  a  1.  de  cir- 
cuit. Lat.  S.  o«  48'.  Long.  E.  iSa»  i6'. 
£Ue  est  couverte  d'arbres,  parmi  lesquels 
on  a  remarqué  le  muscadier  aromatique. 
Le  capitainp  Forest,  qui  la  visita  en  1 775, 
en  parle  assez  avantageusement. 

MANATE,  baie  du  Guatemala, dép.  de 
Verapaz,  dans  le  N.  du  golfe  Amatique; 
par  i6o  de  lat.  N.  etgi*»  3o'  de  long.  O. 

MANATENGHA  ou  MANAMPANIH, 
rivière  de  la  partie  S.  E.  de  Tile  de  Ma- 
dagascar, qui  a  sa  source  dans  la  vallée 
d'Amboule ,  au  pays  des  Antambaases , 
coule  d'abord  au  S.  O.,  puis  au  N.,  enfin 
àl'E.  N.  E.,  et  se  jette  dans  l'océan  In* 
dien,  par  3  3^  4^  ^^  1^^-  ^'  t  après  un 
cours  d'environ  70 1. 

M  AN  ATI ,  port  sur  la  côte  sept,  de 
Cuba,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière 
de  son  nom.  L'entrée  est  par  ai*^  a3' 
44"  de  lat.  N.  et  79»  17'  de  long.  O.  Il 
aeiiviron  i  1.  i/a  du  N.  au  S.,  et  à  peu 
près  autant  de  l'E.  à  l'O.  Les  bords  sont 
bas  et  marécageux..  Sa  profondeur  varie 
d' i/a  brasse  à  i  a  brasses. 

MANATOULIN  ou  MANITOUALIN, 
chaine  d'Iles  dans  la  partie  sept,  du  lac 
Huron,  sur  la  côte  du  Haut- Canada , 
l^r  45<>  3o'  de  lat.  N.  et  entre  79<'et  86» 
ao'  de  long.  O.  Sa  longueur  est  d'envi- 
ron 40  L  de  l'E.  àl'O. 

MANAURIE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  4  L  i/3  N. 
O.  de  Sarlat,  cant.  et  à  il.  a/3  N.  E.  do 
Bugue.  11  y  a  aux  environs  des  mines  de 
fer  et  d'antimoine,  ainsi  que  des  forges 
et  des  fonderies.  4^7  hab. 
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MANAWA ,  port  de  la  Nourellc-Zé- 
lande,  sur  la  côte  N.  de  l'ile  Eabeino- 
Mauwe.  Lat.  S.  35<*  i5'  16".  Long.  £. 
i7io5i'6". 

MANAY,  village  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  S.  E.  de 
Cône,  cant.  et  à  a  1.  3/4  £•  S.  E.  de 
Fouilly;  dans  un  pays  montagneux.  Ht 
a  des  mines  de  fer  de  bonne  qualité  qui 
alimentent  des  forges  importantes.  5oo 
babrf 

MANBOLM  ,  pays  de  l'Hindoustao 
anglau,  présidence  et  prov.  du  Bengale, 
dans  le  N.  du  distr.  de  Mîdnapour;  ar^ 
rosé  par  le  Cassai.  Mandy  en  est  le  piin- 
cipal  endroit. 

MANBY,  cap  sur  la  côte  de  la  Russie 
américaine,  au  N.  O.  de  Tenlrée  de  la 
baie  de  Bering.  Lat.  N.  Sq®  4^'-  ^°f' 

0.  i4a<>i5'. 

MANÇANARES,  rivière  d'Espagne. 
f^oy.  M4irz4iiAass. 

MANCAP,  petite  île  prés  de  l'extré- 
mité S.  E.  de  Bornéo,  à  l'extrémité  d'un 
long  banc  de  sable.  Lat.  S.  3**.  Long.E* 
107®  57'. 

MANCENILLE,  baie  sur  la  côte  sept, 
de  Tile  Haïti,  par  19»  45'  de  lat.  N.  et 
74®  la'  de  long.  O.  Sa  laqçcur  est  de  1 

1.  à  l'entrée,  et  augmente  jusqu'à  a  1* 
i/a  ;  sa  profondeur  est  de  3  1.  Elle  reçoit 
au  S.  la  rivière  du  Massacre  qui  formait 
une  partie  de  la  limite  entre  les  posses- 
sions espagnoles  et  les  possessions  fran- 
çaises. 

MANCENILLIER  (LE),  boui^  et 
quartier  de  la  Guadeloupe ,  sur  la  côte 
N.  O.  de  la  Grande-Terre,  vers  le  Pe- 
tit Cul-de-sac.  Environ  700  blancs,  70 
hommes  de  couleur  libres  et  5,4^^  ^^ 
clavcs. 

MANCERA  DE  ABAXO,  boui^  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  9  1.  i/a  E.  S.  E.  àe 
Salamanque,  et  à  a  1.  i/a  N.  de  S.-3(i- 
guel  de  Serrezuela.  3o8  hab. 

MANCHAC ,  canal  naturel  qui  i«t 
communiquer  le  lac  Maurepas  au  Isc 
Pontchartrain,  dans  les  Etats-Unis,  eut 
de  Louisiane.  Il  a  environ  a  1.  de  lon- 
gueur. 

MANCHA-REAL,  riUe  d'Espagne» 
prov.  et  à  a  1.  E.  deJaen,  dans  une p's'* 
ne  belle  et  fertile.  Les  rues  en  sont  très- 
larges  et  droites  et  les  maisons  bien  b^ 
lies.  EUe  a  i  couvent,  i  hôpiul,  et  des 
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fabriqaeB  de  drap  commun  y  de  toilo  de 
ménage  et  à  matelas,  de  tuiles  et  de  bri- 
ques. Le  commerce  est  assez  actif.  4*94^ 
hah.  Les  environs  offrent  deux  jolies 
promenades. 

MANCHE,  Manchay  proT.  d'Espagne, 
dans  la  NouTelle^Castille,  entre  is*>  ao' 
et  39®  5o'  de  lat.  N.  et  entre  4*  ao'  et  7« 
3o'  de  long.  O.  Bornée  au  N.  par  la 
proT.  de  Tolède,  au  N.  E.  par  celle  de 
Cuenca,  à  l'E.  et  au  S.  £.  par  le  roj.  de 
Murcie,  au  S.  par  celui  de  Jaen,  au  S. 
O.  par  celui  de  Gordoue,  et  à  TO.  par 
l'Estrémadure ,  elle  a  56  1.  de  long  de 
l'E.  à  rO. ,  36  1.  dans  sa  plus  grande 
largeur,  et  985  1.  c.  Sur  la  limite  méri- 
dionale, court  la  sierra  M orena  ;  dans  le 
S.  £.,  s'élève  la  sierra  de  Alcaraz  ;  la 
partie  sept,  est  couverte  par  une  ramifi- 
cation de  la  sierra  de  Tolède  ;  au  centre 
s'étendent  les  plaines  de  Calatrava  et  de 
Montiel.  Cette  contrée  appartient  près- 
qu'entièrement  au  bassin  de  l'Atlantique: 
elle  est  arrosée  par  la  Guadiana,  qui  j 
prend  sa  source  dans  la  sierra  de  Alca- 
raz, et  qui  y  reçoit  l'Azuer,  le  Jabalon 
et  le  Bullaque  ;  le  Mundo,  tributaire  de 
la  Méditerranée,  a  sa  source  dans  la  par- 
tie S.  E.  de  la  Manche.  Le  sol  dans  quel- 
ques endroits  est  très-fertile  ;  presque 
partout  ailleurs,  il  est  léger,  sablon- 
neux, quelquefois  calcaire  et  marneux. 
Les  plaines  sont  en  général  dépoiurvues 
d'arbres  et  de  sources,  et  les  rivières 
étant  souvent  basses  ,  l'arrosement  qui 
serait  si  nécessaire  ne  peut  s'y  prati- 
quer. Le  climat  est  sec  et  très-chaud 
pendant  quatre  mois  de  l'année  ;  en  hi- 
ver ,  il  est  pluvieux  et  froid  :  l'air  est 
partout  sain ,  excepté  dans  quelques  enr 
droits  marécageux.  Cette  province  pro- 
duit assez  de  grains  pour  sa  consomma- 
tion ,  des  vina  en  quantité ,  parmi  les- 
quels ceux  de  Val  de  Penas  et  d'Almagro 
sont  très-estitpés,  de  l'huile,  du  lin,  du 
cbanvre,  du  safran  et  de  la  barille  ;  les 
montagnes  d'Alcaraz  sont  couvertes  de 
pins  et  d'autres  bois,  dont  on  se  sert 
pour  les  bâtisses,  mais  dans  l'intérieur 
le  bois  de  chauflGige  manque.  Les  pâtu- 
rages sont  assez  bien  répartis,  et  l'édu- 
cation des  bestiaux  est  une  des  branches 
les  plus  soignées  de  l'économie  rurale  t 
les  mulets  et  les  ânes  y  sont  de  la  plus 
grande  beauté  ;  la  plus  grande  partie  des 
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moutons  y  donnent  une  laine  fine;  on  y 
élève  aussi  beaucoup  de  porcs  et  des 
abeilles.  Cette  province  est  célèbre  par 
ses  mines  'de  mercure  des  environs  d' Al- 
maden,  qui  sont  les  plus  riches  de  l'Eu- 
rope :  elle  renferme  aussi  de  la  oalamine» 
de  l'argent,  du  cuivre,  du  plomb,  du  fer, 
du  salpêtre,  du  soufre  et  du  sel  ;  mais, 
excepté  le  mercure  et  le  sel,  on  tire  peu 
d'avantages  de  ces  produits.  Les  habitans 
s'occupent  de  la  culture,  de  l'éducation 
des  bestiaux,  et  n  fabriquer  des  étoffes 
de  laine  communes ,  des  toiles  et  du  sa- 
von ;  il  T  a  aussi  des  tanneries,  une  fa- 
brique  de  laiton,  et  des  fid»riques  de 
poinlre  à  canon  pour  le  compte  du  gou- 
vernement. Le  commerce  consiste  prin- 
cipalement en  vin,  grains,  bestiaux  et  sa- 
von ,  que  l'on  envoie  dans  les  provinces 
enrironnantes  ou  à  Madrid  à  dos  4'&ni- 
maux.  Enriron  aoo,ooo  bah.,  qui  sont 
robustes,  laborieux,  très-intéressés  et 
d'un  caractère  enjoué  ;  ils  sont  très-atta- 
chés à  leurs  anciennes  habitudes  et  sur- 
tout à  lem*  costume.  Ciudad-Real  en  est 
le  ohef-lieu. 

Dans  la  nouvelle  dirision  décrétée  par 
lescortés  en  i8aa,  cette  province  fut 
répartie  entre  celle  de  Ciudad-Real,  de 
Jaeu ,  de  Chinchilla ,  de  Cuenca  et  de 
Tolède. 

MANCHE,  et ,  suivant  les  Anglais, 
CANAL  BRITANNIQUE  ou  CANAL 
ANGLAIS  (  Brààk  ehaimel  ou  EngUsh 
ehamtei),  Ocbàmvb  BaiTAinfiCDS,  mer  fof^ 
mée  par  l'Atlantique ,  entre  la  côte  N. 
O.  de  la  France  et  la  côte  méridionale 
de  l'Angleterre.  Elle  baigne,  dans  le 
premier  de  ces  royaumes,  les  dép.  du 
Pas-de-Calais,  de  la  Somme,  de  la  Seine- 
Inférieure  >  du  Calvados,  de  la  Manche, 
d'IUe-et-Vilaine ,  des  Cétes-4u-Nord  et 
du  Finistère,  et,  dans  le  second,  les 
comtés  de  Kent,  de  Sussex ,  de  Southamp- 
ton ,  de  Dorset ,  de  Devon  et  de  Cor- 
nouaiUes.  Elle  s'étend  de  48»  38'  à  51» 
de  lat.  N.  et  de  i»  à  8»  3'  de  long.  O.  Sa 
longueur,  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O.,  est 
de  130  1.;  sa  plus  grande  largeur  est  de 
55  L,  vers  le  milieu,  entre  le  fond  de  la 
rade  de  Cancale,  en  France,  et  l'embou- 
chure de  l'Ex,  en  Angleterre.  En  génér 
rai,  on  voit  la  largeur  de  la  Manche  aug- 
menter à  mesure  qu'on  avance  vers  le  S. 
O.  t  la  partie,  qui ,  dans  cette  dernière 
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direction,  forme  Tentrée  de  la  mer  sur 
l'Atlantique,  a  4o  1.  d'ouverture,  entre 
la  pointe  N.  O.  dudép.  du  Finistère  et 
!•  cap  Land's-end,  extrémité  occiden- 
tale du  comté  de  Comouailles  ;  vers  le 
Pas-de-Calais,  qui,  au  N.  E. ,  fait  com- 
muniquer la  Manche  à  la  mer  du  Nord, 
la  largeur  n'est  que  de  8  1.,  entre  le  cap 
Grisnez,  dans  le  dép.  du  Pas-de-Calais,  et 
le  cap  Dungeness,  dans  le  comté  de  Kent. 

Trois  enfoncemens  remarquables  ont 
été  creusés  par  la  Manche  sur  la  c6te  de 
France  ;  mais  l'usage  n'a  consacré  aucun 
nom  pour  les  désigner.  Le  plus  oriental, 
peu  profond,  est  renfermé  entre  le  cap 
Grisnez  et  celui  d'Antifer;  la  Somme 
vient  s'y  jeter.  Le  second,  déterminé 
par  le  cap  d^Antifer  et  le  ras  de  Gatte- 
ville ,  extrémité  N.  £.  de  la  presqu'île 
du  Cotentin  (dép.  de  la  Manche) ,  peut 
être  considéré  comme  l'estuaire  de  la 
Seine,  et  reçoit,  avec  ce  fleuve,  la  Touc- 
ques,  la  Dives,  l'Orne  et  la  Vire.  Le 
troisième,  dont  l'entrée  est  marquée  par 
le  cap  de  la  Hague  et  la  pointe  du  Sillon, 
forme  au  S.  E.  la  rade  de  Cancale  et  au 
S.  O.  l'anse  de  S^.-Brieuc ,  et  compte , 
parmi  ses  principaux  tributaires,  la  Soû- 
le, la  Selune ,  le  Couesnon ,  la  Rance , 
le  Gouet  et  le  Trieux.  Il  faut  encore 
signaler  la  petite  baie- qui,  à  l'O.  de  ce 
grand  golfe,  se  trouve  à  l'embouchure 
du  Guer. 

Sur  la  côte  d'Angleterre,  cinq  échan- 
crurea  assez  larges,  mais  peu  profondes, 
se  présentent  :  on  trouve  d'abord ,  en 
venant  de  l'E.,  celle  que  déterminent  le 
cap  Beachy  et  le  Selsea-Bill,  et  où  l'A- 
run  vient  déboucher  ;  puis  le  golfe  qui 
s'étend  entre  le  Selsea-Bill  et  le  cap 
Durktone,  et  où  l'on  remarque  l'estuaire 
de  Soutbampton,  le  havre  dePortsmouth 
et  l'île  de  Wight.  Plus  loin,  la  pointe  de 
Portland  et  la  pointe  Start  forment  ce 
qu'on  nomme  quelquefois  le  golfe  d'Exe- 
ter  :  l'Ex  et  le  Dart  y  débouchent;  les 
baies  Tor  et  Start  y  sont  comprises  à  l'O. 
Entre  la  pointe  Praule  et  le  cap  Lizard, 
s'ouvre  un  autre  golfe  dans  lequel  le  ha- 
vre de  Plymouth,  où  se  jette  le  Tamer, 
et  celui  de  Falmouth,  où  débouche  le 
Fal,  forment  deux  divisions  remarqua- 
bles. Enfin ,  la  baie  de  Mounts  est  ren- 
fermée entre  le  cap  Lizard  et  le  Tol- 
Pcden-Penwith. 
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La  côte  française,  depuis  le  cap  Gris- 
nez jusqu'à  l'embouchure  de  la  Somme, 
est  parsemée  de  dunes  ;  de  cette  rivière 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Seine,  elle 
est  composée  de  (alaises  régulières  et  es- 
carpées ,  formées  de  marne  et  de  silet 
recouverts  de  glaise  et  de  grès  :  de  ce 
dernier  point  jusqu'à  la  Vire,  elle  est  en 
grande  partie  d'un  difficile  accès,  à  cause 
du  voisinage  de  rochers  à  fleur  d'eau , 
tels  que  ceux  du  Calvados.  Plus  à  l'O., 
elle  se  montre  généralement  irrégulière, 
morcelée,  et  parsemée  d'ilôts  rocailleux, 
comme  les  iles  S^-Marcouf ,  l'île  Pelée, 
l'ile  de  Brehat,  les  Sept-tles  et  l'ile  de 
Bas.  La  côte  anglaise  est ,  en  général , 
formée  de  falaises  calcaires,  dont  les  som- 
mets sont  ordinairement  nus  et  arides. 

Après  l'île  de  Wight ,  très-voisine  de 
la  côte  d'Angleterre  ,  on  ne  trouve  au- 
cune ile  remarquable  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  Manche.  Dans  la  partie 
méridionale,  à  l'O.  de  la  presqu'île  dn 
Cotentin,  se  trouvent  les  Iles  Normandes, 
possédées  par  les  Anglais,  et  dont  les 
principales  sont  Jersey ,  Guemesey  et 
Aurigny. 

Les  vents  d'O.  sont  dominans  daiis 
la  Manche  ;  les  eaux  y  montrent  d'ordi- 
naire Une  grande  agitation  ;  les  marées 
y  sont  fortes.  Cette  mer  est  tréfrpoisson- 
neuse  i  on  y  pèche  particalièrement  le 
turbot ,  la  sole,  le  barbarin ,  le  maque- 
reau, le  merlan,  le  muUe,  le  mulet,  les 
raies,  les  squales,  les  plies  elles  harengS' 
Les  salicoques  sont  fort  abondantes  ;  1^ 
huîtres  de  la  rade  de  Cancale  sont  jus- 
tement renommées. 

MANCHE,  dép.  du  N.  de  la  France, 
formé  de  la  partie  occid.  de  la  Basse- 
Normandie,  c'est-à-dire  de  la  presqu'île 
du  Cotentin  et  de  l'Avrancbin,  entre  4^' 
ag'  et  ^g^  43'  de  lat.  N.  et  entre  3»  3'  et 
4»  lo'  de  long.  O.;  borné  au  N.,  auN. 
E. ,  à  l'O.  et  au  S.  O.  par  la  mer  qui  lui 
donne  son  nom,  à  TE.  par  le  dép.  du 
Calvados,  au  S.  E.  par  celui  de  l'Orne, 
et  au  S.  par  ceux  d'Ille-et-Vilainc  et 
de  la  Mayenne.  Sa  longueur,  du  N.  as 
S.,  est  de  3o  l.;  sa  largeur  moyenne, 
de  l'E.  à  l'O.,  de  la  1.,  et  sa  «uper- 
ficie  de  338  1.  Une  chaîne  de  collines  k 
divise  en  a  versans:  celui  de  l'E.,  sillon- 
né par  la  Vire,  la  Terette,  la  Tante,  » 
Scie,  la  Douve  et  le  Merderet,  et  celui  de 
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l'O. ,  sur  lequel  coulent  le  Couesnon  ,  la 
Selune,  la  Sée,  la  Sienne  et  i'Ay  :  toutes 
ces  rmères  sont  narigables.  Les  côies 
ont  un  développement  de  55  1.,  et  sont 
découpées  par  les  anses  de  VauyUle,  de 
S^.-Germain,  de  FermanTÎUc,  de  Galle- 
ville,  et  par  l'échancrure  remarquable  au 
fond  de  laquelle  est  le  port  ^de  Cher- 
bourg :  le  cap  de  la  Hague  à  l'extré- 
mité N.  O.  du  dép.,  le  cap  Lein  au  N., 
et  ceux  de  Gatleville  et  de  la  Hogue 
jBu  N.  E.,  sont  les  plus  saillans  qu'elles 
forment  ;  elles  sont  bordées  d'un  grand 
nombre  d'ilôts  rocailleux,  et  l'on  peut 
y  citer  les  ilés  S^.-Marcoufau  N.  E.,  et 
l'île  Pelée  au  N.  Le  dép.  de  la  Manche 
offre  quelques  étangs,  des  parties  ma- 
récageuses ,  surtout  vers  Garent  an ,  où 
l'on  commence  à  les  dessécher,  et  des  ma- 
rais salans,  principalement  dans  l'arrond . 
d'Avranches.  Il  est  varié  de  plaines  on- 
dulées et  de  vallées  :  tantôt  on  j  rencon- 
tre des  bruyères  ou  des  landes  ;  tantôt  ce 
sont  des  terrains  trés-fertiles,  tels  que 
la  vallée  de  Cerre,  prés  de  Valognes, 
ainsi  que  des  pâturages  et  des  prairies 
excellens  et  trés-étendus.  Le  climat  est 
tempéré,  mats  en  général  humide.  Les 
grains  excédent   de  beaucoup    la  con- 
sommation, excepté  l'avoine  qui  s'y  ré- 
colte en  petite  quantité;  les  légumes  aont 
bons.  Hy  a  une  grande  quantité  de  lin  et 
de  chanvre,  beaucoup  de  fruits  de  qualité 
médiocre,  et  surtout  des  pommes,  dont 
on  fiût  1,007,000  hectolitres  de  cidre. 
Dans  les  vastes  prairies,  on  engraisse  de 
grands  troupeaux  de  bestiaux  qui  don- 
nent de  très-bon  beurre  ;  on  y  élève  une 
des  races  de  chevaux  les  plus  belles  et 
les  plus  estimées  de  France,  et  des  mou- 
tons dont  la  laine  est  peu  recherchée. 
L'éducation  des  porcs,  de  la  volaille  et 
des  abeilles  est  lrès*importaÀte  dans  quel- . 
cpies  arrondissemens.  Ce  dép.  renferme 
16,357  hectares  de  forêts,  parmi  les- 
quelles on  remarque  celles  de  Cherbourg 
et  de  Briquebec  ;  elles  sont  peuplées  de 
chênes,  de  hêtres  et  de  bouleaux.  Il  y  a 
des  mines  de  fer,  de  plomb  et  de  houille, 
des  bancs  d'alumine  de  4  !•  d'étendue , 
du  granit  estimé  près  de  Cherbourg , 
et  dans  Pile  de  Chaussey ,  des  ardoi- 
ses ,  des  pierres  meulières ,  des  pierres 
à  aiguiser  et  poi^r  crayon ,  du  kaolin , 
de  l'argile  à  potier  et  des  eaux  miné- 
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raies.  L'industrie  y  est  active,  et  s'exerce 
dans  des  fabriques  de  draps  fins,  serges , 
basins,  calicots,  droguets,  coutils,  toi- 
les, tissus  de  crin,  dentelles,  rubans  de 
fil,  porcelaine,  huile,  bougies,  papiers, 
parchemins,  beaux  verres  à  vitres,  chau- 
dronnerie, quincaillerie,  coutellerie  com- 
mune et  soude  de  varec  ;  il  y  a  des  tan- 
neries, des  salines  considérables,  des 
haras  et  i  dépôt  royal  d'étalons  à  S*.-Lô. 
La  construction  des  navires,  la  pèche  sur 
les  côtes  et  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve 
et  les  salaisons  de  poisson,  lard  et  beur^ 
re,  forment  avec  le  blé,  le  cidre,  le  miel, 
la  cire,  les  bestiaux,  les  toiles  et  le  sel, 
de»  objets  de  commerce  très-importans  ; 
celui  des  chevaux  de  luxe  pour  l'inté- 
rieur de  la  France,  procure  d'immenses 
bénéfices  au  pays.  Il  y  a  des  entrepôts 
de  sel  réels  et  fictifs.  Le  commerce  ma- 
ritime ,  principalement  avec  les  Iles  de 
Jersey  et  de  Gnemesey ,  est  très-animé  : 
il  se  fait  surtout  avec  Cherbourg.  3o 
routes  royales  et  départementales  favo- 
risent les  relations  avec  l'intérieur  de  la 
France. 

Ce  dép»,  dont  le  chef-lieu  est  S*.-Lô, 
est  divisé  en  6  arrond.  :  Avranches, 
Cherbourg,  Coutances,  S^-Lô,  Mortain 
et  Yalognes,  subdivisés  en  4^  cantons 
et  contenant  669  communes  et  6  x  1,306 
hab.  Il  envoie  7  membres  a  la  Chambre 
des  Députés,  est  compris  dans  la  i4** 
division  militaire  et  le  3*.  arrond.  fores- 
tier, forme  le  diocèse  de  Coutances,  et 
dépend  de  la  cour  royale  et  de  l'acadé- 
mie universitaire  de  Caen. 

Ce  pay9  répond  à  la  partie  de  la  a«. 
Lyonnaise  qui  était  habitée  par  les  Unei- 
U  et  les  Abrincabd,  Il  se  trouva  compris 
dans  le  territoire  que  les  Normands  se 
firent  céder  par  Charles-le-Simple,  au 
X".  siècle;  depuis,  il  a  toujours- suivi  le 
sort  de  la  Normandie.  11  passa  à  l'Angle- 
terre par  l'avènement  de  Guillaurac-lc- 
Conquérant  au  trône  de  ce  royaume,  et 
revint  à  la  couronne  de  France  sous 
Charles  vii. 

MANCHESTER,  ville  d'Angleterre, 
comté  et  à  16  1.  S.  S.  E.  de  Lancastre, 
à  1 1  1.  E.  de  Lirerpool  et  à  60  l.  N.  O. 
de  Londres,  hundredde'Salford.  Lat.  N. 
53»  ag'  o".  Long.  O.  4*  34'  37".  Siège 
do  plusieurs  cours  de  justice  civile  et  cri- 
minelle. Elle  est  sur  l'irwell,  qui  y  re* 
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çoit  rirk  elle  Medlock,  et  y  acquiert  une 
largeur  de  i5o  pieds;  les  canaux  d'Ash- 
ton,  de  Rocbdale,  du  Duc-de-Bridge* 
water  et  de  Manchester  -  Bolton  -  et - 
Bury  s*y  réunissent,  et  lui  ouvrent  des 
communications  faciles  avec  presque  tout 
le  royaume.  La  plus  grande  partie  de 
Manchester  est  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  ;  le  reste,  formé  par  la  commune 
de  Salibrd,  qui  n*était  autrefois  qu'un 
fauhourg,  compose  à  présent  plus  de 
1/5  de  la  ville  et  s*étend  sur  la  rive  op- 
posée; 5  ponts,  dont  un  est  nouvelle- 
ment construit  et  très-beau,  unissent  ces 
deux  parties.  Cette  ville,  qui  naguère 
avait  au  plus  3/4  de  I*  de  longueur  et  a/3 
de  1.  de  largeur,  s'est  accrue  eonsidéra- 
blement.  Les  rues  en  sont  bien  pavées, 
ornées  de  trottoirs  et  bien  éclairées  par 
le  gaz.  Les  maisons  du  centre  de  la  ville 
sont  peu  dignes  d'attention;  les  plus  bel- 
les et  les  plus  élégantes  se  trouvent  aux 
extrémités  ,  dans  les  quartiers  nouveaux: 
Portlaud-place  et  Mosely-street  sont  par- 
ticulièrement remarquables  par  l'élégan- 
ce des  bàtimens.  Les  édifices  publics 
sont  assez  nombreux  et  plusieurs  sont 
d'une  belle  architecture  ;  il  y  a  16  égli- 
ses :  celle  du  Christ  est  un  édifice  gothi- 
que remarquable  ,  dont  la  façade  est 
chargée  de  nombreuses  figures  ;  celle  de 
S^o^.jUgpj^^  d'ordre  dorique,  se  distingue 
par  son  clocher;  celle  de  S^-Pierre, 
aussi  d^ordre  dorique,  a  la  forme  d'un 
temple  grec;  celles  de  S^.-Anne  et  de 
S^-Paul ,  les  chapelles  des  catholiques , 
des  presbytériens,  desbaptistes,  des  mé- 
thodistes et  des  quakers,  sont  en  géné- 
ral d'une  architecture  élégante.  La  ban- 
que, d'ordre  dorique,  est  très-belle  et 
très-vaste  ;  le  Portique  est  un  édifice 
d'ordre  ionique,  qui  contient  un  cabinet 
littéraire  et  une  bibliothèque.  La  prison 
de  New-Bayley  est  belle  et  extrêmement 
vaste;  les  cours  de  justice  y  siègent.  On 
remarque  aussi  un  réservoir,  situé  sur 
une  hauteur,  et  qui  contient  plus  de 
ai 3,000  tonnes  d'eau  pour  les  besoins 
de  la  ville.  Manchester  est  une  des  vil- 
les d'Angleterre  qui  se  distinguent  le 
plus  par  des  établissemens  de  charité  et 
d'instruction  publique:  au  nombre  des 
premiers,  on  remarque  ce  qu'on  appelle 
Vinfirmary^  qui  renferme  un  grand  hôpi- 
tal, un  dispensaire,  un  asile  pour  les 
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fous,  et  un  enclos  où  sont  des  bains  et 
des  promenades:  cet  établissement,  fon- 
dé en  175a  par  des  souscriptions  volon- 
taires, se  soutient  de  la  même  manière  ; 
l'hôpital  sédentaire,  vkste  bâtiment  bien 
situé;  l'hospice  des  dames  de  secours; 
l'hôpital  des  convalescens;  a  hospices 
pour  les  pauvres  ;  et  plusieurs  sociétés 
et  bureaux  de  charité  pour  le  soulage- 
ment des  indigens,  des  prisonniers,  des 
étrangers,  ainsi  que  pour  des  secours  à 
domicile  en  argent,  vétemens,  etc.  Les 
éc<^les  gratuites  pour  les  enfàns  des  deux 
sexes  sont  en  grand  nombre  :  dans  le 
collège  de  Cheetham  on  élève  et  l'on  ins- 
truit So  enfans,auxquels  on  procure,  lors- 
qu'ils sortent,  une  profession  utile;  dans 
l'école  royale  lancastérienne  ou  de  jubi- 
lé, fondée  en  1S09,  ^^  élève  1,000  en- 
fans;  on  en  instruit  à  peu  près  un  pareil 
noinbre  dans  un  établissement  du  Leven- 
street,  et,  dans  les  écoles  dites  nations- 
lest  d'après  la  méthode  de  Bell,  environ 
600  des  deux  sexes.  11  y  a  aussi  une  école 
de  grammaire ,  dont  les  élèves  peuvent  é  tre 
admis  à  l'université  d'Oxford,  1  aocièté 
de  littérature  et  de  philosophie  foDdéc 
en  1781,  1  société  philologique,  fondée 
eu  1 8o3 ,  I  institut  pour  les  sourds  et 
rouets,  établi  en  iBa^»  qui  prend  déjà 
un  grand  accroissement,  et  1  société  d'a- 
griculture, fondée  en  1767,  qui  distri- 
bue des  prix  d'encouragement.  Manches- 
ter  a  rang  de  première  ville  manufactu- 
rière d'Angleterre  pour  ses  filatures  et 
SOS  manufactures  de  toute  espèce  de  tis- 
sus de  coton,  et  en  même  temps  comme 
centre  de  toutes  celles  qui  se  sont  élevées 
autour  d'elle  jusqu'à  Furness  et  Derby, 
au  N.  et  au  S.,  et  jusqu'à  Leeds  et  Li- 
verpool,  à  l'E.  et  à  l'O.;  c'est  dans  celte 
ville  que  se  distribue  la  matière  qui  ali- 
mente toute  la  fabrication  de  ces  pays,  cl 
elle  y  retourne  travaillée,  pour  être  expé- 
diée dans  toutes  les  parties  du  monde  par 
Kingston-upon-HuU,  Liverpool  et  Lon- 
dres. Manchester  manufacture  Icsg/i  o  du 
coton  importé  à  Liverpool  :  importation 
qui  s'est  élevée  en  i8a4  à  578,3a3  balles 

eleni8a5à7o3,apoballes.  Depuis  iSi4> 
on  a  établi  à  Manchester  plus  de    aoo 

machines  à  vapeur  qui  mettent  en  mou- 
vement, seulement  pour  le  tissage,  plus 
de  3o,ooo  métiers  ;  les  procédés  méca- 
niques y  sont  généralement  poussés  k  un 
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haut  degré  de  perfection.  Les  principaux 
articles  fabriqués  sont  des  velours ,  fu- 
laines,  calicots,  coutils,  coii?ertures  de 
coton,  mousselines  et  toute  sorte  de  tis- 
sus de  coton  de  fantaisie;  on  fabrique 
aussi  quelques  étoffes  delaineàcarreaux, 
des  toiles  ouvrées,  des  batistes,  etc.  La 
filature  du  coton  s*y  est  étendue  d'une 
manière  extraordinaire  et  donne  lieu  4 
d^énormes  exportations  ;  l'impression 
sur  étoffes,  la  teinture  et  la  blanchisse- 
rie ont  aussi  de  vastes  étahlisscmcns 
tant  dans  cette  ville  qu'aux  alentours. 
Il  y  a  de  {grandes  fonderies  de  fer  et  des 
usines  pour  l'entretien  ou  la  fabrication 
de  machines  à  vapeur,  de  cardes  et  autres 
objets  pour  les  manufactures.  Celte  fa- 
brication utilise  les  riches  mines  de  houil- 
le répandues  dans  le  pays  ;  elle  a  amené 
l'ouverture  de  diflerens  canaux  ,  et  le 
port  de  Liverpool  lui  doit  une  grande 
partie  de  ses  richesses  :  c'est  au  moyen 
de  rirwell  et  de  la  Mersey,  ainsi  que  par 
un  ebemidiile  fer  nouvellement  construit, 
que  les  relations  de  Manchester  et  de 
Liverpool  sont  aussi  faciles  que  rapides. 
Foires,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  i*'. 
octobre  et  le  17  novembre.  Quoique 
cette  ville  soit  une  des  plus  importantes 
de  l'Angleterre  et  une  des  plus  peuplées, 
Cependant  elle  n^envoie  pas  de  membre 
au  parlement.  En  1757,  elle  ne  comp- 
tait que  19,837  bah.;  en  1773,  il  y  en 
avait  37,346;  en' i8ai,  133,788;  et  en 
i8a4,  i63,888. 

On  croit  que  Manchester  existait  avant 
la  conquête  des  Romains ,  qiii ,  selon 
quelques  auteurs,  l'appelèrent  Mandues- 
êedum,  et,  selon  d*autres,  Maneupium  ou 
Matmchm,  Des  le  xv«.  siècle,  et  particu- 
lièrement vers  le  milieu  du  xvi*.,  cette 
▼ille  était  déjà  renommée  pour  ses  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine  et  de  toiles,  qui 
étaient  les  principales  du  royaume  ;  de- 
puis l'introduction  des  cotons  dans  le 
xvn*.  siècle ,  ces  premières  fabrications 
lîirent  peu  à  peu  remplacées  par  celles 
qui  existent  actuellement. 

MANCHESTER,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  com- 
té de  Clay,  à  36  1.  S.  E.  de  Frankfort. 

MANCHESTER,  comm.  des  Êut»- 
Unîs,  état  de  Massachusets ,  comté  d'Es- 
8CX  ;  à  7  I.  N.  E.  de  Boston,  sur  la  baie 
de  Massachusets.  1,301  hab. 
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MANCHESTER,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  New-Hampshire ,  comté 
d'Hillsborough,  à  5  1.  S.  de  Concord; 
sur  la  rive  gauche  du  Merrimack,  qu'on 
y  traverse  sur  un  pont.  760  hab. 

MANCHESTER  pu  GRAND- NIA- 
GARA ,  bourg  des  États-Unis ,  état  de 
Nevr-York,  comté  de  Niagara,  896  I.  O* 
d'Albany  et  à  5  l.  1/3  N.  N.  O.  de  Buflfa- 
loe  ;  sur  la  rive  droite  du  Niagara,  à  côté 
de  la  cataracte. 

MANCHESTER,  bourg  des  États- 
Unis,  état  d'Ohio,  comté  d'Adams;  à  33 
1.  S.  S.  O.  de  Columbus  et  u  s  1.  S.  de 
West-Union ,  sur  la  rive  droite  de  l'O- 
hio.  40  maisons. 

,  MANCHESTER  (EAST) ,  comm.  des 
États-Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté 
d'York.  1,949  hab. 

,  MANCHESTER  (WEST),  comm.  des 
Etats*Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté 
d'York.  1,073  hab. 

MANCHESTER,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de'Vermont,  comté  de  Ben- 
nington,  à  38  1.  S.  S.  O.  de  Montpel- 
lier. 1 ,5oo  hab.  Le  village  de  même  nom 
est  agréable  et  bien  bâti  ;  il  est  le  siège 
de  la  cour  de  justice  du  comté,  alterna- 
tivement avec  Benninglon. 

MANCHESTER,  bourg  des  Étata* 
Unis,  état  de  Virginie,  comté  de  Ches- 
terfield,  dansune  situation  très-agréable; 
sur  la  rive  droite  du  James-river,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Richmond,  à  laquelle  il 
communique  par  deux  ponts. 

MANCHESTER-BOLTON-ET-BU- 
RT,  canal  d'Angleterre,  comté  de  Lan- 
castre.  Il  commence  près  et  au  S.  de 
Bolton,  se  dirige  au  S.  E.,  reçoit  le  ca- 
nal de  Bury,  et  va  se  joindre  au  canal 
du  Duc-de-Bridgewater,  à  Manchester, 
après  un  développement  de  5  1.  1/3.  Il 
est  principalement  alimenté  par  l'Ir-^ 
vrell. 

MANCHESTER-ET-OLDHAM ,  ca- 
nal d'Angleterre,  comté  de  Lancastre.  Il 
commence  à  Oldham,  et  se  dirige  au  S. 
O.  jusqu'à  Manchester,  où  il  s'unit  au 
canal  de  llochdale,  après  un  développe-» 
ment  de  41- 

MANCHESTER-HOUSE,  factorerie 
de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  à 
4o  1.  O.  d'Hudson's-house  et  à  3o  1.  S^ 
É.  du  fort  George;  sur  la  rive  droite  de 
la  branche  sept,  du  Saskatchawan. 
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MÂNCHIONEAL,  havre  sur  la  c6te 
N.  E.  de  la  Jamaïque.  Lat.  N.  18^  6'. 
Long.  O.  78»  44'. 

M  AN  Cl  AN  O ,  bourg  du  grand-duché 
•de  Toscane  ^  prov.  et  à  ao  1.  S.  S.  £.  de 
Sienne,  et  à  7  1.  i/a  S.  £.  de  Grosseto  ; 
chef-lieu  de  podesterie. 

MANCIET,  bourg  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  à  8  1.  S.  O.  de  Cdn- 
dom,  cant.  et  à  i  1.  3/4  E.  N.  E.  de  No- 
garo,  prés  de  la  Louzourc.  Grand  com- 
merce de  porcs.  5  foires.  x,6oo  hab. 

MANCILLAR ,  île  de  Tarchipel  de 
la  Sonde,  yoy,  M^NSCLàB. 

MANCIOUX,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  4  !• 
j/a  E.  N.  E.  de  S^-Gaudens,  cant.  et  à 
i/a  1.  N.  £.  de  S^-Martory  ;  au  confluent 
de  la  Noue  et  de  la  Garonne.  11  y  a  i 
faïencerie,  x  filature  de  laine  et  x  carriè- 
re de  marbre  rouge  et  blanc.  438  hab. 

M  AN  COTE  ,  ville  de  l'HindousUn  , 
aux  Sey.khs,  dans  le  Lahore,  princip.  de 
Djemmou ,  à  16  l.  N.  d'Amretseyr. 

MANBAILLES,  village  de  France, 
dép.  de  l'Aveyron,  arrond.  et  cant.  d'E»- 
palion  ;  à  a  1.  N.  O.  de  S^.-Geniés-de- 
Rive-d'Olt  et  à  6 1.  3/4  N.  E.  de  Rhodez , 
sur  la  rive  droite  du  Lot.  i  foire  par  an. 
750  hab. 

MANDAL,  montagne  de  l'empire  Chi- 
nois, dans  le  pays  des  Khalkha,  prés  de 
la  liviére  Khâra,  à  environ  60  1.  St  £. 
d*Ourga. 

MANDALjbourg  et  port  de  la  mer  du 
Nord,«ur  la  côte  mérid.  de  la  Norvège, 
dioc.  et  à  8 1.0.  S.  O.  de  Christiansand, 
baill.  de  son  uom;  à  l'embouchure  du 
Mandals-elv.  Lat.  N.  58^  5'.  Long.  £• 
508'.  Pop.  :  x,64o  hab. 

MANDALIE,  cap  sur  la  côte  N.  de 
l'ilc  de  Java,  prov.  de  Japara.  Lat.  S. 
6^  ao'.  Long.  E.  io8<*  3o'.  Au  N.,  se 
trouvent  quelques  tlots  qu'on  désigne 
sous  le  même  nom. 

MANDALS-ELV,  rivière  de  Norvège, 
baill.  de  Chrisliansand.  Elle  a  sa  source 
dans  le  baill.  de  Nedenss,  prés  de  Hel- 
deren,  se  dirige  au  S.,  traverse  le  Baill. 
de  Mandai,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,  à  Mandai,  apràs  un  cours  d'envi- 
ron ao  1. 

MANDALUKA,  île  de  l'archipel  de  la 
Sonde,  à  i/a  1.  de  la  côte  sept,  de  Java. 
Lat.  S.  60  37'.  Long.  E.  loS»  36'.  On 
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l'appelle  quelquefois  le  rocher  du  Dia- 
ble, parce  que  les  bâtimens  y  sont  long- 
temps retenus  par  les  vents  contraires. 
Le  passage  entre  cette  île  et  la  côle  de 
Java  a  de  3  i/a  à  4  brasses  d'eau  ;  mais 
il  est  trop  resserré  pour  être  sûr. 

MANDAN ,  fort  des  États-Unis,  dans 
le  N.  du  territ.  de  Missouri,  à  270  1.  N. 
O.  de  S^-Louis  ;  sur  la  rive  gauche  da 
Missouri,  par  47^  ^o'  de  lat.  N.  11  pro- 
tège la  navigation  du  haut  Missouri. 
Lewis  et  Clark  y  campèrent  dans  l'hiver 
de  1804  a  i8o5. 

MANDANGO,  lac  de  l'île  Mindanao. 
f^oy.  MiRDàifÂO. 

MANDANlCE,rillage  de  Sicile,  prov., 
distr.  et  à  6  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Messine, 
et  à  a  1.  3/4  S.  de  S^.-Lucia.  11  j  a  des 
mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb. 

MANDANIES ,  rillage  de  Grèce,  en 
Morée,  dans  le  Malna;  à  a  1.  S.  E.  de 
Calamata  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de  Mistra, 
près  de  la  rive  orientale  du  golfe  de  Co- 
ron. Les  ruines  de  Leuetra  %t  JLaconîe 
n'en  sont  pas  éloignées. 

MANDANS,  Indiens  des  Etats-Unis, 
dans  le  N.  du  territ.  de  Missouri.  Ils  ha- 
bitent principalement  un  village ,  vers 
47°  ao'  de  lat.  N.,  sur  la  rive  gauche 
du  Missouri.  Leur  nombre  est  évalué  à 
x,a5o. 

MANDAOUIS,  groupe  de  petites  îles, 
près  de  la  côte  mérid.  de  Bornéo.  Lat. 
S.  3»  ao'.  Long.  £.  1 1 1«  x5'. 

MANDAR,  pays  de  l'île  Célébes.  Foy. 
MàifDHàa. 

MANDARA,  roy.  de  Nigritic,  au  S. 
du  Bournou.  Il  est  trés-montagneux. 
surtout  àl'E.  et  au  S.,  où  sont  les  monts 
Mendefy.  Les  montagnes,  dans  le  N.,  ne 
paraissent  pas  excéder  a,aoo  pieds  de 
hauteur;  mais  les  pics  sourcilleux  de 
celles  qui  sont  au  S.  en  atteignent  3, 000: 
ces  dernières  sont  composées  de  blocs 
énormes  de  granit,  soit  détachés,  soit 
superposés.  Le  fer  abonde  dans  toutes 
ces  montagnes.  On  y  rencontre  fréquem- 
ment des  lacs  très-poissonneux.  Parmi  les 
arbres,  on  remarque  legoààerahf  qui  res- 
semble au  figuier,  dont  le  fruit  est  peu 
agréable  et  dont  le  tronc  a  ordinairement 
36  pieds  de  circuit  ;  le  tamarinier,  le  gi- 
gantesque figuier  sauvage  et  le  manguier; 
des  arachides  abondent  dans  les  vallées. 
Les  forets  qui  entourent  ce  pays  servent 
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de  retraite  à  beaucoup  de  léopards  et  de 
panthères;  dans  rintérieur  du  Mandara, 
il  y  a  une  espèce  de  serpens  venimeux 
nommée  Uffa^  et  un  grand  nombre  de 
scorpions. 

.  Les  Mandarans  diffèrent  avantageu- 
sement des  Boumouais.  Les  hommes  ont 
le  front  haut  et  plat ,  de  grands  yeux 
briUans,  le  nez  presque  aquilin,  les  che- 
yeux  fins  et  frisés,  et  une  physionomie 
vive  et  intelligente  ;  les  femmes  ont  une 
ligure  agréable,  qui  a  passé  en  prover- 
be, les  mains  et  les  pieds  très-petits,  et 
une  protubérance  postérieure  aussi  forte 
que  chez  les  Hottentoles,  ce  qui  rend 
une  esclave  mandarane  d'un  très-grand 
prix  pour  un  Turc.  Ces  peuples  forgent 
le  fer  avec  assez  d'habileté;  ils  en  font 
de  petites  barres,  des  gonds  et  une  sorte 
de  houe  pour  sarcler  le  coton,  qu'ib  ex- 
pédient dans  le  Bournou.  Les  portes  ex- 
térieures de  toutes  leurs  maisons  sont  en 
pièces  de  bois  jointes  par  des  morceaux 
de  fer.  Ils  sont  musulmans  ;  on  y  trouve 
des  kerdis  (infidèles) ,  dont  les  habita- 
tions sont  groupées  sur  les  flancs  et  le 
sommet  des  montagnes  qui  entourent  la 
capitale  et  qui  sont  sans  cesse  opprimés 
par  le  sultan.  Dans  les  montagnes  du 
S. ,  habitent  des  peuples  qui  se  bar- 
bouillent le  corps  de  différentes  cou- 
leurs et  vivent  en  commun  sans  égard  au 
degré  de  parenté.  Les  villes  de  Mosfela 
et  de  Dorkollah,  dans  le  S.  £.,  sont  au 
pouvoir  des  Fellatahs. 

Le  Mandara  était,  avec  le  Rardoua, 
situé  à  rO. ,  au  pouvoir  d'un  sultan 
kerdi  (infidèle),  auquel  les  Felatah  .de 
Mosfeïa  et  de  Kora  enlevèrent  le  pre- 
mier de  ces  pays  ;  son  fils,  qui  ^st  parvenu 
à  le  recouvrer,  n'a  pu  le  conserver  qu'en 
se  faisant  musulman:  il  résidait  à  Delô , 
alors  sa  capitale,  mais  les  murs  de  cette 
ville  lui  offraient  si  peu  de  sécurité  con- 
tre les  attaques  des  Fellatahs,  que,  vers 
18149  il  fonda  Mora,  à  a  l.auS.  S«  O.9 
où  il  fait  sa  résidence.  Ce  pays  a  été  vi- 
sité, en  1833,  par  le  major  anglais  Den- 
bam. 

MANDAS,  bourg  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  div.  du  Cap-Cagliari,  prov.  et  à  a  1. 
S.'d'lsili,  et  à  10  1.  N.  de  Cagliari;  chef- 
lieu  de  distr.  11  y  a  i  couvent.  a,i8ohab. 

MANDAVA,  rivièi^  de  l'Hindoustan. 
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MANDAVIË  ou  MODDI ,  Maimdavee 
oviMuddi^  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
anc.  prov.  de  Kotch,  distr.  de  Kânta, 
sur  la  côte  sept,  du  golfe  de  Kotch.  11  y 
a  un  résident  anglais.  £lle  a  un  port  sûr 
et  commode,  d'où  l'on  exporte  princi- 
palement du  beurre,  des  graitis  et  du  co- 
ton. Elle  a  beaucoup  souffert  du  trem- 
blement de  terre  du  16  juin  1819. 

MANDAVIO,  bourg  des  États  de 
l'Eglise,  délégation  d'Urbin-et-Pesaro, 
4  61.  i/a  S.  de  Pesaro  et  à  6 1.  E.  S.  E. 
d'Urbin. 

MANDAYONA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  X I  1.  i/a  N.  E.  de  Guadalaxa- 
ra,  et  à  a  1.  i/a  E.  de  Jadraque  ;  dans 
une  belle  vallée,  sur  un  affluent  de  l'He- 
narez.  Il  y  a  un  beau  palais  bâti  par  le 
cardinal  Delgado.  4a3  hab. 

MANDCHOURIE,  pays  de  la  Chine, 
dont  il  forme  la  partie  N.  E.,  entre  38<> 
58'  et  55*>  3o'  de  lai.  N.,  et  entre  1 140 
et  1390  de  long.  E.  11  touche  vers  le  S. 
O.  à  la  Chine  proprement  dite,  vers  l'O. 
à  la  Mongolie,  vers  le  S.  à  la  Corée,  et 
vers  le  N.  s^  la  Sibérie.  Partant  de  la 
porte  Chan-bai-kouan,  dans  la  Grande 
Muraille,  les  frontières  méridionales  de 
la  Mandchourie  suivent  le  rivage  septen- 
trional du  golfe  de  Liao-toung  et  celui 
de  la  mer  Jaune,  jusqu'à  l'embouchure 
du  Yalou;  en  cet  endi^oit,  elles  quittent 
la  mer ,  et  s'étendent  le  long  des  bornes 
septenu-ionales  de  la  Corée  jusqu'à  la 
mer  du  Japon.  Les  limites  orientales 
suivent  la  côte  de  celte  mer  et  du  dé- 
troit qui  sépare  l'ile  Sakhalian  du  conti- 
nent, en  se  dirigeant  vers  le  N.  E.,  puis 
vers  le  N.,  jusqu'au  point  qui  marque  le 
commencement  du  territoire  russe ,  sur 
la  mer  d'Okhotsk,  un  peu  au  N.  de  l'em- 
bouchure de  l'Amour.  Les  frontières  sep- 
tentrionales prennent  la  chaîne  des  monts 
Stanovol^  ensuite  l'Argoun,  depuis  le 
point  où  il  reçoit  le  nom  d'Amour  jus- 
qu'au lac  Koulun;  celles  de  l'O.  suivent 
la  Khalkha ,  le  Tchol,  le  Nun,  le  Soung- 
gari,  qu'elles  laissent  vers  Bédouné ,  et 
vont  rejoindre  lapalissade  de  Liao-toung, 
puis  la  Grande  Muraille,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  porte  Chan-hal-kouan,  sur  la 
limite  de  la  prov.  de  Tchi-li.  La  Man- 
dchourie a  plus  de  4ool.  duN.au  S.,  et 
presque  autant  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, de  l'E.  à  l'O.;  sa  superficie  est 
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d'environ  g5,ooo  1.  Elle  comprend  les 
proTÎnces  de  He-loung-kiang  ou  Sakha- 
Han-oula,  de  Hing^king  et  de  Ching-king 
(ancien  Liao-loung),  urec  les  cantons  de 
kirin  et  de  Ninggouta. 

Les  roonlagnes  qui  couvrent  la  Man- 
dchou rie  appartiennent  à  quatre  chaînes 
principales  :  celle  des  monts  Slanovol, 
au  N.,  nommée  par  les  Chinois  Hing'an  ; 
une  autre  chaîne  de  Hing'an ,  qui  court 
du  N.  au  S.  dans  la  partie  occidentale  de 
la  contrée  ;  celle  qui ,  s'élevant  dans  la 
partie  méridionale ,  comprend  le  Tchang^ 
pe-chan  ou  Chanyan*alin,  si  célèbre  dans 
l'histoire  des  Mandchous;  enfln  la  chaîne 
située  le  long  de  la  côte  de  la  mer  du 
Japon  et  de  ce  golfe  alongé  nommé  Man- 
che de  Tartarie ,  qui  en  forme  la  partie 
«eptentrionale.  En  général ,  ces  monta- 
gnes sont  d'une  médiocre  élévation  :  on 
ne  croît  pas  que  leurs  plus  hauts  sommets 
surpassent  8,000  pieds. 

L'Amour,  en  mandchou  Sakhalian- 
oula«  en  chinois  He-loung-kiang  ,  est  le 
plus  grand  fleuve  de  la  contrée,  dont  il 
arrose  le  N.  O.,  le  centre  et  le  N.'E.,  et 
dont  il  rassemble  presque  toutes  les  eaux: 
on  remarque ,  parmi  ses  afHuens ,  le 
Sounggari ,  l'Oussouri  ,  le  Tondon  ,  le 
Nemdenkte,  à  droite,  et  le  Ozinghiri,  le 
Micuman ,  le  Kerin  et  le  Khenggoun ,  à 
gauche.  Dans  le  S.  O.,  coule  le  Liao, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Liao-toung, 
Le  Hinka,  dans  le  S.  E.,  est  le  lac  le  plus 
considérable. 

Le  sol  de  la  Mandchourie  est  d'une 
nature  assez  variée  :  il  se  montre  partie 
argileui  et  calcaire,  partie  sablonneux, 
graveleux  ou  marécageux;  il  est  presque 
partout  très- fertile.  Sur  la  côte  orien- 
tale, la  plus  brillante  verdure  a  charmé  les 
regards  de  La  Pérouse  et  de  Krusenstem. 
«  Nous  y  rencontrâmes  à  chaque  pas, 
4lit  la  relation  du  premier  de  ces  navi- 
gateurs, des  roses,  des  lis,  des  muguets; 
nous  recueillîmes  en  grande  abondance 
4les  oignons ,  du  céleri ,  de  Toseille ,  et 
^i'autres  plantes  pareilles  à  celles  de  nos 
prairies;  les  pins  couronnaient  le  som- 
met des  montagnes ,  les  chênes  commen- 
•caient  à  mi-côte  ;  les  bords  des  ruisseaux 
.étaient  plantés  de  saules,  de  bouleaux ,  d'é- 
rables; et,  sur  la  Usiére  des  grands  bois, 
on  voyait  des  pommiers,  des  azeroliers 
en  fleurs,  avec  des  massifs  de  noisetiers.  » 
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L'intérieur  du  pays,  surtout  sur  les  bords 
de  l'Amour,  n'oflre  pas  un  aspect  moins 
agréable:  de  magnifiques forétsomcnt  les 
environs  de  ce  fleuve.  Le  climat  est  plu- 
tôt froid  que  tempéré,  ce  qui  est  dû  sans 
doute  à  l'élévation  générale  du  sol  et  k 
la  grande  abondance  des  bois  ;  les  hivers 
sont  longs  et  rigoureux  :  ils  commencent 
à  la  fin  de  septembre  et  durent  jusqu'à 
la  fin  d*avril.  D'un  autre  côté ,  les  étés 
sont  fort  chauds.  Ce  n'est  guère  que  dam 
la  partie  méridionale  qu'on  trouTe  des 
terrains  cultivés  :  \k  croissent  le  mûrier, 
l'abrieotier  et  le  pécher  {  on  j  récolte 
du  froment,  de  l'orge,  des  pois,  du  sar- 
rasin, diverses  plantes  oléagineuses,  du 
tabac,  et  le  ginseng  ou  plutôt  Jen-cken, 
plante  médicinale  si  estimée  des  Chinois. 
Les  montagnes  sont  généralement  cou- 
vertes des  mêmes  arbres  qui  peuplent  les 
forêts  de  l'Europe  centrale. 

Le  soin  des  troupeaux  est  la  princi- 
pale occupation  de  la  plus  grande  partie 
des  babitans  de  la  Mandchourie  ;  les  gras 
pâturages  qui  bordent  les  cours  d'eau  et 
tapissent  les  flancs  des  montagnes  nour- 
rissent beaucoup  de  chevaux,  de  betes  à 
cornes  et  de  moutons.  Le  renne  se  ren- 
contre dans  le  N. ,  où  il  tire  les  traî- 
neaux en  hiver  ;  le  chien  est  souvent  em- 
ployé au  même  service.  Les  Mandchoux 
sont  passionnés  pour  la  chasse  :  ils  tuent 
des  anima.ux  à  fourrure,  teb  que  des 
renards  de  diverses  espèces,  des  martres, 
des  zibelines,  des  hermines,  des  loutres, 
des  castors,  des  ours  tachetés  et  noirs , 
des  loups ,  des  lynx ,  plusieurs  espèces 
d'antilopes  et  des  sangliers;  on  peut  en- 
core citer,  parmi  les  animaux  sauvages 
de  ce  pays,  l'arghali  ou  mouton  saurage, 
le  hérisson,  la  marmotte  et  le  lieTre.  En- 
tre les  oiseaux,  on  distingue  l'argus, 
plusieurs  sortes  de  faisans  et  de  faucons, 
des  pics,  des  merles,  etc.  La  pèche  est 
fort  abondante,  aussi  bien  dans  les  cours 
d'eau  que  dans  la  mer  :  le  saumon,  l'es- 
turgeon ,  la  carpe,  l'anguille,  l'able, 
l'ichtyocolle  et  une  infinité  d'autres  pois- 
sons délicats  peuplent  l'Amour  et  ses  af- 
fluens,  et  nourrissent  des  tribus  entières. 
Le  règne  minéral  oiFre  du  cuivre  et  du 
fer,  mais  on  s'occupe  peu  de  les  exploi- 
ter ;  le  salpêtre  et  le  sel  se  trouvent  en 
divers  endroits. 

Une  industrie  un  peu  perfectionnée 
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n*exîste  que  dans  les  parties  S.  O.,  où 
l'influence  du  voisinage^  de  la  Chine  a  fait 
introduire  quelques  arts.  Dans  le  reste, 
les  habitans  nomades  ou  ichtjophages 
empruntent  aux  produits  de  leur  chasse 
ou  de  leur  pèche  presque  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire.  Les  foun-ures,  les  objets 
en  fer,  les  tissus  et  quelques  articles  de  pa- 
rure qu'on  trouve  chez  eux,  viennent  de 
la  Chine  proprement  dite.  Les  Man- 
dchoux  fournissent,  en  retour,  des  pelle- 
teries, des  poissons  séchés  et  salés  ;  leur 
commerce  avec  les  Russes  est  assez  con- 
sidérable, et  se  fait  surtout  à  Tzo.urou- 
khaltou,  prés  de  l'Ai^goun  :  ils  y  amènent 
une  grande  quantité  de  bestiaux. 

On  n'a  aucune  notion  précise  sur  la 
population  de  la  Mandchourie  ;  peut-être 
ne  s'écarte-t-on  pas  beaucoup  de  Ja  vé- 
rité en  l'évaluant  à  a,ooo,ooo  d'indivi- 
dus. Les  habitans,  compris  sous  le  nom 
général  de  Mandchoux,  se  composent  de 
Mandchoux  proprement  dits,  de  DaoïH 
riens  ou  plutôt  Dakhouriens,  de  Toun- 
gottses,  de  Houmares,  de  Ghilakes,  de 
Yupi,  d'Oi*otsko,  de  Rhedjen,  qui,  avec 
les  Fiakha,  occupent  le  pays  de  Sandan 
vers  l'Amour,  inférieur.  Des  Alnos  de 
File  Sakhalian  ou  Tarakai  fréquentent 
les  côtes  orientales  ;  il  y  a,  dans  les  par- 
ties méridionales,  des  Chinois  et  des  Co- 
réens. Les  Mandchoux  appartiennent  à 
celle  grande  race  jaunâtre  qui  peuple 
l'orient  de  l'Asie:  ils  ont  des  formes  plus 
robustes,  mais  une  physionomie  moins 
expressive  que  les  Chinois.  Les  femmes 
n'ont  pas  les  pieds  défigurés,  comme  ceux 
des  femmes  chinoises,  par  une  chaussure 
étroite;  leur  coiHure  consiste  souvent 
en  fleurs  naturelles  ou  artificielles.  D'a- 
près les  relations  des  Jésuites,  ces  peu- 
plais n'ont  ni  temples,  ni  idoles  :  ils  ré- 
vèrent un  être  suprême,  qu'ib  surnom- 
ment l'empereur  du  ciel;  probablement 
leur  véritable  religion  n'est  que  le  cha- 
noanisme  ou  un  polythéisme  raisonné.  Le 
noandchou  est  le  plus  parfait  et  le  plus  sa- 
vant des  idiomes  tartares:  il  n'a  com- 
mencé à  être  écrit  que  dans  la  première 
partie  du  xvii*.  siècle,  par  les  soins  du 
prince  Taché,  qui  chargea  des  savans  de 
dessiner  des  lettres  d'après  celles  des 
Mongols  ;  l'alphabet  de  cet  idiome  pré- 
sente 1 ,5oo  groupes  de  syllabes.  On  re- 
marque dans  le  mandchou  la  fréquence 
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des  mots  imitatiCs,  une  extrême  douceur, 
une  grande  richesse  en  particules  qu'on 
annexe  aux  mots  et  qui  en  modifient  le 
sens,  une  admirable  -variété  d'inflexions 
données  aux  verbes,  et  un  grand  nombre 
de  racines  qui  ressemblent  à  celles  des 
langues  tudesquesetpélasgiques  de  l'Eu- 
rope :  ces  racines,  communes  à  des  lan- 
gues séparées  par  toute  l'étendue  d'une 
moitié  du  globe,  semblent  indiquer  que 
les  Mandchoux  sont  originaires  de  pays 
plus  occidentaux  que  ceux  qu'ils  habi- 
tent maintenant,  bien  qu'ils  placent  eux- 
mêmes  leur  demeure  primitive  dans  les 
monis  Chanyan-alin.  Quoi  qu'il  en  soit , 
ce  n'est  que  vers  la  fin  du  xvi*.  siècle  que 
les  Nieou-tché  (c'est  l'ancien  nom  des 
Mandchoux)  ont  commencé  à  se  former 
en  corps  de  nation  :  en  1 586,  quelques- 
unes  de  leurs  hordes  obtinrent  des  Chi- 
nois la  permission  de  s'établir  dans  le 
Liao-toung,  et  bientôt  la  guerre  fut  dé 
clarée  entr^  les  deux  peuples.  Alors  les 
Nieou-tché  se  formèrent  en  confédéra- 
tion, et  se  choisirent  divers  chefe  :  un 
des  plus  célèbres  est  Taché,  appelé  dans 
la  suite  Tal-tsou-kao-hoang*ti ,  qui ,  en 
x6i6,  donna  aux  tribus  réunies  sous  ses 
drapeaux  le  nom  de  Man-dchou  ou  Man- 
tcheou  (mots  chinois  qui  signifient  re'gtoH 
pleine  ou,  très'peuplée).  Vers  1640,  cette 
nation  belliqueuse  entreprit  la  conquête 
de  la  Chine,  et  un  de  ses  princes  fut  le 
premier  empereur  de  la  dynastie  Thsing- 
qui  gouverne  actuellement  cet  empire; 
mais  l'obéissance  que  gardent  les  Chi- 
nois est  mêlée  de  haine  et  interrompue 
par  des  révoltes  partielles  et  fréquentes: 
ils  méprisent  leurs  vainqueurs  et  les  re- 
gardent comme  des  sauvages.  Cette  ex- 
tension de  la  puissance  mandchoue  a  nui 
à  la  Mandchourie  elle-même;  car  les 
meilleures  familles  du  pays  ont  émigré 
dans  les  provinces  conquises. 

MANDÉ  (S^),rilkige  de  France,  dép. 
de  la  Seine,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Sceaux,  cant.  et  à  i/3  de  1.  £.  N. 
E.  de  Vincennes,  et  à  il.  1/4  £-  S.  E.  de 
Paris,  près  du  bois  de  Vincennes.  11  y  a 
quelques  jolies  maisons  de  campagne  et 
un  bel  hospice  de  vieillards.  i,3oo  hab. 

MANDEL,  ile  du  détroit  de  Malacca.. 
près  de  la  côte  orientale  de  Sumatra ,  à 
7  1.  S.  £.  de  l'ile  de  Pantjour.  Lat.  N.  o» 
a4'.  Long.  E.  io3»  i5'.  Elle  a  8  l.  de 
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lon^eur,  de  l'E.  à  VO.,  et  4  1*  àe  lar- 
geur, du  N.  au  S. 

M ÂNDELHOLZ ,  TilUge  du  roy.  de 
Hanovre,  gouv.  de  Hildesbeim,  princi- 
pauté de  Grubenhagen;  sur  la  Kaite-Ro- 
de,  dans  les  montagnes  du  Harz.  11  y  a 
une  forge.  40  hab. 

MAIiIDELLO ,  bourg  du  roy.  Lom* 
bard-Véniiien,  proT.  et  à  5  1.  E.  N.  E. 
de  C6me,  distr.  et  à  a  1.  N.  N.  O.  de 
Leeco  ;  sur  le  bord  oriental  du  lac  de 
ce  nom.  On  y  remarque  le  palais  Airoldl, 

MANDEO,  rivière  d'Espagne,  prov. 
de  La  Corogue  (Galice).  Elle  prend  sa 
source  près  du  village  de  Grijalva,  coole 
N.  N.  O.,  reçoit  le  Mendo  par  la  gaucbe, 
à  Betanzos,  et  se  jette  dans  l'Atlantique 
par  une  assez  large  enboucbure,  à  i  1. 
1/9  E.  de  La  Corogne ,  après  un  cours 
de  la  1. 

MANDERA,  colline  de  Mubie.  ^oy. 
MàifniTE. 

MANDERSCHEID,  bourg  des  États- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rbin,  régence  et 
a  7  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Trêves,  cercle  et  à 
3 1.  N.  O.  deWittlicb;  sur  la  rive  droite 
du  Lieser.  11  avait  autrefois  le  titre  de 
comté.  648  bab. 

MANDEURE,  village  de  France,  dép. 
du  Doubs,  arrond.  et  à  1  1.  x/a  S.  S.  £. 
de  Montbelliard,  cant.  et  à  a  l.  N.  N.  O. 
de  Blamont;  près  de  la  rive  droite  du 
Doubs.  Il  y  a  une  fabrique  de  percale. 

74?  bab. 

Ce  village  occupe  une  partie  de  rem- 
placement d* EpamarubiOfiuntm,  dont  par- 
le César.  On  voit  encore  quelques  vesti- 
ges de  temples,  de  bains,  de  palais,  etc., 
et  les  restes  d'un  beau  tbcàtre,  décou- 
verts en  1 830;  on  y  trouve  aussi  de  temps 
à  autre  des  médailles  ;  une  belle  voie  ro- 
maine conduit  de  cet  endroit  à  L 'Ile-sur- 
le-Doubs. 

Le  territoire  de  Mandeure  avait  4  !• 
de  tour  et  formait  autrefois  une  princi- 
pauté de  son  nom,  dont  la  sotiveraineté 
appartenait  aux  arcbevéques  de  Besan- 
çon; à  l'époque  de  la  révolution,  l'ar- 
ebcvèque  titulaire  éraigra;  il  mourut 
quelque  temps  après ,  et  les  habitans  se 
eonsti tuèrent  alors  en  république;  mais 
un  décret  de  la  convention  réunit  bientôt 
ee  petit  état  à  la  France. 

MANDEYR,  colline  de  Nubie,  dans 
le  Sennaar,  à  a5  l.  E.  du  confluent  du 
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Babr-el-Abiad  et  du  Bahr-el-Azrak ,  par 
i5«  3o'  de  lat.  N. ,  dans  l'île  de  Méroé. 
Elle  est  composée  de  granit,  et  tapissée 
d'berbes  et  de  quelques  arbrisseaux,  qui 
croissent  entre  les  pierres.  11  y  a  des  ré 
servoirs,  creusés  dans  la  terre  autour  de 
la  colline,  pour  conserver  l'eau  pendaai 
quelque  temps.  Il  y  a  des  ruinea  d'éditi 
ces  trés-vastes  bâtis  en  pierrç  de  taille 
d'une  grosseur  démesurée  et  couveru 
de  sculptures  hiéroglyphiquea. 

MANDGY,  Âiwigee,  ville  de  l'Hio. 
doustan  anglais,  présidence  du  Bengale, 
dans  le  Babar,  distr.  de  Saron  ;  vers  le 
eonâuent  de  la  Gogra  et  du  Gange,  à  4 
1.  O.  N.  O.  de  Tcboprab  et  à  16  1.  0. 
N.  O.  de  Patna.  Près  de  là  cal  un  ban»- 
nier  d  ^environ  370  pieds  de  diamètre. 

MANDHAR,  pays  sur  la  c6tc  occid. 
de  l'Ile  Célèbes,  entre  i»  et  S» de  lat.  S.; 
borné  à  l'E.  par  une  cbaine  de  monta- 
gnes assez  étendues  et  escarpées.  Les 
babitans  y  vivent  à  peu  près  indépendans 
dès  Hollandais  sous  des  cbeft  qui  n*ool 
jamais  voulu  exécuter  les  traites  qu'ils 
firent  en  1674»  ainsi  que  les  autres  prio- 
ees  des  Célèbes,  avec  la  compagnie  bol- 
landaise.  Lorsque  les  Hollandais  les  at- 
taquent, ils  se  retirent  dans  les  monti- 
gnes  où  il  n'est  pas  possible  de  les  at- 
teindre. Ce  pays  faisait  autrefois  partie 
de  l'état  de  Macassar  ;  il  possède  sur  la 
eàte  la  ville  de  Mamoujou. 

MANDING,  pays  de  la  partie  orien- 
tale delà  Sénégambie,  au  S.  £.  du  Fou- 
ladou,  au  N.  de  l'Ouasselon  et  au  S.  0. 
du  Bambara.  Il  ne  parait  pas  avoir  plus 
de  40  1.  d'étendue  en  tous  sens.  11  est 
traversé  par  le  Diali-ba  et  en  grande  par- 
tie couvert  de  rocbers  arides.  On  troure 
dans  le  sable  des  rivières  beaucoup  de 
parcelles  d'or,  que  les  femmes  recueil- 
lent avec  adresse.  Ce  pays  est  divisé  eo 
un  grand  nombre  de  petites  républiques 
aristocratiques.  Kamalia  en  est  la  prio- 
cipale  ville. 

MANDINGAouS.-BLAS,  baie  delà 
mer  des  Antilles,  sur  la  cote  N.  O.  de  la 
Colombie,  dép.  de  l'Isthme,  par  9**  3o 
de  Ittt.  N.  et  Si»  ao'  de  long.  O.  Au 
N.  O.  s'avance  le  cap  S.-Blas.  Elle  a 
environ  10  1.  de  large,  autant  de  pro- 
fondeur, et  reçoit  la  petite  rivière  de  son 
nom. 

MANDINGUES,    peuples  répand<i$ 
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dans  rO.  de r Afrique,  psrtkrdfti» usé-  4"-  ^^  noumos^  ovl  maréchaiix-fcrran» ; 
né^ambie,  où  ib  habitent  surtout  entre  ces  a  dernières  classes  exercent  leurs 
la  Gambie  et  le  rio  Grande,  et  ou  ils  professions  partout  avec  considération, 
sont  nommés  aussi  Saussaîs,  partie  dans  Les  Mandingncs  sont  encore  adroits 
la  Guinée  supérieure,  où  ils  se  trourent  chirurgiens  et  bons  bouchers,  ouItiTa- 
particulièrement  à  la  càte  de  Sîerra-Leo-  teurs,  pasteurs  et  péchcui*s;oB  vante 
ne ,  rers  l«  N.,  et  où  ils  s'appellent  aussi  aussi  leur  adresse  à  Se  servir  du  fusil , 
Soussous;  OB  dit  que  cette  nation  se  troo*  soit  à  la  chasse  soit  à'  la  guerre.  Les  in- 
▼e  également  dans  la  Nigritie  occidea-  dustriels  se  répandent  en  grand  nombre 
taie.  Elle  tire  son  nom  du  pays  de  Main  dan»  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique, 
ding,  voisin  du  Bambara,  d'où  elle  est  surtout  depuis  Tanger  jusqu'au  cap  Me« 
Traiserablablement  originaire.  Ces  peu-  suradof  mémo  en  temps  de  guerre,  ils 
pies  sont  de  taille  élevée  et  svelte,  et  setif  partout  bien  acenetlKs  et  en  sûreté, 
^'un  noir  tirant  un  peu  vers  le  jaune  ;  Les  villages  des  Mandingues  ont  tous  a» 
leurs  trahs  sont  assez  réguliers ,  quoi-  bÂtimcns  publics  :  la  mosquée  et  le  lieu 
que  leurs  yem  soient  généralenfeni  pe-  où  l'on  traite  des  afbires  communes;  les 
lits.  Ils  se  vêtissent  de  toile  de  coton ,  babitations  consistent  en  un  mur  circu- 
qu'ils  fiibriqnent  :  l'habillement  des  hom-  laire  de  terre,  d'environ  4  pieds  de  bau- 
mes consiste  en  une  ehemise  ou  robeam*  teur,  surmonté  d'un  foit  conique  en  bam- 
pie,  ajant  de  larges  manches,  en  cale-  bous  recouverts  de  Ibuilles.  Les  femmes 
cons  qui  atteignent  le  milieu  de  la  cuis-  d'un  JHandingue  sont  traitées  comme  des 
se,  en  un  bonnet  et  des  sandales;  ils  servantes,  et  sont  ordinairement  oocn- 
portent  suspendus  sur  la  cuisse  droite  a  pées  à  filer  le  coton  et  h  en  tisser  des 
couteaux  enfermés  dans  une  gaine.  Le  étoffes  qu'elles  teignent  avec  de  l'indi- 
▼êtement  des  femmes  se  compose  de  9  go.  La  langue  mandingue,  plus  riche  que 
pièces  d'étoffes  ,  d'environ  6  pieds  de  celles  des  autres  nègres,  est  en  quelque 
loB^sur  3  de  large,  dont  l'une  envelop-  sorte  la  langue  du  commerce  dansl'Afri- 
pe  le  milieu  du  corps  et  l'autre  est  jetée  qne  occidentale. 

négligemment  sur  les  épaules.  Le  earac-        MANDLNIJCS,  village  de  Grèce,  f'oy. 

tcre  de  ces  peuples  est  doux,  gai,  bon  MAfn>AK»s. 

et  humain;  on  leur  reproche  de  l'incli-         MANDJÀLY,  il<fn/«»/y>  ville  de  l'Hin- 

nation  pour  le  vol  à  l*égard  des  étran-  douslan  anglais,  présidence  du  Bengale, 

gers.  Plus  fins  et  plus  civilisés  que  le  dans  l'Aoude,  distr.  et  à  ao  1.  S.  E.  de 

sont  ordinairement  les  peuples  d'Afri-  Gorekpour,  près  de  la  rive  gauche  du 

que,  on-  trouve  chez  eux  une  espèce  d*c-  Petit-Gondok . 

cbeUe  sociale  et  le  goût  des  sciences  et         MANDJERA,   âionfera,    rivière    de 

des  arts  ;  ils  habitent  des  villages  gou-  l'Hindouslan ,  dans  les  possessions  du 

vemés  par  des  chefs  et  professent  la  rc-  Nizam.  Elle  prend  sa  source  dans  la  par- 

ligîon  musulmane.  Les  prêtres  et  les  tie  méridionale  de  TAureng-abad ,  vers 

docteurs  du  coran  ont  le  premiei'  rang  les  frontières  des  possessions  anglaises, 

parmi  eux  ;    viennent    immédiatement  à  environ  i6  t.  E.  S.  E.  d'Ahmed«-nagor; 

après,  les  chefii  ou  commandans,  qui  sont  traverse  la  partie  mérid.  du  Beyder,  ar- 

■uivis  des  nyimalahs;  ensuite,  sont  les  rose  leN.  O.  de  l'Hayder-abad,  revient 

hommes  libres,  qui  cependant  ne  jouis-  dans  lo  Bcyder,  et  se  joint  au  Godavery, 

sent  pas  d'une  entière  indépendance,  et  parladroite,  à  k5 1.E.  de  Nandair,  après 

enfin  les  esclaves,  divisés  en  a  classes  :  un  cours  d'environ  i3o  I.,  dans  deux  dt- 

celle  des  domestiques  qu'on  ne  peut  ven-  rections  principales,  d'abord  à  l'E»  S. 

dreeonire  leur  gré,  et  celle  des  prison-  E.,  puis  au  N.  Ses  principaux  affluens 

uiers  de  guerre,  ou  des  individus  réduits  sont  la  Tierna  et  le  Ponnair,  h  droite,  et 

a  l'esclavage  pour  dettes  ou  par  condam-  le  Manhat,  à  gauche, 
nation.  On  appelle  nyimalahs,  ceux  qui         MANDJERAl,  détroit  de  l'archipel  de 

exercent  un  des  4  genres  d'industrie  en  la  Sonde.  Foy,  MàNGnxnàl. 
honneur  chez  eux  ;  ce  sont:  x'.  lesySno         M  AND  JOUR  ,   ville   de    la  Turquie 

ou  orateurs,  a*.  \e»/'eliif  ou  ménestreli ,  d'Asie,  pach.  de  Garamanie,  sandjak  et  à 

3<>.   I«9  glkmartges  ou  cordonniers,   et  4  '*  ^*  ^*  ^^  Kircheher.  Les  environs 
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sont  bien  cultiv^^s  et  eotrecoupés  de  jar- 
diiM  nombreux. 

MANDJOURIË  ,  pays  de  Tcmpire 
Chinois,  f^oy»  MàNDCROunn. 

MANDÔ  OU  MONDOU  ,  Mandow  ou 
Mwndooy  ville  de  l'Hindoustan,  à  Holkar, 
dans  le  Malvah,  chef-lieu  de  distr.  ;  à  1 4 
1.  S.  O.  dlndour  et  à  a4  1.  S.  S.  O. 
d'Oudjeln.  Elle  a  une  forteresse  sur  uno 
montagne.  La  vaste  étendue  de  terrain 
qu'occupe  cette  ville  est  en  partie  cou- 
verte de  ruines',  dont  les  plus  remarqua- 
bles et  les  mieux  conservées  sont  le  Dja^ 
roé-Mechehed  et  le  mausolée  du  sultan 
Hosseln-Aly-chah.  Une  garnison  mah- 
ratte  défend  la  forteresse,  et  quelques 
Bhyls  nomades  ont  des  habitations  au 
milieu  de  ces  ruines. 

Mandé  fut  dans  Torigine  la  capitale 
d^une  principauté  hindoue;  durant  une 
partie  du  siii*.  siècle  et  la  totalité  du 
XIV*. ,  elle  fut  capitale  des  Khillighis , 
souverains  mahométans  du  Malvab;  sous 
le  régne  de  ces  derniers ,  elle  devint 
grande  et  florissante  :  elle  avait  alors 
avec  ses  faubourgs  et  ses  jardins  plus  de 
7  1.  de  circonférence,  et  se  nommait 
Ckadi^abad;  la  forteresse  renfermait 
aussi  de  très-beaux  monumens.  En  i^34» 
l'empereur  Homayon  s'en  empara  pres- 
que sans  efforts,  car  la  garnison,  compo- 
sée de  plusieurs  milliers  d'hommes,  prit 
la  fuite,  parceque  3oo  Mogols  en  avaient 
escaladé  les  murailles  pendant  une  nuit  : 
de  cette  époque,  date  sa  décadence. 

Le  district  de  Manda  est  montagneux 
et  n'est  pas  aussi  bien  cultivé  qu'il  pour- 
rait l'être,  parce  qu'il  est  infesté  par  les 
Bbyls. 

MANDOK.,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
lat  de  Saboltsch,  mcurcbc  el  à  3 1.  N.  E. 
de  Klein-Wardein,  et  à  i8  1.  i/a  S.  £. 
de  Kascbau. 

MANDOLA ,  village  des  États  de  TE- 
glise,  délégation  et  à  5 1.  i/a  E.  S.  £.  de 
Camerino,  et  à  5  1.  i/a  O.  N.  O.  d'As- 
coli.  Foires,  les. a 5  janvier,  3  février, 
7  et  a8  août,  et  7  et  8  septembre. 

MANDOLY  ou  MAREGORION ,  lie 
de  l'archipel  des  Moluques,  près  et  au 
S.  O.  de  Batcfaian.  Lat.  S.  o^  3o'.  Long. 
E.  ia4^  4^'*  ^^'®  a  environ  8  1.  de  long 
du  N.  O.  au  S.  E.,  sur  a  1.  de  large. 

MÀNDOU  Y»  Maundwy,  viUe  de  THin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Bombay, 


MANE 

dans  le  Gnoudjérate,  disir.  et  à  7  1.  E. 
N.  E.  de  Snrate  ;  sur  la  rive  droite  d« 
Tapty. 

MANDO  VA,  rivière  de  rHindousUn^ 
dans  le  territ.  portugais  de  Goa.  Elle 
descend  du  versant  O.  des  Ghattes  occi- 
dentales, et  se  jette  dans  la  mer  d'Omao, 
après  avoir  baigné  la  c6te  sept,  de  Xh. 
de  Goa,  et  sous  les  murs  de  la  ville  df  ce 
nom,  après  un  cours  d'environ  i5 1. 

MANDRËREI ,  rivière  de  la  partir 
mérid.  de  l'île  de  Madagascar.  Elle 
prend  sa  source  au  pays  des  Machieoits, 
coule  au  S.,  puis  au  S.  £.,  etaejettedans 
l'océan  Indien,  entre  les  Artenosses  et 
les  Ampatris,  à  ae  1.  E.  N.  £.  du  cap  S**.- 
Marie ,  après  un  cours  d'environ  ^Sl 
Elle  limite  àl'O.  le  pays  de  son  nom,^» 
a  environ  a5o  1.  de  superficie. 

MAMDURIA,  ville  du  roy .  de  Naplcs, 
prov.  de  la  Terre-d'Otrante,  distr.  et  à 
8  1.  i/a  E.  S,  £.  de  Tarente,  et  agi.  S. 
O.  de  Brindisi;  chef-lieu  de  cant.,  das* 
une  belle  plaine.  Elle  a  6  eouvens  et  i 
hospice  d'orphelins.  4>^7^  ^^' 

Cette  ville  a  porté  long-temps  leitoo 
de  Casale-Nuovo,  mais,  en  1 790,  le  rci 
permit  qu'elle  reprît  son  ancien  dob. 
Elle  a  beaucoup  souffert  du  trembïeneiit 
de  terre  de  1783. 

MÀNDVY,  Maundvee,  ville  de  l'Hio- 
doustan  anglais,  présidence  et  à  5  1.  S. 
S.  E.  de  Bombay,  dans  l'Aureng-abad, 
dislr.  de  Calliany  ;  prés  de  la  poiate  de 
ToU,  sur  le  bord  mérid.  du  havre  àt 
Bombay.  La  pécbe  y  est  fort  productive. 

MÂNDY,  Mamuke,  viUe  de  l'Hindoo- 
stan  anglais,  présidence  et  prov.  du  Ben- 
gale, distr.  et  à  23  1.  N.  O.  de  Midoa- 
pour,  dans  le  pays  de  Manboum. 

MANDY-VAYAL,  ville  de  Migritie» 
dans  le  Mandara,  à  6  1.  S.  de  Mora. 

MAXIME ,  village  de  France ,  dép.  des 
Basses- Alpes,  arrond.,  cant.  et  à  i/i '• 
de  Forcalquier.  4  foires.   i,5oo  hab. 

M  AME ,  pays  sur  la  cote  oocid.  deTile 
de  Madagascar,  à  l'extrémité  mérid.  du 
roy.  desSéclaves,  vers  l'embouchure  de 
la  Mansiatre. 

MANEBACH ,  village  du  duché  de 
Saxe-Cobourg-Gotha ,  principauté  de 
Gotha,  juridiction  patrimoniale  d'£j- 
gersburg,  à  i  1.  O.  d'Ilmenau.  H  J>  ^ 
scieries,  i  usine  à  noir  de  fumée  et  i  > 
poix,  et  I  mine  de  houille.  357.  bah. 


MANF 

BtANEGG,  ckAteau-lbi't  en  ruine  de 
Suisse,  cant.  de  Zurich,  sur  le  mont  Al« 
bîs.  C'étail,  au  conimenceiDcnt  du  xit«. 
siècle,  le  séjour  de  Rûdiger-Maness,  et  le 
Fendez-Tous  des  poètes  allemands  et  suis- 
ses les  plus  distingués  de  ce  temps. 

MANEKPOUR ,  Maiùekpoor»  TÎUe  de 
l'Hindoustan ,  état  du  nabab  d'Aoude, 
dans  l'Allab-abad,  cheF-lieu  de  distr.; 
sur  la  rive  gauche  du  Gange,  à  a  1.  N. 
N.E.  deKorrahetà  i&l.  N.  O.d'Allah- 
abad.  La  situation  en  est  agréable  et  le 
commerce  assez  considérable.  Il  y  avait 
autrefois  un  fort  en  brique. 

Le  distr.  de  Manekpour  est  riche  en 
coton,  tabae  et  sucre. 

MÂNER ,  rivière  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  dans  le  Kar- 
natic,  distr.  d'Ongole.  Elle  est  formée 
par  lajréunion  de  FOppair  et  du  Pille- 
pair,  qui  descendent  du  versant  orient, 
des  monts  Elgonda;  coule  à  TE.,  et  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale,  au  S.  E. 
de  Singraconda,  par  \S^  4'  ^^  ^l*  ^*t 
après  un  cours  d'environ  i5  1. 

M ANERBE ,  village  de  France,  dép. 
du  Calvados,  arrond.  et  à  a  1.  1/3  S.  de 
Pont-l'Évéque ,  cant.  et  à  3  1.  S.  O.  de 
Blangy.  i,o33hab. 

JM  AJÏERBIO,  bourgdu  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  4  !•  3/4  S.  S.  O.  de 
Brescia,  dîstr.  et  à  i  1.  1/4  O.  de  Le- 
no,  sur  la  rive  droite  de  la  Mella.  3,333 
hab.. 

MANERU,  bourg  d'Espagne,  prôv.  et 
à  3 1.  3/4  S.  O.  de  Pampelunc  (Navarre), 
et  à  3  1.  E.  N.  E.  d'Estella;  dans  la  vallée 
de  son  nom,  sur  un  affluent  du  Salado. 
11  y  a  un  château  et  une  promenade  agréa- 
ble. On  y  fait  de  la  dentelle.  i,4oo  hab. 
MANETIN  ou  MANJËTIN ,  ville  de 
Bohème,  cercle  et  à  6 1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Pilsen»  et  à  6  1.  E.  de  Tepel;  chef-lieu 
d'une  seigneurie,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Strzela.  Elle  a  une  manufacture  de 
draps,  casimîrs  et  croisés. 

MANÉYÂÎ,  petite  île  du  Grand-Océan 
équinoiial,  dans  l'archipel  de  S<*.-Gruz. 
£lle  &it  partie  du  groupe  de  Vanikoro, 
où  La  Pérouse  a  fait  naufrage. 

MANFALOÛT  ,  ville  de  la  Haute- 
Egypte, prov.  età 6  I.  M.  N.  O. de  Siout, 
ctaiil.  S.  S.  E.  de  MéUoui-el-Arich  ; 
près  de  la  rive  gauche  du  Nil.  Elle  est 
nurée»  grande  et  bien  bâtie.  11  y  a  3 
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ég  lises  coph tes  el-des  (^briques  de  draj». 
Commerce  considérable  en  grains. 

MANFO ,  bourg  de  Sicile ,  pror. , 
distr.  et  à  4  1*  S.  £.  de  Trapani. 

HANFOUHAH  (EL) ,  ville  d'Arabie, 
prov.  d'El-Ared,  à  8  1.  S.  E.  de  Derré- 
yéh.  Elle  est  bien  bâtie  en  pierre  et  en 
argile.  11,000  femilles.  Les  Turcs  en  ont 
détruit  les  murs. 

MANFREDONIA  (GOLFE  DE),  Si- 
srus  UaïAS,  dans  l'Adriatique,  sur  la  côte 
N.  E.  du  roy.  de  Naples,*où  il  baigne  les 
provinces  de  Capitanate  et  de  la  Terre- 
de'-Bari.  L'entrée  est  déterminée  au  N. 
par  l'extrémité  orientale  du  mont  Gar- 
gano,  et  au  S.  par  une  pointe  qui  s'a- 
vance à  l'E.  de  Barletta  :  ces  deux  points 
sont  à  i3  1.  l'un  de  l'autre.  Le  golfe  a  8 
1.  do  profondeur  ;  il  reçoit  les  eaux  des 
lacs  de  Pantano-Salso  et  de  Salpi,  situés 
près  de  la  côte.  Au  fond ,  se  trouve  la 
ville  de  Manfredonia. 

MANFREDONIA ,  ville  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  Capitanate,  distr.  et  a 
8 1.  N.  £.  de  Foggia,  et  à  si  l.  N.  O.  de 
Bari,  chef- lieu  de  canton;  au  pied  du 
mont  Gargano,  sur  le  golfe  de  son  nom. 
Lat.  N.  410  37'  53".  Long.  E.  i3<»  35' 
16".  Siège  d'un  archevêché  et  place  for- 
te de  4*«  classe.  Il  y  a  un  hôpital.  Le  port 
est  bon;  on  en  exporte  beaucoup  de 
grains.  Foires,  les  3  mai  et  18  octobre. 
4,966  hab. 

Manfredonia  fut  bâtie,  en  I35i,  par 
Mainfroy,  fils  naturel  de  l'empereur  Fré- 
déric II.  On  voit,  aux  environs,  les  rui- 
nes de  Sqxmtums  détruite  en  i35o. 

MANG  A ,  baie  de  l'ile  de  Madagascar. 
yoy,  Antonoil. 

MANGALA,  fort  de  rUe  de  Sumatra, 
dans  le  pays  de  Lampong;  sur  le  Toulang- 
Bouvang,  à  enriron  i3  1.  de  l'embouchu- 
re de  cette  rivière. 

MANGALI,  CàLLÂTis,  ville  de  la  Tur- 
cpiie  d'Europe,  en  Bulgarie,  sandjak  et 
à  ad  1.  E.  S.  £.  de  Silistrie,  et  à  10  1. 
S.  de  Rustendjé;  chçf-lieu  de  distr.,  sur 
la  mer  Noire. 

MANGAL-NATHCA-THAN,  lieu  de 
dévotion  consacré  à  Mahadeva  ,  dans 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, dans  le  Gorval;  près  de  la  rive 
droite  du  Baghirâty,  à  1 5  1.  N.  O.  de  Si- 
rynagor. 

MANGALORE   ou  kORYAL,  ville 
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el  port  do  l*HîiidoiiM«i  aagUtSy  pré«î- 
dence  de  Madras,  cheP>lieu  de  la  prov. 
de  Kcmara  et  du  distr.  de  Knihara  méri- 
dional ;  à  4^  ^*  O.  N.  O.  de  Sonn^pe* 
lam  et  à  environ  400  1*  $•  O.  de  Calcut- 
ta (  sur  un  beau  lac  qui  oommuDique  îm* 
siédtaleBient  arec  la  mer  d'Oman,  et  4|iit 
reçoit  au  S.  la  Comardauri.  Il  y  a  une 
cour  de  ziilah  et  une  reoetie  Sfénéi-ale^ 
£He  est  trét-grande,  bien  bâtie  et  en- 
tourée de  muraities  flanquées  de  tours  | 
en  y  trouve  plusieurs  mosquées,  1  église, 
I  temple  des  djairs^t  de  beaux  buBars. 
Le  port  ne  peat  recevoir  que  de  petits 
navires;  Tentrée  en  est  obstvuée  par  une 
barre  qui  ebangeeoDtinueliement  la  pas* 
se  y  et  il  n'y  a  un  bon  anorage  que  vers 
l'emboKchure  de  la  rivière.  CeUe  ville 
est  une  des  roeilleores  places  de  com- 
merce de  la  e6te  :  on  en  esporle  prin- 
cipalement  du  riz  pour  Goa,  Bombay  et 
le  Malabar,  du  poivre,  du  bois  de  san* 
dal,  de  la  casse,  du  safran,  etc.;  les 
importations  sont  en  sucre,  sel,  etc. 
Les  comptes  se  tiennent  en  pagodes  sel» 
tanines,  en  roupies  et  en  anas  :  la  pago* 
de  Bs  4  roupies;  la  roupie  ns  16  anas 
ou  environ  3  fr.  70  c.  Les  poids  sont 
le  seer  ou  sida  es  378,460  gr.,  et  le 
mand  s»  13,083  kilogr.;  un  seer,  mesure 
de  grains,  a»  73  pouces  cubes  anglais  9 
un  seer  de  poivre  «=«  595,366  gr. 
Mangalore  est  principalement  bsibitée 
par  des  Mapillas  ou  Moplays,  qu'on  dit 
être  deseendans  d*  Arabes  qui  s'y  établi- 
rent avant  l'bégire. 

Il  ne  parait  pas  que  cette  ville  ait  été 
conquise  par  les  mabométans  avant  Hay- 
der-Aly,  qui  s'en  empara  en  1763;  les 
Anglais  la  lui  enlevèrent  eu  1768,  mais 
il  la  reprit  peude  temps  après.  En  1 7  83  ^ 
les  Anglais  s'en  rendirent  maîtres  et  ne 
)r  restituèrent  qu'en  1784;  Hayder  fit 
alors  démanteler  le  fort.  £n  1799,  elle 
tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des  An- 
glais, ainsi  que  la  province  de  Kanara. 

M ANOAN,. groupe  d'Iles  du  golfe  S>.- 
Laurent.  f^oy,  Mingâw. 

MANGANARI,  porlsur  la  côte  orten- 
lalè  de  l'île  de  Kio,  dans  l'Arcbipel;  par 
36<»  40'  de  lat.  N.  et  sS*»  4'  de  long.  E. 

MANGANESES,  bourg  d'Espagne^ 
prov.  et  à  7  1.  1/3  S.  S.  O.  de  Valence, 
et  à  I  1.  1/4  N.  O.  de  Benavente;  sur  la 
rive  gaaebe  de  l'Orvigo ,  au  pied  de  la 
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Cervilla.  655  bab.  U  y  a  auprès  nae 
source  minérale. 

MANGANESES  DE  LA  LAMPREA- 
N  A,  bourg  d'Espagne,  |froT.  et  à  5  1. 1  j 
N.  de  Zanora,  et  à  4  ^*  '/^  ^-  ^'  ^^^^ 

MANGAPETT,  ville  de  rHindousiaa, 
au  Nizam,  dans  l'Hayder-abad,  distr. et 
à  3o  1.  E.  de  Ramgbyr,  età5ê  LE.  N. E. 
d'Hay  der-abad  ;  sur  la  rive  droite  dn  Go- 
davery.  Les  environs  sont  babités  par 
une  tribu  bindouc,  sauvage  et  livrée  ai 
brigandage. 

MANGARATIBA,  bourg  du  Brésl, 
piwv.  et  à  30  1.  O.  de  Rio-de-Janciro; 
sur  la  baie  d'Angra-dos-Reys ,  on  de 
grands  navires  peuvent  mouiller  en  sû- 
reté. Les  Portugais  ont  chassé  peu  à  pes 
les  Indiens  qui  Tbabitaient  ;  ceux  qai  y 
sont  demeurés  parient  le  portugais  et  le 
civilisent ,  mais  ils  sont  très-paresseui: 
ils  cultivent  peu  de  terres  ;  ce  sont  d'ci- 
cellcns bateliers,  et  plusieurs  consentcat 
à  servir  sur  les  galères  impériales.  L'a- 
griculture que  dirigeaient  les  Porttigns 
prend  depuis  quelque  temps  de  Tac* 
oroissement,  et  on  voit  déjà  beauooapde 
plantations  de  café  aux  enviroas.  3|SM 
bab. 

MANGARAl ,  détroit  dans  l'archipel 
de  la  Sonde,  f^ey.  MàMODenâl. 

MANGARIN,  port  sur  la  c6te  S.  0. 
de  l'ile  de  Mindoro,  une  des  Pliilip|fines. 
Lat.  N.  i3«  18'.  Lnng.E.  11 8» 57'. 

MANGASEl A ,  ville  de  Russie ,  es 
Asie,  f^oy,  Tocboukbàrsk. 

MANGATAl  (  raide  ) ,  montagne  <i< 
l'empire  Chinois,  dans  le  pays  des  Khai- 
hba,  entre  la  Khara  et  la  Chara.  Les  ca* 
rites  sont  habitées  par  une  multitude  de 
chèvres  et  de  chats  sauvages,  de  ceWs» 
de  renards,  et  quelques  ours.  Les  soo* 
mets  sont  couverts  de  bouleaux. 

MANGAZA,  ririère  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  dans  le  pays  d'Iambara.  Elk 
parait  venir  du  pays  des  Mujaos,  aux  eS" 
rirons  du  lac  Maravi ,  et  l'on  croit  qQ  >' 
prés  un  cours  assez  long  au  $.  G>)  '"^ 
prend  le  nom  de  Chire,  sous  lequel  cJJe 
se  joint  auZanibèKe,dans  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique.  On  dit  qu'elle 
reçoit  un  ruisseau  salé. 

MANGDËRAl ,  détroit  dans  l'srchi* 
pel  de  la  Sonde,  entre  les  Iles  Flores  ei 
Komodo.  Lat.  S.  8»  40'.  Long.E.  i^f 
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35'.  U  a  7  à  8 1.  de  long  aur  5  1.  de  large; 
la  profondeur  moyenne  excède  So  bras- 
sas. Ce  détroit  y  plein  d'îlots  et  dero- 
oKers,  eat  peu  fréquenté. 

MANGDËRAl,  une  desilea  de  la  Son- 
de. Foy*  FuoBts. 

MA NG£E,  tille  de  l'Hindoualan.  Foy. 
Mardgt. 

MANGEEA ,  archipel  du  Grand* 
Océan  équinoxial.  A^oy.  Hahvbt. 

MANGEEA,  lie  du  Grand-Océan  équt- 
iM>aûal.  Foy,  BiAMAià. 

MANGER,  paroisse  de  Norvège,  dioc. 
et  371.  N.  N.  O.  de  Bergen,  bailL  de 
Bergenshuus  méridional.  3,5oo  hab. 

MANGEATON,  montagne  d'Irlande, 
proT.  de  Munster,  comté  de  Kerrj,  près 
et  au  S.  du  lac  de  Killamey.Elle  a  44^^ 
toises  de  hauteur. 

MANGHESTA-ITIOPIA,  nom  que  les 
habilans  de  la  partie  montagneuse  de 
l'Abyssinie  donnent  à  leur  pays. 

MANGHICULAK,  chaîne  de  monta- 
gnes de  la Tartarie indépendante,  entre 
la  mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral ,  au 
N.  d'une  steppe  pierreuse.  Elle  se  dirige 
de  l'E.  à  rO.,  depuis  à  peu  près  le  méri- 
dien du  golfe  de  Tiouk-Cai*asou  jusqu'au 
cap  Touk-Karagan  qui  s'avance  au  S.  O. 
du  golfe  Kottchak-Koultiouk.  Son  étei# 
due  est  d'enyiron  Bo  1.  Elle  se  lie  vers 
1^.  aux  monts  Alriaklia. 

MANGHICHLAK ,  golfe  de  la  mer 
Caspienne.  Foy.  Kottcbajl-Koultiouk. 

MANGHICHLAK,  port  de  la  Tartarie 
indépendante,  sur  la  côte  orient,  de  la 
mer  Caspienne,  dans  le  S.  du  golfe  Kolt- 
chak.Koultiouk;  à  65  1.  S.  £.  d'Astra- 
khan.  Il  n'y  a  pas  d'habitations;  lors- 
qu'il y  vient  quelques  navires  russesd'As- 
trakhan,  les  Khiriens,  les  Boukhares,  les 
Turcomans  et  les  Kirghiz,  qui  connais- 
sent la  saison  où  ces  bâlimens  ont  coutu- 
me d'arriver,  ne  s'éloignent  pas  beaucoup 
de  la  côte,  et  sont  promptement  instruits 
de  leur  présence  :  alors  ils  se  rendent 
vers  ce  port  avec  leurs  marchandises,  et 
les  échanges  commencent.  Les  Russes 
apportent  principalement  des  toiles,  de 
la  cire,  du  savon,  du  cuivre  ouvragé,  de 
l'étain  et  du  fer  en  barres,  de  l'acier,  du 
vif-argent,  des  cuirs,  du  ritriol  et  quan- 
tité d'autres  petits  articles,  et  prennent, 
en  retour,  de  la  soie  écrue  en  assez  gran- 
de quantité,  des  feutres  de  Circassie,  du 
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ooton  en  balles  et  filé,  delà  garanee,  à% 
l'encens,  des  peaux  de  moulons,  du  ris 
et  autres  objets  :  ce  commerce  eat  tout  à 
l'avantage  des  Rosses.  La  plus  grande 
partie  des  marchandises  russes  sont  trans- 
portées en  Boukharie  et  à  Khivoiy  à  dos 
de  chameaux ,  par  la  roule  qui  traverse 
les  monts  Biangbiohlak. 

On  tJ*ouve  du  corail  près  de  ce  port , 
et,  à  quelque  distance,  on  voit  le  mont 
Abichtcha,  dont  le  cratère  vomit  cons- 
tamment une  vapeur  sulfureuse. 

MANGIDARA ,  pays  dnns  la  partie  N. 
£.  de  rile  Bornéo,  au  S.  du  Paytan  et 
au  N.  E.  du  Tiroun. 

M ANGIOR ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Foy»  Mamdjloub. 

MANGKLASAR,  roy.  et  ville  de  l'île 
Célèbes.  Foy,  M&cassâr. 

MANGLE  (GRANDE)  ou  GRANDE 
ÎLE  AU  GRAIN,  île  de  la  mer  des  An- 
tilles, près  de  la  côte  du  pays  des  Mos- 
quitos,  par  x  i<>  45'  de  lat.  N.  et  84'>  35' 
de  long.  O.  Elle  a  environ  4  1*  .^^  ^^^' 
gueur,  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. ,  sur  i 
1.  de  largeur  moyenne,  et  est  déserte, 
mais  bien  boisée.  Un  peu  au  N.  E.  de  cet* 
te  île,  est  celle  qu'on  nomme  la  Petite 
Mangle  ou  la  Petite  île  au  Grain. 

MANGLIEU,  village  de  France.  Foy, 

MàNUBV. 

MANGO  (S.),  bourg  du  rdy.  de  Na- 
pies.  Foy,  CASàurovo. 

MANGOTSFIËLD,  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  et  à  I  o  1.  S.  S.  O.  de  Glou- 
ccsier,  et  à  I  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Bristol, 
hundredde  Barton-Regis.  3,179  hab. 

MANGOUL,  dislr.  de  la  cote  occid.. 
de  Ceylan,  sur  la  baie  de  Condatchy.  Le 
village  de  ManchecaUy  en  est  le  princi- 
pal endroit. 

MANGOUROU  ou  TANTAMANE , 
rivière  de  Madagascar,  qui  prend  sa 
source  sur  le  versant  oriental  des  monta- 
gnes qui  parcourent  l'intérieur  de  l'île, 
arrose  le  pays  desOvas  et  celui  des  Ania- 
ximes,  et  se  jette  dans  l'océan  Indien, 
par  aoo  40'  de  lat.  S.,  après  us  cours 
d'environ  60  l.,  au  S.  E. 

MÀNGRAL,  ville  de  l'Hindoustan, 
aux  Radjepouts,  dans  le  Malvah,  distr, 
de  Cotchouara;  à  16  I.  E.  N.  £.  de£o- 
ta,  près  de  la  rive  droite  du  Parbotty. 

MÀNGROLE,ifat(n^0fe«  ville  eiport 
de  l'Hindoustan,  dans  les  posscssioBS  de 
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Guykavar,  en  Gou'djérat«,  dUtr.  do  Ba« 
brîaTàr;  sur  la  mer  d*OmaB,  à  1 2  1.  S. 
O.  de  Djounaghor. 

MANGROVE,  rivière  de  la  NouTelle- 
Zélande,  dans  Tile  Ealieino-Mauwe.  Elle 
se  jette  dans  la  baie  Mercuits, 

MANGS,  groupe  de  rochers  du  Grand- 
Océan  équinosial,  dans  le  N.  de  l'archi- 
pel des  Mariannes.  Lai.  N.  19^  4^'«  Long. 
E.  i43»ia'. 

MANGTEPPÉH,  bourg  de  la  Tarta- 
rie  indépendante,  état  et  à  38 1.  £•  S.  E. 
de  Kh6khan. 

MANGUEIRA,  lac  dans  la  partie 
orientale  de  la  république  de  Monte-Vi- 
deo, entre  le  lac  Mirim  et  l'Atlantique. 
Il  a  cnWron  ao  1.  de  long,  du  N.  £.  au  S. 
O.,  et  sa  largeur  n'excède  guère  1  1.  Il 
s'écoule  dans  l'Atlantique. 

MANGUIGHLAK ,  port  et  monUgnes 
de  la  Tartane  indépendante.  Fûy*  Mân- 

OHICBLàK. 

MANGUIS ,  groupe  d'Iles  du  Grand- 
Océan  équinoxial.  F'oy,  Mbnouis. 

MANHAIRA  ,  forteresse  importante 
de  l'Afghanistan,  dans  le  pays  et  à  ag  1. 
N.  de  Moultan,  prov.  età  17  1.  N.  E.  de 
Léia;  au  milieu  d'une  lande  déserte.  Le 
nabab  ou  gouverneur  de  la  proTince  y 
fait  quelquefois  sa  résidence. 

MANHARTSBERG ,  chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'archiduché  d'Autriche.  Elle 
commence  sur  la  frontière  de  la  Moravie, 
où  elle  se  détache  des  monts  Moraves, 
court  au  S.  E.,  en  longeant  la  rive  gau- 
che du  Gross-Kamp,  et  se  termine  sur  la 
rive  gauche  du  Danube.  Son  étendue  est 
d'environ  30  l.  Ces  hauteurs  sont  cou- 
vertes de  forets  ;  elles  séparent  deuv 
cercles  autrichiens  auxquels  elles  don- 
nent leur  nom  :  le  cercle  supérieur  du 
Manhartsbcrg  et  le  cercle  inférieur  du 
Manhartsberg. 

MANHARTSBERG  (CERCLE  INFÉ- 
RIEUR  DU) ,  Kreis  unter  dem  ManharU- 
berge,  cercle  de  l'archiduché  d'Autiûche, 
dans  le  N.  Ë.  du  pays  au-dessous  de  TEns: 
borné  au  M.  par  la  Moravie,  à  l'E.  par  le 
même  pays,  dont  il  est  en  partie  séparé 
par  la  March ,  au  S  •  par  le  Danube  qui  le  sé- 
pare des  cercles  inférieur  et  supérieur  du 
Wiener-wald,  et  àTO.  parle  cercle  su- 
périeur du  Manharlsberg.  Il  a  a 5  1.  de 
long  du  N.  O.  au  S.  E.,  1 1  1.  de  largeur 
moyenne  et  a4o  I.  c.  Il  tire  son  nom  de 
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la  chaîne  de  montagnes  qui  s'élèrc  vers 
sa  partie  occid.  Il  est  presque  pariouf 
fertile  en  blé,  vin  de  qualité  inférieure 
et  safran  ;  dans  la  partie  S.  E.,  on  élève 
une  quantité  considérable  de  volaille, 
dont  on  approvisionne  Vienne.  a39,6oo 
hab.  Komeubourg  en  est  le  cbef-lîeu. 

MANHARTSBERG  (CERCLE  ^MVt- 
RIEDRDU),Ahgtfo^<towilfaiiAarfei€r^, 
cercle  de  l'archiduché  d'Autriche ,  dans 
le  N.  du  pays  au-dessous  de  l'Eus;  borné 
au  N .  etau  N.  O.  par  laBohéme,  àro.  par 
le  cercle  de  la  MOhl,  au  S.  par  le  Danu- 
be qui  le  sépara  du  cercle  supérieur  du 
Wiener-wald,  et  à  l'E.  par  le  cercle  infi&- 
rieur  duManharuberg.  Ilà  aa  L  de  long 
dol'E.  àrO.,ao  I.  de  large  et  a6o^  I.  r.Il 
tire  son  nom  des  montagnes  qui  s'élèvent 
dans  sa  partie  orientale.  Quoiqu'il  soit 
en  général  montagneux,  il  est  bien  culti- 
vé et  produit  des  grains  en  abondance, 
du  safran  et  un  peu  de  vin  de  mauvaise 
qualité.  ao4,8a4  hab.  Krems  en  est  le 
chef-lieu. 

MAMHAT,  rivière  de  l'Hindoustan , 
état  du  Nizam,  dans  le  Beyder.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  S.  O.  du  distr. 
de  Nandair,  parcourt  le  N.  de  celui  de 
Beyder,  et  se  joint  à  la  Mandjera,  par  la 
Ave  gauche,  prés  de  Binouly,  après  un 
cours  d'environ  a5  1.  de  l'O.  à  l'E. 

MANHEGIN  ou  MAHEIGIN ,  tie  de 
l'Atlantique,  sur  la  côte  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Lincoln.  La  t. 
N.  43»  44'.  Long.  O.  7 1»  35'. 

MANHEIM  ou  MANNHEIM,  vUle  du 
grand-duché  de  Bade,  chef-lieu  du  cercle 
du  Neckeretde  baill.;  siège  de  la  cour 
suprême  d'appel  pour  tout  le  duché  et 
d'une  des  4  autres  cours  de  justice  ;  à 
la  1.  I<î.  de  Carlsruhe  et  à  10  1.  S.  S.  O. 
deDarmstadt.Lat.N.49®a9'  i8".Lonç. 

E.  6<>  7'  4^  '•  Ki^c  estauconttuentduNec- 
ker  et  du  Rhin,  sur  la  rive  droite  de  ce 
fleuve  ;  on  y  traverse  le  JNecker  sur  un 
pont  de  bateaux,  et  le  Rhin  sur  un  pont  vo- 
lant. C'est  une  des  plus  belles  villes  d'Al- 
lemagne :  l'aspect  qu'elle  présente  à  une 
certaine  distance  est  des  plus  agréables. 
Elle  est  de  forme  ovale;  les  rempart  a  ont 
été  détruits  par  les  Français ,  vers  la  fin 
du  dernier  siècle,  etcK)nvertJs  en  jardins, 
qui  rendent  ses  alentours  tout  à  fait  char- 
mans.  Elle  est  divisée  en  4  quartiers  ;  les 
rues  en  sont  larges ,  droites,  bien  pavées 
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«t  oméeft  de  maisons  iiniformes  el  élé- 
gantes. Le  palais  du  grand-duc,  situé 
prés  du  Rhin  et  construit  en  pierre  rouge 
et  blanche ,  est  vaste  et  encore  beau , 
malgré  les  dommages  qu'il  a  éproorés 
durant  les  derniers  siégei^;  indépendam- 
ment de  beaux  appartemens,  il  contient 
une  galerie  de  tableaux ,  des  cabinets  d'an- 
tiquités et  d'histoire  naturelle,  et  une  bi- 
bliothèque de  60,000  vol.  Les  autres  édi- 
fices publics  remarquables  sont  l'obser- 
vatoire, dont  la  tour  a  1 08  pieds  de  hau- 
teur; la  douane,  entourée  d'une  belle  co- 
lonnade et  de  portiques  ;  les  couvens  des 
Augustins  et  des  Capucins ,  maintenant 
vacans,  ces  deux  ordres  ayant  été  sécu- 
larisés ;  l'arsenal,  le  théâtre  et  la  halle. 
Jf  anheim  renferlne  des  églises  luthérien- 
nes, calvinistes  et  catholiques,  3  hôpi- 
taux, 1  hospice  d'orphelins  et  i  maison 
de  correction ,  i  gymnase ,  des  écoles  de 
commerce,  de  dessin  et  de  musique,  1 
école  militaire  et  i  de  chirurgie ,  1  aca- 
démie de  peinture  et  de  sculpture  et  i 
société  de  littérature  allemande.  Cette 
ville  était  destinée ,  par  sa  situation  sur 
deux  grands  cours  d'eau  à  devenir  une  pla- 
ce de  guerre  et  une  place  de  commerce  im- 
portante ;  mais  ce  double  but  n'a  pu  être 
atteint.  Lorsqu'elle  passa  sous  la  domi- 
nation de  l'électeur  de  Bavière,  beau- 
coup des  riches  habitans  qui  vivaient  à 
la  cour  l'abandonnèrent,  et  l'industrie, 
principalement  d'objets  de  luxe ,  tomba 
presque  entièrement.  Depuis  180a  que 
cette  viUe  est  au  pouvoir  du  grand-duc 
de  Bade ,  les  diverses  manufiictures  ont 
repris  quelqu'activité  :  celles  de  bijoux 
de  métal ,  appelé  or  de  Mimhehn,  ne  sont 
plus  aussi  importantes  qu'autrefois,  mais 
celles  de  tabac,  de  rubans,  de  châles, 
de  toiles,  de  cartes  à  jouer  et  d'eaux 
aromatiques  occupent  encore  un  assez 
grand  nombre  de  personnes;  il  y  a  aussi 
des  tanneries  considérables,  a  a  ,000  hab . 
En  1606,  Manheim  était  un  petit  vil- 
lage dominé  par  un  châteaurfort  :  Frédé- 
ric IV,  comte  palatin  du  Rhin ,  le  choisit 
alors  pour  en  faire  une  place  de  guerre  ; 
Frédéric  v,  son  fils,  acheva  les  travaux, 
et  cette  place  devint  trés-forte  :  elle  fiit 
promptement  peuplée  de  Flamands,  que 
les  persécutions  religieuses  chassèrent 
des  Pays-Bas.  Elle  fut  prise  et  dévastée 
par  les  Bavarois  en  i6aa  ;  les  Français 
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s'en  étant  rendus  maîtres  en  1688,  en 
démoliinsnt  les  fortifications.  A  la  paix  de 
Ryswyk  elle  se  releva,  fut  de  nouveau 
très-bien  fortifiée  et  embellie  d'édifices. 
En  1777,  par  l'extinction  de  la  famille 
des  comtes  palatins ,  elle  fut  réunie  à  la 
Bavière  ;  cette  circonstance  nuisit  beau- 
coup à  sa  prospérité,  et  les  guerres  dont 
elle  fut  ensuite  le  théâtre  durant  la  révo- 
lution française  paralysèrent  pour  quel- 
que temps  son  industrie  et  son  commerce. 
Dès  1795  ,  elle  fut  bombardée  et  prise 
par  les  Français;  peu  de  temps  après, 
elle  fut  assiégée  et  prise  par  les  Autri- 
chiens :  ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  la  ren- 
dre aux  Français,  qui  démolirent  les  for- 
tifications. Depuis  i8oa ,  elle  fait  partie 
du  grand-duché  de  Bade. 

MANHEIM,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York,  comté  de  Montgo- 
mery,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mohawk. 

1,444^^^' 
MANHEIM,  comm.  des  États-Unis, 

état  de  Pensylvanie,  comté  de  Berks. 

1,354  ^^'' 

MANHEIM,  comm.  des  États-Unis, 
état  de-  Pensylvanie ,  comté  de  Lancas- 
ter.  1,600  hab. 

MANHEIM,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Schuyl- 
kiU.  a,i64hab. 

MANHEIM ,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Pensylvanie ,  comté  d^York. 
i,3o6  hab. 

MANHOOD,  hundred  d'Angleterre , 
comté  de  Sussex,,dans  le  S.  du  râpe  de 
Chichester.  3,376  hab. 

MANHOUT,  ville  de  la  Tartarie  in- 
dépendante, état  et  à  a4  L  N.  N.  O.  de 
Khiva,  près  de  la  rive  gauche  du  Dji- 
houn.  8,000  hab. 

MANIAGO ,  bourg  du  roy .  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  10  1.  i/a  O.  N.  O. 
d'Udinc,  et  à  8  1.  i/a  E.  N.E.  de  Bel- 
lune  ;  che^lieu  de  district.  Foires,  le  di- 
manche des  Rameaux ,  et  les  a  juillet  et 
ai  novembre.  3,71 5  hab. 

Le  district  comprend  1 1  communes. 

M ANIANA ,  pays  de  la  Nigrilie  occi- 
dentale, à  l'E.  du  Bambara  et  au  S.  de 
Timbouclou  ;  arrosé  par  une  rivière  dé 
son  nom,  qui  va  au  N.  se  jeter  dans  le 
Diali-ba.  Les  habitans  passent  pour  être 
anthropophages . 

MANICA ,  roy.  de  Cafi'crie,  au  S.  E. 
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(lu  Monom^tapaet  à  TO.  du  gouT.  de  8o« 
tala  dans  la  capitainerie-générale  de  M o- 
xambique.  LaManzara  le  borde  au  N.  O., 
les  monta  Lapata  s'élèvent  à  i'E.  ,  et  la 
Cabreze  en  arrose  le  milieu .  C'est  unpays 
monlueux,  froid  et  sujet  à  d'cfiroyables 
orages.  Le  terroir  est  fertile,  et  coutotC 
de  nombreux  bestiaux.  Il  y  a  beaucoup 
d'or;  mais  les  naturels,  trop  indolens 
pour  se  livrer  au  travail  des  raines,  se 
contentent  de  le  tirer  des  rivières  :  an 
commencenent'du  xvn*.  siècle,  le  lavage 
rapportait  chaque  année  360,000  fr.  Les 
Portugais  apportent  à  ce  pays  des  toiles 
de  Surate ,  dîes  soieries  grossières  et  du 
fer ,  qu'ils  échangent  contre  de  l'or,  de 
l'ivoire  et  du  cuivre  :  ils  y  tiennent  une 
foire  fréquentée  par  les  marchands  de 
So&la  et  de  Sena.  ^a  capitale  est  Manîca. 

Ce  royaume  est  un  démembrement  de 
l'empire  du  Monomotapa  ;  il  a  appartenu 
aux  Portugais,  qui  en  ont  été  dépossédés 
par  les  Cafres. 

MâNICA,  ville  de  Cafrerie ,  capitale 
du  royaume  de  son  nom,  à  80  1.  S.  O.  de 
Sena  et  à  égale  distance  O.  M.  O.  de  So- 
fab.  Les  Portugais  y  ont  un  fort.  11  s'y 
tient  annuellement  une  grande  foire.  Les 
environs  sont  très^ertiles. 

MANICKDROUG,  Manickdroog,  ville 
de  l'Hindoustan ,  au  Nizam ,  dans  le  Be- 
rar,  distr.  de  Kollom,  à  5o  1.  S.  £.  d'El- 
lilcbpour. 

MANICKPATAM,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  du  Bengale,  dans 
rOryçah,  distr.  deKhourdah;  a  6 1.  S.  O. 
de  Poury  et  à  i3  1.  N.  E.  de  Gangam, 
sur  le  canal  qui  unit  le  lac  Tchilka  au 
golfe  du  Bengale. 

MANICRPOUR,  ville  et  distr.  de 
l'Hindoustan.  Foy,  Manskpouii. 

MANICOLO,  île  du  Grand-Océan 
équinoxial,  dans  les  Nouvelles-Hébrides. 
f'^oy.  Mallicollo. 

MANICOLO,  groupe d'Hes  du  Grand- 
Océan  équinoxial ,  dans  l'archipel  de 
S'*.-Cruz.  A^oy.  Yanikoro. 

MANlCOUAGANouBLACK-RIVER, 
rivière  du  Bas-Canada,  distr.  de  Québec. 
Elle  sort  du  lac  Etchigama,  coule  au  S., 
et  se  jette  dans  le  S' .-Laurent ,  par  la 
rive  gauche,  après  un  cours  d'environ 
5o  1.  Des  écueils  qui  s'étendent  dans  le 
S*. -Laurent ,  vers  remlM>uchure  de  cette 
rivière,  portent  le  même  nom,  et  l'on 
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appelle  Manicouagan  un  cap  qui  s'avance 
à  l'O.  de  ces  écueils. 

MANICYALA,  ville  de  l'HîndoustaD, 
aux  Seykh8,4lans  le  N.  du  Lahore,  près 
de  la  rive  droite  du  Djelem. 

MANIÈRES ,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.et  à  1 1.  1/9  S.  de  Cam- 
bray,  cant.et  à  i/a  I.  E.  de  Marcoîi^; 
sur  le  canal  de  St.-Quenlin.  Il  y  a  un 
dépôt  de  houille,  i  ,000  hab. 

MANIFOLD,  cap  sur  la  c6te  orien- 
tale de  la  Nouvelle-Hollande  y  dans  la 
Nouvelle-Galles  méridionale.  LaI.  S.  aa* 
40'.  Long.  E.  i48<»3o'.  Il  forme,  avec  le 
cap  Capricom,  la  baie  de  KeppeL 

MANIGOD,  rillage  des  États-Sardes, 
div.  de  Savoie,  prov.  de  GeDevois,  à 
4  I.  3/4  E.  S.  E.  d'Annecy,  mand.  et  à 
1  1.  E.  S.  E.  de  Thones.  i  ,o5o  hab. 

MANIKA  oa  MANSA  ,  Magncsia  a» 
SiPTLL'ii,  ville  de  la  Turquie  d'A|ie,  dans 
l'Anatolie,  chef-lieu  du  sandjak  de  Sa- 
roukhan,  à  8  L  N.  E.  de  Smyme;  près 
de  la  rive  gauche  du  Sarabat,  au  pied 
du  Saboundjidagh,  VvncitnSipyius,  dont 
elle  tirait  son  surnom.  Elle  est  en- 
tourée de  murs,  et  défendue  au  S.  par 
un  vieux  château.  11  y  a  plusieurs  mos- 
quées, parmi  lesquelles  on  distingue  eelle 
de  Kasr^Sultani  ;  9  églises  grecques  et 
1  arménienne,  et  3  synagogues.  Il  y 
a  des  filatures  de  coton.  ia,ooo  hab. 

Cette  rille  est  célèbre  dans  l'antiquité 
par  la  victoire  que  les  Romains  y  rempor- 
tèrem  sur  Antiochus-le-Grand ,  et  sur- 
tout par  les  mines  d'aimant  qu'on  trou- 
vait aux  environs  :  ce  minéral  prit  de 
cette  ville  le  nom  de  magnes»  et  c'est  de 
ce  dernier  mot  que  viennent  ceux  de  ma- 
gne'tisme  et  inâi^9i«jRr^fid>  appliqués  aux  pro- 
priétés de  l'aimant. 

MANI-KESOCK ,  pays  de  la  partie 
septentrionale  de  la  Guinée  inférieure , 
à  I'E.  du  pays  de  Mani-seatetau  N.  E.  du 
Loango.  Il  est  très-peu  connu. 

MANIKPOUR,  ville  de  l'Hindoustan. 
Foy.  MANBxrouB. 

MANILA,  ville  capitale  de  l'ile  de 
Lucon.  Foy,  Marillï. 

M  AN!  LIA,  bourgade  du  Buenos- Ay- 
res,  prov.  et  à  90  1.  S.  O.  deTuearoan. 

MANILLE,  une  des  lies  Philippines. 
Foy,  Luçoir. 

MANILLE  (BAIE  DE),  dans  la  mer 
de  Chine,  sur  hi  côte  occid.  de  Tile  Lu- 
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GODy  une  des  Philippines.  L'ile  Gorregi- 
dor,  qui  te  trouve  à  l'entrée,  est  par  1 4^ 
ai'  de  lat.  N.  et  ii8«  16'  de  long.  Ë. 
Cette  entrée  a  4  ^*  ^  l'endroit  le  plus 
resserré  ,  mais  la  baie  s'élargit  considé« 
raLlement  en  pénétrant  dans  les  terres  ; 
elle  a  environ  8  1.  de  diamètre  en  tous 
sens.  Manille  se  troure  sur  la  cÀte  orien- 
tale. 

MANILLE»  Manila,  ville  capitale  de 
l'ile  Luçon  et  de  toutes  les  possessions 
espagnoles  dans  les  Philippines,  prov.  de 
Tondo;  s^ége  du  gouvernement  et  d'un 
archevêché.  £Ue  est  dans  une  plaine 
charmante,  sur  la  côte  occid.  de  l'ile,  au 
fond  de  la  baie  de  Manille,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  même  nom ,  qui  a 
environ  3 1.  de  cours ,  et  par  laquelle  se 
décharge  le  lac  de  Bay.  Lat.  N.  14®  36' 
o".  Long.  E.  xi8<*  36'  o".  La  situation 
en  est  des  plus  belles  et  des  plus  heu- 
reuses. La  ville  proprement  dite,  de  for- 
me irrégulière,  a  environ  1  1.  de  circuit, 
est  bien  fortifiée  et  défendue  par  des  fos- 
sés et  contre-ibssés  pleins  d'eau  ;  dans  la 
partie  occid.,  en  face  de  la  baie,  est  le 
Ibrt  S'. «Jacques,  qui  défend  l'entrée  de  la 
rivière  et  pi*otège  deux  jetées  de  400 
toises.  la  faubourgs  environnent  oette 
▼ille,  et  plusieurs  d'entre  eux  communi- 
quent avec  elle  au  moyen  d'un  beau  pont 
muni  d'un  Ibrtin,  restauré  en  1 8 1 4»  mais 
en  grande  partie  renversé  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1 824.  On  entre  dans 
Manille  par  6  portes  :  les  rues  en  sont 
droites,  larges,  pavées  en  granit  tiré  de 
la  Chine,  bordées  de  trottoirs  et  éclai- 
rées de  nuit;  les  maisons  n'ont  qu'un 
clage  sur  un  rez-de-chaussée  dont  on  ne 
se  sert  pas  à  cause  de  l'humidité,  et  dont 
la  construction  en  pierre  et  voutéê  est 
massive  :  l'étage  au-dessus  est  en  bois  re- 
couvert eu  lorchis  et  environné  de  bal- 
cons saillans  ou  de  galeries  extérieures 
dont  les  (enétres  sont  vitrées  en  nacre  de 
perles  ou  autres  lames  de  coquillages 
tran^arentes  qui  rendent  rintérieur  des 
chambres  un  peu  obscur,  mais  garanCis- 
txsscnt  mieux  de  la  chaleur.  On  n'y  re- 
marque qu'une  seule  place  publique  : 
elle  est  spacieuse,  régulière  et  embel- 
lie d'allées  d'arbres.  Les  principaux 
édifices  sont  les  églises  et  les  couvens« 
le  palais  du  gouvernement  est  vaste, 
maâa  d'une  aràiitecture  simple  ;  la  oa- 
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thédrale  est  très-grande  et  solidemen 
construite  ;  les  autres  églises  et  couvens, 
qui  occupent  au  moins  le  tiers  de  la  ville, 
sont  en  général  d'une  bonne  et  solide 
architecture  et  bien  décorés  à  l'inté- 
rieur :  on  y  admire  quelques  tableaux  de 
bons  maîtres,  et  quelques  statues  en  bois^ 
ouvrage  des  Indiens  qui  n'est  pas  sans 
mérite.  Il  y  a  quelques établissemens  pu- 
blics de  santé  assez  mal  dirigés  ;  quant 
à  l'instruction  publique,  elle  est  entre  les 
mains  du  clergé  :  l'université,  le  collège 
de  S^.-Thomas  et  celui  de  S'.-Jean-de- 
Latran  sont  confiés  a  des  Dominicains  ; 
le  couvent  de  la  Miséricorde  est  destiné 
à  élever  les  orphelinea.  tant  espagnoles 
que  mélisses;  il  y  a  aussi  d'autres  écoles 
pour  les  3  sexes.  Tous  les  couvens  ont 
des  bibliothèques,  mais  on  n'y  trouve 
rien  sur  la  langue  et  la  littérature  des 
indigènes.  Les  manufactures  les  plus  con- 
sidérables sont  celles  de  cigares  et  d'une 
sorte  de  toile  transparente  dont  les  natu- 
rels font  des  chemises;  on  y  fabrique 
aussi  des  chaînes  d'or  dont  le  travail  très- 
délicat  est,  dit-on,  l'ouvrage  des  femmes. 
Le  commerce  est  très-actif  depuis  que  ce 
port  a  été  ouvert  aux  étrangers  :  cette 
détermination  a  ranimé  les  cultures  prin- 
cipales de  sucre,  d'indigo  et  de  coton, 
qui  forment  les  grandes  exportations; 
les  autres  exportations  consistent  en  ta- 
bac, <;uirs,  suif,  miel,  riz,  chocolat,  bois 
de  teinture,  perles,  coquilles  de  na- 
cre, etc.  Les  objets  d'importation  sont 
différens  tissus  de  coton ,  de  soie  et  de 
laine  des  fabriques  d'Europe ,  des  fers  , 
des  ouvrages  de  fer  et  d'acier,  divers 
outils  et  objets  de  luxe,  vins,  eaux-de- 
vie,  liqueurs,  etc.  Des  rapports  ofliciels 
de  18 18  indiquent  que  cette  ville  com- 
merce avec  Âcapulco,  le  Kamtchatka, 
Londres,  la  France,  les  ports  de  l'Hin- 
douslan  anglais,  les  Étals-Unis,  ainsi 
qu'avec  Batavia,  l'ile  de  France,  Bor- 
néo ,  les  Iles  Soulou ,  la  Cochinchine  y 
Macao,  Nan-king  et  le  port  d'Emouy  1 
il  est  sorti  du  port ,  à  cette  époque ,  9 
navires  espagnols,  5  fraoça'is,  4  portu- 
gais ,  17  anglais  ,  i  o  américains ,  1 3 
jonques  chinoises  et  3  navires  de  Bor- 
néo. Manille  fait  en  outre  un  caboiage 
extrêmement  actif.  Les  grands  bàtimens 
se  déchargent  généralement  dans  le  port 
de  Cavitc,  qui  est  à  3  1.  S.  O.,  paixe 
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que  l'entrée  de  la  rivière  esl  obstruée 
par  une  ban*e  trés-dangereuse;  les  pe- 
tits remontent  la  rivière  et  débarquent 
leurs  cbargemens  dans  la  ville. 

Les  comptes  se  tiennent  en  piastres 
ou  pesos  de  8  réaux»  qui  se  divisent  en 
34  maravedis  chacun.  On  se  sert  d'un 
petit  poids  ou  peso,  dont  i5  «s  une 
livre  poids  d'Espagne  ;  cette  livre  espa- 
gnole ne  pèse  que  i5  onces  1/4  ou 
433,376  grammes.  On  fait  aussi  usage 
des  autres  poids  d'Espagne  ainsi  que  du> 
pécul  de  Chine. 

Les  vivres  sont  en  abondance  et  à  bon 
marché  :  on  y  boit  de  l'eau  de  citerne, 
car  cette  ville  manque  de  sources.  La 
température  est  un  mélange  de  chaleur 
et  d'humidité,  qui  n'incommode  que  les 
étrangers  ;  on  y  a  éprouvé  quelques  ma- 
ladies épidémiques.  On  évalue  la  popu- 
lation de  Manille  et  de  ses  faubourgs  à 
60,000  hab. ,  dont  3, 000  Espagnols , 
7,000  métis,  et  4  À  5, 000  Chinois;  le 
reste  se  compose  de  Tagals  (tribu  de 
Malais)  et  autres  Indiens;  on  y  trouve 
aussi  quelques  Français,  Portugais,  An- 
glais, Danois  et  Arméniens. 

Le  teint  des  Elspagnols  nés  à  Manille 
est  légèrement  basané.  Ceux  d'Europe  y 
conservent  leur  blancheur  ;]eurvélement 
est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la 
métropole.  Ils  ont  des  équipages  élégans 
et  des  tables  servies  avec  profusion;  leurs 
sociétés  sont  agréables  :  la  danse  et  le 
chant  y  sont  les  principaux  divertisse- 
mens.  Les  moines  jouissent  de  beaucoup 
de  considération,  de  richesse  et  de  puis- 
sance ;  l'inquisition  parait  y  sommeiller, 
mais  n'en  est  pas  moins  un  objet  de  ter- 
reur. Du  reste,  chacun  cherche  à  s'enri- 
chir ;  il  n'est  pas  jusqu'aux  moines  qui 
ne  spéculent  ou  prêtent  leur  argent.  Les 
Chinois  habitent  le  faubourg  de  Panan, 
y  font  le  négoce  ou  exercent  un  métier; 
ils  professent  le  christianisme  pour  la 
forme,  car  après  être  rentrés  dans  leur 
pays,  ils  l'abandonnent.  Les  Tagals  sont 
lorts  sans  être  très-gros,  et  leurs  femmes 
sont  belles;  les  autres  Indiens  sont  gé- 
néralement laids,  de  taille  moyenne,  et 
leurs  femmes  ne  sont  pas  mieux  :  ils 
n'exercent  aucune  profession.  Tous  ces 
peuples  sont  traités  en  hommes  libres  et 
gouvernés  par  des  chefs  qu'ils  se  choisis- 
sent, mais  que  le  gouvernement  espagnol 
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confirme  et  qu'il  surveille.  Le  peuple  »e- 
nourrit  de  riz,  de  mangues,  de  a  espèces 
de  fruits  à  pain  et  de  quantité  d'autres; 
il  boit  avec  plaisir  le  vin  de  palmier,  et 
aime  avec  passion  les  combats  de  coqs. 
Les  deux  sexes  fument  souvent:  aussi  l'im- 
pôt sur  le  tabac  est-il  le  plus  accablant 
de  tous  pour  eette  population. 

Les  environs  de  Manille  sont  fertiles 
et  bien  cultivés  ;  le  fiiubourg  S^ .-Sébas- 
tien renferme  une  promenade  agréable 
ombragée  de  beauiL  arbres.  En  remon- 
tant la  rivière  on  trouve  de  joKes  mai- 
sons de  campagne  avec  des  bains;  à  3/3 
de  1.  est  l'hôpital  l'oyal  et  le  jardin  de  la 
compagnie  des  Philippines,  et  à  1/4  de  l. 
plus  loin ,  près  de  la  baie,  est  un  petit 
fort  qu'on  pourrait  surprendre  avant 
qu'on  pût  le  secourir.  Il  y  a  aussi  des 
eaux  thermales  à  quelque  distance  de 
la  ville. 

Manille,  fondée  dans  le  xvi«.  siècle,  a 
été  victime  de  plusieurs  tremblemens  de 
terre:  celui  de  164  5  la  détruisit  en  grande 
partie  et  y  fit  périr  plus  de  3, 000  per- 
sonnes; celui  de  1796  fut  aussi  des  plus 
affreux.  Le36octobre  1 834elle  en  éprou- 
va un  autre  presqu'auasi  terrible  :  plu- 
sieurs églises,  le  pont  en  pierre,  les  bel- 
les casernes  et  un  grand  nombre  de  mai- 
sons particulières  furent  renversés.  Le 
1*'.  novembre  de  la  même  année,  il  sur- 
vint un  ouragan  qui  enleva  la  toiture  des 
maisons  restées  debout ,  ainsi  que  les 
lentes  dans  lesquelles  s'étaient  réfugiés 
les  habitans,  et  les  maisons  des  Indjcos 
construites  en  bambous.  En  1763,  cette 
ville  fut  prise  par  les  Anglais  et  obligée 
de  payer  35  millions  de  francs  pour  sa 
rançon. 

MaNILVA  ouMANILBA,  bourgd'Es- 
pagne,  prov.età  19 1.  O.  S.  O.  de  Mala- 
ga  (  Grenade  ),  et  à  3  1.  3/4  S.  O.  d'Es- 
tepona;  sur  un  plateau  assez  élevé,  non 
loin  de  la  Méditerranée.  Il  est  défendu 
par  un  fort.  La  côte  fournit  en  abondance 
d'excellent  poisson  que  des  Catalans  et 
des  marchands  de  Valence  viennent  ache- 
ter; on  y  fait  aussi  commerce  de  vin 
exquis  des  environs.  1,893  hab^  On  ex- 
ploite une  mine  de  plomb  et  des  carriè- 
res de  marbre  dans  une  montagne  voisine. 
Dans  un  endroit  appelé  Almadravilla ,  à 
1/4  de  l.  de  ce  bourg,  on  a  trouvé  un  cei*^ 
cueil  en  plomb  d'une  pesanteur  énorme. 
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"con tenant  les  restes  d'une  femme  avec  un 
collier  de  perles  fines  ;  on  a  aussi  décou- 
vert des  monnaies  romaines  dans  des  rui- 
nes qui  aUeslent  que  cet  endroit  était 
habité  du  temps  de  l'empereur  Trajan. 

MANIMANGE ,  bour^^de  de  la  Gui- 
née  inférieure,  roy.  d*Ën-Gojo,  à  lo  1. 
S.  de  Cabinde;  près  de  l'Atlantique,  un 
peu  au  N.  de  l'embouchure  du  Zaïre. 

MANIMON ,  Manmun,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  et  à  8  I.  S. 
O.  de  Madras,  dans  le  Kamatic  ,  distr. 
de  Djafçhire. 

MANINGKAB  AU ,  contrée  de  l'ile  de 
Sumatra,  f^oy.  MBitànoa^BAu. 

MANIORE ,  lac  du  Brésil.  Foy.  Mbn- 
DioaiH. 

MANIOTES,  peuple  de  Grèce.  Foy. 
HaIrotes. 

MANiPA ,  lie  de  l'archipel  desMolu- 
ques,  2i  6  1.  O.  de  l'extrémité  oocid.  de 
Ceram.  Lat.  S.  Z^  3i'.  Long.  E.  ia5<* 
.1  a'.  Elle  a  environ  5  l.  de  long.  Elle  est 
montogueuse,  bien  cultivée  et  bien  peu- 
plée. 

MANIQUARES,  village  de  Colom- 
bie,  dép.  de  Maturin  (Caracas),  dans  la 
presqu'île  d'Araya-Santiago.  Il  est  con- 
nu par  sa  poterie,  fabriquée  par  les  fem- 
mes indiennes. 

MANI-SEAT,  pays  de  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  Guinée  inférieure,  à  l'E. 
du  pays  de  Setlé  et  au  N.  E.  de  celui  de 
JMayomba.  Il  est  peu  connu. 

MANISES  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  I  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Valence  ;  prés 
de  la  rive  mérid.  du  Turia.  Il  a  un  hôpital 
et  est  renommé  pour  ses  fabriques  de 
ialence  fine  dont  il  se  fait  un  grand  com- 
merce ;  on  y  fait  aussi  depuis  très-long- 
Cemps  des  vases  d'un  travail  délicat  qui 
ont  la  teinte  et  l'éclat  d'un  beau  bronze 
doré.  1,617  ^^* 

MANISSA ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Foy*  Maetika. 

M ANITCH,  rivière  de  Russie,  en  Eu- 
rope. F'ity,  Màirrrcji. 
,  MANITOU  (GRAND),  rivière  des 
£tats-Unis,  état  de  Missouri.  Elle  se  joint 
auMis(K>uri,  par  la  rive  gauche,  après  un 
cours  d'environ  ao  1.  vers  le  S.  O.,  à  4 1* 
IE.  s.  e.  de  Franklin  et  à  14  1.  N.  O.  de 
JeflTcrson. 

MANITOUALIN,  chaîne  d'iïes  du  lac 
Huron.  Foy,  MàiiATooLm.  ' 
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M  ANITOU-BOH ,  lac  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  dans  la  région  intérieure  oc- 
cupée par  les  Indiens;  au  S.  O.  du  lac 
Ouinipeg ,  auquel  il  est  joint  par  la  ri- 
vière Dauphin.  Plusieurs  presqu'îles  qui 
se  projettent  dans  ce  lac  lui  donnent  une 
forme  très- irrégulière.  Il  a  à  peu  près 
3o  1.  de  longueur  de  TE.  à  TO.,  et  a5  1. 
de  largeur  du  N.  au  S. 

MANIYA,  sommité  d'une  branche  des 
Alpes  Rhétiques,  dans  le  roy.  Lombard- 
Vénitien,  sur  la  limite  des  prov.  de  Bres- 
cia  et  de  Bergame,  à  8  1.  N.  de  Brescia. 
Elle  a  I  ,oa5  toises  au-dessus  de  la  mer. 
La  Mella  prend  sa  source  sur  le  versant 
méridional. 

MANJERA,  ririère  de  l'Hindoustan. 
Foy.  Mandjbea. 

MâNJETIN,  ville  de  Bohème.  Foy, 
Maritm. 

MANJUTA,  ville  sur  la  côte  S.  O.  de 
l'Ile  de  Sumatra,  état  d'Anak-Sungci;  à 
l'embouchui'e  de  la  petite  rivière  de  son 
nom,  a  5  1.  N.  O.  de  Mocomoco. 

MÀNKAISYH ,  Maunkaiseer»  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, dans  l'Aureng-abad,  distr.  et  à  4  1. 
£.  N.  E.  de  Perrainda,  et  a  a6  1.  S.  E. 
d'Ahmed-nagor. 

MANKART,  pays  de  Nigrilie,  dans  le 
S.  O.  du  Bergou;  arrosé  par  le  Misse- 
lad. 

MANKASIM ,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure,  i  la  cdtc  d'Or,  roy.  de  Fanti, 
dans  le  Braftbe;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Amissa,  à  5  1.  S.  E.  d'Abra. 

MANKOO ,  fleuve  de  l'empire  Chi- 
nois.  Foy,  Amoub. 

MANKOUP,  ruines  d'une  forteresse 
de  Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Tauride, 
en  Cqimée,  distr.  et  à  4  1*  S.  de  Simfé- 
ropol;  sur  une  montagne  presqu'inacces- 
siblo  et  d'une  hauteur  prodigieuse.  On 
attribue  rérection  de  cette  citadelle  à 
des  Génois  :  à  en  juger  par  les  ruines, 
elle  a  dû  être  considérable.  On  y  voit 
Ae»  vestiges  de  lieux  de  culte  et  de  tom- 
beaux en  marbre  et  en  pierre  qui  annon- 
cent qu'elle  a  été  habitée  par  des  Juils. 

MANLEY,  wapentake  d'Angleteire  , 
comté  de  Lincoln,  dans  le  N.  de  la  divi* 
sion  de  Lindsey.  a  1,37  a  hab. 

MANLIEU,  village  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  a  6  1.  i/a 
S.  E.  de  Clermont-Ferrand,  cant.  et  à 
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3  1.  E.  S.  E.  de  Yicpte-Comte  ;  sur  l'Ail- 
liouz.  a  foires  par  an.  11  y  arail  une 
abbaye  commendataire  de  Bénédictins. 

i,3oo  hab* 

MANLIUS ,  comm.  des  Eut^-Unis , 
état  et  à  70  1.  N.  O.  de  New-York»  et  k 
Il  LE.  d*Attburn,  comté  d'Onondago. 
5,3^7!khab. 

MANLLEU  (S».-MAR1A  DE),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  14  I.  3/4  N.  N.  E. 
de  Barcelone  (Catalogne),  et  à  i  1.  i/a 
N.  £•  de  Vich  ;  dans  une  plaine,  sur  la 
rive  gaucbe  du  Ter,  qu^on  y  passe  sur  un 
pont  de  pierre.  Il  y  a  un  kôpiul.  On  y 
lile  du  coton  et  de  la  laine  dont  on  fait  di« 
Tersesétoffcs.  i  foire  par  an.  a,3oobab. 

MAN-LÛU-HO,  ririère  d'Asie,  ^oy. 
Mat-eoup-myit. 

MANN  A,  ville  de  la  Guinée  supérieu- 
re, sur  la  côte  des  Graines;  prés  et  à 
droite  de  Temboucbure  du  Sestos,  k  5o 
1.  N.  O.  du  cap  des  Palmes. 

M  ANNA,  ville  de  THindoustan,  au 
Nizam,  dans  le  Berar,  distr.  de  Gavel- 
gor;  à  la  I.  S.  d'Ellitclipour,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oumlah. 

MANNA ,  ville  de  Sénégambie,  roy. 
de  Konkodou,  près  de  la  rive  droite  du 
Sénégal;  à  5  l.  E.  S.  E.  de  Koba,  par 
la®  5o'  de  Ut.  N.  et  i a»  a 5'  de  long.  O. 

MANNA,  ville  sur  la  côte  S.  O.  de 
rile  de  Sumatra,  dans  le  pays  de  Manna* 
Propne;  à  18  l.  S.  E.  de  ficncoulen.  On 
«n  exporte  environ  3oo  tonnes  de  poivre 

par  ;in. 

MANNA-PROPNE,  pays  dans  le  S* 

de  rile  de  Sumatra,  au  S.  O.  do  pays  de 
Pasummah-Lebar.  Mannaest  sur  la  côte. 

MÂNNEDORF,  village  de  Suisse, 
cant.  et  à  4  1.  S.  S.  E.  de  Zurich,  baill. 
et  à  1 1.  S.  E.  de  Meilen,  sur  la  rive  N.  E. 
du  lac  de  Zurich.  Il  y  a  une  manufacture 
d'étofles  de  laine,  a,  100  hab. 

MANNERCOIL,  ville  de  THindou- 
atan  anglais,  présidence  de  Madras,  dans 
le  Karnatîc,  distr.  et  à  10  1.  E.  S.  E.  de 
Tanjaour,  entre  deux  branches  du  Cà- 

Tcry. 
^     MANNERSDORF  ,  bourg  de  l'arcbi- 

duché  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de 
TEns,  cercle  inférieur  du  Wiener-waldj 
à  7  1.  S.  S.  E.  de  Vienne,  dans  une  plaine. 
11  y  a  un  beau  château  et  des  bains  d'eaux 
minérales  vastes  et  élégant.  On  y  fabri- 
que du  til  de  laiton  el  du  galon;  on  y 
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dore  et  argenté  du  fil  de enÎTre:  ces  ob- 
jets sont  envoyés  en  Hongrie  ei  ea  T**r^ 
quic.  1,600  hab.  Ce  bourg  a  amifièrt 
d'un  incendie  en  1761. 

MANNERSDORF  ou  MATTERS- 
DORF,  en  hongrois  AT^M^iy  ou  KedJhe- 
fy,  bourg  de  Hongrie,  comitat  et  à  6  I. 
i/a  S.  S.  O.  d'OEdenbourg,  et  à  i  I.  N. 
de  GQna,  marche  de  Raban-Kîrûl  supé- 
riour,  sur  la  rive  droite  de  la  Repcse. 

MANNERSDORF  on  MENHARS- 
DORF ,  en  hongrais  JHenykartt,  en  sU?e 
ff^rbowe  ,  bourg  privilégié  de  Hongrie , 
comitat  de  Zips;  à  t  l.  i/4  S.  de  Eà^ 
markt  et  à  31. 1/4  O.  N.  O.  de  Leutacbaa. 
On  y  fabrique  des  toiles  de  lin  et  de  l'eau- 
de*vie.  94a  hab. 

M ANNHARTSBERG,  chaîne  de  mon. 
tagnes  de  Tarchiduché  d'Autriche,  f^oy. 

MÂNtàRTSBSRG. 

MANNHEIM ,  rille  du  grande  uché  de 
Bade.  f^oy.  Maxbbih. 

MANNICOLO,  lie  de  Gnnd>Océaa 
équinoxial,  dans  l'archipel  des  Nouvel- 
les-Hébrides. Foy.  Mallicollo. 

MANNICOLO  ,  groupe  d'Iles  du 
Grand-Océan  équinoxial,  dans  l'archi- 
pel de  S**.-Crux.  f^oy,  Vanikoro. 

MANNINGHAM,  comm.  d'Angleter- 
re, dans  le  west-riding  du  comté  d'York, 
wapcntake  de  Morley;  à  i/a  1.  N.  O. 
de  Bradford  et  à  a  1.  i/a  O.  de  L*eeds. 
II  y  a  plusieurs  manufactures.  a,47obab. 

MANNINGTREE,  bourg  d  Angtetei^ 
re,  comté  d'Essex,  hundredde  Tendring, 
à  a  1.  i/'a  N.  E.  de  Colchester;  sur  la 
rive  droite  du  S  tour,  qui  y  devient  navi- 
gable. 11  y  a  des  manufactures  d'éloflfes 
de  laine  assez  importantes.  On  y  importe 
beaucoup  dé  fers,  planches  de  sapin,  blé, 
charbon  et  poisson.  Foire,  le  jeudi  avant 
la  Pentecôte.  i,a65hab. 

MANNOË,  ile  du  golfe  de  Botnie,  sur 
la  côte  orientale  de  Suéde,  préfecture 
de  la  Botnie-Occidentale,  par  65<*  a3'  de 
lat.  N.  et  i^^  4^'  ^^  long.  £. 

MANNSFELD,  ville  des  Éuts-Pnis- 
siens.  f^oy.  Mamspbld. 

MANNU,  cap  sur  la  eôte  occid.  de  Ti- 
le  de  Sardaigne,  auN.  O.  du  golfe  d'O» 
risuno.  Lat.  N.  39<>  56'.  Long.  E.  6»  o\ 

MANNU,  rivière  de  l'Ile  de  Sardaigne, 
div.  du  Cap-Cagliari.  Elle  a  trois  sour- 
ces dans  la  prov.  et  à  5 1.  N.  d^IsîK,  coule 
au  S.,  entre  dans  la  prov.  deCagliari»el, 
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après  aToir  reçu  la  Santaliana  à  gaucbe 
et  le  Sixerris  à  droite,  se  jette  dans  le 
f*;olfe  de  Cagliari,  à  a  1.  N.  O.  de  la 
ville  de  ce  nom.  Son  cours  est  de  i6  1. 

MAMO A,  rivière  du  Péroui  qui  se^tte 
dans  rUcajale,  par  la  rive  gauche,  sous 
6«  45'  de  lat.  S.  et  76»  5o'  de  long.  O., 
après  un  cours  d'environ  ao  1. 

MANODVY,if«iti«/t;^oville  de  rHin- 
doustan  anjçlais,  présidence  et  à  14  !•  N. 
]N.  E.  de  Bombay,  dans  l'Aureng^bod , 
distr.  et  à  8  1.  N.  O.  de  Calliany  ;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Tandja. 

MANÛE,  île  de  Danemark,  dans  la 
mer  du  Nord,  sur  la  c6(e  oecid.  du  di^- 
cké  de  Sleswig  et  du  baill.  deHadersle- 
ben,  par  55«  16'  de  lat.  N.  et  6»  i5'  de 
long.  E.  EUle  a  environ  1/3  1.  de  long,  et 
renferme  le  village  de  son  nom.  a 04  hab., 
qui  se  livrent  principalement  à  la  pèche. 

MANOEL-ALYEZ,  rivière  du  Brésil, 
qui  prend  sa  source  vers  la  limite  N .  E.  de 
la  prov.  de  Goyaz  et  se  jette  dans  le  Tocan- 
tins,  par  la  rive  droite,  prés  de  S.-Luiz, 
▼ers  1 1<>  1 5'  de  lat.  S.  et  49®  ^^'  de  long.* 
O.,  après  un  cours  d'environ  5o  1.,  gé- 
néralement à  ro. 

MANOEL-ALVEZrGRANDE,  rivière 
du  Brésil,  sur  la  limite  des  provinces  de 
Ooyaz  et  de  Maranbâo,  et  se  jette  dans  le 
Tocantins,  par  la  rive  droite,  vers  7®  35' 
de  lat.  S.  et  So®  4^  ^^  long.  O.,  après 
un  cours  d'environ  80  1.,  généralement 
N.N.  O. 

MA^O£L-LUIZ,banc  de  sable  de r  At- 
lantique , prés  delà  côte  du  Brésil ,  prov. 
de  MaraohSo.  Lat.  S.  o*'  5a'  37".  Long. 
O.  46»  a4'  3". 

fllANO.fiMUJl  (ROYAUME  DU), 
dans  intérieur  de  l'Afrique,  f^oy,  Ni- 

PEAIfAÎ. 

MAN.OF>WAR-KEY,ane  deslles  L\»- 
eayes,  sur  le  petit  banc  de  fiabaraa.  Lat. 
N.  a6»  5o'.  Long.  O.  8o«  ij6'. 

M  AN-OF-WAR-KEYS ,  petites  îles  et 
rochers  de  la  mer  des  Antilles ,  près  de 
la  c6te  des  Mosquitos,  par  i  a<>  5o'  de  lat. 
N.  et  840  5o'  de  long.  O. 

MÀNO&GHOR,  Âfaumtekgkury  ville 
de  rHindoustan  anglais,  présidence  de 
Bombay,  dans  le  Khandeycb ,  distr i  de 
Gèlna;  à  14  L  £.  S.  £.  de  Tchandour, 
dans  un  pays  montagneux. 

MANOKIN,  rivière  des  Éuts-Unis, 
état  de  Maryland,  comté  de  Somerset. 
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Elle  prend  sa  source  près  de  Princess- 
Ann,  coule  à  TO.,  et  se  jette  dans  la  par- 
tic  mérid.  de  la  baie  Chesapeake,  après 
un  cours  de  6  1.  Elle  a  prés  de  a  1.  de  lar- 
ge à  son  embouchure. 

MANOLY,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais,  présidence  de  Bombay,  dans  le 
Beydjapour,  dîsfr.  d'Azymnagor;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Malporba,  à  11  1.  N. 
N.  E.  de  Darwar  et  À  a5  1.  S.  S.  O.  de 
Beydjapour.  Le  général  anglais  Welles- 
ley  la  prit  au  chef  Doundiah,  en  1 799. 

MANOR ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté , 
presbytère  et  à  i  1.  S.  O.  de  Peebles.  Il 
y  a  des  vestiges  d'anciens  forts  bretons. 
3a4  hab. 

MANOR ,  comm.  des  Etau-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Lancaalre. 
3,3o3  hab. 

MANORBIER ,  château-fort  de  la  par- 
lie  S.  du  pays  de  Galles,  comté  et  à  a  1. 
E.  S«  E.  de  Pembroke,  sur  le  canal  de 
Bristol.  C'est  le  plus  grand  et  l'un  des 
pins  anciens  de  la  côte  ;  on  fait  remonter 
sa  fondation  à  la  conquête  des  Normands. 
II  est  assez  bien  conservé.  Giraud  de  Bar- 
ri, le  modèle  des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  le  pays  de  Galles,  y  naquit  en  1 1 46. 
MANOR^UNNINGHAM,villaged'Ir- 
lande,  prov.  d'Ulster,  comté  et  à  10  1. 
N.  N.  E.  de  Donegal,  baronnie  de  Ra- 
phoe.  a  foires  par  an. 

MANOR. HAMILTON,  village  d'ir- 
lande,  prov.  de  Connaught,  comté  de 
Leitrim,  baronnie  de  Dromahaire;  à  4  1. 
i/a  E.  de  Sligo  et  à  10  I.  N.  de  Carrick- 
on-Shannon,  prés  de  la  rive  gauche  du 
Bonnet.  Foires,  les  8  mai,  i«'. juillet,  7 
octobre  et  1 8  novembre. 

MANOSQUE,  ville  de  France,  dép. 
des  Basses-Alpes,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de 
Forcalquier,  et  à  10  1.  i/a  S.  O.  de  Di- 
gne ;  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  un  tribu- 
nal de  commerce  et  un  collège  commu- 
nal. Elle  est  au  pied  d'un  coteau  ;  autre- 
fois elle  s'étendait  jusque  sur  le  sommet, 
où  l'on  voit  encore  une  tour  et  quelques 
masures  qui  ont  conservé  le  nom  de 
Vieux-Manosque  :  les  rues  et  lesmaisnns 
sont,  en  général,  très-anciennes;  les  pro- 
menades sont  belles.  Elle  a  des  filatures 
de  soie,  des  fabriques  de  cadis,  filoselle, 
toiles  et  sirops  de  raisin,  des  tanneries  et 
des  corroieries  ;  commerce  d'amandes  , 
huile,  truffeâ ,  rins ,  eaux-de-vic ,  esprits 
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et  laines.  9  foires  par  an .  5, 366  hab .  Le 
territoire  est  très-fertile  ;  on  y  exploite 
des  mines  de  houille. 

Manosque  doit  son  origine  et  son 
agrandissement  aux  comtes  de  Forcal- 
quier,  qui  y  résidaient  en  hiver  dans  un 
beau  château  ;  ce  sont  eux  qui  firent  do- 
nation de  cette  ville  â  Tordre  de  S^.-Jean- 
de-Jérusalem.  Elle  a  éprouvé  les  ravages 
de  la  peste  dans  le  su",  siècle,  et  a  été  en 
partie  détruite  en  1 708,  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

MÂNOTy  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  S.  S, 
O.  de  Confolens,  et  à  11  1.  1/4  N.  £. 
d'Angouléme.    13  foires.  1,084  hab. 

MANOU,  pays  de  la  Guinée  supérieu- 
re, à  la  côte  des  Graines,  au  N.tdes  pays 
de  Mesurado  et  de  Sanguin.  On  croit  que 
le  Mesurado  le  traverse. 

MANQUAS ,  Mamvas,  ville  de  THin- 
doustan  anglais,  présidence  du  Bengale, 
dans  le  Gandouana,  chef-lieu  de  distr.  ; 
près  du  Capot,  à  3a  1.  S.  d'AUah-abad. 
Le  distr.  de  Manouas  est  un  des  moins 
considérables  du  Gandouana. 

MANOUITCH,  rivière  de  Russie,  en 
Europe,  f^oy.  M4nytch. 

MANOUKAO ,  port  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  sur  la  câte  occid.  de  Tile  E^ei- 
no-Mauwe,  par  37**  ao'  de  lat.  S.  et  17a® 
40'  de  long.  E.  11  reçoit  deux  rivières. 
L'entrée  a  3/4  del.  de  largeur;  le  courant 
y  est  très-rapide  et  les  bancs  de  sable  de 
rochers  y  sont  nombreux. 

MANOUROU,  port  sur  la  côte  orient, 
de  l'île  de  Madagascar,  dans  le  pays  des 
Antaximes,  un  peu  au  N.  de  l'embou- 
cbure  du  Mangourou,  par  ao<*  35'  de 
lat.  S. 

MANPAVA ,  ville  de  Tile  de  Bornéo. 
F'oy*  MàMPAVA. 

MANPORRO,  rivière  de  Colombie, 
dép.  de  rOrénoque  (Caracas).  Elle  a  sa 
source  près  de  S^.-Domingue,  coule  au 
S.  S.  E.,  et  se  jette  dans  l'Apure,  par  la 
rive  gauche,  à  ao  1.  S.  E.  de  Yarinas , 
après  un  cours  d'environ  3o  1. 

MÀNPOUR ,  M€ttaqMor»vi\\e  de  l'Hin- 
doustan,  aux  Radjepouts,  dans  l'Agrah , 
état  de  Matchery,  à  14L  S.  d'Alvar  et 
à  3o  1.  O.  S.  O.  d'Agrah. 

MANQUILLOS,  bourg  d'Espagne, 

prov.  et  à  4  l*  i/^  ^*  ^*  ^-  ^®  Palen- 
cia,  et  à  3  1.  S.  de  Garrion  de  los  Con- 
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des  9  sur  la  rive  gauche  du  Garrion.  366 
hab. 

MANRESA,  MraoaiSA,  ville  d*Eapa. 
gne,  prov.  et  à  10  1.  3/4  N.  O.  de  Bar- 
celone (Catalogne);  sur  une  hauteur,  en- 
tre le  Llobregat  et  le  Cardenet.  Rési- 
dence d'un  gouverneur.  Elle  est  ceinte 
de  murs  et  défendue  par  un  châteatt-fbrt. 
Les  rues  en  sont  belles  et  propres,  et  les 
maisons  assez  bien  bâties.  Elle  a  4  P^~ 
roisses,  i  église  collégiale,  6  couve» 
dont  a  de  femmes,  3  hospices  dont  1 
d'orphelins,  i  hôpital  et  i  caserne;  des 
manufactures  d'étoffes  de  soie  et  de  tis- 
sus de  coton,  i  filature  de  coton  â  l'as- 
glaise ,  des  ^briques  de  rubans  de  soie 
et  de  coton,  de  galons  en  or,  argent  et 
soie,  de  draps  fins,  de  papier,  d'eau-d^ 
vie ,  de  salpêtre  et  de  poudre  a  canos. 
Foires,  le  i*.  septembre  et  le  3 o  novea- 
bre.  ia,9aohab. 

Les  environs  sont  bien  cultivés  et  ar- 
rosés par  des  canaux  dérivés  du  Llobre* 
gat  et  du  Cardenet.  On  y  troure  des  in- 
dices de  mercure  et  de  houille. 

MANS  (  LE) ,  SciifDiRCM  ,  puis  Ce9o- 
HàNi  ou  CBROMÂRià,  ville  de  France,  che^ 
lieu  du  dép.  de  la  Sarthe,  d'arrond.  et 
de  3  cant.  ;  à  17  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Tour 
et  à  43  1-  y  dist.  légale,  S.  O.  de  Paris; 
sur  la  Sarthe,  qu'on  y  traverse  sur  3 
ponts  très-anciens,  un  peu  au-dessus  <k 
confluent  de  l'Huiûe.  Lat.  N.  48*  o 
3o".  Long.  O.  a<»  8'  40"-  Siège  d'os 
évéché ,  suffiragant  de  l'archeTeché  de 
Tours ,.  et  dont  le  diocèse  comprend  le> 
dép.  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  et 
chef-lieu  de  la  11".  conservation  fores- 
tière. 11  y  a  des  tribunaux  de  i'«.  instance 
et  de  commerce,  une  direction  des  do- 
maines ,  une  direction  des  contributions 
indirectes,  une  conservation  des  hypo- 
thèques, et  une  chambre  consultative  des 
manufactiurea.  Elle  est  très-étendue  et 
agréablement  située  en  grande  partie  snr 
un  coteau.  La  partie  qui  est  sur  la  ri- 
vière est  ancienne,  mal  bâtie,  percée  de 
rues  étroites,  tortueuses  et  impratica- 
bles pour  les  chevaux  ;  celle  au  contrains 
qui  est  sur  le  coteau,  sans  être  régulière, 
est  belle  et  spacieuse.  Les  maisons,  cons- 
truites en  pierre  de  taille,  y  sont  coa- 
vertes  en  ardoises  ;  le  quartier  neuf  est 
surtout  très-beau.  Parmi  les  places  pa- 
bliques  on  cite  celle  des  Halles,  très- 
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Taste  et  assez  belle.  Il  y  a  i  promena- 
des, l'une  dile  des  Jacobins,  dont  les 
allées  en  amphithéâtre  présentent  un 
1>eau  coup-d'œil,   et  l'autre,  nommée 
le  GrefHer,  qui  s'étend  sur  les  bords  de 
la  Sartbe ,  et  dont  les  allées  forment  une 
espèce  de  labyrinthe.  La  cathédrale  est 
un  très-beau  monument  d'architecture 
gothique  commencé  dans  le  n*.  siècle  et 
terminé  dans  le  xti«.  ;  la  tour  a  aoo  pieds 
de  hauteur,  et  contient  une  horloge  qui 
est  un  chef-d'œuvre.  On  remarque  oussi 
l^hôtel  de  la  préfecture,  l'hôtcl-de-Tille, 
et  la  salle  de  spectacle,  une  des  plus 
jolies  de  France.  Cette  ville  a  un  sémi- 
naire, un  collège  communal,  une  société 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  une  so- 
ciété royale  des  arts  avec  une  bibliothè- 
que, un  cabinet  d'histoire  naturelle,  un 
musée  de  peinture,  une  école  gratuite 
de   dessin»   une  bibliothèque   publique 
de  4if000  vol.  et  700  manuscrits,  et 
a  autres ,  à  la  préfecture  et  au  palais- 
de-justice  ;  a  hôpitaux,  une  société  de 
charité  maternelle,  et  une  école  d'ac- 
couchemeot.  U  y  a  des  fabriques  consi- 
dérables de  couvertures,  d'étamines  à 
pavillon  et  autres ,  de  toiles,  mouchoirs 
et  siamoises  ;  de  bonneterie,  de  dentelle, 
de  bougies  renommées  et  de  savon  mou  ; 
des  blanchisseries  de  cire  et  de  toiles,  des 
papeteries,  des  tanneries  et  des  corroie- 
ries.  Commerce  considérable,  surtout  en 
toiles ,  fil ,  bestiaux  ,  volaille  très-esti- 
mée,  ainsi  qu'en  vieux  linge,  fer,  sel, 
vins,  eaux-de-vie,  etc.;  c'est  aussi  le  cen- 
tre du  commerce  de  graines  de  trèfle  et 
de  luzerne  du  dép.,  dont  les  expéditions 
à  l'étranger  sont  très-importantes.  Les 
marchés  de  bestiaux  du  vendredi  sont 
très-fréquentés ,  ainsi  que  les  foires  du 
surlendemain  de  la  Pentecôte  et  du  sur- 
lendemain de  la  Toussaint  qui  durent 
chacune  8  joura.  Patrie  du  comte  de 
Tressan,  de  Denisot,  peintre  et  poète, 
des  mathématiciens  Lamy  et  Marsenne , 
et  du  sculpteur  Pilon.  19,500  hab. 

Le  Mans  était  le  chef-lieu  dés  Aultrci 
Cenomani*  C'est  une  des  plus  anciennes 
villes  de  la  Gaule-Celtique  ;  elle  devait 
être  considérable  suus  les  Romains,  à  en 
juger  par  le  grand  nombre  d'antiquités 
qu'on  a  trouvées  tant  dans  son  enceinte 
que  dans  les  environs.  Du  temps  de  Char- 
leinagiie,  elle  était  une  des  villes  les  plus 
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grandes  et  les  plus  riches  de  l'empire. 
Dans  lesix*.  et  x«.  siècles,  elle  fut  sacca- 
gée par  les  Normands;  dans  le  xi*.,  elle 
souffrit  des  guerres  du  comte  d'Anjou  et 
du  duc  de  Normandie;  dans  le  xii*.,  elle 
fîit  incendiée  ;  Guillaume-le-Conquérant 
la  prit  dans  lexni^'.  siècle,  et  y  lit  construi- 
re un  chàleau  qui  fut  démoli  en  161 7  par 
le  comte  ^tAuvergne  ;  la  peste  la  ravagea 
dans  les  xv».  et  xvi«.  siècles,  el  la  famine 
dans  le  xvn<.  Ayant  embrassé  le  parti  de 
la  ligue  sous  Henri  m  et  Henri  iv,  ce 
dernier  prince  l'assiégea  et  la  fit  capitu- 
ler en  i65i  ;  le  duc  de  Beaufort  vou- 
lut s'en  emparer  pour  le  prince  de  Condé 
et  le  parlement,  mais  le  gouverneur  De 
Gévres  la  maintint  sous  l'obéissance  du 
roi.  Le  10  décembre  1793,  l'armée  ven- 
déenne y  entra  et  en  fut  chassée  3  jours 
après  par  les  républicains  ;  le  i5  octobre 
1 799  9  les  Chouans  s'en  emparèrent. 
Malgré  tous  ces  malheurs,  aujourd''hui 
Le  Àlans  est  dans  un  état  assez  prospère. 

L'arrond.  du  Mans  se  divise  en  i  o  can- 
tons :  Ballon,  Confie,  Écomoy,  Loué,  Le 
Mans  (  3  just.),  Montfort-sur-Rotrou, 
Sillé-le-GuilIaume,  et  La  Suzc.  U  con- 
tient laS  communes  et  1 5 1,045  hab. 

MÂNSA,  Maunsa,  ville  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  les  possessions  de  Guykavar, 
en  Goudjérate,  distr.  de  Tchôal,  à  10  1. 
N.  d'Abmed-abad. 

MANSA ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy*  Mânika. 

MANSAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  O. 
de  Brives,  cant.  et  à  i  1.  1/4N.  O.  de 
Larche.  1,009  hab. 

MANSALLA ,  ville  de  Barbarie,  f^oy. 
Chblla. 

MANSBRIDGE,  bundred  d'Angle- 
terre,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Southampton.  aa,aio  hab. 

MANSEE,  bourg  de  l'archiduehé 
d'Autriche.  Foy,  Monosee. 

MANSELK.A,  chaîne  de  collines  de 
Russie,  en  Europe.  Foy,  M44nselkâ. 

MANSEUR,  Mansir,v\\U  de  l'Hin- 
doustan ,  aux  Seykhs ,  dans  le  Lahore  , 
princip.  de  Djenunou,à3ol.N.  d'Amret- 
seyr;  agréablement  située  sur  les  bords 
d'une  grande  pièce  d'eau,  dont  les  pois- 
sons passent  pour  sacres ,  aux  yeux  des 
habita  ns. 

MANSFELD  (  CERCLE  DES  MON- 
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TAGNES  DE),  Mansfelder-Gehirgt' 
kreù^  dans  les  Elats-Prussiens,  prov.  de 
Saxe,  régence  de  Mersebourg.  11  a  34  ^* 
r.  et  39,01 4  hab.  Le  cbef-lieu  est  Mans- 
«eld. 

MANSFELD  (CERCLE  DU  LAC  DE), 
MeoisfelderSeekreit,  dans  les  États-Prus- 
sîens,  prov.  de  Saxe,  rcgence^e  Merse- 
bourg.  Il  a  34  L  c.  et  34)S^3  hab.  Le 
cbef-lieu  est  Eisleben. 

MANSFELD  ou  THAL-MANSFELD, 
ville  des  Etats-Prussiens,  prov.  de  Saxe, 
régence  et  à  10  1.  N.  O.  de  Mersebourg, 
otà  i4 1*  S.  S.  O.  de  Magdebourg;  chef- 
lieu  du  cercle  des  Montagnes-de-Mans- 
fcld,  sur  le  Tbalbach.  Les  murs  tombent 
en  ruine.  II  y  a  une  brasserie.  Cette  ville 
a  été  le  chef-lieu  d'un  comté  de  même 
nom.  -1,334  ^3^* 

MANSFIELD,  ville  d'Angleterre, 
comté  et  à  5  1.  N.  de  Nottingham ,  hun- 
dredde  Broxtow;agréablement  située  sur 
Itt  rive  gauche  du  Mauu  ou  Man ,  tribu- 
taire de  ridle.  Elle  est  assez  bien  bâtie, 
a  une  belle  église  anglicane  et  plusieurs 
lieux  de  culte  pour  les  presbytériens,  les 
calvinistes,  les  quakers,  lesbaptistesetles 
méthodistes,  plusieura  établissemens  de 
charité,  écoles  gratuites  et  autres, une  sal- 
le d'assemblée  du  comté  et  un  petit  ihéd- 
ti*e  ;  a  filatures  de  coton  considérables  ^ 
des  fabriques  de  bas  et  de  gants  de  soie 
et  de  coton,  et  3  fonderies  de  fer  ;  il  s'y 
fait  beaucoup  de  dentelles.  Commerce 
ti'és-important  en  blé,  dréche,  coton  filé 
et  autres  produits  des  manufactures. 
Foires,  le  10  juillet  et  le  a«.  jeudi  d'oc- 
tobre. 7,861  hab. 

Cette  ville  fut  une  station  des  Romains; 
on  y  a  trouvé  des  monnaies  et  d'autres 
antiquités. 

MANSFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Connecticut,  comté  de  Windham, 
à  7  1.  E.  d'Hartford.  2,998  hab. 

MANSFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massackusels,  comté  de  Bristol, 
à  10  1.  S.  S.  O.  de  Boston.  i,o3ohab. 

MANSFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Jersey,  comté  de  Warren, 
a  14  L  N.  N.  O.  de  Trenton.  1,957  hab. 

MANSFIELD,  comm.  des  Étals-Unis, 
état  d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de  Rich- 
'  land,  à  aa  1.  N.  N.  E.  de  Columbus. 

MANSFIELD,  la  plus  haute  montagne 
de  la  chaîne  des  Grcon-mouatains ,  dans 
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les  États-Unis,  état  de  Vermont, eomté 
de  Chittenden.  Elle  présente  cleox  pies 
principaux,  le  Cbin,  auN.,  élève  de  71} 
toises  au-dessus  de  la  mer,  et  le  Nme^ 
au  S.,  qui  a  660  toises. 

MANSFIELD ,  lie  de  la  mer  d'Had- 
son ,  au  S.  E.  de  la  Terre  de  Soathaoïp- 
ton  et  à  3o  I.  O.  du  cap  Wolstenholra, 
qui  forme  l'extrémité  N .  O .  da  Labrador. 
Elle  a  environ  a5  1.  de  longueur,  duN. 
au  S.,  et  6  1.  de  largeur. 

MANSFIELD -WOODHOUSE,  pa- 
roisse  d'Angleterre ,  comté  ei  à  5  l.  i ,  a 
N.  de  Nottingham,  et  à  «/a  1.  N.  de 
Mansfield;  hundrod  de  Broxtovv.  On  va 
découvert  un  édifice  romain  très- vaste, 
dans  lequel  il  y  a  un  pavé  en  mosaiqiK 
très-bien  conservé.  1,698  hab. 

MANSHEAD ,  hundred  d'Angletem, 
dans  la  partie  S.  O.  du  comté  de  Bed- 
ford.  18,737  hab. 

MANSIATRE,  nviére  de  l'île  de  Ma- 
dagascar,  qui  prend  sa  source  sur  V 
versant  occidental  des  montagnes  qui 
traversent  l'île,  coule  à  l'O.  S.  O.,  et  se 
jette  dans  le  canal  de  Mozambique,  vers 
19^  4^'  ^^  ^^^-  S*»  après  un  cours  de 
70  1.  Elle  reçoit  à  gauche  le  Manatasf 
etie  Sahanang. 

MANSIGNÉ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  E.  N 
£.deLaFlcche,età6L  i/a  S.  S.  O.di 
Mans,  cant.  età  i  1.  O.  de  Pont-VallaÎB. 
a, 400  hab. 

MANSILLA  DE  LA  SIERRA,  M*- 
siLLà,  bourg  d'Espagne ,  prov.  età  i3  i. 
N.  O.  de  Soria,  et  à  3  1.  E.  de  Montera- 
bio  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Najerilb, 
au  pied  de  montagnes  qui  l'entourent  aa 
N.  et  à  l'O.  On  y  fiiit  de  grosses  étofe 
de  laine  pour  le  pays,  460  hab.  Le  ter- 
ritoire a  une  source  minérale  efficace 
contre  les  obstructions,  et  des  mines  de 
feretde  cuivre  abandonnées  depuis  i^^o. 

MANSILLA  DE  LAS  MULAS,  boîiit 
d'Espagne,  prov.etnSl.i/sS.E.  de  Léon 
(Yalladolié)  ;  dans  un  terrain  bas,  bumi- 
de  et  malsain;  sur  la  rive  gaucbe  de  l'Es- 
la,  qui  y  est  traversée  par  un  pont.  II  est 
entouré  de  vieilles  murailles  et  renferme 
3  églises  paroissiales  et  1  (souvent.  Foire 
de  8  jours,  au  it  novembre.  680  bab. 

MANSILLA  DEL  PABAMO,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de 
Léon.  335  hab. 
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M ANSINGHÂM,  port  de  la  Nouvelle. 
Ouinée ,  sur  la  baie  du  Geclvink.  Il  est 
sûr,  mais  l'entrée  en  est  difficile. 

MANSIR ,  Tille  de  l'Hindoustan.  rotj. 

illA!«SEUn. 

MANS  LE ,  ville  de  France ,  dép.  de  la 
Charente,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  de 
Rufîec,  et  à  61.  N.  d'Angouléme  ;  chef- 
lieu  de  cant.  ;  sur  la  rive  droite  de  la 
Charente,  où  il  y  a  un  pont  très-élevé. 
Commerce  considérahle  en  grains,  vin 
et  eau-de-vie;  la  foires.  i,a6ohab. 

MANSOVA  ,  bourg  d'Arabie  ,  dans 
rYémen,à7  LE.  S.  E.  de  TaasetàSo  1. 
S .  de  Sana.  Il  y  a  plusieurs  mosquées  et 
un  châleau-forl,  résidence  d'un  cheykh. 

MANSOUR,  rivière  de  Barbarie,  f^oy, 
GuiR. 

MANSOUR  ou  MANSO RA,  ville  rui- 
née  de  Barbarie,  empire  de  Maroc,  prov. 
de  Fez;  à  8  I.  S.  O.  de  Rabat,  prés  de 
l'embouchure  du  Guir.  El-Mansour  y 
avait  fait  élever  un  bâtiment  de  refuge. 

MANSOURAH ,  province  de  la  Basse- 
Ëg^jpte  ,  bornée  par  celles  de  Damiette, 
au  N.,  de  Charqiéh,  à  l'E.  et  au  S.,  et  de 
Garbiéh,  àl'O.  Sa  longueur  est  de  aol., 
sa  largeur  moyenne  de  8  1.,  et  sa  super- 
ficie de  liai.  La  principale  branche 
orient,  du  Nil  l'entoure  à  l'O.  et  au  N. 
O.  ;  le  canal  d'Achmoûn  l'arrose  au  N., 
et  le  lac  Menzaléh  la  baigne  au  N.  ET, 
où  elle  renferme  la  plaine  de  Dayhéliéh 
qui  forme  un  lac  pendant  8  ou  9  mois  de 
l'année.  Cette  province  est  principale- 
ment cultivée  en  coton  trés-estimé,  dont 
il  se  feit  des  envois  considérables  dans 
les  porls  de  la  Méditerranée  et  surtout 
à  Marseille.  Il  y  a  beaucoup  de  terres 
incultes.  197 ,000  hab.  Mansoùrab  en  est 
le  chef-lieu. 

MANSOURAH,  ville  de  la  Basse- 
Egypte,  chef-lieu  de  prov.,  à  1 3  1.  S.  O. 
de  Damiette  et  à  a5  1.  N.  du  Caire;  sur 
la  rive  droite  de  la  principale  branche 
orientale  du  Nil,  dans  une  position  éle- 
vée et  très-belle.  Elle  est  aussi  grande 
que  Damiette,  mais  le  quart  des  maisons 
est  en  ruine  ;  les  rues  sont  étroites  et  les 
maisons  bâties  en  brique.  Il  y  a  6  belles 
mosquées,  i  église  cophle  et  i  filature 
de  coton  pour  lé  compte  du  gouverne- 
ment .  On  en  exporte  beaucoup  de  coton, 
de  beau  riz ,  récollé  aux  environs  du  lac 
Menzaléh ,  et  du  sel  ammoniac.  Marché 
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considérable  le  mercredi,  pour  toiles  de 
lin,  coton  en  rames,  et  plantes  potagè- 
res. Grand  commerce  de  poulets. 

Mansoûrah  a  été  fondée  par  les  Sarra- 
sins pour  servir  de  barrière  aux  chrétiens» 
dans  le  temps  des  croisades.  Elle  a  été  le 
théâtre  de  plusieurs  combats  où  les  croi- 
sés ont  été  défaits,  d'où  dérive  sans  doute 
son  nom ,  qui  signifie  champ  de  la  vie- 
toire;  elle  est  surtout  célèbre  par  la  cap- 
tivité de  S'.-Louis.  En  1798,  la  garnison 
française  de  Mansoûrah  fut  massacrée , 
après  la  plus  vigoureuse  défense ,  par  un 
nombreux  parti  d'Arabes. 

MANSOUREAH,  Gàvus,  rivière  de 
Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  de  Con- 
stantine.  Elle  descend  du  Petit  Atlas,  et 
se  jette  dans  la  Méditerranée  ,  au  village 
de  son  nom,  à  6  1.  E.  de  Bougie,  après 
un  cours  de  ao  1. ,  au  N.  Sur  ses  rives 
on  exploite  beaucoup  de  bob  de  con- 
struction. 

MANSOURIË ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  18 1.  O.  de  Bassora, 
et  à  80  1.  S.  E.  de  Bagdad  ;  chef-lieu  de 
sandjak  ;  sur  la  rive  gauche  do  l'Euphra- 
te,  a  5  1.  O.  de  son  confluent  avec  le 
Tigre. 

MANSTEIN  (ALT) ,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  la  Regen,  présidialet  à  1 1.  i/a 
S.  O.  de  Riedenburg,  et  à  6  1.  3/4  O.  S. 
O.  de  Ratisbonne.  400  hab. 

M  AN  SUE,  village  de  la  Guinée  supé- 
rieure, à  la  côte  d'Or,  roy.  de  Fanti;  à 
la  I.  N*  de  Cap-Corse,  sur  la  route  'de 
cet  établissement  à  Coumassie.  Il  était 
autrefois  très-important  par  un  grand 
marché  d'esclaves. 

MANSULAR,  MANCILLAR  ou  MA- 
ZULAR,  lie  de  l'archipel  de  la  Sonde , 
près  de  la  côte  occid.  de  Sumatra,  vis-a- 
vis  du  port  de  Tappanouly.  Lat.  N.  i» 
35'.  Long.  E.  96°.  Elle  a  environ  8  1.  de 
long  sur  31.  de  large.  On  y  remarque  une 
cascade  de  3ooà  4^^  pieds  de  hauteur 
perpendiculaire  • 

MANT,  bourg  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  4  1*  1/3  S.  deS^* 
Sever,  et  à  7  1.  3/4  S.  O.  de  Mont-de- 
Marsan,  cant.  d'Hagetmau.  635  hab. 

MANT  A,  baie  du  Grand-Océan  équi- 
noxial,  sur  la  côte  occid.  de  la  Colombie, 
dép.  du  Guayaquil (Nouvelle-Grenade), 
par  o»  40'  <le  lat.  S.  et  83<i  de  long.  O. 
Elle  a  environ  I  a  1.  de  largeur  à  l'entrée. 
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et  6 1.  de  profondeur.  Il  y  avait  autrefois 
une  grande  pêcherie  de  perles.  Un  pois- 
son nommé  manta,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  un  manteau ,  abonde  dans 
cette  baie;  il  étouffe  les  plongeurs  :  on 
a  donné  son  nom  à  la  baie  et  à  une  ville 
actuellement  ruinée  ,  qui  était  sur  ses 
bords. 

MÂNTAy  ville  ruinée  de  Colombie. 
F'oy,  Monte-Cbristi. 

MANTAISy  ancien  petit  pays  de  Fran- 
ce,  dans  la  partie  occid.  de  Tlle^de-Fran- 
ce.  Il  tirait  son  nom  de  Manies,  son  chcl^ 
lieu,  et  renfermait  Versailles,  Mculan, 
S^-Germain-en-Laye  et  Dreux.  La  plus 
grande  partie  est  aujourd'hui  dans  le 
dép.  de  Seine-et-Oise  ;  le  reste  est  dans 
celui  d'Eure-et-Loir. 

MANTCHOURIE,  pays  de  l'empire 
Chinois,  f^oy,  Makdcbourib. 

MANTEL,  bourg  de  Bavière ,  cercle 
du  Main-Supérieur,  présidial  et  à  a  1. 
3/i  O .  S.  O.  de  Ncufitadt,  et  à  9 1 .  3/4  S. 
£.  de  Bayreuth ,  sur  la  rive  gauche  du 
Waldnap.  Il  y  a  dans  les  environs  i  haut- 
fourneau  ,  I  fonderie  de  fer  et  i  marti- 
net. 696  hab. 

MANTELAN,  bourg  de  France,  dép. 
d'Indre-el-Loire,  arrond.  et  à  3  1.  1/2 
O.  de  Loches,  cant.  et  à  a  1.  i/3  N.  de 
Ligueil.  a  foires  par  an.  1  ,o5o  hab. 

MANTELLUCCIO{PUNTA),  monta- 
gne de  France,  vers  le  centre  de  l'ile 
de  Corse.  Lat.  N.  41*^  56'  40" •  Long.  E. 
6<^  4  ^  '  ^8  *  Hauteur  au-dessus  de  la  mer: 
788  toises. 

MANTELO,  cap  de  Grèce,  à  l'extré- 
mité S.  E.  de  l'île  de  Négrepont.  Lat. 
N.  37*57'.  Long.  E.  22»  i4'. 

MANTERA,  plaine  de  Nubie.  Foy. 
Mandetr.  ^ 

MANTÈRE,  île  de  l'Atlantique,  sur 
la  côte  de  la  Sénégambie,  à  l'E.  de  l'ar- 
chipel des  Bissagos  ;  à  l'embouchure  du 
rio  Grande ,  par  1 1<»  ao'  de  lat.  N.  et  1 7® 
5o'  de  long.  O.  Elle  a  environ  6  1.  de 
longueur,  du  N.  au  S.,  et  a  1.  de  largeur, 
de  TE.  à  rO. 

MANTES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Creuse,  arrond.  et  à  \,  'ijZ  E.  d'Au- 
busson,  cant.  et  à  a  1.  S.  E.  de  Belle- 
garde;  prés  de  laTardelIe.  1,000  hab. 

MANTES,  ville  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.;  à  8  1.  N.  O.  dr  Versailles  et  à  i  a  I. 
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O.  N.  O.  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  df 
la  Seine,  vis-à-vis  de  Limay,  avec  lequel 
elle  communique  par  a  ponts  en  pierre, 
dont  un  très-beau,  ouvrage  de  Péroa- 
net,  et  séparés  par  une  île.  L.a  positios 
en  est  salubre  et  charmante ,  ce  qui  lai 
a  valu  le  surnom  de  la  Jolie.  Il  y  a  ac 
tribunal  de  1^*^.  instance  ,  une  coni«er- 
vation  des  hypothèques  et  une  directioL 
des  contributions  indirectes.  EUle  e^ 
bien  bâtie ,  et  possède  4  fontaines  pu- 
bliques, dont  la  plus  belle  est  devaoi 
l'hôtel-de -ville.  On  y  remarque  réffU* 
paroissiale  de  Notre-Dame,  bel  édifice 
gothique,  surmonté  de  a  tours  três-éle- 
vécs,  dont  une  eslattribuée  aux  An?lai»; 
il  ne  reste  de  l'église  de  S^.-Maelou  qix 
la  tour ,  monument  précieux  par  soi! 
ancienneté,  sa  beauté  et  sa  hauteur. 
Mantes  renferme  a  hôpitaux,  une  bi- 
bliothèque de  4}Ooo  vol.  ,  une  salpè- 
trière  ,  des  tanneries  renommées  pour 
la  qualité  des  cuirs  de  veaux,  et  de  noœ- 
breux  moulins  à  blé  et  à  tan  ,  sur  la  Sei- 
ne et  sur  le  ruisseau  de  Vaucouleurs. 
on  y  fabrique  de  grosses  toiles  et  de  ia 
bonneterie.  Commerce  de  blé,  vins  eJ 
cuirs.  6  foires  par  an  :  celles  du  aa  juil- 
let et  du  3o  novembre  sont  les  princi- 
pales. Patrie  du  musicien  Bernier  et  de 
J.  B.  Carsilier,  avocat  et  poète.  3,90*; 
bal).  Les  environs  sont  pittoresques  et 
offrent  de  jolies  promenades. 

Mantes  fut,  dit-on,  fondée  par  le» 
druïdes  ;  elle  fut  ravagée  par  Guillaunf - 
le-Conquérant  en  1096,  et,  plus  tard, 
par  Charles-le- Mauvais.  Philippe -Au- 
guste y  mourut  en  iaa3.  Charles  v  s'ea 
empara  en  i364;  mais,  en  1418,  elîf 
tomba  au  pouvoir  des  Anglais,  qui  b 
rendirent  à  Charles  vu  en  1449.  ^" 
rantles  troubles  de  la  ligue,  il  s'v  est 
tenu  plusieurs  conférences  entre  les  ca- 
tholiques et  les  protestons.  On  remarque, 
aux  environs,  des  restes  de  tours  et  d€ 
bastions  qui  avaient  été  érigés  pour  Hê- 
fendre  celte  ville  contre  les  Normands. 

L'arrond.  de  Mantes  se  divise  en  5 
cantons  :  Bonnières,  Houdan,  Liniav, 
Magny  et  Mantes.  Il  contient  1 37  cora- 
munes  et  60,094  '*'*'^* 

MANTEYGAS,  bourg  de  Portugal, 
prov.  de  Beira,  comarca  et  à  6  1.  a/3  O. 
S.  O.  do  Guarda,  et  à  1 1  1.  1/4  S.  k.  dr 
Viseu ,  au  pied  de  la  serra  Estrella.  11 1 
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sk  a  églises  paroissiales,  un  hospice  et  une 
fabrique  de  draps  et  Je  bayettes.  a,ooo 
Isab.  On  admire  dans  les  environs  une 
belle  cascade. 

MANTIEL,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 3  1.  £.  de  Guadalaxara  (Cuenca),  et 
à  5  1.  N.  £.  de  Sacedon.  460  bab. 

MANTILLY,  village  de  France  »  dcp. 
lie  rOrue,  arrond.  cl  à  3  1.  i/4  S.  O.  de 
JDomfroiit,  cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Pas- 
sais, a,  000  bab. 

MANTINÉË,  ancienne  ville  de  Grèce, 
célèbre  par  la  dernière  victoire  et  la 
mort  d'Épaminondas,  et  dont  on  voit  les 
ruines  en  Morée,  près  du' village  de  Go- 
ritza,  à  a  1.  i/a  N.  de  Tripolitza. 

MAMIQUEIRA,  chaîne  de  Inonta- 
^nes  du  Brésil,  partie  de  la  serra  do 
Kspiuhaço,  dans  le  S.  de  la  prov.  de 
M  inas-Geraes,  et  sur  la  limite  de  celles  de 
S^.-Paiil  et  de  Rio-dc-Janeiro.  Elle  court 
du  N,  £.  au  S.  O.,  entre  ai°  3o'  et  aa'* 
3o'  de  lat.  S. 

3IANTOTTE,  distr.  de  la  côte  occid. 
(le  Ceylan,  sur  la  baie  de  Condatchy.  U 
y  a  un  village  de  même  nom,  où  Ton  fait 
la  pèche  des  perles  avec  activité. 

MANTOUE,  Manlova»  prov.  du  roy. 
Lombard-Vénitien  :  bornée  au  N.  £.  par 
la  proT.  de  Vérone;  «îrE.,par  celle  de  Po- 
lésine,  dont  elle  est  presqu'en  tic  rement 
séparée  par  le  P6;  au  S.,  parles  États  de 
riCglise  et  par  les  duchés  de  Modène  et 
de  Parme,  dont  le  Pô  la  sépare  en  par- 
tie ;  à  VO.,  parla  prov.  de  Crémone,  ei 
au  N.O.,  parcelle  deBrescia.Elleaao  1. 
de  long,  du  ^.  O.  au  S.  E.,  1 1  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  170  1.  c.  La  sur- 
face est  en  général  unie.  Le  Pô,  qui  en 
arrose  la  partie  méridionale,  y  reçoit,  à 
droite,  la  Secchia,  et,  à  gauche,  TOglio, 
qui  se  grossit  du  Chicse,  et  le  Mincio  ;  ce 
dernier  forme  un  lac  autour  de  Mantoue, 
au  centre  de  la  province.  Le  sol  est  géné- 
ralement fertile,  mais  marécageux  dans 
beaucoup  d*cndroi(s,  et  surtout  le  long 
des  rives  du  Pô  et  du  lac  de  Mantoue,  ce 
qui  rend  souvent  l'air  insalubre.  Les  pro- 
ductions principales  sont  le  blé,  le  rix, 
le  maïs ,  la  soie ,  le  lin ,  le  chanvre ,  des 
fruits  et  du  vin  de  plusieurs  qualités;  le 
bois  est  rare.  On  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux et  de  chevaux  ;  il  y  a  peu  de  mi- 
néraux. 

Cette  pronnce  a  pour  chef-lieu  la  ville 
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de  son  nom,  et  fait  partie  du  gouv.  de 
Milan.  Elle  se  divise  en  17  districts  :  Aso- 
la,  Borgoforte,  Bozzolo,  Canne to,  Cas- 
tel-Gofiredo,  Castiglione-delle-Slivicre, 
Gonzaga,  Mantoue,  Marcaria,  Ostiglia, 
Révère,  Rovcrbella,  Sabbionetta,  Ser- 
mide,  Suzzara,  Viadana  etVolta,  qui  se 
subdivisent  en  74  communes  et  com- 
prennent a 39, 436  bab. 

Le  Mantouan,  qui,  des  Romains,  passa 
aux  Lombards,  puis  à  Charlemflgnc,  de- 
vint, sous  les  descendans  de  ce  monar- 
que, la  propriété  de  seigneurs  qui  pre- 
naient le  titre  de  marquis  de  Mantoue  et 
étaient  feudataires  de  l'empire.  Frédé- 
ric II  de  Gonzague,  le  dernier  de  ces 
marquis,  fut  créé  duc  en  i53o,par  Char- 
les-Quint ;  ses  possessions  n'étaient  pas 
restreintes  à  la  province  de  Mantoue  : 
elles  comprenaient  encore  une  grande 
partie  du  Montfcrrat.  Charles  nr  fut  le 
dernier  duc  de  Mantoue:  ce  prince,  ayant 
favorisé  le  parti  de  Philippe  v,  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne ,  fut 
mis  au  ban  de  Tenipire,  et  son  duché 
réuni  aux  états  de  la  maison  d'Autriche, 
en  1707 ,  à  l'exception  de  la  partie  du 
Montferrat  qui  fut  donnée  au  duc  de  Sa* 
voie.  Les  Français  conquirent  ce  pays 
en  1797,  et  Tannexèrent  à  la  république 
Cisalpine  ;  plus  tard  il  forma ,  dans  le 
roy.  d'Italie,  le  dép.  du  Mincio  jusqu'en 
181 4  9  qu'il  a  été  compris  dans  le  roy. 
Lombard-Vénitien. 

MANTOUE,  Mantova,  MAitTUà,  ville 
forte  du  roy.  Lombard- Vénitien,  chef- 
lieu  de  prov.  et  de  distr.,  à  3o  1.  E.  S. 
E.  de  Milan  et  à  a8  1.  O.  S.  O.  de  Veni- 
se. Lai.  N.  450  9'  16".  Long.  E.  S*  a7' 
55".   Siège  d'un  évéché  suffragant  de 
l'archevêché  de  Milan,  et  de  tribunaux 
de  i'<^.  instance  et  de  commerce;  dans  une 
plaine,  à  33*^,1  au-dessus  du  niveau  àe 
l'Adriatique;  sur  la  rive  gauche  du  Min- 
cio ,  qui ,  au  moyen  de  digues  établies 
en  1190,  y  forme  deux  lacs,  situés  au 
N.  O.,  au  N.  E.  et  à  l'E.  Sa  position  au 
milieu  des  eaux  du  Mincio  et  de  marais , 
de  canaux  et  de  rizières  ,  qui  en  ren- 
dent l'accès  diflicilc,  lui  donne  un  climat 
humide,  extrêmement  variable  dans  tou- 
tes les  saisons,  et  malsain  en  été.  Le 
thermomètre  y  descend  en  hiver  à  — 
I  o*»,  et  s'y  élève  en  été  à  -i-  aS»  ;  le  prin- 
temps  et   l'automne^  y   sont   tempérés. 
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Mantoue,  fortifiée  par  l'art  et  plus  en- 
core par  la  nature,  est  une  des  plus  for- 
tes places  de  l'Europe  et  a  toujours  été 
considérée  comme  le  boulevard  de  Pila- 
lie  ;  elle  a  une  forte  enceinte  murée,  des 
travaux  extérieurs  au  S.  E.  et  au  S.,  et 
est  en  outre  défendue  par  l'importante 
citadelle  de  Porto,  qui  est  au  N.,  sur  l'au- 
tre rive  du  Mincio.  Cette  citadelle  et  la 
place  communiquent  par  le  pont  de'  Mo- 
lini,  en  partie  formé  par  la  digue  qui  se- 

{>are  le  lac  Supérieur  du  lac  Inférieur: 
e  pont  de  S. -Giorgio  ,  sur  cette  derniè- 
re nappe  d'eau,  conduit  au  faubourg  de 
son  nom ,  jadis  manufacturier,  mais  en 
partie  détruit  par  les  guerres;  le  pont 
de'  Molini,  qui  est  le  moins  long,  n'a  pas 
moins  de  a3o  toises.  Cette  ville  a  5  por- 
tes principales  et  est  divisée  en  a  parties 
égales  par  un  petit  canal  qui  se  dirige  du 
N.  O.  au  S.  E. ,  et,  à  son  extrémité, 
forme  un  port  ;  les  eaux  de  Mantoue  sont 
insalubres.  Les  rues  en  sont  longues,  lar- 
ges, régulières  et  bien  pavées;  les  mai- 
sons, en  général  bien  bâties  eu  briques, 
aont  basses  et  ont  des  caves  voûtées,  qui 
sont  souvent  habitées.  Les  places  publi- 
ques sont  belles  et  spacieuses  ;  la  plus 
remarquable  est  la  place  de  Virgile ,  où 
les  Français  ont  planté  des  allées  d'ar- 
bres et  érigé  un  monument  en  marbre  en 
l'honneur  de  ce  poète  :  c'est  la  seule  pro- 
menade de  la  ville.  Parmi  les  monumens, 
on  distingue  la  cathédrale,  superbe  édi- 
fice bâti  d'après  les  dessins  de  Jules  Ro- 
main, sur  le  plan  de  S*«  .-Marie  Majeure 
à  Rome;  l'église  de  S^-André,  dont  les 
peintures  sont  admirables  ;  celle  de  S^.- 
Égide,  où  reposent  les  cendres  du  Tasse; 
le  palais-de-justice;  celui  de  la  famille 
des  Gonzague,  et,  hors  de  la  ville,  au 
S. ,  le  palais  du  Thé  avec  ses  jardins. 
Les  églises  et  les  couvens  des  deux  sexes 
sont  en  assez  grand  nombre;  les  Jui6 
ont  une  belle  synagogue.  H  y  a  i  hôpital 
civil,  a  hospices  d'orphelins,  i  arsenal, 
I  théâtre,  i  académie  des  sciences  et 
beaux-arts,  et  i  gymnase,  dont  les  bâti- 
mens  s^nt  beaux, et  où  l'on  trouve  i  ca- 
binet de  physique,  i  laboratoire  de  chi- 
mie, I  jardin  botanique,  i  bibliothèque 
et  I  musée  de  minéralogie.  Mantoue  pos-. 
sède  depuis  long-temps  de  nombreuses 
manufactures  d'étoffes  de  soie  et  de 
laine;  plusieurs  moulins  à  foulon,  un 
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grand  nombre  d'autres  à  blé,  3  pressoirs 
à  huile,  a  moulins  à  piler  le  riz ,  3  à  scie 
pour  le  bois  flotté  par  le  Mincio,  des 
tanneries  et  i  raffinerie  de  salpêtre.  Les 
exportations  consistent  en  produits  mt- 
nufacturéset  enblé,  maïs,  riz,  soie  et  che- 
vaux ;  les  importations  se  réduisent  aux 
objets  nécessaires  à  la  consommatioD. 
Le  commerce  se  fait  presque  tout  par 
eau  :  le  Mincio  y  est  navigable  pour  les 
bâtimens  du  Pô  depuis  la  digae,  et  sor 
le  lac  Supérieur  naviguent  des  bateaux 
d'un  tonnage  de  a3,ooo  kilogrammes. 
Patrie  de  LeUo  Capilupi,  auteur  da  Cat- 
ion yirgilien;  Virgile  n'est  pas  né  dais 
cette  ville ,  mais  à  Andes  (Pietole),  petit 
village  voisin.  a5,ooohab.,  dont  plus  de 
i,8oo, Juifs,  qui  habitent  un  petit  quar- 
tier au  centre  de  la  ville. 

Les  environs  sont  très-fertiles  ;  on  v 
remarque  plusieurs  belles  maisons  de 
plaisance,  entre  autres  la  Favorite,  près 
et  au  N.  de  la  citadelle,  que  le  duc  Ferdi- 
nand de  Gonzague  fit  construire  en  i6o3, 
mais  qui  a  beaucoup  souffert  pendant  les 
divers  sièges  de  Mantoue,  notamment  le 
i6  janvier  1797. 

Cette  rille  est  très-ancienne  :  Eosèhe 
prétend  qu'elle  a  été  bâtie  43 o  ans  avant 
Rome  ;  Auguste  y  donna  des  terres  à  ses 
soldats.  Des  Romains,  elle  passa  sous  la  do- 
mination des  Goths,  puis  des  Lombards, 
et  fut  conquise  sur  ceux-ci  par  Charle- 
magne.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  soos 
les  descendans  de  ce  monarque,  Manlooe 
forma  une  république  sous  la  protecti<m 
des  empereurs  d'Allemagne,  jusqu'au 
commencement  du  x^.  siècle,  qu'elle  fui 
donnée  par  l'un  d'eux  au  marquis  Théal- 
de  ;  elle  passa  ensuite  à  la  famille  de  Gon- 
zague, qui,  en  1707,  fiit  dépouillée  de 
son  duché  par  la  maison  d'Aulridic.  Elle 
a  été  prise  et  saccagée  par  les  Impériaux, 
en  i63o,  époque  à  laquelle  sapopulalioD 
tomba,  dit-on,  de  5  5, 000  à  1 3, 000  indi>> 
dus.  Elle  a  été  attaquée  en  vain  ,  es 
1 735,  par  les  Français,  mais  avec  sucer* 
par  les  mêmes,  commandés  par  Bonapai^ 
te,  en  1797  *•  elle  fut  prise  sur  le  géné- 
ral autrichien  Wurmser,  malgré  sa  lon- 
gue défense.  Elle  fut  assiégée  et  prise  par 
les  Autrichiens  en  1 799  ;  ceux-ci  furent 
obligés  de  la  rendre,  en  1801,  anx  Fran- 
çais, qui  la  comprirent  successivement 
dans  la  république  Cisalpine,  la  républi- 
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que  Italienne  et  le  roy.  d'Italie,  otielle 
a  été  chef-lieu  du  dép.  du  Miocîo. 
Le  distr.  comprend  7  communes  et 

43*494  ^^^* 

MANUDVEE,  yiUe  de  rHindoustan. 

f^Oy,  MàNODVT. 

MAI^UËL-RODRIGUEZ,  banc  de  sa- 
ble du  Grand-Océan  équinoxial ,  au  S. 
£.  des  Iles  Sandwich,  par  1 1'*  10'  de  lat. 
^.  et  167^  de  long.  O. 

MANUPELLO ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  proT.  de  rAbruzze*Citérieui*e , 
distr.  et  à  4  1*  S*  G.  de  Cbieti,  et  à  3/4 
de  LE.  S.  £.  de  S.-Valentino;  chef-lieu 
de  canton.  2,370  hab. 

MANVIEU  (St.),  village  de  France, 
dép.  du  Calrados,  arrond.  et  à  i  1.  i/3 
O.  de  Vire,  cant.  ctà  1 1.  E.  de  S^.-Se- 
▼er.  11  y  a  une  fabrique  de  faux.  85o  hab. 

MANWAS,  distr.  de  THindoustan. 
Voy,  Manouas. 

MAI<ïYTCH,  riyiére  de  Russie,  en  Eu- 
rope. Elle  sort  des  lacs  salés  de  Kbaki, 
dans  le  S.  du  gouv.  d'Astrakhan,  qu'elle 
sépare  en  partie  de  la  prov.  du  Caucase, 
traverse  le  lac  Bolchel,  sur  la  limite  de 
celte  prov.  et  du  gouv.  des  Cosaques  du 
l>on,  entre  dans  ce  gouv.,  traverse  quel- 
ques petits  lacs  et  se  jette  dans  le  Don, 
par  la  rive  gauche,  àManytchkaïa,  5  1. 
au-dessus  de  Tcherkask,  après  un  cours 
d'environ  1 00 1.,  généralement  vers  l'O. 
N.  O.  Ses  afHuens  principaux  sont  le  Ka- 
laotts  et  l'iegorlyk,  à  gauche.  Elle  est 
large  et  profonde,  mais  son  coui*s  est  très- 
paisible  ;  elle  parcourt  une  steppe  unie, 
aride  et  couverte  de  lacs  salés. 

MA^YTCHKAlA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  des  Cosaques  du  Don, 
distr.  et  à  3  1.  3/4  E.  N.  E.  de  Tcher- 
kask; au  confluent  du  Manytch  et  du 
Don.  La  pèche  dans  le  Manytch  y  est  as- 
sez avantageuse. 

MAMYUMK,  village  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  à  peu  de  distance  de 
Philadelphie,  a, 000  hab. 

MANZAC,  village  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  S.  O. 
de  Pcrigucux,  cant.  et  à  3/4  de  1.  E.  S. 
£.  de  Grignols  ;  près  du  Ycrn.  i  ,oa6 
hab. 

MANZANARES,  rivière  de  Colombie, 
dép.  de  Maturiu  (  Caracas) .  Elle  sort  des 
montagnes  à  1 5 1.  S.  E.  de  Cumana,  coule 
vers  celle' ville,  et  se  jette,  par  le  golfe 
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de  Cariaco ,  dans  la  mer  des  Antilles. 
Elle  est  navigable  pour  des  chaloupes 
jusqu'à  Cumana.  Ses  bords,  ombragés  de 
mimoses,  sont  trcs-agréables  et  très- 
frais,  comparativement  au  reste  du  pays. 

MA^ZÂN  ARES,ville  d'Espagne,  pror. 
etàg  l.  1/3  E.  de  Ciudad-Real  (Manche); 
dans  une  plaine  fei'tile  ,  à  peu  de  distan- 
ce de  TAzuer.  Elle  est  assez  bien  bâtie  ; 
régUse  est  d'architecture  gothique.  Il  y 
a  a  couvens,  dont  i  de  religieuses,  i  hô- 
pital et  1  caserne  de  cavalerie.  Fabrique 
d  étamines,  de  draps  grossiers  et  de  toi- 
les communes.  Patrie  de  Diaz  de  Mayor- 
ga.  9,100  hab. 

Le  territoire  produit  d'excellent  vîn 
et  du  safran.  A  peu  de  distance  de  cette 
ville  se  trouve  remplacement>de  Mvms, 
dont  Titinéraire  d'Antonin  fait  mention; 
on  y  voit  des  restes  de  murailles  et  d'une 
grosse  tour. 

^  MA^ZANARES,  rivière  d'Espagne, 
jprov.  de  Madrid  (Guadalaxara  et  Ma- 
drid) .  Elle  prend  sa  source  sur  le  ver- 
sant mérid.  de  la  sierra  de  Guadarra- 
ma,  près  et  au  N.  de  Becerril,  coule  au 
S.  S.  £.,  passe  à  Madrid,  et  à  4 1*  au-dcs«> 
sous  de  cette  ville,  sejetle  dans  le  Hena- 
rez,  par  la  rive  droite,  après  un  cours 
d'environ  ao  1.  Dans  la  partie  inférieure 
de  son  cours,  cette  lîvière  sert  à  alimen 
ter  un  canal  qui  doit  établir  une  com- 
munication entre  Madrid  et  THenarez. 

MAJNZAIfARES-LA-REAL,  bourg 
d'Espagne,  prov.  età  9I.  N.  N.  O.  de 
Madrid  (Guadalaxara),  et  à  2  1.  N.  E.  de 
Colmenar-Yiejo  ;  près  de  la  rive  gauche 
du  Manzanares.  11  a  un  grand  château 
et  I  moulin  à  foulon.  160  hab.  En  i6a5, 
on  a  découvert  dans  les  environs  a  mi- 
nes d'argent  ;  il  y  en  a  d'antimoine ,  de 
plomb  et  de  houille. 

MANZAI^EDA  DE  TRIBES,  bourg. 
d'Espagne, prov.  età  i5. l.  x/a  £.  d'O- 
rense  (Galice),  età  8  1.  N.  O.  deTiana^ 
C'était  une  place  de  guerre  ;  on  y  voit 
encore  des  restes  de  remparts  et  un  vieux 
château-fort.  3,ai7  hab. ,  y  compris 
ceux  des  annexes. 

MÂNZANERA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1. 1/4  S.  £.  de  Teruel  (Ara- 
gon), età  19  1.  N.  N.  O.  de  Valence; 
au  pied  d'une  montagne,  sur  la  rive 
droite  du  Mijares.  Il  y  a  un  couvent. 
1,870  hab. 
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MANZâNILLA,  Maziluà,  bourgd'Es- 
pagne,  prov.  et  à  7  1.  3/4  O.  de  Sévilte. 
Il  y  a  un  couvent  de  religieuses.  a,oS8 
hab. 

M ANZANILLO  ,  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  6  1.  3/4  £•  S.  E.  de  Vallado- 
lid,  et  à  I  1.  i/a  O.  de  Penaliel,  sur  la 
rive  gauche  du  Duero.  24^  ^^^- 

MANZANSKOi,  bourg  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  d*lrkoutsk,  distr.  et  à  i3ol. 
O.  S.  O.  de  Nertchinsk,  près  des  fron- 
tières de  l'empire  Chinois. 

MANZAT,  bourg  de  Fi>ance,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  N. 
O.  de  Riom,  et  à  5 1.  1/4  N.  O.  de  Cler- 
mont-Fcrrand  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Morge.  i,565  hab. 

MANZIAT,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain,  arrond.  et  à  7  1.  N.  O.  de  Bourg, 
cant.  et  à  I  1.  i/3  N.  N.  O.  de  Bagé-le- 
Châtel.  1,340  hab. 

MANZOLINO ,  village  des  États  de 
l'Eglise,  légation  et  à  5  î.  O.  N.  O.  de 
Bologne,  et  à  i  1.  £.  de  Castel-Franco. 
Foires  de  3  jours,  au  11  juin  et  au  3 a 
août. 

MANZORA  ou  ARVANHA,  rivière 
de  Cafrerie,  qui  prend  sa  source  vers  le 
S.  du  Monomotapa,  coule  au  N.  N.  E., 
en  séparant  cet  empire  du  roy.  de  Ma- 
nlca  et  de  la  capitainerie  -  générale  de 
Mozambique,  et  se  joint  au  Zambcze,  par 
la  rive  droite,  prés  et  à  l'O.  des  monts 
Lupata,  à  environ  5o  1.  au-dessus  de  Se- 
na.  Elle  reçoit  à  gauche  le  Maçaras,  et  à 
droite  la  Cabrèze. 

MAÔLY,  Maowly,  ville  de  l'IIindou- 
stan,  état  du  radjah  de  Setarah,  dans  le 
Beydjapour,  distr.  de  Mortiz-abad  ;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Krichna,  à  a  l.  N.  E. 
de  Setarah  et  à  !\S  l.  N.  O.  de  Beydja- 
pour. 

M AO-MINGGAN ,  uibu  mongole  de 
l'empire  Chinois ,  dans  la  Charra-Mon- 
golie.  Elle  ne  se  compose  que  d'une  ban- 
nière, qui  a  son  campement  à  la  source 
du  Tchétou-boulak ,  à  plus  de  80  1.  au 
N.  O.  de  Khalgan  et  a,iao  1.  de  Pc- 
king.  Le  pays  qu'elle  habite  a  1 01  1.,  de 
TE.  à  rO.,  et  ao  1.  du  S.  au  N. 

MAON,  île  de  l'Adriatique,  sur  la 
«;ôte  de  la  Dalmatie,  cercle  et  à  8  L  N. 
N.  O.  de  Zara ;  prés  et  à  TO.  4e  Tile  Pa- 
ge. Elle  ail.  3/4  de  long  sur  a/3  de  1.  de 
large,  et  est  couverte  de  bons  pâturages. 
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MAOU ,  Mow,  ville  de  l'HindoustaB 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  dans 
PAgrah,  distr.  et  à  7  1.  N.  O.  de  Fe- 
rekh-abad  ;  à  quelque  distance  de  la  rive 
droite  du  Gange. 

MAOU  ,  Mow,  ou  MAOUNÀT,  Ifo»- 
no»/,  ville  del'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale,  dans  l'Allah-^ibad, 
distr.  et  à  ai  1.  E.  N.E.  de  Djouanpour, 
et  à\o  1.  E.  S.  E.  d'Azymgor;  près  de 
la  rive  droite  du  Sardjou.  Elle  esi  célè- 
bre par  ses  cotonnades ,  toiles  à  chemi- 
ses, etc. 

MAOU,  M<ms  ville  de  l'HîndoustaB 
anglais,  présidence  du  Bengale,  dans 
l'Allah-abad,  distr.  de  Riouah;  près  des 
monts  Kimour,  à  ao  1.  S.  S.  E.  d'Allah- 
abad. 

MAOU ,  Mow»  ville  de  l'Hindoustao 
anglais,  présidetice  du  Bengale  ,  dans  l« 
Bahar,  distr.  de  Tyrout;  à  5  1.  N.  £.  de 
Hadjypour ,  près  de  la  rive  -  droite  du 
Bvar. 

MAOU ,  ville  de  Nigritie ,  désignée 
par  quelques  auteurs  comme  la  capitale 
du  Kanem ,  mab  dont  la  position  est  in- 
connue. 

MAOUAH,  Mowah,  ville  de  l'Hindoo- 
stan  anglais ,  présidence  du  Bengale , 
prov.  de  Bahar,  distr.  de  Tyrbout;  près 
de  la  rive  gauche  du  Byar,  à  14  1.  E.  S. 
E.  de  Hadjypour.  Elle  est  assez  commei^ 
cante. 

MAOUALI ,  tribu  de  Bédouins,  dans 
la  Turquie  d'Asie,  en  Syrie.  Ils  parcoa- 
rent  les  environs  de  Hcms  et  de  Hama , 
dans  le  N.  du  pach.  de  Damas,  s'éten- 
dent jusqu'aux  confins  du  territoire  d'A- 
lep,  et  souvent  jusqu'à  Damas.  Ils  sont 
courageux  et  bons  cavaliers,  et  peuvent 
mettre  3, 000  cavaliers  en  campagne.  Ib 
sont  très-soignés  dans  leur  parure ,  et 
ont  des  mœurs  plus  douces  que  les  autres 
habilans  du  désert.  On  leur  attribue  une 
éloquence  naturelle,  et  le  mérite  d'im- 
proviser en  vers  sur  toutes  sortes  de  su- 
jets. 

MAOUl  ou  MOWEE,  une  des  îles 
Sandwich,  dans  le  Grand-Océan  équi- 
noxial,  au  N.  N.  O.  de  l'ilc  d'Hawaii, 
dont  elle  est  séparée  par  un  détroit  de 

9  1.  de  large.  Le  centre  est  par  ao^  5o' 
de  lat.  N.  et  iSS»  40'  de  long.  O.  Elle 
a  16  1.  de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  sur 

10  1.  dans  sa  plus  grande  largeur.  Les 
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cotes  offrent  des  découpures  nombreu-^ 
ses  ;  la  baie  de  Mackerrey,  sur  la  côte 
S.  O.»  est  la  plus  remarquable.  Elle  est 
volcanique  et  en  grande  partie  couverte 
«le  bautes  montagnes,  dont  une  atteint, 
selon  Kolzebue ,  io,i35  pieds;  néan- 
moins, vue  à  5  1.  en  mer,  Taspect  en  est 
Traiment  agréable  :  on  n'aperçoit  alors 
que  ses  belles  cô  les  sablonneuses  ombra* 
içces  de  cocotiers;  plusieurs  ruisseaux 
y  sont  assez  babilement  répartis  dans  des 
canaux  qui  vont  fertiliser  les  terres.  L'in- 
térieur est  loin  d^étre  aussi  agréable:  les 
montagnes  qui  s'y  élèvent  perpendicu- 
lairement ,  surtout  dans  le  S.  et  l'O. , 
n'offrent  que  des  masses  énormes  de  ro- 
chers nus,  entre  lesquelles  s'ouvrent  des 
£^orges  profondes  ;  on  y  trouve  aussi  de 
petites  collines  rondes  composées  de 
cailloux  et  de  sable,  et  stériles.  La  par- 
tie la  plus  fertile,  celle  de  l'E.,  est  culii- 
vée  avec  un  soin  admirable ,  cl  produit 
des  cannes  à  sucre  d'une  grosseur  sur- 
prenante, des  patates,  et,  en  général, 
•  ous  les  fruits  et  tous  les  végétaux  qu'on 
trouve  à  Hawaii.  On  y  compte  environ 
80,000  hab.,  qui  possèdent  déjà  un  grand 
nombre  de  petits  navires  marchands  qu'ils 
ont  construits  eux-mêmes,  aidés  des  An- 
glais et  des  Américains,  et  avec  lesquels 
ils  font  des  voyages  aux  côtes  N.  O.  de 
l'Amérique.  Cette  lie  avait  autrefois  un 
chef  particulier,  qui  a  été  subjugué  par 
Tamehameha,  roi  d'Hawaii. 

MAOUNA  ou  MASSACRE,  une  des 
îles  des  Navigateurs ,  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial.Lat.  S.  14° 33'.  Long. 
O.  173®  19'.  Elle  fut  découverte  par 
Bougainville  ;  La  Pérouse,  qui  y  mouilla 
le  9  décembre  1787»  la  représente  com- 
me très-belle  et  trés-fertile  :  il  y  remar- 
qua l'arbre  à  pain,  le  cocotier,  l'oran- 
ger, le  goyavier  et  le  bananier  ;  la  vo- 
laille, les  porcs  et  les  chiens  y  étaient 
nombreux.  Les  habitans  en  sont  farou- 
ches et  peu  traitables;  le  capitaine  de 
Langle,  commandant  t Astrolabe,  M.  La- 
manon  et  plusieai*s  autres  manns  y  ont 
été  tués. 

MAOUT,  pHiLàDXLrau,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  pach.  etsandjak  d'Itehîl; 
à  1 1  1.  N.  de  Sélefkéh.  Hésidence  d'un 
pacha  à  3  queues.  Elle  est  entre  des  col- 
lines, sur  l'une  desquelles  se  trouve  un 
château,  dont  les  murs  flanqués  de  tours 
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sont  crénelés;  à  l'un  des  côtés  de  ce 
château,  est  un  précipice  au  bas  duquel 
coule  la  petite  rivière  de  Maout,  affluent 
du  Kelikdeni.  Cette  ville  ne  se  compose 
plus  que  de  a 00  huttes  environ,  qui  con- 
trastent bien  tristement  avec  les  beaux 
édifices  ruinés  que  l'on  y  remarque.  Par- 
mi des  mosquées  et  des  bains  en  ruine, 
qui  attestent  sa  prospérité  passée,  com- 
me ville  turque,  on  distingue  encore  par* 
faitement  le  plan  de  la  cité  grecque,  ses 
principales  rues ,  ses  temples,  ainsi  que 
d'autres  édifices  publicsayant  de  longues 
colonnades  avec  des  portiques.  Entre  les 
bàtimens  modernes,  est  une  vieille  mos<- 
quée  qui  renferme  le  tombeau  de  Cara^ 
man-Oglou,  son  fondateur.  La  plupart 
des  habitans  paraissent  misérables,  quoi- 
que le  pays  annonce  une  grande  fertili- 
té. Prés  de  cette  ville,  on  remarque 
beaucoup  de  tombeaux. 

MAOUTAMA,  prov.  et  ville  de  l'In- 
do-Chine.  Voy^  Martab4N. 

MAOUTAMA, fleuve  de  l'Indo-Chine 
britannique.  Voy,  Tralbatn. 

MAOÛTl ,  une  des  îles  Harvey,  dans 
le  Grand-Océan  équinoxial.  Voy,  Mautii. 

MAOXI  ,  rivière  du  Brésil.  Voy* 
Màssi. 

MAPANG,  lac  du  Tibet.  Voy,  Ma- 

ICASSAROVAR. 

MAPAY,  petit  groupe  d'îles  du  Grand- 
Océan  équinoxial,  dans  l'archipel  des 
Amis.  Voy,  Hapat. 

MAPHAM-DALA!,lacduTibel.  Voy. 
Maetassabovar. 

MÂPHOH-BËNDER,  Afaupkuf^Bun- 
der,  port  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras,  dans  les  Serkars 
septentrionaux,  distr.  de  Gangam;  à  a  I. 
S.  E.  de  Cicacole,  à  l'embouchure  du 
Setteveram  dans  le  golfe  du  Bengale. 
Ce  port  ne  peut  recevoir  que  de  petits 
bàtimens. 

MAPIJA,  lie  du  Grand-Océan  équi- 
noxial. Voy,  MoPELiA. 

MAPIMI  (BOLSON  DE),  pays  du 
Mexique,  dans  la  partie  orientale  de  l'é- 
tat de  Chihuahua.  11  est  fort  élevé,  et 
traversé  par  le  rio  del  Norte  ;  on  trouve 
dans  le  S.  le  lac  du  Caïman. 

MAPIMI,  ville  et  poste  militaire  du 
Mexique,  état  et  à  70  1.  S.  S.  E.  de  Chi- 
huahua, et  à  13  1.  N.  de  S. -Antonio, 
a, 4 00  liab. 
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MAPLEG0UM-GAN6A ,  rivière  de 
rUe  de  Ceylaiiy  qui  prend  sa  source  dans 
le  distr.  de  Saffregam,  au  S.  E.  du  pie 
d'Adam,  coule  au  S.  O.,  et  se  jette  dans 
l'océan  Indien,  sous  le  nom  de  Ghinde- 
n,  un  peu  au  N.  O.  de  Point-de-Galle, 
après  un  cours  d'environ  ao  1. 

MAPOCHA,  riTiére  du  Chili,  distr. 
de  son  nom.  Elle  descend  du  versant  oc- 
cid.  des  Andes,  coule  il*  O.,  passe  à  Santr 
iago,  reçoit  la  Lampa,  tourne  au  S.,  et 
se  jette  dans  le  Maypo,  par  la  rive  droi- 
te, à  9  1.  S.  S.  O.  de  Santiago,  après  un 
cours  d'environ  3o  1. 

MAPOCHA,  distr.  du  Chili:  borné 
par  les  disir.  de  S**.-Rosa,  au  N.,  de 
Melipilla,  àl'O.,  de  Rancagua,  au  S.,  et 
par  la  Cordillère  des  Andes,  à  TE.  Ilaen- 
viron  40  1*  <le  long,  de  TE.  à  TC,  sur  3o 
I.  de  large,  et  est  arrosé  par  le  Maypo^, 
la  Mapocha  el  la  Lampa.  Santiago  en  est 
le  chef-lieu. 

MA-POU-KHOTON,  vUle  de  Co- 
rée,  prov.  de  Ping'an;  sur  la  rive  gauche 
du  Ya-loung^kiang,  àgo  1.  N.  N.  O.  de 
Han-yang. 

MAPURA9  rivière  de  Tile  de  Sumatra. 
f^oy.  Sua. 

MAQ'ARBÉHS ,  tribu  arabe  de  U  Nu- 
bie  méridionale,  dans  le  Sennaar;  aux 
environs  d'EUEylfoun  ,  près  du  Bahr-eU 
Azrak. 

MAQUAS,  peuple  d'Afrique,  f^. 
Macouas. 

MAQUEDA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7 1.  i/aO.N.O.de  Tolède  (Hiadrid), 
et  à  14  !•  S.  O.  delUadrid.  Il  a  le  titre 
de  duché.  La  plus  grande  partie  des  mai- 
sons occupent  l'emplaoement  d'une  for- 
teresse sur  une  hauteur.  Il  y  a  un  palais, 
3  églises,  i  couvent  et  a  hi^pitaux.  On 
y  remarque  des  inscrip lions  et  autres  an- 
tiquités romaines,  telles  que  les  ruines 
d'un  fort,  de  très-grosses  tours  et  de 
murailles  en  briques  ;  il  y  a  des  restes  de 
la  tour  de  las  Infantas,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  fut  souverA  fréquentée  par 
l'infante  Berenguela,  cousine  de  Hen- 
ri I*'.  de  Castille. 

MAQUEMANES,  peuples  que  des  au- 
teurs placent  dans  le  ^ .  de  la  Cimbebasie, 
.   prés  des  frontières  S.  E.  de  la  Guinée 
inférieure. 

MAQUEREAU ,  cap  du  Bas-Canada  , 
distr.  de  Gaspé ,  à  l'entrée  du  la  baie  des 
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Chaleurs. Lat.  N.  48«  ao'.  Long.  O.06* 
40'. 

M AQUIAMA ,  bourgade  de  U  Guiaée 
inférieure ,  dans  le  Congo  ;  sur  la  me 
droite  de  la  Dande,  à  8a  1.  S.  de  S.'Sai- 
vador. 

MAQUILAPA,  bourg  du  Menqoe, 
territoire  de  Chiapa ,  à  20  1.  £.  de  Te- 
huantepee. 

MAQUmONGE,  rivîèf«  duBasCa- 
uada.  Elle  sort  du  lac  de  son  nom ,  àtac 
par  47**  de  lat.  N.  et  'jô**  ao'  de  long.  0., 
trace,  au  S.  E.,  la  limite  des  districts dc 
Montréal  et  desTrois-Riviéres,  et,  pm 
du  village  de  son  nom ,  se  jette  dans  le 
lac  S^.-Pierre,  formé  par  le  fleuTeS^- 
Laurent ,  après  un  cours  d'environ  sS  I. 
Elle  est  navigable  pour  lea  bateaux  pen- 
dant quelques  lieues.  Quelques  établi»' 
semens  prospèrent  sur  sa  rive  orientale. 

MAQUOUINIS ,  peuplade  de  Cab- 
rie.  f^oy,  M^cQuims. 

MAR  (SERRA  DO)  (cordillère  de  b 
mer) ,  nom  sous  lequel  on  comprend  1^ 
quefois  la  chaîne  de  montagnes  eu  plutôt 
de  collines  qui ,  dans  le  Brésil,  s'éleodk 
long  du  littoral  de  TAtlantique,  dq>W 
l'embouchure  du  rio  S. -Francisco  jus- 
qu'au lac  Patos,  entre  1 1<*  et  3o<*  deUl 
S.  Elle  se  rapproche  beaucoup,  en  plu- 
sieurs endroits,  de  la  serra  do  Espinluço, 
avec  laquelle  elle  se  confond  sous  le  tro- 
pique du  capricorne.  Elle  est  généi^ 
ment  peu  élevée  ;  ses  plus  hauts  sommet 
atteignent  à  peine  660 1.  Elle  est  coopec 
par  beaucoup  de  rivières ,  et  n'a  niilié 
importance  dans  la  dirision  hydrogn- 
phique  de  l'Amérique. 

MAR  (  PUEBLO  DE  LA  ) ,  village  ^ 
port  de  Colombie,  dép.  de  Maturin  (C4- 
racas),  sur  la  côte  S.  E.  de  l'île  de  li 
Marguerite,  à  1  1.  S.  O.  de  Pampatv- 

MARA,  pays  de  la  partie  S.  E.  <ii 
l'Abyssinie,  au  N.  E.  de  la  province  èe 
Choa  et  Efat  et  au  S.  E.  du  Tigre. 
Les  riviètxs  Mely  et  Hanazo  parais$<9| 
le  boi*der  au  N .  Il  est  habité  par  un  grv»^ 
nombre  dc  tribus  qui  parlent  la  lao^ 
des  Adaiels. 

MARA,  montagne  du  roy.  Lombaj»- 
Vénitien ,  prov.  de  Valteline ,  dans  v 
rameau  des  Alpes  Rhétiques,  présetac 
N.  E.  de  Sondrio.  Elle  a  1,400  1.  i^ 
dessus  de  la  mer. 

M  ARABE  A ,  ville  d'Arabie,  dans  l'Vo- 
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men ,  dîstr.  et  à  a  1.  N.  de  Lohéîa;  sur 
le  golfe  Arabique.  Elle  fut  autrefois  très- 
considérable,  mais  le  port  étant  comblé 
par  les  sables,  la  plupart  deshabitans  se 
sont  retirés  à  Lobela. 

MARABOU ,  petite  ile  de  la  Méditer- 
ranée,  sur  la  côte  de  la  Basse-Egypte,  à 
a  l.  1/3  S.  O.  d^Alexandrie.  Elle  a  une 
tour.  C'est  là  que  l'expédition  française 
effectua  son  débarquement  en  1798. 

M ARAG  ou  M ARAT,  TÎUage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Haute-Marne ,  arrond. , 
cant.  et  à  a  1.  3/4  de  Langres,  et  à  4 1*  a/3 
de  Chaumont.  i  foire  par  an.  5oo  hab. 

MARACA,  île  de  T Atlantique,  sur  la 
côte  du  Brésil,  prov.  de  Para,  dans  la 
Guyane ,  au  N.  O.  de  l'emboucbure  de 
l'Amazone. Lat.  N.  i^  4^'*  I^oog*  O.  5a« 
ao'. 

MARAGAlBO,  golfe,  lac  et  ville  de 
Colombie,  yoy.  Mar4catbo. 

MARACANA ,  bourg  du  Brésil ,  pi*OT. 
et  à  a6  1.  N.  E.  de  Para,  sur  une  rivière 
qui  se  jette  près  de  là  dans  l'Atlantique. 

MARACATAS ,  peuplade  de  la  partie 
sept,  du  Zanguebar,  au  S.  O.  du  roy.  de 
Magadoxo  et  au  N.  de  celui  de  Mclinde. 

MARACAY,  ville  de  Colombie ,  dép. 
de  Venezuela  (Caracas),  à  ao  1.  O.  S.  O. 
de  Caracas  et  à  10  1.  E.  de  Valencia, 
près  du  bord  N.  E.  du  lac  de  ce  nom, 
dans  ime  situation  pittoresque  et  salu- 
bre,  mais  sous  un  ciel  brûlant.  C'était 
un  hameau  il  y  a  environ  40  ^^^  ;  plus 
des  3/4  des  maisons  sont  actuellement 
bâties  en  pierre  avec  élégance,  et  cha- 
cune d'elles  a  un  joli  jardin.  Il  y  a  une 
église  paroissiale  d'une  architecture  très- 
régulière.  a,5oo  hab.,  actifs  et  labo- 
rieux. Les  environs  olTrent  de  belles 
plantations  de  coton,  d'indigo,  de  café 
et  de  blé. 

MARACAYBO,  golfe  de  la  mer  des 
Antilles,  sur  la  côte  sept,  de  la  Colom- 
bie, dép.  de  la  Sulia,  entre  10^  i^o  et 
la®  de  lat.  N.,  et  entre  73*»  i5'  et  *]\^ 
3o'  de  long.  O.  Il  a  iB  1.  de  large  à 
l'entrée^  entre  la  pointe  Espada  et  la 
pointe  Cucuy,  extrémité  occid.  de  la 
presqu'île  de  Paraguana  ;  dans  l'inté- 
rieur, il  ^  55  l.,  de  l'E.  à  l'O.  ;  sa  pro- 
fondeur, du  N.  E.  au  S.  O.,  est  de  ^o  1. 
Sa  partie  orientale,  vers  la  ville  de  Coro 
et  l'isthme  de  Medanos,  qui  joint  la  pres- 
qu'île de  Paraguana  au  continent,  prend 
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le  nom  d'El-Gol&ta.  11  y  a  dans  la  partie 
mérid.  plusieurs  îles,  dont  la  principale 
est  celle  de  Zapara.  11  reçoit  au  S.  les 
eaux  du  lac  de  Maracaybo. 

MARACAYBO,  lac  de  Colombie,  dép. 
de  la  Sulia,  entre  ^^  et  lo**  4^'  ^^  1^^*  ^* 
et  entre  73®  i5'  et  74*  4 5'  de  long.  O. 
Il  est  de  forme  à  peu  près  circulaire  et 
a  40  1.  du  N.  au  S.,  sur  35  de  TE.  à  l'O. 
11  reçoit  uh  grand  nombre  de  rivières, 
dont  les  principales  sont  le  Motatan  à 
l'E.,  la  Sulia  au  S. ,  la  Perija  et  le  rio  ^ 
de  Palmas,  à  l'O.,  et  s'écoule  au  N., 
devant  Maracaybo,  par  un  canal  de  3  1. 
de  large,  dans  le  ^olfe  de  Maracaybo, 
formé  par  la  mer  des  Antilles.  La  marée 
s'y  fait  sentir  plus  fortement  que  sur  les 
côtes  voisines,  et  la  navigation  y  est  fa- 
cile ,  même  pour  de  grands  navires  ;  les 
ouragans  y  sont  très-rares,  mais  de  for- 
tes brises  du  N.  s'y  font  souvent  sentir  et 
sont  assez  fortes  pour  submerger  des  bar- 
ques. Au  N.  E .  de  ce  lac,  dans  la  partie  la 
plus  aride  de  ses  bords  et  dans  un  en- 
droit appelé  Mena,  il  y  a  une  mine  iné- 
puisable de  poix  minérale  ;  les  vapeurs 
bitumineuses  qui  s'en  exhalent ,  planent 
sur  le  lac  et  s'enflamment  souvent  spon- 
tanément, surtout  dans  les  grandes  cha- 
leurs ;  pendant  la  nuit,  ces  feux  servent  à 
guider  les  marins  :  c'est  pourquoi  on  leur 
a  donné  le  nom  de  Lanterne  de  Mara- 
caybo. Ce  lac  nourrit  une  grande  variété 
de  poissons,  que  lui  apportent  les  riviè- 
res qui  y  débouchent  ;  ses  bords  sont  gé- 
néralement stériles  et  si  malsains  que  les 
Indiens  préfèrent  construire  leurs  habi- 
tations sur  les  eaux  mêmes  du  lac ,  au 
moyen  de  solides  pilotis  :  du  poisson  et 
des  oiseaux  aquatiques  forment  Icurprin- 
cipale  subsistance. 

MARACAYBO,villede  Colombie,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Sulia  et  de  province  , 
à  95  l.  O.  de  Carthagène  et  à  170  l.  N. 
N.  E.  de  S^.-Fe-de-Bogota;  sur  un  ter- 
rain sablonneux  et  aride,  au  bord  occid. 
du  détroit  qui  unit  le  lac  de  son  nom  au 
golfe  de  Maracaybo.  H  y  fait  excessive- 
ment chaud,  et  les  pluies  y  sont  très- 
rares;  cependant  le  climat  n'y  est  pas 
malsain.  Un  grand  nombre  de  maisons 
sont  bâties  en  maçonnerie  avec  beaucoup 
de  goût;  mais  la  plupart  d'entre  elles 
sont  couvertes  en  roseaux  parce  que  les 
habitans  prétendent  que  les  tuiles  con- 
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centrent  trop  la  chaleur  et  nuisent  à  la 
santé.  Il  y  a  des  habitations  entièremeot 
en  roseaux,  lianes,  etc.,  ce  qui  donne  à 
cette  ville  Pair  d'un  grand  village  misé- 
rable, et  Ta  rendue  plusieurs  fois  victime 
d'incendies.  11  y  a  i  église  paroissiale,  i 
succursale,  i  couvcnl  de  Franciscains  et 
•I  collège.  On  boit  l'eau  du  lac,  excepté 
dans  les  temps  d'orage  où  elle  acquiert 
un  goût  saumàtre  :  alors  on  est  réduit 
à  celle  des  citernes.  Le  commerce  est  ac- 
tif sur  le  lac,  mais  le  port,  dont  Tentrée 
est  obstruée  par  une  barre  de  sable  mou- 
vant, ne  peut  souvent  recevoir  que  de 
petits  navires.  Environ  a  a,  4^0  bab.,  dont 
on  vaille  l'aptitude  aux  sciences  et  qui 
sont  bons  marins  et  bons  soldats. 

Maracnjbo  fut  fondée  par  les  ordres 
des    gouverneurs  de  '  Venezuela  ,    sous 
l'autorité  desquels  elle  demeura  pendant 
quelque  temps;  ensuite  elle  dépendit  des 
gouverneurs  de  Mcrida,  et  après  elle  fut 
chef-lieu  de  prov.  jusqu'à  la  révolution. 
La  nouvelle  province  de  Maracaybo, 
formée  de  l'ancienne  province  de  son 
nom,  occupe  la  partie  occid.  du  dép.  de 
la  Sulia,  et  s'étend  à  l'O.  et  au  S«  O.  du 
lac  de  son  nom.  Le   climat  y  est  très- 
chaud  de  mars  en  octobre  ;  il  est  même 
insupportable  en  juillet  et  août  :  les  ora- 
ges sont  alors  fréquens  et  violens  ;  lors- 
que les  pluies  ne  sont  pas  abondantes 
dans  le  reste  de  l'année,  c'est  le  présage 
d'une  très-grande  sécheresse.  On  élève 
dans  cette  prov.  beaucoup  de  bestiaux. 
MARACH  ,  pachalic  de  la  Turquie 
d'Asie,  entre  36^  5o'  et  39°  de  lat.  M., 
et  entre  33**  et  36<'  5o'  de  long.  £.  Borné 
par  les pacbalics  de  Sivas  au N.,  de  Diai> 
bekir  à  !'£.,  d'Alep  au  S.,  d'itchïl  au 
S.  O.,  et  de  Caramanie  à  l'O.  Sa  lon- 
gueur, de  l'Ë.  à  rO.,  est  de  70  1.,  sa 
largeur  moyenne,  du  N.  au  S.,  de  5o  I., 
et  sa  superficie  de  i ,  1 3o  1.  C'est  une  des 
contrées  les  moins  connues  de  la  Tur- 
quie d'Asie  ;  elle  oiTre  plusieurs  sites 
très-agréables.  Une  portion  de  la  chaîne 
du  Taurus  la  traverse  dans  toute  sa  lon- 
gueur, de  l'E.  à  rO.,  et  la  partage  en 
deux  parties  distinctes  :  celle  du  N.  ap- 
partient tout  entière  au  bassin  du  Ca- 
rasou  ,  tributaire    de   l'Ëuphrate  ,   qui 
la  parcourt  de  VO.  à  !'£.  ;  celle  du  S. 
est  subdivisée  elle-même ,  par  un  grand 
ram^auduTaurus,  en  deux  parties,  l'une. 
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au  S.,  dont  la  rive  droite  de  l'Eiqibrate 
reçoit  directement  toutes  les  eaux,  et 
l'autre,  au  S.  O.,  sillonnée  par  le  Set- 
houn  et  le  Djihoun  ,  qui  se  déchargent 
dans  la  Méditerranée.  Le  climat  est  doux: 
les  montagnes  conservent  la  neige  long- 
temps, et  tempèrent  la  chaleur  des  val- 
lées; les  tremblemens  de  terre  j  ont  ùài 
de  grands  ravages.  L'agriculture  est  pea 
importante  dans  ce  pays  ;  les  fruits  y  sont 
abondans  et  délicieux,  et  il  y  a  beaucoup 
de  bons  pâturages.  Les  Turcomans  en 
sont  les  principaux  habitant  ;   il  y  a  ea 
outre  des  Turcs,  des  Grecs  et  des  Ar- 
méniens. 

Ce  pachalic  se  divise  en  5  sandjaks: 
Aînub,  Rars ,  Malatia ,  Marack  et  Semi- 
sat.  Marach  en  est  le  chef- lieu  ,  et  Mala- 
tia la  principale  ville  de  commerce.  Ce 
pays  correspond  à  l'ancienne  Comagènc, 
à  une  grandepartie  delà  Petite  Arménie, 
comprise  dans  la  Cappadoce ,  et  à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  Cilicie. 

MARACH,  sandjak  de  la  partie  occid. 
du  pachalic  de  son  nom,  au  N.  E.  du 
sandjak  de  Kara  et  à  rO.de  ceux  de  Se^ 
misât  et  de  Malatia.  IL  après  de  40  1.  du 
N.  au  S.,  et  environ  a5  1.  de  l'E.  à  l'O. 
Le  mont  Taurus  le  traverse  ;  le  Djikoun 
l'arrose  au  S.,  le  Selhoun  à  l'O.,  et  le 
Cara-sou  au  N.  Des  TurcooMuas  et  des 
Kurdes  en  sont  les  principaux  habîtaus. 
Marach  en  est  le  chef-lieu. 

MARACH,  GERM4Ziicà,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  chef-lieu  de  pachalic  et  de 
sandjak,  à  3o  1.  N.  O.  d'Alep  et  à  ;5  l. 
S.  £.  de  Constanlinople;  sur  une  col- 
line baignée  par  un  affîuent  du  Djihoun. 
£lle  a  un  château  et  une  mosquée. 

MAKADÉH,  oasis  de  Barbarie  ,  roy. 
de  Tripoli,  à  ao  l.  S.  du  golfe  de  la  Sidre 
et  à  5o  1.  O.  N.  O.  d'Audjélah.  Elle  a 
6  1.  de  longueur  et  presqu'auiant  de  lar- 
geur. On  y  voit  une  montagne  à  5  cimef 
aiguës , .  qui  ressemble  au  Takhrour  de 
l'oasis  de  Syouah,  et  est  appelée  Monta- 
gne  des  Enfers  par  les  Arabes.  Le  terri- 
toire est  arrosé  par  7  sources,  dont  une 
thermale  et  en  ébullilion  continuelle  ;  il 
est  cristallisé  par  les  sels,  rougeàtre  en 
quelques  parties,  et  partout  couvert  de 
palmiers  :  on  y  remarque  tkedùanm 
alhagioM  l'aghoul,  qui  y  croit  en  abon- 
dance. 

Celle  oasis  a  été  naguère  visitée  par 


MARA 

Pâchoy  qui  n'y  a  trouvé  que  quelques 
vieillards  et  des  femmes  infirmes,  vivant 
d*orge  et  de  vin  de  palmier  :  suivant  ce 
voyafçeur,  c'est  le  Jardin  des  Hespérides 
de  Strabon ,  qui  rapporte  que  «  les  an- 
«  ciens,  partant  du  fond  de  la  Grande 
«  Syrte,  s'y  rendaient  en  4  journées, 
«  en  suivant  le  levant  d'hiver.  »  Actuel- 
lement les  Arabes  de  Zaouiéh  ,  qui  ha- 
bitent ordinairement  l'Ouady-l'Alkhmar, 
au  fond  du  golfe  de  la  Sidre,  se  rendent 
annuellement  à  Maradéb  en  4  journées. 

MARAGA,  rivière  de  Barbarie.  Voy* 
Mafrâog. 

M ARAGÀT  (EL) ,  village  de  la  Haute- 
K^ypte,  prov.  et  à  16  1.  S.  S.  E.  de 
Siout,  et  a  9 1.  N.  N.  O.  de  Girgéh  ;  sur 
la  rive  gauche  du  Nil.  On  dit  que  les  en- 
virons produisent  le  meilleur  froment  du 
pays. 

MARAGATERIA,  petit  pays  d'Espa- 
ce, dans  la  partie  S.  O.  de  la  prov.  de 
L.éon,  au  S.  d'Astorga.  Les  Maragatos 
sont  presque  tous  voituriers  ou  conduc- 
teurs des  bestiaux  destinés  aux  transports 
des  fardeaux. 

MARAGGA,  ville  de  Nubie.  Foy,  M4- 

RAKA.H. 

MARAGHA,  lac  de  Perse.  Foy.  Or- 

MIlH. 

MARAGHA,  ville  de  Perse,  dansl'A- 
derbaldjan,  chef-lieu  de  district,  à  ao  1. 
S.  de  Tauris  et  à  5  1.  E.  du  lac  d'Or- 
miab,  nommé  aussi  Maragha;  dans  une 
vallée  basse,  à  rcxtréraité  d'une  belle 
plaine  bien  cultivée.  Elle  est  très-gran- 
de, àcause  de  ses  vastes  jardins,  et  divi- 
sée en  plusieurs  parties  pardes  ruisseaux, 
dont  le  principal  est  le  Soufi-ab,  qui  la 
baigne  au  N.,  et  qu'on  passe  sur  a  ponts 
en  briques.  Cette  ville  est  le  rempart  de 
l'Aderbaldjan  contre  les  Kurdes:  elle  est 
assez  bien  fortifiée,  flanquée  de  tours  al- 
ternativement rondes  et  carrées ,  et  en- 
tourée d'un  fossé.  Elle  est  assez  bien  bâ- 
tie; on  y  remarque  un  beau  bazar,  de 
très-beaux  bains  publics  et  le  tombeau 
d'Hulagon,  prince  de  la  dynastie  de  Djen- 
ghiz-khan,  dont  cette  ville  fut  la  résiden- 
ce. Environ  3, 000  maisons,  dont  3o  sont 
habitées  par  des  Arméniens  et  10  par 
des  Juifs.  Les  fruits  des  environs  sont 
t  rès-renomraés . 

Sur  une  montagne,  non  loin  de  cette 
Ttlie,  le  prince  Uulagon  avait  fait  élever 
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un  observatoire,  qui  fut  dirigé  par  Naser- 
ul-Dyn,  auteur  de  tables  de  latitude  et 
de  longitude. 

La  tribu  guerrière  de  Moukaddem  ha- 
bite le  territoire  de  Maragha  ;  elle  four- 
nit a, 000  fantassins  et  1,000  cavaliers. 

MARAGUAN,  lie,  prov.  et  ville  du 
Brésil.  Foy,  MàRA^riiîo. 

MARAGOGIPE  ,  bourg  du  Brésil  ^ 
prov.  et  comarca  de  Bahia,  à  10  l.  N. 
O.  de  S. -Salvador;  près  de  la  rive  gau- 
che du  Guaby.  Lat.  S.  ia<»4'  3o".Long. 
O.  41»  aô'  3a".  11  y  a  I  église  et  4  cha- 
pelles, et  des  chaires  de  latin,  de  droit  et 
d'instruction  primaire.  On  en  exporte  de 
la  farine,  du  sucre  et  du  tabac. 

MARAi  ou  MARAf-JE,  chaîne  de 
montagnes  de  Barbarie,  sur  la  limite  du 
Tripoli  proprement  dit  et  du  Sahara,  à 
l'E.  de  la  plaine  de  Saltin.  Elle  se  ratta- 
che vers  le  S.  O.auxmontsHaroudjé-el- 
Açouad.  On  y  trouve  beaucoup  de  co- 
quillages pétrifies. 

MARAJO  ou  JOANNES  ,  île  de  l'At- 
lantique, sur  la  côte  du  Brésil,  prov.  de 
Para;  entre  l'embouchure  de  l'Amazone» 
au  N.  O.,  et  celle  du  Para,  au  S.  E.  Elle 
s'étend  de  o»  la'  à  a»  a5'  de  lat.  S.  et 
de  5o«  5o'  à  530  10'  de  long.  O.  Elle  est 
séparée  du  continent,  au  S.,  par  le  T.iji- 
puru,  bras  de  l'Amazone,  qui  fait  com- 
muniquer ce  fleuve  au  Para.  Elle  a  70  1. 
de  long  du  N.  E.  au  S.  O.  et  5o  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Le  cap  Maguari  en 
forme  l'extrémité  N.  E.;  elle  est  occu- 
pée par  des  marécages  et  des  lacs  d'où 
sortent  une  multitude  de  rivières  :  les 
principales  sont  i*Anajaz,  à  l'O.,  TAra- 
ry,  à  l'E.,  le  Mondin,  au  N.  E.,  et  la  3Ia- 
pua,  au  S.  O.;  elles  sont  toutes  naviga- 
bles au  moyen  de  la  marée.  Cette  île  est 
fertile  et  bien  cultivée.  La  température 
y  est  rafraîchie  par  des  brises  de  mer. 
Les  Nhengahybas,  natui*els  de  cette  île, 
ont  été  en  partie  convertis  au  christia- 
nisme par  les  Jésuites. 

MAKAKADE,  petit  pays  delà  partie 
mérid.  de  l'île  de  Ceylan,  à  l'O.  du  Ma- 
hagam-pattou  et  au  N.  de  Tangallé. 

MARAKAH  ou  NOUVEAU-DONGO- 
LAH ,  ville  de  Nubie,  dans  le  Dongolali;. 
sur  la  rive  gauche  du  Nil,  un  peu  au- 
dessus  de  l'île  Argo,  à  a5  1.  N.  N.  O.  de 
Vieiix-Don|:çolah  et  à  370  I.  S.  du  Caire. 
Lai.N.  i9"9'54".Long.  E.5!8"îi5'i5". 
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Elleaenyiron  700  mètres  de  circuit.  Les 
maisons  en  sont  généralement  grandes, 
commodes  et  bien  bâties  en  torchis. 
Elle  a  été  fondée  par  les  Mamelouks. 
4»ooo  hab. 

MARAKERRÀ,  yille  de  THindoustan. 

Voy,  M.iBILEIiT. 

MARAKOUCHA,  empire  et  irille  de 
Barbarie.  Voy*  Maroc. 

MAR AMBAYA,  ile  de  l'Atlantique, 
sur  la  côte  du  Brésil,  prov.  de  Rio-de- 
Janeiro,  au  S.  E.  de  la  baie  Angra-dos- 
Reys,  à  TE.  de  rilba-Grande.  Lat.  S. 
a3<>  5'.  Long.  O.  4^^  i^'*  ^^'^  ^  environ 
I  o  1.  de  long  de  TE.  à  TO.  sur  1 1.  de  lar^ 
ge.  On  y  cultive  la  canne  à  sucre. 

MARAME  ,  rivière  des  États-Unis  , 
ter  rit.  de  Michigan.  Elle  se  jette  dans  le 
lac  Michigan,  par  4^°  ^^'  de  lat.  N.  et 
88*^  5'  de  long.  O.,  après  un  cours  d'en- 
viron 40  1.,  généralement  à  l'O. 

MARAMEC  ou  MERRIMACK,  riviè- 
re  des  Etats-Unis,  qui  prend  sa  source 
vers  le  centre  de  l'état  de  Missouri  ; 
coule  à  l'E.,  et  se  joint  au  Mississipi,  par 
la  rive  droite,  sous  38®  a 3'  Sq"  de  lat. 
N.,  au-dessous  de  S^•Loui8,  après  un 
cours  d'environ  40  1*  ^l^e  n'est  naviga- 
ble qu^en  automne  et  au  printemps. 

MARANCHON,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  la  1.  S.  O.  de  Calatayud  (So- 
ria),  et  à  8  l.  E.  de  Siguenza.  Foire,  le  8 
septembre.  600  hab. 

MARANG,  ville  du  Tibet,  dans  le 
Khanaver,  au  milieu  des  monts  Hima- 
laya; près  de  la  rive  gauche  du  Setledje, 
un  peu  au-dessus  du  confluent  du  Li.  Le 
climat  y  est  doux,  quoiqu'elle  soit  à 
8,5oo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

MARANHÂO  ou  MARANHAM,  Ile 
du  Brésil,  prov.  de  son  nom,  entre  la 
baie  de  S.-Marcos,  à  l'O.,  et  celle  de  S.- 
Joze,  à  l'E.,  dans  l'Atlantique  ;  séparée, 
au  S.,  du  continent  par  le  rio  do  Mosqui- 
to.Elleaial.  delong,  duN.E.  au  S.  O. 
et '8  1.  de  large.  L'accès  en  est  difficile, 
à  cause  de  la  rapidité  des  courans.  Elle 
est  trés-fèrtile  et  bien  peuplée  ;  les  In- 
diens qui  l'habitent  sont  d'une  constitu- 
tion robuste  et  atteignent  un  âge  très- 
avancé:  ils  ont  de  grandes  huttes  qui 
peuvent  contenir  chacune  300  ou  3oo  in- 
dividus ;  ils  se  servent  avec  adresse  de 
Tare  et  de  la  flèche,  leurs  seules  armes. 
Les  Français,  s'étant  emparés  de  cette 
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île,  en  161  a,  y  bâtirent  laTÎile  de  ma 
nom  sur  la  côte  occidentale. 

MARANHÂO  ou  MARAXRAM,  prov. 
du  Brésil,  entre  1®  ao'  et  10**  5o'  de  Ul 
S.,  et  entre  43*^  5o'  et  5i<*  de  long.  O.: 
bornée  au  N.  O.  par  la  prov.  de  Pan, 
vers  laquelle  sa  limite  est  en  partie  for- 
mée par  le  Turyvassu;  au  S.  O.  et  an  S. 
par  la  prov.  de  Goyaz,  dont  le  Tocao- 
tins  et  le  Manoel-Alvez-Grande  Ijl  sépa- 
rent presque  entièrement;  à  l'E.  par  la 
prov.  de  Piauhy,  dont  elle  est  séparée 
par  le  Paranayba;  au  N.  elle  est  baignée 
par  l'Atlantique.  Ellle  a  a3o  I.  de  long,  da 
N.  au  S.,  et  160  1.  dans  sa  plus  grande 
largeur.  La  côte  offre  les  baies  de  S.- 
Marcos  et  de  S.-Joze,  entre  lesquelles  se 
trouve  l'île  MaranhSo  ;  plusieurs  autres 
îles  moins  considérables  la  bordent  :  S.- 
JoSo  est  la  plus  grande.  La  serra  do  lia- 
picurû  et  la  serra  do  Negro  couvrent  h 
partie  centrale,  et,  envoyant  desrameaia 
vers  le  N.  et  vers  le  S.,  séparent  le  be- 
sin  du  Tocantins  de  celui  du  Paranayba; 
elles  donnent  naissance  à  l'Itaplcurù,  as 
Miarim  et  au  Pindaré,  qui  se  jettent  dam 
l'Atlantique.  On  trouve  quelques  ha 
dans  cette  province  :  celui  de  Mata  est  us 
des  plus  considérables.  Quoique  près  de 
l'équateur,  cette  contrée  jouit,  d'un  cli- 
mat agréable  et  salubre.  Elle  produit  de 
riz  en  grande  quantité,  du  millet,  dn 
mais,  du  manioc,  du  sucre,  du  cotoa, 
des  légumes  et  des  fruits,  parmi  lesquels 
on  vanle  les  melons  et  les  ananas  ;  les 
orangers,  les  bananiers,  les  palmiers  ei 
une  espèce  d'arbres  dont  la  graine  donae 
de  l'huile  à  brûler,  sont  très-abondais. 
Les  forets  fournissent  en  grande  quanti- 
té d'excellent  bois  de  teinture  :  le  pîn  da 
Brésil  y  est  très-commun  ;  on  y  trouve 
aussi  ceux  qui  donnent  la  gomme  copal, 
ainsi  que  du  benjoin  et  du  sang-de-dra* 
gon.  Entre  autres  plantes  médicinales, 
ce  pays  produit  le  gingembre,  le  jalap  et 
l'ipécacuanha.  Les  animaux  domestiques 
d'Europe  y  multiplient  beaucoup  ,  mais 
y  dégénèrent.  Il  y  a  beaucoup  d'animaux 
sauvages,  et  une  quantité  considérable 
d'oiseaux  d'espèces  très -variées,  ain&î 
que  d'insectes  ;  on  remarque  une  espèce 
particulière  de  vers  à  soie  qui  se  nourrit 
de  feuilles  d'oranger  ou  de  pin  du  Brésil, 
et  dont  la  soie  est  d'un  jaune  foncé.  11  j 
a  du  fer,  de  l'argent,  de  l'antimoine,  de 
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'amiante,  da  «alpetrey  du  sel  gemme,  de 
a  molybdène  dont  on  peut  faire  des 
srayonSy  du  cristal  de  roche,  des  pierres 
ft  aiguiser,  du  granit,  de  la  pierre  calcai- 
re, etc.  On  y  fabrique  de  beaux  hamacs 
Bt  quantité  de  toiles  de  coton.  Le  sucre, 
le  riz,  le  coton,  les  bois  de  teinture  et  de 
construction,  senties  principaux  articles 
l'exportation.  i83,ooo  hab.,  non  com- 
pris les  tribus  sauvages  qui  habitent  la 
partie  S.  O.  et  le  centre  de  cette  pro- 
irince,  et  dont  les  excursions  sont  encore 
à  craindre  ;  le  nombre  des  nègres  y 
est  |4us  grand  que  dans  les  autres  pro- 
vinces du  Brésil.  Le  chef-lieu  est  Ma- 
ranbSo. 

MARANHiO,  MARANHÂM  ou  S.- 
LiUIZ,  ville  du  Brésil,  chef-lieu  de  pro- 
vince ;  sur  la  côte  occid.  de  l*ile  de  son 
nom  et  sur  la  baie  de  S.-Marcos,  entre 
les  embouchures  des  petites  rivières  de 
S  .-Francisco  et  de  MaranhSo,  à  iio  1. 
£.  S.  £.  de  Para  et  à  5oo  1.  N.  de  Rio- 
de-Janeiro.  Lat.  S.  3^  39'  3o".  Long. 
O.  460  35'  33".  Siège  d'un  évéché.  Elle 
est  grande  et  sur  un  terrain  inégal  :  les 
rues  en  sont  larges  et  la  plupart  pavées; 
lesmaisons,  solidement  construites,  n'ont 
qu'un  étage.  Le  palais  du  gouvernement 
est  vaste  et  dans  une  belle  situation  ;  le 
collège  des  Jésuites  est  aujourd'hui  ha- 
bité par  l'évéque ,  et  son  église  sert  de 
cathédrale.  Il  y  a  plusieurs  grandes  pla- 
ces, 4  couvens  des  deux  sexes,  3  hôpi- 
taux, 1  douane,  i  prison,  et  plusieurs 
établissemens  d'instruction  publique.  Le 
port  est  formé  par  une  anse  :   le  che- 
nal est  assez  profond  pour  les  navires  de 
moyenne  grandeur,  mais  il  est  étroit  et 
on  ne  peut  y  entrer  sans  pilote  ;  3  forts 
le  défendent.  On  en  exporte  principale- 
ment du  riz  et  du  coton.  Celte  ville  est 
bien  approvisionnée  de  toutes  sortes  de 
comestibles  et  de  bonne  eau.  Elnviron 
13, 000  hab.,   parmi  lesquels  il  y  a  un 
grand  nombre  de  nègres.    Maranhfto  a 
été  construite  par  les  Français  vers  le 
commencement  du  xvii*.  siècle« 

MAR ANO ,  village  des  États  de  l'Ë- 
glise,  déléga^on  et  à  4  1*  i/a  S.  S.  £. 
de  Ferme;  près  de  l'Adriatique.  Foires, 
les  10  septembre,  36  mai  et  33  octobre. 
MARANO,  bourg  des  Étals  de  l'É- 
glise, comarca  et  à  11  1.  £.  N.  £.  de 
Rome,  et  à  4  !•  i/'  ^-  ^^  Tivoli. 
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MARANO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  7  1.  1/3  S.  S.  O. 
d'Ùdine,  distr.  et  à  4  1*  1/3  S*  S-  O.  de 
Palmanova  ;  dans  la  lagune  de  son  nom, 
près  de  l'Adriatique.  Lat.  N.  4^^  4^' 
1 1".  Long.  £.  io<^  5o'  3i".  lia  quelques 
fortifications.  Foire,  le  i*^.  dimanche  de 
juillet.  1,000  hab. 

MARANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'AbruEze-Ultéricureii^.,  distr. 
et  à  4  1-  x/s  N.  O.  d'Aquila,  cant.  et  à 
3/4  de  1.  S.  de  Montereale. 

MARANO ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre-Citérieure,  distr.  et 
à  3  1.  O.  de  Cosenza ,  cant.  et  à  3/4  de  1. 
N.  de  Ccrisano.  4» 000  hab. 

MARANO ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  et  à  i  1.  1/3  N.  O.  de  Naples, 
distr.  et  à  3  1.  N.  £.  de  Pouzzole;  chef- 
lieu  de  canton.  6,670  hab. 

MARANON,  fleuve  de  l'Amérique  mé. 
ridionale.  f^oy.  Amazone. 

MARANS ,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  4 1*  1/3 
N.  £.  de  LaRochelle,  chef-lieu  de  canton; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sèvre-Niortaise, 

4  31.  environ  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  le  golfe  d'Aiguillon ,  et  un 
peu  au-dessous  de  son  confluent  avec  la 
Vendée.  Il  y  a  une  bourse  de  commerce. 
Marans  est  bien  bâti  et  bien  percé.  La 
marée  monte  jusqu'à  i  1.  au-dessus  de 
la  ville  :  les  navires  de  100  tonneaux 
arrivent  jusqu'au  quai  ;  ceux  d'un  plus 
fort  tonnage  restent  en  sûreté  au  bas  de 
la  rivière.  Il  y  a  un  entrepôt  du  sel  prove- 
nant des  environs,  et  un  dépôt  de  bois  de 
construction  pour  la  marine..  Commerce 
considérable  de  blé,  légumes  secs,  grai- 
nes grasses  et  autres,  vins,  eaux-de-vie, 
chanvre,  lin,  bois  merrain,  cercles,  etc. 

5  foires  par  an.  4» 000  hab. 

Cette  ville,  autrefois  fortifiée,  a  sou- 
tenu plusieurs  sièges  ;  Henri  iv  s'en  ren- 
dit maître  en  i583.  Le  cbâleau  fut  rasé 
en  i633. 

MARANSIN ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Gironde,  arrond.  et  à  4  1*  N.  de 
Liboume,  cant.  et  à  i  1.  3/4  N.  O.  de 
Guiti'es.  1 ,  1 86  hab. 

MARANT,  ville  de  Perse.  Foy.  Ma- 

BEND. 

MARAOUA ,  Marawa,  pays  de  l'Hin 
doustan  anglais,  présid.  du  Bengale,  dans 
le  Kamatic,  à  l'É.  du  distr.  de  Madura, 
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auquel  il  est  annexé  ;  baigné  à  l'£.  par  le 
golfe  de  Manaar.  II  doit  son  nom  à  une 
tribu  qui  habite  vers  les  montagnes  de 
Travancore  et  de  Dindigol.  Le  Vayg- 
arou  en  est  la  principale  rivière.  En  gé- 
néral, il  est  Irés-bien  arrosé,  bien  cul- 
tivé et  industrieux  ;  on  y  fabrique  beau- 
coup de  toile.  Des  restes  de  beaux  tem- 
ples bindous  s'y  rencontrent  en  beau- 
<coup  d'endroits.  Ramnad  et  Tondi  en 
sont  les  principales  villes.  Les  Anglais 
l'acquirent  en  1793* 

MARAKGIO ,  cap  sur  la  côte  occid. 
de  l'île  de  Sardaigne,  div.  du  Cap-Sas- 
sari,  à  7  1.  S.  E.  du  cap  Caccia.  Lat.  tï. 
400  18'.  Long.  E.  S*»  57'.  Il  détermine 
au  N.  le  golfe  de  Bosa. 

MARASAy  ville  que  des  écrivains  ara- 
bes du  xii«.  siècle  ont  représentée  comme 
très-considérable,  et  qu'ils  placent  dans 
la  Nigritie  centrale. 

MARAT,  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dome,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  N. 
O.  d'Ambert,  cant.  et  à  i  1.  E.  S«  E.  d'O- 
liergues,  sur  un  afBuent  de  la  Dore. 
a,5oo  bab. 

MARATEA,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  3  1.  S.  de 
Lagonegro,  cant.  et  à  i  1.  S.  O.  deTreo- 
cbiena  ;  près  du  golfe  de  Policastro. 
4,33o  bab. 

MARATHA-CAMPOS  (BAIE  DE), 
sur  la  côte  méridionale  de  Tile  de  Sa- 
mos,  dont  elle  est  Tccbancrure  la  plus 
considérable.  Elle  a  a  1.  de  profondeur 
«t  4 1.  dans  sa  plus  grande  largeur,  à  l'en- 
trée. Platanos  et  Maratba-Gampos  sont 
les  principaux  endroits  situés  prés  de  ses 

bords. 

MARATHA-CAMPOS ,  bourg  de  l'île 

de  Samos,  une  des  Sporades ,  dans  l'Ar- 
cbipel,  à  1  1.  i/a  O.  S.  O.  de  PlaUnos, 
près  et  à  l'O.  de  la  baie  de  Maratba- 
Gampos.  11  tire  son  nom  de  la  grande 
quantité  de  fenouil  (appelé  maratha  par 
les  Grecs)  que  produisent  les  environs. 
-300  maisons.  A  l'O.  de  ce  bourg  est  une 
montagne  où  l'on  remarque  une  caverne 
-que  le  peuple  croit  avoir  été  la  demeure 
de  Pylbagore  e!  où  il  y  a  beaucoup  d'os- 
-scmeos  humains. 

MARATHON,  cap  de  Grèce,  en  Liva- 
dîe,  près  et  à  l'E.  du  village  de  son  nom, 
«ur  le  canal  de  Négrcpont.  Lat.  N.  OB'» 
19  47".  Long.  E.  ai«  44'  49". 
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MARATHON ,  village  de  Grèce,  a 
Livadie,  à  7  1.  N.  £.  d'Athénefl;  sur  une 
petite  rivière  qui,  à  i  L  de  là 9  sejeiie 
dans  le  canal  de  Négrepont.  Il  n'est  ha- 
bité que  par  de  pauvres  Albanais.  On  ^ 
trouve  quelques  mônumensqui  indiquest 
le  champ  de  bataille  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Miltiade  remporta  sur  les  Pcr* 
ses,  490  ans  avant  J.-C. 

MARATHONISI,  village  et  portée 
Grèce,  en  Morée,  à  9  1.  S.  de  Blistra  ei  2 

10  1.  S.  £.  de  Calaroata;  sur  la  côte  5 
O.  du  golfe  de  Kololcythia,  près  de  la  pt' 
tite  île  Fénoki,  qui  est  Tancienoe  Oum 

11  y  a  le  long  de  la  côte  quelques  reste» 
d'antiquités.  5oo  bah. 

MARAT  1 ,  peuple  de  Madagascar.  Fon 

SÉCLàVES. 

MÂRAT-MESSRIN ,  bourg  de  laTu^ 
quie  d'Asie,  en  Syrie,  pachaltc  et  à  Si 
O.  S.  O.  d'Alep,  dans  une  plaine. 

MARATTES,  peuple  de  THindor 
stan.  Foy,  MàHa^rrcs. 

MARATUBA,  petit  groupe  d'ilesdeb 
mer  de  Célébes,  prés  de  la  oôte  orientai: 
de  Bornéo.  Lat.  N.  o9  ao'.  L^ing.  L 
1 16*  90'.  La  plus  grande  a  environ  9  l. 
de  long,  et  est  souvent  fréqueiitée  par  1« 
Soulous  qui  y  trouvent  beaucoup  d'ho- 
lothuries. 

MARAUYA,  rivière  du  Brésil,  pror 
de  Para  ,  dans  la  Guyane.  £lle  preaJ 
sa  source  par  i<»  de  lat.  N.,  et  se  jett>- 
dans  le  rio  Negro  «  par  la  irve^  gaucbe. 
vers  o^  ao'  de  lat.  S.  et  67*^  35'  de  loa;. 
O.,  après  un  cours  d'environ  40  !•  au  S. 

MARAVATIO  ,  village  du  Mexique, 
état  de  Mechoacan,  à  a  1.  £•  S.  £.  ^ 
ValladoUd  et  à  18 1.  O.  N.  O.  de  Mexico 
11  renferme  igS  familles  d'Indiens,  ;S 
de  blancs  et  3o  d'hommes  de  couleur. 
Dans  les  environs,  se  livra,  en  1 5a4«  b 
bataille  par  suite  de  laquelle  les  E^>a- 
gnols  ,  commandés  par  Gbrîsloval  èi 
Olid,  s'emparèrent  du  Mechoacan. 

MARAVl ,  lac  de  l'intérieur  de  l'Airv 
que,  au  S.  O.  du  Zanguebar  et  au  N.  0 
de  la  capitaine rie^cnérale  de  Moxamki- 
quc.  L'extrémité  méridionale  »  la  scuU 
partie  sur  laquelle  on  ait  quelque  rcnset 
gnement,  se  trouve  dans  le  pays  des  ]d^ 
ravis,  vers  la*'  ou  i3^  de  lat.  S.  H  sV 
longe ,  dit-on,  au  M .  N .  £.  ;  peut-être  ^ 
joint-il  à  un  autre  lac  qu'on  désigne  9bSf' 
vaguement  sous  le  nom  de  Zambre,  ven 
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le  8*.  parallèle .  Sa  largeur  moyenne,  dans 
la  partie  méridionale,  est,  dil-on,  de.  ^k 
5  1.  On  prétend  que  ses  bords  sont  fer- 
tiles, que  sa  profondeur  ordinaire  est  de 
8  à  lo  brasses,  que  le  poisson  y  abonde, 
et  qu'il  est  parsemé  de  nombreuses  lies 
peuplées  de  néfçres. 

MARAVI ,  ville  de  Tintérieur  de  l'A- 
frique, dans  le  pays  des  Maravis,  à  envi* 
ron  6o  l.  N.  de  Téle,versrextrémité  mé- 
ridionale du  lac  de  son  nom. 

MARAVI ,  port  sur  la  côte  sept,  de 
rile  de  Cuba,  par  ao<*  s 4'  ^^  ^^^*  ^*  ^' 
76^  4?  ^^  long.  O.,  à  Tembouchure  de 
la  rivière  de  son  nom.  Sa  profondeur 
varie  de  i/o  brasse  à  9  brasses. 

MARAYIANG,  village  du  N.  £.  de 
Tile  de  Banca,  dans  Tarcbipcl  de  la  Son- 
i  de;  sur  la  rivière  de  son  nom,  qui  se  jette 
dans  la  mer  de  Chine  sur  la  côle  orien- 
tale de  l'île.  Il  y  a  un  agent  hollandais 
pour  surveiller  l'exploitation  des  mines 
d'étain  voisines,  dont  le  produit  fut  de 
6,ooopéculsen  1816.  Pop.:  i,aoohab., 
Chinois,  Malais  et  Orang-Gounoungs. 

MARAVI LLË ,  ville  sur  la  côte  occi- 
dentale de  Tile  de  Geylan,  à  5  1.  N.  de 
Negorobo.  Elle  est  entourée  de  coco- 
tiers et  de  cannelliers. 

MARAVIS,  peuple  de  l'intérieur  de 
TAfrique,  à  l'O.  de  la  capitainerie-géné- 
rale de  Mozambique ,  à  l'£.  des  Movizas 
et  des  Cazembes  :  la  Rouanga  leur  sert 
de  limite  à  TO.  et  le  Zambèze  au.  S.  E.; 
au  N.  E.,  ils  s'étendent  jusqu'au  lac  Ma- 
ravi.  Le  mais  et  le  gibier  abondent  chez 
-  eux  :  leur  pays  donne  du  fer  avec  lequel 
,  ils  fabriquent  les  instrumens  nécessaires 
à  la  culture.  Us  sont  à  peu  près  brigands 
de  profession,  et  entravent  le  commerce 
des  Movizas  avec  l'établissement  portu- 
gais de  Tcte,  par  les  déprédations  qu'ils 
exercent  sur  les  caravanes. 

Parmi  les  régions  habitées  par  les  Ma- 
ravis,  on  distingue  celles  de  Mazavamba, 
de  Mocanda  et  de  Beve-Vende. 

MARAWA ,  pajs  de  i'Hindoustan  an» 
glais.  yoy,  Mahaoia. 

MARAY&EN-OTHE,  \nllage  de  Fran- 
re,  dép.  de  l'Aube  ,  arrond.  et  à  5  1.  S. 
O.  de  Troyes,  cant.  et  à  a  1.  i/a  S.  £. 
d'Aix-en-Olhe.  Il  y  n  des  fabriques  de 
toile  de  coton  et  de  sabots.  1,000  hab. 
MARAZION  ou  MARKET-JEW, 
ville  d'Angleterre,  comté  de  Comouail- 

T.  VI. 
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les,  hundved  de  Penwith;  &  a  1.  S.  de  S'. •> 
Yves etàaal.S.  O.dc  Launceston ,  sur 
le  Mount's-bay.  Elle  est  assez  mal  bâtie. 
Le  port  est  médiocre  :  on  y  importe  du 
bois  de  charpente  et  de  la  houille.  Foires, 
le  39  septembre  et  3  semaines  avant  la 
veille  de  Pâques.  i,a53hab. 

-Un  pèlerinage  qu'on  faisait  sur  le  mont 
S'.-Michel,  dans  une  petite  île  voisine , 
a  donné  lieu  à  la  naissance  de  Marazion  ; 
à  la  ré  format  ion ,  les  pèlerins  ayant  dis- 
paru, cette  ville  déclina  peu  à  peu. 

MARBACH,  bourg  de  l'archid.  d'Au- 
triche, pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle 
supérieur  du  Manhartsberg;  à  9  1.  S.  O. 
de  Kreros  et  à  i  I.  O.  de  Pechlam,  sur 
la  rive  gauche  du  Danube.  Il  y  a  des  eaux 
minérales.  On  récolte  beaucoup  de  vin 
sur  le  territoire. 

MARBACH,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker,  chef-lieu  de  baill.;  à 
5  1.  S.  de  Heilbronn  et  à  i  I.  3/4  N.  E. 
de  Louisbourg,  sur  la  rive  droite  du  Nec- 
ker. Il  y  a  des  blanchisseries  de  toile. 
Patrie  de  Schiller  et  de  l'astronome 
Mayef.  a, 1 63  hab.;  le  baill.  en  a  a6, 11 8. 

MARBAIS,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant-Méridional,  arrond.  et  a  3  1. 
1/4  Ek  S.  E.  de  Nivelles,  cant.  et  à  il. 
3/4  S.  E.  de  Genappe  ;  prés  de  la  source 
de  la  Dyle.  i,aoo  hab. 

MARBÀT,  ville  d'Arabie,  dans  la  par- 
tie orientale  de  l'Hadramaout,  sur  l'océan 
Indien.  Elle  est  habitée  par  des  Arabes, 
dont  l'usage  est  d'épouser  leurs  sœurs. 

MARBEA ,  rivière  de  Barbarie.  Foy» 
MoaBBiL. 

MARBELLA,  Barbesola  ,  ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  10  l.  3/4  O.  S.  O.  de 
Malaga  (Grenade),  et  à  28  l.  E.  de  Ca- 
dix; sur  la  Méditerranée,  au  pied  et  sur 
le  penchant  d'une  montagne.  On  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  les  côtes  d'Afrique  , 
et  ï'air  y  est  agréable  et  salubre.  Les  rues 
sont  assez  larges  et  quelques-unes  très- 
droites;  la  grande  place  est  un  carrq 
long  orné- d'une  belle  fontaine  de  Myla 
mauresque.  Ily  a  3  couvens  et  a  hôpitaux. 
La  plage  est  défendue  par  un  fort  :  on  y 
construit  un  môle.  La  fabrication  du  su- 
cre et  des  cuirs  y  est  en  décadence;  on  y 
fait  quelques  ouvrages  en  sparterie  et 
des  creusets.  La  pèche  y  est  active  ;  on 
^y  fait  un  peu  de  commerce  en  vin,  fruits 
et  sel.  Foire,  1c  a8  mai.  l^^^^i  hab. 
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Il  y  a  des  salines  aux  cDTÎrons  ;  les 
montagnes  de  même  nom  renfermenl  des 
mines  d'antimoine,  de  plomK  et  de  fer. 
Cette  Tille  a  beaucoup  perdu  de  son 
étendue,  comme  ofk  le  Yoit  par  les  vesti- 
ges des  murs  dont  elle  était  entourée; 
Ferdinand-le- Catholique  la  prit  sur  les 
Maures  en  149^- 

MARBLEHEAD,  ville  et  port  des 
Étals-Unis,  état  de  Massachusets,  comté 
d'Essex;  à  5  1.  N.  E.  de  Boston,  sur  la 
baie  de  Massachusets.  Lat.  N.  4 3^  3a' 
3o".Long.  O.  730  II' 4a''.  Elle  a  5  tem- 
ples pour  divers  cultes  et  1  école  qui 
occupe  un  beau  bâtiment.  Le  p«rt,  dé- 
fendu par  le  fort  Sewall,  situé  sur  un  ro- 
cher, a  la  forme  d'un  demi-cercle  et  est 
trcH-bon,  mais  exposé  au  vent  de  N.  E.  ; 
il  y  a  a  phares  à  l'entrée.  Cette  ville 
prend  plus  de  part  qu'aucune  autre  des 
États-Unis  à  la  pèche  de  Terre-Neuve: 
elle  emploie  environ  100  navires  du  port 
de  7»73o  tonneaux.  5,63o  bab. 

Cette  ville  a  beaucoup  souffert  durant 
les  guerres  entre  les  Américains  et  les 
Anglais. 

MAHBLE-ISLAND ,  île  de  la  mer 
d'Hudson,  près  delà  côte  de  la  Nouvelle- 
Galles  septentrionale,  par  Ga**  55'  de 
lat.  N.  et  93°  3o'  de  long.  O.  Elle  a  10 
1.  de  longueur,  de  l'E.  à  L'O,,  et  est  for- 
mée de  rochers  durs  et  blancs.  Elle  a 
quelques  vallées  qui  favorisent  la  végé- 
tation, et  des  lacs  où  l'on  voit  des  oies 
et  des  canards. 

MARBLETOWN,  comm.  des  Etats- 
Unis,  état  et  à  3o  1.  N.  de  New-York, 
comté  d'Ulster.  3,809  hab. 

MARBABOU,  une  des  plus  hautes 
montagnes  de  la  prov.  de  Mataram,  dans 
les  possessions  du  sultan  de  Java,  vers  le 
centre  de  l'ile,  un  peu  au  N.  du  mont 
Meer-Api. 

MARBORÉ  (TOURS  DE) ,  rochers 
des  Pyrénées,  en  France,  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées, arrond.  et  à  8  l.  S.  S.  E. 
d'Argelès,  cant.  de  Luz-en-Barrèges.  De 
Toulouse  et  de  Saragosse ,  on  distingue 
ces  deux  énormes  masses  de  forme  carrée, 
qui  ont  1 ,7 10  toises  au-dessus  de  la  mer. 

MARBOURG ,  Marburg,  Mattium  ou 
M>TTiiicLBf,  ville  de  la  H  esse- Electorale, 
chef-lieu  de  la  province  de  la  Haute- 
Hesse,  de  cercle  et  de  juridiction;  à  17 
1.  i/'a  S.  O.  de  Cassel  et  à  16  l.  N.  de 
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Francfort-suT-le-Màin;  surlaLahn,  qmla 
divise  en  a  parties,  dont  la  plus  considc- 
rable  est  sur  la  live  droite  et  codudui»- 
que  à  l'autre  par  un  pont  de  pierre.  Siè- 
ge d'une  cour  criminelle,  d'unconsbioi- 
re ,  d'une  surintendance  luthérienn? . 
d'une  inspection  calviniste,  d'une  mii- 
trise  des  eaux-et-furéts  et  d'une  chaa- 
bre  de  commerce.  La  partie  principale 
située  sur  le  penchant  d'une  colline  co«- 
ronnée  par  un  château-fbri,  est  enioam 
de  murs.  Marbourg  a  5  églises  catholi- 
que ,  luthériennes  et  caHinistes ,  i  hos- 
pice d'orphelins,  3  hôpitaux,  i  maisaoïie 
correction  avec  atelier  de  travail,  el  i  am- 
versité  richement  dotée,  fondée  en  1 33;, 
et  ayant  1  bibliothèque  de  55, 000  vol.,  > 
jardin  botanique,  i  laboratoire  de  chi- 
mie et  I  école  vétérinaire  ;  les  jeuw* 
théologiens  sont  obliges  d'y  étudier  IV 
conomie  rurale.  6,5oo  hab. 

Le  cercle  de  Marbourg  a  3 1 ,4^^  ^^^'" 
et  se  divise  en  3  parties  :  la  jundiciias 
de  Marbourg  et  les  bailliages  de  Wetter 
et  de  Frohnhausen.  La  juridiction  cns- 
tient  19,066  hab. 

MARBOURG ,  Marhirg,  ville  de  hxy 
rie,  chef-lieu  de  cercle,  à  1 3  l.  i/a  S.  S. 
E.  de  Grâtz  et  à  10  1.  N.  E.  de  QWti 
sur  la  rive  gauche  de  la  Drave.  Lat.  N 
46»  34'  4a".  Long.  E.  3»  39  9".  EUc^ 
3  faubourgs,  i  vieux  château  et  i  ^ 
nase.  Commerce  assez  considérable  es 
blé  et  vin,  et  plusieurs  foires  três-fit- 
quentées.  5, 000  hab. 

Le  cercle  de  Marbourg,  entre  celui <k 
Grâtz^  au  N.,  et  celui  de  Cilly,  au  ^  • 
occupe  environ  170  1.  c.  llestcourtrt 
de  montagnes  peu  élevées  ;  la  Drave  1  ar- 
rose dans  toute  sa  longueur;  la  ^^ 
trace  en  partie  la  limite  N.,  et  y  recoillf 
Sulm.  On  y  récolte  peu  de  grains,  m»* 

beaucoup  de  fruits  et  du  vin.  Les  bcsliaa^ 

•♦    •  .  Il 

font  la  principale  richesse  de  ce  pajs*  ^' 

y  a  a  mines  de  fer,  i  mine  de  sel  gcroœe- 

des  carrières  de  marbre  et  i  source  a»- 

nérale.  On  y  travaille  le  fer  dans  ç»^^' 

ques  forges.  173,867  hab. 

MARBOZ,  bourg  de  France,  dép.  ^ 
l'Ain,  arrond.  et'à  3  L  i/a  N.  de  Bou»? 
et  à  a  L  1/4  N.  E.  de  Montrctcl,  can' 
de  Coligny.    Foires,  les  7  janrier,  ^^ 
avril,  7  août  et  a5  octobre.  a,5ool>ab. 

MARBURG  ,  villes  de  la  Hcssc-Elf<^ 
torale  et  de  Styrie.  Foy,  MiMOCRC- 
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MARC  (S«.),  fort  des  États-Unis,  tcr- 
vit.  de  Floride,  comté  de  Léon,  à  5o  1. 
O.  S.  O.  de  S'.-Augiistine;  sur  la  rive 
droite  de  l'Apalache  ou  S^.-Marc,  qui  se 
jette  un  peu  au-dessous  dans  la  baie  Apa- 
lâche.  Lai.  N.  So^^g'.  Long.  O.  86°  Sg'. 

MARC  (S^.),  village  de  France,  dép.  de 
la  Meuse,  arrond.,  cant.  et  prés  de  Mont- 
médy .  On  y  a  découvert  une  centaine  d'ur* 
nés  sépulcrales,  tant  en  pierre  qu'en  ar- 
gile cuite,  qui  renfermaient  des  cendres, 
des  ossemens  brûlés,  des  patères,  des  tsh 
ses,  des  monnaies,  etc. 

MARC  (St.),  ville  de  Hle  Haïti,  dép. 
de  l'Ouest,  chef-lieu  d'arrond.,  à  i6  1. 
N.  O.  du  Port-Républicain;  au  fond  de 
la  petite  baie  de  son  nom,  formée  par  le 
golfe  de  Léogane,  entre  le  Morne  au  Dia- 
ble, au  N.,  et  le  cap  S^-Marc,  au  S. 
Quoique  petite,  elle  est  regardée  comme 
la  plus  agréable  de  IMlc. 

L'arrond.  contient  37,638  bab. 

^MARCA,  ancien  pays  des  États  de 
rÉglise.  f^oy,  Mjirche. 

MARCA,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie. 

MARCA,  ville  du  Zanguebar.  F'oy, 

ToRRiL. 

MARCAN,  île  de  l'Adriatique,  sur  la 
côte  de  Dalmatie ,  cercle  de  Raguse. 
Lat.  N.  4a»  34'  i5".  Long.  E.  i5<»  5i' 
43". 

MARCARIA,hourgduroy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  4  1*  V4  ^*  ^*  ^* 
•de  Mantoue;  chef-lieu  de  distr.  ;  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oglio,  qu'on  y  traverse 
sur  un  pont  en  bois  à  pont-levis  pour  le 
passage  des  bateaux.  On  y  élève  beau- 
coup de  vers  à  soie.  8 1 8  hab. 

Le  district  comprend  4  communes  et 
13,78a  nab. 

MARC-D'ÉGRAINE  (S'.),  village  de 
France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  1  1. 
1/3  S.  O.  de  Domfront,  cant.  et  à  i  1. 
1/4  N.  N.  E.  de  Passais.  11  y  a  une  manu- 
facture de  toile,  a, a 36  hab. 

MARGE,  village  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  41*  Ô.  N. 
O.  de  Baugé,  cant.  et  à  i/a  I.  N.  £.  de 
Seiches.  1,016  bab. 

MARCEL  XS^,),  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Indre,  arrond.  et  à  6  l.  i/4  S.  S.  O. 
de  Châleauroux,  cant.  et  à  t/4  de  1.  N. 
N.  O.  d'Argenton;  sur  la  Creuse.  Com- 
merce de  vins,  i  foire  par  an.  i  ,685  hab. 
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MARCEL  (S«.) ,  village  de  France , 
dép.  de  la  Haute-Saône,  arrond.  et  à  7 
1.  i/a  N.  O.  de  Vesoul,  cant.  et  à  i  1.  N. 
£.  de  Vitrey.  45 o  hab.  Il  y  a  des  mines 
de  cuivre  aux  environs. 

MARCEL  (S^)  ,  village  de  France, 
dép.  de  Saône-et- Loire,  arrond.,  cant. 
S.  et  à  i/a  1.  E.  de  Châlous-sur-Saônc; 
sur  la  Saône,  a  foires  par  an.  900  hab. 
11  y  avait  un  prieuré  de  Bénédictins, 
fondé  en  577,  par  Contran,  qui  y  fut  en- 
terré. 

MARCEL  (S^) ,  village  de  France , 
dép.  du  Tarn,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  N.  N. 

0.  d'Alby,  cant.  et  à  i  1.  i/3  O.  N.  O. 
de  Moncstiès.  Il  y  a  une  mine  de  manga- 

'  nése.  400  hab. 

MARCEL-DE-FELINES  (S^.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et 
a  4  L  3/4  S.  E.  de  Roanne,  cant.  et  à  i 

1.  N.  O.  de  l<]éronde.  4  foires  par  an. 
1,080  hab. 

MARCEL-  DE-FONFOUILLOUSE 
(S^),  village  de  France,  dép.  du  Gard, 
arrond.  et  à  4  1*  i/a  N.  N.  E.  du  Vigan, 
cant.  et  à  I  1.  i/a  S.  O.  de  S^-André-de- 
Valborgne.  i,aao  hab. 

MARCEL  -  DE  -  PIERRE  -  BERNIS 
(S*.),  bourg  de  France,  dép.  de  l'Ardé- 
che,  arrond.  et  à  10  1.  1/4  S.  de  Privas, 
cant.  et  à  i  1.  S.  de  Bourg-S'.-Andéol. 
Patrie  du  cardinal  de  Bernis.  i  ,800  bab. 
11  y  a  des  mines  de  houille  aux  environs. 

MARCEL-D'URPHÉ  (SK),  village  de 
France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et  À  5 
1.  S.  O.  de  Roanne,  cant.  età  i  1.  1/4  S. 
£.  de  S*.-Just-en-ChcvaIet.  Il  y  a  une 
mihe  de  plomb,  a  foires  par  an.,  85o  hab. 

MARCEL- LÈS-ANNÔNAY  (S*.)  , 
village  de  France,  dép.  de  i'Ardéche,  ar- 
rond. et  à  6  l.  i/a  N.  O.  de  Tournon, 
cant.  et  à  I  1.  N.  O.  d'Annonay.  Il  y  a  i 
papeterie,  a  foires  par  an.  65o  hab. 

MARCELLIN  (S'.),  ville  de  France, 
dép.  de  l'Isère,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,à7l.i/aO.S.O.deGrenoble;dan8 
une  plaine,  au  pied  d'un  beau  coteau,  à 
1/4  de  1.  environ  de  la  rive  droite  de 
l'Isère.  11  y  a  un  tribunal  de  i'^.  instan- 
ce, une  conservation  des  hypothèques, 
une  direction  des  contributions  indirec- 
tes, une  sous-inspection  forestière,  et  un 
collège  communal.  Elle  est  murée  et  bieu 
bâtie  ;  une  jolie  promenade  bien  plantée 
l'entoure.  La  place  publique  est  très-bel- 
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le  :  on  j  remarque  une  fontaine  aurmon- 
tée  d'une  pyramide  de  3o  pieds  de  hau* 
teur.  Commerce  en  soie  écrue ,  très- 
bon  vin,  Huile  de  noix  et  marrons.  4  foi- 
res par  an.  2,54o  hab. 

L'arrond.  se  divise  en  7  cant.  :  S*.- 
Etienne-de  -S*.  -  Gcoirs,  S^.  -  M arcelUni 
Pont-en-Royans,  Hives,  Roybon,  Tul- 
linsctVînay;ila84comm.et8oy2Qabab. 

MARCELLINARA ,  village  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  la  Calabre-Uitérieu- 
re  11^.,  distr.  et  à  9  1.  O.  N.  O.  de  Ca- 
tanzaroy  cant.  et  à  i/a  1.  S.  de  Tiriolo. 
Foire  de  a  jours,  le  3*.  dimanche  de 
septembre.  1,347  bah. 

MARCELLIN-LA-PLAINE  (S«.),  vil- 
le de  France,  dép.  de  la  Loire,  .arrond. 
"et  à  3  1.  1/3  S.  E.  de  Monibrison ,  cant. 
et  à  I  1. 1/3  O.  de  S^.-Rambert.  Il  y  a  un 
beau  château  et  i  papeterie*  4  foires  par 
an.  i,5oohab. 

MARCELLO  (S.),  bourg  du  grand- 
duché  de  Toscane,  prov.  et  à  li  1.  N. 

0.  de  Florence,  et  à  4  1*  i/^  N.  N.  O. 
de  Pisloie;  chef-lieu  de  vicariat.  750  hab. 

MARCELLUS,  comro.  des  États-Unis, 
état  et  à  68  1.  N.  O.  de  New-York,  com- 
té d'Onondago.  6,5oo  hab. 

MARCENAT,  bourg  de  France,  dép. 
du  Cantal,  arrond.  et  à  4  1-  V4  ^*  ^® 
Murât;  chef-lieu  de  canton.  4  foires  par 
an.  3,000  hab. 

MARCET,  ile  du  golfe  du  Couronne- 
ment de  George  iv,  formé  par  la  mer  Po- 
laire sur  la  côte  septentrionale  de  laNou- 
▼elle-Bretagne. 

MARCET  (S*.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Garonne ,  arrond. , 
cant.  et  à  a  l.  1/4  de  S'.-Gaudens;  prés 
de  la  Longe.  3  foires.  660  hab. 

MARCH,  ville  d'Angleterre,  comté  et 
à  9  l.  N.  de  Cambridge,  dans  l'Ile  et  à- 5 

1.  N.  d'Ely,  hundred  de  Norlh-Witch- 
ford;  sur  le  Nen,  qui  y  est  navigable. 
Elle  a  une  trés-bclle  église.  Assez  bon 
commerce  en  blé ,  houille  et  bois  de 
charpente.  3  foires  par  an.  On  a  trouvé 
aux  environs  des  monnaies  et  d'autres 
antiquités  romaines.  3,85o  hab. 

MARCH  ou  MORAVA  ,  Makchus 
ou  M  ABUS ,  rivière  de  l'empire  d'Autri- 
che, qui  prend  sa  source  en  Moravie, 
dans  le  N.  du  cercle  d'Olmûtz,  au  ver- 
sant mérid.  du  Schneeberg,  prés  d'Alt- 
fitadt ,  coule  au  S. ,  passe  à  OÛmûtz,  tra- 
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Terse  la  partie  S.  O.  du  cercle  de  Vn- 
rau,  entre  dans  celui  de  Hradisch,  séparr 
en  partie  ce  cercle  du  comitat  hon^<i 
de  Neutra,  puis,  coulant  sur  la  limite  (i« 
l'archiduché  d'Autriche  et  de  la  Hon- 
grie, sépare  le  cercle  inférieur  du  Mao- 
hartsberg  du  comitat  de  Presboui^,  ei 
se  jette  dans  le  Danube,  parla  rive  gau- 
che, à  3  1.  au-dessus  de  Presbourg  et 
à  1 1  1.  au-dessous  de  Vienne,  après  tm 
cours  d'environ  60  1.  Son  affluent  pria- 
cipal  estlaTaya,  à  di'oile.  Les  bords  en 
sont  peu  escarpés  ;  on  l'a  rendue  namp- 
ble  en  18 19  depuis  Gôding,  c'est-à-dire 
l'espace  d'environ  ao  !• 

MARCH,  distr.  de  Suisse,  dans  la 
partie  N.  E.  du  cant.  de  Schwitz;  bai- 
gné au  N.  par  le  lac  de  Zurich.  Il  est  ri- 
che en  fruits  et  en  bétail.  Lachen  est  re- 
gardé comme  le  chef-lieu. 

MARCHAIRA,  montagne  de  la  cbaioe 
du  Jura,  en  Suisse,  cant.  de  Vaud,  au  S. 
O.  du  mont  Tendre  etau  N.  E.  du  ^oi^ 
Mont.  Elle  a  740  toises  au-dessus  de  U 
mer.     . 

MARCHAL,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i3  1.  E.N.  E.  de  Grenade,  et  à  al. 
1/4  O.  S.  O.  dé  Guadiz;  prés  de  TAlba- 
ma  et  à  peu  de  distance  des  bains  de 
Graena.  936  hab. 

MARCHAMALO,  boui^  d*£spagne, 
prov.  et  à  i  1.  N.  de  Guadalaxai-a,  sur 
un  plateau.  Il  y  a  quelques  maisons  bien 
bâties.  On  y  voit  des  antiquités  romaioes- 
1,464  hab. 

MAR CHAMP,  village  de  France,  dép. 
du  Rhône,  arrond.  et  à  4  !•  ^'  ^'  ^^ 
Villefranche,  et  39  1.  3/4  N.  N.  0.  à 
Lyon,  cant.  de  Reaujeu.  i  foire  par  aO' 
85o  hab. 

MARCHAND  ,  île  du  Grand-Océan 
équinoxial.  A^0y.  Ouapoa. 

MARCHASTEL ,  village  de  France. 
dép.  du  Cantal,  arrond.  et  à  4  1'  V^^' 
de  Murât,  cant.  et  à  a  1.  S.  O.  de  Mar- 
cenat;  sur  la  Loudre.  1,319  hab. 

MARCHASTEL,  village  de  France, 
dép.  de  la  Lozère,  ari*ond.  et  à  4  ^'  . 
O.  de  Marvéjols,  cant.  et  à  i  l.  0.  ^• 
O.  de  Nasbinals.  On  y  fait  des  serge». 
390  hab. 

MARCHAUX,  village  de  France,  J«fp. 
du  Doubs,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de 
Besancon;  chef-lieu  de  canton.  4o®^'J" 

MARCHE  (MOYENNE),  MàUi^^*' 
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ancienne^  contrée  d'Allemagne ,  dans  la 
Marche-Électorale.  Elle  se  trouve  aujour- 
d'hui dans  les  régences  prussiennes  de 
Berlin  et  de  Potsdam ,  prov.  de  Brande- 
bourj;.  Berlin  en  était  la  capitale. 

MARCHE  (NOUVELLE),  Neunutrk, 
ancienne  conti-ée  d'AUeniaj^ne,  dans  la 
partie  orientale  de  la  Marche-Electora- 
îc.  Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  ré- 
gence prussienne  de  Francfort,  dans  la 
proT.  de  Brandebourg,  et  de  celle  de 
Côslin,  dans  la  Poméranie.  Gflstrin  en 
était  la  capitale. 

MARCHE  (VIEILLE) ,  Altmark,  an- 
cienne contrée  d'Allemagne,  dans  la  par- 
tie occid.  de  la  Marche-Électorale.  Elle 
est  aujourd'hui  comprise  dans  la  régence 
prussienne  de  Magdebourg,  prov.  de 
.Saxe.  Stendal  en  était  la  capitale. 

MARCHE,  Marca,  ancien  pays  de  la 
partie  orientale  des  États  de  l'Église.  U 
était  diWsé  en  Marche  d'Ancône,  au  N., 
et  Marche  de  Fermo,  au  S.  11  forme  au- 
Jourd'huià  peu  près  les  délégalions  d'An- 
cône, de  Macerata,  de  Fermo  et  d'As- 
coli. 

MARCHE,  anc.  prov.  du  centre  de  la 
France,  bornéeau  N.  par  le  Berry,  auN. 
£.  par  le  Bourbonnais,  à  TE.  par  l'Au- 
vergne, au  S.  par  le  Limousin,  au  S.  O. 
parla  Guyenne,  et  à  l' O .  par  l' Angoumois 
et  le  Poitou.  Son  nom  venaitde  ce  qu'elle 
était  située  vers  la  frontière  ou  marche 
du  Limousin,  du  Poitou  et  du  Berry;  on 
l'appelait  souvent  Marche  du  Limousin, 
parce  qu^elle  avait  long-temps  fait  partie 
de  cette  province.  Elle  se  divisait  en 
fiasse-Marche,  àl'O.,  et  Haute-Marche, 
à  ]'E.,  et  avait  pour  capitale  Guéret,  qui 
était  en  même  temps  le  chef-lieu  de  la 
Haute-Marche  ;  Bel  lac  était  celui  de  la 
Basse.  C'est  un  pays  peu  fertile  en  céréa- 
les, mais  riche  en  gras  pâturages,  et  qui 
Iburnit  des  bestiaux  renommés.  La  Mar- 
che a  formé  à  peu  près  le  dép.  de  la 
Creuse  et  une  bonne  partie  de  celui  de 
la  Haute-Vienne. 

Habitée  autrefois  par  les  Lemoviçes, 
les  BUurigeS'Cubi  et  les  Pictavi,  cette 
contrée  fut  comprise  partie  dans  la  V^. 
Aquitaine  des  Romains,  partie  dans  la  a". 
Kllc  eut  long-temps,  au  moyen  âge,  ses 
comtes  souverains.  Philippc-lc-Bcl  l'ac- 
quit par  confiscation,  et  la  légua  \x  Char- 
Ics-'le-Bel,  son  troisième  fils  ;  ce  prince. 
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étant  parvenu  à  la  couronne  en  i^aa, 
l'échangea  contre  le  comté  de  Clermont, 
qui  appartenait  à  Louis  de  Bourbon , 
petit-fils  de  S*. -Louis.  Elle  passa  ensuite 
dans  la  maison  d'Armagnac  et  dans  celle 
de  Bourbon -Montpensier;  enfin  Fran- 
çois 1?.  la  réunit  définitivement  à  la  cou- 
ronne, par  confiscation,  en  i53i. 

MARCHE  (BASSE),  partie  occid.  de 
l'ancien  Rouergue ,  dans  la  Guyenne, 
en  France.  Villefranchc  en  était  le  chef- 
lieu.  Ce  petit  pays  est  aujourd'hui  dans 
la  partie  occid.  du  dép.  de  l'Aveyron. 

MARCHE  (HAUTE) ,  partie  oiientale 
de  l'ancien  Rouergue,  dans  la  Guyenne, 
en  France.  Milhau  en  était  le  chef-lieu. 
Ce  petit  pays  est  aujourd'hui  dans  la  par- 
tie orientale  du  dép.  de  l'Aveyron. 

MARCHE  (LA),  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  61. 
E.  de  Dijon,  cant.  de  Pontaillier;  sur  la 
Sadne.  3  foires  par  an.  i,o44  ^^l^* 

MARCHE  (LA) ,  ville  de  France,  dép. 
des  Vosges,  arrond.  et  à  7  1.  1/4  S.  de 
Neufchâteau,età  i3  1.  i/a  O.  S.  O.d'E- 
pinal;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive 
droite  du  Mouzon.  Fabriques  de  couverts 
en  fer  battu  et  d'huile  de  graines;  forges. 
Patrie  de  Guillaume  de  La  Marche,  qui 
fonda  à  Paris  le  collège  de  La  MarcHe. 
i,56ohab.  Cette  ville  a  beaucoup  souf- 
fert de  la  guerre  et  de  la  peste  eu  1 636. 
M  ARCHE- ANTÉRIEURE,  Formàrk , 
partie  de.  la  Marche-Electorale,  en  Alle- 
magne, yoy*  Priegkitz. 

MARCHECK,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  duManhartsberg;  à  i  o  L 
E.  S.  E.  de  Korneubourg  et  à  9  1.  E.  de 
Vienne,  sur  la  nve  droite  de  la  March. 
1 ,400  bah.  Elle  est  célèbre  par  la  balailfe 
qui  fut  livrée  sous  ses  murs  en  13781, 
entre  l'empereur  Rodolphe  i*''.  et  Otto- 
car,  roi  dé  Bohême:  ce  dernier  y  perdit 
la  vie 

MARCHE  DE  L'UKER ,  Vkermrk^^ 
ancienne  contrée  d'Allemagne,  dans  la 
Marche-Electorale.  Elle  tirait  sou  sur- 
nom de  l'Uker,  une  de  ses  principales 
rivières.  Elle  forme  aujourd'hui,  dans  la 
régence  prussienne  de  Potsdam,  les  cer- 
cles de  Prenzlow,  deTemplin  et  d'An- 
germflnde.  Prenzlow  en  était  la  capitale. 
MARCHE-ÉLECTORALE,  KwmArk, 
ou  MARCHE  DE  BRANDEBOURG, 
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ancienne  contrée  d'Allemagne ,  qui  a 
formé  le  noyau  des  possessions  des  prin- 
ces de  Brandebourg,  et  qui  compose  au- 
jourd'hui les  régences  de  Potsdam  et  de 
Berlin ,  et  une  petite  partie  de  celle  de 
Fraucforty  dans  la  prov.  prussienne  de 
Brandebourg,  et  une  bonne  portion  de 
la  régence  de  Magdebourg ,  dans  la  prov. 
de  Saxe.  Elle  se  divisait  en  Moyenne- 
Marche,  Yieilie-Marche,  Nouvelle-Mar- 
cbe,  Marche- Antérieure  ou  territoire  de 
Pricgnitz ,  et  Marche' de  l'Uker. 

MAACUE-£N-FAM£NE,  ville  des 
Pays-Bas,  pi'ov.  et  à  ao  1.  N.  O.  de 
Luxembourg,  et  à  lal.  S.  S.O.  de  Liège; 
chef-'licu  d'arrnnd.  et  de  cant. ,  sur  le 
ruisseau  de  Marchette.  Il  y  a  un  tribu- 
nal  de  i'<^.  instance  et  une  inspection  des 
eaux-et-foréts.  Elle  est  ancienne  et  mal 
bâtie,  et  renferme  des  forges,  i  haut- 
fourneau  et  4aftineries.  Grand  commerce 
de  bestiaux.  Elle  envoie  i  député  aux 
états  de  la  province,  i  ,4oo  hab. 

Celte  ville  existait  dans  le  vii*.  siècle  ; 
elle  devint  la  capitale  d'un  petit  pays  ap- 
pelé Famène ,  parce  quHl  était  habité 
anciennement  par  les /^Âormofu.  En  1577, 
il  y  fut  conclu  un  traité  ou  accommode- 
ment appelé  édit  perpétuel ,  en  vertu 
difquel  le  roi  d'Elspagne  devait  retirer 
les  troupes  étrangères  du  territoire 
belge  et  conserver  aux  provinces  leurs 
anciens  privilèges,  à  condition  que  les 
états  y  maintiendraient  la  religion  catho- 
lique. En  1806,  cette  ville  éprouva  un 
incendie. 

L'arroud.  de  Marche-en-Famène  com- 
prend 5  cantons:  Durbuy,  Erezéc,  Mar^ 
chc-en-Famène,  La  Roche  et  Rochefort. 

MARCHÉ -LE -CAVE,  village  de 
France,  dép.  de  la  Somme,  arrond.età 
4  1.  'V4  ^*  ^*  ^*  d'Amiens,  cant.  et  à 
I  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Corbie.  11  y  a  des 
fabriques  de  bonneterie.  i,a6o  hab. 

MARCHENA ,  Mircii  ,  ville  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  9 1.  £.  S.  E.  de  Séville, 
età  4  J*  3/4  ^*  Ô.  d'Osuna;  sur  une  col- 
line escarpée,  au  sommet  de  laquelle  est 
un  château-fort.  Elle  a  3  églises  parois- 
siales, 8  couvens  dont  3  de  religieuses, 
a  hôpitaux ,  i  hospice  d'enfaos  trouvés 
et  I  château.  Fabrique  de  grosses  étof- 
fes de  laine ,  ainsi  que  de  couvertures 
en  laine  de  couleurs  variées.  1 3, 1 67  hab. 

Il  y  a  aux  environs  des  bains  d'eaux 
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sulfureuses ,  fréquentés  pour  les  mala- 
dies de  la  peau. 

MARCHENOIR,  bourg  de  France, 
dép.  de  Loii>et-Cher,  arrond.  et  à  61. 
N.  de  Blois,  et  à  4  1*  O.  de  Beaugency  ; 
chef-lieu  de  cant.,  près  de  la  foret  de 
même  nom.  4  foires  par  an.  5oo  hab. 

MARCHES  (  LES  ),  village  des  tuH- 
Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre,  mand.  et  à. i  1.  O.  N.  O.  de 
Montmélian,  et  à  3  1.  S.  S.  £•  de  Cham- 
béry.  On  y  remarque  un  châteaa  <ju'A- 
médée  v,  comte  de  Savoie,  fit  construire 
en  i3{a.  Pop.  :  990  hab. 

MARCHES  (  LES),  ancien  petit  pays 
de  France,  dans  le  S.  de  la  Basse-Mor- 
mandie.  Alençon,  Argentan  et  Séez  en 
étaient  les  principaux  endroits.  II  hJit 
aujourd'hui  partie  du  dép.  de  l'Orne. 

MARCHESIEUX,  village  de  France, 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  4  I*  i/3 
N.  E.de  Coutances, et  à  3  1.  S.  S.  O.  de 
Carentan,  cant.  età  al.  E.  de  Periers; 
prés  de  la  Tau  te,  du  Lozion  et  de  la  Van- 
lonette.  1,4^0  hah. 

MARCHE  TREVISANE,  ancienne 
province  de  la  république  de  Venise. 
Elle  forme  aujourd'hui  une  bonne  partie 
de  la  prov.  de  Trévise,  dans  le  roy. 
Lombard-Vénitien. 

MARCHFELD,  vaste  plaine  de  l'ai^ 
chiduché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
TEns,  dans  la  partie  S.  £.  du  cercle  in- 
férieur du  Manbartsberg,  entre  la  March 
et  le  Danube. 

MAR CHIENNE  -  AU  -  PONT ,  bourg 
des  Pays-Bas,  prov.  de  Hainaut,  arrond. 
età  I  1.  O.  S.  O.  de  Charleroi,  cant.  et 
à  1  1.  1/3  E.  de  Fontaine-l'Evcque  ;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sambre.  11  y  a  une 
inspection  des  eaux-et-foréts»  et  des 
forges.  1 ,  1 5o  hab. 

Ce  bourg  fut  entouré  de  murailles  en 
1596  par  Ernest  de  Bavière,  cvéque  de 
Liège.  En  1794»  les  Français  y  rempor- 
tèrent un  avantage  sur  les  Impériaux. 

MARCHIENNES,  vUle  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond.  et  a  3  1.  i/S  N.  E. 

de  Douay,  et  à  4  '•  ^*  ^*  ^*  ^^  Valen- 
ciennes;  chef-lieu  de  canton;  dans  un 
pays  marécageux,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Scafpe.  Il  y  a  des  filatures  de  laine  et 
des  tanneries.  Grand  commerce  d*arbres 
fruitiers  et  de  griffes  d'asperges.  Patrie 
du  général  Corbineau.  a,56o  hab.  11  y 
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«ivait  auli'efuiB  une  très-riche  abbaye  de 
m'cligieuscs,  fondée  en  63o  par  S^*^.-Ric« 
Crude,  femme  du  prince  de  Douay. 

MARCHING,  village  de  Bavière,  cer- 
c:le  de  la  Hegen,  présidial  d'Abensberg; 
-a  5  1.  E.  N.  E.  d'ingolsladt,  près  de  la 
:rive  gauche  du  Danube.  Il  y  a  une  sour- 
ce minérale,  de  la  pierre  calcaire  el  py* 
m*omaque  et  de  la  terre  à  foulon. 

MARCIAC ,  bourg  de  France,  dép.  du 
Oers,  arrond.  et  à  5  1.  i/q  O.  de  Miran- 
«ic  ;  chef-iieu  de  cant.  ;  dans  une  vallée, 
aftur  la  rive  gauche  de  la  Boues.  11  est  bâti 
«sa  terre  et  a  une  verrerie.  6  foires  par 
SLU.  i,{5o  hab. 

MABCIANA,  bourg  du  grand-duché 
de  Toscane ,  prov.  de  Pise ,  dans  l'ile 
a'Elbe,à3  1.  E.  S.  E.  de  Porto-Ferrajo. 
Il  y  a  une  caverne  remplie  de  stalactites. 
MARCIANISI,  ville  du  roy.  de  Na- 
f lies, prov.  de  la  Terre-de-Labour,  distr. 
et  à  I  1.  i/4  S.  O.  de  Caserte  ;  chef-lieu 
de  canton.  11  y  a  7  églises.  7,018  hab. 

MARCIANO,  bourg  du  grand-duché 
de  Toscane,  prov.  et  à  17  1.  S.E.  de  Flo- 
rence, vicariat  el  à  i  1.  i/a  N.E.  de  Lu- 
cignano.  En  i5o4y  l'empereur  Charles  ▼ 
et  Corne  l«^,  duc  de  Florence,  y  rem- 
portèrent une  victoire  sur  les  Français. 
MARCIANO,  bourg  du  grand-duché 
de  Toscane,  prov.  et  à  i3  1.  i/a  E.  de 
Florence,  vicariat  et  à  q  1.  E.  N.  £.  de 
Poppi. 

MARCIGNY  -  LES  -  NONAINS  ou 
MARCIGNY- SLR -LOIRE,  ville  de 
France,  dép.  de  Saônc-et-Loire,  arrond. 
età  5 1.  i/q  s.  o.  de  Charollcs,  e(  à  1 4  !• 
1/4  O.  deMdcon;  chel-licu  de  cant.,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Loire.  Elle  a  des 
fjibriqucs  de  linge  de  table  et  des  tanne- 
ries. Commerce  de  grains  et  de  vins.  5 
foires  par  an.  Pairie  de  l'orientaliste 
André  du  Ryer  de  Malézair.  a,5oo  hab. 
MARCILLA,  bourg  d'Elspngne,  prov. 
el  à  6  1.  3/4  N:  de  Palencia,  et  à  2  1.  3/4 
E.  de  Carrion  de  los  Condes;  sur  une 
hauteur.  4^0  hab. 

MARCILLA,  bourg  d*Espagne,  prov. 
età  7  1.  i/a  S.  de  Pampelune  (Navarre), 
et  à  X  1.  N.  E.  de  Villafranca  ;  dans  une 
plaine.  lia  i  chàteau-forl,  i  monastère 
et  1  hdpital.  On  y  fait  beaucoup  d'huile. 
Foire,  du  aa  septembre  au  i*^.  octobre. 
984  hab. 

MARCILLAC,  bourg  de  France,  dép. 
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de  l'AveyroD,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  O. 
de  Rliodez,  et  à  a  1.  i/a  S.  O.  de  Ville- 
Comtat  ;  chef-lieu  de  cant.;  dans  un  bas- 
sin agréable ,  entouré  de  vignes  et  de 
prairies,  et  arrosé  par  la  petite  rivière 
Crcnaux.  On  y  fabrique  de  la  toile  et  de 
rhuile  de  noix.  Commerce  de  bestiaux. 
7  foires  par  an.  1,400  hab. 

MARCILLAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Corréze,  arrond.  et  à  /^\,  3/4  E. 
de  Tulle,  cant.  et  à  a  1.  1/4  N.  E.  de  La 
Rochc-Çanillac.  1,470  hab. 

MARCILLAC,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Gironde,  arrond.  et  à  4  L  i/4  ^*  È- 
de  Blaye,  cant.  et  à  i  1.  3/4  S.  E.  de  S'.- 
'  Ciers-la-Lande.  1,700  hab. 

MARCILLAC,  l^ourg  de  France,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  5  I.  S.  O.  de  Fi- 
geac,  cant.  età  a  1.  1/4  S.  E.  de  Cajarc, 
sur  le  Sellé.   4  foires  par  an.  814  hab. 

Il  y  a  tout  auprès  une  grotte  compo- 
sée de  plusieurs  chambres  soutenues  par 
des  colonnes  et  remplie  de  pétrifications 
curieuses 

MARCILLAC-LANVILLE,  village  de 
France,  dép.  do  la  Charente,  arrond.  et 
à  5  l.  1/4  N.  O.  d'Angouléme,  cant.  et 
à  a  l.  1/4  N.  E.  de  Rouillac.  la  foires 
par  an ,  très-fréquentées ,  surtout  pour 
bestiaux  et  eaux-de-vie.  1,400  hab. 

MARCILLAT, village  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  4  1*  >/4  ^*  4? 
Montluçon,  et  à  3  1.  O.  de  Montaigu  ; 
chef-lieu  de  caot.,  près  de  la  rive  droite 
du  Buron.  Foire,  le  a4  avril.  i)44^  hah. 
Il  y  après  de  In  une  mine  de  houille. 

MARCILLE,  village  de  France,  dép. 
d'Illc-et-Vilaiiie,  arrond.  et  à  5  1.  S.  O. 
de  Vitré,  cant.  et  à  il.  N.  N.  E.  de  Ré- 
tiers, a  foires  par  an.  1,390  hab. 

MARCILLE -LA- VILLE,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond., 
cant.  £.  et  à  a  1.  de  Mayenne.  Il  y  a  i 
verrerie.  i,3oohab. 

MARCILLY-LA.CAMPA.GNE,  village 
de  France,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à 
5  1.  S.  d'Evreux,  cant.  et  à  i  1.  a/3  N. 
de  Nonancourt.  ifi73  hab. 

MARCILLY-LE-HAYER,  village  de 
France,  dép.  de  l'Aube,  arrond.  et  à  4  1* 
1/3  S.  E.  de  Nogent-sur- Seine,  et  à  7  1. 
i/a  O.  N.  O.  de  Troyes;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  le  Lorrin.  55ohab. 

MARCILLY-LÈS-BUXY,  village  de 
France,  dép.  de  Saônc-et-LoirC|  arrond. 
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età  4  !•  V4  ^*  ^^  Châlons-Bur-Saàne,  et 
à  II  1.  1/4  ^*  O-  ^^  Mâcon,  cant.  de 
Buxy.  3  foires  par  an.  800  hab. 

MARCK,  ancien  comlé  d'Allemagne* 
F'oy.  MàRK. 

MARCKOLSHEIM,  bourgde  France, 
dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S. 
£.  de  Schelesttidt,  et  à  1 1 1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Strasbourg;  chef-lieu  de  cant. ,  k  3/4 
de  1.  de  la  rive  gauche  du  Rhin  et  à  i  1. 
de  la  rive  droite  de  la  PUnt.  Fabriques  de 
toiles  et  de  poterie  de  teiTe  ;  brasseries , 
tuileries  et  briqueteries.  Commerce  de 
tabac  et  de  chanvre.  i,55o  hab. 

MARCK.ZALY ,  bourg  de  Hongrie, 
comilat  de  Schimegh ,  marche  de  son 
nom,  à  i3  1.  i/a  N.  £.  de  Kopreinitz  et 
à  3  1.  S.  du  lac  Balaton. 

MARC-LE-BLANG  (  S'.  ) ,  ville  do 
France  ,  dép.  d'Ille-et-Yîlaine ,  arrond. 
et  à  3  1.  i/a  O.  de  Fougères,  et  à  a  1.  3/3 
S.  E.  d'Antrain,  cant.  de  S*.-Brice.  11  y 
a  des  tanneries.  i,Q5ohab. 

MARCO  (S.),  village  du  roy.  Lom* 
bard- Vénitien,  prov.  et  à  4  1*  i/a  O.  de 
Trévise,  distr.  et  à  i  1.  £.  S.  Ë.  de  Cas- 
tclfranco  ;  sur  le  Tasso,  Il  y  a  dans  une 
montagne  voisine  des  carrières  de  pierre 
à  bâtir  et  des  blocs  de  silex  pyromaque. 

MARCO  (S.),  rivière  du  Mexique, 
dans  le  Texas.  Elle  se  jette  dans  le  Gua- 
dalupe,  par  la  rive  gauche,  à  environ  3o  I. 
au-dessus  de  l'embouchure  de  celui-ci 
dans  la  baie  de  S.-Bernardo.  Son  cours 
peut  être  de  3o  à  ^o  \, ,  généralement 
au  S. 

MARCO  (  S.  ) ,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Calabre-Citérieure , 
distr.  et  à  7  1,  N.  N.  O.  de  Cosenza,  et  à 
6  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Castrovillari;  chef- 
lieu  de  canton.  Siège  d'un  évéché,  suf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Cosenza.  Il 
y  a  une  cathédrale  et  deux  autres  égli- 
ses.  I, a 00  hab. 

MARCO  (S.},  cap  sur  la  côte  occid. 
de  l'ile  de  Sardaigne,  à  l'entrée  N.  du 
golfe  d'Oristano.  Lat.  N.  39°  5o'.  Long. 
E'.6o8'. 

MARCO  (S.),  ville  de  Sicile,  prov. 
de  Messine,  dislr.  et  n  6  1.  O.  S,  O.  de 
Patti,  cl  à  I  1.  N.  N.  £.  de  Militello; 
sur  une  hauteur,  près  de  la  mer  Tyr- 
rhénicnoc.  3, 000  hab.  Prés  et  au  N.  O., 
sont  les  ruines  d'un  pont  romain. 

|«ARCO  DE'  GAVOTI  (  S.),  bourg 


MARC 

du  roy.  de  Naples ,  prov.  de  la  Prikicî- 
pauté-Ultérieure ,  distr.  et  à  51.  i/a  19. 
O.  d' Ariane,  cant.  et  à  i  1.  i/a  ti.  N. 
O.  de  S.-Giorgio-la-Molinara.  Foîrc  de 
3  jours,  le  8  décembre.  3,900  hab. 

MARCO  IN  CATOLA  (S.),  bour^  do 
roy.  de  Naples,  prov.  de  Capitanale, 
distr.  et  à  8 1.  S.  O.  de  S.-Severo ,  c^nt. 
et  à  I  1.  S.  S.  E.  de  Celenza.  Foire,  le» 
18  et  19  août.  3,160  kab. 

MARCOING,  village  de  France, 
dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  i  I.  5/4  S. 
S.  O,  de  Cambray,  et  à  6  1.  i/a  S.  de 
Douay  ;  chef-lieu  de  cant.;  sur  le  caiu) 
de  S^-Quentin,  près  de  l'Escaut,  i^aoo 
hab. 

MARCO  IN  LAMIS  (S.) ,  TiUe  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  CapitaDate, 
distr.  et  à  4 1*  i/a  Ë.  N.  E.  de  S.-Scvero, 
età6l.  i/a  N.de  Foggia  ;  chef-lieu  de 
canton.  9,000  hab. 

MARCOLLES,  bourg  de  France,  dép. 
du  Cantal,  arrond.  et  à  4  !•  S.  O.  d'Au- 
rillac,  cant.  et  à  a  I.  S.  S.  £.  de  SV 
Mamct.  4  foires  par  an.  i,3oo  faab. 

MARCOLS  ,  village  de  France,  dep. 
de  TArdèche,  arrond.  et  à  4  1.  N.  O.  de 
Privas,  cant.  et  ai  1.  i/3  O.  de  S*.- 
Pierrcville  ;  sur  la  Glueyre.  5  foires  par 
an.  1,342  hab. 

MARÇON ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  S.  O. 
de'  S*. -Calais,  cant.  et  à  i  l.  i/4  O.  S. 
O.  de  La  Chartre;  près  de  la  rive  gau- 
che du  Loir.  1 ,880  hab. 

MARCOS  (S.),  baie  de  l'Atlantique, 
surla  cète  du  Brésil,  prov.  de  Maranhâo, 
entre  la  côte  occid.  de  l'île  do  ce  nom 
et  le  continent.  Elle  a  environ  5  1.  de 
large  à  l'entrée  sur  la  1.  de  profondeur, 
et  est  parsemée  de  plusieurs  ileselbancrs 
de  sable. 

MARCOS  (S.),  cap  du  Brésil,  sur  la 
côte  de  la  prpv.  de  MaranhSo.  Lat.  S. 
a*»  37'  o".  Long.  O.  46**  a5'  10". 

MARCOUF  (S«.), deux  îles  de  France, 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  5  l.  1/4 
E.  de  Valognes,  cant.  et  à  3  l.  i/a  S.  E.  de 
Quettehou;  dans  la  Manche,  au  milieu 
de  la  rade  de  la  Hougue,  à31.ducapde 
ce  nom  et  de  l'ile  Tatihou  et  à  1 1.  1/4  du 
continent.  Elles  sont  à  600  mètre»  l'une 
de  l'autre  :  l'île  du  Large  est  inaboixia- 
ble  sur  la  côte  N.  O.,  à  cause  des  rochers 
qui  l'environnent ,  mais  le  reste  offre 
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quelques  anses  accessibles  ;  l'Ile  de  Ter* 
re  est  accessible ,  exceplé  au  S.  O.  et  au 
S,  E. ,  où  il  y  a  aussi  des  bancs  de  1*0- 
chers  étendus.  Ces  lies  ont  un  sol  pier- 
rîeuaL  et  stérile,  une  source  d'eau  douce 
et  a  puits  d'une  eau  un  peu  saïunàtre. 
Elles  sont  d'une  grande  iraporlance  pour 
défendre  la  rade  et  assurer  le  cabotage 
du  Havre  à  Cherbourg.  11  y  a  sur  celle 
du  Large  une  tour  garnie  d'artillerie  et 
sur  celle  de  Teri*e  une  redoute,  un  four* 
neau  à  rougir  les  boulets  et  une  ancieu- 
ne  prison.  Les  Anglais  les  ont  attaquées 
dans  toutes  leurs  guerres  arec  la  France  ; 
ils  les  prirent  en  1 795,  et  ne  les  rendi- 
rent qu'à  la  paix  d'Amiens. 

MARCOUPOM,  Marcoopum,  village 
de  l'Hindoustan,  état  du  radjah  de  Maïs- 
sour,  soubah  de  Tchatracal,  territ.  de 
Colar.  On  en  tire  de  l'or  par  le  lavage 
et  du  sel  gemme.  ' 

MARCOUSSIS,  village  de  France, 
dép.  de  Seine-el-Oise,  arrond.  et  à  6  l. 
3/4  E.  de  Rambouillet,  cant.  et  à  a  1.  3/3 
£.  de  Limours,  et  à  4  !•  i/^  S.  S.  £.  de 
Ycrsailles.  11  y  a  plusieurs  jolies  maisons 
de  plaisance,  entre  autres  le  château  de 
Bellejames.  1,400  hab.  Le  territoire 
produit  beaucoup  de  fruits  |  on  y  exploi- 
te des  carrières  de  grès* 

MARCQ ,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  liainaut,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N.  de 
MoDs,  cant.  et  à  i/a  1.  O.  d'Enghien.  11  y 
a  une  papeterie,  i  ,900  hab. 

MARCQ-EN-BAREUIL,  village  de 
France,  dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  i  l. 
1/4  N.  de  Lille,  caot.  et  à  1 1.  a/ 3  S.  S. 
O.  de  Tourcoing.  Ily  a  1  gcnièvrcrie,  i  fa- 
brique de  colle-for.te,  i  filature  de  laines 
pei,:;nées  à  longue  soie  et  i  de  coton. 
a,5oo  hab. 

MARCQUETTE,  village  de  France, 
dcp.  du  Nord,  arrond.,  cant.  O.  et  à  1 
1 .  N.  de  Lille  ;  prés  de  la  Deule.  Il  a  des 
fabriques  de  genièvre  et  des'blanchisse- 
ries  de  toiles.  i,544  ^^^-  ^^  7  ^^^i^  au- 
trefois une  célèbre  abbaye,  fondée  en 
I  aa6  par  Jeanne  de  Constantlnople,  qui 
y  termina  sa  carrière. 

JHARCQUETTE-EN-OSTREVENT , 
village  de  France,  dép.  du  Nord,  arrond. 
et  à  4  L  S.  O.  de  Douay,  cant.  et  à  i  1. 
O.  de  Bouchain.  i,3oohab. 

MARCUS-HOOK,  bourg  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  De- 
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laware;  à  6 1.  O.  S.  O.  de  Philadelphie, 
sur  la  rire  droite  de  la  Delaware.  11  y  a 
de  longs  quais  et  des  m61cs. 

MARCZALTÔ,  bourg  de  Hongrie, 
comitatel  à  i  a  l.  i/a  S.  O.  de  Veszprim, 
marche  de  Papa. 

MARD-DE-RENO  (S«.),  village  de 
France,  dép.  de  TOrne,  arrond.,  cant. 
et  à  1  l.  1/3  E.  de  Mortagne,  et  à  9  1. 
1/4  E.  N.  E.  d'Alençon.  1,273  hab.  11  y 
a,  aux  environs,  une  carrière  de  grès 
pour  pavage. 

MARDECHT,  plaine  de  Perse,  prov. 
deFarsistan,  distr.  d'Istakhar,  à  la  1.  N. 
N.  E.  de  Chiraz.  Dans  cette  plaine,  se 
trouvait  l'ancienne  PerstpoUs,  dont  il 
ne  reste,  suivant  Corneille  Lebrun,  que 
les  ruines  d'un  palais  des  anciens  rois 
de  Perse,  et  celles  d'un  tombeau  qu'on 
prétend  être  celui  de  Darius,  fils  d'Hys- 
taspcs. 

MARDEN ,  village  et  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Kent,  lathe  de  Scray, 
hundred  de  son  nom  ;  à  a  1.  i/3  S.  de 
Maidstone  et  à  3  1.  i/a  N.  de  Cranbroo- 
kc.  Foire,  le  10  octobre.  a,o5o  hab.  ;  le 
hundred  en  a  6,1 43. 

MARDGëSERA  ,  Margesera,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  pi'ésidence  de  Ma- 
dras, dans  le  N.  du  Malssour,  soubah  de 
Tchatracal;  sur  une  montagne,  à  4 1*  N. 
£.  de  Rotlendgerry. 

MARDICR  (CANAL  DE),  en  Fran- 
ce, dép.  du  Nord,  arrond.  et  cant.  O. 
de  Dunkerque.  H  servait  autrefois  de 
chenal  de  Dunkerque  au  port  Mardick, 
et  n*cst  plus  maintenant  qu'un  bassin  de 
retenue.  Sa  longueur,  depuis  le  Sas  de 
Alail  jusqu'à  l'ancienne  écluse  de  Mar- 
dick, est  de  3/4  del.,  de  l'E.  à  l'O.;  sa 
largeur  au  fond  est  de  38  mètres  et  entre 
les  parties  supérieures  des  rives  de  64 
mètres. 

MARDICK,  village  dcFrance,  dép.  du 
Nord,  arrond.,  cant.  O.  ctprèsdeDun- 
kcrque.  H  y  a%'ait  dans  le  voisinage  un 
fort  de  même  nom,  qui  a  été  démoli  en. 
1664*  Pop.  :  a3o  hab. 

MARDÎN ,  Maudb  ou  MiniDB ,  ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  ia5  1.  N.. 
O.  de  Bagdad,  et  à  18  l.  S.  E.  de  Diai^- 
bekir;  résidence  d'un  commandant  turc,, 
dépendant  du  pacha  de  Bagdad,  qui  le 
nomme  ;  sur  le  penchant  d'une  montagne 
escarpée  et  rocailleuse,  qui  domine  une 
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grande  et  fertile  plaine.  Elle  est  ceinte 
d'une  bonne  muraille  en  pierre,  flanquée 
de 'tours  et  de  contre-forts,  et  restaurée 
en  179a  :  sur  la  cin)e  d'une  montagne 
qui  la  domine,  il  existe  une  ancienne  for- 
teresse en  ruine,  qui  avait  été  rétablie 
par  les  empereurs  grecs.  Les  maisons , 
bâties  en  pierre  et  voûtées,  s'élèvent  en 
amphithéâtre  :  elles  ont  de  petites  fenê- 
tres avec  des  grilles  en  fer;  les  rues  sont 
très-étroites  et  tortueuses.  Il  y  a  plu- 
sieurs mosquées  très-anciennes,  mais  so- 
lidement construites;  I  médresséh  ou  col- 
lège musulman,  dont  les  bâtimcns  sont 
très-vastes,  et  plusieui*s  églises  chrétien- 
nes. On  y  fabrique  de  belles  toiles  de 
colon  et  de  lin  et  du  maroquin;  c'est 
l'entrepôt  des  toiles  qui  se  fabriquent  en 
assez  grande  quantité  dans  des  villages 
situés  au  N.  £.  On  en  exporte  du  coton 
de  belle  qualité,  des  toiles  de  coton  et 
de  lin,  de  l'huile,  des  pistaches,  etc.; 
les  importations  consistent  en  quelques 
draps,  indigo,  soie  et  quincaillerie.  Ce 
commerce  se  fait  par  Bagdad.  La  pop. 
est  évaluée  par  Dupré  à  97, 24^  hab., 
savoir  :  ao,ooo  Turcs,  3,aoo  Jacobites, 
3, 000  Arméniens  catholiques,  /^o  Armé- 
niens schismatiques,  400  Chaldéens,  800 
Juifs  et  800  Guèbres  ;  les  deux  sectes  de 
chrétiens  arméniens  ont  chacune  leur 
évéque. 

L'air  de  Mardin  est  pur  et  sain  ;  les 
oph  thalmies  et  le  bou  ton  d'Alepj  sont  ce- 
pendant assez  communs.  L'eau  de  citer- 
ne n'est  pas  bonne ,  et  elle  est  souvent 
rare  ;  les  marchés  sont  bien  approyision- 
nés  de  denrées  à  bon  compte.  Les  chré- 
tiens font  du  vin  et  de  l'eau-de-vie,  qu'ils 
y  vendent.  Au-dessous  de  Mardin  et  sur 
le  versant  opposé  de  la  montagne,  il  y  a 
beaucoup  de  jardins,  qui  produisent  des 
raisins,  des  pistaches,  des  poires  et  sur- 
tout des  prunes  renommées,  dont  on  en- 
voie tous  les  ans  une  grande  quantité  à 
la  cour  du  sultan  ;  on  y  recueille  aussi 
en  abondance  des  cerises  sauvages,  dont 
les  noyaux  sont  un  objet  de  commerce 
avec  Bassora  et  Alep. 

Mardin  est  l'ancienne  Morde,  que 
Ptolémée  place  sur  les  confins  de  l'Ar- 
ménie et  de  la  Médie.  Selon  quelques 
auteurs,  celte  ville  fut  long-temps  peu 
considérable  :  Charmagan ,  général  per- 
san,  la  détruisit  en  i236.  Suivant  la 
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tradition  du  pays,  Tamerlan  lut  arrèié 
si  long-temps  au  siège  de  cette  ville ,   1 
que  ses  troupes  eurent  le  temps  de  pbn* 
ter  des  vignes  autour  et  d'en  manger  les 
raisins. 

MARDJAN,  âtarjan,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Madras, 
dans  le  Kanara  septentrional;  à  5 1.  ^. 
d'Onore  et  à  a8  1.  S.  S.  £.  de  Goa, 
près  de  la  mer  d'Oman. 

MARD-LÈS-TRIOT  (S».),  village  de 
France,  dép.  de  la  Somme,  arrond.  eu 
3  1.  i/a  b.  N.  E.  de  Montdidier,  canl.et 
à  1/4  de  1.  S.  O.  de  Roye.  U  y  a  dcseaui 
minéi-ales,  qu'on  prend  eu  boisson.  16; 
hab. 

MARDORE,  village  de  France, dép. 
du  Rhône,  arrond.  et  à  7  1.  O.  N.  0. 
de  Vit  le  franche,  cant.  et  à  i  1.  N.  d: 
Thizy.  3  foires  par  an.  i  ,697  hab. 

MARDS  (S^),  ruisseau  flottable  dt 
France ,  dép.  de  TAube  ,  arrood.  de 
Troyes,  cant.  d'Aix-en-Othe.  Il  coule 
au  N.  O.,  en  passant  par  S^.-Mards-en- 
Olhe  et  par  Aix,  et  se  joint  à  la  Vaones, 
par  la* rive  gauche,  après  un  cours  d'en- 
viron 3  1. 

MAKDS-EN-OTHE  (S^.),  village  de 
France,  dép.  de  l'Aube,  arrond.  et  a 3 
1.  a/3  S.  S.  O.  de  Troyes,  canl.et  à  1 1. 
a/3Jd'Aix-eo-Othe:  sur  le  S^-Mards,  prn 
de  la  foret  d'Othe.  U  y  a  des  fabriques 
de  bonneterie,  tiretaines  et  étofles  de  lai- 
ne. 4  foires  par  an.  i  ,593  hab. 

MARDYCK  (CANAL  DE),enFran«. 
f^ot/,  M4RDICK  (Can4l  de). 

MAREAU ,  village  de  France.  /Vy. 
Mahau. 

MAREB ,  rivière  qui  prend  sa  source 
en  Abyssinie,  dans  les  montagnes  du>' 
du  roy.  de  Tigré;  entre  dans  la  partie  S. 
£.  de  la  Nubie,  se  divise  en  plusieurs  bras 
qui  se  rejoignent  après  s'éire  considéra- 
blement écartés,  en  circulant  à  trafers 
les  sables,  et  sejelte  dans  le  Tacazzé,pr 
la  rive  droite,  à  environ  60  l.  du  coo* 
fluent  de  ce  dernier  et  du  Nil.  Son  cours 
est  de  plus  de  lool.,  auN.  O. 

MAREB,  ville  d'Arabie,  dans l'Hadm- 
maout,  à  a6  1.  ^.  E.  de  Sana  ;  i-ésidence 
d'unchérif.  Elle  est  entourée  de  murs. 
Environ  3 00  maisons.  U  y  a  auprès  uo 
réservoir  d'eau  nommé  Silte-Mareb.  Se- 
lon d'An  ville,  c'est  l'ancienne  Sa^* 

MARECCHIA,  rivière  des  Elau  d« 
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l'Kglise,  qui  a  sa  source  sur  le  versant 
oriental  de  l'Apennin  central,  au  Sasso 
di  Cimone,  dans  la  délégation  d'Urbin- 
et-PesarOy  et  traverse  cette  délégation 
et  celle  de  Forli  du  S.  O.  au  N.  E.  ;  par- 
venue près  de  Rimini,  elle  tourne  à  TE., 
passe  par  cette  ville,  au-dessous  de  la- 
quelle elle  devient  navigable,  et  se  jette 
bientôt  dans  TAdriatique,  après  un  cours 
de  1 2 1.  Elle  portcdes  barques  de  65,ooo 
kilogrammes. 

lMARECKAN,une  des  îles  Kouriles. 
ytnf,  SiMousiR. 

Af  AKEG0R10N,  lie  de  Tarchipel  des 
Moluques.  Koy%  Mandolt. 

MAREIL,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  5  l.  i/a  E. 
de  Pontoise,  cant.  et  à  il.  i/4  N.  O. 
d'Kcouen;  sur  une  hauteur.  Il  y  a  un 
beau  château  et  une  riche  pépinière.  On 
V  fabrique  beaucoup  de  blondes.  5oo  hab. 

MAREKPOUR,  Marikpoor,  ville  de 
THindoustau  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, dans  rOryçah,  distr.  de  Khour- 
daby  a  i6  1.  S.  O.  de  Kélek. 

MAREMEG,  rivière  des  États-Unis. 
yoy,  Mab4hbc. 

MAREMME,  Maremma,  contrée  du 
grand-duché  de  Toscane ,  qui  s'étend  le 
long  de  la  mer  Tjrrhéniennc  et  de  la  mer 
Méditerranée  proprement  dite  ,  d'Orbi- 
tello  à  Piombino.  Cette  contrée,  maré- 
cageuse et  boisée ,  est  très-malsaine  : 
aussi  n'y  voit-on  que  quelques  pasteurs 
nomades ,  qui  n'y  vont  même  qu'à  cer- 
taines époques  de  l'année.  L'alun  et  le 
soufre  y  sont  communs^  et  il  y  a  quel- 
ques houillères. 

Ce  pays  a  été  anciennement  très-peu- 
plé ;  il  présente  encore  de  nombreux 
vestiges  des  villes  étrusques  qui  y  floris- 
saient.  A  diflPérentes  reprises,  les  souve- 
rains toscans  ont  essayé  de  la  repeupler, 
mais  leurs  efforts  ont  toujours,  été  in- 
fructueux. 

MAREND,  ville  de  Perse.  Foy.  Mb- 

MARENE,  bourg  des  EtaU-Sardes, 
div.  de  Coni,  prov.de  Saluées,  mand. 
de  Cavallermaggiore,  à  a  1.  1/4N.E.  de 
Savigliauo.  3,400  hab. 

M  ARENGO,  village  des  États-Sardes, 
div.,  prov.  et  à  I  1.  S.  E.  d'Alexandrie, 
sur  la  rive  gauche  du  Fontanone ,  qui , 
près  de  là ,  se  joint  au  Tanaro  ;  dans  une 
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plaine  étendue ,  nue  et  peu  fertile ,  dans 
laquelle  fut  livrée,  le  1 4  juin  1800,  une 
bataille  mémorable  entre  les  Français , 
commandés  par  Bonaparte ,  et  les  Autri- 
chiens, conduits  par  Mêlas;  ces  derniers 
y  furent  complètement  battus.  Une  pe- 
tite colonne  de  granit  avec  inscription  a 
indiqué  long-temps  la  place  où  le  gé- 
néral français  Desaix  fut  frappé  à  mort; 
mais  les  Autrichiens  l'ont  fait  enlever  en 
1814. 

Ce  village  avait  donné  son  nom  à  un 
département  de  l'empire  Français»  dont 
Alexandrie  était  le  chef-lieu,  et  qui  a 
formé  à  peu  près  les  provinces  actuelles 
d'Alexandrie ,  d'Asti  et  de  Casale. 

MARENGO,  village  des  États-Unis, 
état  d*Alabama ,  chef-lieu  du  comté  de 
son  nom,  à  14 1<  O.  de  Cahâba. 

Le  comté  a  a»933  hab. 

MARENNES,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  chef-lieu  d'ar- 
rond.  et  de  çant. ,  à  8  I.  1/3  S.  de  La 
Rochelle  et  à  4  !•  S.  O.  de  Rochefort; 
sur  la  rive  droite  de  la  Seudre,  à  1/3  L 
de  la  mer.  11  y  a  un  tribunal  de  i'*.  ins- 
tance ,  un  tribunal  et  une  bourse  de  com- 
merce, une  conservation  des  hypothè- 
ques ,  une  direction  des  contributions 
indirectes,  et  un  sous-commissaire  de 
marine.  Elle  est  bien  bâtie  ;  l'air  y  est 
peu  salubre.  Commerce  considérable  de 
sel  blanc  et  gris ,  provenant  des  marais 
qui  l'entourent ,  de  vins  rouges  et  blancs 
de  son  territoire,  d'eau-de-vie  trés-es- 
timée ,  de  fèves  de  marais  et  autres  légu- 
mes secs,  de  sénevé,  d'huîtres  vertes  re- 
nommées ,  et  de  marne  très  -  fine  pour 
les  fabriques  de  savon.  4  foires  par  an. 
4)588  hab. 

L'arrond.  se  divise  en  6  cantons  :  S'.- 
Agnan,  l'tle-d'Oleron  (3),  Marênnes, 
Royan  et  La  Tremblade  ;  il  contient  34 
communes  et  46,901  hab. 

MAREOTIS,  lac  d'Egypte.  Voy.  Ma- 

EIODT. 

MARESFIELD,  paroisse  d'Angleter- 
re,  comté  de  Sussex,  râpe  de  Pevensey, 
hundred  de  Rushmonden;  à  3  !•  1/3  E. 
S.  E.  de  Lindfield  et  à  i5  1.  E.  N.  E. 
de  Chichester.  1)4^9  ^^b* 

MARETIMO,  lie  de  la  Méditerranée. 
Voy*  Maritimo. 

MARETS ,  village  de  France,  dép.  du 
Nord»  arrond.  et  à  4  1*  i/a  S.  E.  de  Gam- 
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bray,  -canl.  «l  à  i  L  S.  S.  E.  de  Clarj. 
I  ^91 4  kab. 

MâRETS  (LES),  TÎHagede  France, 
<lép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à 
3  1.  N.  de  Prorins,  cant.  et  à  il.  3/3 
N.  E.  de  Yilliers-S^. -George.  Il  y  a  une 
papeterie.  s8o  hab. 

MARETTO,  bourg  de  Sicile,  pror., 
distr.  et  à  lo^l.  N.  O.  de  Catane;  sur  le 
versant  N.  O.  du  mont  Etna ,  près  de  la 
foret  de  son  nom.  1,600  hab. 

MAREUIL,  village  de  France,  dép. 
du  Cher,  arrond.  cl  à  6  I.  1/2  S.  O.  de 
Bourges,  cant.  et  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Cha- 
rost;  prés  de  l'Arnon.  1  foire  par  an. 
1  ti^^  bab.  Il  y  a  aux  enrirons  des  mines 
de  fer  et  de  belles  forges  avec  un  baut- 
fourneau. 

MAREUIL,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  et  à  4  (•  ^«  O* 
de  Nontron,  et  à  8  1.  1/4  N.  O.  de  Pé- 
rigueux  ;  ehcf-lieu  de  canton.  Il  y  a  une 
filature  de  coton  et  des  fabriques  de  bon- 
neterie et  de  chapeaux.  6  foires  par  an. 
841  hab. 

MAREUIL,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Marne,  arrond.  cl  à  5  1.  i/a  S.  de 
Reims,  canl.ct  à  3/i  de  1.  S.  E.  d'Ay,  et 
à  X  I.  i/a  E.  d'Épernay;  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne.  Commerce  de  vin,  dont  le 
territoire  produit  une  excellente  qualité, 
a  foires  par  an.  687  hab. 

MAREUIL,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Vendée,  arrond. età  51.  S.  E.  de  Bour- 
bon-Vendée, et  à  a  1.  1/4  N.  N,  Ô.  de 
Luçon  ;  chef-lieu  de  cant.  ;  sur  la  rive 
droite  du  Lay,  qui  v  est  navigable.  On  y 
embarque  des  marchandises  pour  Nantes 
et  La  Rochelle.  5  foires  par  an.  5oo  hab. 

Mareuil  n'était  autrefois  qu'un  cha- 
teau-fort  béti  pour  arrêter  les  incursions 
des  Anglais. 

MAREVILLE,  hospice  de  France, 
dép.  de  la  Meurthc,  arrond.,  cant.  et  à 
a  1.  O.  de  Nancy,  commune  et  à  i/a  l.  S. 
de  Laxou.  Il  conticnl  plus  de  3oo  aliénés 
de  10  départcmens.  En  1697  c'était  un 
hôpital;  il  a  été  reconstruit  en  17949 
après  un  incendie. 

MARGALAIVG,  ville  de  la  Tartaric 
indépendante,  f^oy,  Marghilân. 

«MARGAM,  village  de  la  partie  S.  du 
pays  de  Galles,  comté  de  Glamorgan, 
hundred  de  Newcaslle;  à  3  1.  i/a  E.  S. 
£.  de  Swansea  et  à  a  l.  3/4  N.  O.  deBri- 
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dgend .  II  est  très-fréquenlé  k  caoïe  de  a 
belle  situation.  II  y  a  une  usine  à  cui- 
vre. 3,047  ^^^* 

M ARGAMI ,  ville  du  Japon,  dans  Tik 
de  Sikokf,  prov.  de  Sanouki;  surledé- 
troil  qui  sépare  Sikokf  de  liifon,  à  i5l. 
N.  O.  d*Ava. 

MARGARET  (S\.),  baie  sur  la  cèle  S. 
E.  de  la  Nouvelle-Ecosse^  partie  dans  le 
eomté  d'Halifax ,  partie  sur  la  limite  k 
ce  comté  et  de  celui  de  Lunebour«,aB 
N.  £.  de  la  baie  Maboue.  Elle  a  4l'<ii 
longueur,  et  3  1.  1/3  dans  sa  plus  grande 
largeur;  l'entrée,  déterminée  pr  h 
caps  Owls  et  Peggy,  n'a  que  1 1.  de  br- 
geur.  Elle  offre  plusieurs  bons  ports»  (pu 
peuvent  recevoir  des  vaisseaux  de  li^< 
Celte  baie  s'appelle  aussi  quelqitcfoi 
Charlotte's-bay.    . 

MARGARET,  groupe  d*iles  du  Grasi 
Océan  équinoxial ,  dans  l'archipel  Dib- 
gereux,par3o<>36'  délai.  S.  et  i^S'^^i 
de  long.  O. 

MARGARETHA(St.),  village  de  Su» 
se,  canl.  et  à  4  l*  ^/^  E.  de  S^-Gall, 
distr.  de  Rheiuthal ,  cercle  de  Rheioe^* 
prés  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  dansuoe 
belle  plaine.  Il  y  a  des  sources  minénb, 
où  l'on  trouve  des  parcelles  de  cuirreti 
d'acier,  et,  dans  le  voisinage,  des  sour- 
ces shllurcuses.  65o  hab. 

MARGARETHEN,ea  hongraislTaf 
giUa,  boui*g  de  Hongrie,  comital  de  fit- 
bar,  marche  d'Ermellyck ,  à  1 3  1.  E.  ^- 
£.  de  Dcbreczin  et  à  1  o  I.  N.  E.  de  Gn»^ 
Wardein. 

MARGARETHEN  (S».)  ,  en  hongr» 
^.'MargiUay  bourg  de  Hongrie,  comiutt 
marche  età  3  1.  N.  d'OEden bourg, cl î 
I  1.  O.  de  Ruslh.  1,361  hab. 

MARGARETHEN-LENGERICH^^ 

le  dos  États-Prussiens.  F^oy,  htsfi^^f^' 
MARGARITA,  une  des  îles  AniiUe^ 
Voy^  Margoehite. 

MARGARITA  (S««.),  île  du  Mexiq'»» 
dans  le  Grand-Océan  boréal,  sur  lacou 
occid.  de  la  Vieille-Californie,  dcvinli* 
baie  de  Magdalena.  Lat.  N.  ^(C  ^^' 
Long.  O.  114^.  Elle  a  environ  i5  !•  ^ 
long  de  TE.  à  l'O.,  sur  5 1.  de  large. 

MARGARITA,  viUage  des  Éiab-^' 
des,  div.  de  Coni,  prov.  et  «î  3  1.  V^  ^' 
de  Mondovi,  mand.  el  à  i  1.  0.  ^'  ^' 
do  Morozzo.  Il  y  a  1  papeterie  ii'^ 
hab. 
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M ARGARITA  (S«>.)>  ^^^^  àe  Sicile , 
>rov.  elâ  i6  1.  N.  O.de  Girgenti,  dislr. 
it  à  6  I.  N.  de  Sciacca,  chef-lieu  de 
r'anton.  7*975  hab. 

MARGARITI,  Gttbàna,  ville  de  la 
Furquie  d'Europe,  en  Albanie,  sandjak. 
el  à  14  !•  S.  de  DeUino ,  et  à  4  !•  S. 
Ë.  de  Gricocbori  ;  chef-lieu  de  distr. , 
dans  une  plaine  fertile.  6*000  hab. 

MARGAROYO,  bourg  de  la  Turquie 
d*£urope ,  en  Romélie ,  sandjak  et  a  4  1« 
N.  de  MonaMir;  sur  la  Chenitza. 

MARGATE,  ville  et  port  d'Angle- 
terre, comté  de  Kent,  lathe  de  S*.-Au- 
{çustine,  hundred  de  Ringslow,  dans  l'ile 
de  Thanet,  sur  Testuaire  de  la  Tamise; 
à  5  1.  i/a  E.  N.  £•  de  Cantorbéry  et  à 
5  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Douvres,  dans  une 
situation  agréable.  Les  maisons  sont  bel- 
les; on  y  remarque  les  places  de  S^*.- 
Cécile,  de  Hawley  et  de  l'Union  :  sur 
cette  dernière,  se  trouvent  les  plus  beaux 
bAtiroens  de  la  ville  ;  il  y  a  sur  la  place 
de  Neptune  une  batterie  pour  la  défense 
du   port.  Les  édifices  principaux  sont 
Féglisc,  située  sur  le  sommet  d'une  col- 
line et  qui  contient  plusieurs  mausolées; 
le  théâtre  et  l'établissement  des  bains. 
Cette  ville  renferme  piusieura  lieux  de 
culte,  I  bel  hôpital  construit  en  1709,  e^ 
plusieurs  établissemens  de  charité,  entre 
autres  des  bains  pour  les  indigcns.  Mar- 
^ate  tire  sa  principale  richesse  de  l'af- 
fluence  des  personnes  aisées  qui  s'y  ren- 
dent pour  prendre  des  bains  de  mer. 
£Ue  offre  un  grand  nombre  de  lieux  de 
réunion  et  des  promenades  nombreuses 
et  agréables:  celle  de  la  jetée  en  pierre 
est  la  plus  fréquentée.  Margate  expédie 
du  blé  et  du  poisson  à  Londres;  on  y 
importe  de  la  houille ,  du  bois  du  con- 
struction, du  fer,  du  goudron,  de  l'élain, 
du  chanvre,  etc.  Des  paquebots  à  vapeur 
entretiennent  des  communications  jour- 
nalières entre  cette  ville  et  Londres;  il 
en  part  aussi  pour  d'autres  destinations. 
7,843  hab. 

MARGEM  ,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  coroarcaet  à  17  1.  N.  O.  de 
Villaviçosa,  et  à  x  1  1.  1/4  O.  de  Porta- 
legre. 

MARGERIDE,  branche  dusystèmedes 
Céveones,  en  France,  dans  le  N.  du  dép. 
de  la  Lozère,  sur  la  limite  de  ce  dép.  et 
de  celui  de  la  Haute-Loire  et  entre  ce 
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dernier  et  celui  du  Cantal.  Il  se  détache 
du  faite  principal  des  Ce  venues  entre  la 
source  du  Chapeauroux ,  afUuent  de 
l'Allier,  et  celle  de  laCoulagncs,  adluent 
du  Lotj  se  dirige  au  N.  N.  O.,  entre  la 
Truyèi-e  et  l'Allier,  et,  à  l'E,  de  S'.- 
Flour,  se  divise  en  deux  rameaux  :  l'un 
court  au  N.,  entre  l'Allier  et  la  Gazana, 
affluent  de  l'AIagnon;  Tautre,  allant  à 
rO.,  enveloppe  les  sources  de  la  Truyère 
et  de  la  Lende ,  et  se  lie  au  Plomb  du 
Cantal.  Le  développement  de  la  Marge- 
ride  est  d'environ  1 5  1.  Sa  plus  grande 
élévation  est  d'à  peu  près  780  toises. 
Elle  est  généralement  de  nature  graniti- 
que. Des  pâturages  en  revêtent  les  par- 
ties les  plus  hautes  ;  ses  flancs  sont  cou- 
verts de  forets ,  où  abondent  des  loups 
fort  dangereux. 

iMARGERlE,  village  de  France,.dép. 
de  la  Marne,  arrond.  et  à  4  L.i/3  S.  de 
Vilry-le-Français ,  et  à  10  1.  i/a  S.  S. 
E.  de  Châlons-sur-Marne,  cant.  de  S^- 
Rcmy-en-Bouzemonl.  a  foires.  35o  hab. 

MARGGRABOWA,  ville  des  États- 
Prussiens,  ^oy,  Olrtzko. 

MARGHERITA  (S»».),  village  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  et  à  7  1.  i/a 
S.  O.  de  Padoue,  distr.  et  à  i  1.  1/4  G. 
S.  O.  d'Esté.  a,ia8  hab. 

MARGHlLÂNou  M ARGHINÂN ,  vil- 
le  de  la  Tartarie  indépendante,  dans  l'é- 
Ut  et  a  17  1.  E.  S.E.  de  Khôkhan;  au 
pied  des  monts  Kachgar^Divani  et  près 
d'un  petit  affluent  de  la  rive  gauche  du 
Sir.  Elle  est  entourée  de  mauvais  murs  en 
terre;  les  maisons  sont  de  même  matière 
et  sans  fenêtres.  11  y  a  un  grand  nombre 
d'anciens  monumcns  et  de  portiques, 
dont  plusieurs  d'un  assez  bon  style  ;  au 
centre,  s'élève  un  édifice  ,  dans  l'inté- 
rieur duquel  est  planté  un  étendard  du 
soie  rouge  :  suivant  les  babitans ,  cet 
étendard  aurait  appartenu  à  Alexandre- 
le-Grand,  qui,  à  son  retour  de  l'Inde, 
serait  mort  en  cet  endroit;  les  prêtres  le 
promènent  à  l'arrivée  de  chaque  nouveau 
gouverneur.  Le  bazar  n'est  ouvert  que  a 
jours  par  semaine.  Il  y  a  plusieurs  fa- 
briques d'étofles  d'or  et  d'argent  façon 
de  Perse,  de  %'elours  et  autres  étolTes  de 
soie  et  de  coton  dans  le  goût  asiatique  ; 
on  y  fabrique  aussi  des  châles  bien  infé- 
rieurs à  ceux  de  Cachemire.  La  plupart 
do  ces  produits  manufacturés  s'expor- 
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tent  en  Boukharie  et  à  Kachf^r  ;  ce  der- 
nier endroit  fournit  à  MarghiUn  du  thé, 
de  la  porcelaine ,  des  lingots  d'argent, 
des  couleurs,  du  damas  et  d'autres  étof- 
fes de  Chine.  Deux  routes  conduisent  de 
cette  ville  à  Khôkhan,  Tune  à  travers  un 
pays  >très-peuplé,  l'autre  à  travers  un 
déscK. 

Les  hahitans  de  Marghilân  profes- 
sent Tislamisme.  Ils  sont  astucieux;  les 
plus  célèbres  lutteurs  et  les  meilleurs 
soldats  de  Samarkand  et  de  Boukhara 
sont  de  Marghilân. 

Les  environs  produisent  des  grenades, 
des  abricots  d'un  goût  exquis ,  d'autres 
fruits  et  des  fleurs  de  l'odeur  la  plus 
suave;  le  jasmin  y  est  surtout  délicieux. 
On  y  trouve  beaucoup  d'oiseaux  et  de 
cerfs  blancs.  Â  i  1.,  est  la  forteresse 
d'Yarmazar,  dont  la  garnison  est  de 
ao,ooo  hommes. 

MABGI  (BAHR-EL)  (lac  du  pré), 
lac  de  la  Turquie  d'Asie ,  en  Syrie , 
pach.  et  à  3  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Damas. 
Il  a  6  1.  de  long,  de  l'E.  à  l'O.,  a  1.  de 
large,  du N.  au  S.,  et  reçoit  àrO.le  Bar- 
radi,  divisé  en  plusieurs  branches;  on 
ne  lui  connaît  pas  d'écoulement. 

MARGITTA  (S.),  bourg  de  Hongrie. 
f^oy.  Maagarethb^t  (S.). 

MARGNY-AUX-CERISES  ,  village 
de  France,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à 
6  1.  i/3  N.  N.  E.  deCompiègne,  cant.  et 
à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Lassigny.  Fabrique 
de  draps,  camelots  et  pluches.  390  hab. 

MARGONIN,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Posen,  régence  et  à  14  1* 
O.  S.  O.  de  Bromberg,  cercle  et  à  a  1. 
i/a  E.  de  Chodziesen  ;  au  bord  d'un  pe- 
tit lac.  Elle  a  des  manufactures  de  draps. 
1,708  hab. 

MARGUERIDE,  montagnes  de  Fran- 
ce, f^'oy.  Margbridb. 

MARGUERITE ,  en  espagnol  JUarga- 
rita,  une  des  îles  Sous-le-Vent ,  dans  les 
Antilles,  prés  delà  côte  N.  de  la  Colom- 
bie, dép.  de  Maturin  (Caracas)  ,  dont 
elle  forme  une  province.  Le  centre  est  par 
I  fode  lat.  N.  et66«  a5'  de  long.  O.  Elle 
a  i5  1.  de  long,  de  la  puntade  la  Batte- 
na,  à  TE.,  à  la  punta  de  Arenas,  à  l'O., 
et  7  1.  dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle 
est  séparée  du  continent  par  un  canal  de 
6  1.  de  large,  dans  lequel  se  trouvent  les 
îles  de  Coche  et  de  Cubagua.  La  Mar-  • 
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guérite  se  compose  de  deus  presqu'Un. 
unies  par  un  isthme  long  et  étroit:  celk 
de  l'E.  est  la  plus  considérable.  Cette  ih 
est  couverte  de  rochers  arides  ;  les  vii- 
lées  n'olTrent,  au  lieu  de  terre  végétal?, 
qu'une  couche  sablonneuse  d'un  pîed 
d'épaisseur,  mêlée  de  madrépores  cahc< 
et  cellulaires.  11  n'y  a  que  quelques  pUs- 
tations  de  coton  et  de  cannes  à  sucre,  qm 
ne  sulHsent  pas  même  à  la  eonsommatioa 
des  hahitans.  La  Marguerite  offre  es 
grand  nombre  de  perroquets  et  d'autres 
oiseaux  curieux;  on  y  élève  beaucoi^ 
de  volaille.  18,000  hab.,  parmi  lesqud? 
on  compte  400  esclaves  :  ils  Tont  4  Ja  pc^ 
che  des  perles  à  l'ile  de  Coche  ,  mais  le 
produit  n'en  est  plus  aussi  imper taet 
qu'autrefois;  ils  pèchent  encore  beau- 
coup de  tortues  et  une  immense  quafi- 
tité  de  poisson,  qui  est  salé  et  espé<be 
sur  le  continent  et  dans  les  îles  voisin». 
Ils  fabriquent  aussi  des  hamacs  de  rot» 
d'un  beau  tissu,  et  des  bas  de  coton  d'aoc 
grande  beauté.  Cette  île  n'a  que  3  porU 
le  principal  est  Pampatar  à  l'E.  S.  £.: 
le  second  est  Pueblo  de  la  Mar,  a  i  I.  E. 
S.  £.  du  premier,  et  le  troisième,  Pue- 
blo del  Norte,  est  sur  la  côte  N.  L'As- 
somption, située  presqu'au  centre  At 
l'ile,  en  est  le  chef-lieu. 

La  Marguerite  est  un  point  tré»-ii&- 
portant,  qui  peut  exciterl'envie  de  toute 
puissance  commerçante  et  maritime  ; 
elle  est  bien  fortifiée  :  il  y  a  des  forts  et 
des  redoutes  sur  toutes  les  hauteurs  et 
sur  tous  les  points  prés  desquels  l'enne- 
mi pourrait  tenter  de  passer. 

Cette  îlo  fut  découverte  par  Christo- 
phe Colomb  en  149B;  Charles-Quint  la 
céda  en  propriété  à  Yillalobos  en  i5aj. 
Les  perles  qu'on  trouva  tant  sur  les  cote« 
que  dans  le  canal  qui  la  sépare  du  cod- 
tinent,  y  firent  élever  promptcmentplih 
sieurs  établissemens  qui  furent  dé  traits 
en  166 a  par  les  Hollandais.  Elle  a  été, 
durant  la  guerre  de  l'indépendance,  le 
théâtre  de  plusieurs  combats  :  les  trou- 
pes espagnoles,  commandées  par  Mori- 
Uo,  y  furent  défaites  avec  une  grande 
perte  prés  du  port  de  Pampatar,  et  obli- 
gées de  se  retirer  sur  le  conliueixt.  Klle 
a  été  quelque  temps  le  siège  du  gouver- 
nement de  la  république. 

MARGUERITE  (S**.),  ririére  du  Bas- 
Canada,  distr.  de  Québec.  Elle  sort  d'an 
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petit  lac,  par  48®  3o'  de  lat.  N.  el;^» 
ao'  de  long.  O.,  coule  au  S.  E.,  et  se 
jette  dans  le  Saguenay,  par  la  rive  gau- 
che, à  6  1.  O.  de  Tadousac,  après  un 
cours  d'environ  i3  1. 

MARGUERITE,  rivière  des  Étals- 
Unis,  tcrrit.  de  Michigan.  Elle  coule  gé- 
néralement à  rO.,  et  se  jette  dans  le  lac 

Michigan,  par  44°  ^^  ^^^'  ^-  ^^  ^1^  ^^' 
de  long.  O. ,  après  un  cours  d'environ 
aol. 

MARGUERITE  ou  MALABRIGA  , 
groupe  d'iles  du  Grand-Océan  boréal, 
dans  la  partie  orientale  de  l'archipel  Ma- 
fçellan.  Lat.  N.  37®  ao'.  Long.  £.  i]3^ 
3o'.  Elles  sont  au  nombre  de  3,  et  ont  été 
découvertes  par  le  capitaine  TurnbuH, 
qui  n'y  débarqua  pas. 

MARGUERITE  (S««.),  la  plus  consi- 
dérable des  îlesLerins,  en  France,  dép. 
du  Var,  arrond.  et  à  4  l*  S.  E.  de  Gras- 
se, et  à  I  1.  S.  E.  de  Cannes,  cant.  et  à 
a  1.  1/4  S.  O.  d'Antibes,  dans  la  Médi- 
terranée, à  i/a  1.  de  la  côte.  Elle  a  3/4  de 
1.  de  long  et  1/4  de  I.  de  large,  offre  une 
rade  excellente,  et  protège  le  golfe  Juan. 
Cette  lie,  en  grande  partie  inculte,  ren- 
ferme un  chàteau-fort  et  quelques  au- 
tres fortifications.  Le  château  a  sou- 
vent servi  de  prison  d'état;  l'homme 
au  masque  de  fer  y  fut  enfermé  pendant 
plusieurs  années.  Cette  île  fut  prise  par 
les  Elspagnols  en  i635  et  reprise  par  les 
Français  en  i638;  les  Anglais  s^en  em- 
parèrent en  1 746;  le  maréchal  de  Belle- 
lie  les  en  chassa  eu  1747* 

MARGUER1TE(S'*.),  villagede  Fran- 
ce,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  et  à  5  1.  3/4 
S.  O.  d*Évreux,  cant.  et  à  3  1.  N.  O. 
de  Breteuil;  dans  la  forêt  de  Conches. 
lySiS  hab. 

MARGUERITE  -  DE  -  CAROUGE 
(S^*.),  bourg  de  France,  dép.  de  l'Orne, 
arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  O.  d'Alençon, 
cant.  et  à  1/3  1.  N.  N.  O.  de  Carouge. 
Il  y  a  une  mine  de  fer. 

MARGUERITE  -  SUR  -  DUCLAIR 
(S^.),  village  de  France,  àép,  de  la  Sei- 
ne-Inférieure, arrond.  et  à  4  !•  i/4  N. 
O.  de  Rouen,  cant.  et  à  i  1.  N.  O.  de 
Duclair;  près  de  la  foret  du  Trait,  i  ,640 
liab. 

MARGUERITTES,  bourg  de  France, 
dép.  du  Gard,  arrond.  et  à  il.  a/3  E. 
N.  E.  de  Nimcs,  et  à  3  l.  3/4  O.  N.  O. 
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de  Beaucaire  ;  chef*lieu  de  cant.,  prés 
delà  rive  di*oite  de  la  Vistre.  1,750  hab. 

MARHEREH ,  ville  de  jl'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Madras,  dans  TA- 
grah,  distr.  et  à  i4  1*  O.  N.  O.  deFerckh- 
abadi 

MARHl-FOUL,  île  de  l'archipel  des 
Moluques,  près  de  la  côte  occid.  de  Gi- 
lolo,  prés  et  au  S.  de  Tidor.  Lat.  N.  o<* 
36'.  Long.  E.  laS»  8'.  Elle  appartient 
aux  Hollandais. 

MARI^u  MARÉE,  lac  d'Ecosse,  dans 
la  partie  orcid.  du  comté  de  Ross.  Il  a 
près  de  5  1.  de  long  du  N.  E.  au  S.  O. 
sur  1  1.  dans  sa  plus  grande  largeur,  et 
renferme  a 4  petites  îles;  sur  la  plus 
grande  se  trouvent  les  restes  d'un  monu- 
ment druïdique. 

MARI,  rivière  de  l'Hindoustan.  Foy, 

NaGOLP4NY. 

MARIA  (S**.)  ,  une  des  îles  Acores. 
f^oy.  Marie  (S«e.). 

MARIA  (S»*.),  rivière  du  Brésil,  qui 
prend  sa  source  dans  le  S.  O.  de  la  prov. 
d'Espirito-Santo,  coule  à  TE.  N.E.,et 
se  jette  dans  la  baie  d'Espirito-Santo, 
formée  par  TAtlantique ,  prés  et  au  S.  O. 
de  Nossa-Senhora-da- Victoria,  après 
un  cours  d'environ  60  l.,  dont  i5  de  na- 
vigation ,  depuis  la  dernière  cascade. 
Dans  sa  partie  supérieure ,  ses  rives  sont 
couvertes  de  grandes  forêts. 

MARIA,  cap  de  l'empire  Chinois,  à 
l'extrémité  N.  O.  de  l'île  Sakhalîan.  Laj. 
N.54«a4'  3o".Long.E.  i3g<»5i'45". 

MARIA,  bourg  d'Espagne,  pi-ov.  et  à 
aal.N.  d'Almeria( Grenade),  et  à  11  I. 
E.  N.  E.  de  Baza;  à  quelque  distance  de 
la  montagne  de  son  nom.  Il  a  i  hôpital 
et  I  verrerie.  /|,ia8  hab.,  y  compris  les 
dépendahces. 

MARIA  (S*'.),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  10  1.  i/a  E.  de  Burgos. 

MARIA  (S**.),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  3  l.  N.  E.  de  Palma  (îles  Baléares)^ 
dans  Tîle  Majorque;  sur  le  penchant 
d'une  montagne  assez  haute.  Commerce 
d'huile,  dont  la  récolte  est  considérable 
sur  le  territoire.  a,45o  hab. 

MARIA ,  rivière  des  États-Unis,  dans 
la  partie  ocrid.  du  territoire  du  Missouri. 
Elle  descend  du  versant  oriental  des 
monts  Rocheux,  coule  à  TE.  S.  E.,  et 
se  joint  au  Missouri ,  par  la  rive  gauche , 
un  peu  au-dessous  des  grandes  chutes 
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de  ce  fleure  y  après  un  cours  d'enriron 
70  1. 

31  ARIA  y  port  de  Fmnce,  dép.  du 
Morbihan  p  arrond.  et  à  8  I.  S.  S.  E.  de 
Lortent,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  O.  de  Qui- 
beron.  Sa  largeur  est  de  1/3  1.  Il  j  a  au 
S.  le  rocher  des  Deux-Frères,  à  l'E.  la 
Guialouye,  et  au  S.  E.  le  Bec-Enrillcy  la 
basse  Élcmout,  le  Four^]cs*Ti-épicds,  le 
Gomîvraîs  et  la  basse  de  Miramont,  rocs 
couverts  d'eau. 

MARIA,  port  de  France,  dèp.  du 
Morbihan,  arrond.  de  Vannes,  cant.  et  à 
I  1.  1/3  O.  S.  O.  de  Sarzeau.  Il  a  au 
S.  les  rochers  du  Bau/.ec ,  au  S.  O.  ceux 
de  la  basse  de  S^-Gildas  et  au  S.  E.  la 
basse  en  Halcin. 

MARIA ,  île  du  Grand-Océan  austral, 
sur  la  côte  orient,  de  la  terre  de  Uièmen. 
Lat.  S.  43'*  44'.  Long.  E.  1450  So'.Elle 
a  5  I.  de  long  du  N.  au  S.  et  3  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur,  et  forme  deux  près- 
.qu'tles,  uniesparunisthmcétroit.Surla 
côte  occid.  se  trouve  la  baie  aux  Huîtres, 
qui  est  grande  et  sûre  ;  une  partie  de  la 
côte  orientale  est  hérissée  de  montagnes 
de  granit  d'une  élévation  perpendiculaire 
de  3 00  ou  400  pieds,  où  se  sont  formées 
des  cavernes  profondes,  dans  lesquelles 
la  mer  pénètre  en  faisant  un  grand  bruit. 
Une  autre  partie  des  côtes  s'abaisse  peu  k 
■peu  jusqu'au  rivage,  mais  le  navigateur 
s'y  trouve  embarrassé  par  une  immense 
quantité  de  varec  que  la  mer  y  entasse. 
L'es  côtes  sont  très-fréquentées  par  des 
phoques,  et  les  zoophytes  y  sont  extrê- 
mement nombreux.  Les  habitans  n'ont 
pour  vêtement  qu'une  peau  jetée  surleurs 
épaules  ;  on  les  dit  vifs ,  mais  perfides. 

Cette  île  fut  découverte  en  1643  par 
Tasman;  plusieurs  navigateurs  l'ont  vi- 
sitée depuis. 

MARIA  (S*».),  île  du  Grand-Océûn 
austral,  prés  de  la  côte  du  Chili,  à  1 1 1. 
S.  O.  de  LaNouvelle-Conception.  Lat.  S. 
(partie  S.)  37»  6'  40".  Long.  O.  76057' 
3o".  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  d'en- 
viron 5  1.,  et  sa  moyenne  largeur  de  i  1. 
Les  vaisseaux  peuvent  s'y  fournir  d'eau. 
Un  grand  banc  de  sable,  surmonté  de 
deux  îlots,  parait  être  le  prolongement 
oriental  de  cette  ilc,  avec  laquelle  il 
forme  deux  baies ,  l'une  au  N.,  l'autre  au 
S.  :  cette  dernière  offre  un  abri  sur  con- 
tre les  vents  du  N.,  qui,  dans  ces  parages. 
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dominent  en  hiver  ;  celle  duN.,  aocoB* 
traire,  no  peut  être  fréquentée  qua 
été.  Cette  île  nourrit  une  grande  quao* 
tité  de  chevaux  et  de  cochons  sauvages. 

MARIA,  cap  sur  la  côte  sept,  de  U 
Nouvelle -Hollande,  terre  d'AmbeÎDi, 
sur  la  côte  occid.  du  golfe  de  Carpen- 
tarie.  11  forme  l'extrémité  E.  d'une  petkc 
ile.  Lat.  S.  14»  55'.  Long.  E.  i33«3o. 

MARIA  (K.IS),  bourg  de  Hongrie,  co* 
mitât  de  Bihar,  marche  et  à  5  1.  i/3  >. 
N.  O.  de  Gross-Wardein,  et  à  7  1. 3^ 
S.  S.  £.  de  Debreczin;  sur  la  rireg)D< 
che  du  Béret tyo  ;  auprès  d'un  lac  peu 
profond  ,  qui  se  dessèche  en  été  a 
laisse  à  découvert  une  grande  quantiie 
de  soude. 

MARIA  (S.),  ville  de  Hongrie.  Ft^. 

THBRESIBlfSTADT. 

MARIA,  port  sur  la  côte  sept,  deb 
Jamaïque.  Lat.  N.  18^  3o'.  Long.  0.;q' 
i5'. 

MARIA  (VILLA  DE  St>.),  hour-ét 
l'île  S**.-Marie,  une  des  Açores. 

MARIA  (S^.),  port  sur  la  côtcncri- 
dentale  de  l'île  de  Mindanao ,  une  d^ 
Philippines.  Lat.  N.  j^  34-  Long.  £« 
119*  4^  • 

MARIA  (S»».),  cap  sur  la  côte  de  U 
république  de  Monte-Video,  auN.E'J*^ 
l'embouchure  de  la  Plala.  Lat.  S.  3f 
40'.  Long.  O.  56<*  a5'. 

MARIA  (S«".),  bourg  duroy.  de  Ni- 
pies,  f^oy,  ViLLA-S**. -Maria. 

3IAR1A(S<'.),  capàl'extrémitcS.<i: 
Portugal,  prov.  d'Algarve,  sur  la  pctiu 
île  de  Caes.  Lat.  N.  36»  55'  36'  .  Lon^ 

0. 10"  9'  45". 

MARIA  (S»«.),  fort  des  Élats-Sard^ 
div.  de  Gènes,  prov.  de  Levante,  à  1 1< 
i/a  S.  de  La  Spezia  ;  sur  la  pointe  de !> 
côte  occid.  du  golfe  de  La  Spezia. 

MARIA  (St>.),  village  de  Suisse,  rani 
des  Grisons,  ligue  de  la  Maison-de-Dieo. 
chef-lieu  de  la  juridiction  de  MuDsier- 
thaï ,  à  16  I.  S.  £.  de  Coire;  sur  la  tn^' 
droite  du  Ram,  une  des  sources  dcTA- 
digc.  /I^So  liab.,  réformés. 

MARIA  (S^.).  bourg  dans  la  parlic> 
E.  de  l'île  d'Ustica,  qui  dépend  de  b 
Sicile,  prov.  et  distr.  de  Païenne;  a» 
pied  d'une  montagne  sur  laquelle  est  '(^ 
fort  Falconara.  Prés  et  au  S.  O.  sont  le* 
ruines  d'une  ancienne  ville. 

MARIABRONNENTHAL,  village  de 
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l'archiduché  d'Autriche,  pays  au-dessus 
de  l'Eus,  cercle  de  Tlnn  ;  près  et  au  N. 
E.  de  Schàrding.  Il  y  a  des  bains  d'eau 
minérale. 

MÂRIAC,  YÎllage  de  France,  dép.  de 
l'Ardèche,  arrond.  et  à  g  1.  i/4  S.  O.  de 
Tournon,  canl.  et  à  1 1.  O.  du  Chaillard; 
près  de  la  Dornc.  i,i6o  hab. 

MARIA  D'ANGLONA  (St-.)>  ▼jllage 
du  roy.  de  Naples,  prov.  de  Basilicate, 
distr.  et  à  16 1.  E.  N.  E.  de  Lagonegro, 
cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Rotondel- 
la.  Foire,  du  i**^.  au  4  septembre. 

MARIA  DE  AOME  (S**.) ,  port  du 
golfe  de  Californie,  sur  la  eu  te  du  Mexi- 
que, état  de  Cinaloa.  Lat.  N.  a6<*  la'. 
Long.  O.  iii<>  37'. 

MARIA  DE  BETANCURIA  (S»*.), 
bourg,  chef-lieu  de  Fortaventure ,  une 
des  Canaries  ;  au  centre  de  l'ile. 

MARIA  DE  CAMEROS  (S**.),  bourg 
d'Espagne,  proY.  et  à  6  1.  S.  S.  E.  de 
Logrono  (Soria),  et  à  9  1.  3/4  N.  N.  E. 
de  Soria;  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle se  joignent  deux  ruisseaux.  Il  y 
a  des  fabriques  de  grosses  étoffes  de  lai- 
ne. 170  hab. 

MARIA  DE  FE  (St>.),  ville  du  Para- 
guay, à  40  1.  S.  S.  £.  de  L'Assomption 
età  a5  1.  N.  O.  d'Ytapua.  Le  natura- 
liste français  Bonpland  y  est  retenu  pri- 
sonnier depuis  nombre  d'années  par 
le  dictateur  Francia. 

MARIA  DE  LAS  CHARCAS  (St>.), 
bourgade  du  Mexique,  état  et  à  ao  1.  N. 
de  S.-Luis-Potosi;  chef-lieu  d'une  di- 
reclion  des  mines.  Il  y  a  un  courent  de 
Franciscains.  5o  familles  de  blancs  et 
l'hommea  de  couleur,  et  le  double  d'in- 
liens.  Il  y  a  dans  le  Yoisinage  de  riches 
nines  de  fer. 

MARIA  DE  LAS  HOYAS  (S»».), 
lourg  d'Espagne,  prov.  et  à  i3  1.  O.  de 
loria  (Burgos),  et  à  10  1.  N.  E.  d'Aran- 
ia  de  Duero  ;  sur  la  route  d'Osma  à  Bur- 
;os.  4^<*  hab. 

MARIA  DEL  CAMPO  (St«.),  bourg 
l'Espagne,  proT.  et  à  7  1.  i/a  S.  O.  de 
turgos,  et  à  I  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Villa- 
oz.  i,3oohab. 

MARIA  DEL  CAMPO  (St>.),  boui^ 
'Espagne,  prov.  et  à  14  !•  1/3  S.  S.  E. 
e  Guenca,  età  5  1.  i/a  E.  de  Belmonte. 
l  j  a  un  couvent  et  un  hôpital.  i,655 
ab. 

T.  VI, 
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MARIA  DEL  ORO  ($<>.),  bourgade 
du  Mexique,  état  de  Xalisco,  à  a5  1.  0# 
N.  O.  de  Guadalaxara. 

MARIA  DE  LOS  LLANOS  (Sf .)  , 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  9  1.  £.  S. 
E.  de  Ciudad-Real  (Manche),' et  à  6  1. 
O.  de  Villanueva  de  los  Infantes;  dans 
un  pays  fertile.  i,i3ohab. 

MARIA  DEL  PARAMO  (S^.),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  6  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Léon;  dans  une  plaine  aride.  Il  a  des 
fabriques  d'huile  de  lin  et  des  teinture- 
ries en  laine.  Commerce  de  savon,  d'hui- 
le d'olive  et  de  morue  sèche.  893  hab. 
On  élève  beaucoup  de  mulets  aux  envi- 
rons. 

MARIA  DE  NIEVA  (  S»*.  ) ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  età  61.  1/4  N.  O.  de 
Sègovie,  età  a  1.  3/4  N.  de  S. -Domingo- 
Garcia;  sur  un  terrain  aride.  Il  a  i  cou- 
vent, 1  hôpital  et  des  fabriques  de  draps 
dont  les  produits  sont  débités  à  Avila, 
Zamora  et  Léon.  1,700  hab. 

MARIA  DI  CAPOA  (S<*.),  Capoa,  vil- 
le  du  roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Terre- 
de-Lahour,  distr.  et  à  1 1.  3/4  O.  N.  O. 
de  Caserte,  et  à  i  1.  S.  E.  de  Capoue  ; 
chef-lieu  de  canton.  Siège  d'un  tribunal 
criminel  et  d'un  tribunal  civil.  On  y 
voit  quelques  restes  d'antiquités,  entre 
autres  ceux  d'un  grand  amphithéâtre, 
d'une  galerie  souterraine  et  d'un  arc  de 
triomphe  placé  sur  le  chemin  de  Ca- 
poue. 8,36o  hab. 

MARIA  DI  LEUCA  (S<*.),  ville  du 
roy.  de  Naples,  prov.  de  la  Terre-d'O- 
trante,  distr.  et  a  10  1.  S.  E.  de  Galli- 
poli,  cant.  età  i  1.  1/4  S.  de  Gagliano  ; 
près  du  cap  de  Leuca.  Lat.  N.  39°  4?' 
54"*  Long.  E.  16®  a'  40" •  Siège  d'un 
évéché,  sufîragant  de  l'archevéchè  d'O- 
trante.  3, 000  hab. 

MARIA  DI  NISCEMI  (S"».),  village 
de  Sicile,  prov.  et  à  1 1  l.  S.  £.  de  Cal- 
tanisetta,  distr.  et  à  3  1.  1/4  N.  £.  de 
Terranova  ;  chef-lieu  de  canton. 

MARIAGERjville  de  Danemark,  dans 
leJutland,  diocèse  età  i3  1.  N.  d'Aar- 
huus,  baill.  et  à  5  1.  N.  de  Randers  ;  sur 
la  côte  S.  du  golfe  de  son  nom.  Le  port, 
quoique  petit,  est  bon  et  sûr  ;  on  en  ex- 
porte une  grande  quantité  de  grains,  et 
on  y  fait  le  petit  cabotage.  5  foires  par 

an.  4^4^^^* 

MARIAGER-FIORD,  golfe  du  Cat- 
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tegat,  sur  la  c6te  orient,  du  Jutland,  en 
•Danemark,  entre  le  diocèse  d'Aalborg, 
au  N.,  et  celui  d'Aarhuus,  au  S.  L'en- 
trée est  par  56^  4^  ^^  ^^'  N*  «t  B^  de 
long.  E.  11  a  7  l.  de  profondeur,  et  3/4 
de  l.  de  largeur.  On  trouve  sur  ses  bords 
Manager  et  Hobroe. 

MARIA-HOOREBEKE  (S*.),  Tillage 
des  Pays-Bas, proT.  delà  Flandre-Orien- 
tale, arrond.  età  i  I.  i/3  E.  d'Audenar- 
de,  et  a  51.  i/a  S.  de  Gand  ;  chef-lieu  de 
canton.  i,65obab. 

MARIAKIRCH,  ville  de  France,  ^oy. 
M4Rn:-ACx-MiNES  (S^«.). 

MARIA-KULM,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  i/a  O.  S.  O.  d*Elnho- 
gcn,  et  à  3  1.  i/4  N.  E.  d'Eger.  4io  hab. 

MARIA-KUPFER ,  ville  de  Bohême. 

F'oy,   KurVERBERG. 

MAKI  A-LAURETEN,  en  hongrais  Lo- 
relom,  bourg  de  Hongrie,  comitat,  mar- 
che et  à  6  l.  N.  N.  O.  d'œdenbourg. 
35o  hab. 

MARIALVA,  bourg  de  Portugal, 
proT.  de  Beira,  comarca  et  à  5  1.  i/a  N. 
£.  de  Trancoso,  et  à  x3  I.  S.  E.  de  La- 
mcgo;  sur  une  hauteur.  Il  est  défendu 
par  un  chàteau-fort  en  bon  état,  et  ren- 
ferme 3  églises  paroissiales,  i  courent  et 
I  hospice.  5o6  hab. 

MARIAM  ,  ville  d'Abyssinie  ,  dans 
VAmhara,  prov.  de  Begemder,  à  35  l.  S. 
S.E.  deGondar. 

MARIA-MAGGIORE  (St>.),  bourg  des 
Etats-Sardes,  div.  età  17  l.N.  N.  O.  de 
Novare,  et  à  3  I.  E.  de  Domo-d'OssoIa, 
prov.  d'Ossola;  chef-lieu  de  mandement. 

MARIAMPOL,  bourg  de  Gallicie. 

Foy.  MàRIANPOL. 

MARIANA,  ville  ruinée  de  France, 
dép.  de  la  Corse ,  arrond.  et  a  4 1*  i/4  S. 
de  Bastia,  et  à  3  1.  3/4  S.  E.  d'Oletta; 
près  de  la  rive  gauche  et  de  l'embouchure 
du  Golo.  Elle  donne  son  nom  au  canton 
où  elle  se  trouve  et  dont  le  chef-lieu  est 
Borgo. 

MARIANNA  ou  MARIANA,  ville  du 
Brésil,  prov.  de  Minas-Gcracs ,  comarca 
et  à  4  1*  £'  <le  Yilla-Rica,  et  à  5o  1.  N.  de 
Rio-de-Janeiro  ;  sUr  la  rive  droite  d'un 
petit  affluent  de  la  Piranga.  Siège  d'un 
évéché,  surPraganl  de  Bahia.  Elle  est  pe- 
tite, mais  jolie;  les  rues  sont  pavées  et 
les  nouvelles  maisons  bien  bdtics  en 
pierre.  Il  y  a  3  places  et  7  fontaines  pu- 
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bliques.  Le  palais  épiscopal  et  lliôirK 
de -ville  sont  de  beaux  édifices;  lacatW' 
drale  est  d'une  construction  plus  élêganir 
que  solide.  11  y  a  un  très-grand  séminaire, 
plusieurs  églises  et  des  couvens.  Le  com- 
merce est  peu  considérable.  Enviroc 
7,000  hab,;  la  plupart  travaillent  dan» 
les  mines  du  territoire. 

Cette  ville  n'était  qu'un  bourg,  qiuod 
Jean  v,  roi  de  Portugal,  s^étant  marié  a 
Dona  Marianna  d'Autriche  lui  donna  le 
titre  de  ville,  en  l'honneur  de  son  épouK, 
et  y  créa  un  évêché. 

MARIANNE,  groupe  d'îles  des  États- 
Unis.  Foy.  M4RIB  (S(«.). 

MAR1ANNES  ou  IlES  DES  L\fl- 
BONS  ou  LADRONES ,  chaîne  d  iV 
du  Grand-Océan  équinoxial,  entre  i3' 
37'  et  30^  3o'  de  lat.  N.  et  entre  142' 
37'  et  144^  de  long.  E.,  au  N.  desÙ;? 
Carolincs  et  au  S.  de  Tarchipel  Ma^ô- 
lan.  Elles  s'étendent  du  S.  au  N.  a* 
une  longueur  de  176  1,  La  plus  au  S. 
O.  ,  qui  est  la  plus  considérable ,  cft 
celle  de  Guam  ;  les  plus  grandes  sod; 
ensuite,  en  allant  vers  le  N. ,  Rota,  Ti- 
nian,  Seypan,  Anataxan,  Sariguan,  Ati- 
maguan ,  Pagou ,  Grignan ,  Mangs ,  l'A^ 
fioraplion  et  Vracas.  Les  c6tes  sont  et 
général  rocailleuses,  et  plusieurs  sôntes- 
tourées  de  corail;  elles  offrent  quelque 
baies  et  ports.  Excepté  Guam,  elles  ov 
toutes  un  aspect  stérile  et  triste;  l(^ 
montagnes  dont  elles  sont  en  grande  pv- 
tie  couvertes  sont  la  plupart  nues  :  oa  * 
compte  9  volcans,  mais  on  ignore  s i'- 
sont  tous  en  activité.  Entre  les  mois  «i: 
juin  et  d^octobre,  d'épouvantables  oan- 
gans  y  ont  lieu  à  la  pleine  et  à  la  doc* 
velle  lune  ;  la  chaleur,  très-intense  w 
grande  partie  de  Tannée,  est,  durant  lf< 
mois  de  juillet  et  d'août,  tempérée  p^r 
des  brises  de  mer  régulières.  Les  partie 
fertiles  produisent  le  cocotier,  lejaqiii«r* 
l'oranger  et  les  melons  d'eau  ;  les  ÏJ^ 
gnols  y  ont  introduit,  dans  Guam  pn'oct- 
paiement ,  le  coton ,  l'indigo ,  le  cacao,  k 
riz,  le  maïs,  les  cannes  à  sucre, etc. U 
n'y  avait  avant  leur  arrivée  aucun  qu> 
drupède;  on  y  trouve  actuellement  pr^ 
que  tous  les  animaux  domestiques  d'En* 
rope,  dont  plusieurs  vivent  sauvages.  i>^ 
habitans,  nombreux  avant  la  découTcriet 
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formes,  lelangaj^ ,  les  mœurs  et  lo  gou- 
vernement des  Tagals  des  îles  Philip- 
pines. 

Les  Mariannes  furent  découvertes  en 
z52i  par* Magellan,  qui  les  nomma  îles 
des  Larrons ,  parce  que  les  habitans  dé- 
robèrent dans  SCS  vaisseaux  tous  les  ob- 
jets en  fer  qui  étaient  à  leur  portée.  Sous 
Philippe  IV,  on  leur  donna  le  nom  de  Ma," 
riarmes  ou  Marie-jinne,  en  l'honneur  de 
Marie-Ânne  d'Autriche ,  mère  de  Char- 
les II,  qui  y  envoya  des  missionnaires 
pour  y  propager  la  religion  chrétienne. 
Elles  furent  visitées  par  Tamiral  Anson , 
qui  aborda  à  Tinian  en  174^*  et  en  fit 
une  description  enchanteresse;  quelque 
temps  après,  Byron  y  débarqua  et  fut  bien 
trompé  dans  son  attente ,  car  il  la  trouva 
déserte  et  couverte  de  buissons  impé- 
nétrables, changement  qu'on  attribue  à 
la  funeste  et  cruelle  administration  des 
gouverneurs  espagnols.  Il  parait  que  de- 
puis i77a,l'oppression  a  cessé,  et  que  les 
insulaires  ont  peu  à  peu  été  accoutumés 
a  cultiver  les  terres  ;  néanmoins  ces  îles 
ne  renferment  qu'environ  5,35o  habi- 
tans, tant  Espagnols  qu'Indiens,  dont 
5,000  environ  sont  dans  Guam. 

MARIANO ,  bOurg  du  roy .  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Ber- 
game ,  disti*.  et  à  i  l.  N.  O.  de  Verdello. 
i,38o  hab. 

MARIANO ,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  3  1.  S.  S.  £.  de 
Corne,  et  à  6  i.  N.  de  Milan  ;  chef-lieu  de 
district.  Marché  le  mardi,  de  mars  à  la  fin 
de  l'année.  C'est  aux  environs,  dit-on, 
que  Marius  défit  les  Cimbres. 

Le  district  comprend  1 7  communes  et 
i6,655  hab. 

MARIANPOL  ou  MARYANPOL, 
bourg  de  Gallicie ,  cercle  et  à  3  1.  3/4  N. 
£.  de  Stanislawow  ;  sur  la  rive  gauche  du 
Dniestr.  Il  y  a  dans  le  voisinage  des  car- 
rières de  pierre  à  fusil. 

MARIANPOL,  ville  de  Pologne,  woi- 
vpodie  d'Augustowo,  chef-lieu  d'obwo- 
die;  à  i31.  N.N.E.  de  Sui^alkiet  à  17  1. 
£.  de  Gumbinnen ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Szeszuppe.  Elle  a  a  églises  et  i  cou- 
vent. 1,17s  hab. 

L'ohwodie  est  habitée  par  un  grand 
nombre  de  colons  allemands. 

MARIA-RAST,  village  de  Slyrie,  cer- 
cle et  à  3  1.   t/a  O.  S.  O.  de  Marbourg; 


MARI 


5ii 


sur  la  rive  droite  de  la  Drave.  Il  y  a  t 
verrerie.  317  hab.  On  exploite  aux  en- 
virons une  mine  de  fer. 

MARlA.RlBAR£DONDA(St>.),bourg 
d'Espagne^  prov.  et  à  i  o  l.  N.  £.  de  Bur- 
gos,  et  à  I  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Pancorbo.' 
11  y  a  un  hôpital.  36o  hab. 

MARIAS  ou  TRES -MARI  AS,  trois 
iles  du  Grand-Océan  équinoxial,  près  de 
la  côte  du  Mexique,  état  de  Xalisco.  El- 
les occupent,  du  N.  O.  auS.E. ,  17  L 
en  longueur.  La  plus  mérid.  est  à  16  l. 
du  continent;  celle  du  milieu,  la  plus 
considérable,  est  par  a  i  °  1 8'  de  lat.  N .  et 
io8<>  38'  de  long.  O.  :  elle  a  6  1.  de  long 
sur  3  1.  de  large.  Le  sol,  sablonneux,  est 
en  partie  couvert  d'arbres,  tels  que  le 
gayac  et  quelques  arbres  à  fruits ,  et  de 
taillis  d'arbrisseaux  épineux.  11  y  a  beau- 
coup d'oiseaux  à  brillant  plumage  et  des 
faucons,  des  perroquets,  des  pigeons, 
des  pélicans,  des  mouettes,  etc.;  on  n'y 
a  pas  vu  de  quadrupède.  Une  multitude 
d'espèces  de  poissons  se  trouvent  sur  les 
côtes,  ainsi  que  des  phoques  et  des  tor- 
tues. Ces  îles  sont  désertes. 

Elles  furent  nommées  JsUu  delaMag- 
dalena  par  Diego  de  Mendoza,  qui  les  vit 
en  i53a;  Vancouver  les  visita.  Les  bati- 
mens  baleiniers  anglais  et  américains  les 
fréquentent  et  s'y  approvisionnent  de 
bois  et  d'eau;  les  corsaires  français  et 
anglais  qui  croisaient  autrefois  dans  la 
mer  du  Sud,. avaient  coutume  d^hivemer 
dans  ces  iles. 

M  ARIAS  A  AL,  village  d'illy  rie,  gouv. 
de  Laybach,  cercle  et  à  i  1.  i/a  N.  E.  de 
Klagenfurt.  11  y  a  un  dépôt  de  fers.  390 
hab.  On  voit  aux  environs  les  restes  d'une 
ville  romaine  .- 

MARIASCHEIN,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à 5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Leitme- 
rilz,  et  à  i/a  1.  S.  E.  de  Grâupen;  sur  la 
rive  gauche  de  laBila.  3o,ooo  à  409O00 
pèlerins  vont  annuellement  visiter  sa 
belle  église  qui  renferme  une  image  que 
l'on  dit  miraculeuse. 

MARIA-STEIN,  abbaye  de  ^Bénédic- 
tins, en  Suisse,  cant.  et  à61.3/4N.N.O. 
de  Soleure,  baill.  etàal.  1/4  O.  de  Dor- 
nach,  et  à  3  1.  1/4  S.  O.  de  Baie;  daus 
une  enclave,  entre  le  canton  de  Bei*ne  et 
le  dép.  français  du  Haut-Rhin;  au  sommet 
d'un  rocher,  au  pied  duquel  sont  des 
bains.  L'image  de  la  Vierge,  qui  y  attire 
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tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèle- 
rins, est  dans  une  caverne. 

MARI A-THERESIANOPEL,  Tille  de 
Hongrie.  Voy»  THEaBSiENSTADT. 

MARIA-TRAST,  village  de  Slyrie, 
cercle  et  à  i  l.  i/a  E.  N.  E.  de  GrâU, 
et  à  9  l.  S.  S.  E.  de  Bruck.  Il  y  a  des 
carrières  de  marbre  gris. 

MARIA-VAN-DIEMEN,  cap  de  la 
Nouvelle-  Zélandcy  à  rextrémité  N.  O. 
deTile  Eaheino-Mauwe.  Lat.  S.  34°  S^'"* 
Long.  E.  171"  i5'. 

MARIAWEILER  ,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et 
à  5  l.  1/2  E.  d'Aix-la-Chapelle,  cercle  et 
à  3/4  del.O.N.  0.deDùren,sur  la  rive 
gauche  de  la  Roër.  11  y  a  prés  de  là  a  pa- 
peteries considérables. 

M ARIAZELL  ,  bourg  de  Styrie ,  cer- 
cle et  à  81.  N.  de  Bruck,  et  à  17  1.  N.  E. 
d'iudenbourg;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Salza.  Il  a  une  belle  église ,  où  se  ren- 
dent en  pèlerinage  plus  de  100,000  per- 
sonnes tous  les  ans;  quoique  Joseph  11  ait 
ordonne  la  suppression  de  ce  pèlerinage, 
il  n'a  cependant  pas  cessé  d'avoir  lieu. 
Il  y  a  près  de  ce  bourg  des  eaux  miné- 
rales. 

MARIBBA,  canton  d'Arabie,  dans 
TYémen  et  dans  la  partie  orientale  du 
pays  d'Hachid-et-Bekil. 

MARIBELES  ou  MARIYELLE,  vil- 
lage  de  l'île  de  Luçon,  une  des  Philip- 
pines ;  sur  la  côte  sept,  de  l'entrée  de  la 
baie  de  Manille.  Lat.  N.  14°  a6'.  Long. 
E.  1 18®  10'.  Au  N.  s'élève  une  montagne 
de  même  nom.  Les  maisons ,  élevées  de 
4  pieds  au-dessus  de  la  terre ,  sont  sou- 
tenues et  fabriquées  avec  des  bambous 
qui  laissent  entre  eux  des  intervalles.  Le 
port,  abrité  des  vents,  excepté  de  celui 
du  S.  S.  E.,  peut  recevoir  des  vaisseaux 
de  toute  grandeur;  l'ancrage  y  est  bon. 
Les  habitans  vivent  dans  un  état  miséra- 
ble. 

MARIBOMBO,  rivière  de  la  Guinée 
inférieure,  dans  la  partie oceid.  du  roy. 
de  Benguela.  Elle  coule  au  N.  O.,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique ,  à  S* .-Philippe  de 
Benguela,  après  un  cours  d'environ  a  5 1. 
MARICA ,  bourg  du  Brésil ,  prov. , 
dibtr.  et  à  10 1.  E.  de  Rio-de-Janeiro;  sur 
lo  lac  de  son  nom  ,  qui  a  environ  a  l.  de 
long  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  qui  est  très- 
poissonneux.  Environ  800  hab. 
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MARICABAN,  Ile  de  l'archipel  d» 
Philippines,  près  de  la  côte  S.  de  Tilcdr 
Luçon.  Lat.  N.  i3<*37'.  Long.  E.  nS« 
35'.  Elle  a  environ  a  1.  de  long. 

MARIE  (  S»«.  ) ,  5*'  ,'Maria»  la  plus  m 
ridionale  des  iles  Acores,  dans  l'Atlaotl- 
que,  par  37®  de  lat.  N.  et  37»  a6  de 
long.  O.  Elle  a  9  1.  de  tour;  ses  borii 
présentent  de  grands  précipices.  EUce>t 
fertile,  surtout  en  froment ,  dont  on  ex- 
porte annuellement  1 ,5oo  tonneaux  à  l'i- 
Ic  S^-Michei.  11  y  a  de  la  terre  à  poterie. 
On  y  voit  des  traces  d'un  tremblemn' 
de  terre,  mais  pas  de  restes  de  volcan». 
comme  dans  les  autres  Acores.  5,o<m 
hab.  Porto  et  Villa  de  S'^.-Mariaensoni 
les  principaux  endroits. 

MARIE  (Si«.),  port  de  l'Archipel,  %ur 
la  côte  N.  E.  de  l'ile  de  Paro ,  à  1 1.  E. 
N.  £.  de  Naussa,  par  37*»  8'  de  lat.  ^.  e' 
aa^  58'  de  long.E. 

MARIE  (S'«.),  paroisse  de  l'île  Bour 
bon,  dans  ledistr.  du  Vent,  sur  la  coit- 
septentrionale  de  l'ile.  La  culture  del> 
canne  à  sucre  y  est  très-suivie,  et  lesu^^ 
nés  pour  la  fabrication  du  sucre  y  mbi 
multipliées;  on  y  voit  des  plantalionsdt 
girofliers  et  des  cafcteries.  C'est  à  S'^- 
Maric  et  à  S^". -Suzanne  qu'on  trouve le^ 
plus  beaux  fruits  de  la  colonie.  3,5 1^ 
hab.,  dont  383  blancs,  a66  aATranchî^^ei 
a, 86 5  esclaves. 

MARIE  (Ste.),  détroit  qui  unilleli' 
Supérieur  au  lac  Huron,  entre  les  Elatv 
Unis  et  le  Bas-Canada.  Il  a  environ  351- 
de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.  ;  l'endroilk 
moins  large  peut  avoir  i/a  1.  On  vap'^ 
ce  deux  forts,  sur  la  côte  des  États-l'u^ 
par  46»  a 4'  de  lat.  N.  et  86«  5o'  de  Ion; 
0.;un  peu  au-dessus,  les  eaux  fonufn: 
un  rapide  que  les  canots  bien  gouTerot> 
peuvent  passer.  11  y  a  plusieurs  îles  :  un' 
des  principales  est  l'ile  George  ;  la  par- 
tie du  détroit  comprise  entre  cette  ilo^^ 
la  côte  du  Canada,  prend  le  nom  de  i^^ 
George.  On  pèche  au-dessous  du  rapiJe, 
une  grande  quantité  de  poisson,  surtoul 
en  septembre  et  octobre. 

MARIE  (S«'.),  paroisse  des  Kl3«^ 
Unis,  dans  le  S.  de  l'état  de  Louisiane. 
vers  le  golfe  du  Mexique,  entre  les  pi- 
roisses  de  S^-Martin  et  de  Terre-Bonn»- 
Elle  est  formée  de  la  partie  orientale  «I" 
comté  d'Attakapas.  L'air  y  est  trcs-«J''" 
bre;  les  hahilans  aisés  de  La  NouvciK" 
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Oi'léaas  «'y  rendent  pendant  les  grandes 
chaleurs.  £Ue  est  presque  entièrement 
peuplée  de  Français  et  d'Elspagnols.  Le 
chef-lieu  est  Franklin. 

MARIE  (S»«.)  ou  MARIANNE,  groupe 
de  3  pelitcs  iles  des  Élals-Unis,  état  de 
Mississipi,  comté  de  Hancock,  dans  le 
Jao  Borgne,  au  N.  E.  des  i  les  des  Malheu- 
reux. Elles  sont  sablonneuses,  et  ornées 
de  myrtes  marins  et  de  quelques  pin&. 

MARIE  (PU Y), montagne  de  France, 
dép.  du  Cantal,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S. 
E.  de  Mauriac,  cant.  et  à  2  1.  1/4  É.  S. 
E.  de  Salers.  On  vient  de  découvrir  une 
nouvelle  mine  d*alun  au  pied  de  cette 
montagne,  dans  la  vallée  deMandailles: 
lu  roche  se  trouve  comprise  dans  le  ter- 
rain trachytiquc  des  volcans  éteints , 
et  parait  susceptible  d'une  exploitation 
facile. 

MARIE  (Ste.),^illage  de  France,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à 
3  1.  O.  de  La  Rochelle,  cant.  et  à  il.  a/3 
S.  E.  de  S'.-Martin-de-Ré  ;  dansTile  de 
Ré.  i,85o  hab. 

MARlE(Si«.),villagede  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  4  1* 
\4  S*  O.  de  Paimbœuf,  cant.  et  à  i/a  1. 
O.  de  Pornic,  sur  PAtlantiquc.  i,aoo 
hab. 

MARIE,  port  du  Grand-Océan  boréal, 
sur  la  côte  de  la  Russie  américaine,  dans 
la  partie  occid.  de  Tarchipel  du  Roi- 
George.  Lai.  N.  57®  II'.  Long.  O.  137* 
5o'. 

MARIE  (St«.),  village  de  la Guadelou. 
pe,  sur  la  côte  S.  £.  de  la  partie  occid. 
de  cette  ile;  à  5  1.  i/aN.  E.  de  La  Basse- 
Terre  ,  à  l'embouchure  de  la  petite  Vi- 
viez de  son  nom.  Ce  village,  étant  dans 
une  situation  basse  et  malsaine,  est  au- 
jourd'hui presque  entièrement  abandon- 
né. L'embouchure  de  la  rivière  forme  un 
port  qui  offre  un  bon  mouillage  aux  bâ- 
'mens  caboteura. 
MARIE  (S'«.),  baie  de  la  Guinée  infé- 
'^.ire ,  dans  le  roy.  de  Benguela,  sur 
^  '«inlique  ;  par  1 3**  37'  de  lat.  S.  Elle 
*  Jl*  très-bonne  passe. 
.  ■IE(S»«.) ,enmadecasse Nossi-thra- 
^*  Ae  l'océan  Indien,  séparée  de  la 
^       ^G  Madagascar  par  un  détroit  de 

d  »  Thi  **®  ^^  *****  d'Antongil  et  à  l'E. 
^^  ,  ue  et  des  bouches  du  Manan- 
6**        *    milieu  se  trouve  par  16**  4^' 
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de  lat.  8.  et  48<>  i5'  de  long.  E.  Elle  a 
environ  lol.  de  longueur,  du  N.  N.  E.  au 
S.  S.  O.,  et  9  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur. 

Elle  est  bordée  de  brisans  au  S.  et  à 
l'E.  Les  terres  y  sont  généralement  pien- 
reuses  et  sablonneuses,  et  l'on  y  voit  des 
marais  fangeux.  Il  y  a  d'assez  nombreu- 
ses sources  et  de  petites  rivières,  i  ,000 
bab.,  bons  navigateurs,  et  se  livrant  avec 
ardeur  à  la  pécbe  de  la  baleine ,  dont  ils 
boucanent  la  chair,  pour  la  vendre  à  la 
côte  de  Madagascar.  Cette  île  a  eu  beau- 
coup à  souffrir  des  guerres  que  se  sont 
faites  les  princes  de  Madagascar.  C'est  un 
établissement  français ,  dépendant  de 
Tile  Bourbon,  avec  un  commandant  par- 
ticulier :  Fortuné  Albrand,  qui  s'y  établit 
en  1830  avec  un  seul  compagnon,  plapta 
du  cafë,  des  girofles ,  enfin  toutes  les  pro- 
ductions coloniales  et  tous  les  arbres 
d'Europe  qui  peuvent  y  prospérer.  Une 
expédition,  partie  de  France,  s'établit, 
vers  le  commencement  de  i8a3,  à  Port- 
Louis,  qui  devint  le  chef-lieu  de  la  colo- 
nie; le  climat  lui  fut  d'abord  funeste, 
mais  l'expérience  en  triompha  bientôt. 

MARIE  (S>«.))Cap  à  l'extrémité  S.  de 
l'ilede  Madagascar,  au  S.  O.  de  l'embou- 
chure de  la  Manambouve,  dans  le  pay» 
des  Caremboules,  par  I3*'4^'  ^^  ^^L  S» 
et  43**  17'  de  long.  E. 

MARIE  (S^.),  bourg  et  paroisse  sur 
la  côte  N.  E.  de  l'île  de  la  Martinique, 
arrond.  et  à  1  1.  1/4  N.O.  de  La  Trinité, 
et  à  61. 1/3  N.  de  Fort-Royal.  Le  sol  de  ia 
paroisse  est  argifleux,  fertile  et  bien  cul- 
tivé ,  principalement  en  sucre  ,  dont  le 
produit  annuel  est  de  3,4 18  milliers. 
L'embarcadère  et  le  mouillage  derrière 
le  gros  ilet  de  S^*'  .-Marie  sont  bons  ;  la 
rivière  qui  vient  des  hauteurs  rend  cet 
endroit  malsain.  49^00  bab.,  dont3,739 
esclaves  et  353  hommes  de  couleur  li- 
bres. 

MARIE  (  S*».  ),  ile  de  Sénégambie  , 
à  la  rive  gauche  et  près  de  l'embouchure 
de  la  Gambie,  à  l'E.  S.  E.  du  cap  de  son 
nom.  Elle  a  1  1.  1/3  de  l'E.  à  l'O.  A  l'ex- 
trémité orient,  se  trouve  la  ville  anglaise 
de  Bathurst.  1,000  hab. 

MARIE  (S^«.),capde  Sénégambie,  sur 
l'Atlantique',  au  S.  de  l'embouchure  de 
la  Gambie  ,  à  38  1.  S.  S.  E.  du  cap  Vert. 
Lat.  N.  13030'.  Long.  O.  19*»  i'. 
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MARIE  (6t«.),ba(c  de  Terre-Neuve, 
sur  la  côte  méridionale  de  la  presqu'île 
d'Ayalon,  dans  le  S.  £.  de  Tlle.  Elle  a 
environ  10  1.  de  longueur,  sur  5  de  lar- 
geur à  l'entrée.  Le  havre  de  S^*'. -Marie 
se  trouve  sur  sa  côte  orientale. 

MâKIE  (Sfe.) ,  cap  de  Terre-Neuve  , 
sur  la  côté  mérid.  de  la  presqu'île  d'Ava- 
lon;  au  S.  O.  de  la  baie  de  son  nom  et  au 
6.  E.  de  la  baie  de  Plaisance.  Lat.  N. 
46<>  5o.  Long.  O.  56»  10'. 

MARIE  (S^*.),  Trogtlicii  promonto- 
aiuH,  cap  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'A- 
natolie,  sandjak  et  à  i5  1.  O.  d'Aîdin,  et 
à  a  1.  i/a  E.  de  Megali-Cbora,  dansl'ilo 
de  Samos.  C'est  l'extrémité  du  mont 
Samson. 

MARIE-ANNE,  îles  du  Grand-Océan 
équinoxial.  Voy*  Mariaunss. 

MARIE-AUDENHOVE  (S»«.),  village 
des  Pays-Bas,  prov.  de  la  Flandre- 
Orientale,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  E.  d'Au- 
denarde,  cant.  et  à  i  1.  S.  do  Sotte- 
ghem.  1,950  hab. 

.  MARIE-AUX-MINES  (S<«.),  en  alle- 
mand Markirck  ou  Mariakirck,  ville  de 
France,  dép.  du  Haut-Rhin,  arrond.  et 
àSl.N.O.dcColmar,  età4l.3/40.  de 
Schelcstadt;  chef-lieu  de  cant.,  dans  un 
vallon, au  pied  delà  haute  montagne  de 
son  nom,  où  se  trouve  un  des  passages  les 
plus  élevés  des  Vosges;  sur  la  Liepvrelte, 
qui  la  divise  en  a  parties.  Il  y  9  une 
chambre  consultative  des  manufactures 
et  un  conseil  de  prud'hommes.  Elle  a 
plus  de  i/'a  I.  de  long;  l'aspect  en  est 
agréable.  Il  y  a  des  fabrK|ues  de  draps, 
de  toiles  de  coton,  siamoises  et  mou- 
choirs ,  de  toiles  peintes ,  de  bonne- 
terie et  d'huile  de  graines  ;  de  grandes 
blanchisseries,  des  filatures  de  coton  et 
de  laine,  des  teintureries  en  l'ouge  d'An- 
drinople,  des  tanneries,  des  papeteries 
et  des  fonderies  pour  les  métaux  tirés  de 
ses  mines  :  tous  ces  produits  forment  un 
commerce  considérable.  Foires,  les  i^*^. 
mercredis  de  mai  et  de  novembre.  8,670 
hab. 

Les  montagnes  qui  environnent  cette 
ville  renferment  beaucoup  de  mines  de 
plomb  tenant  argent  et  de  cuivre,  dont 
une  seule  est  actuellement  exploitée.  11 
paraît  que  ces  mines  ont  été  exploitées 
très -anciennement.  On  y  voit  plusieurs 
galeries  trèo-longues  pratiquées  au  moyeu 
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du  ciseau  et  du  marteau  dans  le  roc  vif; 
elles  offrent  de  belles  congélations. 

MARIEBOE,  ville  de  Danemati, 
chef-lieu  du  diocèse  de  Laaland  et  ^ 
baill.  de  son  nom,  au  centre  de  l'île  de 
Laaland;  sur  le  bord  sept,  du,  lac  de  Ma- 
riebôe,  qui  a  environ  al.  de  long  sur  1.1], 
de  large.  Elle  a  i  église;  i  hôpital  et 
des  distilleries  de  grains.  Commerce  de 
grains.  3  foires  par  an.  690  hab. 

Le  baill.  de  Mariebôe  compose  tout  le 
diocèse  de  Laaland,  et  a  56,5oo  hab. 

MARIE-DE-FRUGIE  (S<«.)  ,iriUage  de 
France,  dép.  de  la  Dordognc,  arrond. et 
à  6  l.  E.  N.  E.  de  Nontron,  cant.  et  âi 
1.  N.  N.  O.  du  Grand-Jumilbac,  sur  U 
Yalouze.  qSo  hab.  Il  y  a  prés  de  là  des 
forges  et  un  haut-fourneau. 

MARIE-DE-GOSSE  (S"».),  village  de 
France,  dép.  des  Landes,  arrond.  et  à 
5  1.  S.  O.  de  Dax,  cant.  et  à  3  1.  S.  E. 
de  3*.-yincent-de-Tirosse.  1 , 1 80  hab. 

MARIE-DES-CHAMPS  (S««.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond.,  cant.  et  à  i/4  de  1.  N.  d'Yretol. 

MARIE-D'OLÊRON  (S**.),  ville  dt 
France,  dép.  des  Basses-Pyrénées,  ar- 
rond. et  au  S.  O.  d'Oléron,  dont  elle 
n*esl  séparée  que  par  le  Gave  d'Aspe ,  et 
à  5 1.  S.  O.  de  Pau  ;  chef-lieu  de  canton. 
a,58o  hab. 

MARIE-DU-MONT  (S>«.},  bourg  de 
Fratice,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et 
à  5  1.  1/4  S.  E.  de  Valognes,  cant.  et  à  1 
1.  3/4  S.  £.  de  S^.-Mére-ÉgUse;  sur  une 
rivière  navigable,  près  d'un  petit  port. 
i,3aa  hab.  Il  y  a  dans  le  voisinage  un« 
mine  de  jayet. 

MARIEFRED,  ville  de  Suède,  pré- 
fecture et  à  1 3 1 .  N .  de  Nykœpingy  et  à  1 1 
1.  O.  S.  O.  de  Stockholm,  haerad  de  Se- 
lebo  ;  sur  une  baie  du  lac  Mselar.  Il  y  a  un 
hospice.  600  hab. 

MARIE-GALANTE,  une  des  Petites- 
Antilles,  par  160  de  bt.  N.  et  63*>  3o'  d 
long.  O.  ;  à  5  1.  S.  de  la  Grande-Terr 
partie  orîenl.  de  la  Guadeloupe.  £lle 
de  forme  presque  circulaire,  et  a  4  1" 
long  duN.  au  S.  et  3  1.  i/a  de  large ^' 
ceplé  au  S.  O.,  les  côtes  sont  bo'^^ 
de  très-hautes  falaises  taillées  à  r^^** 
pied  desquelles  sont  des  gouRrer    ^^ 
brisans  qui  ne  permettent  pas  d'er'?*" 
cher  î  au  S.  O.  la  côte  est  plat****  '^ 
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■&er  eftl  Lraveraéc  par  un  bane  de  récàfk 
qui  s^étend  vers  FË.  jusqu'à  La  Capes- 
terre  et  peuvent  empêcher  les  débarque- 
mens  :  aussi  cette  ile  n'a  pas  de  port.  L'in- 
térieur est  traversé  de  TE.  à  l'O.  par  une 
chaîne  de  montagnes ,  dont  la  plus  éle- 
vée n'a  pas  plus  de  i  oo  toises  au-4essu8 
de  la  mer;  il  n'en  découle  que  quelques 
ruisseaux  peu  considérables ,  et  les  habi-> 
tans  ont  soin  de  recueillir  les  eaux  pluvia- 
les pour  leur  usage.  Le  solde  cette  ile  est 
férule  partout  où  il  a  pu  être  cultivé  ;  les 
montagnes  sont  en  grande  partie  couver^ 
tes  de  ho'is,  dont  le  plus  abondant  est  celui 
de  Campéche.  Mairie-Galante  comprend 
9,066  hectares,  savoir  :  a,5o5  en  sucre, 
café,  coton,  cacao  et  vivres,  5g3i  en  bois, 
1  ,961  en  savanes  et  1^,00'}  en  friche.  On 
«Mimp te  55  sucreries ,  87  cafeyéres,  x43 
cotonneries  et  a  5  habitations  à  vivres  :  en 
tout,  3 1  o  étabiissemens  ruraux.  Le  bétail 
y  estnombreux;  les  chevaux,  quoique  de 
petite  taille,  sont  renommés  à  juste  li- 
tige. Cette  ile  a  beaucoup  souffert  de 
l'ouragan  qui,  en  1 8a5 ,  dévasta  la  Gua- 
deloupe. Elle  contient  11,778  hab.,  dont 
1,555  blancs,  694  gens  de  couleur  li- 
bres et  9,529  esclaves,  et  dépend  du  gour 
vemement  de  la  Guadeloupe.  Elle  est  di- 
visée en  3  paroisses,  savoir:  au  S.,  Le 
Grand-Boûrg  ou  Mai*igot,  qui,  en  est  le 
chef-lieu;  àl'E.,  La  Capcsterre,  etauN. 
O.,  Le  Vieux-Fort. 

Colomb  découvrit  Marie-Galante  dans 
son  3^.  voyage,  le  3  novembre  i493» 
et  lui  donna  le  nom  de  son  vaisseau.  Les 
Français  furent  les  premiers  Européens 
qui  y  envoyèrent  une  colonie  en  1647. 
Les  Hollandais  la  prirent  a  fois  ;  les  An- 
glais s'en  rendirent  maîtres  en  1691  et  en 
1759,  mais  elle  fut  rendue^  à  la  France 
en  1763.  Depuis  la  révolution,  cette  île 
a  suivi  le  sort  de  la  Guadeloupe. 

MAR.1EL  »  port  sur  la  cote  sept,  de 
l'île  de  Cuba,  à  ta  1.  O.  de  La  Havane. 
Lat.  N.  a3o  o'.  Long.  O.  85'»  3o'. 

MARIE-LA-BLANCHE  (S^e.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Côte-d'Or,  ar- 
l'ond.,  cant.  S.  et  à  1  !..  i/3  deBeaune.  i 
foire  par  an.  45o  bab. 

MARIE-L'AUMONT  (St«.),  village  do 
France,  dép.  du  Calvados,  arrond,  et  à 
a  1.  N.  de  Vire,  cant.  et  à  1 1.  S.  O.  de 
Bény-Bocage.  1,160  hab. 

MARIEMONT,  village  de  Pologne, 
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woiwodie  de  Masovie ,  obwodie  et  au  N. 
de  Varsovie.  H  y  a  un  domaine  royal, 
dont  les  revenus  sont  'affectés  à  l'entre- 
tien de  l'établissement  d'économie  ru- 
rale pratique  qui  y  a  été  fondé,  et  qui 
renferme  i  école  vétérinaire  et  i  école 
des  arts  et  métiers. 

MARIENBAUM,  village  des  États- 
Prussiens ,  prov,  de  Cléve»-Berg ,  ré- 
gence et  à  4  1»  1/4  £•  S>  E.  de  Cléves, 
cercle  et  à  5  1.  1/4  N.  O.  de  Kheinberg. 
I  ,oao  hab.  En  1 460,  Marie  de  Bourgogne 
y  fonda  un  monastère  qui  devint  fort  ri- 
che par  l'afBuence  des  pèlerins  qui  ve- 
naient y  visiter  une  image  miraculeuse. 

MARIENBERG,  village  du  duché  de 
Nassau,  chef-lieu  de  baill.,  à  a  1.  1/4  E. 
de  Hachenburg  et  à  i4  1*  i/s  N.  N.  Q.  de 
Wiesbaden.  356  hab.  Il  y  a  dans  le  voi-> 
sinage  une  mine  de  houille. 

Le  baill.  a  6,866  hab.,  dont  le  plus 
grand  noipbre  sont  catholiques. 

MARIENBERG,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  l'Erzgebirge ,  baill.  de  Wol- 
Lenstein-et-Annaberg  ;  à  z  1.  i/4  E.  de 
'Wolkenstein  et  à  5  1.  1/4  S.  E.  de  Chem- 
nitz,  dans  une  position  élevée.  Elle  est 
bien  bâtie  et  renferme  1  belle  place  de 
marché ,  i  gymnase ,  i  hospice  d'orphe- 
lins et  des  eaux  minérales.  Fabriques  de 
toile  de  lin ,  d'indiennes  et  de  dentelle, 
a, 57 1  hab.  11  y  a  aux  environs  des  mines 
d'argent  et  d'étain ,  dont  le  produit  an- 
nuel s'élève  à  1 ,0 1 6  marcs  d'argent  et  a68 
quintaux  d'étain  ;  il  y  a  aussi  des  mines  de 
fer  et  des  fabriques  de  vitriol. 

MARIENBORN ,  village  du  gnoid-du- 
ché  de  Hesse-Darmsiadt,'prov,  de  la 
Hesse-Supérieure ,  baill.  et  à  S|l.  O.  S. 
O.  de  Bûdingen,  et  à  3.1.  N.  E.  de  Ha- 
nau.  11  y  a  un  château  ,t  qui  a  servi  de 
résidence  aux  comtes  d'Isenbourg ,  et  un 
ancien  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de 
Cileaux.  90. hab. 

MARIENBORN,  village  du  grand-du- 
ché de  Hcsse-Darmstadt,  prov.  du  Rhin,  . 
cant.  de  Niederolm,  à  a  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Mayence.  4^4  ^3^*  ^°  trouve  aux 
environs  des  restes  de  monumens  anti- 
ques et  les  ruines  d'un  aqueduc.roAiain. 

MARIENBORN,  village  des  Etats- 
Prussiens,  prov.  de  Westpbalie,  régence 
d'Ai*en8berg,xercle  de  Siegen.  Il  y  a  une 
fonderie  de  fer. 

MARI£S«BOURG  ,    vUle   forte    des 
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Pays-Bas,  prov.  de  Namur,  arrond.  et 
à  a  l.  i/a  S.  de  PhiiippeTÎlle ,  cant.  et 
à  3/4  de  1.  N.  de  Couvin;  dans  une 
plaine,  sur  la  rive  gauche  de  TEau- 
Blanche.  Résidence  d'un  major  de  place 
de  i'<>.  classe.  Elle  est  pei*cée  de  7  rues, 
jqui  aboutissent  toutes  à  la  place  d'Armes. 
600  hab.,  occupés  en  grande  partie  dans 
des  forges  aux  environs. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  Marie 
Thérèse  de  Houane  qui  y  (it  bâtir  un 
fort  en  1646  et  lui  donna  son  nom. 
Les  Espagnols  la  conservèrent  jusqu'en 
i554,  époque  à  laquelle  elle  fut  prise 
par  Henri  11,  roi  de  France  ;-en  iSSg, 
elle  fut  remise  aux  Espagnols,  qui  la  cé- 
dèrent aux  Français  en  1 659  ;  Louis  xiv 
en  fit  démolir  les  fortifications  :  elles 
ont  été  rétablies.  Marienbourg  était  res- 
tée à  la  France  par  le  traité  de  181 4; 
celui  de  181 5  la  lui  enleva. 

MARIENBOURG,  Marienèwg^vïWe 
des  Etats-Prussiens,  prov.  de  la  Prusse- 
Occidentale,  régence  et  agi.  i/a  S.  £.  de 
Dantzick,  et  à  61.  S.  O.  d'Elbing;  chef- 
lieu  de  cercle  ;  sur  la  rive  droite  du  No- 
gat,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  de 
bateaux.  Elle  est  ceinte  de  murs.  Il  y  a 
I  vieux  château  et  a  faubourgs,  5  églises 
catholiques ,  i  église  luthérienne ,  a  hô- 
pitaux, des  fabriques  de  drap,  de  bas  et 
de  chapeaux ,  des  tanneries ,  des  bipasse- 
ries  et  des  distilleries  considérables.  On 
en  exporte  du  blé,  des  bois  de  chai*pente 
et  du  poisson.  4*986  hab.  On  remarque 
aux  environs  les  Muhlengraben ,  exem- 
ples curieux  des  machines  hydrauliques 
de  l'ancienne  Germanie. 

Le  cercle  a  38  1.  c.  et  39,939  hab. 

MARIENRURG,  village  du  roy.  de 
Hanovre,  gouv.,  princip.  et  à  al.  S.  S. 
O.  de  Hildesheim;  chef-lieu  de  bailliage. 
398 hab  ;  le  baill.  en  a  3,93a. 

MARIENRURG,  en  lettonien  Ailohk- 
mt,  village  de  Russie,  en  Europe,  gouv. 
de  Livonie,  distr.  et  à  a5  1.  E.  de  Wen- 
den,  et  à  ao  1.  S.  O.  de  Pskov;  suir  le 
bord  occid.  du  lac  de  son  nom.  11  n'est 
habité  que  par  des  tanneurs  et  des  tisse- 
rands. Les  environs  produisent  un  lin  tréa- 
estimé. 

Ce  village  remplace  un  château  bâti 
en  1 341 ,  que  les  Russes  ont  pris  sur  les 
Suédois  en  170a  et  rasé. 

Le  lac  de  Marienburg  a  près  de  a  l.  de 


MARI 

long  sur  I  L  de  large;  il  est  très-pitto- 
resque. 

MARIENBURG ,  en  hongrais  FoUê^ 
var^  bourg  de  Transylvanie,  pays  des 
Saxons,  distr.  et  à  41-  ^*  de Cronsudt. 

MARIENFELD ,  en  hongrais  Ntig^- 
Terrnua,  village  de  Hongrie,  comitat  et 
Torontal,  marche  de  Kanisa;  à  iS  1. 1 4 
O.  N.  O.  de  Temesvar  et  à  ai  1.  K.  E. 
de  Peterwardein.  U  y  a  un  g;rand  dépôt 
de  poudre. 

MARIENHAUSEN,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  de  Vitebsk,  distr.  et  â 
16  1.  N.  de  Lucyn,  et  à  1 1  1.  i/a  S.  0. 
d'Ostrov;  sur  la  rive  gauche  de  la  Nira. 

MARIENHAYE,  bourg  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.,  baill.  et  à  3  1.  i/a  O.  >'. 
O.  d'Aurick ,  et  à  4  1.  N.  d'Emden.  Il  j 
a  une  belle  église  et  une  tour  trcs-élcTèe. 
693  hab. 

MARIEN-HERDERE,  ville  des  États^ 
Prussiens,  ^oy,  Herdbxb. 
,  MARIENIOSSA,  village  de  la  Hesse- 
Électorale,  f^oy.  Mahioss. 

MARIEN-THERESIENSTADT,  vilk 
de  Rohéme.  J^oy.  Therbsibiist4dt. 

MARIËN-THERESIENSTADT,  tille 
de  Hongrie.  F^oy,  TBEaxsixifST^DT. 

MARIENWALDE,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Rrandebourg,  réçeo* 
ce  de  Francfort,  cercle  et  à  4 1-  ^/4  S*  £• 
d'Arenswalde,  et  à4  L  N.N.  E.deFried* 
berg.  Il  y  a  une  verrerie. 

MARIENWERDER  ,  régence  des 
Etats-Prussiens,  prov.  de  la  Prusse-Oo 
cidentale;  bornée  au  N.  par  la  pror.  de 
Poméranie  et  la  régence  de  Dantcick,  à 
l'E.  par  la  prov.  de  la  Prusse-Orientale, 
au  S.  par  le  roy.  de  Pologne  et  la  ré- 
gence de  Posen,  et  à  TO.par  la  proT.<ie 
Rrandebourg.  Elle  a  58  1.  de  long  de 
l'E.  à  rO.,  16  1.  de  largeur  moyenne  e{ 

a 5  1.  c.  367,495  hab.  Le  chef-lieo  est 
irienwerder.  Elle  se  divise  en  1 3  cer- 
cles :  Conitz,  Deutsch-Crone,  Culm,  Fia- 
tow ,  Graudenz ,  Lôbau,  Marienwerder, 
Rosenberg,  Schlochau,  Scbwetz,  Stras- 
burg,  Stuim  et  Thorn. 

MARIENWERDER ,  ville  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  la  Prusse-Occideo* 
taie,  chef-lieu  de  régence  et  de  cercle,  * 
la  1.  i/a  S.  O.  d'Elbing  et  à  i5  I.  t/^ 
S.  S.  £.  de  Dantzick;  sur  une  hauteur, 
à  I  1.  de  la  rive  droite  de  la  Visiule. 
Siège  d'une  cour  supérieure  de  justice* 
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Elle  a  4  fiiubourgs  et  desmanufeciurefl  de 
drapA,  de  chapeaux  et  de  savon  ;  des  tan- 
neries ,  des  brasseries  et  des  distilleries 
considérables.  5,ioo  hab. 

Le  cercle  a  47  1*  c.  et  35, 1 5i  hab. 

MARlENZ£LL,bourg  de  Slyrie.roy. 
M4aiAzaLL. 

MARIES  (LES  St».),  ville  de  France, 
dép.  des  Bouches-da-Rh6ne,  arrond.  et 
A  6  1.  3/4  S.  S.O.  d^ Arles,  chef-lieu  de 
canl.  ;  sur  une  plage  sablonneuse,  à  i/5 
de  1.  E.  du  Petit-Rhône,  près  de  son  em- 
bouchure. Les  rues  en  sont  régulières  et 
propres,  et  les  maisons  bâties  en  pierre 
d'Arles.  On  y  remarque  quelques  restes 
des  anciens  remparts.  L'église  est  très- 
ancienne  et  présente  l'aspect  d'une  cita- 
delle, par  ses  épaisses  murailles  créne- 
lées et  par  ses  tourelles.  65o  hab. 

MARIESTAD,  ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préfecture  de  Skaraborg,  hai- 
rad  de  Vadsbo,  à  lo  1.  N.  E.  de  Skara  et 
à  6o  1.  O.  S.  O.  de  Stockholm  ;sur  la 
rive  S.  E.  du  lac  Wener,  à  l'embouchure 
de  la  Tida.  Les  rues  sont  larges  et  régu- 
lières, et  les  maisons  bâties  en  bois.  11  y  a 
I  église,  I  hôpital  et  i  prison.  Commerce 
de  grains.  i,ioo  hab.  Près  de  là  est 
l'ile  Marienholm,  qui  renferme  un  palais 
royal,  où  réside  le  gouverneur. 

MARIE-THÉRÈSE,  canal  de  France. 
Aoy.  Maur  (Caital  se  S^.). 

MARIETTA,  villedes  États-Unis,  état 
d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de  Washing^ 
ton ,  à  3a  1.  E.  S.  E.  de  Columbus;  au 
confluent  du  Muskingum  et  de  TOhio, 
dans  une  plaine  basse  que  le  Muskingum 
couvre  souvent  de  plusieurs  pieds  d'eau. 
£lle  a  3  édifices  destinés  au  cuite,  i  ma- 
nufacture de  draps  et  des  fabriques  de 
toiles  de  coton. 

Il  y  a,  près  de  cette  ville,  sur  les  bords 
du  Muskingum ,  des  ouvrages  anciens 
d^une  grande  étendue  ;  quelques  person- 
nes les  regardent  comme  des  restes  de 
fortifications. 

Marielta  fut  fondée  en  1788,  sur  un 
plan  grandiose,  par  des  émigrés  des  états 
de  Massachusets,  de  Rhode-lsland  et  de 
Connecticut;  sa  situation  nuit  beaucoup 
à  son  accroissement. 

MARIETTA,  comm.  des  Etats-Unis» 
état  de  Pensylvanie,  comté  et  à  5  1.  O. 
N.  O.deLancasier,  età  8 1.  S.  E.  d'Har- 
rtsburg  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Susque- 
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kanna.  Commerce  de  gros  meubles,  de 
grains  et  de  charbon,  i  ,54^  hab. 

M  ARIGALANTE,  une  des  Petites-An- 
tilles, f^oy.  MAan-GALÂNTB. 

M ARIGLI ANO ,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  laTerre-de-Labonr,  distr. 
et  à  1  1.  i/a  O.  de  Nola,  et  à  4  1*  i/a  E. 
N.  E.  de  Naples  ;  chef-lieu  de  canton. 
Elle  a  des  rues  régulières  et  3  belles  égli- 
ses. Foire  de  5  jours,  le  9  juin.  3, 400 
hab. 

MARIGNAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  5  1. 
S.  de  S'.-Gaudens,  cant.  et  à  3/4 de  1. 0. 
de  S^-Béat;  sur  la  petite  rivière  de  son 
nom,  qui,  à  1/4  de  1*  de  là,  se  réunit  à  la 
Garonne  par  la  rive  gauche.  55o  hab.  Il 
y  a  aux  environs  des  marbres  blanc-gris, 
blanc-«ale  et  gris-jaune* 

MARIGNAN,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien. f^Oy.  MBLEGIfAIfOi 

MARIGNANE,  bourg  de  France,  dép. 
des  Bouches-du-Rhône,  arrond.  et  à  5  1. 
S.  S.  O.  d'Aix ,  et  à  4 1.  1/4  O.  N.  O. 
de  Marseille ,  cant.  des  Martigues  ;  sur 
l'étang  de  son  nom,  au  fond  d'une  petite 
anse.  11  a  un  château  et  des  remparts  en 
ruine;  l'église  date  du  xiii*.  siècle,  et 
est  encore  très-solide.  Petit  commerce 
de  vin.  i,4ia  hab. 

L'étang  de  Marignane  est  uni  n  celui 
de  Belmont,  et  séparé  de  celui  de  Berre 
par  une  chaussée  de  sable  de  a 00  mètres 
de  largeur  moyenne  et  de  i  1.  1/4  de  lon- 
gueur. L'eau  en  est  légèrement  salée. 

MARIGNANO,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien. ^Oy,  MeLVGNANO. 

MARIGNE,  village  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  i/^  E. 
N.  E.  de  Ségré,  cant.  et  à  a  1.  1/4  N. 
O.  de  Châte;iuneuf.  3  foires.  i,aoo  hab. 

MARIGNE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Sarthe,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  S.  E. 
du  Mans,  el  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Ghâ- 
teau-du-Loir,  cant.  d'Ecomoy;  sur  la 
Lônc.  1,937  hab. 

MARIGNIER,  village  des  États-Sar- 
des, div.  de  Savoie ,  prov.  de  Fauci^^ny, 
mand.  et  ^  i  1.  3/4  E.  de  Ronneville. 
i,35ohab. 

M ARIGNY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  3/4  de  Châ- 
teau-Thierry. 5  foires  par  an.55o  hab. 

MARIGNY,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  E.  S.  Ë.  do 
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^  Nogent-sur-Seine,  eant.  et  à  a  1.  3/4  If. 
£.  de  Marcilly-le-Hayer  ;daii8  un  vallon 
arrosé  par  TÂrdusson.  Foires,  les  i*'. 
mars  et  1 1  novembre.  44^  hah. 

MARIGNY,  village  de  France,  dép. 
des  Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  S. 
S.  £.  de  Niort,  cant.  et  à  1 1.  N.  £.  de 
Beauvoir.  986  hab. 

MARIGNY,  bourg  de  France,  dcp.  de 
la  JMancbe,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  Ô.  de 
S^.-Lô,  et  à  3  1.  3/4  N.  Ë.  deCoutances; 
ohef-lieu  de  canton.  11  y  a  i  papeterie.  4 
foires  par  an.  i,a6obab. 

MARIGNY,  village  des  Etats-Sardes, 
div.  de  Savoie ,  prov.  de  Genevois ,  mand. 
et  à  I  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Rumilly,  et  à 
31.  3/4 S.  O.d* Annecy,  i,a5o  bab. 

MARIGNY-LE-CAHOUET ,  village 
de  France,  dép.  delaCote-d'Or,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  E.  de  Semur,  et  à  10  1.  N. 
O.  de  Dijon,  cant.  de  Flavigny.  a  foires 
par  an.  65o  bab, 

MARIGNY-L'ÉGLISE,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  7  1. 
i/a  E.  S.  £.  de  Clamecy,  cant.  et  à  a  1. 
3/4  N.  E.  de  Lorme;  sur  un  plateau,  en- 
tre la  Cure,  à  droite  ,  et  le  Cbalaux ,  à 
gaucbe.  Foires,  les  3o  juin  et  9  décem- 
brG     I  â6a  hab 

MAHIGNY-SOUS-M  ARMANDE,  vU* 
lage  de  France,  dép.  d'Indre-et-Loire, 
arrond.  et  à  6  I.  i/a  S.  E.  de  Chinon,  et 
à  a  1.  O.  des  Ormes,  cant.  de  Ricbe- 
lieu.  a  foires  par  an.  5oo  bab. 

MARIGONDON ,  village  de  Tile  de 
Luçon,  à  8  1.  S.  O.  de  Manille  ;  sur  la 
côte  mérid.  de  la  baie  de  ce  nom,  à 
l'cmboucbure  du  Marigondon. 

MARIGOT  (LE),  bourg  de  la  Guade- 
loupe, f^oy.  Capestbrrb. 

MARIGOT,  bourg  de  Maiie-Galante. 
f^oy.  Gband-Bourg  (Lb). 

MARIGOT  (LE) ,  bourg  de  nie  S'.. 
Martin,  une  des  Petites -An  tilles,  cbef- 
licu  de  la  partie  française;  sur  la  côte 
sept.,  au  fond  d'une  baie.  Environ  5o  mai- 
sons. 

MARIGOT  (LE),  village  et  paroisse 
sur  la  côte  N.  de  la  Martinique,  arrond. 
et  à  a  1.  i/aN.  O.  de  La  Trinité,  et  à  7  1. 
N.  de  Fort-Royal.  Le  sol,  très-élevé  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  argileux; 
il  produit  i,4^^  milliers  de  sucre  brut. 
Le  village  est  ù  Temboucbure  d'une  petite 
rivière,  dans  une  baie  dont  il  prend  le 
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nom,  et  qui  forme  un  des  meilleiin  pori» 
de  la  côte,  abrité  au  N.  par  des  mornes 
assez  élevés.  1 ,  i  a9  bab. ,  dont  930  eseb- 
ves  et  1 39  bomroes  de  couleur  libres. 

MARIGOT -DES-ROSEAUX,  port 
très-commode,  sur  la  côte  occidentale  de 
Tile  S^<^. -Lucie,  une  des  Petites-Antilles. 

MARIGUANA,  tle  de  l'archipel  des 
Lucayes,  dans  l'Atlantique,  à  aSl.M.de 
la  Grande -Inague.  Le  centre  est  par 
aa«  aa'  de  lat.  N.  et  75»  1 8'  de  long.  0. 
Elle  a  I  o  1.  de  long  de  l'E.  à  l'O.  et  3  1. 
de  larffe 

MARlIENSKOl-KANAL  ou  CA14AL 
DE  MARIE,  dans  la  Russie,  çn£urope, 
gouv.  d'Olonetz,  distr.  de  Vjtegra.  Il  a  1 
I.  3/4  de  long,  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  éti- 
blit  une  communication  entre  la  Vyte^, 
tributaire  de  l'Onega,  et  la  Kovja,  tribo- 
taire  du  lac  Biélo,  et  par  suite,  au  moja 
de  la  Neva  et  du  Volga,  entre  la  Baltique 
et  la  Caspienne.  Il  traverse  le  petit  lac 
Matkozéro,  et  a  la  écluses  pour  élever 
les  eaux  qui  viennent  de  la  Ko^a  et  5 
pour  les  descendre  dans  IaVytegn;il 
est  d'une  grande  utilité  pour  l'approTÎ- 
sionnement  de  S^.-Pétersbourg.  Pierre- 
le-Grand  conçut  le  projet  de  ce  caoal, 
maison  ne  le  commença  qu'en  1799- u 
fut  terminé  en  1808. 

MARIKO,  ville  du  Japon,  dansl'îlede 
Nifon,  prov.  de  Sourouga.  3oo  maisons. 

MARIKOUTZA,  village  delà  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Valachie-Inférieure, 
distr.  d'Ufow,  à  1 1.  E.  N.  E.  de  Boukha- 
rest.  Il  y  a  une  manufacture  de  toiles 
peintes  et  une  papeterie. 

MARILLAIS  (LE),  village  de  France, 
dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond.  et  a  4 
1.  N.  de  Bcaupréau ,  cant.  et  à  i/4  ^^  '* 
de  S».-Florent-le-Vieil.  3  foires  par  an. 

MARILLY ,  bameau  de  France,  dép. 
delà  Côte-d'Or,  prés  et  au  N.  deBcaa- 
ne.  On  trouve  dans  les  environs  beaucoop 
de  restes  de  consu^uctions  et  des  médail- 
les des  premiers  empereurs  romains;  o" 
y  a  recueilli  des  cippes  ou  fragmens  de 
pilastres,  portant  des  figures  de  dieux* 

MARIM,  baie  de  l'Atlanûque,  surU 
côte  du  Brésil,  prov.de  MaranhâO)  * 
l'embouchure  d'une  petite  rivière.  La** 
S.  a»  ao'  3o".Long.  O.45»34'3o". 

MARIN  (S*» .-MARIA  D£),bourgd  p 
pagne,  prov.  et  à  3  1.  i/a  N.  deVig« 
(Galice);  sur  la  baie  de  son  nom,  (ora^^ 
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par  r  Atlantique»  où  il  «  un  bon  port,  dé- 
fendu par  le  fort  S.-Femando.  11  y  a  un 
prieuré  de  Bernardins.  La  pèche ,  sur- 
tout celle  des  sardines,  est  très-active  sur 
la  côte.  3,5oohab.,  compris  les  dépen- 
dances ;  la  plupart  sont  enregistrés  pour 
le  service  de  la  marine. 

MARIN  (S^),  5. -if orcnoj  république 
d'Italie,  enclavée  dans  les  États  de  l'É- 
glise, sous  la  protection  desquels  elle  se 
trouve  ;  entre  la  légation  de  Forli,  ftu  N., 
et  la  délégation  d'Urbinret-Pesaro,au  S. 
Elle  a  3  1.  de  long,  de  TE.  à  TO.,  sur  1 1. 
i/a  de  large,  et  environ  3  1.  de  superfi- 
cie. Le  territoire  ne  consiste  qu'en  une 
montagne  escarpée,  de  35o  toises  d'éléva- 
tion et  en  quelques  terresau  bas  de  celte 
hauteur.  Un  petit  affluent  de  la  Marec- 
chia  coule  dans  sa  partie  N,  O.,  et  l'A u- 
sa  etTÂmarano,  tributaires  directs  de 
l'Adriatique,  ont  leurs  sources  sur  les  li- 
mites N.  £.  et  S.  E.  En  général  l'eau  y 
est  rare,  et  on  y  boit  celle  des  citernes. 
Les  principales  productions  sont  d'ex- 
cellent vin ,  de  l'huile  commune ,  des 
fruits  et  de  la  soie  ;  on  y  élève  suffisam- 
ment de  bestiaux.  7,000  hab. 

Les  pouvoirs  législatif  et  exécutif  ré- 
sident dans  un  sénat  composé  de  60  con- 
seillers élus  à  vie  (ao  patriciens,  ao  bour- 
geois et  30 paysans),  et  présidé  par  2  gon- 
fkloniers  ou  capitaines  élus  pour  3  mois. 
I  a  membres,  pris  dans  le  sénat,  forment 
une  sorte  de  tribunal  d'appel.  Chaque  ci- 
toyen a  le  droit  de  pétition  à  la  grande  as- 
semblée nationale ,  nommée  arringo  (  ha- 
rangue) ,  qui  s'assemble  tous  les  6  mois. 
Cette  république  n'a  que  60,000  fr.  de 
i*evenus  publics,  et  60  hommes  de  trou* 
pes  divisés  en  deux  gardes  pour  les  g6n« 
faloniers. 

Ce  petit  état  doit  son  origine  à  un 
tailleur  de  pierre  dalmate,  nommé  Ma- 
rino,  qui  vint  se  fixer  sur  la  montagne , 
dans  la  seconde  moitié  du  vi«.  siècle,  et 
qui  fut  canonisé;  plusieurs  personnes  s'é- 
tant  rassemblées  autour  de  son  hermita* 
ge,  ce  saint  personnage  leur  transmit  ses 
principes  de  liberté  et  d'égalité  évangét 
liques  :  peu  à  peu  cette  société  s'agran- 
dit, et  son  indépendance  s'afiermit,  pour 
ainsi  dire ,  par  l'espèce  d'obscurité  dans 
laquelle  elle  chercha  toujours  à  vivre. 
Lorsque  César  Borgia  ravageait  le  centre 
de  l'Italie,  au  lieu  de  lui  résbter  par  la 
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force,  8^-Mpirin  reçut  le  gouverneur 
qu'il  lui  envoya,  mais  le  chassa  de  suite 
à  la  chute  du  tyran.  Envahis  en  1739 
par  le  cardinal  Alberoni,  les  habitans 
en  appelèrent  au  S^. -Siège,  qui  finit  par 
les  rendre  à  la  liberté.  Au  nombre  des 
causes  de  la  conservation  de  l'indépen- 
dance de  cet  état ,  on  doit  citer  la  pro- 
tection désintéressée  des  ducs  d'Urbin  , 
leurs  voisins,  et  l'esprit  de  modération 
et  d'équité  des  papes,  quand  ce  terri- 
toire se  trouva  enclavé  dans  leurs  états. 
Lorsqu'en  1797  Bonaparte  fut  maître 
de  cette  partie  de  l'Italie,  il  assura  la  ré- 
publique de  S*.-Marin  de  l'amitié  du 
gouvernement  français  et  lui  ofTiit  une 
extension  de  territoire ,  qu'elle  refusa  ; 
sa  modération  fut  récompensée  par  un 
don  de  4  pièces  de  canon.  Elle  fut  en- 
suite en<;lavée  dans  le  département  du 
Rubicon,  du  royaume  d'Italie.  En  181 7, 
Pie  VII  a  reconnu  de  nouveau  son  indé- 
pendance. 

MARIN  (S^),  5.-if<irmo>  ville  capitale 
delà  république  de  son  nom,  à5o  1.  N.  de 
Rome,  à  aol.  E.  N.  E.  de  Florence  et  à 
aao  1.  S.  E.  de  Paris;  sur  une  mcmtagne 
aride  et  escarpée,  qui  a  35o  toises  de 
hauteur  et  n'est  accessible  ^ue  d'un  côté. 
Lat.  N.  430  56'  ai".  Long.  E.  10»  6' 
5o".  Elle  a  3  petits  forts  et  quelques 
autres  ouvrages,  et  renferme  5  églises  et 
3  couvens.  On  n'y  boit  guère  que  de 
l'eau  de  citerne.  5,5oo  hab. 

Elle  s'éleva  vers  l'an  600,  à  l'endroit 
même  où  s'était  établi  l'bermite  S.  Ma- 
rino. 

MARIN  (LE),  volcan  éteint  dans  le 
S.  de  rile  de  la  Martinique. 

MARIN  (LE),  bourg  et  paroisse  sur 
la  côte  S.  O.  de  IHle  de  la  Martinique, 
chef-lieu  d'arrond.,  à  5  1.  E.  S.  E.  de 
Fort-Royal  ;  au  fond  de  la  baie  du  Cul- 
de-sac  Marin,  qui  y  forme  un  bon  port. 
Le  bourg,  un  des  plus  considérables  de 
l'Ile,  i|  une  église  bien  bâtie,' plus  de  60 
maisons  et  des  magasins.  11  y  a  une  doua- 
ne. Le  commerce  n'y  est  pas  très-actif. 

Le  sol  de  la  paroisse  est  argileux  et  cal- 
caire ,  fertile  et  bien  cultivé;  les  séche- 
resses y  sont  souvent  désastreuses .  Il  pro- 
duit 845  milliers  de  sucre  brut.  1,968 
hab.,  dont  1,400  esclaves  et  335  hommes 
de  couleur  libres. 

L'arrond.  contient  13,907  hab.,  dont 
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11,764  esclaTes  et  1,169  ^^ommes  de 
couleur  libres. 

MARIN,  village  de  Suisse,  cant.  et  à 
1  ].  1/4  £.  N.  £.  de  Neuchàtel,  et  à  1/4 
de  1.  £.  de  S^.-Blaise;  sur  le  lac  >Ie  Neu- 
chàtel.  lly  a  I  manufacture  d'indiennes. 
Qoo  hab. 

MARINA  (HAGIA),  couvent  grec, 
dans  Tile  et  à  i  1.  O.  de  Zea,  dans  l*Ar- 
chipel.  11  7  a  aux  environs  une  mine  de 
plomb. 

MARINA  .  DEL  -  REY  (  S»».) ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  5  1.  1/4  O.S.  O. 
de  Léon,  et  à  1/3  1.  N.  E.  de  Benavides  ; 
sur  la  rive  gauche  de  l'Orvigo.  On  y  fa- 
brique de  grosses  étoffes  de  laine  et  de 
la  toile.  880  hab. 

MARINA  DI  CAMPO,  village  deHle 
d'Elbe,  f^oy.  Ca.mpo^ 

MARINA  DI  LURI,  village  deFran- 
ce  ,  dép.  de  la  Corse,  arrond.  et  à  4  1* 
3/4N.de  Bastia,  et  à 6 1.  N.  N.  E.  de  S^- 
Florent;  chef-lieu  du  canton  de  Seneca. 

MARINDJANouMARINDJAL,bourg 
de  Nubie,  dans  le  Sennaar;  près  de  la  rive 
gauche  du  Bahr-al-Azrak ,  à  30  1.  N.  de 
Sennaar  • 

MARINDUQUE,  île  de  l'archipel  des 
Philippines,  prés  cl  au  S.  de  l'île  Luçon, 
par  i3*»a5'  delat.  N.eii  19°  87' de  long. 
£.  Elle  a  16  1.  de  long  du  N.  au  S.  et  4 
1.  de  moyenne  largeur.  Elle  est  fertile , 
bien  cultivée,  et  a  pour  principaux  en- 
droits Roac  et  Napo. 

MARINE  (LA),  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pach.  de  Tripoli;  sur 
le  port  de  Ladikiéh,  à  1/4  de  1.  delavUle 
de  ce  nom.  Il  a  été  victime  du  tremble- 
ment de  terre  de  juillet  i8aa  :  la  forte- 
resse, qui  menaçait  ruine  depuis  long- 
temps, s'est  écroulée,  ainsi  que  la  mos- 
quée et  le  grand  khan  des  tabacs  ;  la 
douane,  les  maisons  et  la  plupart  des 
magasins  ont  été  considérablement  en- 
dommagés. Ce  lieu  est  peu  habité  de- 
puis que  le  port  est  en  grande  partie 
comblé. 

MAR1NELLA,  fort  de  Sicile,  prov.  de 
Girgenti,distr.età6l.N.  O.  deSciacca. 
A  environ  i  1.  O.  sont  les  ruines  de  Seli" 
nonte, 

MARINEO,  ville  de  Sicile,  prov., 
distr.  et  à  4 1.  S.  dePalerme.  6,5oo  hab. 

MARINES ,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Oisc ,  arrond.  et  à  S  1.  N-.  O. 


MARI 

de  Pon toise,  à  9  1.  N.  de  Versailles  ei  a 
égaU  distance  N.  N.  O .  de  Paris  ;  cW- 
lieu  de  canton,  à  peu  de  distance  de  h 
Viosuë.  On  y  remarque  un  ancien  châ- 
teau et  une  belle  maison  de  plaisance.  Il 
y  a  des  tuileries,  des  briqueteries  et  des 
'fours  à  plâtre.  Foires,  le  !>4  j^^°  ^^  ^^ 
!<'■'.  mercredi  d'octobre.  1,400  hab. 

MARINGA,bourgadede  rintériearde 
l'Afrique ,  dans  le  pays  des  Mumbos;  aa 
N.  de  Télé,  à  la 'gauche  du  Zambéze. 

MARINGOUINS  (MARIGOT  DES  , 
Ghtagheyr,hrR&  du  Sénégal,  dans  laSé- 
négambie.  Il  se  détache  de  la  rive  droite 
du  fleuve,  au  N.  O.  de  l'ile  de  Békio,  à 
13  1.  N.  N.  £.  de  S^-Louis,  coûte  auK. 
O.,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  après 
5  l.  de  cours. 

MARINGUES,  vUle  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  4 1*  ()•  ^' 
O.  de  Thiers,  et  à  5 1.  1/3  N.  E.  deCler- 
mont-Ferrand ;  chef-lieu  de  cant.,  dans 
le  territoire  le  plus  fertile  de  la  Linia^; 
sur  la  Morge ,  qui,  à  1/4  de  1.  de  là,  s'u- 
nit à  l'Allier.  Il  y  a  des  tanneries  et  des 
chamoise  ries .  Grand  commerce  de  graios. 
9  foires.  3, 800  hab. 

MARINHA  (S«-.),  bourg  de  Portugal. 
prov.  de  Beira,  comarca  et  à  8  1.  0.  S. 
O.  de  Guarda,  et  à 9  1.  i/a  S.  S.  £.de 
Viseu. 

M  ARINHA-GR  ANDE ,  boui^  de  Por- 
tugal,  prov.  d'Estrémadure,  comarca  c( 
à  3  1.  de  Leiria  ;  dans  un  pays  sablonneux 
et  un  peu  marécageux.  Il  y  a  une  belle 
verrerie,  fondée  par  un  Anglais,  qui  ap- 
provisionne en  partie  le  Portugal  et  ses 
possessions  maritimes  de  toutes  sortes  de 
vases  et  de  verres  à  vitres,  i  ,576  hab. 

MARINILLA,  ville  de  Colombie,  dép. 
de  Cundinamarca  ,  prov.  d'Anlioquia 
(Nouvelle-Grenade).  Lat.  N.  5*»  41. Elit 
est  à  I  ,o5d  toises  au-dessus  de  la  mer. 
4,915  hab. 

MARINO  ,  BoviLLiB,  gros  bourg  des 
Etats  de  TEglise  ,  comarca  et  à  5 1.  i,^ 
S.  E.  de  Rome.  Il  a  un  château. 

MARINO  (S.),  république  et  ville 
d'Italie,  roy .  Mabw  (S'.) . 

MARI  ON ,  baie  sur  la  côte  orient,  de 
la  terre  de  Diémen ,  entre  le  cap  Paul- 
Lamanon  et  la  pointe  Ressac.  Elle  est 
exposée  aux  vents  du  S.  et  de  TE*  i  mais 
l'ancrage  y  est  bon. 

MARION,  comté  des  Euts-Unis,  dan^ 
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le  N.  O.  de  l'état  d'Alabama.  Le  chef- 
lieu  est  Pikey  i^  le . 

MARION,  village  des  États-Unis,  étal 
d'Alabama,  chef-lieu  du  comté  de  Perry; 
à  lO  1.  N.  de  Cahâba,  sur  la  rire  droite 
de  la  rivière  de  ce  nom. 

MARI  ON,  village  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Sud;  chef-lieu  de  distr. , 
à  36  1^  N.  N.  E.  de  Charlcston  et  à  ao  1. 
N.  de  Georgetown. 

Le  distr.  a  io,aoi  hab. 

MARION,  village  des  États-Unis,  état 
deGéorgie, chef-lieu  du  comté  deTwiggs, 
à  1 1  1.  S.  S.  O.  deMillcdgeville.  11  y  a  i 
maison  de  justice  et  i  prison.  iqB  hab. 

MARION,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  d'Illinois. 

MARION,  comté  des  États-Unis,  au 
centre  de  l'état  d'Indiana.  Le  chef-lieu 
est  Indianopolis. 

-MARION,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
le  S.  de  rétat  de  Mississipi.  3,i  i6  hab. 
Le  chef-lieu  est  Columbia. 

MARION,  village  des  États-Unis ,  état 
de  Missouri,  chef-lieu  du  comté  de  Cole  ; 
à  9 1.  O.  de  Jefîferson ,  sur  la  rive  droite 
du  Missouri. 

MARION,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  chef-lieu  de  comté;  à  36 1.  N.  de 
Columbus. 

MARION,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  S.  de  l'état  de  Tennessee.  3,888  hab. 
Lechef'lieu  est  Jasper. 

MARION-ET-CROZET,  groupe  de  4 
petites  lies  de  l'océan  Indien  austral, par 
45030'  delat.S.et45odelong.  E.  Elles 
ont  été  découvertes  par  les  navigateurs 
français  Marion  elCrozet,  qui  les  nom- 
mèrent lies  de  la  Caverne,  de  la  Posses- 
sion, Aride  et  Hardie  ;  le  capitaine  Cook 
vit  ce  groupe  en  1776,  et  lui  donna  le 
nom  de  ces  deux  navigateurs. 

MARIOSS  ou  MARIENIOSSA,  vil- 
lage  de  la  Hesse-Electorale ,  prov.  de 
Hanau,  cercle  elà  1 1.  3/4  S.  de  Schlûch- 
tern,baill.  et  à  1 1.  a/3  S.  E.  de  Steinau; 
sur  riossa,  affluent  de  la  Sinn,  et  connue 
par  ses  truites  et  ses  perles.  Commerce 
considérable  en  bois.  489  hab. 

MARIOUPOL, ville  de  Russie,enEu- 
ropc,  gouv.  et  à  5i  1.  S.  E.  d'iékatéri- 
noslav,  distr.  et  à  36  1.  O.  de  Rostov;  h. 
l'embouchure  du  Kalmious  dans  la  nier 
d'Azov.  Elle  a  a  églises  bien  bâties,  une 
espèce  de  bazar  et  des  fabriques  de  maro- 
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quin  rouge.  Son  petit  port  fait  un  grand 
commères  de  blé,  et  la  pêche  sur  la  côte 
est  abondante ,  principalement  celle  de 
l'esturgeon.  1,800  hab.  La  steppe  de 
Marioupol  abonde  en  gibier,  et  la  cul- 
ture du  mûrier  y  est  trés-répandue. 

Les  habit  ans  sont  des  Grecs  que  Cathe- 
rine Il  lit  transporter  de  Crimée  en  1 7  84* 

MARIOIJT  ,  Mareotis  ,  [lac  de  la 
partie  occid.  de  la  Basse-Egypte ,  prov. 
de  Baheïréh;  séparé,  au  N.  O.,  de  la  Mé- 
diterranée, par  une  bande  de  terre,  cou- 
verte en  partie  de  collines  calcaires  et  en 
partie  des  ruines  de  l'ancienne  Alexandrie 
et  des  constructions'de  la  nouvelle  :  vers 
cette  ville,  la  largeur  de  cette  bande  est 
d*à  peu  près  i/a  1.  ;  sur  d'autres  pointa, 
elle  n'est  pas  de  1/4  de  1.  Un  espace  aussi 
très-étroit,  que  parcourt  le  canal  Mah- 
moudiéh  ou  d'Alexandrie ,  le  sépare ,  au 
N.,  dulacMadiéh. 

Le  lac  Marioùt  a-  environ  i  o  l.  de  lon- 
gueur, de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  O. ,  et  5  1. 
de  moyenne  largeur.  Il  était  autrefois 
rempli  continuellement  par  les  eaux  du 
Nil  ;  des  jardins  fertiles,  de  riches  vi- 
gnobles l'entouraient,  et  Aboulféda  parle 
de  ce  canton  comme  d'un  séjour  déli- 
cieux ;  mais  les  eaux  ayant  cessé  de  par- 
venir en  quantité  suffisante ,  le  lac  s'est 
vidé  en  partie  par  l'évaporation,  et  la  pe- 
tite quantité  d'eau  qui  resta  au  fond, 
augmentée  par  les  (îltraiions  et  les  eaux 
pluviales,  devint  saumâtre  par  la  salure 
naturelle  des  terres ,  et  hors  d'état  de 
servir  aux  irrigations.  D'après  les  tra- 
vaux que  le  pacha  lai  texécuter,  on  espère 
le  dessécher. 

Le  lac  Marioût  tire  son  nom  de  l'an- 
cienne ville  de  Marea,  dont  on  trouve  les 
ruines  près  du  bord  S.  O. 

MARIPIPI,  ile  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines, à  8  1.  S.  E.  de  l'ile  Masbale. 
Lai.  N.  11044'.  Long.  E.  iai»57'. 

MARIPPY,  bourg  du  Brésil,  prov.  et 
à  4^0 1.  O.  de  Para,  distr.  de  Rio-Nogro; 
sur  la  rive  gauche  de  l'Yapura.  11  est  ha- 
bité par  des  Indiens. 

M  ARIQUIÏA,  ville  de  Colombie,  dép. 
de  Cundinamarca  (Nouvelle-Grenade), 
chef-lieu  de  prov.,  à  a4  1.  N.  O.  de  S**.- 
Fe-de-Bogota;  près  d'un  petit  affluent  de 
la  Magdalena,  sur  la  pente  de  hautes 
montagnes  granitiques  et  sous  un  climat 
tempéré.  Elle  a  une  belle  église  et  plu- 
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sieurs  autres  édifices.  Depuis  que  les  ri- 
ches mines  d'or  et  d'argent  qu'on  exploi- 
tait autrefois  aux  environs  ont  été  aban- 
données, cette  yiile  est  déchue;  il  n'y  a 
plus  que  400  à  5oo  hab. 

La  province  de  Mariquita  occupe  la 
partie  centrale  du  département  de  Cun- 
dinamarca;  les  habilans  des  valiéesy  sont 
sujets  aux  goitres. 

MARITCHANDGI ,  rivière  de  l'Hin- 
doustan»  dans  le  Nejpal,  pays  des  a 4  Ra- 
djahs. Elle  descend  du  versant  méridional 
de  l'Himalaya,  coule  au  S^  S.  E.,  et  se 
joint  à  la  Setiganga,  par  la  rive  gauche , 
a  6 1.  S.  O.  de  Gorkha,  après  un  cours 
d'environ  3o  I. 

MARITIMO  ouMARETIMO,  Hibra 
ou  Maeitima,  ile  de  la  Méditerranée,  la 
plus  occidentale  des  Égades,  prés  de  la 
côteoccid.  de  laSicile,  prov.  etdistr.de 
Trapani,  à  5  1.  O.  N.  O.  de  l'ile  Favi- 
gnana.  Lat.  N.  38°.  Long.E.  9°  4^'*  ^^ 
longueur  est  de  i  1.  i/a,  et  sa  largeur  de 
1/3 1.  Elle  est  montagneuse  et  stérile.  Il 
y  a  un  fort  à  l'extrémité  N.  £.,  sur  une 
hauteur  escarpée. 

MÂRITZA,  Hebrus,  fleuve  de  la  Tur-> 
quie  d^urope,  en  Romélie.  Il  prend  sa 
source  sur  le  versant  N.  E.  du  Despoto- 
dagh^  dans  le  sandjak  de  Sophia,  à  6  1. 
O.  de  Kostendjé  et  à  3  1.  S.  de  Sama- 
rov;  coule  à  l'£.,passeàTatar-Bazardjik 
et  à  Philippopoli,  entre  dans  le  sandjak 
de  Tchirmen ,  arrose  Andrinople ,  tra-> 
verse,  en  coulant  vers  le  S.,  le  sandjak 
de  Gallipôli  où  il  baigne  Djesr-Erkené, 
Dimotika  et  Ipsala,  et,  parvenu  prés  de 
Feredjik,  se  divise  en  deux  bras,  dont  le 
plus  occid.vasejeter  dans  l'Archipel,  à 
a  1.  N.  O.  d'Enos,  et  l'autre  dans  le  goHe 
de  ce  nom,  formé  par  cette  mer,  à  4 1*  ^* 
N.  E.  d'Ejios,  après  un  cours  d'envi- 
ron 80  1.  Ses  affluens  principaux  sont  : 
à  droite,  le  Pachakai,  le  Stanimaki-sou, 
l'Ouzoundja  ,  l'Arda ,  et  à  gauche ,  la 
Tondja  et  l'Erkené.  Ce  fleuve,  rempli  d'i- 
les  presque  partout,  n'a  que  3oo  toises 
dans  sa  plus  grande  largeur.  11  n'est  na- 
vigable depuis  Andrinople  qu'en  hiver  et 
au  prinlems;  durant  les  deux  autres  sai- 
sons, il  manque  d'eau  et  il  y  a  des  gués 
sur  plusieurs  points.  La  vallée  qu'il  ar- 
rose est  fertile  et  bien  cultivée;  on  y  voit 
beaucoup  de  plantations  de  mûriers. 
Orphée  habita,  dit-on,  sur  les  bords 
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de  l'Hèbt«  :  o'eât  dans  ses  eaux  que,  se- 
lon les  poètes,  les  femmes  de  Thrace 
jetèrent  la  tête  sanglante  de  cet  amant 
infortuné. 

MARIYELLE,  village  et  port  de  Ttle 
de  Luçon.  yoy»  MARniBLKs. 

MARIZY,  village  de  France,  dép.  de 
Sa6ue-ct- Loire,  arrond.  età  4 1-  N.  N.  E. 
deCh^rolles,  cant.  et  à  i  1.  N.  O.  de  La 
Quiche.  Foires,  les  a4  février  et  38  juin. 
1,1 20  hab. 

MARJOVETZ,  ile  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  d'Arkhangel,  disir.  deMezen  ; 
dans  la  mer  Blanche,  au  N.  O.  du  golfe 
de  Mezen.  Lat.  N.  66<*  4^'*  Long.  £.  ai« 
5o'.  Elle  a  3  ou  4  !•  de  longw 

MARK,  ancien  comté  d'Ailema^e, 
compris  dans  le  cercle  de  WestpKali'e  ei 
soumis  au  roi  de  Prusse.  Hamm  en  était 
>  la  capitale.  En  1 806,  il  forma  la  plus  gran- 
de partie  du  département  de  la  Ruhr, 
dans  le  grand-duché  de  Berg';  en  1814, 
il  revint  à  la  Prusse,  où  il  constitue  une 
bonne  portion  de  la  régence  d'Arensberg, 
dans  la  prov.  de  Westphalie. 

MARK,  hflerad  de  Suède,  dan»  la  pré- 
fecture d'Elfsborg. 

MARKAB,  bourgde  laTurquie  d'Asie, 
en  Syrie ,-pachalic  d'Alep;  près  de  la  Mé- 
diterranée, agi.  S.  S.  E.  de  Ladikiéb. 
Lat.  N.  35°  9  o'.Long.  E.  33*  36'  lo". 
11  y  a  un  chàleau-fort,  qui  a  été  en  partie 
détruit  par  le  tremblement  de  terre  de 
i8aa. 

,  MARK-ALYENSLEBEN ,  bourg  des 
Etats-Prussiens,  yoy.  Alvenslbbbiv. 

MARKARY,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présid.  de  Madras,  dans  le  Mala- 
bar, distr.  de  Tcherical;  à  3  1.  N.  O.  de 
Cananore,  à  l'extrémité  S .  E.  d'une  étroi- 
te langue  de  terre  qui  s'avance  entre  la 
mer  d'Oman  et  une  rivière,  au  S.  E.  du 
mont  Delly. 

MARKDORF,  ville  du  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Lac-el-Danubc,  baill. 
et  à  I  1.  3/4  £.  N.  E.  de  Môrsburg,  et  à 
3  1.  1/4  E'  N.  E.  de  Constance.  Elle  est 
entourée  de  murs ,  et  a  a  faubourgs  et 
3  églises.  4  foires  par  an.  i  ,3o5  hab. 

M  ARKE  LSG  RtlN ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  5  1.  r/a  S.  S.  O.  d'Elnbogen, 
et  a  4  1*  i/a  S.  E.  d'Eger.  Il  y  a  une  mi- 
ne d'étain. 

MARKELSHEIM,  bourg  de  Wurtem- 
berg, cercle  de  l'iaxt,  baill.  età  1  1.  1.4 
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%.  S.  E.  de  Mergentheîmy  et  à  i  o  1.  N.  de 
Hall ,  sur  la  rive  fauche  du  Tauber. 
v,097  hab. 

MARKENy  île  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Hollande  (partie  sept.),  arrond.  et  à  5 
4 .  S.  de  Hom;  dans  le  Zuyder-zee;  séparée 
die  la  côte  par  un  canal  étroit.  Elle  a  3/4 
<le  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de  large ,  et 
renferme  un  village.  S'jS  bab.,  pécheurs 
«t  marins.  En  i8a5,  un  ouragan  y  causa 
de  grands  dommages. 

MARKENDORF,  bourg  de  Tarcbidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l*Ens, 
cercle  inférieur  duManhartsberg  ;  à  i  a  1. 
N.  O.  de  Korneubourg et  à  a  1.  3/4  S.  O. 
de  Znaym. 

MARKERY,  ville  et  forteresse  de 
THindoustan  anglais,  présid.  de  Madras, 
xians  le  Malabar,  chef-lieu  du  distr.  de 
Kourk ,  et  résidence  d'un  radjah  ;  a  3o 
1.  N.  de  Calieutetà  aa  1.  O.  de  Serin- 
gapaiam,  sur  leversantE.  des  Ghalles  oc- 
cidentales. Le  fort  est  un  pentagone  irré- 
gulier avec  des  tours,  des  bastions  et  un 
petit  ouvrage  pour  couvrir  la  porte  de 
l'£.  Il  est  entouré  de  a  fossés,  dont  le 
plus  avancé  est  rempli  d'eau. 

La  ville  fut  bâtie  en  1773  par  Hayder- 
Aly,  après  qu'il  eut  conquis  ce  district 
et  fait  le  radjah  prisonnier;  celui-ci  par- 
vint à  se  sauver  en  1 785,  et  vint  l'assié- 
ger inutilement.  Par  le  traité  de  179a, 
Tippou-Saëb  fut  obligé  de  céder  le  Kourk 
au  radjah,  qui  s'est  placé  sous  la  protec- 
tion anglaise. 

MARKET .  Les  noms  qui  se  composent 
avec  ce  mot  et  ne  se  trouvent  pas  ici , 
doivent  être  cherchés  au  mot  qui  suit 
Markbt. 

MARKET-HILL,  bourg  d'Irlande, 
prov.  d'Ulster,  comté  et  à  il.  i/a  S.  E* 
d'Armagh,  baronnie  de  Fews.  11  y  a 
des  manufactures  de  toile  de  lin.  Foire, 
le  3*.  vendredi  de  chaque  mois. 

MARKET-JEW  (marché  des  Jui&), 
ville  d'Angleterre.  f^y..MARAzioif. 

MA  RK-GEFELL,  ville  des Etats-Prus- 
sieas.  f^oi/.  Gefbll. 

MARKGÔLITZ ,  village  du  duché  de 
Saxe-Mciningen ,  terril,  de  Saalfeld, 
baill.  et  à  I  1.  N.  E.  de  Grafenthal.  Il  y 
a  une  forge  et  une  fabrique  de  poix,  aao 
hab. 

M  ARKGRAF-NEUSIEDEL,  bourg  de 
l'archiduché-  d'Autriche ,    pays  au-des- 
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sous  de  l'Ens,  cercle  inférieur  du  Man- 
hartsberg,  à  4  L  i/4  E.  S.  E.  de  Korneu- 
bourg et  à  4  L  x/a  E.  N.  E.  de  Vienne. 

MARRINCH,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té de  Fife,  presbytère  et  à  a  1.  N.  de 
Rirkaldy,  et  à  3  1.  S.  O.  de  Cupar. 
4y66i  bab. 

MARKIRCH,  ville  de  France,  f^oy. 
Marie-aux-Mines  (S'^.). 

,  MÀRKISCH-FRIEOLAND,  ville  des 
Euts-Prussiens«  Foy»  Fribdlaiio  (Mâr- 
kisch). 

MARK-LISSA,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence  et  à  14 
1.  O.  S.  O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  3  1. 
S.  de  Lauban  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Queis.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toile 
de  lin  et  de  poterie.  i,a6o  hab. 

MARKNEUKIRCHEN ,  ville  du  roy. 
de  Saxe,  cercle  deVoigtIand,  baill.  de 
Voigtsberg  ;  à  6  1.  N.  d'Eger  et  à  5  1.  i/a 
S.  S.  E.  de  Plauen.  Il  y  a  i  fabrique 
d'instrumens  de  musique.  i,aoo  hab. 

MARKOBI,  couvent  de  Russie,  en 
Asie,  dans  la  Géorgie,  prov.  de  Kakhé- 
thi,  à  7  1.  E.  N.  E.  de  Tiûis.  Résidence 
d'un  archevêque  grec. 

MARKÔE,  petite  tie  sur  la  côte  S.  Oj 
de  Norvège,  dioc.  de  Christiansand , 
baill.  de  Mandai,  par  57°  Sg  de  lat.  N„ 
et  4°  3g'  de  long.  E.  Il  y  a  un  phare. 

MARKOLOENDORF,  bourg  du  roy. 
de  Hanovre ,  gouv.  de  Hildesheim ,  prin- 
cipauté et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Gôtiin- 
gue,  et  à* a  1.  O.  d'Eimbeck,  baill.  d'E- 
richsburg-Hûnnesrûck.  Commerise  en  fil 
et  en  lin.  i,a8a  hab. 

MARKOLSHEIM,  bourg  de  France. 
f^oy,  Marckolshbim. 

MARKOYKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  8 
1.  N.  £.  d'iampol,  et  à  1 1  1.  i/a  S.  de 
Bratzlav. 

MARKOYKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Yoronej ,  distr.  et  à 
i5  1.  S.  O.  de  Bogoutchar. 

MARKOYKA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Yoronej ,  distr.  et  à 
1 3  1.  i/a  N.  E.  de  StarobieJsk,  et  à  19  1. 
S.  O.  de  Bogoutchar.  , 

MARKOYO,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Minsk ,  distr.  et  à  8 1.  N. 
E.  de  Yileïka,  et  à  10  1.  i/3  E.  S.  E. 
d'Oschmiana. 

MARKOYSROi,  village  de  Russie,  en 
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AsUy  gouv.  d'Irkoutsk,  disir.  et  à  iS  1. 
S.  O.  de  Kirenfik;  sur  la  rive  droite  de 
la  Lena.  11  y  a  un  magaûn  pour  les  grains. 

MARKHàNSTÀDT»  bourg  du  roy.  de 
Saxe»  cercle,  baill.  et  à  a  1.  i/4  O.  S. 
O.  de  Leipsick.  $70  hab. 

MARKS,  lac  de  Barbarie,  f^oy, 
Laoudéah. 

MARKSCHORGAST,  bourg  de  Ba- 
vière ,  cercle  du  Main-Supérieur,  prési- 
dial  et  a  I  1.  i/4  O.  S.  O.  de  Gefrees,  et 
à  4  1*  1/3  N.  N.  £.  de  Bayreutb;  sur  le 
Scborgast.  On  y  pèche  des  moules  à 
oerles.  3 16  hab. 

MARK-STEFT,  bourg  de  Bavière. 
Foy»  Markt-Steft. 

MARKSUHL,  bourg  du  grand-duché 
de  Saxe-Weimar,  principauté ,  baill.  et 
à  a  1. 1/4  S.  O.  d'Eisenach,  et  à  8 1.  O.  S. 
O.  de  Gotha  ;  sur  le  Subi.  11  y  a  un  haras, 
a  foires  par  an. 

MARKT.  Les  noms  qui  se  composent 
aveccemotetne  se  trouvent  pas  ici,  doi- 
vent être  cherchés  au  mot  qui  suit  Markt. 

MARKT-BECHHOFEN,  bourg  de  Ba- 
vière. Foy,  Becoofsn. 

MARKT-BIBERT ,  ville  de  Bavière, 
cercle  de  la  Rezat,  chef-lieu  de  présidial; 
à  p  1.  i/a  £.  S.  E.  de  'Wûrlzbourg  et  à  9 
).N.  d'Anspach.  1,100  hab. 

MARKT-BISSINGEN,  bourg  de  Ba- 
vière. Foy,  BiSSINGBN. 

MARKT-BREIT,  ville  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Inférieur,  à  1 1.  E.  N.  E. 
d'Ochsenfurt  et  à  4  1.  S.  E.  Jie  Wûrlz- 
bourg; dans  la  seigneurie  de  son  nom, 
qui  appartient  aux  princes  de  Schwar- 
xenberg;  sur  la  rive  gauche  du  Main.  Il 
y  a  une  église  luthérienne  et  une  catho- 
lique, un  hôpital  et  un  lycée.  Commerce 
de  grains.  i,/ioo  hab. 

MARKT-BÛ  RGEL,  bourg  de  Bavière, 
cercle  de  la  Rezat,  présidial  ctà  i  1.  i/a 
S.  O.  de  Windsheim,  et  à  5  1.  N.  O. 
d'Anspach.  On  y  cultive  beaucoup  d'é- 
paulre.  i,4oo  hab. 

MARRT-EINERSHEIM  ,  bour;^  de 
Bavière ,  cercle  de  la  Rezat,  présidial  et 
à  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Markl-Bibert,  et  à 
6  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Wûrtzbourg.  106 
maisons. 

MAKKTEL,  village  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  TEns, 
cercle  supérieur  du  Wienerwald;  à  4  L 
3/4  S.  de  St.-Poltcn  et  à  i4  l.  O.  S.  O. 
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de  Vienne ,  sur  le  Tresen.  Il  y  a  une  ma' 
nuiàcture  d'arme^. 

MARKTEL,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle du  Danube-Inférieur,  présidial  eu 
I  1.  a/3  E.  N.  E.  d'Alten-OËtling.età 

4  1.  o.  de  Braunau;  sur  la  rive  gauche 
de  rinn.  lia  i  hôpital. 370  hab. 

MARRT-ERLBACH ,  bourg  de  BaTi^ 
re,  cercle  delà  Rezat,  chef-lieu  de  prési- 
dial; à  7  1.  O.  N.  O.  de  Nuremberg  eu 

5  1.  N.  N.  E.  d'Anspach.  Boohab. 
MARKT-GRÔNlNG£N,villedeVVûr. 

temberg,  cercle  du  Necker,  baill.  et  à  3 
l.  O.  N.  O.  de  Louisbourg,  et  à  3  1. 1^3 
N.  N.  O.  de  Stuttgart.  Marché  ixnpr* 
tant,  pour  moutons.  3,694  bab. 

MARKT-HEIDENFELD ,  bourg  de 
Bavière,  f^oy,  Hbidbrfbld. 

M ARKT-LEUGAST,  bourg  de  Batiè- 
re,  cercle  du  Main-Supérieur,  présidial 
et  à  a  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Mûnchberg,  et 
à  5  1.  N.  de  Bayreuth.  On  y  fait  de  la 
toile  de  lin.  369  hab. 

MARKT-LEUTHEN,  bourg  de  Ba- 
vière, cercle  du  Main-Supérieur,  prési- 
dial et  à  I  1.  1/3  E.  S.  E.  de  Kircbla- 
milz,  et  891.  1/4  N.  £.  de  Bayreuth. 
5oo  hab. 

MARKT-SCHEINFELD ,  ville  de  Ba- 
vière, cercle  de  la  Rezat,  principe  de 
Schwarzenberg,  à  9  1.  N.  d'Anspach  et 
a  10  l.  E.  de  Wûrtzbourg;  au  pied  d'uae 
montagne  sur  laquelle  est  le  château  de 
Schwarzenberg.  Commerce  de  bestiaux. 
1,100  hab. 
>   MARKT-SCHELKEN,bourgdeTraih 

sylvanie.  yoy.  Schslkbn  (Gaoss). 

MARKTSCHORGAST,  bourg  de  Ba- 
vière. Foy,  Mahkscboagast. 

MARKT-STEFT,  bourg  de  Banèrc. 
cercle  du  Main- Inférieur,  chef-lieu  de 
présidial;  à  4  1.  E.  S.  E.  deWûrtzbour;; 
et  à  14  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Bambcr^.  H 
y  a  beaucoup  de  distilleries  d'eau-de- 
vie  et  des  fabriques  de  tabac  et  de  poudre. 
i,aoo  hab. 

MARKT-STEINACH,  bourg  de  Ba- 
vière, cercle  du  Main-Inférieur,  prési- 
dial et  à  I  l.  i/a  E.  N.  E.  de  Mainber^, 
et  à  10  1.  i/a  N.  E.  de  Wûrtzbourg. 
a48  hab. 

MARKUSZOW, ville  de  Pologne, woi- 
wodic,  obwodieet  à  6  1.  O.  N.  O.  de 
Lublin. 

MARLBOROUGH,  paroisse  d  Angle- 
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terre  ,  comté  de  Devon ,  hundred*  de 
Stanborough;  à  1 1.  S.  de  Kingsbridge  et 
à  1 3  1.  S.  S.  O.  d'Ëxeter.  i,55a  hab. 

MARLBOROUGH,  Conetio,  ville 
d'Angleterre,  comté  deWills,  hundred 
de  Selkley,  à  9  1.  N.  de  Salisbury  et  à 
4  1-  1/3  E.  de  Gaine;  sur  la  rive  gauche 
du  Kennet,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont, 
et  sur  la  route  de  Londres  à  Dath.  Elle 
est  bâtie  irrégulièrement  en  Kques  et 
en  bois;  il  7  a  plusieurs  petites  places,  un 
vieux  bâtiment  où  est  la  chambre  du 
conseil ,  i  prison ,  a  églises  très-ancien- 
nes et  plusieurs  lieux  de  culte  pour  les 
non-conformistes.  Elle  envoie  a  mem- 
bres au  parlement.  3,o38  hab. 

Marlborougb  avait  anciennement  un 
cbâteau-fort,  dans  lequel  le  grand-conseil 
'de  la  nation  s'assembla  en  1 267  et  fit  des 
lois  qui  sont  connues  sous  le  nom  de  sta- 
tuts de  Marlborougb.  Cette  ville  a  donné 
le  titre  de  duc  à  un  des  plus  grands  hom- 
mes de  guerre  du  siècle  passé. 

MARLBOROUGB,  distr.  des  ÉtaU- 
IJnis,  dans  le  N.  £.  de  l'état  de  la  Caro- 
line du  Sud.  6,4^5  hab.  Le  chef-lieu  est 
BennetviUe. 

MARLBOROUGH(LOAVER), bourg 
des  Etats-Unis,  état  de  Maryland,  comté 
deCalvert;  à 3  1.  i/a  S.  S.  E.  d'Upper^ 
Marlborougb  et  à  9  1.  S.  S.  O.  d'Anna- 
polis,  sur  la  rive  gauche  du  Patuxent. 
,  MARLBOROUGH(UPPER),villedes 
Etats-Unis ,  état  de  Maryland ,  chef-lieu 
du  comté  du  Prince-George  ;  à  7  1.  S. 
O.  d'Annapolis  et  à  6  1.  E.  S.  E.  de 
Washington,  sur  la  rive  droite  du  Pa- 
tuxcnt.  180  maisons. 

MARLBOROUGH  (NEW),  comm. 
des  Etats-Unis,  état  de  Massachusets , 
comté  de  Berks,  à  36  1.  O.  de  Boston. 
1,668  hab.  11  y  a  une  source  minérale. 

MARLBOROUGH,  comm.  des  Étals- 
Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de 
Middiesex,n7  1.0.  de  Boston.  1,95a  hab. 
MARLBOROUGH ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Nev^-York,  comté  d'Ulster. 
3,a48hab. 

MARLBOROUGH,  comm.  des  Étals- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de 
Montgomery.  1,890  hab. 

MARLBOROUGH,  comm.  des  Etats- 
Unis,  élatdc  Yermont,  comté  de  Wind- 
bam,  à  351.  S.  de  Montpellier.  1,396  hab. 
MARLBOROUGH,  fort  sur  la  câte 
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occid.  de  l'ile  de  Sumatra,  près  deBen- 
coulen,  dans  l'établissement  que  les  An- 
glais ont  cédé  au  royaume  des  Pays-Bas 
en  i8a3. 

MARLE,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aisne ,  arrond.  et  à  51.  N.  E.  de  Laon, 
et  à  4  1'  i/a  S.  E.  de  Guise  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  la  Cerre.  Elle  a  un  ancien  châ- 
teau, un  hospice  et  des  tanneries;  grand 
commerce  de  grains.  la  foires  par  an. 
1,4^0  hah.  Cette  ville  avait  le  titre  de 
comté,  et  a  appartenu  à  la  maison  de 
Mazarin. 

MARLENHEIM,  village  de  France, 
dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  4  1*  i/3 

0.  N.  O.  de  Strasbourg,  cant.  et  à  3/4  de 

1.  E.  S.  E.  de  Wasselonne.  Récolle  de 
bon  vin  rouge,  a, 01 5  hab. 

MARLHES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S. 
de  S^-Etienne,  cant.  età  i  1.  i/a  S.  de 
S*.-Genest-Malifaux.  4 foires,  a, 800 hab. 
Il  y  a  aux  environs  une  mine  de  plomb. 

MARLI A,  village  du  duché  et  du  distr. 
de  Lucques,  à  1 1. 1/4  N.  N.  E.  de  la  ville 
de  ce  nom.  La  duchesse  y  a  fait  construi- 
re, depuis  18 19,  un  observatoire. 

MARLIOZ,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Savoie,  proT.  de  Carouge,  mand. 
et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  S^-Jiilien,  et  à  7  1. 
O.  de  Bonneville.  Foires j^es  6  mai  et 
1 1  novembre. 

Alexandre  de  Yiry,  baron  de  Satle- 
nave,  y  défit,  en  1 536 ,  le  corps  d'armée 
que  François  i^',  envoya  à  Genève  pour 
la  soutenir  dans  sa  révolte. 

MARLOW  (GREAT),  bourg.d' Angle- 
terre, comté  et  À  1 1  1.  S.  de  Bucking- 
bam,  et  à  3 1.  i/a  N.  O.  de  "Windsor,  hun- 
dred de  Oesborough  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Tamise,  qu'ony  traverse  sur  un  pont. 
L'église  est  ti*ès-ancienne  ;  la  halle  est 
un  beau  bâtiment.  Il  y  a  plusieurs  éta- 
blissemens  de  charité,  des  fabriques  de 
papier  et  de  tulle  de  soie  noire ,  et  dans 
les  environs  des  usines  où  l'on  travaille 
le  cuivre  et  où  l'on  fabrique  du  fil  de  fer 
et  des  dés  à  coudre  ;  on  y  trouve  aussi 
des  pressoirs  à  huile.  Conmierce  en  char- 
bon et  bois  de  construction  qu^on  tire 
des  forêts  environnantes,  et  en  farine  et 
drèche  importées  de  High-Wycombe. 
Foire  de  3  jours,  au  39  novembre.  Ce 
bourg  envoie  a  membres  au  parlement, 
a, 53a  hab. 
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HARLOWy  Tille  du  grand -duché 
de  Mecklenbourg-Sehweriny  duché  de 
Mecklenbourg-GAstroWy  chef- lieu  de 
baill.;  à  6 1.  i/4  £.  N.  £.  de  Rostock  et 
a  10  1.  N.  N.  £.  de  Gûstraw,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Reckniu.  Il  y  a  a  distillenea 
d'eau-de-TÎe  et  19  tisserauderies*  a  foirea 
par  an.  800  hah. 

MARLY,  village  de  France,  dép.  de 
rAisne,arrond.etàal.  i/aN.O.  de  Ver» 
vins,  cant.  et  à  »  l.  3/4  E.  de  Guise  ;  sur 
rOise.  S80  hah.  On  trouve  aux  environ» 
de  la  terré  à  potier. 

MARLY,  MARLY-LE-ROI  ou  MAR- 
LY-LA-MACHINE,  bourg  de  France, 
dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à  1 1. 
3/4  N.  de  Versailles,  et  à  4  1.  t/4  O.  de 
Paris;  chef-lieu  de  cant.;  sur  la  pente 
d'une  montagne ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  et  sur  la  lisière  de  la  vaste 
forêt  de  son  nom.  Il  y  a  quelques  belles 
maisons  de  campagne  i  le  château  royal 
et  les  beaux  jardins  qui  en  dépendaient 
n'existent  plus.  Une  ingénieuse  machine 
hydraulique  avait  été  exécutée  sous 
Louis  XIV,  par  Rennequin  Sualem*  entre 
Marly  et  le  village  de  La  Chaussée,  sur 
la  Seine,  pour  conduire  les  eaux  de  ce 
jQeuve  à  Vet*sailles;  cette  machine,  com- 
mencée en  \J^S  et  terminée  en  1682, 
a  été  remplacée  par  une  pompe  à  feu  qui 
élève  à  5oo  pieds  les  eaux  conduites 
ensuite  par  un  bel  aqueduc  de  33o  toises 
de  longueur,  ayant  36  arcades  en  plein 
ceintre,  dont  les  plus  élevées  ont  jusqu'à 
7 5  pieds  sous  clef.  i,5oo  hab. 

MARLY  ou  MERTENBACH,  village 
de  Suisse,  cant.,  baill.  età  i  1.  S.  de  Fri- 
bourg;  sur  un  petit  affluent  de  la  Sari- 
no.  Il  y  a  un  moulin  à  papier.  390  hab. 

M ARLY-LA-VILLE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  Seine-et-Oise,  arrond.  de 
Pontoise,  can t.  de  Luzarches;  à  a  1 .  i/a  N . 
de  Gonnesse.  Fabrique  de  dentelles.  11 
y  a  un  hôpital.  Ce  village  a  eu  le  titre  de 
comté.  700  hah. 

MARMAGNAC,  bourg  de  France. 
f^oy,  Mahmanbac. 

MARMAGME,  ruisseau  flottable  de 
France,  dép.  de  la  Côte-d'Or.  11  prend 
sa  source  dans  l' arrond.  de  Châtil  Ion-su  r- 
Seine,  près  et  à  TE.  de  Touillon,  entre 
xians  l'arrond.  de  Semur,  et  s'unit  à  la 
Brenne, à  1/4  de  1. 0.  de  Monthart,  après 
environal.  i/adecours^duN.E.auS.O. 
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MARMAGNE,  viUagede  Fiwice.aép. 
de  Saône-et-Loire,  arrond.  et  à  3  l.  S. 
S.  E.  d'Autun,  cant.  et  à  1  1.  1/3  N.O. 
de  Montcenis;  sur  le  Mévrin.  i,i7olab. 
MARMAGOR ,  fort  de  l'Hindoostu 
portugûs ,  territ.  dcr  Goa,  prés  et  ao  S. 
O.  de  l'ile  de  ce  nom;  snr  la  rive  gracW 
et  à  l'embouchure  du  Rachol,  ài'eiirc- 
mité  d'un  long  promontoire. 

MAKliàNDE,  viUe  de  France,  ièf. 
de  Lot-et-Garonne,  eheWeu  d'arrood. 
et  de  cant.;  à  1 1 1.  N.  O.  d*Agen,  sorla 
rive  droite  de  la  Garonne.  Il  y  a  un  tri- 
bunal de  1'*.  instance  et  un  iribunai  de 
commerce,  une  conservation  des  hypo- 
thèques, une  société  d'agriculture  et  ob 
collège  communal.  Elle  a  des  rues  br- 
ges,  des  maisons  assez  bien  bâties  el  me 
belle  fontaine  publique;  lesbâlimensda 
collège  sont  aussi  -très-beaux.  La  bibli^ 
thèque  publique  contient  ^^000  vol.  Fi- 
briques  d'étoffes  de  laine  ,  de  toiles  et 
coutils,  de  cordages,  ficelles  etUlsànN- 
les,  de  diapeaux,  d'espriu  et  d'ealHi^ 
vie  ;  il  y  a  aussi  des  tanneries  et  de  noo- 
breuses  fab|riques  d'eau-de-vie  dans  I0 
environs.  Commerce  de  grains,  fàrbes. 
chanvre,  vin,  eau-de-vie,  prunes,  etc. 
16  foires  par  an.  7,oë5hab. 

Marmande  est  très-ancienne  :  on  t  a 
trouvé,  dans  de  vieux  fbndcmens,  Aa 
médailles  d'^or  de  Jules-César ,  et  plu- 
sieurs d'argent  du  temps  de  la  républi(pK 
romaine.  Elle  était  considérable  dans  le 
viii«.  siècle,  lorsqu'elle  (ut  détruite  par 
les  Maures;  reconstruite  en  1 1 85  par  Ri- 
chard -  Cœur  -  de  -  Lion ,  alors  duc  de 
Guyenne ,  elle  fut  prise  et  ravagée  eo 
iai9,  par  Amaury  de  Montfort,  dunot 
la  guen*e  des  Albigeois.  Henri  tf  l'as"^' 
gea  vainement  en  1677  ^^  1®  prince  ^ 
Condéen  i65ar. 

L'arrond.  se  divise  en  g  cant.  :  Bon* 
glon,  Castel-Moron  ,  Duras,  LauzoO' 
Marmande,  Le  Mas-d'Agénois,  MeilbiB» 
Seyches  et  Tonneins;  il  contient  n' 
communes  et  101,259  hab. 

MARMANHAC,  village  de  Fraaee, 
dép.  du  Cantal,  arrond.,  cant.  età  )  !• 
N.  N.  £.  d'Aurillac;  sur  la  Dautre.  3  foi- 
res par  an.  a,ooo  hab. 

MARMARA  ou  mieù!x  MAIUfORA' 
PaoPONTiDB,  mer  entre  l'Europe  el  1'^' 
aie,  de  40»  ao'  à  41»  5'  de  lat.  Nm  «t 
de  !i4»  !io'  à  370  40'  de  long.  £•  ^' 
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a  60  1.  de  long,  de  L'E.  à  l'O.,  et  90  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur»  el  com- 
mutaique  au  S.  O.  avec  1* Archipel  par  le 
délroîl  des  Dardanelles,  et  au  N.  £.  avec 
la  mer  Noire  par  le  canal  de  Constanti- 
nople;  elle  forme  r  Pë.  le  profond  golfe 
d*l8mid  y  et  au  8.  B.  celui  de  Moudania. 
Cette  petite  mer  baigne,  dans  la  Turquie 
d*Eàirope ,  le  sandjak  de  Gallipoli  et  le 
territoire  de  Constantinople,  en  Rome- 
lioy  et,  dans  la  Turquie  d*Asie,  les  san- 
djaks  de  Codjab*eIli,  de  Kfaodayendkiar 
aide  Biga ,  en  Anatolie,  Les  îles  les  plut 
remarquables  sont,  dans  la  partie  occid., 
Marmara,  qui  donne  son  nom  a  la  mer, 
Rabbj  et  Liman-Pacba;  dans  le  S.  £., 
Kalolimni,  et^à  TE.,  les  Iles  des  Princes; 
dans  la  partie  mérid.,  s'avance  la  pres- 
qu'île de  Cyzique.  Parmi  les  rÎTières 
qu'elle  reçoit  d'Europe,  on  remarque  le 
Cara-sou,i'Iatidjietle  Tchortou;  les  plus 
remarquables  de  celles  qu'elle  reçoit 
d'Asie  sont  le  Salatderé,  le  Gueinimen- 
tchal,  leMoukhalitcbetrHyla.  Constan- 
linople,  Kutcbuk-Tcbermedjé,  Silivri, 
Erekli,  Rodosdjig,  en  Europe,  Moudania 
et  bmid,  en  Asie,  sont  situées  sur  les  cA- 
tes  de  celte  mer,  qui  présentent  des  sites 
trés^Tariés  et  très-pittoresques.  Dans  la 
mer  de  Marmara,  le  phénomène  des  ma- 
rées est  à  peine  sensible.  La  navigation 
n'y  est  pas  dangereuse.  Le  détroit  de 
Constantinople  a  un  courant  général  qui 
transporte  les  eaux  de   la  mer  Noire 
dans  celle  de  Marmara;  celle-ci  envoie 
à  son  tour  les  siennes  dans  l'Archipel 
par  un  courant  du  détroit  des  Darda- 
nelles. 

MARMARA  ou  mieux  MARMORA, 
EiAPBOifxsos,  Paocoairiaot,  Nxnais,  ile  de 
la  Turquie  d'Asie ,  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  mer  de  son  nom,  dépendant  du 
^sandjak  de  Biga,  dansTAnatolie;  à  a  1.  M. 
'O.  de  lapresqu'Uede  Cjzique,  à  17  l.N. 
£.  de  Gallipoli  et  à  35 1.  S.  O.  de  Cons- 
tantinople. Sa  longueur  est  de  4  l*f  m 
largeur,  de  TE.  àro.,  de  a  1.,  et  sa  cir- 
conférence de  9  1.  Elle  est  montagneuse 
et  assez  fertile:  on  7  cultive  des  grains, 
de  la  vigne  qui  donne  de  très^on  vin,  des 
oliviers  et  du  coton.  Il  j  a  des  troupeaux 
de  moutons.  On  y  exploite  beaucoup  de 
marbre  blanc  :  de  là  dérive  son  nom  ac- 
tuel. Cette  ile  a  un  bourg,  plusieurs  vil- 
lages assez  peuplés,  quelques  couvens 
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grecs,  et  1  ports  peu  considérables  mur  la 
côte  S. 

Le  nom  d'Elapbonesos  qu'elle  portait 
autrefois  vient  du  grand  nombre  de  cerfs 
qui  s'y  trouvaient. 

MARMARA  ou  mieux  MARMORA, 
bourg  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la  côte 
S.  O.  de  l'ile  de  son  nom,  dont  il  est  le 
principal  endroit  ;  à  6  1.  N.  O.  d'Artaki 
dans  la  presqu'île  de  Cjzique. 

MARMARICE,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  f^oy.  MAanoaicB. 

MARMARIQUE ,  ancienne  contrée 
maritime  d'Afrique,  entre  la  Cjrénalque, 
à  rO.,  le  Nome  Libyque,  à  !*£.,  et  la 
Méditerranée,  au  N.  Elle  répond  à  la 
partie  N.  £.  du  Barcah,  dans  le  roy.  de 
Tripoli,  en  Barbarie. 

MARMAROS  ou  MARMAROSCH, 
Gomitat  de  Hongrie,  cercle  au-delà  de 
la  Theiss,  entre  47»  3o'  et  48»  45'  de 
lat.  N.,  et  entre  3o<>  5o'  et  a 9^  5o'  de 
long.  £.  Borné  au  N.  et  à  l'E.  par  la 
Gallicie,  dont  il  est  séparé  par  Ips  Rar- 
pathes,  au  S.  par  la  Transylvanie,  et  à 
VO.  par  les  comitats  de  Szathmar,  d'U- 
gou  et  de  Beregh,  il  a  4a  1.  de  long,  du 
N*  O.  au  S.  £.,  ao  1.  dans  sa  plus  gran- 
de largeur,  et  494  !•  c.  La  chaîne  des 
Karpathes,  qui  court  sur  les  limites  sept» 
et  occid.,  le  couvre  de  ses  ramifications 
et  en  fait  un  pays  trés-montagneux  ;  il 
envoie  ses  eaux  au  Danube  par  la  Theiss, 
qui  s'y  forme  de  la  Theiss-Noire  et  de  la 
Theiss-Blancbe,  coule  de  l'E.  àTO.,  et 
s'y  grossit  de  la  Szapuriia,  du  Taracz, 
du  Talabor  etdu  Nagyag,  qui  descendent 
du  N.,  etdu  Visoetde  Tlza,  venant  du  S. 
Les  montagnes  sont  couvertes  de  bois  qui 
font  une  des  principales  richesses  de  ce 
pays,  car  les  terres  sont  peu  fertiles  et 
les  récoltes  en  blé  ne  suffisent  pas  à  la 
consonunation.  On  y  élève  de  grands 
troupeaux,  principalement  de  moutons. 
Ce  comitat  reiiferme  en  outre  des  mines 
de  sel  considérables,  qu'on  exploite  à 
Rhonaszek  et  à  Siget;  on  y  trouve  quel- 
ques pierres  précieuses  et  particulière- 
ment du  cristal  de  roche  qu'on  nomme 
diamant  de  Hongrie.  1 14»  197  hab. 

Le  comitat  eét  divisé  en  5  marches  ou 
jftras  :  Kaszo,  Also-Marmaros ,  FeUO- 
Marmaros,  Siget  et  Yerchovat.  Siget  en 
est  le  chef-]ieu« 

MARMAROS   (ALSO),   marche  de 
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Hongrie»  dans  la  partie  occid.  du  comî- 
tat  de  Marmaros.  Huszlh  est  un  des  en- 
droits principaux. 

MARMAROS  (FELSÛ),  marche  de 
Hongrie,  dans  le  S.  E.  du  coiniuit  de 
Marmaros.  Un  des  endroits  les  plus  re- 
marquables est  Borsa. 

MARMELADE,  rille  de  i'ile  Haïti, 
dép.  du  Nord,  cheP-lieu  d'arrond.;  à  i4 
1.  S.  S.  E.  du  Porl-dc-Paix  et  à  a3  1.  N. 
du  Port-Républicain. 

L'arrond.  a  3a, 85a  hab. 

MARMERESSE,  ville  de  la  Guinée 
supérieure,  à  la  cAte  d'Or,  roy.  de  Gu- 
ra;  sur  la  rive  droite  de  TAncobra ,  à  5  1. 
de  la  côte. 

MARMIGNAC,  bourg  de  France,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  7  I.  N.  O.  de  Gabors, 
cant.  et  à  1  1.  N.  O.  de  Gazais.  4  foires 
par  an.  1,000  hab. 

MARMIROLO ,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien,  prov.,  distr.  et  à  a  1.  N. 
O.  de  Mantoue.  Il  y  a  un  moulin  à  pou- 
dre. Oi^  y  voit  les  ruines  d'un  magnifique 
palais  construit  en  1 480  par  Frédéric  de 
Gonzague.  1,100  hab. 

MARMOL  (EL),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  11  1.  i/a  N.  E.  de  Jaen,  et  à 
I  1.  i/a  N.d'Ubeda,  dans  un  pays  abon- 
dant en  bon  vin.  Haï  hôpital.  at7  hab. 

MARMOLEJO,  Ueieme»  village  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i  o  l.  N.  O.  de  Jaen,  et 
à  I  l.  i/a  O.  d'Andujar;  prés  de  la  rive 
gauche  du  Guadalquivir,  sur  lequel  est 
un  beau  pont.  11  y  a  i  vieux  château  en 
ruine ,  i  hospice  d'oi*phelins,  i  hôpital  et 
des  bains  d'eau  minéi*ale  trés-renommée 
contre  les  obstructions.  1,975  hab.  On 
exploite  dans  les  environs  des  carrières 
de  jaspe  et  de  pierre  à  aiguiser. 

MARMORA ,  village  et  port  de  l'Ar- 
chipel ,  sur  la  côte  orientale  de  I'ile  de 
Paro  ;  à  a  1.  S.  S.  E.  de  Naussa  et  à  a  1. 
i/a  E.  de  Parechia. 

MARMORA,  mer,  ile  et  bourg  de 
Turquie.. /^«oy.  MAEMAnA. 

MARMORA ,  cap  et  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  yoy.  MâRHORics. 

MARMORA  ou  MERMER',  Hyrcaria, 
bourg  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  i'Ana- 
tolie,  sandjak  de  SarouWhan;  à  7  1.  S.  E. 
d'Ac-Hissar  et  à  a  1.  O.  du  pelit  lac  de 
sou  nom,  appelé  aussi  Euli-Gheul,  an- 
ciennement Gygœa;  sur  une  hautetir 
qui  domine  au  N.  la  plaine  de  Sardes- 
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MARMORICE  ou  MARMORA,  rap 
de  la  Turquie  d'Asie ,  sur  la  côte  S.  0. 
de  l'Anatolie,  sandjak  de  Mentecba,  i 
rO.  de  rentrée  de  la  |>aie  de  Marmorice. 
Lat.N.36"4a'4o".Long.E.a5»56'3S  . 

MARMORICE  ou  CASTRO-MAR. 
MOR  A ,  Physcus  ,  viiîe  et  port  de  U  Tur- 
quie d'Asie ,  dans  l'AnatoÙe ,  sandjak  de 
Menlecha;  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Mollah  ri 
à  9  1.  N.  de  Rhodes,  au  fond  delà  kaif 
de  son  nom.  Elle  est  trés-irrcgulièremcot 
bâtie;  les  maisons,  en  général  chétites, 
ne  sont  séparées  que  par  des  ruelles 
étroites  et  tortueuses.  Dans  la  partie  la 
plus  haute  s'élève  un  château  moderoe 
presqu'en  ruine ,  dont  les  murs  suppor- 
tent quelques  canons  rouilles  et  de  petit 
ealibre.  Derrière  la  ville  est  une  mosquée 
d'une  architecture  médiocre  ;  dans  le  ci- 
metière voisin  de  ce  temple ,  il  y  s  des 
dalles  dressées  en  forme  de  cippes. 

La  baie  a  3  1.  de  profondeur  et  il. 
dans  sa  plus  grande  largeur  ;  l'entrée  k 
trouve  entre  les  eaps  Fisquo  et  Marmori- 
ce; àpeuprèsvers  le  milieu  est  une  tic  très- 
peu  élevée:  le  principal  passage  esta  l'E., 
l'autre  est  peu  fréquenté.  C'est  dans 
cette  baie  que  les  Anglais  rassemblèrent 
leur  flotte  pour  l'expédition  qu'ils  firent 
contre  les  Français,  en  Egypte.  AuN. 
O.  de  la  ville,  s'étend  une  vaste  plaine 
bien  arrosée. 

MARMOUTIER,  en  allemand  Maur- 
munster,  ville  de  France,  dép.  du  Bas- 
Rhin,  arrond.  et  à  i  1.  i/3  S.  S.  £.  de 
Saveme,  et  à  6  1.  3/4  N.  O.  de  Strai- 
bourg;  chef-lieu  de  cant.;  sur  le  Husel* 
bach,  dans  une  situation  agréable,  aa 
pied  des  Vosges.  Elle  est  ceinte  de  rieil- 
les  murailles  et  assez  bien  bâtie  ;  on  v  iv- 
marque  les  vastes  bâtimens  d'une  ci-de- 
vant abbaye  de  Bénédictins.  Elle  a  des  6- 
briques  de  poterie  de  terre,  des  tuileries 
et  briqueteries,  des  blanchisserief  de 
toiles  et  des  brasseries.  Grand  commerce 
de  bestiaux.  Foire  de  a  jours,  le  laodi 
après  le  i*'.  dimanche  de  septembre. 
3,373  hab.  Il  y  a  aux  environs  des  mises 
de  houille. 

M  ARMOUTIERS,  hameau  de  France, 
dép.  d'Indre-et-Loire,  arrond.,  cant.  N- 
et  à  1/4  de  1.  N.  E.  de  Tours,  comm.  àe 
S^.-Symphorien.  Il  y  avait  une  abbavc 
fondée  par  S^-Martin  en  37 1 ,  détruiteen 
853  par  les  Normands ,  et  rétsblie  de- 
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y uis  ;  elle  fut  occupée  par  des  Bénédic- 
tins. On  conservait  dans  l'église  une 
sainte  ampoule  qui  servit  au  sacre  de 
Henri  iv,  dans  la  cathédrale  de  Chartres. 

MÂHMPON,  viUe  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or,  roy.  d*Achanli, 
à  4  !•  ^«  £•  de  Goumassie ;  chef-lieu  d*un 
district,  dont  le  contingent  militaire  est 
de  1 5,000  hommes. 

MARMÛNSTËR,  ville  de  France. 
Voy,  Massbvauz. 

MARNAND,  village  de  France,  dçp. 
du  Rhône,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  O.  de 
Villefrauche,  cant.  et  à  1/4  de  1.  E.  N. 
£.  de  Thizy.  Foires,  les  a5  mai  et  a 5  oc- 
tobre. 1 , 1 1 5  hab. 

MARNAYAL,  hameau  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Marne ,  arrond.  de  Vassy, 
cant.  et  comm.  de  S'.-Oizier;  sur  la 
Itfarne.  Il  y  a  1  haut-fournéau ,  a  feux 
d*affinerie  et  i  martinet. 

MARNAY,  villagedc  France,  dép.  de 
Saône^et- Loire ,  arrond.,  cant.  S.  et  à 
a  1.  de  Châlons-sur-Saône  ;  prés  do  la 
Grône.  a  foires.  58o  hah. 

MARNA  Y,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Saône,  arrond.  et  à  41*  3/4  S. 
£•  de  Gray;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la 
rive  droite  de  l'Oignon.  4  foires.  i,x5o 
hab. 

MARNE9  bourg  de  Danemark,  duché 
de  Holslein,  baill.  de  Sflder-Dithmar- 
fichen;  à  6  1.  i/a  S.  de  Heide  et  à  lâi  1. 
^.  O,  de  Hambourg,  i  foire.  700  hab. 

MARTHE,  Matbona,  rivière  de  France, 
qui  prend  sa  source  au  plateau  deLangres, 
arrond.  et  à  1 1.  S.  de  la  ville  de  ce  nom, 
prés  du  hameau  de  LaMai*note,  dép.  de  la 
Haute-Marne}  après  avoir  travei*sé  ce  dép. 
dans  presque  toute  sa  longueur,  elle  par- 
court celui  de  la  Marne  vers  le  milieu, 
celui  de  Seine-et-Marne  vers  le  N. ,  ar^ 
rose  sur  un  court  espace  celui  de  Seine- 
et'Oisc ,  et  entre  dans  celui  de  la  Seine, 
où  elle  se  joint  au  fleuve  de  ce  nom ,  par 
la  rive  droite ,  un  peu  au-dessous  de  Ghar 
renton-le-Pont ,  à  1  1.  i/a  S.  E.  de  Pa- 
ris, après  un  cours  de  98  1.,  dans  deux 
principales  directions,  d'abord  au  N.  O., 
puis  à  rO.  Ses  affluens  les  plus  remar- 
quables sont  :  à  droite ,  le  Rognon ,  TOr- 
nain,  grossi  de  la  Saux,  et  l'Ourcq;  à 
gauche,  la  Biaise,  la  Golle,  la  Somme- 
Soude  ,  le  Petit-Morin  et  le  Grand-Mo- 
rin.  Elle  passe  par  Ghaumont,  Joinville, 
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S'.-Dizier,  Vitry-le-Français,  Chàlons  \ 
Epernay,  Ghâteau-Thierry,  La  Ferté- 
sous-Jouarre  et  Meaux.  Elle  a  69  1.  de 
navigation,  depuis  S'.-Dizier:  cette  na- 
vigation n'est  que  descendante  de  S^.- 
Dizier  à  Gh&lons:.  au-dessous  de  cette 
dernière  ville,  elle  n'éprouve  de  dif- 
ficultés que  dans  les  basses  eaux  ;  cepen- 
dant Tassez  grande  rapidité  du  cours  de 
cette  rivière  a  nécessité  l'établissement 
de  plusieurs  pertuis  et  barrages.  Dans 
la  dernière  partie  de  son  cours,  la  Mar- 
ne forme  des  contours  assez  grands  et 
assez  nombreux;  on  a  pratiqué ,  près  de 
S^-Maur,  une  coupure  appelée  canal 
Marie-Thérèse  ou  de  S^.-Maur,  pour 
éviter  un  de  ces  contours.  Les  trans- 
ports qui  se  font  sur  cette  ri\'ière,  et  que 
Paris  absorbe  presque  tout  entiers,  sont 
très-considérables  :  ils  consistent  princi- 
palement en  fers  des  mines  du  dép.  de  la 
Haute-Marne ,  en  bois  de  construction , 
de  charpente  et  de  chautfage  ;  en  char- 
bon, grains,  vins,  chanvre,  bouteilles  et 
cloches  pour  le  jardinage  ;  en  paniers  d'o- 
sier, etc.  Les  bords  de  la  Marne  sont 
très-agréables  sur  divers  points;  elle  for- 
me en  plus^urs  endroits  des  iles  d'u^^ 
aspect  riant. 

MARNE,  dép.  du  N.  de  la  France, 
formé  de  la  partie  centrale  de  la  Cham- 
pagne, entre  4^*  ^8'  et  49°  ^3'  de  lai. 
M.  et  entre  i<>  5'  et  a^  4^^  <^<^  ^^^%'  £•» 
borné  par  les  dép.  de  l'Aisne  au  M.  O., 
des  Ardennes  au  N.  E.,  de  la  Meuse  à 
TE.,  de  la  Haute-Marne  au  S.  E. ,  de 
l'Aube  au  S.,  et  de  Seine-et-Marne  au 
S.  O.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est 
d'environ  3o  1.,  sa  moyenne  largeur,  du 
N.  auS.,deaol.,  et  sa  superficie  de  aa4 
1.  11  appartient  tout  entier  au  bassin  do 
la  Seine  :  ce  fleuve  ne  fait  qu'y  paraitre  . 
à  l'extrémité  S.  O.,  où  il  reçoit  TAube; 
presque  tout  le  reste  des  eaux  lui  est 
porté  par  la  Marne,  qui  donne  son  nom  à 
ce  département  et  le  parcourt  d'abord 
du  S.  £.  auN.  O.,  puis  de  l'E.  à  TO., 
et  y  reçoit  à  droite  l'Oruain  et  la  Moi- 
vre,  à  gauche  Tlason,  la  Golle  et  la  Som- 
me-Soude; au  N.  £.,  coule  l'Aisne,  et, 
au  N.,  se  trouvent  la  Suippe  et  la  Yéle* 
La  Seine,  la  Marne  et  l'Aube  y  sont  seu- 
les navigables.  Les  a/3  de  ce  dép.  sont 
cemposés  de  vastes  plaines,  dont  le  sol, 
forsié  presque  partout  d'un  tuf  crayeux 
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à  peÎDe  recouTert  à^vui  peu  de  terre  >  est 
aride  et  à  peu  prés  stérile  :  on  n'y  ren* 
contre  que  de  loin  en  loin  quelques  buis- 
sons et  quelques  arbres  faibles  et  Un- 
guissans.  Le  reste  de  ce  dép.  est  assez 
varié  :  on  y  trouve  des  plaines,  des  vallées, 
des  coteaux  et  quelques  collines;  lesplua 
grandes  hauteurs,  qui  ne  surpassent  pas 
aoo  toises,  sont  particulièrement  dans 
l'O.  et  l'E.,  où  l'on  remarque  le  mont 
Aimé,  au  S.  de  Vertus.  Il  existe  enti'C  Vi- 
try-le-Français  et  S**.-Menekould  et  en* 
tre  Montmîrailet  Épernay  un  grand  nom* 
bre  d^étangs,  et  dans  les  parties  boisées 
de  l'E.  et  de  l'O.,  il  y  a  plusieurs  marais: 
dans  cette  dernière  partie,  on  divise  le 
sol  en  limoneux,  en  ten'c  franche,  en 
limoneux  plus  ou  moins  tourbeux  et  en 
terrain  rouge  ou  sablonneux  ;  il  est  assex 
généralement  fertile  et  contraste  heureu- 
sement avec  les  plaines  crayeuses  du  S. 
qui  composent  en  partie  ce  qu'on  appe- 
lait autrefois  la  Champagne-Pouilleuse. 
L'agricultuf  e  a  fait  des  progrès  dans  ce 
dép.  :  les  bons  cantons  sont  très-bien 
cultivés ,  et  l'on  a  essayé  dans  ceux  qui 
restaient  jadis  incultes  une  culture  con- 
venable au  terrain:  ainsi,  depuis  quel- 
que temps,  une  partie  des  plaines  crayeu- 
ses offre  des  plantations  de  pins  de  Ge- 
nève et  de  pins  d*Ecosse.  Les  produits 
des  terrains  médiocres  se  réduisent  à  du 
seigle,  de  l'orge  et  du  sarrasin;  ceux  des 
bons  sont  le  blé ,  les  plantes  potagères  et 
beaucoup  d'excellent  fruits  :  les  melons 
de  Ghâlons  sont  renommés.  Le  chanvre , 
le  lin,  les  plantes  oléagineuses  et  les 
champignons  sont  assez   généralement 
cultivés  ;  la  culture  en  grand  de  l'osier  a 
lieu  dans  quelques  cantons.  La  vigne,  qui 
fait  la  richesse  de  ce  pays,  est  cultivée 
dans  tous  les  arrondissemeds;  mais  c'est 
dans  ceux  de  Reims  et  d'Epemay  que  sont 
les  coteaux  célèbres  qui  produisent  les 
vins  de  Champagne  blancs  et  rouges  les 
plus  estimés  :  on  les  distingue  en  vins  de 
rivière  et  vins  de  montagne.  Les  meilleurs 
vins  de  rivière  se  récoltent  à  la  droite  de 
la  Marne,  à  partir  de  Mareuil,  Ay ,  Dizy, 
Hauvilliers,  jusqu'à  Cumières  inclusive-- 
ment  :  les  vins  mousseux  d'Ay  sont  les 
premiers.  Les  meilleurs  vins  de  monta- 
gne sont  ceux  d'Ambonay,  Bonzy,  Vil- 
lers-Marmery ,  Verzy,  Yerzenay ,  M  ailly, 
Billy,  Momoret,  Taissy  et  Sillery  s  les 


HARN 

blancs  de  Sulery  ont  une  grande  répati- 
tion  et  sont  mis  par  plusieurs  persannes 
au-dessus  de  ceux  d'Ay.  On  èvaloe  les 
récoltes  de  ce  dép.,  année  communci  à 
4212,487  hectol.  de  vin.  Les  forets,  peu- 
plées principalement  de  chênes  et  de 
bouleaux,  occupent  8a  ,61 4  hectares  de 
superficie.  Les  prairies  et  les  pâtara<^ 
sont  le  long  des  rivières,  sur  une  assez 
grande  étendue  de  terrain  ;  ib  serrent 
à  élever  des  chevaux ,  des  bétes  à  cor- 
nes et  de  nombreux  troupeaux  de  rnoo- 
tons  mérinos,  anglais,  métis  et  dopajs; 
on  y  a  aussi  introduit  des  chèvres  da 
Tibet  dont  on  espère  les  plus  heureux 
résultats.  On  élève  beaucoup  d'abeilles; 
les  rivières  et  les  étangs  fournissent  da 
poisson  en  quantité.  Ce  dép.  n'a  aocuoe 
mine  en  exploitation  :  les  mines  de  fer 
oxidé  ont  été  abandonnées  ;  mais  il  ren- 
fcime  des  carrières  de  la  meilleure  pier* 
re  meulière  de  l'Europe,  du  grès,  de 
la  pierre  de  taille ,  de  la  terre  à  potier, 
des  tourbières  considérables ,  et  des  cen- 
dres fossiles  sulfureuses  dont  on  se  sert 
pour  engrais.  Depuis  Châlons  jusqu'à 
Reims,  les  coteaux  sont  formés  de  craie; 
il  y  a  des  fossiles  et  principalement  des 
bancs  de  coquilles  de  plusieurs  espèces. 
On  compte  huit  sources  minérales  :  cella 
de  Sermaize ,  à  1/4  de  1.  de  la  rille  de  ce 
nom ,  sont  les  plus  renommées.  L'indus- 
trie esttrès-active,  et  offre  des  produits 
renommés  :  tels  sont  les  draps,  les  casi- 
mirs  de  Reims ,  les  silésies ,  les  flanelles 
les  châles  façon  Cachemire,  les  étoffes  di 
mérinos  et  autres  marchandises  de  goût 
et  de  nouveautés;  il  y  a  aussi  des  febn- 
ques  d'étoffes  communes,  étamines,  bon- 
neterie, surfaix,  cuira,  papier,  cartons 
d'appréteurs,  bougies,  boules  de  blanc, 
savon  noir,  pain-d'épice  renommé,  avt 
le;  des  filatures  en  grand  de  laine  et  de 
coton  ;  des  teintureries,  faïenceries,  po- 
teries, tuileries  et  verreries;  et  des  for- 
ges  à  hauts-fourneaux.  On  y  carbonée 
aussi  du  bois  par  distillation.  Vécole 
royale  des  arts  et  métiers  établies  Châ- 
lons confectionne  avec  succès  des  me* 
blés  et  divers  articles  de  serrurerie,  cn8^ 

ronnage ,  horlogerie,  et,  depuis  quclq«* 
temps,desinstrumens  nouveaux  pour  bat- 
tre le  blé  ;  on  vient  aussi  d'y  établir  ud« 
fonderie  de  cloches.  Le  commerce  « 
considérable,  principalement  en  ^*^  ^* 


^A 


MARN 

Cbampagne  mousseyx  et  non  mousteiu , 
«n  tissus  de  laine  et  en  coton  ûlé ,  eau- 
de-vie,  huile ,  graines  oléagineuses  et  en 
charbon  dont  on  approvisionne  en  partie 
Paris  :  il  est  favorisé  par  i6  grandes  rou- 
tes royales  et  déparlementales* 

Ce  dép.|  dont  Chàlons-sur-Mame  est 
le  chef-Ueu.  se  divise  en  5  arrond.  : 
Chàlons-sur-Marne ,  Ëpemay,  S<«.-Me- 
nehouldy  Reims  et  Yitry-le-Français,  sub- 
divisés en  33  cantons,  renfermant  693 
communes  et  3a5,o45  hab.  U  envoie  5 
membres  à  la  Chambre  des  Députés,  et 
est  compris  dans  la  a*,  division  militaire 
et  le  5«.  arrondissement  forestier  { il  est 
du  ressort  de  la  cour  royale  et  de  l'aca- 
démie universitaire  de  Paris.  Les  ar^ 
rond,  de  Châlons-sur-Marne ,  Ëpernay, 
S^.-Menehouldet  Vitry-le-Français  for- 
ment le  diocèse  4o  Châlons,  qui  ikit  par^ 
lie  de  Tarchevéché  de  Reims. 

hesÂgmif  qui  habitaient  anciennement 
ce  pays,  tenaient  parmi  les  Belges  un 
rang  distingué;  ils  xi^aient  en  république 
et  avaient  plusieurs  peuples  sous  leur 
dépendance.  Ils  se  soumirent  volontai- 
rement à  César  :  sous  la  république,  ils 
furent  gouvernés  par  des  proconsuls,  et 
sous  les  empereurs,  ils  eurent  des  gou* 
Torneurs  ou  ducs.  Ce  pays  fut  envahi 
dans  la  suite  par  divers  peuples  du  Nord; 
Attila,  roi  des  Huns,  fut  Taincu  dans  les 
plaines  de  Chàlons  et  sou  armée  fut  dé- 
truite par  les  Goths,  les  Romains  et  les 
Francs.  Ces  derniers  s*y  établirent  sous 
Clovis;  cette  partie  de  la  Champagne  fut 
comprise ,  à  la  mort  do  ce  prince,  dans 
Je  roy.  d'Austrasie;  elle  fut  depuis  gou- 
vernée par  des  ducs  et  des  comtes,  qui 
se  rendirent  indépendans.En  1 3aS,  sous 
Philippe-de-Valois ,  elle  fut  réunie  à  la 
France  par  la  cession  qu'enfirent  Jeanne 
de  JNavarre  et  \p  comte  d'ÉTreux,  petil- 
iils  de  Philippe-le-Bel. 

MARNE  (HAUTE),  dép.  du  N.  de  la 
France,  formé  de  la  partie  S.  E.  de  la 
Champagne,  entre  4?*  35'  et  4&®  4^'  ^® 
lat.  N.,  et  entre  a«  18'  et  3°  3a'  de  long. 
£•;  borné  parles  dép.  de  la  Marne  au  I(. 
O.,  de  la  Meuse  au  N.  £.,  des  Vosges  à 
TE. ,  de  la  Haute-Saône  au  S.  E.,  de 
la  Côte-d*Or  au  S. ,  et  de  l'Aube  à 
rO.  11  a  a5 1.  de  longueur,  du  N.  au  S., 
1 4  1*  de  largeur  moyenne,  de  l'E.  à  l'O., 
et  3a5  1.  e.U  est  traversé,  au  S.  £.,  par 


HARN 


53t 


Taréte  qui  sépare  le  versant  de  l'Atlan- 
tique de  celui  de  la  Méditerranée,  et  ou 
Ton  remarque  le  plateau  de  Langres, 
uni  au  N.  E.  aux  monts  Faucilles  «t  au 
S.  à  la  chaîne  de  la  Côte-d'Or.  Cepays»  . 
incliné  presque  tout  entier  vers  la  Seine, 
lui  envoie  ses  eaux  par  la  Marne  et  par 
l'Aube,  qui  prennent  leur  source  au  S.: 
la  première  de  ces  riTières,  la  seule  qui 
y  soit  navigable,  le  traverse  pre^u'en 
droite  ligne  du  S.  au  N. ,  et  y  reçoit  la 
Sui^  à  gauche,  la  Treiseet  le  Rognon  à 
droite;  l'Aube  arrose  la  partie  S.  Q., 
qui  lui  envoie  l'Aujon.  Les  sources  de 
la  Venelle ,  de  la  Vingeanne ,  du  Sao- 
Ion  et  de  l'Amance,  affluons  de  la  Saône, 
rattachent  au  bassin  du  Rhône  la  partie 
S.  de  ce  dép.;  la  Meuse  coule  auN  .  E« 
C'est  du  plateau  de  Langres  que  descen- 
dent la  plupart  de  ces  cours  d'eau.  11  y 
a  peu  d'étangs:  ceux  de  la  forêt  de  Val 
et  de  la  commune  d'Harméville  sont  les 
plus  considérables;  on  ne  trouve  des  ma- 
rais que  dans  quelques  parties  des  vallées 
de  la  Meuse  et  de  l'Amance.  Le  territoire 
offre  de  belles  vallées,  des  plaines  ferti- 
les, des  coteaux  plantés  de  yignes,  de  vas- 
tes prairies,  des  montagnes  boisées  etçà 
et  la  des  rochers  nus  et  stériles.  La  cou- 
che de  terre  végétale,  dont  la  profondeur 
varie  beaucoup,  repose  sur  la  pierre  cal- 
caire et  la  mine  de  fer  limoneuse  dont 
ce  pays   abonde.   L'agriculture   a  fait 
quelques  progrès,  et  les  habitans  ont  su 
mettre  en  valeur  les  terrains  jadis  incul- 
tes, et  la  plus  grande  partie  des  marais; 
le  sol  est  cultivé  partout  où  il  peut  l'être, 
etproduit  toute  espèce  de  céréales  au-de* 
là  de  la  consommation,  des  légumes  secs, 
*  de  lanavette,  du  sénevé,  de  lagenûane  en 
quantité,  et  d'autres  plantes  précieuses 
pour  la  médecine.  Les  noyers  et  les  ceri- 
siers sont  communs;  la  vigne  occupe 
17,600  hectares,  et  donne,  année  com- 
mune, 509,490  hectol.  de  vins^  dont  les 
meilleurs  sont  ceux  d' Aubigny ,  de  Mont^ 
saugeon,  de  Vaux,  de  Rivière-les-Fosses 
et  de  Prauthoy.  C'est  un  des  dép.  les 
plus  boisés  de  la  France  ;  il  contient 
aa3,57  o  hectares  de  forêts,  la  plupart  de 
chênes  et  de  hêtres.  On  y  trouve  des  san- 
gliers, des  loups,  des  chevreuils,  des 
ceris,  des  renards  et  beaucoup  de  petit 
gibier  .1 1  y  a  de  bonnes  prairieset  d'excel- 
ïens  pâturages;  on  y  élève  de9  chevaux 
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d«  petite  taille  et  de  médiocre  qualité,' 
de  bonnes  vaches  laitières,  des  moutons 
estimés  pour  la  délicatesse  de  leur  chair, 
]>eaucoup  de  chèvres  et  peu  de  porcs.  L'é- 
ducation des  abeilles  est  très-répandue; 
celle  du  dindon  a  lieu  en  «rand  dans  quel- 
ques cantons.  Les  rivières  et  les  étangs 
fournissent  de  bon  poisson  etdesécrevi». 
«es.  La  nature  a  répandu  le  fer  avec  pro- 
fusion dans  ce  pays,  surtout  depuis  le 
centre  jusqu'à  l'extrémité  sept.;  il  s'y 
trouve  en  grains  et  en  roche  :  les  qûnes 
de  grains  sont  les  plus  communes ,  les 
plus  abondantes  et  les  plus  faciles  à  ex- 
ploiter. Il  y  a  aussi  des  carrières  de  pier- 
re calcaire  susceptible  d'un  beau  poli, 
de  beUe  pierre  de  taille ,  des  pierres  à 
aiguiser,  du  gypse,  de  l'argile  à  briques 
et  à  foulon ,  de  la  marne,  des  bancs  de 
pyrites  martiales,  quelques  tourbières  et 
plusieurs  sources  minérales ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  principalement  ceL* 
les  de  Bourbonne-les-Bains.  Il  y  a  une 
grande  quantité  de  forges ,  hauts-four- 
neaux, martinets,  fcnderies,  et  fileries 
pour  le  fer;  la  fabrication  des  limes,  râpes, 
outils,  po£les  à  frire,  pointes  de  Paris , 
est  considérable:  celle  delà  coutellerie 
a  Langres  et  à  Nogent-le-Roi  est  esti- 
mée. On  fabriquq  aussi  beaucoup  de  bon- 
neterie en  laine  et  de  gants  de  peau,  des 
droguets ,  du  papier,  de  la  bougie  et  du 
vinaigre  ;  les  tanneries  et  les  corroîeries 
sont  assez  répandues.  On  construit  des 
bateaux  à  S^.-Dizier.  Le  commerce  le  plus 
important  consiste  en  blé,  vins,  miel,  ci- 
re, fer,  merrains,  planches  et  buis  de 
charpente,  coutellerie,  etc.;  lo  grandes 
routes  royales  et  départementales  le  £i- 
vorisent. 

Ce  dép.,  dont  le  ohef-lieu  est  Ghau- 
mout,  se  divise  en  3  arrond.  :  Ghaumont, 
Langres,  etVassy,  subdivisés  en  a8  cant., 
et  contenant  55a  communes  et  a44»d23 
hab.  Il  onvoie  4  membres  à  la  Ghambre 
des  Députés,  est  compris  dans  la  i8".  di- 
vision militaire  et  le  a*,  arrond.  forestier, 
forme  le  diocèse  de  Langres ,  et  est  du 
ressort  de  la  cour  royale  et  de  l'académie 
universitaire  de  Dijon. 

Les  Ltngones  étaient  dans  l'antiquité 
le  principal  peuple  de  ce  pays,  dont 
Langres  était  alors  la  capitale  ;  Gésar 
les  soumit.  Dans  la  suite,  leur  pays  fit 
partie  de  la  i'*".  Lyonnaise.  Envahi  par 
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les  Vandales,  dansv  le  v*.  siècle,  il  fut 
saccagé ,  et  Langres  pris  et  ruîoé  ;  les 
Francs  et  les  Bourguignons  le  oonqnireot 
après,  et  il  fut  réimi  en  grande  partie  an 
roy.  de  Bourgogne.  Richard ,  (?omle 
d'Autun,  annexa  le  reste  à  ses  domaines, 
et  un  de  ses  descendans  prit  le  titre  de 
comte  de  Langres;  Louis  vu  érigea  c« 
comté  en  duché,  et  le  réunit  à  la  couron- 
ne en  II 79.  Les  évéques  de  Langres, 
qui  avaient  le  titre  de  duc  et  pair  de  Fran- 
ce, étaient  très-puissans  sous  les  rois  de 
la  a«.  et  de  la  3«.  race. 

MARNES,  village  de  France,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  6 1.  1/2  PC.  E. 
de  Parthenay,  cant. et  à  3  l.  N.B.  d'Aire 
vault.  i,3oo  hab. 

MARNHULL,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Dorset,  hundred  deSturmin»- 
ter  -  Newton  «Gastle;  à  7  1.  N.  N.  E. 
de  Dorchester  età  i  l.E.  de Stalbrîdge. 
1,273  hab. 

MARNITZ,  village  du  grand -duché 
de  Mecklenbourg-Schwerin,  princip.  et 
à  toi.  i/a  S.  £.  de  Schwerin;  chcf-liea 
de  bailliage.  i,3i4hab.  ;  lebaill.  en  a 

MARNOGK,  paroisse  d'Ëeosae,  com- 
té et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  BanfT,  presbytère 
de  Strathbogie;  sur  la  rive  droite  du  Do- 
veran.  a,aio  hab. 

MARO  G,  iforra^f  A,  Âferakaeh  ou  Hû- 
m^oMcAa,  empire  du  N.  O.  de  l'Afrique, 
le  plus  occidental  des  quatre  états  de 
la  Barbarie;  entre  a8^  ao'  et  35*  5o' 
de  lat.  N.  et  entre  3<^  4^  ^^  ^^^  4<^  ^ 
long.  O.  Il  est  borné  au  N.  par  la  Mé- 
diterranée et  le  détroit  de  Gibraltar,  à 
i'O.  par  l'Atlantique,  au  S.  et  au  S.  E. 
par  le  Sahara,  et  à  TE.  par  le  roy. 
d'Alger.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est 
de  190  l.,  sa  largeur  moyenne  de  i5e 
l.,  et  sa  superficie  d'environ  a4,ooo  1. 
Un  grand  promontoire ,  qui  resserre  le 
détroit  de  Gibraltar,  présente,  à  I'O.,  le 
cap  Spartel,  et,  à  l'E.,  la  pointe  d'Afrique 
et  le  cap  de  Geuta;  sur  la  Méditerranée, 
est  le  cap  Tres-Forcas,  et  sur  l'Atlanti- 
que, on  voit  les  caps  Blanc  de  Mazagan, 
Gantiu  et  Ger.  Get  empiré  a  environ  3oo 
1.  de  eûtes,  dont  aoo  sur  l'Atlantique. 

L'état  de  Maroc  est  traversé  du  S.  O. 
au  N.  E.  par  le  Grand-Atlas,  qui  y  mon- 
tre ses  sommets  les  plus  élevés,  couverts 
4e  neiges  continuelles,  et  qui  envoie  vers 
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le  N.  des  rameaux  Msez  nombreux,  dont 
quelques-uns  Punissent  au  Petit  Atlas, 
Toisin  de  la  Méditerranée  :  une  de  ces 
branches  se  termine  au  détroit  de  Gi- 
braltar. Le  Grand  Atlas  divise  le  pays  en 
deux  versans  généraux  :  l'un  est  exposé 
au  S.  E. ,  vers  le  Sahara,  et  arrosé  par  le 
Ziz  ouTafilet  et  le  Draha,  qui  se  perdent, 
le  premier  dans  un  lac  sans  ééoule- 
ment,  et  le  seconddans  lessables  ;  l'autre 
versant  est  maritime  et  subdivisé  en  a 
parties,  N.  et  O.,  par  la  branche  piin- 
cipale  qui  atteint  le  détroit  de  Gibral- 
tar :  la  première  de  ces  parties  est  sil- 
lonnée par  la  Mouloula  et  le  Nocor,  tribu- 
taires de  la  Méditerranée,  et  l'dutre  par 
le  Louccos,  le  Sebou,  le  Buregreb,  l'Ën- 
sif,  la  Morbea,  le  Tensif  et  la  Suse,  qui 
se  rendent  à  l'Atlantique. 

En  général,  on  vante  la  fertilité  de  cet 
empire  ;  cependant  elle  est  bornée  aux 
lieux  arrosés  et  sur  lesquels  le  climat 
n'a  )ias  une  action  trop  forte  :  tels  géné- 
ralement que  les  terrains  entre  l'Atlas  et 
la  mer.  Le  climat  est  agréable  et  sain: 
de  mars  en  septembre ,  le  ciel  est  rare- 
ment couvert,  et  dans  la  saison  pluvieuse, 
qui  comprend  les  autres  mois  de  l'année, 
les  pluies  ne  tombent  pas  sans  interrup- 
tion; il  se  passe  même  peu  de  jours  sans 
que  le  soleil  se  montre.  Dans  la  saison 
chaude,  des  brises  de  mer  rafraîchissent 
la  température;  les  cimes  neigeuses  de 
l'Atlas  produisent  aussi  cetefièt.  Les  plus 
fortes  chaleurs  qu'on  ait  observées  sur  le 
versant  maritime,  sont  de  34*^  (R.)  à 
Tombre;  dans  les  vallées  de  l'Atlas,  il 
tombe  beaucoup  déneige.  Onne redoute 
dans  ce  pajrs  que  le  vent  chaud  du  Sahara, 
qui  règne  pendant  3  semaines  avant  la 
saison  pluvieuse.  Quoique  la  culture 
soit  trés-négligée,  la  fécondité  du  sol  est 
en  général  telle,  que  les  productions 
croissent  avec  une  vigueur  et  une  abon- 
dance  extraordinaires  :  le  blé  et  les  fruits 
donnent  un  excédent  qui  forme  un  des 
principaux  articles  d'exportation  ;  l'orge 
y  est  aussi  très-abondant ,  et  l'avoine  y 
croit  spontanément.  Dans  les  jardins,  on 
cultive  une  grande  variété  de  légumes 
d'Europe  et  de  fleurs  odoriférantes.  A 
force  d'irrigations ,  on  fait  venir  aussi 
dans  les  terrains  sablonneux  des  melons, 
du  piment ,  des  concombi'es ,  etc.  ;  dans 
quelques  endroitit ,  on  récolte  du  chan- 
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vre.  On  voit  partout,  dans  les  plaines  et 
sur  les  collines,  l'olivier  et  le  figuier  dans 
leur  plus  grande  force,  le  citronnier, 
l'oranger ,  l'amandier,  le  dattier ,  le  mû- 
rier blanc,  le  cotonnier,  etc.  On  cul- 
tive avec  succès  plusieurs  variétés  de  la 
vigne  dans  les  parties  sept,  de  l'empire. 
Sur  le  versant  du  désert,  croissent  en 
abondance  des  dattes  qui  ont  fait  donner 
à  cette  région  le  nom  de  Biledulgerid 
(pays  des  dattes)  :  celles  de  Taillet  et  les 
amandes  de  Suse  sont  trés^stimées.  Les 
forêts  sont  peuplées  de  chênes  à  glands 
doux ,  de  chênes-liéges,  de  cèdres ,  d'ar- 
bousiers ,  de  gommiers;  on  y  trouve  plu- 
sieurs plantes,  précieuses  pour  la  mé- 
decine et  curieuses  pour  le  botaniste. 
Cette  contrée  nourrit  une  grande  quan- 
tité d'animaux  ;  on  y  remarque  prin- 
cipalement plusieurs  espèces  de  cha- 
meaux :  la  moins  estimée  se  nomme  Ta- 
layé;  il  y  en  a  d'autres  qui  font  plus  du 
double  et  même  le  triple  de  chemin  de 
celle-ci;  mais  elles  sont  toutes  surpas- 
sées en  vitesse ,  au  dire  de  plusieurs 
voyageurs,  par  le  heirie  ou  chameau 
du  désert ,  qui  se  dislingue  du  dro- 
madaire seulement  par  une  taille  plus 
élégante  :  on  assure  qu'un  de  ces  ani- 
maux a  franchi  en  7  jours ,  1 4  degrés  de 
lat. ,  ce  qui  ferait  5o  1.  par  jour ,  sans  y 
comprendre  les  détours.  11  y  a  des  ânes 
de  a  espèces,  l'une  de  grande  taille  et 
l'antre  très-petite  ;  de  beaux  chevaux  de 
race  arabe;  des  bêtes  à  cornes  petites, 
dont  le  lait  est  peu  abondant  et  de  mau- 
vais goût  ;  de  nombreux  moutons,  de  lai- 
ne commune ,  à  l'exception  de  celle  de 
Tedla,  qui,  dit-on,  est  aussi  fine  et  aussi 
brillante  que  la  soie  ;  une  grande  quan- 
tité de  chèvres ,  parmi  lesquelles  celles 
de  Tafilet  sont  renommées  pour  fournir 
les  peaux  les  plus  estimées  des  fabriques 
de  maroquin.  On  élève  beaucoup  de  vo- 
laille et  d'abeilles;  on  recueille  aussi 
en  abondance  un  miel  très- aromatique 
que  les  abeilles  déposent  dans  les  troncs 
d'arbres.  On  compte  parmi  les  animaux 
sauvages  le  lion,  la  panthère,  la  gazelle, 
la  hyène,  le  furet,  quelques  singes,  une 
espèce  de  marmotte  ;  presque  tous  ces 
animaux  ne  fréquentent  guéres  que  les 
forêts,  et  les  frontières  du  Sahara  où  l'on 
rencontre  aussi  beaucoup  d'autruches. 
11  y  a  des  mines  de  fer,  de  cuivre,  d*é- 


534 


MARO 


tain,  d'antimoine ,  etc. ,  mais  on  en  tira 
trés-peu  de  parti  ;  cependant  on  extrait 
Tantimoine  avec  assez  de  soin ,  pour  la 
làbricaiion  de  cosmétiques  d'Orient.  Le 
sel  gemme  est  en  abondance  et  forme  un 
article  considérable  d'exportation.  L'in- 
dustrie se  réduit  à  la  fabrication  d'objets 
de  nécessité  et  de  quelques  articles  de 
commerce  :  les  plus  importantes  menu- 
factures  sont  celles  de  maroquins  rouge 
et  jaune,  trés-estimés,  dont  on  garde 
soigneusement  le  secret  de  la  Cabri- 
cation  ;  on  fabrique  aussi  quelques  éto^ 
fes  de  soie  et  de  laine  ,  et ,  dans  la 
province  de  Fez,  une  grande  quantité 
de  bonnets  de  laine  rouges,  en  usage 
dans  toute,  la  Barbarie.  Les  exportations 
consistent  en  laine,  cire,  peaux  debceufà, 
maroquin ,  ivoire ,  plumes  d'autnicbe , 
bestiaux  et  mulets ,  gomme  arabique ,  un 
peu  de  cuivre  brut ,  amandes ,  buile ,  di- 
vers fruits  et  blé  ;  les  importations  sont 
en  draps ,  quincaillerie ,  fer  d'Espagne , 
épiceries,  tbé,  bois  de  construction  et  di- 
vers articles  de  fabriques  européennes. 
Le  commerce  se  fait  presqu'entièrement 
par  Mogador.  Le  Maroc  entretient  aussi 
des  relations  commerciales  avec  Tira- 
bouctou  par  des  caravanes  qui  s'assem- 
blent sur  la  frontière  mérid. ,  principale- 
ment à  Akkael  àTalla;  dans  d'autres  par» 
ties  de  la  Nigritie ,  il  envoie  du  sel ,  des 
toiles  et  une  assez  grande  quantité  de  di- 
vei*ses  marchandises  qui  sont* échangées 
contre  de  l'or,  de  l'ivoire,  de  la  gomme  et 
des  esclaves.  Les  monnaies  de  cet  empire 
sont  :  en  or  ,  le  matbou-kebis  =  envi- 
ron 54  fr.,  le  matbou  =  7  fr.  80  c,  et  le 
miskal-dehebss^  5  fr.  90  c.  ;  en  argent,  le 
miskal  s=:  5  fr.  ao  c. ,  le  njsf-miskal  s=k 
a  fr.  60  c. ,  le  rubaa*miskal  c=  1  fr.  3o 
c.  ;  ledirhem  ouokije,  que  les  Européens 
appellent  ordinairement  once,  «»  5a  c; 
la  musuna  ou  blanquilie  *=^  i3  c.  =  a4 
fils  ou  fions,  monnaie  de  cuivre.  Toutes 
les  monnaies  espagnoles  ont  cours  au  Ma- 
roc ;  la  piastre  s'y  nomme  arrial.  La  prin- 
cipale mesure  linéaire  est  la  draa  ou  au- 
ne, divisée  en  8  tomins.  Le  monde  est  la 
mesure  de  capacité  pour  le  blé. 

L'empire  de  Maroc  se  divise  en  5  pro- 
vinces :  Fez  etMaroc,  sur  le  versant  mari- 
time; Suse,  sur  les  deux  versans  du  Grand 
Atlas,  et  Draha  et  Tafilet,  sur  le  versant 
S.  E. 
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La  pluf^art  des  voyageurs  repréten- 
lent  ce  pays  comme  trés-peu  peuplé, 
eip  si  l'on  en  croit  Cbénier,  HflBSt,  Lan- 
prière ,  la  population  ne  passe  pas  6  sûl' 
Lonsd'habitans;  M.  Jackson,  consul  as- 
glais  à  Mogador,  assure ,  d'après  des  pi»> 
ces  qu'il  dit  officielles ,  qu'elle  s'élère  à 
1 4  ) 800 ,000  individus,  savoir  :  9,4<>4)4^ 
Arabes,  4»5oo,ooo  Berbers,  et  895,600 
Maures,  Andalous,  Boukbariés,  Jui&  et 
Francs,  qui  habitent  dans  les  villes  et  dan 
les  villages  des  plaines. 

Les  Arabes  vivent  pour  la  plupart  wos 
das  tentes,  au  milieu  des  pâturages,  ou 
ils  élèvent  de  nombreux  troupeaux.  Les 
Berbersisont  divisés  en  a  nations  distinc- 
tes :  celle  des  Berbers  proprement  dits, 
qui  habitent  l'Atlas  depuis  la  partie 
orientale  jusqu'au-delà  de  Maroc,  et 
celle  des  Chillouhs,  disséminée  dans  les 
montagnes  des  provinces  de  Tafilet  et  de 
Suse  :  ces  deux  nations  se  subdivisent  es 
tribus ,  telles  que  celle  des  CahallSydau 
la  province  de  Fez,  et  celle  des  Amazif  b 
ou  Chillouhs,  dans  celle  de  Suse.  La  plu* 
part  des  Berbensont  cultivateurs  et  pas- 
teurs, et  professent  unmahométisiaeeor 
rompu  ;  quoique  soumis  en  apparence  1 
l'empire,  ils  ont  un  chef  par  tnbu,  elbf 
bilent  des  villages  garnis  de  tours,  oùib 
sont  toujours  prêts  à  se  défendre.  Ui 
Maures  descendent  d'un  mélange  d'as- 
ciens  Mauritaniens  et  d'anciens  Numi'i'^ 
avec  les  Phéniciens,  les  Romains  et  les 
Arabes  ;  ils  ont  la  peau  plus  blanche,  « 
visage  plus  plein,  le  nez  moins'saiUsBtet 
tous  les  traits  de  la  physionomie  moins 
énergiques  que  les  Arabes:  iUsontafares 
et  débauches,  sanguinaires  et  làcheSi  an- 
des  et  paresseux,  vindicatifs  et  rampas^ 
Les  Andalous  descendent  des  Arase* 
chassés  d'Espagne;  les  Boukharièssoit 
des  nègres  achetés  dans  la  Guioéei  qi» 
forment  une  caste  militaire;  les  Juifs»  dosl 
les  ancêtres  ont  pour  la  plupart  été  cbas^ 
ses  du  Portugal  et  de  l'Espagno»  ^ 
au  nombre  d'environ  3oo,ooo,  et,  t^^' 
me  les  Andalous,  habitent  particulière- 
ment les  villes  :  ce  sont  eux  qiû  ^' 
mouvoir  les  rouages  politiques  et  aumi* 
nistratifs  de  l'empire,  surtout  poar  ce  if^ 
concerne  les  branches  commerciale'^ 
manufacturières ,  ce  qui  ne  les  empè<^ 
cependant  pas  d'être  continueUeineflt 
opprimés,  insultés  et  dépouillés pr  *  ^^ 
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perear  et  parles  grands^  et  souTent  mal- 
traités dans  les  rues  et  juscpie  dans  les 
synagogues  par  le  peuple.  L'espoir  d'un 
peu  plus  de  liberté  et  d'un  adoucissement 
â  tant  de  misères  en  a  conduit  un  asses 
grand  nombre  à  embrasser  le  mahomé- 
tisme  f  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  des 
objets  de  mépris  et  de  baine  pour  les  au» 
très  mahométanSy  qui  n'ont  jamais  voulu 
s'allier  à  eux.  11  j  a  des  Francs,  mais  en 
petit  nombre,  dans  les  principales  «Tilles 
de  commerce ,  et  aussi  des  Bohémiens , 
qui  esploitent  la  crédulité  de  la  popu- 
lace, en  lui  rendant  des  filtres  et  des  sor- 
tilèges :  on  les  nomme  Sidinafirs,  ou 
mangeurs  de  serpens,  parce  que  c'est  en 
*  dévorant  ces  i*epliles  vivans  que  ces  im- 
posteurs pensent  démontrer  leur  pouvoir 
au  peuple.  Il  j  a  des  couvens  catholiques 
a  Maroc,  Mogador, Tanger elMéquinez, 
mais  ilséprouventbeaucoup  de  vexations. 
Les  Marocains,  comme  tous  les  autres 
roahométans,  sont  peu  communicatits  et 
ne  se  voient  que  dans  les  lieux  publics: 
leur  maintien  est  grave  et  silencieux;  leur 
orgueil  national  leur  fait  mépriser  les 
autres  peuples ,  surtout  les  chrétiens , 
dont  ils  ne  prononcent  jamais  le  nom  sans 
y  joindre  quelque  injure.  Cependant  on 
ne  trouve  chez  eux  nul  sentiment  d'hon- 
neur individuel.  Dans  les  villes,  la  réclu- 
sion des  femmes  est  des  plus  rigides;  les 
femmes  des  Arabes  errans  et  des  Berbers 
sontassujéties  aux  travaux  les  plus  durs, 
et  leur  continuelle  exposition  aux  ar- 
deurs du  soleil  détruit  bientôt  toute  tra- 
ce de  beauté  et  tes  garantit  ainsi  d'une 
rigueur  inutile.  "Ce  peuple  indolent  et 
peu  intelligent  n'en  est  pas  moins  cu- 
pide et  avide  de  présens  :  un  de  ses  pro» 
verbes  est  «  que  du  vinaigre  donné  est  plus 
doux  que  du  miel  acheté.»  11  est  en  gé- 
néral strict  observateur  de  la  loi  musul- 
mane; mais  il  pratique  cependajjHTcertai- 
nes  cérémonies  religieuses  étrangères  k 
cette  loi,  telle  que  celle  de  porter,  tous 
les  vendredis,  des  provisions  sur  les  tom- 
beaux des  parens  ou  des  amis  ,  cérémo- 
nie à  laquelle  les  Marabouts  assistent  en 
récitant  des  prières.  La  vénération  des 
Marocains  pour  les  pèlerins  qui  revien- 
nent de  La  Mecque  est  telle ,  qu'ils  les 
considèrent  comme  des  saints  (kadyr), 
La  condition  des  esclaves  chi*étiens  ches 
ice  peuple  cruelet inhumain,  est  affreuse; 


STARO 


535 


toujours  occupés  aux  travaux  les  plus 
vils  et  les  plus  dégoûtans,  nourris  seule- 
ment de  pain  d'orge  trempé  dans  de  l'hui- 
le ,  vêtus  d'un  sarrau  de  laine  grossière 
garni  d'un  capuchon,  renfermés  la  nuit 
dans  de  profonds  cachots  infects,  et 
horriblement  maltraités,  suivant  le  capri- 
ce de  leurs  conducteurs,  il  n'est  pas  rare 
de  les  voir  succomber  en  peu  de  temps 
sous  le  poids  de  leurs  souffrances.  Les  es- 
claves mariés,  sans  être  ni  mieux  nourris, 
logés  et  vêtus ,  sont  cependant  exempts 
des  plus  rudes  travaux  ;  cette  apparente 
humanité  n'est  qu'un  calcul  de  l'avarice, 
qui  craint  d'être  privée  d'une  progéni- 
ture esclave. 

Le  gouvernement  de  Maroc  est  peut- 
être  le  plus  despotique  et  le  plus  barbare 
qui  existe  sur  la  terre;  l'empereur,  qui 
prend  le  titre  de  sultan  ou  de  khalifat-al- 
lah,  lieutenant  de  Dieu,  n'a  de  loi  que  sa 
volonté.  Il  n'a  ni  divan,  ni  mufli  ou  chefde 
la  religion ,  qui  puisse ,  comme  en  Tur- 
quie, contrarier  ses  déterminations;  seul 
il  décide  de  la  vie  et  des  propriétés  de  ses 
sujets,  et  ses  ministres,  dont  tout  le  génie 
consiste  à  savoir  bien  écrire,  ne  sont  que 
ses  secrétaires  ;  cependant  il  estcertains 
droits  consacrés  par  les  mœurs  et  les 
coutumes  que  ce  despote  est  forcé  de  res- 
pecter: tels  sont  ceux  de  ne  pouvoir  pé- 
nétrer dans  l'intérieur  des  familles,  et 
plus  encore  dans  les  sanctuaires  des  der- 
viches, qui  servent  souvent  d'asile  invio- 
lable k  l'innocent  persécuté,  au  coupa- 
ble, et  même  au  rebelle  contre  le  sou- 
verain. Il  est  aussi  tenu  de  rendre  la 
justice  en  personne  partout  où  il  réside: 
ses  audiences  ont  lieu  9  fois  par  semaine» 
et  tous  ses  sujets  indistinctement,  ainsi 
que  les  étrangers,  peuvent  être  admis  ; 
la  sentence,  prononcée  sur-le-champ,  est 
toujours  décisive.  Comme  dans  ce  pays 
la  cupidité,  la  mauvaise  loi  et  la  perfidie 
se  montrent  dans  leur  plus  hideuse  lai- 
deur,  il  faut  ne  pas  épargner  les  présens' 
aux  ministres,  aux  drogmans,  au  prin- 
ce lui-même,  si  l'on  veut  obtenir  jus- 
tice. La  cour  du  souverain  se  compose 
d'un  effendi  ou  lettré,  qui  est  le  visir, 
d'un  chambellan  avec  de  nombreux  ad- 
joints, pour  le  service  de  l'empereur  au 
dehors  du  sérail,  et  d'un  cadi  eunuque , 
pour  le  service  intérieur;  il  y  a  en  outre 
3  maîtres  des  cérémonies,  et  plusieurs  of- 
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iiciers  du  palais  chargés  des  écuries  im- 
périales, de  la  vénerie,  de  la  cuisine, 
etc.  3  ministres  sont  à  la  léle  de  Tar- 
mée,  de  la  marine  et  des  finances;  les  gou- 
verneurs des  provinces  et  des  villes,  qui 
portent  le  titre  de  bey,  de  pacha  ou  de 
'  kald,  réunissent  les  pouvoirs  militaire , 
administratif  et  judiciaire;  cependant  il 
y  a  dans  les  principales  villes  des  cadis 
ou  juges  indépendans ,  qui  sont  investis 
d'une  grande  autorité.  Opprimés  et  vexés 
par  le  souverain  et  les  courtisans,  tous 
ces  gouverneurs  et  juges  oppriment  et 
vexent  à  leur  tour  leurs  subordonnés. 
L'armée ,  qui  s'élève  à  environ  3 0,000 
hommes  de  cavalerie  et  d'infanterie,  est 
en  grande  partie  composée  de  nègres, 
formant  une  caste  militaire  et  dont  tous 
lesmàlesnaissentsoldats;lesMauressont 
réservés  pourla  cavalerie,  qui  est  la  prin- 
cipale force  de  l'empire.  La  garde  de 
l'empereur  est  de  6,000  hommes ,  tous 
nègres  de  la  caste  militaire.  Le  soldat  n'a 
pas  d'uniforme:  l'équipement  consiste  eu 
un  yathagan,  un  long  tromblon,  une  gi- 
berne de  cuir  rouge ,  fixée  sur  le  ventre 
par  une  corde,  et'une boite  àpoudre,  sus- 
pendue au  côté  par  une  courroie  ;  cette 
armée,  répartie  dans  toutes  les  places  de 
l'empire,  n'est  qu'un  ramassis  depillaixls 
dont  le  souverain  se  sert  pour  la  rentrée 
des  impôts  arriérés:  malheur  à  la  province 
retardataire,  la  dévastation  et  souvent  la 
mort  d'une  partie  des  habitans  attestent 
bientôt  la  présence  de  cette  troupe  indis- 
ciplinée ! 

La  marine  est  dans  une  décadence  com- 
plète ;  depuis  que  la  piraterie  n'est  plus 
productive^  les  Maures  s'en  sont  dégoû- 
tés. Elle  comptait  autrefois  une  quinzaine 
de  frégates  dans  les  difîérens  ports  de 
l'empire:  on  a  remarqué  que  les  gou- 
lets de  toutes  les  rades  s'^encombrcnt jour- 
nellement de  Sable,  au  point  que  les  na- 
vires n'entrent  et  ne  sortent  maintenant 
qu'avec  difticulté  et  péril.  Le  ministère 
des  finances  a  le  plus  d'activité;  on  évalue 
à  30  ou  a 5  millions  de  francs  les  revenus 
de  l'empereur:  ils  proviennent  d'un  im- 
pôt établi  sur  toutes  les  productions  agri- 
coles, des  droits  de  douane  sur  toutes 
les  importations  qui  sont  facultatifs  et 
dépendent  du  caprice  du  prince,  d'une 
capitation  exorbitante  que  paient  les 
Jui&,  et  des  présens  considéi*ables  que 
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tous  les  pétitionnaires  indigènes  ou  étmh 
gers»  commerça ns,  industriels  ou  voya- 
geurs, sont  obligés  de  faire  à  l'empereur; 
la  spoliation,  sous  le  nom  de  confisc«i* 
tion,  complète  ces  revenus.  Des  l'iio- 
tant  qu'un  gouverneur  ou  autre  fonction- 
naire est  soupçonné  d'avoir  amassé  de 
grandes  richesses  dans  ses  fonctions,  le 
souverain  ne  manque  pas  de  prétexte 
pour  le  dépouiller  presqu' entièrement; 
les  commerçans  juifs  sont  aussi  exposés 
à  ces  actes  de  violence.  Cet  empire,  con- 
me  tous  les  états  despotiques ,  est  sujeL 
à  de  grandes  révolutions  ;  aucune  clasK 
n'étant  intéressée  à  soutenir  le  soute- 
rain ,  celui-ci  peut  à  chaque  instant  élre 
renversé  par  la  trahison  et  la  révolte: 
de  là  naît  le  caractère  inquiet,  jaloui  et 
féroce  qui  a  toujours  distingué  lesterai» 
de  cet  état  moderne.  Tous,  à  très-pea 
d'exceptions  près,  se  sont  haignésdans 
le  sang  de  leurs  sujets;  Muley-lsmael, 
particulièrement,  s'en  est  fait  un  jeu:  ce 
fut  lui  qui,  pour  se  livrer  avec  plus  de  m* 
curité  à  toute  sa  férocité,  introduisit  le 
système  d'une  garde  de  nègres  mercenih 
res,  sur  lesquels  il  croyait  pouvoir  comp- 
ter ;  ce  système,  étendu  par  9^  succes- 
seurs, leur  est  devenu  ensuite  plus  d'une 
fois  funeste,  et  il  n'est  pas  rare  que  cette 
troui>e,  mutine  et  séditieuse ,  ne  préci- 
pite son  souverain  du  trône  pour  élever 
à  sa  place  le  prince  qui  lui  promet  un 
plus  haut  salaire.  Le  premier  acte  qu'on 
souverain  fait  de  son  pouvoir,  c'est  d'or- 
donner Ja  strangulation  de  ses  compéti- 
teurs, frères  ou  parens. 

L'empire  de  Maroc  comprend  une  &i- 
ble  partie  de  la  Mauriianie  CesarienMti 
toute  la  Mauriianie  Tingitanti  cette  gran- 
de contrée  a  subi  les  mêmes  révoluiions 
que  le  reste  cle  l'Afrique  sept.  Elle  1 
passé  successivement  des  Romains  aux 
Vandales  et  de  ceux-ci  aux  Grecs,  w» 
le  règne  de  Juslinien.  Sous  celui  d'Hè- 
i-aclius,  les  khalifes,  déjà  dominateurs  de 
la  Syrie  et  de  l'Egypte,  ne  lardèrent  p» 
de  la  soumettre  parleurs  lieutenans,  ^^ 
y  fondèrent  des  états  indépendans:  ces 
dynasties  arabes  se  disputèrent  long- 
temps leurs  conquêtes  ;  enfin  un  réfor> 
mateur  de  la  religion  musulmane,  nominc 
Abou-al-Fin,  sorti  du  désert  dans  le  n*- 
siècle,  acquit  uue  si  graude  réputalionae 
sainteté  que  toutes  les  tribus  voisines  «« 
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rangèrent  sons  sa  bannière:  il  fut  le  chef 
de  la  dynastie  des  AlmoraTides(Morabi  les) 
ou  Lumptunes,  qui  étendirent  leur  do- 
mination sur  toute  la  Barbarie  et  même 
sur  l'Espagne.  Le  vaste  empire  qu'ils  for- 
nièrent  reçut  le  nom  de  Mograb  ou  de 
l'Ouest;  dans  le  siècle  suivant,  ce  grand 
empire  fut  conquis  par  de  nouveaux  sec- 
taires, les  Almohades,  dont  le  souverain 
portait  le  titre  d'émir-al-mumcinon  et 
même  de  khalife.  Un  siècle  n*était  pas 
écoulé,  que  ces  conqucrans,  continuel- 
lemcnt  attaqués  par  plusieurs  ri  vaux,  fu- 
rent obligés  de  céder  les  royaumes  de 
Fez  et  de  Maroc  aux  Mérinites;  cette 
nouvelle  dynastie,  plus  jalouse  de  se  con- 
server que  de  s'agrandir,  ne  pensa  pas  à 
rétablir  le  grand  empire  de  Mograb.  En- 
fin en  1547,  un  chérif,  descendant  de 
Mahomet,  nommé  Muley-Aly,  mit  un  ter- 
me à  la  domination  des  Mérinites;  dévot, 
vertueux  et  constamment  occupé  du  bon- 
heur de  ses  peuples,  il  mourut  imivei*- 
sellement  regretté  en  1664*  Ses  succes- 
seurs, qui  régnent  encore  sur  cette  con- 
trée,n'ontpassouvcnt  imitéson  exemple. 
On  sait  que  lesr Espagnols  et  les  Portu- 
gais n'eurentpasplutôtdélivré  leurs  pays 
des  Maures,  qu'ils  portèrent  la  guerre 
en  Afrique  :  les  Portugais,  qui  y  firent  le 
plus  de  conquêtes,  commencèrent  leurs 
attaques  en  i^iS,  par  la  prise  de  Geula, 
et  en  1 5o8  ils  régnaient  sur  la  cdte  en- 
tière, jusqu'à  Mogador;  ils  ne  furent  ja- 
mais tranquilles  dans  leurs  possessions , 
et  les  avantages  qu'ils  en  retiraient  cou- 
yraient  à  peine  les  dépenses  inséparables 
d'un  état  de  guerre  continuel.  D.  Sébas- 
tien, roi  de  Portugal,  pensant  que  l'in- 
térieur du  pays  lui  serait  d'une  plus  gran- 
de utilité,  en  entreprit  la  conquête;  mais 
ce  prince  imprudent  y  périt  avec  toute 
sonarmée  en  1 579,  dans  une  bataille  qu'il 
livra  dans  les  plaines  d'Alcazar,  et  peu  à 
peu  ces  Européens  furent  chassés  de  tous 
les  postes  qu'ils  occupaient.  Les  Espa- 
gnob  y  ont  encore  conservé  les  places 
de  Ceuta,  Penon  de  Vêlez,  AlhucenAas 
et  Melilla,  dont  les  empereurs  de  Maroc 
ont  tenté  vainement  de  les  expulser,  no- 
tamment en  1774»  depuis  fê  i^^*.  mars 
1799,  il  existe  entre  l'Espagne  et  Ma- 
roc un  traité  de  commerce  et  d^amitié , 
en  vertu  duquel  ces  puissances  jouissent 
réciproquement  du  droit  d^avoir  des  pos- 
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sessions  dans  les  deux  états,  sans  que  la 
différence  de  religion  et  de  mœurs  y  ap- 
porte préjudice.  En  1 8 1 5 ,  il  a  éclaté  au 
Maroc  une  sédition  qui  a  été  apaisée 
avec  peine;  3o,ooo  hommes  ont  perdu 
la  vie  dans  une  bataille,  c.  r. 

MAHOC,  prov.  de  l'empire  de  ce  nom, 
en  Barbarie,  entre  le  Grand  Atlas,  à 
l'E.,  l'Atlantique,  à  l'O.,  la  Morbca, 
au  N.,  et  les  montagnes  qui  environnent 
le  col  de  Bebaouan,  au  S.  Elle  touche 
au  N.  à  la  prov.  de  Fez ,  à  l'E.  à  celle  de 
Draha,  au  S.  à  celle  de  Suse,  et  a  envi- 
ron 70  1.  du  N.  au  S.,  et  à  peu  près  au- 
tant de  TE.  à  l'O.  Les  caps  Blanc  de  Ma- 
zngan ,  Canlin  et  Gcr  découpent  la  côte. 
Le  Tensif  en  est ,  avec  la  Morbea ,  le 
principal  cours  d'eau.  Celle  province, 
dont  Maroc  est  le  chef-lieu,  renferme 
les  petites  contrées  de  Dukela,  Zerara, 
Arda,  Hea,  Merhammena,  Gezula,  Suse 
et  Tedies. 

MAROC,  Marrakch»  Merakach  ou 
Marakoueha,  ville  de  Barbarie,  capitale 
de  l'empire  de  son  nom,  chef-lieu  de 
prov.,  et  résidence  ordinaire  de  l'em- 
pereur ;  dans  une  belle  plaine  fertile  et 
bien  arrosée ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Tensif,  a  35  1.  de  l'Atlantique,  à  85  I. 
S.  O.  de  Fez,  à  a6o  1.  S.  O.  d'Alger  et 
à5oo  l.  S.O.  deParis.  Lat.  N.  3i<»35'. 
Long.  O.  90  55".  Elle  est  entourée  de 
murs  très-hauts,  assez  épais ,  flanqués  de 
tours ,  et  précédés  d'un  large  fossé  ;  dans 
cette  enceinte,  d'environ  3  l.,  sont  de 
nombreuses  ruines,  de  grands  jardins  et 
de  vastes  terrains.  Le  palais  impérial  en 
occupe  la  plus  grande  partie  vers  le  S.  E., 
et  ses  murs  peuvent  avoir  i  1.  de  circon- 
férence ;  c'est  un  assemblage  de  maisons, 
de  pavillons,  de  corps  de  logis  entremê- 
lés de  cours ,  de  places  et  de  jardins,  que 
domine  la  tour  de  la  grande  et  belle  mos- 
quée bâtie  par  Muley-Abdallah.  Les  pa- 
villons qu'habite  l'empereur  portent 
les  noms  des  principales  villes  de  l'état; 
les  autres  hâtimcns  sont  occupés  par  de 
grands  dignitaires,  les  eunuques  et  les 
odalisques.  Dans  l'enceinte  du  palais  sont 
encore  l'arsenal,  le  vieux  collège  ou  ma- 
daraça,  les  vastes  magasins  à  grains  des 
souverains ,  les  anciens  magasins  à  blé  qui 
sont  voûtés  et  où  sont  enfermés  les  es- 
claves chrétiens,  un  marché  pour  den- 
rées ,  etc.  La  partie  de  Maroc  que  l'on 
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nomme  AUKaiserah  a  aussi  une  enceinte 
particulière  cpii  est  de  prés  de  i/a  1.;  elle 
est  entre  le  palais  et  le  reste  de  la  yille  : 
il  y  a  un  marché  bien  approvisionné  »  et 
beaucoup  de  maisons  ruinées,  et  elle  est 
peuplée  de  marchands  maures  et  de  Juifs; 
ces  derniers  sont  enfermés  chaque  soir 
dans  leur  quartier.  Maroc  a  plusieurs 
places  et  marchés  qui,  ainsi  que  les  rues, 
ne  sont  ni  pavés  ni  sablés  ;  l'intérieur  est 
triste ,  parce  que  les  maisons  qui  n'ont 
guère  qu'un  étage ,  ont  rarement  des  fe- 
nêtres sur  les  rues  :  les  croisées  du  plus 
grand  nombre  donnent  sur  une  cour  in- 
térieure  qui  est   ordinairement  ornée 
d'une   fontaine   qui    rafraîchit    l'atmo- 
sphère et  sert  aux  ablutions  ordonnées 
par  le  koran.  Parmi  les  nombreuses  mos* 
quées  de  Maroc,  on  en  distingue  6  gran- 
des :  celle  qui  est  dans  l'enceinte  du  pa- 
lais portait  au  haut  de  la  tour,  4  boules 
de  cuivre  recouvertes  d'or,  d'une  gros- 
seur graduée,  et  pesant  ensemble  i  ,aoo 
liv.;  quoique  le  peuple  prétendit  qu'elles 
étaient  enchantées,  un  des  souverains  n'a 
pas  craint  de  les  faire  enlever.  Maroc  a 
un  château  d*eau  où  se  réunissent  une 
infinité  d'aqueducs  souterrains  qui  tous 
amènent  des  eaux  de  r4Uas.  La  princi- 
pale industrie  consiste  dans  des  manufac- 
tures d'étoffes  de  soie ,  de  papier  et  de 
maroquin.  3o,ooohab.,  dont  a,ooo  Juife* 
L'atmosphère  y  est  rafraîchie  par  le  voi- 
sinage des  cimes  neigeuse&de  l'Atlas;  l'air 
y  est  sain.  Les  habitans  sont  malpro- 
pres ;  les  maisons  sont,  pour  la  plupart, 
remplies  de  vermine  et  de  scorpions,  et 
quelquefois  il  s'y  glisse  des  serpens. 

Cette  ville  fut  fondée  en  io5a  par 
Àbou-al-Fin,  premier  roi  des  Almoravi- 
des  ou  Lumptunes,  et  fut  promptement 
bâtie  et  embellie  de  tout  ce  que  l'orgueil 
et  la  volupté  firent  imaginer  de  plus  com- 
mode et  de  plus  magnifique  ;  dans  le  siè- 
cle d'Ali-Ben- Youssouf,  son  fils,  elle 
jouissait  de  la  plus  grande  prospérité  : 
plusieurs  auteurs  assurent  que  sa  popu- 
lation était  aloBS  d'environ  800,000  indi- 
vidus. Elle  doit  sa  décadence  et  sa  dé- 
population aux  révolutions  dont  elle  fut 
souvent  le  théâtre,  a  U  tyrannie  de  ses 
ch^fs  sanguinaires,  à  la  peste  de  1678 
qui  coûta  à  l'empire  3  ou  4  millions  d'ha- 
bitans  et  à  elle-même  presque  tous  les 
siens ,  enfin  à  la  dévastation  et  au  ear- 
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nage  qu'y  fit  Muley-Elyezi«l  loraqa'il  b 
prit  d'assaut. 

MAROCASTELLO,  bourgdtt  Etau- 
Sardes,  div.  de  Nice ,  prov.  et  n  3  1. 1;4 
N.  O.  d'OneiUe ,  mand.  et  à  3/4  de  L  £. 
N.  E.  de  Borgomaro.  1,760  hab. 

MAROGNA  ,1  Màftom^,  bonrç  de  la 
Turquie  d'Europe,  en  Roméfie,  suid)sk 
et  à  35  1.  N.  O.  de  Gallipoli,  et  à  4  L  0. 
de  Makri  ;  près  de  l'Archipel. 

MAROILLES,  viUagedeFmce.  F^g. 
Maeollbs. 

MAROLDSWEISACH ,  bourg  de  Bs- 
cercle  du  Main-Infériear,  préai- 
dial  et  à  a  1. 3/4  N.  E.  d'Hofheim  »  et  à  8 
1.  3/4  N.  N.  O.  de  Bamberg.  45o  hak. 

MAROLLESouMAR01LLES,Tilk{t 
de  France,  dép.  du  Nord,  nrrood. eti 
3  1.  O.  d'Avesnes,  cant.  et  à  i  1.  1/4  N. 
E.  de  Landrecy  ;  sur  la  rire  droite  de  h 
Petite-Helpe.  On  y  fabrique  une  très- 
grande  quantité  de  fromages ,  dont  il  se 
fait  des  envois  dans  presque  toute  h 
France.  1 9  foires  par  an.  a,aoo  hab. 

MAROLLES-LES-BRAUX,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Sarthe»  arrond.  et  â 
a  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Mamers,  ela  6  1. 1.  s 
M.  N.  E.  du  Mans;  ohef-lieu  de  canton. 
i,85ohab. 

MAROMME,  rivière  de  France.  f>y. 
Caillt. 

MAROMME ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  1  i. 
1/4  N.  E.  de  Rouen,  et  à  5  1.  3/4  S.  £. 
d'Yvctot;  chef-lieu  de  canton,  sor  k 
Cailly.  11  y  a  I  filature  de  coton,  i  fthn- 
que  d'indiennes,  des  tanneries,  des  blan- 
chisseries de  toile,  des  papeteriea ,  de 
'teintureries  et  des  moulins  â  poudre. 
9,237  hab.  On  trouve  aux  environs  d'ev 
cellente  argile  pour  tuile. 

MARON ,  lac  de  la  Turquie  d'Aâe. 
fVy.  HocLi. 

MARONDA,  ville  de  l'HîudoiistaB, 
aux  Radjepouts ,  dans  l' Adjemyr;  à  4 1- 
i/a  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MARON-DAVA ,  port  de  l'aie  de  Ma- 
dagascar. A^oy.  MouaouNDATA. 

MARONE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5 1.  1/4  N.  N.  O.  ée 
Brescia,  distr.  et  à  a  1.  N.  d'iseo;  sar  le 
bord  orient,  du  lac  de  ce  nom.  On  y  fabri- 
que beaucoup  de  couvertures  de  lainr. 
875  bab. 

MARONI  ouMAROWlNE,  Eenvede 
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la  Guyane,  qui  sort  d'un  petit  lac  situé 
dans  le  S.  de  la  Guyane  française,  vers 
lO  3o'  delat.  N.  et57<>de  long.  O.,  coule 
▼ers  le  N.,  trace  une  grande  partie  de  la 
limite  entre  les  Guy  ânes  hollandaise  et 
française,  et  se  jette  dans  l*Âtlantique,  à 
5o  1.  N.  O.  de  Cayenne,  par  5^  55'  de 
lat.  N.  et  56^  ao'  de  long.  O.,  après  un 
cours  d'environ  i3o  l.  Ses  afQuens  prin* 
cipaux  sont  l'Ouaoui et  l'Araoua, adroi- 
te. Son  Ut  est  rempli  de  petites  lies,  de 
rochers  et  de  sahle  mouvant  ;  il  a  si  peu 
d*eau  que,  même  pendant  la  marée,  il  ne 
peut  porter  que  de  petits  navires  légère- 
ment chargés.  On  trouve  sur  ses  bords 
un  petit  caillou  appelé  diamant  de  Ma- 
roni ,  qui  ressemble  parfaitement  au  vé- 
ritable diamant  :  on  en  fait  des  bijoux. 

MARONITES,  peuple  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie  :  il  habite  principale- 
ment le  pays  de  Kesrftouan,  couvert  des 
ramifications  du  Liban,  dans  le  S.  dupa- 
chalic  de  Tripoli,  et  est  gouverné  par  un 
cheykh,  qui  dépend  de  l'émir  des  Dru- 
zes.  Il  compte  environ  i5o,ooo  indivi- 
dus. L'agriculture  est  sa  principale  oc- 
cupation. Ce  peuple  forme  une  secte  re- 
ligieuse, qui  fut  fondée  vers  la  fin  du  vn'. 
siècle  par  Jean ,  surnommé  Maron  parce 
qu'il  avait  habité  long-temps  le  couvent 
de  S^.-Maron.  En  1 1  Sa,  cette  secte  s'unit 
k  l'église  romaine,  en  conservant  toute- 
fois le  droit  de  célébrer  l'oflicc  divin  sui- 
vant son  rite  et  dans  son  propre  dialecte, 
qui  se  bompose  d'arabe  et  de  syriaque. 
En  1 7  36,  elle  reconnut  les  actes  du  con- 
cile de  Trente;  mais  aujourd'hui  elle  ad- 
met en  grande  partie  le  rite  grec,  tout 
en  se  trouvant  nominalement  attaché  à 
l'église  latine.  Les  Maronites  ont  plus  de 
aop  monastères  d'hommes  ou  de  femmes 
qui  suivent  la  règle  de  S*.-Antoine.  Ils 
obéissent  à  l'autorité  spirituelle  d'un  pa- 
triarche, qui  réside  à  Kanobin ,  et  qui 
prend  le  titre  de  patriarche  d'Antioche; 
il  est  nommé  par  le  peuple,  confirmé  par 
le  pape,  et  a  sous  ses  ordres  des  évé- 
ques,  qui  ne  sont  réellement  que  des 
moines,  aussi  bien  que  lui-même.  Ily  a  à 
Rome,  d^uis  i54B,  un  collège  maro- 
nite pour  l'instruction  du  clergé  de  ce 
peuple. 

MAROS,  établissement  hollandais  de 
l'île  Gélèbes ,  dans  le  roy .  et  à  i  a  h  N. 
N.  E.  de  Macassar;  au  fond  d'une  petite 
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baie  du  détroit  de  ce  nom.  C'est  le  chef- 
lieu  d'un  dbtrîct  qui  comprend  370  vil- 
lages. 

MAROS,  MARUS  ou  MAROSCH, 
MAaisus ,  rivière  qui  prend  sa  source  en 
Transylvanie,  siège  de  Csik,  au  mont 
Magos,  à3  I.  S.  S.  E.  de  Gyergio-S'.- 
Miklos,  coule  d'abord  au  N.  O.,  entre 
vdans  le  comilatde  Thorenbourg,  tourne 
au  S.  O.,  traverse  le  siège  de  Maros, 
trace  la  limite  entre  les  comilats  de  Tho- 
renbourg et  de  Kockelbourg,  et  entre  le 
siège  d'Aranyos  et  le  comitat  de  Weis- 
senbourg  inférieur,  qu'elle  traverse,  se 
dirige  à  l'O.  à  travers  le  comitat  d'Hu- 
nyad,  entre  en  Hongrie  où  elle  conserve 
la  même  direction,  sépare  les  comitats 
d'Arad,  de  Gsanad  et  de  Csongrad,  au 
N.,'deceux  de  Krassova,  de  Temes  et  de 
Torontal,  au  S.,  et  se  jette  dans  laTheiss^ 
par  la  i-ive  gauche,  presque  vis-à-vis  de 
Segediff,  après  un  cours  d'environ  1 5o  I. 
Elle  baigne  Neumarkl,  Karlsbourg  et 
O-Arad.  Ses  afQuens  principaux  sont  le 
Gôrgeny,  le  Nyarad,  le  Mûhlenbach, 
le  Strell,  la  Czcrna,  à  gauche,  et  le  Luzz 
et  l'Aranyos,  à  droite.  Le  Maros  est  en- 
caissé par  des  hauteurs  escarpées  depuis 
sa  source  jusqu'à  Lippa  en  Hongrie;  il 
coule  de  là  dans  une  plaine  jusqu'à  la 
Theiss.  Il  ne  devient  navigable  que  près 
de  Karlsbourg,  d'où  Ton  transporte  en 
Hongrie  le  sel  tiré  des  mines  de  Thoren- 
bourg. 

MAROS  ou  MAROSCH,  et  quelque- 
fois NEUMARKT,  siège  de  la  partie  cen- 
trale de  la  Transylvanie ,  pays  des  Sze- 
klers;  boi*né  à  l'O.  et  auN.  par  le  comi- 
tat de  Thorenbourg,  au  S.  £.  par  le 
siège  d'Udvarhely,  et  au  S.  par  le  comi- 
tat de  Kockelbourg.  II  a  17  1.  de  long 
de  l'Ë.  à  l'O.,  7  I.  dans  sa  plus  grande 
largeur  et6ol.  c.  Il  est  couvert  de  rami- 
fications des  Karpathes,  et  an*osé  par  le 
Maros  etun  grand  nombre  de  ses  afHuens. 
Ses  principales  productions  sont  le  tabac 
et  le  lin.  Le  gibier  et  le  poisson  y  sont 
abondans  ;  il  y  a  des  salines  et  des  sources 
minérales.  45,000  hab. 

Ce  siège,  qui  a  pour  phef-lieu  Neu- 
markt,  se  divise  en  a  cercles,  Supé- 
rieur et  Inférieur,  subdivisés  en  8  mar- 
ches ou  jaras:  Abod,  Galfalva,  Jobbagy- 
Falva,  Kal,  Mezo-Band,  Samson,  Seliy 
et  Szovath. 
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MAROS-ROGAT,  marche  de  Tran- 
sylvanie, pays  des  Hongrais,  cercle  su- 
périeur du  comitat  de  Thorcnbourg.  On 
y  trouve  le  villag(^  de  même  nom ,  connu 
pour  8es  excctlens  melons  sucrins. 

MAROSCH  (GROSS),  en  hongrais 
Nagy-Maros,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Honth,  marche  d'ipolj;  à  3  1.  i/a  E. 
deGranelà;!.  3/4  N.  I^.O.  dePcstfa, 
sur  la  rive  droite  du  Danube. 

MAROS-JARA ,  marche  de  Transyl- 
▼anie,  pays  des  Hongrais,  cercle  supé- 
rieur du  comitat  de  Thorcnbourg.  On  y 
trouve  le  village  de  même  nom. 

MAROSSEouNOSSI-MANGHABEI, 
petite  ile  sur  la  côte  orientale  de  Mada- 
gascar, dans  la  partie  sept,  de  la  baie 
d'Antongil,  près  du  port  Choiscul. 

MAROSTICA,  ville  du  roy .  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  i/4  N.  N.  E.  de 
Vicence,  età  i  1.  i/a  O.  S.  O.de  Bas- 
sano;  chef- lieu  de  distr.;  au  pied  du  mont 
Rovereo ,  sur  lequel  on  voit  les  ruines 
d'un  château-fort  bâti  en  i3oa.Elle  est 
entourée  de  murs  flanqués  de  tours  car- 
rées, et  a  5  portes,  a  paroisses  et  i  hô- 
pital. Un  ruisseau  y  fait  mouvoir  plu- 
sieurs machines  à  tordre  la  soie;  commer- 
ce en  soie,  chapeaux  de  paille,  vin  et  bes- 
tiaux. Marché  de  grains  le  mardi,  et  foire 
le  a8  octobre.  a,8oo  hab.  11  y  a  aux  en- 
virons des  carrières  de  pierre  à  bâtir  et 
de  la  terre  à  potier. 

On  prétend  que  cette  ville  a  été  fon- 
dée par  deshabitans  de  Vicence  qui,  per- 
sécutés par  Sylla  pour  avoir  donné  des 
secours  à  Marins,  bâtirent  en  cet  endroit 
un  château  qu'ils  appelèrent  Maroslica , 
du  nom  de  Marius. 

MAROS-UJVAR,  marche  de  Transyl- 
vanie, pays  des  Hongrais,  cercle  inférieur 
du  comitat  de  Weissenbourg  inférieur. 
On  y  trouve  le  village  de  même  nom. 

MAROS-UJVAR ,  village  de  Transyl- 
vanie, pays  des  Hongrais,  cercle  inférieur 
du  comitat  de  Weissenbourg  inférieur, 
marche  de  son  nom;  à  9  1.  N.  N.  O.  de 
Karlsbour<;,  sur  Ja  rive  gauche  du  Maros. 
Mine  de  sel  gemme  et  lavage  d'or. 

MAROS-VASARHELY,  ville  deTran- 
sylvanie.  f^oy.NECMARXT. 

MAROTH-ARANYOS,  en  slave  Mo- 
rwce  j  bourg  de  Hongrie ,  comitat  de 
Bars,  marche  de  Klein-Tapolschan;  à  4 
1.  O.  S.  O.  de  Kôntgsberg  et  à  1 1 1.  1/4 
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S.  O.  de  Rremnitz.  On  y  tient  les  assem- 
blées du  comitat.  11  y  a  une  fabrique  de 
draps.  1^775  hab. 

MAROUQ  (EL),  ruines  d'une  ville  en 
Nubie,  dans  le  Mak-Nimir;  a  10  l.  N.  E. 
de  Chendi,  près  de  la  rive  di*oite  du  Kil. 
On  y  voit  les  restes  d'un  temple  et  3  py- 
ramides. On  croit  que  c'est  à-peu-prèt 
l'emplacement  de  l'ancienne  Méroe. 

MAROUTZÈS,  ou  MAROUZIS,  peu- 
plade de  Betjouanas,  dans  la  Cafrerîe, 
vers  a5^  de  lat.  S.  et  a5^  de  long.  £. 
Kurrichane  est  leur  ville  principale. 

MAROUVO,  bourgade  de  l'intérieur 
de  l'AfriquCydans  le  pays  des  Cazembes, 
à  40 1.  E.  S  .E.  de  la  capitale  de  cepen- 
ple. 

MAROUZIS,  peuplade  de  Cafirerie. 
Voy,  Màrootzès. 

MAROWIJNE,  fleuve  de  Guyane. /^0y. 
Mârohi. 

MARPESO'ou  CAPRESSO,  MAan- 
sus,  montagne  de  File  de  Parc,  dans  l'Ar- 
chipel; près  et  à  l'O.  du  port  de  Mar- 
mora.  C'est  la  plus  élevée  de  l'île  ;  elle 
fournissait  particulièrement  le  beau  mai^ 
bre  que  les  Grecs  tiraient  de  l'ile. 

MARPLE,  comm.  d'Angleterre,  com- 
té età  i31.  E.  N.  E.  de  Chester,  hun- 
dredde  Macclesfield;  à  1 1.  i/a  S.  O.  de 
Stockport.  a, 646  hab. 

MARPOURG,  ville  de  la  Hesae-Élec- 
torale.  Foy,  Marbocso. 

MARQUAIS,  village  de  France,  dèp. 
de  la  Dordogne,  arrond.,  cant.  ei  à  a  I. 
N.  0«deSarlat.  i,aoohab. 

MARQUE  (LA),  rillage  de  France, 
dép.  de  la  Gironde,  arrond.  et  à  7  1.  N. 
N.  O.  de  Bordeaux,  cant.  et  à  3  1.  1/4 
N.  £.  de  Castelnau-de-Médoc.  Le  com- 
merce y  est  très-actif.  795  hab. 

MARQUES,  groupe  d'ilôts  du  golfe 
du  Mexique ,  faisant  partie  du  récif  de 
Floride,  au  S.  de  la  Floride.  Lat.  N.  a^^ 
33'.  Long.  O.  84®  3o'.  lis  sont  rangés  en 
cercle,  et  entourés  d'un  grand  banc  de 
sable  très-dangereux. 

MARQUERAS  ou  MARQUES  DE 
MEP^DOZA,  îles  du  Grand-Océan  éqoi- 
noxîal.  /^0y.  Ma.rquise9. 

MARQUETTE,  rivière  des  Etats-Unis, 
territoire  de  Michigan.  Elle  se  jette  dan^ 
le  lac  Michigan ,  par  la  rive  orientale , 
vers43o35'  de  lat.N.etSS*"  ao'de  long. 
O.,  après  un  cours  d'enriron  a5  1.  vers 
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PO.  Elle  porte  le  nom  d'un  missionnaire 
firançaîs  qui  mourut  prés  de  ses  bords. 

MARQUILLIËS,  TÎllage  de  France» 
dép.  du  Nord»  arrond.  et  à  3  1.  i/a  S. 
O.  de  Lille,  cant.  et  à  i  1.  i/3  N.  Ë.  de 
La  Bassée.  i,oaa  hab. 

M  ARQU  IN  A,  bourg  d'Espagne»  prov. 
et  à  10  1.  1/9  E.  N.  E.  de  fiilbao  (Bis- 
caye), et  à  a  1.  3/4  S.  de  Lequejtio;  en- 
tre a  ruisseaux»  qui  se  réunissent  un  peu 
après  pour  former  l'Ondarroa.  Il  a  quel- 
ques restes  de  murs  et  4  portes.  Les  rues 
en  sont  propres  et  bien  pavées  :  on  y  re- 
marque une  fontaine  ornée  d'une  colon- 
ne de  marbre  gris  avec  chapiteau  et  mé- 
daillons en  marbre  blanc.  Ily  a  a  cou- 
vens»  dont  i  de  femmes»  et  i  hôpital,  a 
foires  par  an.  i»i3o  hab.  Les  promena- 
des des  environs  sont  charmantes. 

MARQUINEZ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à 4  1.  3/4  S.  S.  E.deyitoria(Alava), 
et  à 3  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Salvatierra;  dans 
un  pays  boisé  et  bien  arrosé,  a 34  hab. 

MARQUION,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  à  5  1.  £.  S. 
£.  d'Arras;  chef-lieu  de  canton»  prés  de 
la  Gâche.  5oo  hab. 

•    MARQUIS  DE   MENDOZE»  groupe 
d'îles  du  Grand-Océan,  ^oy.  Marquises. 

MARQUISE,  MA.ECI,  bourg  de  Fran- 
ce» dép.  du  Pas-de-Calais»  arrond.  et  à 
%  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Boulogne-sur-Mer» 
et  à  4 1- 1/4  S.  S.  O.  de  Calais  ;  ehef-lieu 
de  canton,  sur  le  penchant  d'une  colline. 
1 4  foires  par  an.  *a,oa8  hab.  Il  y  a  dans 
les  environs  du  marbre  brun  tacheté  de 
noir  et  du  marbre  gris. 

MARQUISES  ou  MARQUIS  DE 
MENDOZE,  lies  formant  la  partie  S.  £. 
de  l'archipel  Mendana»  dans  le  Grand- 
Océan  équtnoxial.  Les  principales  sont 
la  Magdalena  ou  Fatouiva»  S. -Pedro  ou 
Motane  »  S**.-Christina  ou  Tahouata»  la 
Dominica  ou  Ohivaoa»  et  Fetougou.  Le 
nom  de  Marquises  s'étend  quelquefois  à 
tout  l'archipel  Mendana.^ 

MARR  »  petit  pays  d'Ecosse  »  dans  la 
partie  mérid  .du  comté  d^Aberdeen»enlre 
le  Don»  auN.»et  laDee»  au  S. 

MARRA,  ile  du  Grand-Ooéan  équi- 
noxial.  A^oy.  Maupiti. 

MARRA  ou  MEÀRAT-EM-NÂMAN  » 
ville  de  la  Turquie  d'Asie»  en  Syrie»  pa- 
cbalic et  à  1 8  1.  S.  O.  d'Alep;  sur  la  rou- 
te de  cette  ville  à  Damas. 

T.  VI. 
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MARRA  ou  MARR  AH»  ville  de  la  Tur. 
quie  d'Asie»  en  Syrie»  pachalic  et  à  6  1. 
N.  E.  de  Damas.  Elle  est  dans  un  état  de 
décadence.  On  y  voit  plusieurs  bâtimens  ' 
bien  construits»  parmi  lesquels  on  remar- 
que un  minaret  très-haut;  Les  bazarii, 
édifices  carrés,  entourés  de  voûtes  soli- 
des, annoncent  une  ancienne  splendeur, 
et  les  environs  indiquent  qu'autrefois  la 
ville  s'étendait  beaucoup  plus  loin.  On 
distingue  aisément  les  nouveaux  bâti- 
mens, h  leur  mauvaise  construction  en 
pierre  rougd.  On  y  trouve  une  eau  de 
*  source  excellente. 

Marra  est  un  des  endroits  fort  peu  nom- 
breux où  l'on  parle  l'ancien  syriaque. 

MARRABOU,  ville  de  Nigritie,  dans 
le  Bambara,  à  i  a  1.  E.  N.  E.  de  Bamma- 
kou  et  à  60  I.  O.  S.  O.  de  Ségo;  sur  la 
rive  gauche  du  Diali-ba.  Elle  est  entourée 
de  muv'S.  Les  Maures  y  font  un  grand 
commerce  en  sel. 

MARRA Dl,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  et  à  1 1  1.  1/1  N.  E.  de 
Florence,  et  à  31.  S.  O.  de  Modigliana; 
chef-lieu  de  vicariat. 

MARR  AH  (EL),  tribu  arabe»  dans  le 
Nedjcd.  Elle  peut  mettre  sous  les  armes 
i,5oo  fantassins  et  lao  cavaliers.  Le 
nombre  des  femmes  et  des  enfans  est  éva- 
lué au  triple  de  celui  des  hommes. 

MARRAKCH,  empire  et  ville  de  Bar- 
barie, f^oy,  Maroc. 

MARRAY.»  village  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire»  arrond.  et  à  6  1.  N.de 
Tours,  cant.  et  à  a  1.  E.  N.  E.  de  Neuvy- 
le-Roi.  1,016  hab.  Il  y  a  aux  environs 
des  mines  de  fer. 

MARRIKA,  cap  d'Arabie,  sur  la  côte 
S.  de  l'Oman,  vers  x8p  ao'  de  lat.  N.  et 
54°  30'  de  long.  E. 

MARS  (S^),  bourg  de  France,  roy. 
Cinq-Mars. 

MARS,  village  de  France,  dép.  de  la 
Loire,  arrond.  et  à  4  1*  N.  £.  de  Roan- 
ne, cant.  et  à  I  1.  1/4  O.de  Charlieu; 
prés  du  Chandonet.  i»8oo  hab. 

MARSAC»  village  de  France»  dép.  de 
la  Dordogne»  arrond.»  cant.  et  à  i  1.  O. 
de  Périgueux  ;  prés  de  la  rive  droite  de 
risle.  Il  y  a  une  fontaine  intermittente. 
5oo  hab. 

MARSAC,  village  de  France,  dép.  de' 
la  Loire-Inférieure»  arrond.  et  à  7  1.  i/a 
N.  £.  de  Savenay»  cant.  et  à  a  1.  x/a  E. 
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S.  £.  de  Guémenée-Penfafts  prèsdn  Don. 
1  foire  par  an.  i ,  1 35  hab. 

MARSAC ,  bourg  de  France,  dép.  du 
Puy-de-DÂroe,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  S. 
d'Ambert,  et  à  a  l.N.  d'Arlant;  sur  la 
Dore.  On  y  fabrique  du  ruban  de  fil,  des 
lacets,  des  toiles  et  autres  objets  de  mer- 
cerie ;  il  y  a  des  tanneries.  4  foires  par 
an.  3,ooo  bab. 

MARSAC,  village  de  France,  dép.  du 
fam,  arrond. ,  cant.  et  à  3  1.  i/4  O. 
d'Alby,  et  à  égale  dislance  E.  N.  E.  de 
Gaillac;  surjlc  Tarn,  qu'on  y  irayerse  sur 
un  beau  pont  en  pierre.  3  foires.  5oo  bab. 

MARSAGLIA,  Tillage  des  États-Sar- 
des. Voy,  Mâssaillb. 

MARS-AGOLEITE ,  Gcncgus,  port 
de  Barbarie,  roy .  d'Alger,  proT.  de  Mas- 
cara; sur  la  Méditerranée,  à  3  1.  S.  O. 
de  Tenez  et  à  4o  1*  N-  E.  d'Oran. 

MARSAILLE,  MarsagUa»  village  des 
États-Sardes,  div.  de  Coni,  proT.  et  à 
3  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Mondovi,  mand.  et  à 
I  l.i/4S.S.O.deMurazEano.i,o3obab. 

C'est  là,  qu'en  1693,  Victor-Amé- 
dée,duc  de  Savoie,  fîit  vaincu  et  fiiit  pri- 
sonnier par  Catinat. 

MARSAL,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Meurthe ,  arrond.  et  à  a  1.  E.  S.  £.  de 
Cbâteau-Salins,  cant.  et  à  i  1.  i/4  E. 
de  Vie ,  dans  une  plaine  marécageuse  et 
d'un  accès  difficile  ;  sur  la  Seille ,  qui 
passe  dans  les  fossés.  Autrefois  place  forte 
respectable,  ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  poste  militaire  ;  les  fortifications 
consistent  en  une  enceinte  baslionnée. 
Elle  a  I  belle  église  très-ancienne,  i 
grand  hôpital,  des  casernes,  1  magasin  a 
poudre  et  i  ai'senal.  gSS  bab. 

Cette  ville  est  assise  sur  un  briquetage 
singulier,  ouvrage  des  Romains ,  qui  y 
avaient  un  camp.  Elle  parait  avoir  tiré 
son  nom  de  sa  position  et  des  sources  sa- 
lées eiploiiées  dans  les  environs,  dés  le 
VIII*.  siècle ,  et  qui  ont  été  abandonnées 
dans  le  xvn«.  Elle  fut  fortifiée  en  ia6o, 
démantelée  par  Louis  xiii ,  et  restaurée 
par  Louis  siv.  En  iSgo,  Charles  m  en 
chassa  les  protestans.  Marsal  essuya  un 
bombardement  désastreux  en  1 S 1 5 . 

MARSALA,  ville  de  Sicile,-  prov., 
distr.  et  à  6  I.  i/4  S.  S.  O.  de  Trapani, 
et  à  5  1.  N.  N«  O.  de  Mazzara;  chef-lieu 
de  canton  ;  près  et  à  l'E.  du  cap  Boeo,  un 
peu  au  N.  de  l'embouchure  de  laMar- 
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sala  dans  la  Méditerranée.  Lai.  N.  ^ 
47'  35".  Long.  E.  io«»  5'  ao".  Elle  est 
entourée  de  murs  garnis  de  bastioBset  a 
une  ancienne  cathédrale  et  un  ooUé^. 
11  y  avait  autrefois  un  bon  port,  qui 
fut  détruit  en  i53a,  afin  que  les  gale* 
res  turques  ne  vinssent  pas  y  cberelier 
iw  abri.  U  y  a  des  eaux  minérales  et  des 
ateliers  pour  la  préparation  de  U  soude. 
Commerce  d'huile  et  de  blé.  1 6,000  kab. 
Des  plants  de  Madère  y  donnent  un  m 
renomme. 

Près  et  au  S.  E.,  eai  remplaccBenl 
de  LUybuBumi  au  N.,  près  de  Tancia 
port,  il  y  a  des  salines  étendues.  C'est 
a  la  beauté  de  son  ancien  port  qu'elle 
doit  son  nom,  qui  signifie,  en  arabe, 
port  de  Dieu. 

MARSALQUIVIR,  MAZALQUITIR 
on  MERS-EL-KEBIR  (le  grand  port . 
ville  de  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  de 
Mascara  ;  aux  Espagnols  ;.  sur  une  poiaie 
qui  s'avance  dans  la  Méditerranée,  à  1 1. 
O.  d^Oran.  Le  port  est  sûr,  commode  et 
assez  grand  pour  5o  vaisseaux  de  ligne; 
il  a  un  beau  &nal.  11  y  existe  uoc  com* 
pagnie  qui ,  moyennant  une  sonflie  de 
ia,ooo  sequins,  payée  tous  les  ans  au 
dey,  exporte  des  marchandises  du  pajs. 
4|Ooo  hab. 

Quelques  auteurs  pensent  que  Mar- 
salquivir  est  le  PùrUu  MagUMS  des  an* 
ciens ,  que  d'autres  placent  à  Aneoo, 
ville  plus  à  l'E.  Les  Espagnols  s'eopi* 
rérent  de  cette  place  en  1 5o6  ;  les  Al^ 
riens  la  leur  enlevèrent ,  mais  ils  la  re- 
prirent eu  173a. 

MARSAN,  ancien  petit  pays  de  Frau- 
ce,  dans  la  Gascogne.  U  formait  leN< 
de  la  Chalosse;  Mont-de-JHarsan  en  était 
le  chef-lieu.  C'est  aujourd'hui  une  par- 
tie du  dép.  des  Landes. 

MARSANNE,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Drôrae ,  arrond.  et  à  3  1.  >/)  ^' 
E.  de  Mpntélimart,  et  à  7  1.  xjk^*^ 
Valence  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  peate 
d'un  coteau.  Quelques  rues  sont  d'ao 
accès  difficile  ;  des  restes  de  remparts  et 
d'anciens  édifices  prouvent  que  ce  w»^ 
était  autrefois  plus  important.  Commerre 
de  vin  et  de  soie.  4  foires.  1,167  li>l>' 

MARSA-SIROCCO ,  baie  sur  U  côte 
onenule  de  l'île  de  Malte.  Lat.  N-  35' 
5o'.  Long.  E.  la»  la'.  A  son  entrée eU' 
a  1/3  de  I..de  large;  elle  aeqaierf  p'"^ 
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d'étendoe  à^esure  qu'elle  s'avance  dans 
les  terres.  Elle  est  défendue  par  plu<* 
sieurs  forts,  tours  et  redoutes,  et  par 
quelques  autres  ouvrafi^es  considérables, 

MARSA-SOUZA,  Sozusa,  puisAroL- 
LORiA ,  port  de  Barbarie,  roy.  de  Tripoli, 
dans  le  Barcah;  à  3  1.  i/a  N.  N.  Ë.  de 
Curin  et  à  17  1.  O*  de  Derne.  C'était  le 
port  de  Cyréne ,  dont  il  était  séparé  par 
une  chaîne  de  hauteurs  ombragées  de  bel- 
les forêts.  Ce  port,  maintenant  dépeuple, 
a,  du  côté  de  terre ,  des  forts  carrés  ;  la 
côte  offre  des  ruines  sur  une  assez  grande 
étendue. 

MARSAYy  yillage  de  France ,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  61. 
3/4  N.  £.  de  Rochefort,  cant.  et  à  a  l. 
i/a  £.  N.  £.  de  Surgèreia.  lydaS  hab. 

MARSBERG,  viUe  des  États-Prus- 
siens; Voy,  Stadtbekg. 

MARSCHCNDORF,  village  de  Bohê- 
me, cercle  et  à  11  1.  N.  de  Kdniggrfttz, 
et  à  S  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Braunau;  sur 
la  rive  gauche  de  l'Aupa.  On  y  fabrique 
des  toiles  de  lin.  i  ,3oo  bab. 

MARSCHFIELD,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Massachusets ,  comté  de 
Plymouth;  à  8  1.  S.  £.  de  Boston  ^  sur 
l'Atlantique,  i  .53a  hab. 

JMARSCHOWITZ,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  10  I.  S.  £.  de  Beraun,  et  à 
to  I.  S.  de  Prague.  355  bab. 

MARSCIANO ,  bourg  des  Étals  de 
l'Église,  délégation  et  à  41*  3/4  S.  dePé- 
rou.^e,  et  à  4  1*  i/4  N.  N.O.  de  Todi;  sur 
le  Nestore. 

MARS-DE-LA-JAILLE  (S».),  village 
de  France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure, 
arrond.  et  à  4  l*  N-  d'Ancenis,  et  à  9  l. 
3/4  N.  E.  de  Nantes;  chef-lieu  de  cant., 
prés  de  la  rive  droite  de  l'Erdre.  4  foi- 
res par  an.  1,080  hab. 

MARSDEN,  chapellenie  d'Angleter- 
re, west-ridlng  du  comté  d'York ,  wa- 
pentake  d'Agbrigg;  à  3  1.  i/a  S.  S.  O. 
d'Halifax  el  à  a  I.  i/a  O.  S.O.  d'Hud- 
dersfield,  prés  de  la  source  de  laColne. 
Il  y  a  d'importantes  manufactures  de  co- 
ton, dans  lesquelles  on  emploie  un  grand 
nombre  d'enfans  tirés  de  la  métropole. 
2i,33o  hab. 

MARSDEN  ou  VENDÔME ,  cap  sur 
la  eéte  N.  O.  de  T île  des  Kangourous , 
prés  et  au  S.  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Lal.S.35«>33'o".Long.E.t35«ao'45". 
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MARSD£N,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine, sur  la  eôte  occtd.  de  l'île  de  l'A- 
mirauté ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Cba- 
tham.  Lat.  N.  58»  10'. Long.  O.  i37°4'. 

MARS-DIEP,  détroit  sur  la  côte  N. 
O.  des  Pays-Bas.  Il  sépare  l'île  de  Texel 
de  la  partie  continentale  de  la  prov.  de 
Hollande.  Lat.  N.  53^.  Long.  £«  ao  aa'. 
Sa  largeur  est  de  3/4  de  1.  C'est  le  pas- 
sage le  plus  fréquenté  de  la  mer  du  Nord 
au  Zuyder-zee. 

MARS-D'OUTILLÉ  (S>.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Sartlte,  arrond.  et  à 
4  l.  i/a  S.  £.  du  Mans,  cant.  età  1 1.  i/a 
N.  £.  d'Ëcomoy.  1,600  hab. 

MARSEILLAN,  bourg  de  Franee, 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  et  à6  l.  £.  de 
Béziers,  cant.  et  à  i  l.  a/3  N.  E.d'Ag- 
de;  sur  Tétang  de  Thau,  où  il  a  un  poi*t 
de  aoo  métrés  de  long  sur  33  de  large: 
les  môles  en  sont  trés-dégradés.  Il  y  a 
des  salines  dans  le  voisinage,  i  foire  par 
an.  4» 000  hab.,  la  plupart  pécheurs. 

MARSEILLE,  Massu.u,  ville  de  Fran- 
ce, chef-lieu  du  dép.  des  Bouches-du- 
Rhône,  d'arrond.  et  de  6  cant.,  à  63  1. 
S.  S.  E.  de  Lyon  et  à  1 6a  l.  (distance  lé- 
gale) S.  S.  £.  de  Paris  ;  sur  une  rade  de 
la  Méditerranée,  à  la  côte  N.  E.  du  golfe 
de  Lion,  un  peu  au  N.  de  l'embouchure 
de  l'Huveaune.  Lat.  N.  43»  17'  49", 
Long.  E.  3®  a'  o".  Siège  d'un  évéché 
sufPragant  de  l'archevêché  d'Aix,  et  dont 
l'arrond.  de  Marseille  forme  seul  le  dio- 
cèse; chef-lieu  de  la  8*.  division  militai- 
re; siège  de  tribunaux  de  i'«.  instance 
et  de  commerce.  11  y  a  des  directions  des 
contributions  directes  et  indirectes,  des 
domaines  et  des  douanes,  une  conserva- 
tion des  hypothèques,  une  chambre  et 
une  bourse  de  commerce,  un  conseil  de 
prud'hommes,  un  syndicat  maritime,  un 
commissaire  général  et  un  trésorier  de 
marine,  et  uu  ingénieur  des  ponts-et- 
cbau.ssées  chargé  des  travaux  du  port. 
Au  N.,  à  l'E.,  au  S.  et  au  S.  O.,  Mar- 
seille est  environnée  de  collines  dont  la 
plus  élevée  est  celle  de  Notre-Dame  de 
la  Garde,  vers  le  midi,  sur  laquelle  est 
un  fort  ;  à  l'O.,  se  trouve  la  mer,  avec  le 
port.  Près  et  à  l'O.  de  ce  dernier,  est 
l'anse  de  la  Fonlaine-du-Roi,  et,  au  N. 
O.  de  celle-ci,  l'anse  du  Phare  ;  au  N. 
£.  de  l'entrée  du  port,  on  remarque  les 
anses  de  TOurse,  de  la  JoHette  et  du 
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Lazaret.  Le  port,  de  figure  ovale ,  se 

{prolonge  dans  rîntérîeur  de  la  ▼ille,  de 
'E.  à  rO.,  sur  une  longueur  de  5oo 
toises  et  une  largeur  d'environ  aoo  ;  ren- 
trée en  est  resserrée  entre  a  rochers , 
sur  lesquels  s'éleTent  au  N.  le  fort  S'.- 
Jean  et  au  S.  celui  de  S'.-Nicolas,  qui, 
plus  considérable  que  le  premier,  com- 
mande aussi  une  partie  de  la  ville;  elle 
est  difficile  et  ne  permet  le  passage  qu'à 
un  seul  navire  à  la  fois.  Ce  port  est  très» 
sûr  et  peut  contenir  environ  1,300  na- 
vires :  les  frégates  sont- les  vaisseaux  de 
guerre  les  plus  forts  qui  puissent  y  en- 
trer; il  est  sujet  à  être  comblé  par  les 
alluvions  et  les  boues  détachées,  par  les 
pluies,  des  collines  environnantes:  des 
machines  y  sont  continuellement  em- 
ployées ail  curage.  Sur  le  côté  N.  du 
port,  est  rétablissement  sanitaire;  un 
canal,  bordé  des  magasins  de  la  douane, 
est  pratiqué  sur  le  côté  mérid.  Indépen- 
damment de  ce  port,  on  vient  d'en  créer 
un  autre,  nommé  Dieudonné,  dans  la  ra- 
de, entre  les  iles  bien  fortifiées  de  Ra- 
tonneau  et  de  Pomégue:  des  vaisseaux 
de  ligne  peuvent  y  mouiller  en  sûre- 
té, et  il  sert  à  la  quarantaine  des  navires. 
En  avant  de  la  rade ,  on  trouve  Tile  dUf^ 
rocher  hérissé  de  batteries,  où  sont  des 
tours  et  des  bâiimens  qui  servent  de  pri- 
son d'état.  Le  lazaret  est  sur  la  côte,  à' 
300  pas  N.  de  la  ville:  c'est  le  plus  beau 
de  l'Europe  ;  on  bâtit  aussi  dans  l'Ue 
Ratonneaa  un  hôpital  pour  les  individus 
dont  la  santé  est  suspecte. 

Marseille  a  environ  a, 3 00  m.  ou  un 
peu  plus  de  i/a  1.  de  longueur,  du  N.  au 
S.,  depuis  la  place  Pentagone  ou  dea 
i3  Escatiers  jusqu'à  la  place  Castellane, 
et  a, 000  m.  de  largeur,  de  TE.  à  l'O., 
du  cours  du  Chapitre  au  fort  S^-Jean. 
C'est  une  place  de  guerre  ;  il  y  a  quel- 
ques vestes  d'une  ancienne  muraille  bas- 
tionnée.  Elle  se  divise  en  vieille  et 
nouvelle  ville.  La  vieille  ville ,  située  à 
rO.,  est  bâtie  en  partie  sur  des  hau- 
teurs, et  a  pour  limites  le  port,  la  rue  Ca- 
nabiére  ou  Cannebiére,  le  Grand-Cours 
et  la  rue  d'Aiz.  Les  rues  principales  sont 
la  rue  Coutellerie,  la  Grande-Rue  et  la 
rue  S**. -Barbe  continuée  par  celle  de 
Belzunce ,  qui  sont  droites ,  mais  peu 
larges,  et  dont  le  terrain  est  inégal:  elles 
sont  bordées  de  maisons  généralement 
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hautes  e (  de  construction  na  peu  masiÎTe. 
Les  auti*es  rues  sont  en  général  étroites, 
tortueuses  et  la  plupart  trés-escarpécs; 
toutes  sont  bien  arrosées  par  dei  eaux 
saines  et  abondantes.  Cette  partie  de 
Marseille  a  l'avantage  de  n'être  pas  ei- 
posée  aux  vents  impétueux  qui  le  foot 
sentir  dans  la  ville  neuve,  et  l'on  7  est 
aussi  plus  à  l'abri  des  ardeurs  de  rété. 
Elle  ne  manque  pas  non  plus  de  places, 
de  fontaines  ni  de  promenades;  mais  les 
premières  y  sont  en  général  petites  et 
irréguliéres:  la  place  Neuve  est  la  plus 
grande  et  la  plus  régulière  ;  quant  aux 
promenades,  celle  de  la  Tourette,  app^ 
lée  aussi  l'Esplanade,  est  la  plus  belle: 
on  y  jouit  d'une  perspective  variée  ei 
trcs-belle  qui  s'étend  sur  la  mer,  la  cam- 
pagne et  une  partie  de  la  ville  neuve.  U 
boulevard  des  Dames  est  assez  agréable; 
il  en  est  de  même  des  quais,  qui  sont, 
surtout  en  hiver,  la  partie  la  plus  fré- 
quentée de  Marseille. 

La  nouvelle  ville,  qui  forme  enriroB 
les  a/3  de  Marseille,  est  parcourue,  du 
N.  au  S.,  par  une  longue  et  belle  rue, 
qui,  de  la  place  de  la  Porte-d'Aix,  la  en 
ligne  droite  à  la  plare  Castellane,  soos 
les  noms  de  rue  d'Aix ,  Grand-Cours, 
cours  S^.-Louis,  rue  de  Rome  et  Gnod 
Chemin  de  Rome;  elle  a  i/a  1.  deloDS[, 
et  est  bordée  de  belles  maisons,  doei 
l'élévation  est  en  proportion  de  la  U^ 
geur  de  la  rue  :  du  haut  de  la  rue  d'Ais. 
la  vue  en  est  majestueuse.  Cette  avenue 
est  encore  embellie  par  rarc-de-trion- 
phe  érigé  sur  la  place  d'Aix  en  l'honneur 
de  S.  A.  R.  M.  le  Dauphin,  par  deux 
belles  fontainesconstruites  sur  le  Grand- 
Cours,  et  par  une  autre  fontaine  sumoo- 
tée  d'un  superbe  obélisque  et  située  à l'ex- 
trémilé  du  Grand  Chemin  de  Rome.  Tou- 
tes les  rues  de  cette  partie  de  Marseille 
sont  droites,  larges,  en  grande  partie 
bordées  de  trottoirs  et  ornées  de  très- 
belles  maisons  :  les  principales,  indépen- 
damment de  celles  déjà  citées,  sont  la 
rues  de  S^-Fércol,  de  Paradis,  de  Bre- 
teuil,  d'Aubagne,  etc.  La  rue  Canabière, 
beaucoup  plus  large  que  les  autres  mais 
moins  longue,  va  du  Grand-Cours  au 
port  ;  du  haut  de  cette  rue,  on  découvre 
le  port  couvert  de  navires  et  fermé  a 
l'extrémité  occid.  par  des  collines  qui 
ne  permettent  pas  de  voir  de  quel  cotéh 
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mer  j  pénètre.  Le  canal  situé  sur  le 
côté  S.  du  port  est  entouré  de  beaux 
ç|uais,de  maisons  régulières  et  de  maga- 
sins dont  l'architecture  est  simple  mais 
solide;  un  peu  plus  haut  que  ce  canal  et 
du  même  coté,  sont  les  chantiers  de  con- 
struction. Près  de  là  on  radoube  les  vais- 
seaux.  Les  places,  en  moins  grand  nom- 
bre que  dans  la  Tieille  ville,  y  sont  plus 
spacieuses^  plus  régulières  et  mieux  or^ 
nées  :  on  cite  la  place  Royale,  avec  une 
fontaine,  celle  de  S^.-Féréol,  entourée 
d'un  double  rang  de  marronniers  d'Inde, 
celle  de  Monlhion,  qui  a  des  allées  de 
micocouliers  et  une  fontaine  au  milieu, 
celles  de  S<.-Victor  et  du  Grand-Théâ- 
tre, et  celle  de  S^-Miohel,  où  l'on  donne 
quelquefois  des  divertissemens  publics. 
Les  promenades,  dans  l'enceinte  et  hors 
de  la  nouvelle  ville,  sont  assez  nombreu- 
ses :  ce  sont  les  allées  de  Meilhan,  le 
cours  du  Chapitre  et  le  cours  Julien. 
On  fréquente  beaucoup  le  chemin  de  la 
Madeleine ,  qui  conduit  au  jardin  bota- 
nique; le  cours  Bourbon,  qui  aboutit  a 
Ja  montagne  de  même  nom,  autrefois  ro- 
che nue ,  maintenant  plantée  d'arbustes, 
«coupée  de  chemins  en  labyrinthe,  et  sur- 
montée d'une  colonne  de  granit  ;  enfin 
les  boulevards  qui  régnent  depuis  la  mon- 
tagne Bourbon  jusqu'à  la  pogtc  d'Aix,  et 
qui  portent  successivement  les  noms  du 
Maréchal  Dumuy,  d'Angouléme,  duMu- 
sce,  de.Dugommier,  d'Enghien  et  de  la 
Paix.  Les  eaux  des  fontaines,  sans  être 
tl'és-abondantes  dans  cette  partie  de  la 
ville,  sont  néanmoins  suffisantes;  d'ail- 
leurs, un  grand  nombre  de  maisons  oui 
des  puits  dont  l'eau  est  potable  :  les  eaux 
de  Marseille  viennent  de  l'Huveaune  et 
de  plusieurs  sources   particulières  qui 
alimentent  quelques  fontaines.  Un  grand 
aqueduc,  presqu' entièrement  souterrain 
et  qui  a  3  prises  d'eau  sur  THuyeaune  et 
une  sur  le  Jarret ,  la  porte  à  la  place 
d'Aix  et  de  là  à  celle  de  S^.-Laurent,  où 
se  fait  la  distribution  des  eaux  :  il  a  7 ,3a8 
mètres  de  longueur  ;  il  y  a  plusieurs  au- 
tres petits  aqueducs  pour  des  sources  par- 
ticulières, dont  la  plus  considérable  est 
celle  du  Grand-Puits. 

Marseille  ne  renferme  aucun  reste 
de  mpnumens  anciens:  on  a  seulement 
trouve ,  dans  des  fouilles,  des  statut», 
deft  urnesy  dos  médailles  et  une  espèce 
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d'obélisque  de  7  à  8  pieds  de  haut 
qu'on  croit  être  le  Gnomon  de  Py- 
tiiéas;  elle  a  aussi  peu  d'édifices  nou- 
veaux i*emarquables.  La  cathédrale,  une 
des  plus  anciennes  de  France ,  a  été  bâ- 
tie, dit-on,  sur  les  ruines  d'un  temple  de 
Diane.  L'hôtel-de-ville, construit  par  Pu* 
get,  est  le  plus  bel  édifice  do  cette  ville: 
la  façade,  donnant  sur  le  port,  est  ornée 
d'assez  beaux  reliefs  en  marbre  blanc  ; 
on  y  voit  la  statue  en  marbre  de  Pierre 
Bayon,  qui  tua  le  consul  Casaux,  chef  des 
ligueurs,  et  a  beaux  tableaux  de  Serre', 
Marseillais,  repi*ésentant  les  ravagea  de  la 
peste  de  Marseille  :  la  bourse  est  dans 
le  rez-de-chaussée  de  cet  édifice.  On  dis- 
tingue encore  l'observatoire  ;  la  poisson- 
nerie neuve,  exécutée  par  Puget;  lanou- 
TcUe  halle ,  à  3a  colonnes  d'ordre  toscan; 
les  a  lhéàti*es,  surtout  le  Grand  ;  l'hôtel 
de  la  préfecture;  la  douane;  lesnuigasios 
publics,  et  la  colonne  élevée,  en  i8aa,  en 
mémoire  de  secours  obtenus  du  pape  du- 
rant la  peste.  H  y  a  4  paroisses,  7  succursa- 
lesetgchapelles  ou  annexes,  1  église  con- 
sistoriale  réformée,  i  synagogue  consia- 
loriale,  plusieurs  hôpitaux,  1  arsenal,  1 
hôtel  des  monnaies  ()(0,  i  grande  corde- 
rie,  1  mont- de-piété,  i  caisse  d'épar- 
gnes et  de  prévoyance,  des  bains  de  mer, 
dei  bains  de  vapeur  et  de  sable  saturé 
de  sel  marin  pour  les  rhumatismes;  les 
rues  sont  éclairées  depuis  178$.  Cette 
ville  possède  i  académie  des  sciences , 
belles-lettres  et  arts ,  plusieurs  sociétés 
d'agriculture ,  de  médecine ,  de  charité 
maternelle,  de  morale  chrétienne,  de 
bienfaisance,  etc.;  i  collège  royal,  i 
école  secondaire  de  médecine ,  i  école- 
modèle  d'ensciguenient  mutuel,  des  éco- 
les de  dessin  linéaire ,  de  navigation ,  de 
commerce  et  de  musique  ;  i  cours  gra- 
tuit de  géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quées aux  arts,  i  institut  de  sourds  et 
muets,  I  bibliothèque  publique  de  60,000 
vol.,  1  musée  de  tableaux,  i  cabinet  d'his- 
toire naturelle ,  1  jardin  botanique  et  i 
jardin  royal  de  botanique  et  de  naturali- 
sation. 

Marseille  est  renommée  pour  ses  fa- 
briquesde  savon,d'huile  d'olives,  d'eaux- 
de-vie,  esprits,  liqueurs,  et  pour  ses  sa- 
laisons d'anchois ,  ulc.  ;  elle  a  aussi 
des  manufactures  de  bas  et  de  bonnets 
façon  Tunis,  de    divers  produits   chi- 
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miquety  de  corail,  de  colle  forte,  de  cou- 
tellerie estimée  et  de  damas  d'une  grande 
beauté  et  mieux  fabriqués  qu'en  Syrie , 
de  bougies,  de  chapeaux  de  paille,  de 
Terres  à  Titres ,  de  blanc  de  céruse  ,  de 
parfumeries  recherchées,  de  bouchons 
de  liège,  d*alénes,  etc.  On  y  compte  33 
tanneiies  et  maroquineries,  plusieurs 
raffineries  de  sucre,  de  soufre  et  de  sel, 
des  amidonnerics,  i  filature  de  coton , 
des  poteries ,  des  faïenceries ,  des  tuile- 
ries, des  fours  à  chaux ,  i  manufacture 
i*oyale  de  tabacs,  i  poudrerie  royale  et 
I  raffinerie  royale  de  poudre.  Elle  a  tou- 
jours fleuri  par  son  commerce  maritime, 
qui  s'étend  a  toutes  les  parties  du  mon- 
de, et  qui  est  surtout  trcs-aclif  avec  tous 
les  ports  de  Tltalie,  de  l'Espagne,  de  la 
Barbarie  et  du  Levant.  Ses  exportations 
consistent  principalement  en  savon,  vins, 
eaux-de-vie,  esprits,  grains,  ikrine,  fruits 
secs  et  confits,  laine,  peaux  et  cuirs,  etc. 
Ses  importations  en  coton  brut  ont  été, 
en  i8a6,  de  8a,ooo  balles,  un  peu  plus 
du  quart  de  l'importation  générale  en 
France  ;  on  y  importe  aussi  du  sucre,  du 
bois  de  teinture  et  autres  productions 
des  colonies  et  du  Levant.  "Ea  i8a4»  â1 
y  est  entré  : 

Navîrei  Tonoagc. 

Français  venant  de  r étranger.      864  95,53? 

Cabo'tien 3,787  171,168 

Péchetiri 53  10,173 

Étrangers I1069  ii5,4oa 

Totaux 5,7^3     391,996 

Il  en  est  sorti  pendant  la  même  année: 

Navires  Tonnage. 

Français  pour  l' étranger 7  96  6 , 4  3 1 

Cabotiers 3,i4i  i56,66) 

Étrangers..... i,i64  123,718 

Totaux 5, 101     386,811 

Les  droits  perçus  pour  l'importation  et 
l'exportation,  y  compris  ceux  des  sels, 
se  sont  élevés  à  90,038,054  fr. 

Cette  rille  a  produit  plusieurs  hommes 
célèbres;  parmi  les  anciens,  on  cite  les  na- 
rigateurs  Pythéasel  Euthyméne,  les  mé- 
decins Démosthéne  et  Crinas,  et  le  poète 
Pétrone  ;  parmi  les  mddernes ,  Honoré 
d'Urfé,  le  grammairien  Dumarsais,  le 
prédicateur  Mascaron,  le  poète  Pellc- 
grin,  Charles  Plumier, mathématicien  et 
botaniste,  l'historien  de  Marseille  An- 
toine Rufii,  le  général. Gardane,  Lantier, 
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homme  de  lettres,  et  Pierre  Pu^^i, 
sculpteur,  peintre  et  architecte.  1 1 5,94) 
hab.  Les  Marseillais  ont  le  ton  et  les  ma- 
uicres  brusques ,  la  parole  brève  et  le 
regard  très-expressif:  sous  des  dehors 
peu  prévenans,  on  trouve  souvent  des 
cœurs  très-sensibles;  ils  sont  laborieux, 
intelligens,  francs  et  probes,  et  aiment 
avec  passion  la  musique,  la  danse  et  le 
spectacle.  La  littérature  a  âeuri  à  Mar* 
seille  beaucoup  plus  autrefois  qu'as- 
jourd'hui,  où  le  commerce  et  la  oarigi- 
tion  y  absorbent  toutes  les  pensées. 

Le  territoire  de  Marseille  est  en  gé- 
néral sec  :  les  montagnes  y  sont  nues  et 
paraissent  calcaires  ;  plusieurs  ^eolc^ 
ment  des  carrières  de  marbre  ;  entre  ces 
montagnes,  sont  dispersées  plus  de6,ooo 
maisons  de  campagne,  appelées  oasiiib, 
prés  desquelles  on  est  parvenu ,  à  forte 
de  frais  et  de  soins,  à  vaincre  la  stérilité 
du  sol.  Ce  territoire  est  arrosé  par  l'Hu* 
veaune ,  le  Jarret  et  la  Plombières,  pe^ 
tites  ririères  qui  sont  presqu'à  sec  en 
été  ;  on  y  récolte  du  blé,  du  vin,  de  l'huib 
et  un  peu  de  fourrages.  Le  mistral,  veut 
de  N.  O. ,  y  domine  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année  ;  il  eat  froid  et  sur- 
tout très-violent ,  mais  aussi  en  été  il  n* 
fraîchit  l'atmosphère  brillante. 

Marseille^  fut  fondée  vers  l'an  600 
avant  J.-C.  :  ^^  parait  devoir  son  ori- 
gine à  une  colonie  de  Phocéens;  dtos 
la  suite,  elle  reçut  toute  la  populstioi 
de  Phocée  quittant  en  masse  sa  patrie,  a 
l'époque  où  Harpage,  général  de  Cyrus, 
vint  en  faire  le  siège.  Elle  forma  bientôt 
une  république  florissante  par  son  com- 
merce ,  et ,  renommée  par  la  sagesse  de 
ses  lois  et  par  sa  cirilisation,  elle  en  ré- 
pandit les  bienfaits  sur  les  bords  de  b 
Méditerranée  et  dans  les  Gaules  :  long- 
temps ralliée  des  Romains,  elle  résisU 
quelque  temps  à  Jules-César,  qui  voulait 
la  forcer  d'embrasser  son  parti  contre 
Pompée ,  et  ne  se  rendit  qu'après  avoir 
soutenu  un  siège  long  et  terrible.  Cice- 
iH>n  l'appelait  l'Athènes  des  Gaules,  et 
Pline  la  maîtresse  des  sciences.  Sous  les 
Romains ,  Marseille  perdit  sa  puissance 
politique ,  mais  conserva  sa  liberté ,  et , 
par  son  commerce ,  elle  rivalisait  avec 
Alexandrie  et  Constantinople;  à  la  chute 
de  l'empire  Romain,  les  Goths,  ie^ 
Bourguignons  cl  les  Francs  s'en  disp»- 
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tèrent  la  possession ,  mais  respectèrent 
ses  libertés.  Les  Sarrasins  la  ruinèrent. 
Elle  fut  réunie  à  la  couronne  de  France 
ea  768;  elle  ^ut  ensuite  des  comtes  et 
des  ducs  particuliers»  dentelle  secoua  le 
joug  en  I3i4y  et  fut  de  nouveau  gouver- 
née en  république  jusqu'en  laSi  :  à 
cette  époque ,  elle  fut'  soumise  par  les 
comtes  de  Provence.  Louis  xit  la  réu- 
nit à  la  couronne  en  1489  ,  et  lui  donna 
de  grands  privilèges;  François  i«'.  en 
augmenta  les  fortifications,  après  sa  belle 
défense  contne  les  troupes  de  Cbarle»- 
Quinty  commandées  par  le  cardinal  de 
Bourbon.  Louis  zir,  lors  de  son  voyage 
en  Provence  en  1660,  lui  enleva  une  par^ 
lie  de  ses  privilèges  et  y  fit  construire  les 
forts  qui  défendent  le  port  et  comman- 
dent la  ville.  En  1720,  un  navire,  venant 
de  Solde,  y  apporta  la  peste,  qui  exerça 
les  plus  affreux  ravages  et  fit  périr  de 
40  a  5o,ooo  babitons;  on  sait  quel  fut 
alors  le  dévoûment  bérolque  de  Bel- 
zunce,  évéque  de  Marseille,  qui  ne  cessa 
de  prodiguer  ses  soins  aux  pestiférés,  et 
dont  la  mémoire  sera  toujours  cbère  aux 
amis  de  rbumanité.  Cette  ville  a  beau- 
coup souffert  pendant  la  révolution  par 
la  privation  de  sou  commerce.  Une  troupe 
d'bommes  enthousiastes,  sortie  de  son 
sein  et  grossie  bientôt  d'une  populace 
effrénée,  se  dirigea  sur  Paris  en  179a, 
et  y  causa  une  partie  des  troubles  du 
mois  d*août  de  cette  année.  En  1798, 
Marseille  embrassa  le  parti  des  Giron- 
dins contre  la  faction  de  la  Montagne, 
qui  triomphait  alors  ;  mais  son  insurrec- 
tion fut  Codmée  assez  promptement ,  plu- 
tôt par  la  ruse  que  parla  force. 

L'arrond.  de  Marseille  se  divise  en  9 
cantons  :  Aubagne ,  La  Ciotat,  Marseille 
(6)  et  Roquevatre ;  il  a  148,579  hab. 

MARSEILLE,  bourg  de  France,  dcp. 

de  l*Oise,  arrond.  et  à  4  '•  */4  ^-  ^*  ^- 
de  Beauvais,  età  i  1.  i/3  S.  de  Grandvil- 
liers;  chef-lieu  de  canton,  dans  un  beau 
vallon,  sur  le  Petit-Thérain.  H  est  bien 
bâti,  et  a  des  tanneries  et  des  mégisse- 
ries. 5  foires  par  an.  700  hab. 

MARSEILLETTE,  ancien  étang  de 
France,  dép.  de  l'Aude,  canl.  et  à  3  1. 
x/a  E.  de  Carcassonne,  canl.  et  à  i/a  1. 
N.  de  Capendu;  à  1/4  de  1.  de  la  rive 
gauche  de  l'Aude,  près  du  canal  du  Mi- 
di. 11  avait  1 1. 1/3  de  long,  du  N.  au  S., 
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et  1 1 .  de  large;  on  est  parvenu  récemment 
a  le  dessécher,  en  pratiquant  un  canal  d'é- 
coulement pour  le  passage  duquel  on  a 
construit  un  bel  aqueduc.  Depuis,  on  y  a 
élevé  un  grand  nombre  de  bâtimens ,  et 
la  presque  totalité  de  cet  étang  est  mise 
en  culture  et  offre  des  produits  considé- 
rables. Les  états  de  Languedoc  avaient 
dépensé  sans  succès  des  sommes  consi- 
dérables pour  cette  grande  entreprise. 

MARS-EL-FAHM,  ville  de  Barbarie. 
Voy,  ZoprotTivx. 

MARSFELD,  village  de  Barière,  cer- 
de  du  Rhin,  distr.  et  à  8 1.  N.  N.  O.  de 
Kaîsersiautem,  cant.  etàa  l.N.N.O.de 
Kirchheim-Polland.  Il  est  renommé  pour 
ses  mines  de  mercure. 

MARSHALL,  Iles  de  l'arehipel  Mul- 
grave,  dans  le  groupe  de  Scarborough. 
Lat.  N.  i»3o'.  Long.  E.  171»  10'.  Elles 
sont  basses  et  composées  de  coraux. 

MARSHFIELD,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Gloucester,  hundred  de  Thom- 
bury;  à  4  1*  E.  de  Bristol.  Il  y  a  un  éta- 
blissement de  charité  richement  doté. 
Commerce  de  drèche.  1,569  hab. 

MARSICO-NUOVO,  rille  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  la  Principauté- Cité- 
rieure,  distr.  et  a  a  1.  i/a  E.  de  La  Sala, 
cant.  et  à  i  l.  3/4  N.  £.  de  Padula  ;  au 
pied  des  Apennins.  Siège  d'un  évéché, 
sufTragant  de  rarchevéché  de  Saleme. 
Foires  de  3  jours,  le  dimanche  de  la  Pen- 
tecdte  et  le  a4  août.  5,6oo  hab. 

MARSICO-VETERE,  Abblldoiv  Mar- 
S1CUM,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov.  de 
Basilicate,  distr.  et  à  7  1.  S.  de  Potenza, 
et  à  4  1*  £•  de  La  Sala;  chef-lieu  de  can- 
ton. 3,100  hab. 

MARSILLARGUES ,  bourg  de  Fran- 
ce. Voy*  MASSILLA.aOCES. 

MARSILLY,  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  arrond.,  cant. 
et  à  1 1. 3/4  N.  de  La  Rochelle.  En  1 780, 
on  y  a  découvert  dans  un  puits  plusieurs 
morceaux  de  cuivre,  indices  d'une  mine 
très-riche.  888  hab. 

MARSIVAN,  EocHAlTis,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  pach.  de  Sivas,  sandjak 
et  à  8  1.  O.  N.  O.  d'Amasie,  et  à  a6  1. 
N.  O.  de  Tokat;  dans  une  plaine  bien 
cultivée.  EUe  est  assez  grande  et  arro- 
sée par  un  gros  ruisseau.  11  y  a  beaucoup 
de  fontaines  et  plusieurs  mosquées.  On 
y  fabrique  des  toiles  de  coton.  Elle  a 
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éprouvé ,  U  y  a  peu  d* aimées ,  un  Tiolent 
tremblemenl  de  terre  qui  lui  a  causé  beau- 
coup de  dommages,  et  a  fait  périr  un 
grand  nombre  d'habitans.  Environ  3,000 
maisons.  Il  existe  prés  de  là  une  source 
salée;  Hadjy-Kendjy,  village  voisin,  pos- 
sède une  mine  qui  donne  un  peu  d'ar- 
gent. 

Cette  ville  n'est  pas  l'ancienne  Pha-' 
tefnan,  comme  on  l'a  cru;  elle  remplace 
EuehaUes  qui  fut  surnommée  TheodorO" 
polis ,  hi  cause  d'une  victoire  remportée 
le  jour  de  la  S'.-Théodore,  sur  le  roi  des 
Bulgares,  par  l'empereur  Jean  Zimicés , 
qui,  à  cette  occasion,  y  fit  bâtir  une  ma- 
gnifique église,  convertie  aujourd'hui  en 
mosquée. 

MARS-LA-BRUYERE  (S<.)  village  de 
France,  dép.  de  la  Sarthe,  arrond.  et  à 
3  1.  £.  N.  £.  du  Mans,  cant.  et  à  3/4  de 
1.  S.  O.  deMontfbrt-le-Rotrou.  Il  y  a  un 
joli  château  et  i  papeterie.  a5o  hab. 

MARS-LA-TOUR  ou  MÀLATOUH, 
village  de  France,  dép.  de  la  Moselle , 
arrond.  et  à  5  l.O.  de  Metz,  cant.  et  à  al, 
1/4  N.  O.  de  Gorze.  11  y  a  des  magasins 
de  vivres  et  de  fourrages,  a  foires  par 
an.  5 18  hab. 

Les  ducs  de  Lorraine,  qui  s'étaient 
emparés  de  cet  endroit,  le  cédèrent  à 
Louis  XIV  par  le  traité  de  1661. 

MARSOLAN,  village  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.,  cant.  et  a  i  1.  i/a  O. 
de  Lectoure,  et  à  3  1.  1/4  E.  de  Condom; 
près  de  la  rive  droite  de  la  Lauchie,  af- 
fluent du  Gers^  a  foires,  i  ,a6o  hab. 

MARRON,  village  de  France,  dép.  de 
laMarne,arrond.età3  l.E.  deChalons- 
sur-Marne;  chef-lieu  de  canton.  480  hab. 

MARSONNAZ,  village  de  France, 
dép.  de  l'Ain,  arrond.  età  4  L  i/3  N. 
O.  de  Bourg,  cant.  et  à  i  1.  O.  de  Mon- 
trcvel.  i,a7a  hab. 

MARSOUIN  (BEC  DU),  cap  de  l'ile 
Haïti,  sur  la  côte  N.  du  dép.  du  Sud ,  à 
l'extrémité  occid.  d'une  petite  presqu'î- 
le. Lat.  N.  18°  35'.  Long.  O.  75»  55'. 

MARSOUS,  village  de  France,  dép. 
des  Hautes-Pyrénées,  arrond.  et  à  a  1.  S. 
O.  d'Argelez,  et  à  8  1.  i/a  S.  O.  de  Tar- 
bes,  cant.  et  à  1/4  de  1.  S.  O.  d'Aucun; 
près  du  Gave  d'Azun.  ^So  hab.  U  y  a  aux 
environs  de  la  pyriic  jaune  avec  gangue 
quartzeuse ,  et  des  bancs  de  marbre  et 
de  schiste. 
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MAH8TAL,  bourg  et  port  de  Dane- 
mark, à  l'extrémité  E.  de  l'île  d*^rfie, 
qui  dépend  du  duché  de  Sleswig,  baill. 
de  Norburg  et  Sonderburg;  à  17  1.  N. 
£.  de  Slcswig  et  à  14  L  S.  d'Odeoae. 
760  hab.,  pécheurs  et  marins. 

MÂRSTETTEN,  viUage  de  Suîsmï, 
cant.  de  Thurgovie,  baill.  et  à  1  I.  N.  O. 
de  Weinfelden,  etàal.  i/a  E.  de  Fraucn- 
feld;  chef-lieu  de  cercle.  1,000  hab. 

MARSTRAND,  ville  et  port  sur  U  ce- 
te  occid.  de  Suéde,  préfecture  de  Gœie- 
borg  -  et -Bohus  ,  haerad  d'Inlaad  sep- 
tentrional; à  7  1.  N,  O.  deGœteborgySor 
une  île,  dans  le  Catiegat.  Lut.  N.  5;* 
53'  5i '.  Long.  £.  9»  i5'  45".  Elle  est 
peu  considérable,  et  coiistruite  en  bois, 
sans  régularité.  Il  y  a  un  phare  sur  une 
tour  qui  fait  partie  des  fortifications.  La 
pèche  y  est  active.  1 , 1 89  hab. 

M  ARSUM,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Frise,  arrond.,  cant.  età  i  1.  O.de 
Leeuwarden.  Il  y  a  un  département  de  la 
société  du  bien  public. 

MART  A  (S"*.),  ville  de  Colombie. 
A^oy.MAaTnà(S».). 

MARTA  (Si>.),  baie  sur  la  cdte  S.  O. 
de  l'ile  de  Curaçao ,  une  des  Antilles 
sous  le  Vent.  Lat.  N.  ta».  Long.  O,  70* 
56'.  Elle  ail.  i/a  de  large  à  rentrée  et 
forme  un  havre. 

MARTA  (S^ .) ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  8  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Badajoz  (Esiré- 
madure),  et  à  6 1.  1/4  N.  N.  O.  de  Zafn; 
dans  un  pays  fertile  et  bien  arrosé.  On 
y  fabrique  des  étoffes  de  laine  et  des  toi- 
les de  lin  et  de  chanvre.  1,916  hab. 

MARTA  (S^.),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 7  1.  N.  N.  O.  de  Lugo  (Galice),  et 
à 61.  i/aO.-N.  O.  de  Vivero;  sur  le  bord 
orient,  de  la  baie  de  son  nom ,  qui  est 
tellement  étroite  et  obstruée  de  sable  s 
rentrée,  que  les  navires  ne  peuvent  y  ar^ 
river.  Ce  bourg  est  assez  bien  bâti  et 
renferme  a  couvens,  a  hôpitaux,  1  mou- 
lin à  foulon  et  1  filature  de  lin.  i  foire 
par  mois,  i ,  1 89  hab. 

MARTA,  rivière  des  États  de  l'Église, 
qui  sort  du  lac  de  Bolsena,  par  la  rive 
méridionale,  au  village  de  son  nom,  dans 
la  délégation  de  Vilerbe,  se  dirige  au  S. 
à  travers  cette  délégation  et  celle  de  Ci* 
vita-Yecchia,  en  passant  près  de  Tosca- 
nellaetde  Cometo,  et,  un  peu  au-dessous 
de  cette  demièi^  ville,  se  jette  dans  la 
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mer  Tyfrfaénîenntt ,  après  un  cours  de 

lO  1. 

MART AB AN  {GOLFE  D£),  enfon- 
cernent  de  la  partie  orient,  du  golfe 
du  Bengale,  sur  la  côte  occid.  de  Flndo- 
Chine,  entre  Tempire  Birman,  au  N., 
et  les  proT.  anglaises  de  Martaban  et 
d'Yé,  à  TE.  L'entrée  y  large  de  90  1.,  en 
est  déterminée  par  le  cap  Negrais,  au 
N.  O.»  et  un  promontoire  qui  s'avance 
entre  Tembouchure  de  la  Henzah  et  celle 
du  Taraï,  au  S.  E.$  la  profondeur  du 
golfe  est  de  60  1.  Bruxe ,  au  N.  £.,  est  la 
principale  ile  qu'il  renferme.  Beaucoup 
de  cours  d^eau  viennent  s'y  jeter  :  les 
plus  considérables  sont  riraouaddy  et  le 
Kangoun,  au  N.^  elle  Sitang  et  le  Tha- 
leajn  »  au  N.  £.  Les  câtes de  ce  golfe  sont 
généralement  basses,  surtout  vers  le 
delta  de  l'Iraouaddy. 

Le  golfe  de  Martaban  est  peut-être  le 
Magnusshmt  des  anciens. 

MARTABAN,  fleuve  de  rindo-Gbine. 
f^oy,  Tbaleatn. 

MARTABAN ,  prov.  de  l'Indo-Cbine 
britannique,  bornée  au  N.  par  l'empire 
Birman,  à  l'E.  par  les  monts  Pepboun, 
qui  la  séparent  du  roy.  de  Siam,  au  S. 
par  la  prov.  d'Yé  ,  dont  la  Balameln 
la  sépare,  et  à  l'O.  par  le  golfe  de  son 
nom.  Elle  a  40  1.  de  1 E.  à  l'O.,  35  1. 
du  N.  au  S.,  et  i,55a  1.  c.  Elle  est  en 
partie  montagneuse,  fertile  et  arrosée 
par   plusieurs  cours   d'eau,  entre  au- 
tres par  le  Thaleayn  ou  Martaban.  Le 
climat  y  est  agréable  et  salubre;'  les 
pluies  commencent  vers  la  fin  de  mai  et 
continuent  avec  peu  d'inlen*uption  jus- 
qu'à la  fin  de  septembre  :  arrive  alors  la 
saison  froide,  pendant  laquelle  le  ther- 
momètre se  soutient  entre  la^,  44^^31^ 
a3  R.  ;  pendant  les  trois  mois  de  chaleur  il 
se  monte  jamais  au-dessus  de  a5<*,  7  5.  Les 
récoltes  en  rizsonlconsidérablesj  prin- 
cipalement dans  l'île  de  Poulioung  et 
dans  le  district  qui,  à  l'O.  du  cbef-licu, 
s'étend  vers  la  pagode  de  Jenkeit.  Le  co- 
ton est  cultivé,  surtout  dans  le  haut  pays, 
par  les  Kariaincs  et  les  Pégouans  ;  cette 
province  produit  aussi  de  l'indigo,  du 
poivre  noir  de  bonne  qualité,  un  peu  de 
sucre  et  de  tabac.  Les  noix  d'arec  y  abon- 
dent; le  chanvre  croit  en  grande  quan- 
tité dans  les  îles  du  Thaleayn;  au  N.  de 
Martaban,  s'étendent  des  forets  qui  don- 
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nent  le  bois  de  tek,  du  sapan  et  d'autres 
bois  recherchés.  Les  Pégouans  appor- 
tent des  montagnes  de  l'ivoire ,  du  car- 
damome, de  la  cire  et  du  miel.  Sur  la 
câte,  on  fait  beaucoup  de  sel.  On  trouve 
un  peu  d'or  dans  le  sable  des  rivières. 
Il  y  a  des  mines  d'antimoine.  Les  rubis 
de  Martaban  étaient  vantés  autrefois, 
nais  ils  se  tiraient  de  l'iotérieur  de  l'em- 
pire Birman.  La  majeure  partie  du  coton 
que  l'on  récolte  e^t  employée  à  fabriquer 
des  toiles  qui  sont  consommées  dans  le 
pays  ;  on  y  fabrique  aussi  quelques  étof- 
fes de  soie,  ainsi  que  delà  poterie.  Cette 
province  communique  avec  le  Siam , 
l'empire  Birman,  le  Laos  et  même  la 
Chine  ;  ces  deux  derniers  pays  lui  four- 
nissent de  la  laque,  des  rubis,  des  dro- 
gues ^  des  sabres,  des  couteaux,  des 
étoffes  de  coton  et  de  soie,  du  sucre 
candi,  du  ginseng,  desépices,  du  mer- 
cure, de  l'assa-fœtida,  de  l'alun  et  du 
borax,  ainsi  que  des  indiennes,  des  ai- 
guilles et  divers  autres  articles  d'Euro- 
pe. Les  nombreux  bas-fonds  et  les  gran- 
des marées  du  golfe  de  Martaban  ren- 
dent très-dangereuse  l'entrée  des  ports 
de  cette  province.  La  grande  quantité 
de  bateaux  qu'on  voit  voguer  sur  le 
Thaleayn  prouvent  que  les  relations 
avec  l'intérieur  sont  très-aclives.  La  po- 
pulation de  ce  pays  est  d'environ  24,000 
hab. 

Cette  province  a  souvent  changé  de 
maîtres;  dans  le  commencement  du  xvii^. 
siècle,  les  Portugais  y  exerçaient  une 
grande  influence.  Les  Birmans,  ayant 
subjugué  les  Pégouiuis  en  vj^S^ea  pri- 
rent possession  ;  mais,  dans  ces  derniers 
temps,  les  Anglais  la  leur  ont  enlevée. 
-  Le  chef-lieu  est  Martaban. 
MARTABAN  ou  MAOUTAMA,  ville 
de  l'Indu-Chiue  britannique  ,  chef-lieu 
de  prov.  ;  à  la  base  d'une  chaîne  de 
collines  de  même  nom,  près  du  Tha- 
leayn, à  40  1.  S.  E.  de  Pégou,  à  35  1. 
£•  S.  E.  de  Rangoun  et  à  10  1.  du  golfe 
de  Martaban.  Elle  a  plus  de  t/3  de 
1.  de  long,  et  est  défendue  par  une  pa- 
lissade qui  la  sépare  de  quelques  fau- 
bourgs. Elle  se  compose  de  a  longues 
rues ,  pierreuses  dans  la  saison  sèche  et 
boueuses  dans  la  saison  humide.  Les  mai- 
sons sont  toutes  bâties  en  bois  sur  pilo- 
tis; le  seul  bâtiment  un  peu  remarquable 
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est  une  grande  pagode  d'environ  i5o 
pieds  de  hauteur.  Il  règne  beaucoup 
d'aclirité  sur  le  fleuTe.  Environ  3,000 
bab.,  Anglais,  Pégouans,  Birmans  et 
Siamois. 

Martàban  est  peut -être  Tancienne 
AspiÛvra*  Elle  a  été  une  place  impor- 
tante; elle  souffrit  beaucoup  en  1741» 
pendant  la  guerre  entre  les  Siamois ,  les 
Fégouans  et  les  Birmans  :  ces  derniers 
finirent  par  s'en  emparer  ;  les  Anglais  j 
avaient  un  comptoir  qu^ls  perdirent. 

MART  A  DE  T£RA(S^.),  bourg  d'Es- 
pagne, proT.  et  à  aa  l.  O.  N.  O.  de  Valla- 

dolid,  et  à  4  1*  lA  ^-  ^'  ^*  ^^  Bena- 
rente;  sur  la  rive  droite  de  laTera.  L'é- 
véque  d'Astorga  y  possède  un  château. 
360  hab. 

M  ART  AN ,  une  des  iles  Curia-Muria, 
près  de  la  côte  mérid.  de  l'Andiie , 
prov.  d'Hadramaout.  La  mer  dépose  sur 
ses  rivages  une  assez  grande  quantité 
d'ambre,  dont  ses  habitans  font  com- 
merce. 

MARTANO,  bourg  du  roy.  deNaples, 
prov.  de  la  Terre-d'Otrante ,  dislr.  et  à 
4  !•  i/<  S.  S.  E.  de  Lecce,  et  à  4  1*  O. 
N.  O.  d'Otrante;  chef-lieu  de  canton.  Il 
a  un  hospice.  a,53o  hab. 

MARTAPURA,  ville  de  l'Ile  Bornéo, 
rov.  et  à  30  1.  N.  N.  E.  de  Bandermas- 
ain.  Le  sultan  y  a  transféré  sa  résidence 
en  177 I. 

MARTEL,  ville  de  France,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  6 1. 1/3  N.  E.  de  Gour- 
don,  et  à  7  1.  E.  de  Sarlat;  cheP-lieu  de 
canton.  3$  foires  par  an.  1,807  hab.  Il 
y  a  aux  environs  des  carrières  de  pierre 
calcaire. 

MARTEL  ANGE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  et  à  9  1.  N.  O.  de  Luxembourg, 
arrond.  età4  '*  ^*^^  Neufchâteau,  cant. 
de  Fauvillers;  sur  la  Sure.  li  y  a  d<;s  tan- 
neries et  des  scieries.  600  hab.  On  ex- 
ploite aux  environs  de  riches  carrières 
d'ardoises. 

MARTELÉ,  ruisseau  flottable  de 
France,  dans  la  partie  orient,  du  dcp. 
de  la  Nièvre.  Ses  eaux  s'écoulent  dans 
la  Houssiére,  affluent  de  l'Yonne. 

MARTENSDYK  (S'.),  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Zclande,  arrond.  et  à  3  I. 
S.  E.  de  Zierikzee ,  cant.  et  à  3  1.  O.  N. 
O.  deTholen,  dans  l'ile  de  ce  nom.  i  ,aoo 
hab. 
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MARTESANAy  canal  du  roy.  Lora- 
bard- Vénitien ,  prov.  de  Milan.  Il  dérive 
de  l'Adda,  par  û  rive  droite,  à  Yaprio, 
longe  cette  rivière  jusque  près  de  Cas- 
sano,  tourne  alors  à  r p.,  en  paaanntpar 
Gorgonzola  et  Vimodrone,  puis  au  S. 
O.,  et  entre  dans  MiWn,  entre  les  portes 
Neuve  et  de  C6me.  U  contourne,  en  pas- 
sant par  l'E.,  la  ville  proprement  dite, 
et  se  joint  à  TOlona,  au  S.  O.,  près  de 
l'embranchement  du  NavigUo*Grand«. 
Le  canal  Martesana  coupe,  par  des  ponts, 
les  cours  de  la  Molgora,  du  Lambro  etda 
Seveso.  11  a  9 1.  de  développemeniet  pei^ 
te  des  barques  de  3 0,000  kilogrammes. 

MARTHA  (S>*.),  groupe  de  monta- 
gnes de  Colombie,  dép.  de  la  Magda- 
lena,  dans  les  prov.  de  S^.-Marthaet  de 
Rio-del-Hacha  ;  à  l'O.  du  lac  de  Han- 
caybo  et  au  S.  £.  de  S^.-Martha.  Il  est 
presque  isolé  et  séparé  des  Andes;  il  se  lie 
par  quelques  collines  à  la  sierra  de  Perîja 
et  aux  montagnes  d'Ocana  et  de  Mon- 
tuosa.  Les  principaux  sommets  s'élèvent 
à  environ  i5,ooo  pieds  au-dessus  de  U 
mer. 

MARTHA  (S**.),  lac  de  Colombie, 
dép.  de  la  Magdalena  (Nouvelle-Grena- 
de); au  S.  O.  de  S>«.-Martha  et  au  S.  £. 
de  l'embouchure  de  la  Magdalena.  Il  est 
à  peu  près  circulaire,  et  a  environ  5 1.  de 
diamètre.  Il  peut  être  considéré  <:omnie 
formant  la  partie  mérid.  de  la  baie  de 
la  Magdalena,  à  laquelle  il  communique 
par  deux  issues. 

MARTHA  (S"*.]»  vi^'«  ^^  Colombie, 
dép.  de  la  Magdalena,  chef-lieu  de  pro- 
vince ;  à  40  l.  N.  £.  de  Carthagène  et  à 
170  l.  N.  de  S^.-Fe  de  Bogota;  sur  U 
baie  de  la*  Magdalena ,  formée  par  la 
mer  des  Antilles.  Lat.  N.  11**  19'  34'- 
Long.  O.  76°  38'  4^  '•  Siège  d'un  évé- 
ché.  Elle  a  beaucoup  souffert  durant  la 
guerre  de  l'indépendance.  Les  maisons  y 
ont  peu  de  fenêtres ,  à  cause  de  la  cha- 
leur, qui  y  est  rarement  au-dessous  de 
35°,  75.  Les  vents -violens  de  S.  O.  y 
soufïlent  régulièrement  en  décembre  et 
en  janvier,  et  remplissent  les  maiiions 
d'un  sable  blanc  très-fin;  il  y  a  aussi  uœ 
multitude  d'insectes  incommodes.  Le 
port  est  grand,  commode,  et  entouré  de 
tous  les  côtés  ,  excepté  à  TO.  ,  par  de 
hautes  montagnes  :  il  est  défendu  par 
des  ouvrages  très-forts;  au  milieu  du 
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canal  est  le  Morro ,  vocher  surmonté 
d'un  château  qui  commande  Ventrée  du 
port.  Le  commerce  est  bien  moins  im- 
portant qu'autrefois  ;  néanmoins  ses  re* 
lalions  avec  Cartbagéne  sont  encore  as- 
sez suivies.  Environ  5,ooo  hab. 

La  plaine  environnante  est  très-fertile  : 
on  y  cultive  beaucoup  de  plantes  potagè- 
res et  de  fruits.  Au-delà  sont  des  bois  qui 
foui^illent  de  serpens. 

Cette  ville  fut  fondée,  en  1 554,  par  Xi- 
menes  Quesada,  qui  en  lit  un  entrepôt  ; 
elle  fut  réduite  en  cendres,  en  i5g/6,  par 
sir  Francis  Drake.  Durant  la  guerre  de 
l'indépendance ,  les  partis  s'en  sont  dis- 
puté la  possession  avec  beaucoup  d'a- 
charnement. 

La  province  de  S^.-Martha,  qui  a  rem- 
placé l'ancienne  prov.  de  même  nom,  se 
trouve  dans  le  N.  du  dép.  de  la  Magda- 
lena.  Elle  est  en  gi*ande  partie  couverte 
de  montagnes  escarpées,  dont  plusieurs 
sommets  conservent  la  neige  toute  l'an- 
née ;  quoique  la  température  soit  en  gé- 
néral très-chaude  et  humide ,  les  vents 
froids  qui  viennent  de  ces  régions  éle- 
Tées  la  rendent  très-supportable  dans  les 
plaines  et  les  vallées  où  ils  se  font  sentir. 
L'air  est  salubre  et  le  sol  est  renommé 
pour  sa  fécondité  ;  la  société  nationale 
de  colonisatioii  y  a  acquis  une  grande 
quantité  de  terres  dans  l'intention  de  les 
distribuer  à  des  colons  étrangers.  Les 
principales  productions  sont  le  mais,  le 
sucre,  le  tabac,  le  coton  et  la  vanille;  il 
y  croit  des  palmiers  dont  on  tire  du  vin , 
du  bois  de  Brésil,  et  une  espèce  d'arbre 
dont  les  feuilles  onctueuses  sont  em- 
ployées par  les  naturels ,  en  place  de  sa- 
von. Les  vallées  nourrissent  un  grand 
nombre  de  bestiaux  et  quelques  mules. 
La  céte  est  poissonneuse:  il  y  a  une  pê- 
cherie de  perles  moins  lucrative  qu'autre- 
fois ,  mais  qui  en  produit  encore  de  très- 
belles.  Le  règne  minéral  y  est  peu  im- 
portant ;  il  y  a  cependant  des  veines  d'or 
et  de  cuivre. 

MARTHA,  rivière  des  États-Unis,  ter- 
ritoire de  Missouri.  Elle  se  joint  à  la  ri- 
vière de  ce  nom,  par  la  gauche,  à  8  I. 
O.  du  confluent  du  Yellowstone ,  après 
un  cours  d'environ  45  1.,  au  S.  S.  E.  La 
Tallée  qu'elle  arrose  est  belle  et  fertile. 

MARTHA-BREA,  village  et  port  sur 
la  e6te  sept,  de  la  Jamaïque,  comté  de 
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Gornwall;  à  l'embouchure  de  la  petite 
rivière  de  son  nom,  à  36 1.  O.  N.  O.  de 
Kingston. 

MARTHA  DE  PENA-GUIÀO  (S».), 
ville  de  Portugal,  prov.  de  Tras-os-Mon- 
tes,  comarca  et  à  i  1.  3/3  O.  S.  O.  de 
Yilla-Real,  età  3 1.  N.  N.  O.  de  Lamego  ; 
près  du  Douro.  Elle  a  s  abbayes  très-ri- 
ches. 3,035  hab. 

MARTHA-DOBOURO  (S*>.),  village 
de  Portugal,  prov.  de  Minbo,  comarca  et 
à  4  L  1/4  ^-  ^^  Yiana;  près  d'une  col- 
line ,  entre  le  Home  et  le  Cavado. 
11  y  a  un  couvent  de  Bernardins  appelé 
Bouro,  dont  l'église  renferme  une  image 
de  la  Vierge  que  'viennent  visiter  beau- 
coup de  dévots,  i  ,000  hab.  Ce  village  a 
été  fondé  en  isoi  par  le  roi  Sanche  i^. 

MARTHALEN,  bourg  de  Suisse,  cant. 
et  à  6 1.  1/4  N.  N.  E.  de  ZArich,  baill.  et 
à  3 1.  N.  de  Winterthur.  i  ,590  hab. 

MARTHA'S-VINEYARD,  île  de  l'At- 
lantique, sur  la  céte  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Duke. 
Lat.  N.  4io  35'.  Long.  O.  73»  55'.  Elle 
^6  1.  de  long  de  l'E.  à  1*0.,  sur  3  1.  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  est  basse  et 
unie.  Quoique  peu  fertile,  elle  pro- 
duit assez  de  riz  pour  la  consommation, 
et  du  ma!s,  dont  il  se  fait  des  exporta- 
tions ;  les  arbres  n'y  parviennent  pas  à 
une  grande  hauteur.  Il  y  a  des  fabriques 
d'étoffes  de  laine  et  des  salines.  Edgar- 
ton  en  est  le  lieu  principal. 

MARTHOD,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie  supé- 
rieure, mand.  et  à  1  1.  x/3  N.  de  Con- 
flans.  1 ,089  hab. 

MARTHON,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  arrond.  et  à  5  1.  E.  d'An- 
gouléme,  cant.  et  à  i  I.  3/4  S.  O.  de 
Montbron;  sur  le  Bandiat.  Il  a  encore 
quelques  restes  de  ses  anciennes  fortifi- 
cations ;  on  y  fabrique  des  serges  et  de 
gros  tapis.  1 3  foires  par  an,  pour  bes- 
tiaux. 55o  hab.  On  exploite  aux  environs 
des  mines  de  fer  qui  approvisionnent  la 
fonderie  royale  de  Ruelle. 

MARTI,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  de  Pise,  vicariat  et  à  3 
1.  1/3  N.  E.  de  Lan,  et  à  1  I.  1/3  O.  S. 
O.  de  S.-Miniato. 

MARTIAL  (S^),  village  de  France, 
dép.  de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  3  1. 
3/4  S.  S.  E.  de  Sarlat,  cant.  et  à  i  !• 
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3/4  S.  6.  £•  de  Domme.  Foires,  le  1 5  de 
chaque  mois.  gSo  hab. 

MARTIAL  (St.),  yillaçe  de  France, 
dép.  du  Gard,  arrond.  et  a  a  1.  i/a  £.  du 
Vigan,  cant.  de  Suméne.  i  ,ioo  hab. 

MARTIAL.DE-BOUTI£RES(S>.),Til- 
lage  de  France,  dép.  de  TArdèche,  ar^ 
i*ond.  et  à  1 1  1.  S.  O.  de  Tounion,  et  à 
6  i.  a/3  N.  O.  de  Privas,  cant*  de  S^- 
Martin-de>-Yalamas.  lo  foires  par  an. 
1,760  hab. ,  y  compris  ceux  du  TÎllage 
de  S<.-Martial-Tailiablo. 

MARTI  AL-DE-VALLETTE  (S«.) ,  tU- 
lage  de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  ar- 
rond., caot.  et  à  1/4  de  1.  S.  O,  de  Non- 
tron,  et  à  8  l.  i/a  N.  de  Périgueux;  sur 
le  Bandiat,  i  ,oo5  hab.  U  7  a  des  mines 
de  fer  et  d'antimoine . 

MARTI AL-L&MONT  (S>.),  tillage 
de  France,  dép.  de  la  Creuse,  arrond. 
et  à  a  L  a/3  N.  N.  O.  d'Àubosson,  et  âi 
5 1.  S.  E.  de  Guéret,  cant.  et  à  a  1.  N.  N. 
Ë.  de  S'.-Sulpice-des-Champs{  prés  do 
la  rive  gauche  de  la  Creuse.  840  hab.  On 
exploite  aux  environs  deux  mines  do 
houille  très-riches. 

MARTICK,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Lanças- 
ter;  sur  la  rive  gauche  de  la  Susquehan- 
na.  1,701  hab. 

MARTIEL,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  O. 
N.  O.  de  Yillefranche.  6  foires  par  an. 
75o  hab. 

MARTI  GNANA,  village  du  roy.  Lom- 
bard- Vénitien,  prov.  et  à  7  1.  £.  S.  £.  de 
Crémone,  dtstr.  et  à  3/4  de  1.  N.  O.  de 
Casal-Maggiore  ;  sur  la  rive  gauche  du 
Pô.  i,/j5o  hab. 

MARTIGNANO ,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Terre-d'Otranle,  distr. 
et  à  3  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Lecce,  cant.  et 
à  a  1.  N.  £.  de  Soleto.  58o  hab. 

MARTIGNÉ,  village  de  France,  dép. 
d'I Ile-et-Vilaine ,  arrond.  et  à  7 1.  a/3  S. 
S.  O.  de  Vitré,  cant.  et  à  a  1.  1/4  S.  S. 
£.  de  Rélicrs;  prés  du  Bruc.  Il  y  aplu- 
sieurs  forges  considérables,  a  foires  par 
an.  3,55o  hab. 

MARTIGNÉ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.,  cant.  £.  et  à  3 
1.  S.  de  Mayenne,  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  E. 
de  Laval.  11  y  a  des  eaux  ferrugineuses. 
3  foires  par  an.  a, 000  linb. 

MARTIGNÉ- BRIAND,    bourg    de 
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France,  dép.  de  Maine-et-Loira,  arroad. 
et  à  6 1.  O.  de  Saumur,  cant.  et  à  a  I.  O. 
de  Doué;  prés  de  la  rive  droite  du 
Layon.  5  foires  par  an.  a, 060  hab.  Il  j 
a  aux  environs  des  eaux  minérales. 

MARTIGNY,  village  de  France ,  dép. 
des  Vosges,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  S.  S. 
£.  de  Neufchâteau,  cant.  et  à  1  1.  N.  E. 
de  La  Marche  ;  prés  de  la  sounse  du  Moo- 
zon.  1,07  3  hab. 

MARTIGNY,  en  allemand  Martmack, 
OcTODCROM,  Foam  Claudii  ou  Vices  Vc- 
RAGsoavH,  ville  de  Suisse,  cant.  du  Va- 
lais, chef-lieu  de  dizain,  àS  1.  3/4  O.  S. 
O.  de  Sion  et  à  16  l.  E.  de  Genève  ;  sur 
la  rive  droite  de  la  Dranse  »  -vers  ses 
confluent  avec  le  Rh6ne,  près  de  marais 
assez  considérables  ;  à  a47  t.  enWron  au- 
dessus  de  la  mer  et  a  56 1.  au-dessus  da 
lac  de  Genève.  Martigny  reufenne  pla- 
sieurs  beaux  édifices,  entre  autres  Ic- 
glisa  de  S^. -Marie ,  sur  les  murs  de  la- 
quelle on  remarque  un  grand  nombre 
d'inscriptions  romaines;  il  y  a  un  prieuré 
dont  les  religieux  desservent  l'hospice 
du  Grand-S^ -Bernard.  Cette  ville  tire  un 
grand  avantage  du  transit  des  marchan- 
dises pour  ritalie  par  le  Haut-Valats  et 
par  leGrand-S^-Bernard.  Environ  i  ,o«m> 
hab.  Prés  et  au  S.,  est  le  Bourg-Marti- 
gny,  bourg  auquel  cette  ville  communi- 
que par  une  allée  de  noyers.  On  voit  aux 
environs,  à  l'O.,  sur  un  rocher  escarpé, 
les  restes  de  l'ancien  château  6&  la  Ba- 
thia,  dont  l'aspect  est  (rés-pittoresque. 

On  présume  que  Galba,  lieutenant  de 
César,  a  hiverné  dans  cette  ville  après 
avoir  soumis  les  Nan tuâtes.  Martigoj 
fut  le  siège  de  l'évéché  du  Valais  jus- 
qu'au vi«.  siècle,  qu'il  fut  transféré  à 
Sion.  Elle  éprouva  de  grandes  pertes  en 
1 595  par  les  débordemens  du  Rhône,  et 
en  juin  1818  par  une  inondation  de  la 
Dranse. 

Le  dizain  comprend  8  paroisses  et 
6,196  hab.  11  jouit  d'un  climat  chaud; 
les  marais  du  Rhône  en  rendent  l*air 
malsain,  et  causent  l'état  maladif  et  lan- 
guissant qu'éprouvent  les  habitans.  11 
produit  abondamment  du  blé,  des  fruits 
et  des  vins,  dont  les  plus  renommés  sont 
ceux  de  La  Marque  et  de  Coquempin; 
on  y  recueille  d'excellent  miel.  Des  fo- 
rets et  des  prairies  couvrent  les  mon- 
tagnes. Plusieurs  endroits  de  ce  dizain. 
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sont  considérés  comme  les  lieux  du  Va- 
lais où  le  créttnisme  et  les  goitres  pren- 
nent naissance. 

MARTIGNY-LE-BOURG,  bourg  de 
Suisse,  yoy»  Bourg-Maktignt  (lb). 

MARTIGNY-L&COMTE,  TÎUage  de 
France»  dép.  de  Saône-et-Loire,  arrond. 
et  à  al.  3/4  N.  E.  de  Charolles,  cant. 
et  à  a  1.  E.  S.  E.  de  Palinges.  Il  y  a 
des  forges,  i  haut-fourneau  et  i  marti- 
net. 4  foires  par  an.  i  ,56o  hab. 

MARTIGUES  (LES) ,  ville  de  France, 
dép.  des  Bouches-du-Rhône  I  arrond.  et 
à  81.  S.  0.d'Aix,età61.  i/aN.  O.de 
Marseille  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  l'é- 
tang de  Berre.  Il  y  a  un  tribunal  de  com- 
merce et  une  école  gratuite  de  naviga- 
tion. Elle  se  compose  de  3  parties  i  la  plus 
ancienne,  appelée  Tile,  est  au  milieu  du 
canal  qui  fait  communiquer  l'étang  au 
golfe  de  Lion,  formé  parla  Méditen*anée; 
la  seconde,  nommée  Ferriéres,  est  sur  le 
bord  sept,  du  canal ,  et  la  troisième,  qui 
porte  le  nom  de  Jonquiéres ,  occupe  la 
rive  mérid.  du  même  canal.  Les  rues 
sont  généralement  bien  percées  et  les 
maisons  pi*oprement  bâties  ;  les  bords  de 
plusieurs  parties  du  canal  sont  entourés  de 
quais.  On  remarque  l'hôtel-de-ville,  édi- 
fice spacieux  et  régulier  ;  il  y  a  i  belle 
église ,  1  hôpital ,  des  chantiers  de  cons- 
truction et  des  fabriques  de  chapeaux  et 
de  pierres  à  fusil.  Prés  du  port  du  Bouc, 
voisin  des  Martigues,  il  y  a  des  salines. 
La  pèche  de  l'étang  fait  la  richesse  de 
cette  ville.  On  en  exporte  beaucoup  de 
poissons,  d'excellente  huile,  du  vin  et 
du  sel.  7,563  hab.,  la  plupart  très-bons 
marins. 

En  1 38a ,  cette  ville  fut  réunie  au 
comté  de  Provence;  le  roi  René  Téri- 
gea  en  vicomte,  et  Henri  iv  en  princi- 
pauté, en  faveur  de  Marie  de  Luxem- 
bourg, duchesse  de  Mercœur.  Le.  maré- 
chal de  Yillars  l'a  possédée. 

MARTIN  (S^) ,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Salop,  hundred  d'Oawestry; 
à  a  1. 0.  d'EUesmere  et  à  61.  i/a  N.  O. 
de  Shrewsbury.  i,85a  hab. 

MARTIN  (S^) ,  une  des  Petites  An- 
tilles; par  i8o  4'  de  lat.  N.  et  65«  a5' 
de  long.  O. ,  à  45 1.  N.  N.O.  de  la  Gua- 
deloupe et  à  I  ].  i/a  S.  de  l'ile  Anguille. 
Elle  a  5  1.  de  long,  de  l'E.  à  l'O.,  3  1. 
de  large  et   18  1.  de  circuit,  en  sui- 
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vant  les  nombreuses  découpures  des  cô- 
tes, qui  offrent  des  baies  spacieuses  oir 
les  navires  trouvent  un  abri  sûr  et  d'ex-^ 
cellens  mouillages  :  les  meilleures  de  ces 
baies  sont  celle  de  Philisbourg ,  à  l'ex- 
trémité S.,  et  celle  du  Marigot,  à  la  côte 
N.  O.  Au  N.  £.  est  l'ilot Tintamarre,  en- 
touré de  récifs  tenant  à  la  côte.  S^-Mar- 
tin  est  couverte  de  montagnes,  dont  la 
plus  haute  n'a  pas  3oo  toises ,  et  qui  se 
pr olongen  t  p  resque  toutes  j usqu'  à  la  mer, 
dans  laquelle  se  déchargent  une  multi- 
tude de  ruisseaux  qui  ne  tarissent  ja- 
mais s  l'eau ,  quoique  limpide ,  en  est  un 
peu  saumâtre  ;  cependant  les  nègres  la 
.  boivent  sans  en  être  incommodés.  Il  y  a 
beaucoup  d'étangs;  plusieurs  sont  sa^ 
lins:  le  plus  grand  a  environ  5, 000  toi- 
ses de  tour  et  donne  une  énoime  quan- 
tité de  sel.  Le  sol  est  léger ,  pierreux  et 
exposé  à  des  sécheresses  fréquentes;  le 
eiel  est  extrêmement  pur  et  le  climat 
très-salubre.  Cette  lie  contient  9,5oo 
carrés  de  terre,  ou  plus  de  10,000  hec- 
tares :  on  y  cultive  principalement  la 
canne  à  sucre,  un  peu  de  coton,  et  du  ta- 
bac réputé  le  meilleur  des  Antilles.  Il 
s'y  distille  du  rhum  aussi  bon  que  celui  de 
la  Jamaïque  ;  les  légumes  et  les  fruits  y 
sont  rares,  mais  excellens.  On  y  élève 
beaucoup  de  bétes  à  cornes  d'une  belle 
race,  de  nombreux  troupeaux  de  mou- 
,tons  dont  la  chair  est  exquise,  des  che- 
vaux petits,  mais  vils  et  bien  faits,  et 
une  grande  quantité  de  chèvres  et  de  • 
cochons;  la  volaille,  le  gibier  et  le  pois- 
son y  sont  abondans. .  ' 

Cette  ile  est  possédée  par  les  Français 
et  les  Hollandais  :  la  partie  sept,  appar- 
tient aux  premiers,  et  forme  environ  les 
a/3  de  l'île  ;  les  terres  en  sont  plus  pro- 
ductives «que  celles  de  l'autre  partie,  i 
parce  qu'elles  sont  moins  imprégnées 
de  salpêtre.  On  y  compte  968  carrés 
de  terre  en  sucre,  i3  en  coton,  171  en 
vivres,  i,a4o  en  savanes  ou  pâtura- 
ges, 595  en  bols,  reste  du  gayac  pré- 
cieux qui  couvrait  jadis  toute  l'île,  et  90 
en  friche.  Il  y  a  3i  sucreries ,  6  établis- 
semens  pour  le  coton,  et  a5  pour  les  vi- 
vres. Le  produit  annuel  est  d'environ 
875,000  kilogr.  de  très-beau  sucre,  . 
5o,ooo  gallons  de  rhum  et  1,100  kilogr. 
de  sirop  ou  mélasse.  Il  y  a  trois  ports  : 
celui  du  Marigot  est  le  seul  qui  puisse  re- 
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cevoir  des  navires  au-dessus  de  loo  ton- 
neaux. Celte  colonie  n'entre  pourpre»» 
que  rien  dans  le  système  commercial  de 
1%  Guadeloupe,  à  cause  de  son  éloigne- 
ment  de  cette  île  et  de  sa  proximité  de 
celle  de  S^-Barthélemy  et  d'autres  Ues 
voisines  y  où  il  est  si  facile  d'exporter  en 
fraude  toutes  les  denrées;  d'ailleurs  il 
n'y  arrive  jamais  de  navires  de  France. 
La  pop.  est  de  3,7  a3  hab. ,  savoir  :  34^ 
blancs,  193  gens  de  couleur  libres,  et 
3,193  e^laves.  Cette  partie  de  l'ile  est 
divisée  en  4  quartiers  :  Le  Colombier,  La 
Grande-Case,  Le  Marifçot  et  le  quartier 
d'Orléans.  Elle  dépend  du  gouv.  de  la 
Guadeloupe,  qui  y  entrelient  i  comman- 
dant, 1  sous-commissaire  de  marine,  i 
commis  principal  pour  l'administration 
et  une  vingtaine  de  soldats.  Le  cbef-lieu 
est  Le  Marigot. 

La  partie  bollandaise  de  S^-Martin 
renferme  des  étangs  salins,  dont  le  pro- 
duit est  considérable ,  et  5i  manufactu- 
res, dont  39  à  sucre  et  aa  à  vivres. 
Cette  partie  est  beaucoup  moins  boisée 
que  l'autre  ;  elle  a  aussi  peu  de  commu- 
nications avec  la  métropole ,  et  ùàl  un 
commerce  très-actif  de  contrebande  avec 
les  lies  voisines.  La  pop.  est  de  3, 680 
individus,  dont  800  blancs,  iSobommes  ' 
de  couleur  libres  et  ^9700  esclaves.  Le 
cbef-lieu  est  Pbilisbourg,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Grande-Baie.  Presque 
tous  les  babitans  de  S^-Martin  sont  An- 
glais, et  le  reste,  composé  de  Français  et 
de  Hollandais,  est  la  portion  la  plus  pau- 
vre de  la  colonie;  les  mœurs,  les  coutu- 
mes et  le  langage  sont  anglais  dans  l'une 
et  l'autre  partie. 

Les  Espagnols  ont  été  les  premiers 
colons  européens  de  cette  ile  ;  forcés  de 
l'abandonner  en  i65o,  ils  en«détruiai- 
rcnt  le  fort,  les  habitations  et  tout  ce 
qui  pouvait  être  utile  à  de  nouveaux  co- 
lons. Les  Français  et  les  Hollandais  en 
réclamèren  t  simultanément  la  possession , 
et  finirent  par  se  la  partager.  En  1744» 
les  Anglais  s'emparèrent  de  la  partie 
^nçaise,  mais  la  rendirent  peu  de  temps 
après;  en  1800,  ils  en  prirent  posses- > 
sion,  du  consentement  des  babitans,  et  la 
restituèrent  par  le  traité  d'Amiens.  En 
X  808,  43  Français  s'y  défendirent  contre 
a 00  Anglais,  qu'ils  forcèrent  à  la  retraite. 
S^-Martin  suivit  le  sort  de  la  Guadeloupe 
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en  1 8 1  Oy  et  ne  fut  restituée  à 
possesseurs  qu'en  i8i4* 

MARTIN,  rivière  du  Bas -Canada, 
distr.  de  Québec.  Elle  sort  d*tin  lac  et 
se  jette  dans  le  S^ .-Laurent,  par  la  rire 
gauche,  sous  5o^  de  lat.  N.  et  68®  iS'  àe 
long.  O. ,  après  on  court  d'environ  ao  l., 
au  S.  S.  E. 

MARTIN,  comté  des  Éuts-¥ni$,  dans 
la  partie  orientale  de  l'état  de  la  Caro- 
line du  Nord. 6, 3 ao  hab. Le  chef-lieu eH 
Williamston. 

MARTIN,  comté  des  États-Unis,  daas 
la  partie  S.  O.  de  l'état  d'indiana.  i  ,oZ% 
hab.  Hindoustan  en  est  le  chef-lieu. 

MARTIN  (S^),  paroisse  des  Étals- 
Unis,  état  de  Louisiane,  formée  du  M.  £. 
du  comté  d'Attakapas.  £Ue  est  pret- 
qu'entièrement  {feuplée  de  Français  et 
d'Espagnols.  L'air  y  est  trés-salubre;  1& 
babitans  aisés  de  La  Nouvelle-Orléans  t 
habitent  pendant  les  grandes  chaleon. 
Le  cbef-lieu  est  S'.-Martinsville« 

MARTIN  (S<.],  ruisseau  Bottableée 
France,  dép.  de  la  Haute-Marne,  arrontL 
de  Chaumont,  cant.  de  Jucennecourt.  11 
couled'abordauN.O.,puisau  S.  S.O^ 
et  joint  l'Aujon,  par  la  rive  droite,  as- 
dessus  de  Maranville.Son  cours  estd'ea- 
viron  4  1. 

MARTIN  (CANAL  S*.)  ,  en  France, 
dép.  de  la  Seine.  Ce  canal,  qui  est  m 
embranchement  de  celui  de  l'Ourcq,  tr» 
verse  la  partie  N.  E.  de  Pari9,et  évite,  aree 
le  canal  de  S^.-Denis,  la  navigation  lente 
et  dangereuse  de  Paris  à  S*.-Denis,  et  k 
passage  des  ponts.  Use  coin|iosc  de  trob 
alignemens:  le  f .,  qui  commence  as 
bassin  de  La  Ville tte,  arrond.  de  SK- 
Denis,  cant.  de  Pantin,  entre  bientôt 
dans  la  capitale ,  et  descend  par  le  fas- 
bourg  S^ -Martin  jusqu'à  la  rue  des  Re- 
colléts,  entre  l'ancien  couvent  de  ce  nos 
et  l'hôpital  S'.-Louis;  le  second  aligne- 
ment, traversant  le  faubourg  du  Tempk. 
longe,  à  droite,  la  rue  de  Carême-  Pre- 
nant et  celle  de  Folie-Mèrîcourt,  jusqu'il 
la  rue  S^.-Sébastien  ;  et  le  3«.  se  dirife. 
par  l'emplacement  du  jardin  Beaumir- 
chais  et  de  la  Bastille,  dans  la  gwe  éc 
TArsenal ,  d'où  il  va  déboucher  dan»  h 
Seine,  par  la  rive  droite,  un  peu  au-des- 
sous du  pont  d'Austerlitz*  Ce  canal  est 
large  de  ao  mètres,  revêtu  de  pierre,  rt 
bordé  de  deux  beaux  quais,  plantés  d'ar- 
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bresy  et  ornés  de  jolies  maisoss  et  de  ma- 
gasins commodes.  Le  commerce  y  est 
très-actif.  Il  est  tratersé  par  7  ponts 
toumans  et  4  ponts  en  pierre,  et  a  un 
développement  de  4>6 1  o  mètres  ;  sa  pen- 
te, de  a5  mètres,  est  rachetée  par  7 
écluses.  Ce  canal  a  été  ouvert  à  la  navi- 
gation le  4  novembre  i8a5. 

MARTIN  (S^),  ile  du  Grand-Océan 
auslraly  près  de  la  côte  occid.  de  la  Pa- 
tagonie,  au  S.  dcTUe  de  laMère-de-Dieu, 
dont  elle  est  séparée  par  un  canal  de  a 
ou  3  1.  de  large.  Lat.  S.  5o<>  ^o\  Long. 

0.  77®  4^  •  Elle  a  environ  la  1.  de  long, 
du  N.  au  S. y  et  8  1.  de  large. 

MARTIN  (S'.),  enhongraU  S'.-Mar- 
tan,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de  Thu- 
rolz,  marche  d'Elso;  à  9  l.  N.  de  Krera- 
nitz et  à  40  l.N.  de  Rude,  sur  la  rive  droite 
du  Thurotz.  On  y  tient  les  assemblées  du 
comitat.  Il  y  a  i  église  catholique  bien 
bâtie  et  i  synagogue.  On  y  fait  de  bonne 
bière.  6  foires  par  an.  1,900  hab. 

MARTIN  (St.),  ile  du  golfe  du  Mexi- 
que, sur  la  côte  occid.  de  la  Floride  ,  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  son 
nom. Lat.  N.  a8'>4a'.  Long.  O.SS»  ai'. 

MARTIN  (S'.),  vilUgede  Styrie,  cer- 
cle et  à  3  1.  i/a  S.  E.  de  Marbourg;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Drave.  i ,  164  hab. 

MARTINA,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre-d'O trente,  distr.  et  à  6 

1.  3/4  N.  N.  E.  de  Tarente;  chef-lieu  de 
canton.  Il  y  a  7  couvens.  4»ooo  hab. 

MARTINACH ,  ville  de  Suisse,  ^oy. 
Ma,btigiit. 

MARTIN-AUX-RUNEAUX  (S«.)  vil- 
lage de  France,  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arrond.  et  à  6  1.  1/4  N.  N.  O. 
d'Yvelot,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N.  N.  O.  de 
Cany;  prés  de  la  Manche.  Foire,  le  19 
septembre.  1,676  hab. 

MARTIN-CHÀTEAU  (S».),  village  de 
France,  dép.  de  la  Creuse,  arrond.  et  à 
a  1.  i/a  S.  S.  E.^de  Rourganeuf,  et  à  8 
1.  S.  deGuéret,cant.etàal.O.N.O.de 
Royère;  au  pied  d'une  monUgne,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  M%Mde.  i ,  1 5o  hab. 

MARTIN-D'ARLOIS  (S'.),  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Marne,  arrond., 
cant.  et  à  I  1.  a/3  S.  O.  d'Épernay,  et  à 
3  1.  i/a  N.  E.  de  Vertus.  Il  y  a  1  pape- 
terie, 1  fabrique  de  cartons  et  1  moulin 
à  tan.  Commerce  de  meules  de  moulins. 
1  ,aoo  hab.. 
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MARTIN-D' ARDENTES  (S'.),  villa- 
ge de  France,  dép.  de  l'Indre,  arrond. 
et  à  3 1.  S.  E.  de  Chateauroux,  cant.  de 
S*. -Yincent-d' Ardentes;  prêt  et  au  S.  O. 
de  la  commune  de  ce  nom,  dont  il  n'est 
séparé  que  par  l'Indre,  qui  y  forme  nn 
étang  spacieux.  11  y  a  plusieurs  forges. 
900  hab. 

MARTIN-D'AUXIGNY  (S».),  vilkge 
de  France,  dép.  du  Cher,  arrond.  et  à  3 
1.  N.  de  Rourges,  et  à  6 1.  E.  de  Yierzon; 
chef-lieu  de  cant.,  près  de  la  rive  droite 
du  Moulon.  1,753  hab.  On  y  trouve  de 
la  sanguine. 

MARTI,N-DE-RELLEV1LLE  (Si.),vil- 
lage  des  États- Sardes,  div.  de  Savoie, 
prov.  de  Tarentaise,  mand.  et  à  3  1.  S. 
de  Moutiers,  et  à  4  1*  i/4  N.  E.  de  S^- 
Jean-de-Maurienne.  3,398  hab.  Les  mon- 
tagnes voisines  renferment  des  mines 
d'argent  et  de  plomb  et  des  carrières  de 
marbre. 

MARTIN-DE-RÉTHISY  (S'.), village 
de  France,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à  5 
1.  1/4  N.  E.  de  Senlis,  cant.  et  à  a  1.  N. 

0.  de  Crcpy.  On  y  prépare  une  grande 
quantité  de  filasse  de  lin  et  de  chanvre, 
qu'on  envoie  à  Paris  et  dans  le  dép.  du 
Nord.  4^0  l>ab. 

MARTIN-DE-ROSCHERVILLE  (S».), 
village  de  France,  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arrond.  et  à  a  1.  O.  de  Rouen , 
cant.  de  Duclair;  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  i,a3o  hab. 

MARTIN-DE-CARALP  (S'.),  village 
de  France,  dép.  de  l'Ariége,  arrond., 
cant.  et  à  I  1.  1/4  N.  O.  de  Foix,  et  à  4 

1.  N.  de  Tarascon.  365  hab.  Il  y  a,  près 
de  là,  une  mine  de  houille  et  du  plâtre 
i*ougeâtre. 

MARTIN  DE  CASTASEDA  (S.), 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  17  1.  O.  de 
Valladolid,  et  à  a  I.  3/4  N.O.  de  LaPue- 
bla  de  Sanabria;  dans  une  position  éle- 
vée, près  d'un  petit  lac  qui  abonde  eo 
truites  et  en  anguilles  qui  prennent  en 
partie  la  couleur  rougeatre  de  ses  eaux.  Il 
y  a  un  couvent  de  Remardins.  3 19  hab.» 
occupés  en  grande  partie  de  la  filature 
du  chanvre. 

MART1N-DE-CASTILLON  (S».), vil- 
lage  de  France,  dép.  de  Vaucluse,  ar^ 
rond.,  cant.  et  à  a  1.  E.  S.  £.  d'Apt.  i  foi- 
re par  an.  3oo  bal). 

MARTIN-DE-GONNÉE  (S*.),  village 
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de  France  y  dép.  de  la  Mayenne,  arrond. 
et  11  7  1. 1/4  E.  S.  E.  de  Mayenne,  cant. 
et  à  3 1.  3/4  S.  E.  de  Bays.  i  ,627  hab. 

MARTIN-DE-CORNAS  (St.),  village 
de  France,  dcp.  du  Rhône,  arrond.  et  à 
5  1.  S.  de  Lyon,  cant.  el  à  i  l.  O.  de  Gi- 
▼ors.  I  a5  hab.  On  y  trouve  de  la  houille. 
MARTIN-DE-COURTISOLS  (S'.), 
village  de  France,  dép.  de  la  Marne ,  ar- 
rond. el  à  3  1.  3/4  £.  N.  E.  de  Châlons- 
6ur-Marne,  cant.  et  à  3  1.  N.  de  Marson; 
sur  la  Vêle.  Il  y  a  des  Fabriques  d'huile 
de  graines.  Foires,  le  jeudi  de  la  Pas- 
sion, le  3*.  jeudi  de  juin,  le  3o«  jeudi 
d'août,  le  3  octobre  et  le  9<>.  jeudi  de  dé- 
cembre. 1 ,97  5  hab.  On  croit  que  cet  en- 
droit est  une  ancienne  colonie  d'Helvé- 
tiens. 

MARTIN-D'ÉCUBLEY  (S».) ,  village 
de  France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et 
À  7  1.  1/3  N.  de  Mortagne,  cant.  et  à  f  1. 
N.  E.  de  L'Aigle.  Il  y  aune  source  miné* 
raie  froide,  dont  l'usage  est  recommandé 
dans  les  maladies  asthéniques.  44^  hab. 
MARTIN.DE.DAMIATTE(S«.),  bourg 
de  France,  dép.  du  Tarn,  arrond.  et  à  3 
1.  E.  S.  E.  de  Lavaiir,  cant.  et  à  i/4del. 
de  S'.-Paul-de-Cap-de-Joux;  sur  la  rive 
droite  de  TAgout.  1,110  hab. 

MARTIN  DE  DON(S.),bourgd'Es- 

'  pagne,  prov.  et  à  9  1.  1/4  N.  de  Burgos , 

et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Villa-Diego;  sur  la 

rive  gauche  de  l'Ebrc.  Il  y  a  un  couvent 

de  religieuses.  334  hab. 

MARTIN-DE-FONTAINE  (S».)  vil- 
lage  de  France,  dép.  du  Rhône,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  N.  de  Lyon,  cant.  et  h  3/4  do 
I.  S.  S.  £.  de  Neuville,  et  à  1/4  de  I.  de 
la  rive  gauche  du  Rhône,  i  ,35o  hab. 

MARTIN-DE-FONTENAY  (S«.),  vil- 
lage de  France,  dép.  du  Calvado5s,  ar- 
rond. et  à  I  1.  1/3  S.  de  Cacn,  cant.  et  à 
I  1.  1/3  O.  S.  O.  de  Bourguebus;  à  peu 
de  distance  de  la  rive  droHe  de  l'Orne. 
58^  hab.  Il  y  a  une  mine  de  houille. 

MARTIN-DE-FUGÈRES  (S^),  villa- 
ge de  France,  dép.  de  la  Haute-Loire,  ar- 
rond. etâ  3  1. 3/3  S.  S.  E.  du  Puy,  cant. 
et  à  I  1.  1/4  S.  O.  duMonastier.  1,316 
bah. 

MARTIN-DE-GURSON  (S».), village 

de  France, dép.  de  laDordogne,  arrond. 

et  à  7  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Bergerac,  cant. 

Gt  à  I  1.  E.  de  Villefranche.  1,048  hab. 

MARTIN-DE-HINX  (St.),  village  de 
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France,  dép.  des  Landes,  arrond.  et  à  5 
I.  S.  O.  de  Dax,  cant.  et  à  s  1.  S.  S.  E. 
de  S^-Vincent-de-Ti^osse.  4  boires  par 
an.  1,010  hab. 

MARTIN-DE-LA:BESACE  (S^),Til. 
lage  de  France,  dép.  du  Calvados,  ar- 
rond. et  à  4  L  1/3  N.  de  Vire,  et  agi. 
S.  O.  de  Caen,  cant.  du  Beny.  i  fojit 
par  an.  1,3^3  hab. 

MARTIN  DE  LA  COUCHA  (S.),  ni- 
le  du  Chili,  f^oy.  Qcillota. 

MARTIN-DE-LAIVES  (S».),  vîlU? 
de  France,  f^oy.  Laivbs. 

MARTIN-DE-LANDELLE  (S«.),  fil- 
lage  de  France,  dép.  de  la  Manche,  «• 
rond,  et  à  4  L  3/3  S.  O.  de  Mortain,caBi 
et  à  1 1.  i/a  S.  O.  de  S^-Hilairedo-H»^ 
couet.  3,000  hab. 

MARTIN-DE-LA-PLACE  (S«.),Till^ 
ge  de  France,  dép.  de  Maine«l-LoiRi 
arrond.,  cant.  N.  O.  et  à  i  1.  3/4  dcS^o- 
mut;  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire. 
1,100  hab. 

MARTIN  DE  LA  VEGA(S.),boor; 
d'Espagne,  prov.  et  à  5  1.  1/3  S.O.iî 
Ségovie,  et  è  4  1.  1/3  S.  S.  £.  de  S.-Gar- 
cia  ;  dans  un  pays  fertile,  mais  peu  saiB< 
600  hab.  Il  y  a  aux  environs  de  Vw^^ 
et  de  la  pierre  calcaire. 

MARTIN  DEL  CASTANAR  (S), 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  i31.  1/3  §< 
S.  O.  de  Salamanque,  et  à  3 1. 3/4  S.  5. 
O.  de  L'Escurial.  11  y  a  une  belle  prome- 
nade publique  et  un  couvent.  943  hab- 
MARTIN-DE-LONDRES  (S».),* 
ge  de  France,  dép.  de  l'Hérault,  arrond 
et  à  5  1.  1/4  N.  N.  O.  de  MontpeIlier,et 
à  3  1. 3/4  S. deGanges;  cbef-lieii  de  cioi. 
Il  y  a  des  fabriques  de  bas  de  soie.  3 
foires  par  an.  i  ,o33  hab. 

MARTIN  DE  MONTALBAN  {S.}, 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  81.  0.  5. 
O.  de  Tolède,  et  à  8  1.  S.  E.  de  Talavera; 
dans  un  pays  fertile.  L'église  est  d'uiK 
bonne  architecture.  44^  hah^  On  reoiv* 
que  aux  environs  un  hermitage  qu'on  dit 
avoir  été  une  église  de  Templiers ,  et 
dont  la  construMion,  en  pierre  sans  ci- 
ment, indique  une  grande  antiquité,  elle 
château  de  Montalban,  célèbre  par  iio« 
victoire  remportée  par  Jean  rideCastiile. 
MARTIN  DE  OSCOS  (S.),  bou^ 
d'Espagne,  prov.  et  à  19  1.  O.  d'Onedo 
(Asturies),  età  i  1.  S.O.  de  Villaouen. 
I  foire  par  mois,  i, 658  hab. 


MART 

11  j  a  sur  le  territoire  des  forges  et 
des  fal^riques  de  clous  et  de  divers  us- 
tensiles en  fer. 

MARTIN  DE  PUSA  (S.)  bourg  d'Es- 
pagne» prov.  et  à  la  1.  O.  S.  O.  de  To- 
lède, et  à  5  I.  i/a  S.  S.  E.  deTalavera; 
dans  un  pays  monlueux  et  âpre.  8i8 
hab.  Il  y  a  près  de  là  le  pic, du  Corbeau, 
où  l*on  découvrit,  à  la  un  du  xvii^.  siècle, 
une  mine  d'argent. 

MARTIN-DE-QUEYRIÉRES  (S».) , 
village  de  France,  dép.  des  Hautes-Al- 
pes, arrond.  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Briauçon,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N.  de  L*Ar- 
genliérc;  sur  la  rire  droite  de  la  Duran- 
ce.  1 ,3 39 hab.  On  exploite  aux  environs 
des  mines  de  houille. 

MARTIN- DE -QUILIMANE  (S«.), 
▼ille  de  la  capitainerie-générale  de  Mo- 
zambique. f^Oy,  QUILIMARB. 

MARTIN-DE-RË  (S^.),  ville  de  Fran- 
ce ,  dép  de  la  Charente-Inférieure ,  ar- 
rond. et  à  4  !•  N.  O.  de  La  Rochelle; 
chef-lieu  de  canton  j  dans  l'île  de  Ré  , 
sur  l'Atlantique ,  où  elle  a  un  bon  port, 
précédé  d'une  rade  sûre,  et  défendu  par 
une  bonne  citadelle.  C'est  une  place  de 
guerre  de  3".  classe;  les  fortifications  en 
sont  bien  entretenues.  Il  y  a  un  tribunal 
et  une  bourse  de  commerce,  un  syndi- 
cat maritime  ,  1  bel  arsenal ,  i  hôpital  et 
I  prison.  Le  commerce  est  considérable 
en  vins  rouges  et  blancs,  caux-de-vie, 
vinaigre ,  sel ,  poisson ,  chanvre ,  bois, 
planches,  mâtures,  goudron,  fer,  etc. 
On  y  arme  pour  la  pèche  de  la  morue. 
3,400  hab. 

Les  Anglais  assiégèrent  vainement  S^- 
Martin  en  i6a8,  lorsque  Louis  xiii  blo- 
<{uait  La  Rochelle.  En  1681,  Louis  xiv 
fit  agrandir  cette  place ,  la  fortifia  sui- 
vant la  méthode  de  Vauban  et  y  construi- 
sit la  citadelle. 

MARTIN  DE  RUBIALES  (S.), bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  aol.  S.  de  Bur- 
gos,  et  à  7  1.  O.  d'Aranda  de  Duero  ; 
dans  un  pays  de  vignobles,  sur  la  rive 
droite  du'  Duero .  On  y  fabrique  beaucoup 
d'eau-de-vie.  800  hab. 

MARTIN-DE-SALLON  (S».),  village 
de  France,  dép.  du  Calvados,  arrond.  et 
à  5  l.  i/a  O.  N.  O.  de  Falaise,  cant.  et 
à  I  1.  S.  O.  d'Harcourt.  1,400  hab. 

MARTIN-DES-CHAMPS  (S».),  villa- 
gc  de  France,  dép.  de  l'Yonne,  arrond. 

T.  VI. 
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et  à  10  1.  S.  S.  O.  de  Joigny,  cant.  et 
à  3/4  de  1.  N.  O.  de  S^.-Fargeau.  Il  y  à 
1  forge.  579  hab. 

MARTINDE-SEIGNAUX  (S*.),  vil- 
lage de  France,  dép.  des  Landes,  arrond. 
et  à  7  1.  1/4  S.  O.  de  Das,  cant.  et  à  a 
l.  N.  E.  de  S^-Esprit.  4  foires  par  an. 
a,  173  hab.  11  y  a  aux  environs  des  mines 
de  houille  non  exploitées. 

MARTIN-DES-OLMES  (S<.),  village 
de  France,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  ar- 
rond., cant.  et  à  I  LE.  S.  E.d'Ambert. 
1,060  bah. 

MARTIN-DE-SOULAN  (S'.),  village 
de  France,  dép.  de  l'Ariège,  arrond.  et 
à  a  1.  i/a  S.  E.  de  S'.-Girons,  cant.  et  à 
a  l.N.  O.  de  Massât.  1,837  hab. 

MARTIN -DES-PRES  (S'.],  village 
de  France,  dép.  des  Côtes-du-Nord,  ar- 
rond. ctà  4  1>  V4  ^*  ^*  O*  ^^  Loudéac, 
cant.  et  à  I  1.  3/4  E.  de  Corlay.  a  foires 
par  an.  i,3a4hab. 

MARTIN-DES-TRAUX  (S«.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et 
à  6 1.  i/a  N.  O.  de  Roanne,  cant.  et  à  i  1. 
i/a  N.  O.  de  La  Pacaudiére.  4  Ibires  par 
an.  a, 400  hab. 

MARTIN-DE-TEILLÉ  (S».),  hameau 
de  France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure, 
arrond.,  cant.  et  à  3'  l.  N.  O.  de  Châ- 
teaubriant,  comm.  de  Rudigné.  Il  y  a  une 
verrerie. 

MARTIN  -  DE  -  TOURNON  (  S».  ) , 
bourg  de  France,  dép.  de  l'Indre,  ar- 
rond.età31.  N.O.duBlanc,età3  1.  S. 
de  Preuilly;  chef-lieu  de  canton,  sur  la 
rive  droite  de  la  Creuse.  1,4^0  hab. 

MARTIN  DE  TREVEJO  (S.),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  3o  1.  S.  O.  de  Sa- 
lamanque,  et  à  lal.  i/4  S.  S.  O.  de  Ciu- 
dad-Rodrigo;  au  pied  d'une  montagne 
d'où  descendent  des  cours  d'eau  qui  le  tra- 
versent en  tous  sens.  Il  est  entouré  d'une 
vieille  muraille  et  a  un  couvent  de  Fran- 
ciscains, plusieurs  moulins  et  pressoirs 
à  huile,  I  tannerie  et  i  fabrique  d'étof- 
fes de  laine.  1 1876  hab. 

MARTIN  DE  UNX  (S.),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  de 
Pampelune  (Navarre)»  et  à  i  1.  3/4  N. 
E.  d'Olite;  sur  le  penchant  d'une  haute 
montagne.  Il  lui  reste  des  ruines  de  ses 
anciens  remparts  ,  a  portes  et  les  vesti- 
ges d'un  châlcau-fort.  1,084  hab. 

MARTIN-DE-VALAMAS  (S».),  bourg 
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de  France»  dép.  de  TArdcche,  arrond. 
et  à  9  1.  O.  S.  O.  de  Tournon,  et  à  6  1. 
i/a  N.  O.  de  Privas;  chef-lieu  de  can- 
tOD,  sur  la  rive  droite  de  la  Saliouze.  14 
foires  par  an.  a»ao9  hab. 

MARTIN  DE  VAL  DE  IGLESIAS 
(S.),  bourg  d'Espagpae,  prov.  et  à  i5  1. 
N.  O.  de  Tolède  (Guadalaxara),  et  à  14  L 
O.  S.  O.  de  Madrid.  S,i5o  hab.  Les 
ffuîts  qu'on  récolte  aux  environs  sont 
tres-estinics.        * 

MARTlN.DE.VALGALGUE{St.),  vil- 
lage de  France,  dép.  du  Gard,  arrond. 
et  à  I  l.  N.  d'Alats,  et  à  9  1.  1/3  N.  N. 
O.deNimes;  chef-lieude  cant.,prèsdela 
rive  gauche  du  Gardon  d'Alais.  680  hab. 
11  y  a  une  mine  d*ocrc  sur  son  territoire. 

MARTIN  DE  VALVENI  (S.),  bourg 
d'Espagne»  prov.  et  à  5  L  i/a  N.  £.  de 
Valladolid,  et  à  3  1.  1/4  E.  N.  £.  de  Ci- 
gales;  sur  la  rive  gauche  de  la  Pisuerga. 
3oo  hab. 

MARTIN-DE- VERS  (S>.),  viUage  de 
France,  dép.  du  Lot,  arrond.  et  à  4  !• 
N.  E.  de  Cahors,  cant.  et  à  x/i  1.  N.  O. 
de  Lauzés.  Il  y  a  une  source  minéi*ale 
qui  éprouve  un  flux  et  un  reflux.  S  foires 
par  an.  Sog  hab. 

M  ART1N-D'H£UILL£(S'.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Nièvre,  arrond.  et  à 
a  1.  N.  E.  de  Nevcrs,  cant.  et  à  a  1.  a/3 
E.  S.  E.  de  Pougucs.  11  y  a  a  forges  et 
I  fourneau  pour  la  fonte.  44^  ^^* 

MARTIN-DU-BOIS  (S'.),  bourg  de 
France,  dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond., 
cant.  et  à  a  1.  1/4  £.  N.  £.  de  Segré,  et 
à  6  1.  3/4  N.  N.  O.  d'Angers.  1,044  hab. 

MARTIN-DU-MONT  (S'.),  viUage  de 
France,  dép.  de  l'Ain,  arrond.  et  à  3  1. 
1/4  S.  E.  de  Bourg,  cant.  et  à  1  1.  i/3 
N.  de  Pont-d'Ain.  Il  y  a  un  beau  châ- 
teau. 3  foires  par  an.  i,7aa  hab. 

MARTIN  -  DU-PLAN-DE-LA-TOUR 
(S^),  village  de  France,  dép.  du  Var, 
arrond.  et  à  5 1.  S.  S.  £..dè  Draguignan, 
cant.  et  à  I  1.  3/4  N.  de  Grimaud.  i,o5o 
hab. 

MARTIN-DU-PUITS  (S«,),  village  de 
France,  dép.  de  la  Nièvre,  arrond.  et  à 
6  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Claraecy,  cant.  et 
à  1  1.  x/a  N.  N.  £.  de  Lorme.  3  foires 
par  an.  i,aao  hab. 

MARTIN-D'URIAGE  (S^),  village  de 
France,  dép.  de  l'Isère,  arrond.  et  a  a  1. 
1/4  E.  S.  E.  de  Grenoble,  cant.  et  à  i  1. 
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i/a  S.  de  Domène.  Il  y  a  1  fonderie  de 
fer  et  des  briqueteries,  i  foire  par  an. 
1,800  hab. 

MARTIN  -  DU  -VIEUX  -  BELLÉME 
(S^),  village  de  France,  dép.  de  1  Orne, 
arrond.  et  à  3  1.  i/a  S.  de  Mortagoe, 
cant.  et  à  i/a  1.  N.  O.  de  Belième; 
prés  de  la  forêt  de  ce  nom.  3  foires pv 
an    a  Sua  h&h 

MARTIN-EN-BRESSE  (S».),  nlliçe 
de  France,  dép.  de  Saône-et-Loire,  ar- 
rond. et  à  3  1.  3/4  E.  N.  E  de  Châlom- 
sur-Saône,  et  à  a  1.  S.  S.  E.  de  Verdua- 
sur- Saône;  chef-lieu  de  canton.  4  foira 
par  an.  i,a5ohab. 

M ARTINENGO,  bourg  du  roy.  Lorh 
bard-Vénitien,  prov.  et  à  4  L  S.  S.  L 
de  Bergame,  et  à  lol.  £.  N.  E.  de  Mi- 
lan; cbef-lieûde  distr.  Il  est  entouré  d'un 
mur  flanqué  de  tours  carrées,  avec  ns 
fossé  large  et  profond.  On  y  travaille 
beaucoup  la  soie.  Marché  le  i''.  mu- 
di  après  le  x  5  de  chaque  mois,  et  foire  It 
3  féviicr.  3, a 00  hab. 

MARTIN-EN-HAUT  (S«.),  village  de 
France,  dép.  du  Rhône,  arrond.  etî 
5  1.  1/4  S.  O.  de  Lyon,  cant.  et  à  2 1 
N.  E.  de  S'.-Symphorien-sur-Coise.  4 
foires  par  an.  x  ,800  hâb. 

MARTIN  -  EN  -  VAL  -  GOD£lL\RD 
(S'.),  village  de  France,  dép.  des  Haoïci- 
Alpes,  arrond.  et  à  61.  x/a  N.  de  Gif. 
cant.  et  à  X  1,  3/4  O.  S.  O.  de  S»..Fi^ 
min-en-Val-Godémard.  417  hab. 

11  y  a  aux  environs  du  marbre  him 
cristallin,  d'autre  blanc  jaspé  de  tacbes 
roses  et  vertes,  et  d'autre  couleur  (k 
chair  :  tous  pour  statuaires  ou  pour  et- 
nemens  d'architecture.  On  y  trouve  aoss 
de  la  variolilhe  brune  et  violette,  t» 
ceptible  d'un  beau  poli. 

MARTIN-EN-VERCÔRS  (S«.),  rilt 
ge  de  France,  dép.  de  la  Drôme,  arrond. 
et  à  6  1.  3/4  N.  de  Die ,  cant.  de  U 
Chapelle-en-Vercors.  a  foires  par»- 
600  hab. 

MARTINESTI ,  village  de  la  Tuitp» 
d'Europe,  dans  la  Valachie  supérieurt, 
distr.  de  Mountchel;  a  7  I.  i/a  E.  N.E^ 
de  Rimnik  et  à  4  1.  i/a  O.  S.  0.  àt 
Kimpolung.  800  hab. 

Le  3o  septéknbre  1789,  les  Autii- 
chiens,  alliés  aux  Russes,  remportèreiii 
près  de  ce  village  une  victoire  sigoale^ 
sur  les  Tui*cs. 
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MARTIN-ÈS-VIGNES  (S'.),  village 
de  France,  dép.  de  TAube,  arrond., 
cent,  et  à  1/4  de  L  E.  de  Troyes;  près 
d'une  des  plus  belles  promenades  de 
cette  ville,  dont  il  forme  un  des  fau- 
bouri!^.  On  remarque  le  portail  de  l'é- 
glise ;  il  y  a  de  jolies  maisons ,  des 
jardins  agréables,  des  fabriques  de  bon- 
neterie et  des  filatures  de  colon.  Com- 
merce de  vin,  eau-de-vie,  coton  et  teiiH 
ture.  1,670  bab. 

MARTINEZ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  la  1.  S.  £,  de  Salamanque  (Avila); 
sur  un  terrain  bas  et  bumide,  et  cepen- 
dant sain.  4oo  bab. 

MARTIN-GARCIA,  ile  du  Buenos- 
Ayres,  dans  la  Plata,  au  confluent  de 
l'Uruguay  et  du  Parana.  Lat.  S.  340  7'. 
Long.  O,  60**  37'.  Elle  a  environ  3  1. 
de  long. 

MARTINHO  (S.),  bourg  de  Portu- 
gal, proY.  d'Estrémadure,  comarca  et  k 
3  1.  1/4  O.  S.  O.  d'Alcobaça,  et  à  la  1. 
f/a  O.  N.  O.  de  Santarem;  sur  l'Atlan- 
tique. Il  à  un  petit  port  très-sûr ,  où 
l'on  construit  des  navires  et  où  l'on  char- 
ge des  bois  de  marine  provenant  des  forêts 
de  Leiria;  ce  port,  que  les  sables  avaient 
comblé  en  1774»  vient  d'être  rendu  à  la 
navigation.  940  bab. 

MARTINHO  DOS  MOUROS  (S.), 
comm.  de  Portugal,  prov.  de  Beira,  co- 
marca et  à  a  l.  i/a  N.  O.  de  Lamego,  et 
a  3  1.  S.  O.  de  Villa-Rear;  sur  la  rive 
gauche  du  Douro.  4*77^  ^b* 

MARTINIERE  (LA),  montagne  sur  la 
c6te  occidentale  de  l'ile  Sakhalian,  par 
5o<^  10'  de  lat.  N.  Elle  a  été  ainsi  appe- 
lée par  La  Pérouse,  en  Thonneur  d'un 
botaniste  de  son  expédition. 

MARTINIQUE,  une  des  Petites  An- 
tilles, baignée  à  l'O.  par  la  mer  des 
Antilles  et  à  l'E.  par  l'Atlantique;  entre 
i4"  a3'  et  i4*  5a'  de  lat.  N.  et  entre 
630  10'  et63«  39  de  long.  O.,  à  la  1. 
S.  E.  de  la  Dominique,  à  8  1.  N.  de 
S^.-Lucie  et  à  a5  1.  S.  E.  de  la  Guade- 
loupe. Elle  a  16  1.  de  long,  du  N.  O.  au 
S.  E.,  I  1.  1/4  de  largeur  dans  la  partie 
centrale,  entre  le  cul-de-sac  Français  et 
le  cul-de-sac  Royal,  et  7  1.  entre  le  mor- 
ne aux  Bœufe  et  la  pointe  à  la  Caravelle; 
la  superficie  est  évaluée  à  7  5,38 1  hec- 
tares ou  environ  40  1.  Cette  Ue  est  éle- 
vée cl  se  découvre  à  i5  1,  en  mer  ;  les 
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côtes  sont  découpées  par  de  nombreuses 
baies,  dont  les  principales  sont  :  au  N. 
E.,  le  cul-de-sac  de  la  Trinité,  à  l'E. 
duquel  s'avance  la  pointe  de  la  Caravelle 
qui  termine  une  longue  presqu'île,  et 
ceux  du  Galion,  de  Robert  et  Français; 
au  S.  O.,  le  cul-de-sac  Marin  et  le  cul- 
de-sac  Royal.  La  pointe  du  Prêcheur 
forme  l'extrémité  N.  O.  de  l'ile,  celle  du 
Diamant,  l'extrémité  S.  0.,et  celle  des 
Salines,  l'extrémité  S.  Le  cap  Ferré  en 
est  le  point  le  plus  oriental;  dans  cette 
dernière  partie,  la  côte  est  parsemée  de 
rades  peu  abritées.  Les  principaux  mouil- 
lages sont  ceux  du  Fort-Royal,  au  S., 
et  de  S^-Pierre,  au  N.  :  le  premier  est 
le  plus  sûr,  et  reçoit  les  navires  qui  doi- 
vent passer  la  saison  des  ouragans  a  la 
Martinique.  Cette  ile  ofire  a  péninsules 
unies  par  l'isthme  qui  est  entre  le  cul-de- 
sac  Français  et  le  cul-de-sac  Royal;  le 
terrain  s'y  élève  graduellement  depuis 
le  rivage  jusqu'au  centre,  où  sont  de 
très-hautes  montagnes  en  grande  partie 
couvertes  de  forêts  presque  impénétra- 
bles :  chacune  de  ces  péninsules  a  été 
formée  par  les  éruptions  successives  de 
volcans  maintenant  éteints,  appelés  mor- 
nes dans  les  colonies,  dont  les  principaux 
sont  le  Mont-Pelé,  le  Gros-Morne,  les 
Pitons-du-Carbet,  les  Roches-Carrées,  le 
Vauclain,  le  Marin  elle  Diamant.  La  plus 
grande  hauteur  de  ces  points  culminans 
est  d'environ  1 ,600  mètres  au-dessus  de 
la  mer;  autour  d'eux  sont  groupés  une  in- 
finité d'autres,  dont  la  moindre  élévation 
est  d'environ  5o  mètres;  il  descend  de 
ces  montagnes  75  rivières,  dont  le  cours 
n'excède  pas  6 1.  Ces  rivières,  ordinaire^ 
ment  peu  considérables,  deviennent,  dans 
la  saison  de  l'hivernage,  des  torrens  im- 
pétueux; les  principales  sont  :  la  Lézar- 
de, qui  se  décharge  dans  le  cul-de^sac 
Royal  9  la  rivière  du  Fort-S^-Pierre , 
qui  va  dans  la  rade  du  même  nom,  et  la 
rivière  du  Galion,  tributaire  du  cul-de- 
sac  de  son  nom*  Il  y  a  aussi  des  sources 
minérales;  une  d'elles  se  trouve  au  pied 
du  Mont-Pelé,  et' une  autre  aux  Pitons  du 
Fort-Royal:  ces  dernière  sont  un  établis- 
sement vaste  et  commode,  et  sont  tréft- 
fréquentées.  Deux  saisops  se  partagent 
l'année  dans  cette  ile  :  l'une  commence 
au  1 5  octobre,  et  dure  à  peu  prés  9  mois; 
l'autre ,  appelée  hivernage,  commence 


56o  MART 

vers  le  1 5  Juillet  :  dans  celte  dernière , 
pendant  laquelle  tombent  des  pluies 
abondantes ,  le  thermomètre  de  Réau- 
mur  reste  entre  aa<*  et  27®  à  Pombi^ei 
tandis  qu'il  tombe  entre  17°  et  ao^  dans 
r autre  saison;  des  rosées  bienfaisantes 
se  font  sentir  au  mois  de  mai.  Il  s'élève, 
dans  quelques  parties  marécageuses,  des 
brouillards  épais,  qui,  lorsqu'ils  ne  peu- 
vent être  dissipés  par  l'ardeur  du  so- 
leil, causent  des  fièvres  :  les  quartiers  du 
Fort-Royal,  du  Lameniin,  de  la  Rivière- 
Salée  et  des  Trois-llets,  y  sont  princi- 
palement exposés.  La  fièvre  jaune  y  a 
exercé  des  ravages  à  plusieurs  époques 
et  notamment  en  1 8a  5.  Cette  ile  a  éprou- 
vé de  désastreux  ouragans  :  les  plus  fu- 
nestes eurent  lieu  en  1766,  1779,  17B0, 
^788,  i8i3,  1817  et  i8a3;  lestremble- 
mens  de  terre  s'y  sont  aussi  fait  sentir  fré- 
quemment, particulièrement  de  i8a3  â 
i8a8,  mais  ils  ont  en  général  causé  peu 
de  dommages.  La  culture  est  presque  ex- 
clusivement restreinte  aux  rivages  :  on 
s'est  aperçu  qu'elle  réussissait  mal  en  s'en 
éloignant;  les  vallées,  formées  entre  les 
couitins  de  laves,  son t  les  lieux  lesplus  fer- 
tiles, e  t  les  rivières  qui  les  arrosent  sont  le 
principal  mobile  des  fabriques  coloniales. 
Des  75,S8i  hcct.  de  superficie  qu'a  la 
Martinique,  17,633  sont  cultivés  en  can- 
nes à  sucre,  3,861  en  café,  719  en  ca- 
cao, 9,401  en  plantes  alimentaires,  491 
en  coton  et  autres  cultures  :  ce  qui  forme 
3 a, 094  bect.  de  terres  cultivées;  le  reste 
se  compose  de  17,191  bect.  de  savanes 
ou  pâturages,  19,997  ^®  forêts,  et 
6,099  de  terrains  en  fricbe  ou  dont  on 
ne  peut  tirer  parti.  Le  terme  moyen  des 
récoltes  annuelles  est  : 

Sucre  blanc...     5,ooo,ooo  dekilog. 

Sucrebrut a3,ooo,ooo  id. 

Sirop 4i^^^>ooo'^^CB* 

Rbum  ou  tafia.         600,000  id. 

Café 1,400,000  kilogr. 

Coton ia5,oooid. 

Cacao 1 60,000  id. 

Ce  qui  produit,  d'après  les  mercuriales 
des  colonies  de  1 8a5,  environ  ao  millions 
de  francs,  à  quoi  il  faut  ajouter  pour  la  va- 
leur des  vivres,  fourrages,  boisd'cbéniste- 
rie  et  de  teinture,  etc.,  i,5oo,ooo  fr. 
Les  établissemens  ruraux  que  nécessite 
l'exploitation  sont  au  nombre  de  i,5q5i 
on  y  remarque  444  moulins  à  sucre,  dont 
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187  à  eau,  17  à  vent,  aag  à  inaiï^eet 
lia  vapeur.  On  emploie  au  labourage 
environ  i  ao  charrues,  et  l'usage  de  cet 
instrument  s'étend  de  plus  en  plus.  Oa 
compte  1 5,444  ^ètes  à  cornes,  1,67s 
chevaux  et  6,593  mulets.  Le  capital  des 
propriétés  de  toute  nature,  dans  la  Mar- 
tinique, y  compns  le  sol,  les  bâtiroeos 
et  le  mobilier,  est  évalué  à  3 1  o  millions 
de  francs. 

En  i8a4 ,  cette  ile  a  consommé 
16,601 ,863  fr.  de  produits  du  sol  ou  de 
l'industrie  française.  A  l'exception  des 
sirops  et  d'une  partie  des  tafias  ,  qu>lle 
peut I vendre  à  l'étranger,  elle  exporte 
dans  la  métropole  la  totalité  de  ses  pro- 
ductions, dont  la  valeur  d'entrepôt ,  ea 
i8a4,  fut  de  18,701,379 fr;  les  impor- 
tations de  France  ont  employé  187  naTÎ- 
res  jaugeant  33,63 1  tonneaux,  et  montés 
par  1,997  Sommes  d'équipage»  et  les 
exportations  1 45naviresjaugeani33,55i 
tonneaux  et  montés  par  1,910  marins. 
Depuis  cette  époque,  les  exportations  et 
les  importations  se  sont  augmentées  de 
1/5.  La  population  de  la  Martinique  ne 
s'élevait  en  i  Sa  a  qu'à  97,39$  hab.,  dont 
9,733  blancs,  io,5i8  gens  de  coulear 
libres  ou  afifranchis  et  7 7,0 53  esclaves; 
en  1837,  elle  était  de  ioiy865,  doot 
9,937  blancs,  10,786  gens  de  couleur  li- 
bres et  8 1,1 4a  esclaves. 

Cette  colonie  est  administrée  par  on 
conseil  privé,  composé  d'un  gouverneur, 
d'un  commandant  militaire,  d*un  ordo&- 
naleur,  d'un  directeur-général  de  l'inté- 
rieur, d'un  procureur-général,  de  3  con- 
seillers coloniaux,  d'un  contrôleur  et 
d'un  secrétaire-archiviste.  Il  y  a  une  di- 
rection d'artillerie,  une  direction  du  gé- 
nie, un  commissaire  de  marine,  une  cour 
royale,  a  tribunaux  de  i'*.  instance  (I'ub 
au  Fort-Royal  et  l'autre  à  S*. -Pierre),  une 
direction  des  douanes  et  un  préfet  apos- 
tolique. La  garnison  se  compose  de  a  ba- 
taillons d'inGinterie,  forts  de  i ,  1 7  a  hom- 
mes; de  81  hommes  d'artillerie  de  la  ma- 
rine; de  37  ouvriers  d'artillerie;  d'une 
compagnie  de  sapeurs  de  141  hommes; 
d'une  brigade  du  train  de  36  hommes  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  de  33 
hommes.  Le  revenu  était,  en  i8a3  ,  de 
3,984,893  francs  et  les  dépenses  de 
3,97a,6i4  fr. 
La  Martinique  est  divisée  en  4  arrond.: 


M  ART 

Le  Fort-Royal ,  Le  Marin,  S'. -Pierre  et 
La  Trinité,  qui  sont  subdivisés  en  37  pa- 
roisses, et  renferme  3  yilles,  4  bourgs  et 
ao  villages.  Le  Fort-Royal,  qui  en  est  le 
chef-lieu,  est  en  même  temps  le  siège 
principal  de  la  station  française  aux  An- 
tilles. 

La  Martinique  était  appelée  Madiana 
par  les  Caraïbes  lorsqu'elle  fut  décou- 
verte, en  1493,  par  les  Espagnols,  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Martinico;  ces  na- 
Tigateurs  n*y  formèrent  pas  d'établisse- 
ment. Lotlive  et  Duplessis,  nommés  par 
le  roi  de  France  commandansde  tontes  les 
iles  de  ces  parages  dont  on  n'avait  pas  pris 
possession,  y  abordèrent  le  1 8  juin  i635, 
et  y  plantèrent  la  croix,  avec  les  écus- 
sons  aux  armes  de  France;  mais  ils  furent 
tellement  effrayés  de  la  quantité  prodi- 
gieuse de  serpens  et  d'insectes  incommo- 
des qu'ils  y  virent,  et  de  l'aspect  mena- 
çant des  Caraïbes  qui  leur  disputaient  le 
terrain,  qu'ils  renoncèrent  à  y  établir 
une  colonie.  Denambuc,  gouverneur  de 
i'ile  S^-Christophe,  ignorant  sans  doute 
la  descente  qui  avait  été  faite  par  ces 
commandans,  y  fît  passer,  un  mois  après, 
une  colonie  de  100  hommes,  qui  s'éta- 
blirent primitivement  à  i  1.  i/a  de  l'em- 
plaeement  de  S^-Pierre  ;  ces  hommes , 
acclimatés  et  aguerris,  ne  parvinrent  ce- 
pendant à  jouir  de  quelque  tranquillité 
qu'en  i658,  après  avoir  vaincu  ou  ex- 
pulsé en  grande  partie  les  Caraïbes  qui 
leur  faisaient  une  guerre  acharnée:  alors 
la  ville  de  S^-Pierre  fut  bâtie  avec  plu- 
sieurs forts.  La  citadelle  du  Fort-Royal 
ne  fut  commencée  qu'en  juillet  1673. 
Les  Hollandais,  commandés  par  Ruy  ter, 
attaquèrent  vainement  cette  tieen  1674* 
En  1717,  les  habitans  se  soulevèrent 
contre  l'autorité  du  marquis  de  Vareo- 
nes,  leur  gouverneur,  et  le  renvoyèrent 
eu  France.  Les  Anglais  s'emparèrent  de 
la  Martinique  le  i3  février  1763,  mais  la 
restituèrent  16  mois  après.  A  l'époque 
<le  la  révolution  française,  ils  la  repri- 
rent, et  la  gardèrent  jusqu'en  1803;  elle 
retomba,  en  1809,  en  leur  pouvoir,  et 
ils  ne  la  rendirent  à  la  France  que  le  9 
décembre  181 4* 

MARTINIQUE  (PETITE),  Uedugrou- 
pe  des  Grenadilles,  dans  l'archipel  des 
Petites-Antilles,  près  et  au  N.  E.  de  Car- 
riacou.Lat.N.  1 30  3i'.  Long.  0.630  46'. 
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MARTIN-LA-FOSSE  (S'.),  village  de 
France,  dép.  de  l'Aube,  arrond.  et  à  3  1. 
1/3  E.  S.  £.  de  Nogent-sur-Seine,  cffit. 
et  à  3  1.  S.  de  Romilly.  On  y  iàbrique 
des  bas  de  colon.  300  hab. 

MARTIN-LA-LANDE  (  S«.) ,  village 
de  France,  dép.  de  l'Aude,  arrond., 
cant.  et  à  1 1.  1/4  E.  de  Casielnaudary  ; 
sur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  pas- 
sent le  canal  du  Midi ,  le  Tréboul  et  le 
Frcsquel.  i  ,040  hab. 

MARTIN-LA-MÊANE  (  S'.) ,  village 
de  France,  dép.  de  la  Corrèze,  arrond. 
et  à4  L  3/3  S.  E.  de  Tulle,  cant.  de  La 
Roche-Canillac.  13  foires.  300  hab. 

MARTIN-LA-PLAINE  (S».),  village 
de  France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et 
441*  1/3  N.  E.  de  S^-Etienne,  cant.  et 
à  3/4  de  1.  N.  O.  de  Rive-de-Gier.  709 
hab.  On  exploite  aux  cnvii*ons  des  mines 
de  plomb  tenant  un  peu  d'or. 

MARTIN-LARS  (S*.),  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à  4  L 
1/3  E.  N.  E.  de  Civray,  cant.  d'A vailles- 
Limousine  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Gloire.  4  foires  par  an.  780  hab. 

MART1N-LA-SAUVETÉ(S*.),  villa- 
ge de  France,  dép.  de  la  Loire,  arrond. 
et  à  6 1.  S.  O.  de  Roanne,  cant.  et  à  i  1. 
3/4  O.  de  S'.- Germain -la -Val.  i,5oo 
hab.  11  y  a  une  mine  de  plomb  aux  envi- 
rons. 

MARTIN-LEBEAU  (S«.),  village  de 
France,  dép.  d'Indre-et-Loire,  arrond. 
et  à  4  1*  E.  S.  E.  de  Tours,  cant.  et  à 
3  1.  S.  O.  d'Amboise.  Il  y  aune  manu- 
facture d'acier  de  cément.  4  foires  par 
an.  1,44^  hsih, 

MARTIN -LÈS -BOULOGNE  {S».j, 
village  de  France,  dép.  dn Pas-de-Calais, 
.arrond.,  cant.  et  a  i/4de].N.E.  de  Bou- 
logne-sur-mer. i,3oo  hab.  On  exploite 
aux  environs  des  carrières  de  pierre  cal- 
caire de  4  espèces. 

MARTIN-LESTRA  (S'.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Loire,  arrond.  et  li  5 
1.  1/4  N.  E.  de  Montbrison,  cant.  et  à  3 
1.  1/4  E.  de  Feurs.  5  foires,  i  ,o5o  hab. 

MARTIN-LE-SUPÉR1EUR  (S».),  vil- 
lage  de  France,  dép.  de  l'Ardéche,  ar- 
rond. et  à  3  1.  1/3  S.  E.  de  Privas,  cant. 
de  Rochemaure  ;  près  de  la  rive  gauche 
du  Laveron.  3  foires  par  an.  5oo  hab. 

MARTIN  MUNOZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1.  O.  S.  O.  de  Ségovie,  et  à 
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3a  1.  N.  O.  de  Madrid;  dans  une  plaine 
fertile.  11  y  a  i  couTcnt  de  Franciscains 
et  i  hôpital.  Pairie  du  cardinal Espinosa, 
dont  le  tombeau  est  dans  l'église.  Foire, 
le  a  I  septembre.  988  hab. 

MARTINO  (S.),bourgd'Illyrie,gouv. 
et  à  lol.N.N.O.dc  Triestc»  cercle  et 
à  3  1.  N.  N.  O.  de  Gorice^  sur  le  som- 
met d'une  colline  escarpée  ettrés-Hauie, 
d'où  laTue  embrasse  la  plaine  du  Frioul, 
le  cours  de  l'Isonzo  et  le  golfe  de  Tries- 
te.  Il  est  entouré  d'un  vieux  mur  flan- 
qué de  tours,  i  ,800  hab.  Les  montagnes 
enTÎronnanles  sont  cultivées  en  vignes 
qui  donnent  du  vin  excellent. 

MARTINO  (S.) ,  bourg  du  roy .  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  a  1.  N.  N.  O. 
de  Crémone,  distr.  et  à  s  1.  O.  S.  O.  de 
Robecco. 

MARTINO  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  etàS  l.O.  S.  O. 
de  Mantoue,  distr.  et  à  i/a  1.  £.  de  Boz- 
zolo;  dans  une  plaine  fertile,  voisine  de 
l'Oglio.  Il  est  bien  bâti.  On  y  élève  beau- 
coup de  vers  à  soie,  a  foires  trés-fréquen« 
tées,  l'une  de  3  jours,  en  septembre,  et 
l'autre  de  8,  en  novembre.  3,180  hab. 

MARTINO  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  de  Valteline,  distr. 
et  à  I  1.  N.  de  Boimiro,  et  â  1 1  1.  N.  £. 
de  Sondrio.  Il  y  a  des  bains  d'eau  mi- 
nérale. 

MARTINO  (S.),  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.,  distr.  et  à  a  1.  £. 
de  Vérone;  sur  la  rive  gauche  du  Tihio. 

MARTINO  (S.)»  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  et  à  6  1.  £.  N.  £. 
de  Vicence,  distr.  et  à  i  1.  1/4  £.  de 
Citadella.  On  y  fait  des  toiles  de  lin  et 
de  la  poterie. 

MARTINO  (S.),  bourg  du  duché  de. 
Modéne,  distr.  et  à  3  1.  1/3  N.  de  Mode- 
ne;  sur  la  rive  droite  de  la  Secchia. 

MARTINO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  Sannio,  distr.,  cant.  et  k 
3  1.  1/3  £.  N.  E.  de  Larino,  et  à  3  1.  S. 
S.  O.  de  Termoli.  3,a35  hab. 

MARTINO  (S.),  village  des  EtaU- 
Sardes,  div.  de  Turin,  pi*ov.  et  à  a  1.  i/a 
S.  O.  d'ivrée,  mand.  elà  t  1.  N.  N.  £. 
d'Aglié.  a, 000  hab. 

MARTINO  (S.),  bourg  des  États- 
Sardes,  div.  de  Turin,  prov.  et  à  4  L  O. 
N.  O.  de  Pignerol,  mand.  de  Perrero; 
dans  la  vallée  de  son  nom. 
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MARTINO,  fort  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  E.  de 
Florence,  vicariat  et  à 3/4  de  1.  S.  S.  0. 
de  Scarperia  ;  prés  de  la  rive  droite  de 
la  Piéve,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  de  8 
arches,  et  sur  la  route  de  Florence  à  Bo- 
logne.  Il  renferme  i  arsenal,  i  fonderie 
de  canons  et  i  fabrique  d'armes. 

MARTINO  D'ALBARO  (SO,Tilb|^ 
des  Éiats-Sardes,  div.,  prov.  etki  1. 3  4 
E.  de  Gènes  ;  chef-lieu  de  mandement. 
3,1 13  hab. 

MARTINO  D'ENTRAUNES  (S.),TiI. 
lage  des  États-Sardes,  div.,  proT.  et  à 
i5  1.  N.  O.  de  Nice,  mand.  et  à  a  I.  O. 
N.  O.  de  Guillaumes*  Il  y  a  i  manufac- 
ture de  drap  et  a  moulins  k  foulon.  644 
hab. 

MARTINO  DI  LANTOSCA  (S.), 
bourg  des  États-Sardes,  div.»  prov.  et  à 
10  1.  N.  de  Nice,  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de 
Sospello;  chef-lieu  de  mand.,  sur  la  rire 
gauche  de  la  Vesubia. 

MARTINO  DI  VENEZZE  (S.)»  viUa- 
ge  du  roy.  Lombard- Vénitien,  prov.  de 
Polésine,  distr.  et  à  i  1.  3/4  N.  N.  E.  de 
Rovigo;  sur  la  nve  droite  de  l'Adiré.  11 
y  a  un  château,  i  ,900  hab. 

MARTINO  SICCOMARIO(S.),bouxf 
des  États-Sardes,  div.  deNovare»  prov. 
de  Lomellina,  chef-lieu  de  mand»;  87!. 
i/a  E.  S.  E.  de  Morlara  elà  1/3  1.  S.  de 
Pavie,  sur  la  rive  droite  du  Tésin. 

MARTIN'S  (S>.),  paroisse  d'Ecosse , 
comte,  presbytère  et  à  a  1.  N.  N.  £.  de 
Pcrth.  Il  y  a  des  carrières  de  pierre  de 
taille  et  de  pierre  calcaire.  1,004  kab. 

MARTINSBERG,  bourg  de  l'archi- 
duché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
l'Eus,  cercle  supérieur  du  Mankarts- 
berg;  à  8  1.  O.  de  KLrems  et  à  5  l.  i/a  S. 
de  Zwettcl. 

MARTINSBERG,  enhongrais  S.'Mar- 
ton,  bourg  de  Hongrie,  comitat  et  à  1  1. 
iy4  S.  S.  £.  de  Raab,  marche  de  Puazta. 
Etienne  i*''.  y  fonda,  en  l'honneur  de  S'.- 
Martin,  une  abbaye  de  Bénédictins.  1 ,  55o 
hab. 

MARTINSBERG ,  vilUge  des  Étau- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à 
ail.  S.  S.  O.  de  Breslau,  cercle  et  à 
al.  E.  de  Habelschwert.  On  y  exploite 
des  mines  d'argent  et  de  plomb.  33o  hab. 

MARTINSBURG,  comm.  des  Éuts- 
Unis,  état  d'indiana,  chef-lieu  du  com- 
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te  de  Morgaa;  à  i3  1.  S.  O.  d'indiano- 
polis. 

MARTIN  SBURG,  comm.  des  États- 
Unis,  étal  et  à  80  1.  N.  N.  O.  de  New- 
York,  et  à  40  1«  M.  O.  d'Albany;  chef- 
lieu  du  comté  de  Lewis.  Elle  renferme 
un  ▼iilage  où  il  y  a  1  cour  de  justice ,  i 
prison  et  quelques  autres  établissemens  . 
du  comté.  i,5oo  hab» 

MARTINSBUR6,  bourg  des  États. 
Unis,  état  de  Virginie,  chef-lieu  du 
comté  de  Berkeley  ;  à  5o  1.  N.  de  Rich- 
mond  etàaal.N.  O.  de  Washington, 
dans  un  pays  agréable  et  fertile.  Environ 
So  maisons. 

MARTINSLEY,  hundred  d'Angle- 
terre ,  dans  la  parlie  mérid.  àiv  comté  de 
Rutland.  3,59g  hab. 

MARTINSVILLE,Tillagedes  ÉtaU- 
Unis,  état  de  la  Caroline  du  Nord,  comté 
de  Guilford  ;  à  a5 1.  N.  O.  de  Raleigh  el  à 
I  1.  N.  de  Greensborough.  3oo  hab.  11  y 
eut  sous  ses  murs,  le  1 5  mars  1 781 ,  une 
aetion  sanglante  entre  lord  Comwallis 
et  le  général  Greene;  les  Américains 
furent  forcés  à  la  retraite. 

MARTINSVILL£(S'.),viUedesÉulSp 
Unis,  état  de  Louisiane,  chef-lieu  de  la 
paroisse  de  S^.-Martin,  a  40  !•  O.  de  La 
Nouvelle-Orléans  ;  sur  la  rive  droite  du 
Téche,  dans  un  pays  bien  cultivé.  Elle 
eat  trés-commercante. 

MARTINSYILLE,  village  des  Etats- 
Unis,  état  de  Virginie,  chef- lieu  du 
comté  de  Henry;  à  46 1. 0.  S.  O .  de  Richr 
mond. 

MARTINSZELL,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Supérieur,  préaidial 
et  à  a  1.  i/a  S.  de  Rcmpten,  et  à  10  1.  E. 
N.  £•  de  Landau. 

M  ARTIN-VALMEROUX  (S'.),  viUage 
de  France,  dép.  du  Cantal,  arrond.  et  à 
3  1.  S.  £.  de  Mauriac ,  cant.  et  à  1 1.  i/4 
O.  de  Salers;  prés  de  la  Marône.  3  foi- 
res par  an.  i,3o6  hab. 

MARTIN VAST,  bourg  de  France, 
dép»  de  la  Manche,  arrond.  et  à  i  1.  1/4 
S.  O.  de  Cherbourg*  cant.  et  à  3/4  de  1. 
S.  S.  O.  d'Octeville;  prés  delà  forêt  de 
Cherbourg  et  de  la  rive  droite  de  la  Di- 
velte.  661  hab. 

M ARTIN-VAZ,  troU  ilou  de  TAtUn- 
tique,  à  TE.  de  la  côte  du  Brésil.  Le 
plus  grand  a  1/4  de  1.  de  circonférence  et 
se  trouve  par  2ù^  217'  4^    ^^  ^^*  ^*  ^^ 
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3i«  la'  58"  de  long.  O.  Selon  La  Pé- 
ronse,  ce  ne  sont  absolument  que  des  ro- 
chers. 

MARTIN  XILOTEPEC  (S'.),  ville  du 
Guatemala,  état  de  ce  nom,  dép.  de  Chi- 
maltenango.  4»ooo  hab..  Indiens,  et  quel- 
ques Elspagnols  et  Ladinos  (Indiens  con- 
vertis ) . 

MARTIZAT,  bourg  de  France,  dép. 
de  rindre,  arrond.  et  à  4  l«  ^/^  N.  du 
Blanc,  cant.  et  à  al.  i/3  N.  E.  de  â*.- 
Martin-de-Toomon;  sur  la  rive  droite 
de  la  Claise.  5  foires  par  an.  i  ,7a5  hab. 
MARTLEY ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  et  à  9  1.  i/a  N.  O.  de  Worcester, 
et  à  I  l.  1/4  E.  S.  E.  de  CUston ,  hun- 
dred de  Doddingtree.  i,a64  hab. 

MARTOCE,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Somerset,  hundred  de  son  nom  ;  à  1 
L  i/a  S.O.d'Ilehester  elàSl.E.  S.  E. 
de  Taunton.  L'église  en  est  grande  el 
belle  ;  près  de  la  place  du  marché  il  y  a 
une  belle  colonne  cannelée  avec  un  ca- 
dran solaire,  sur  le  modèle  de  la  colonne 
Trajane,  à  Rome.  Foire,  le  i*'.  août. 
3,56o  hab. 

Le  hundred  ne  se  compose  que  de  la 
ville. 

MARTON  (S».),  bourg  de  Hongrie, 
comitat,  marche  et  à  4  1*  i/4  S*  ^'  d'(%- 
denbourg,  et  à  4  L  i/a  N.  N.  O.  de  Gflns. 
61 5  hab.  Il  y  a  aux  environs  une  carrière 
qui  renferme  des  pétrificationscurieuses  .- 
MARTON  (SZALK-S'.),  bourg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  i3  1.  S.  de  Pesth , 
marche  et  a  ^\»  1/4  N.  de  Soit. 

MARTON  (S».),  bourg  de  Hongrie,  co- 
mitat et  à  4I-  1/4  S*  ^*  È*  ^^  Raab,  mar- 
che de  Deserti. 

MARTON  (SK),  bourg  de  Hongrie,  co- 
mitat de  Saboltsch ,  marche  et  à  4  1*  i/^ 
N.  E.  de  Klein- Wardcin ,  et  à  4  1*  i/a 
N.  O.  de  Easzony  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Theiss. 

MARTON  (S*.),  bourg  de  Hongrie, 
f^oy.  MABTm  (S^.). 

MARTON  (NAGY),  bourg  de  Hongrie. 

Foy»  M^TTBBSDOaV. 

MARTON  (HOMOROD-SK),  village 
de  Transylvanie,  f^oy.   Homoboo   (S*,- 

M^ETOll). 

MARTONVASAR,  bourg  de  Hongrie, 
comitat  et  à  7  1.  i/4  £•  N*  £•  àe  Stuhl- 
Weisscnbourg,  et  à6  l.  S.  O.  de  Bude, 
marche  de  Bitske. 
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MARTOBANO,  ville  du  roy.  de  Na- 
pleSy  pro7.  de  la  Calabre- Ultérieure  ii*., 
distr.  et  à  31.  i/a  N.  N.  O.  de  Nicastro, 
el  à  8  1.  N.  O.  de  Catanzaro;  chef-lieu 
de  canton.  Siège  d'un  éTêché,  suiTragant 
de  l*archevéché  de  Cosenza.  a,ooo  hab. 
MARTORELL,  Tolobis,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  4  !•  i/4  N.  O.  de  Bar- 
celone (Catalogne),  et  à  7  1.  1/4  S.  S.  £. 
de^Manresa  ;  au  pied  d'une  montagne,  au 
confluent  du  Llobregat  et  de  la  Noya, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont,  de  cons- 
truction romaine,  très-baut  et  étroit.  Il  y 
a  un  couvent,  une  caserne  de  cavalerie, 
une  filature  de  coton  et  3  papeteries; 
les  femmes  y  font  beaucoup  de  dentelles 
et  de  blondes,  i  ,689  hab.  11  y  a  près  de 
là  un  arc  de  triomphe,  ouvrage  des  Ro- 
mains. 

MARTORY  (S>.),  viUe  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à 
41.  E.  N.  £.  de  S^-6audens,  et  à  i5  l. 
S.  O.  de  Toulouse;  chef-lieu  de  canton  ; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  qu'on  y 
passe  sur  un  très-beau  pont  en  pierre  pour 
se  rendre  dans  un  faubourg.  Sa  situation, 
à  l'embranchement  de  4  grandes  routes, 
est  trés-avanlageuse.  Elle  a  des  fabriques 
de  draperie  commune  qui  occupent  aussi 
une  partie  des  habitans  des  environs,  et 
dont  il  se  fait  un  grand  commerce.  Foi- 
res, les  a  I  janvier,  a 5  avril,  1 7  août  et  9 
octobre.  i,aoo  hab.  11  y  a  aax  environs 
des  mines  de  houille  non  exploitées  et  i 
carrière  de  pieri*e  de  taille  exploitée. 

MARTOS,  AuGCSTA  Gbmbi^la  Tdcci- 
TANA,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  4  1*  S. 
O.  de  Jaen,  et  à  i  a  1.  i/a  N.  O.  de  Gre- 
nade ;  sur  le  penchant  d'une  montagne 
assez  élevée,  au  sommet  de  laquelle  est 
un  château  en  ruine.  Résidence  d'un  gou- 
verneur civil  et  militaire.  Les  rues  en 
sont  escarpées ,  étroites  et  tortueuses. 
Elle  a  3  paroisses,  4  couvens  des  deux 
sexes,  I  hôpital  et  i  collège.  10,7  58  hab. 

La  campagne  est  très-belle ,  et  pro- 
duit principalement  une  grande  quantité 
d'huile ,  qui  est  l'objet  d'un  commerce 
très-étendu .  Ony  trouve  des  bains  d'eaux 
minérales  fréquentés  qui  ^sont  de  cons- 
truction romaine. 

Cette  ville  fut  le  siège  d'un  évéché 
avant  Tinvasion  des  Maures  ;  Ferdi- 
nand III,  aidé  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Calatrava,  en  ayant  chassé  les  Maures, 
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la  céda  à  ces  chevaliers  pour  qu'Us  la  dé- 
fendissent :  depuis,  elle  appartient,  ainsi 
que  son  territoire,  à  cet  ordre.  Du  som- 
met de  la  roche  sur  laquelle  est  bâti  le 
château,  furent  précipités,  par  ordre  de 
Ferdinand-le-Justicier,  roi  de  Castilk, 
les  frères  Carj aval,  commandeurs  de  l'or 
dre  de  Calatrava,  accusés  da  meurtre 
d'un  chevalier  <de  la  maison  de  Benavi- 
dez. 

MARTRES,  bourg  de  France,  dép.  et 
la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  8  1.  S  ^ 
S.  O.  de  Muret,  cant.  et  à  i  1.  i/i 
O.  de  Cazères;  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne.  11  y  a  des  faïenceries.  3  foi* 
res  par  an.  i  ,o5o  hab. 

MARTRES-D'ARTIÈRES  (LES),  vil- 
lage de  France,  dép.  du  Puy-de-Dôae. 
arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Clermost- 
Ferrand,  cant.  et  à  i  1.  N.  de  Pont-da- 
Château;  sur  l'Allier.  On  y  a  trouvé, 
en  1756,  un  cercueil  en  plomb,  coot<s 
nant  une  momie  qui  avait  conservé  la 
souplesse  et  la  couleur  d'un  cadavre  de 
quelques  jours.  67  a  hab. 

MARTRES-DE-VAYRE(LES),  booi^ 
de  France ,  dép.  du  Puy-de-Dôoie ,  ar- 
rond. et  à  3  1.  S.  £.  de  Clenaont-Fer- 
rond,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  E.  de  Yayre; 
sur  la  Yayre,  à  peu  de  distance  de  l'Al- 
lier. Grand  commerce  de  vins.  a,^6« 
hab.  Il  y  a  aux  environs  uiie  source  mi- 
nérale efficace  contre  les  maux  d'esto- 
mac et  les  fièvres. 

MARTSIKANTSY,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  de  Grodno,  distr.  et  k 
i3l.  O.  N.  O.  de  Lida,  et  à  ao  1.  S.  0. 
de  Vilna. 

MARTVILI  ou  MARKYILI»  forte- 
resse de  Russie,  en  Asie,  dans  la  Mio- 
grâlic,  à  i4  ]>  N.  O.  daKoutals;  an  pied 
du  Caucase,  près  de  la  Are  droite  de 
Tskhénistskali.  Il  y  a  un  couvent  où  ré- 
side un  évéque  grec. 

MARTYANCZ,  bourg  de  Hongrie,  co- 
mitat  d'Eisenbourg,  marche  de  Totsag;à 
5  1.  i/a  E.  de  Radkersburg  et  a  7  I.  1  s 
N.  £.  de  Pettau.  167  hab. 

MARTYCHNOÎ ,  lie  de  la  mer  Cm- 
pienne ,  dans  le  N.  du  golfe  de  Rotichak- 
Kouliiouk,  prés  de  la  côte  de  la  Tartane 
indépendante  ;  à  i  o  1.  N.  du  port  de  Mao- 
ghichlak. 

MARTYMOSKASA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouy.  des  Cosaques  du  Doo, 
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distr.  de  Khoper;  à  9a  1.  N.  N.  E.  de 
Tcherkask,  sur  la  rive  droite  du  Bouzou- 
louk. 

MARTYRE  (LA),  bourg  de  France, 
dép.  du  Finistère,  arrond.  et  à  5  1.  E.  N. 
£.  de  Brest,  cant.  et  à  i/a  1.  S.  O.  de 
Ploudiry.  i  foire  par  an.  i  ,600  hab. 

MARTYRS  (Iles  des),  sur  la  côte 
S.  de  la  Floride  orientale.  Voy.  Floride 
(RÉCIF  de). 

MARU,  rÎTière  du  Brésil,  prov.  dé 
Para.  Elle  prend  sa  source  vers  4*  de  lat, 
S.  et  5 1®  de  long.  E.,  coule  au  N.,  et  se 
jette  dans  le  Tocantins,  par  la  rire 
droite,  près  de  sa  jonction  avec  la  bran- 
che mérid.  de  TAmazone,  après  un  cours 
d'environ  5o  1. 

MARUGGI,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre-d'Otrante ,  distr.  et  à 
8  1.  i/a  S.  E.  de  Tarente,  cant.  et  à  al. 
i/a  S.  S.  O.  de  Manduria.  1,000  bab. 

M ARUQUEVENIS ,  peuplade  indien- 
ne dans  le  S.  E.  de  la  Colombie,  prés  de 
l'Yapura. 

MARYAL,  village  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  51.  S.  de 
Rocbechouart,  cant.  et  à  a  1.  S.  S.  E.  de 
S^. -Mathieu.  Il  y  a  plusieurs  forges  et  un 
haut-foumcau.  i,aao  hab. 

MARVÂO,  ville  forte  de  Portugal, 
prov.  d'Alentejo,  comarca  et  à  a  1.  1/4  N. 
£.  de  Portalegre,  et  à  14  l*  i/a  S.  de 
Castello-Branco  ;  sur  une  montagne  es- 
carpée de  la  chaîne  de  Portalegre,  que 
l^on  croit  être  VHerminias  minor  des  an- 
ciens. Les  fortifications  sont  irréguliè- 
res ;  elle  est  en  outre  défendue  par  un 
bon  chAteau-fort.  Elle  a  a  paroisses,  i 
couvent,  i  hôpital,  i  hospice  et  a  gran- 
des citernes,  dont  une  seule  peut  suffire 
à  la  garnison  pour  6  mois,  i  ,000  hab. 

On  a  découvert  aux  environs  une 
grande  quantité  de  médailles,  de  vases 
de  terre  et  de  restes  de  raonumens  ro- 
mains que  Ton  dit  avoir  appartenu  4 
l'ancienne  Medohriga, 

MARVÀR,  Marwaur,  distr.  de  PHin- 
doustan,  aux  Radjepouts,  dans  la  partie 
occid.  de  l'Adjemyr;  entre  le  distr.  de 
Nagore,  au  N. ,  et  celui  de  Djoudpour, 
au  S.  Il  dépend  du  radjah  de  Djoudpour. 
On  n'y  trouve  que  des  villages. 

MARY- GHAHIDJÀN  ou  MERVI- 
GHAH  -  DJEHÀN  ,  AiiTiocHià  makoianâ  , 
'ville  de  la  Tartarie  indépendante ,  dans 
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la  Boukharie ,  a  80  1.  S.  S.  O.  de  Bou- 
khara  ;  près  de  la  frontière  de  la  Perse , 
à  Itfqueîie  elle  appartenait  autrefois,  et 
à  70  1.  E.  M.  E.  de  Mechehed.  Elle  est 
entourée  d'un  mur  d'argile,  et  a  environ 

I  1.  1/4  de  circuit.  Autrefois  importante, 
elle  ne  contient  plus  qu'environ  3, 000 
hab.,  la  plupart  Persans. 

Fondée  par  Alezandre-le-Grand,  cette 
ville  fut  long-temps  une  des  4  gran4e8 
cités  du  Rhoraçan,  et  la  capitale  de  plu- 
sieurs souverains,  particulièrement  de  la 
dynastie  des  Seldjoukides.  Elle  fut  prise, 
dévastée  et  pillée  par  les  Ouzbeks ,  con- 
duits par  Ghakh-Mourat ,  en  1786,  et 
depuis  cette  époque  elle  n'a  pu  se  rele- 
ver. Les  fruits  des  environs  étaient  au- 
trefois très-renommés. 

MARVÉJOLS ,  ville  de  France  ,  dép. 
de  la  Lozère ,  chef>lieu  d'arrond.  et  de 
cant. ,  à  4  1.  O.  N.  O.  de  Mende  ;  sur  la 
rive  droite  de  la  Goulagnes,  dans  un  val- 
lon très-ouvert  et  planté  d'arbres  frui- 
tiers. Il  y  a  un  tribunal  de  première  ins- 
tance, une  conservation  des  hypothè- 
ques, une  direction  des  contributions  in- 
diraetes,  une  société  d'agriculture  et  un 
collège  communal.  Elle  est  bien  bâtie  , 
et  possède  des  fabriques  de  cadis ,  de 
serges  et  de  casimirs,  et  de  grandes 
teintureries.  8  foires  par  an.  3,370  hab. 

II  y  a,  aux  environs,  une  mine  d'anti- 
moine non-exploitée  et  un  grand  nombre 
d'antiquités. 

Cette  ville,  très-ancienne,  a  beaucoup 
souffert  durant  les  guerres  de  religion  : 
elle  fut  prise  et  ruinée  de  fond  en  com- 
ble ,  en  1 586 ,  par  le  duc  de  Joyeuse  ;  6 
ans  après,  Henri  iv  permit  aux  habi- 
tans  de  la  rebâtir ,  et  leur  donna  des  se- 
cours. 

L' arrond.  se  divise  en  10  cantons: 
Aumont,  La  Ganourque ,  Ghanac,  S'.- 
Ghély,  Ghirac ,  Fournels ,  Le  Malzieu , 
Marvéjols,  Nasbinals  et  Serverette  ;  il 
contient  76  communes  et  53,7 19  hab. 

MARVELLA,  viUe  d'Espagne.  Foy. 
Marbblla. 

MARVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  1/4 
S.  E.  de  Monlmédy;  surla  rive  gauche 
de  rOthain.  On  y  fabrique  des  étoffes  de 
fil  et  laine  appelées  droguets  de  Marville, 
dont  le  débit  est  assez  considérable  ;  il  y 
a  aussi  des  fabriques  d'huile ,  des  tanne- 
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ries  et  des  ckamoiseries.  5  foires  par  an. 
1 ,000  hab. 

C'était  autrefois  le  chef-lieu  d*UDe  pré- 
vdté  qui  appartenait  à  rEmpercur  et  au 
duc  de  Lorraine ,  et  qui  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées. 

MAR-VIRâDO,  ile  de  l'AUantique, 
sur  la  côte  du  Brésil,<|»roT.  de  S^.-Paul. 
Lat.  S.  a3»  34'  7".  Long.  O.  47»  34' 
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MARV-ROUD,  MERV-URROUD  ou 
MEROÉ,  ville  de  Perse,  prov.  de  Kho- 
raçauy  chef-lieu  de  distr.  ;  à  4^  l*  N.  E. 
deHérat  et  à  70  1.  £.  S.  E.  de  Mech^ 
hed  y  sur  le  Morg-ab. 

MARWAUR,  di^tr.  de  THindoustan. 

MARXGRON,  village  de  Bavière» 
cercle  du  Main-Supérieur ,  présidiai  de 
Naila.  Ily  a  i  haut-founicau,  i  fonderie 
et  des  forges. 

MARY  (8t.)  y  baie  sur  la  oôteoccid. 
de  la  Nouvelle-Ecosscy  comté  d' Annapo* 
lis.  C'est  une  division  de  la  baie  de  Fun- 
dy  :  elle  est  fermée  à  TO.  par  une  pé- 
ninsule étroite»  par  Long-island  et  par 
nie  Bryer.  L'entrée,  sous  44**  ><>'  ^^  î^^« 
N.)  a  3  1.  de  large  :  elle  se  rétrécit  à  me- 
sure qu'elle  pénétre  dans  les  terres  ;  sa 
profondeur  est  de  1 1 1«  Des  bancs  de  sable 
obstruent  la  partie  orientale.  Parmi  les 
rivières  qu'elle  reçoit,  le  Sisibon  est  la 
seule  remarquable.  Un  peu  au  S.  se 
trouve  un  cap  de  même  nom. 

MARY  (S'.),  rivière  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  sur  la  limite  des  comtés  de  Syd- 
ney et  d'Halifax.  Formée  par  la  réunion 
de  l'E^st-river  et  du  Wesl-river ,  elle 
coule  au  S.  E»,  et  se  jette  dans  l'Atlanti- 
que, par  une  large  embouchure,  sur  la 
côte  S.  E.  de  la  presqu'île.  Son  cours 
est  d'environ  ao  1. ,  depuis  La  source  du 
West-river,  qui  en  est  la  branche  prin- 
cipale* 

MARY  (S^) ,  bourg  des  ËUls-Unis,  état 
de  Géorgie ,  comté  de  Camden,  à  70  1. 
$.  S.  E.  de  Milledgeville  et  à  36  1.  S. 
S.  O.  de  Savannah;  sur  la  rive  gauche 
du  S^-Mary,  qui  se  jette  près  de  là  dans 
l'Atlantique ,  après  avoir  tracé  la  limite 
de  là  Géorgie  et  de  la  Floride ,  sur  un 
espace  d'environ  3o  1. 

MARY  (S^),  comté  des  ÉtaU-Unis, 
'duis  le  S.  de  l'état  de  Maryland,  en- 
tre le  Potomac,  le  Patuxent  et  la  baie 
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Chesapeake.  19,974  ^^'  ^chef-lica 
est  Leonard-town. 

MARY  (S>.) ,  village  et  port  des  Éub^ 
Unis,  état  de  Mary Uind ,  comté  de  SK- 
Mary  ;  à  3  1.  S.  E*  de  Leonard-town  ei 
à  ao  1,  S^  d'Annapolis ,  sur  la  rive  gau- 
che et  prés  de  Tembouchure  du  Po- 
tomac. 

MARY  (S^) ,  rivière  des  Euts-lsb, 
qfi  prend  sa  source  dans  l'état  d'Okio, 
cdmté  de  Mereer,  prés  du  fort  S^-Marr, 
coule  au  N.  O. ,  entre  dans  Télat  d'io- 
diana,  et  s'unit  à  la  rivière  S^-Joicph, 
au  fort  Wayne,  après  un  cours  de  ao  i., 
pour  former  le  Miami. 

MARY  (S^),  fondes  Éuts-Unis, étii 
d'Ofaio ,  comté  de  Mereer;  à  3o  1.  Û.N. 
O.  de  Columbus ,  près  de  la  source  à» 
S*.-Mary. 

MARY  (S^),  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente»  arrond.  et  à  6 1.  i/a  S. 
O.  de  Confolens,  cant.  et  ii  a  1.  S.  0.  de 
S^-Claud.  lyoaohab. 

MARY  (S^) ,  la  principale  de»  ib 
Sorlingues,  dans  l'Atlantique ,  an  S.  0. 
de  l'Angleterre,  comlé  de  Comouaill»: 
par  49°  54'  3a"  de  lat.  N.  et  8»  37  i3 
de  long.  O.  Elle  a  environ  i  1.  de  long, 
un  bon  port,  et  est  bien  fortifiée.  Le 
nombre  de  ses  habitans  est  d'enriron 
1 ,3oo,  et  surpasse  la  population  de  louta 
les  autres  "Sorlingues  réunies. 

MARYAMPOL,  bourg  de  GalUcie. 
f^oy.  MàHUiiroL. 

MARYBOROUGH  ou  QU£E:>S 
TOWN ,  ville  d'Irlande ,  prov.  de  l^ 
ster,  chef-lieu  du  comté  de  la  Reioe, 
baronnie  de  son  nom  ;  à  18  1.  O.  S.  0. 
de  Dnblin  et  à  9 1.  i/a  N.  de  Rilkeooj. 
près  de  la  source  du  Barrow.  Elle  a  «t^ 
nompmée  «n  l'honnear  de  la  reine  Ma- 
rie. Il  y  a  des  manufoctures  de  hioa^ 
et  de  toiles  de  lin.  7  foires  par  ao.  £1^ 
envoyait  a  membres  au  parlement  irlaa- 
dais.  a,aoo  hab. 

M  ARYKI RR ,  paroisse  d'Ecosse,  coa- 
té  de  Kincardine,  presbytère  de  For- 
doun  ;  à  3  1.  S.  O.  de  Bervie.  i  ,S4obab. 

MARYLAND,  un  des  éuu  maritiiD& 
des  Ëuts-Uuis  de  l'Amérique  seplealHo* 
nale,  dans  la  région  orientale  de  la  confe- 
dération,  quoique  ce  soit  un  de  ceux  qu'<>s 
nomme  états  du  Sud  (S(nUhem  sbUf^ ^^ 
entre  37«  58'  et  39*»  W'  dolatfN.,  eiea- 
tre  77033' et  810  5a  delong.  0.  Boroc 
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au  N.  par  le  parallèle  de  ^g^  4^'»  où 
s'arrête  la  Pensjlvanie;  à  TE.,  par  Tétai 
de  Dclaware,  vers  lequel  sa  Ûmite  est 
formée  par  le  méridien  de  76®  et  le  pa- 
rallèle de  SS*"  a8';  au  S.  £.,  par  TAtlan* 
tique;  au  S.,  par  le  parallèle  de  38<^,  vers 
la  Virginie,  et  par  la  baie  Chesapeake;  au 
S .  O  .y  par  le  Potomac,  qui  le  sépare  de  la 
Virginie,  et,  sur  une  courte  étendue, 
par  le  distr*  de  Coluiiabia;  à  TO.,  enfin, 
par  la  Virginie,  Ters  laquelle  il  a  pour  li- 
mite, de  ce  cété,  le  méridien  de  81®  Su*. 
Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de  7$  1.; 
sa  largeur,  qui  augmente  généralement 
en  s'avancant  vers  TE.,  Tarie  de  i  1,  à 
43  1.;  sa  superficie  est  de  1*397  1. 

La  gi-ande  baie  Cbesapeake,  qui  com- 
mence à  la  limite  la  plu3  méridionale  et 
ne  se  termine  que  dans  la  Pensylvanie, 
divise  cet  état  en  deux  régions,  qui  s'é- 
tendent, Tune  à  TE.,  l'autre  à  TO.  La 
première  est  basse,  plate,  ça  et  là  maré- 
cageuse, et  arrosée  par  l'Eik,  le  Ches- 
ter,  le  Cboptank,  la  Nanticoke  et  la 
Pokomoke,  qui  coulent  au  S.  O.;  la  se- 
conde présente  le  même  aspect  physique 
le  long  des  côtes,  surtout  vers  l'embou- 
chure de  ses  cours  d'eau,  qui  coulent 
généralement  au  S.  E.  :  on  remarque 
parmi  eax  le  Potomac,  le  Bush,  le  Gun- 
powder,  le  Poplar  et  lePatuxent.  En  les 
remontant;  on  trouve  d'abord  des  plai- 
nes unies  et  dépourvues  de  pierres;  au- 
dessus,  le  pays  s'élève,  et  l'on  rencontre 
plusieurs  chaînons  des  Alleghany.  Le  cli- 
mat est  d'autant  plus  sain,  qu'on  est  plus 
éloigne  delà  mer  :  le  thermomètre  s'élève 
souvent  en  juin  à  -f  26"*  R.  Pendant  l'é- 
té et  l'automne,  des  fièvres  intermitten- 
tes régnent  à  l'E.  de  la  baie  Chesapeake* 
Un  changement  sensible  dans  la  tempé- 
rature se  fait  remarquer  au  S.  de  Balti- 
more; la  chaleur  et  l'humidité  y  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  conv* 
tés  du  N.,  et  les  productions  des  con- 
trées mérid.  commencent  à  se  montrer. 
Le  sol  est  particulièrement  favorable  à 
la  culture  du  tabac,  du  froment,  du  mais 
et  de  la  patate  douce  :  les  deux  pre- 
miers articles  y  sont  d'une  qualité  su- 
périeure et  très«rechercbés  dans  le  comr 
merce;  les  poires,  les  pomnïes,  les  ceri- 
ses et  les  pèches  y  abondent,  et  sont 
en  grande  partie  distillées.  Les  foréis 
et  les  vallées  sont  peuplées  de  chênes, 
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de  noyers,  de  frênes,  de  magnolias,  de 
pins  et  de  cyprès.  On  a  introduit  depuis 
peu  la  culture  du  coton,  qui  parait  réus- 
sir. Le  bœuf,  le  mouton,  et  surtout  le 
porc,  ▼  sont  très-estimés.  Les  principaux 
produits  du  règne  minéral  sont  du  fer 
d'excellente  qualité,  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  de  mines;  le  cuivre,  le  plomb,  le 
zinc  et  la  houille.  On  a  déjà  construit 
des  fourneaux  pour  fabriquer  les  machi- 
nes et  ustensiles  nécessaires  aux  manu- 
factures; il  y  a  un  grand  nombre  de  ver- 
reries, de  moulins  à  papier,  el  autres  fa- 
briques, dont  U  valeur  totale,  en  i8ao, 
était  de  986,719,850  fr.  Le  coitimeree 
consiste  surtout  en  farine  et  en  tabac; 
les  autres  articles  sont  le  fer,  les  porcs, 
les  fèves,  la  graine  de  lin,  etc.  :  ces  ex- 
portations se  sont  élevées,  en  1816,  à 
36,693,835  fr.  Un  rapide  accroissement 
de  prospérité  s'est  fait  particulièrement 
remarquer  à  Baltimore,  qui,  par  son  im- 
portance commerciale,  occupe  le  4*  •  rang 
parmi  les  villes  de  la  confédération.  La 
population  de  cet  état  était,  en  181  o,  de 
380,546  hab.;  en  i8ao,  elle  était  de 
407,350  hab.  ,  dont  a6o,aaa  blancs, 
39,730  noirs  libres  et  107,398  esclaves. 
'  Les  catholiques  romains,  qui  ont  été 
les  premiers  habitans  de  la  contrée,  for- 
ment encore  la  secte  la  plus  nombreuse  ; 
les  autres  sont  les  épiscopaliens,  les  pres- 
bytériens, les  méthodistes,  les  baptisies, 
les  luthériens,  etc.  L'instruction  publi- 
que y  est  florissante  :  on  compte  1 7  éco- 
les entretenues  en  partie  par  le  gouver- 
nement, qui,  en  181 1,  leur  a  alloué 
ia5,ooo  fr.;  l'université  de  Maryland, 
le  collège  de  S^-Mary  et  celui  de  Bal- 
timore méritent  surtout  d'être  distin- 
gués. 

La  constitution  de  cet  état,  établie  en 
'77^»  présente  quelques  dispositions 
qui  lui  sont  particulières  :  le  pouvoir  lé< 
gialatif  est  partagé  entre  1 5  sénateurs 
et  uue  chambre  de  députés;  les  pre- 
miers sont  élus  par  une  assemblée  d'é- 
lecteurs désignés  eux-mêmes  par  les 
francs- tenanciers*  Le  pouvoir  exécutif 
est  confié  à  un  gouverneur,  assisté  de 
cinq  conseillers;  il  est  élu  annuellement, 
et  ne  peut  prolonger  ses  fonctions  au- 
delà  de  trois  ans,  m  être  réélu  avant  qua-^ 
tre  ans.  Tout  citoyen  blanc,  âgé  de  vingt- 
etoun  aas,  jouit  du  droit  de  vote,  pourvu 
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MASCAL ,  Ile  du  golfe  du  Bengale, 
sur  la  côie  de  rHindoustan  anglais,  pr4- 
sid.  et  proT.  du  Bengale,  distr.  de  Tchiu 
tagong,  au  S.  £.  desbouches  du  Gange. 
£Lle  n'est  séparée  du  continent  que  par  un 
canal  étroit.- Elle  est  peu  habitée  et  mal 
cultivée;  ses  rivages  abondent  en  huîtres. 

MASCALI-NUOVO,  ville  de  Sicile, 
prov.,  distr.  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Cata- 
ne,  chef-lieu  de  cant.;  au  pied  du  mont 
Elua,  près  de  la  côte.  Elle  est  mal  bâtie, 
et  renferme  plusieurs  églises  et  couvens. 
Lapéchcj  est  active.  4>ooohab.  Un  peu 
à  rO.  N.  O.,  estle  village  de  Mascali- 
Vecchio. 

MASCALUCIA,  ville  de  Sicile,  prov., 
distr.  et  à  il.  i/a  N.  de  Catane;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  le  versant  mérid.  de 
l'Etna.  1 ,800  bah.  Elle  a  été  ravagée  par 
une  éruption  de  l'Etna  en  1669,  et  en 
grande  partie  détruite  par  le  tremble- 
ment de  terre  du  20  février  1818. 

MASCARA,  TREMESEN  ou  TELE- 
MESSEN,  prov.  de  Barbarie,  dans  la  par- 
tie occid.  du  roy.  d'Alger;  bornée  au  N. 
par  la  Méditerranée,  à  l'E.  parles  prov. 
d'Alger  et  de  Titcri ,  au  S.  par  te  Grand 
Atlas,  qui  la  sépare  du  Biledulgerid,  et 
à  rO.  par  l'empire  de  Maroc.  Elle  a  a 
peu  prés  do  1.  de  TE.  à  l'O.,  sur  40  1.  du 
N.  au  S.  Le  golfe  de  Tremesenetlescaps 
One,  Falcon,  Ferrât  et  Tenez  se  présen- 
tent sur  la  côte.  Le  Petit  Atlas  eouTre 
la  partie  septentrionale,  et  le  Chellif  est 
le  seul  cours  d'eau  remarquable.  Le  sol 
est  généralement  très -fertile,  excepté 
dans  le  S.,  où  est  le  désert  d'Angad.  On 
y  trouve  la  tribu  berbère  des  fieni-Am- 
mer.  Mascara  en  est  le  chef-lieu  ;  mais 
Tremcsen  en  est  la  plus  grande  ville. 

MASCARA,  ViCTOBu,  ville  de  Barba- 
rie, roy.  et  à  65  l.  O.  S.  O.  d'Alger,  et 
à  18  1.  E.  d'Oran;  chef-lieu  de  prov., 
dans  une  belle  plaine.  EUle  est  entourée 
de  murs,  et  défendue  par  un  fort  et  des 
batteries.  Les  Bédouins  des  environs 
sont  exempts  d'impôts ,  et  ne  servent 
que  comme  volontaires. 

MASCARAQUE,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  5  1.  S.  E.  de  Tolède,  età  1 5  1. 
S.  de  Madrid;  prés  du  Guazalate.  On  y 
fait  d'excellent  sirop  avec  du  moût  de 
raisin;  commerce  de  roules,  desparterie 
et  de  vin  blanc  récolté  dans  les  environs. 
1 ,  1 00  hab . 
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MASCAREIGNES,  nom  collectif  des 
iles  de  France  et  de  Bourbon, dans  Voeéa 
Indien,  à  l'E.  de  Madagascar,  d'apm 
celui  du  navigateur  portugaia  Mascarv- 
nhas,  qui,  en  1 545,  décourrïi  la  dernière, 
la  seule  qui  porta  d'abord  ce  nom. 

M  ASCÂRELL,  bourg  d'  E5i»agiie,  prov. 
et  à  7  I.  N.  de  Valence;  dans  une  plai» 
très-fertile,  à  i/a  1.  de  la  MêditerraiiM. 
11  y  a  plusieurs  antiquités  romaÎBes.  Sr 
hab. 

MASCARENHAS,  îles  de  Focéanlfr 
dien.  f^oy.  M^scaseigubs. 

MASCATEouMASCAT»  MoscBA,Ti]k 
d'Arabie,  capitale  de  l'Oman;  à  45o  l.L 
de  La  Mecque  età  3 00 1.  S.  E.  de  Basson: 
au  fond  d'une  baie  de  la  mer  d'Ooiao. 
sur  un  promontoire ,  entre  des  rocben 
escarpés.  La  muraille  qui  l'entoure  nm 
pas  forte,  mais  bien  défendue  par  8  toon 
garnies  d'artillerie.  Le  port,  lermè  pe 
le  promontoire  et  par  une  petite  ik,  a 
une  entrée  étroite  du  côté  du  N.:  3  kth 
et  plusieurs  batteries,  situées  sur  en 
rochers,  le  protègent;  une  flotlc  pcaïf 
mouiller  en  sûreté.  Les  maisons  sont  ire»- 
simples,  et  pour  la  plupart  courertes  à 
nattes  ;  les  bâtimens  les  plus  remarqia- 
bles  sont  les  mosquées  et  une  aaciciiD! 
église  portugaise,  dont  on  a  (ait  une  hi- 
bitation.  L'eau  pour  les  besoins  est  tiré? 
d'une  montagne  voisine  et  conduite  dus 
la  ville  par  un  aqueduc ,  ouvrage  et* 
Portugais;  les  forts  renferment  des  rr- 
servoirs  très-vastes,  que  Ton  rempli 
d'eau  dans  la  saison  sèche.  Mascate  ^ 
un  des  principaux  ports  de  l'Arabie  et 
depuis  long- temps  l'entrepôt  du  ooa> 
mercede  la  Perse,  de  l'Arabie  et  deriD- 
de ,  ainsi  que  des  iles  de  France  et  âe 
Bourbon  et  de  toute  la  côte  orient.  d\4* 
frique  :  les  principaux  objets  d'exporta- 
tion sont  le  café,  les  dattes,  l'ambre»  U 
myrrhe,  les  raisins  secs,  les  épicerie*, 
etc.  Elle  envoie  une  grande  quantité  6i 
perles  dans  le  golfe  Persique;  les  jauset 
sont  expédiées  dans  l'Inde  et  les  blanrbc» 
dans  l'empire  Othoman.  Au  moyen  des 
earavanes ,  elle  entretient  des  r^latios« 
suivies  avec  le  reste  de  l'Arabie.  Cette 
ville  est  bien  peuplée  :  on  y  compte  is 
grand  nombre  de  Banians  ou  Indiens, qa 
sont  marchands,  artisans  ou  domestic|ucs; 
autour  de  la  ville,  il  y  a  beaucoup  de  ca- 
banes de  nattes  que  les  étrangers  soai 
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obligés  dliahiter.  Il  y  a  t»-pea  de  Juiis 
et  peu  d^Européens  ;  les  Français  y  ont 
un  comptoir.  Tous  les  habitans  arabes 
sont  mahométans  :  ils  vÎTent  sans  magni- 
ficence et  avec  sobriété;  du  reste  ils  sont 
très-polis  avec  les  étrangers  et  tolérans 
pour  toutes  les  religions.  La  police  est 
tellement  bien  faite  dans  cette  ville,  qu'on 
n'y  entendjamais  parler  de  vol,  quoique 
des  marebandises  restent  exposées  dans 
les  rues  nuit  et  jour,  et  quelquefois  plu- 
sieurs semaines  de  suite.    , 

Mascate  est  gouvernée  par  un  îman, 
dont  l'autorité  estplutôt  patriarcale  que 
despotique;  quoique  maître  de  flottes 
considérables  et  d'une  armée  nombreu- 
se, il  est  obligé  d'obéir  à  la  sommation 
de  tout  habitant  qui  le  cite  devant  une 
cour  de  justice.  Cet  iman  n'étend  pas 
son  pouvoir  que  sur  l'Oman  :  il  a  encore 
quelques' parties  du  Farsistanet  du  Mo- 
{ifostan,  en  Perse;  diverses  iles  du  golfe 
Persique,  dont  la  plus  considérable  est 
colle  de  Keichme;  l'ile  Socolora,  à  l'E. 
de  la  c6te  africaine  d' Adel,  et  plusieurs 
points  du  Zanguebar. 

Prés  de  Mascate,  il  j  a  une  plaine  fer- 
tile et  assez  grande,  environnée  de  ro- 
chers escarpés  et  nus,  et  n'ayant  que  3 
issues  que  l'on  peut  facilement  défendre; 
elle  renferme  des  jardins  et  des  planta- 
tions de  dattiers  et  autres  arbres  qui  pro- 
curent, en  été,  un  ombrage  agréable. 

Albuquerquo  prit  cette  ville  en  1 507; 
tes  Portugais  la  conservèrent  jusqu'en 
1648,  qu'ils  furent  forcés  de  la  remettre 
au  pouvoir  des  Arabes.  Vers  1690,  les 
Arabes  de  Mascate  devinrent  des  pirates 
si  formidables ,  que  les  Anglais  eurent 
l'intention  de  s'emparer  de  leur  ville  et 
de  la  détruire;  ce  projet  ne  se  réalisa 
pas,  parce  que  l'iman  fit  cesser  la  pira- 
terie dans  ses  états  et  s'unit  aux  Anglais 
à  cet  eflfet. 

_9_ 

MASCH,  saline  de  la  Hesse-Electora- 
le  ,  prov.  de  la  Basse-Hesse ,  cercle  de 
Scfaauenbourg,  baill.  de  Rodenberg;  un 
pea  au  S.  de  la  ville  de  ce  nom..£Ue  li- 
vre annuellement  environ  8,100  quin- 
taux de  sel.  Il  y  a,  dans  le  voisinage, 
une  mine  de  houille. 

MASCHAU,  en  bohémien  Mastetow, 
bourg  de  Bohême,  cercle  et  à  4  1*  i/^ 
O.  S.  O.  de  Saau,  et  à  4  1.  3/4  N.  N.  E. 
lie  Luditz;chef-Ueu  d'une  seigneurie,  doo 


MASG  571 

hab.  On  trouve  de  l'asbeste  dans  les  en- 
virons. 

MASCHITO,  bourg  du  roy .  de  Naples, 
prov.  de  Basilicate,  distr.  et  à  41*  S.  £. 
de  Melli,  cant.  et  à  i  1.  i/a  M.  de  Fo- 
renza.  2,738  hab.,  la  majeure  partie  Al- 
banais. 

MASCOUTEMS ,  Indiens  des  États- 
Unis,  dans  la  partie- orientale  de  l'état 
d'Illinois,  vers  la  Wabash. 

MAS-D'AGÉNOIS  (  LE),  village  de 
France,  dép.  de  Lot-et-Garonne,  arrond. 
et  à  a  1.  i/a  S.  E.  de  Marmande,  et  à  a  1. 
O.  N.  O.  deTonneins;  chef-lieu  de  cant., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne.  4  foi- 
res par  an.  a,5oohab. 

MAS-D'AUVIGNON  (LE),  bourg  de 
France,  dép.  du  Gers,  arrond.,  cani.  et 
à  a  1.  1/3  S.  O.  de  Lectoure.  a  foires 
par  an.  600  hab. 

MAS-D'AZIL  (LE),  riUe  de  France, 
dép,  de  l'Ariége ,  arrond.  et  à  4  I.  i/a 

0.  S.  O.  de  Pamiers,  et  à  5 1.  i/3  N.  O. 
de  Foix;  chef-lieu  de  canton,  sur  l'Arize, 
dans  un  beau  vallon  entouré  de  monta? 
gnes  fertiles.  11  y  a  des  fabriques  de  pei- 
gnes de  corne  et  de  buis,  et  i  fabrique 
d'alun.  Commerce  de  bestiaux.  6  foires 
par  an.  a, 880  hab.  A  peu  de  distance  de 
là,  l'Arize  traverse  une  monta^^ne  dans 
laquelle  est  une  vaste  caverne  divisée  en 
plusieurs  chambres,  où  se  voient  des  cris- 
tallisations curieuses. 

Cette  ville  éuit  entourée  de  murailles 
et  peuplée  seulement  de  calvinistes,  lors 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

MAS  DE  LAS  MATAS,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  a3  1.  i/a  S.  E.  de  Sa- 
ragosse  (Aragon),  et  à  3  l.  i/a  S.  S.  O. 
d'Alcaniz;  sur  la  rive  gauche  du  Guada- 
lope. i,a5o  hab. 

.  MASEGOSO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  a  1 1 1.  E.N.  E.  de  Guadalaxara,  et  à  i 

1.  3/4  N.  N.  O.  de  Cifuentes;  sur  la  rire 
droite  de  la  Tajuna,  qu'on  y  traverse  sur 
un  pont  de  pierre.  a93  hab. 

MASETTAZAS  ou ,  suivant  Marmol, 
MEZETABCAS ,  montagnes  de  Barbarie 
empiré  de  Maroc,  prov.  de  Fez,  dans  le 
territoire  de  Tchaous.  Elles  font  partie 
du  Petit  Atlas. 

MASFELD,  baiU.  du  duché  de  Saxe- 
Meiningen.  f^oy.MASSvxLD. 

MAS-GARNIER  (LE),  bourgde  Fran- 
ce, dép.  de  Tam-et-Garonne ,  arrond. 
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el  à  4  i*  S.  S.  E.  de  Castel-Sftrrasin , 
cant.  et  à  I  1.  N.  N.  O.  de  Verdun  ;  sur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne.  5  foires 
par  an.  i,545  hab. 

MASGNA,  Tille  de  Nigritie.  Foy. 
Mbsnâ. 

M  ASHAM,  bourg  d'Angleterre,  nortb- 
riding  du  comté  d'York,  wapentake  de 
Hang-Easl;  à  4  ^*  V^  ^*  ^<  ^-  deRîch- 
mond  et  0  3  !•  1/3  N.  O.  de  Ripon.  11  y 
a  I  fabrique  de  draps.  Foire,  le  18  sep- 
tembre. 3,767  hab. 

M ASI,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien, proT.  et  à  10  I.  S.  O.  de  Padoue, 
distr.  et  ù  3  1.  S.  de  Montagnana  ;  sur  la 
rive  gauche  de  l'Adige.  3,219  hab. 

MASIASOU  ,  un  des  7  districts  de  la 
prov.  de  Sourouga,  dans  l*Ue  de  Nifon, 
au  Japon. 

MASIDE,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  i5  1.  N.  £.  de  Vigo  (Galice),  et  à  6  1. 
N.  O.  d'Orense.  Commerce  de  viu,  d'hui- 
le et  de  savon.  Foire,  le  9  de  chaque 
mois.  58 o  hab. 

M ASIKI ,  un  des  14  districts  de  la 
prov.  de  Figo^dansl'ile  de  Kiou-siou^  au 
Japon. 

MASITA  ,  un  des  4  districts  de  la 
prov.  de  Fida ,  dans  Tile  de  Nifon ,  au 
Japon. 

MASK  (LOUGH),lacd'lrlande,prov. 
de  Connaught,  entre  le  comté  de  Mayo, 
au  N.,  et  celui  de  Galway,  au  S.  ;  au  N. 
du  lough  Corrib.  lia  5  l.  de  long,  du  N. 
£.  au  S.  O.,  sur  i  1.  1/9  dans  sa  plus 
grande  largeur,  communique,  au  N.  E., 
au  lough  Carragh,  et  reçoit  la  Robe,  par 
sa  rive  orientale.  Ses  eaux  n'ont  pas  d'é- 
coulement visible  \  on  suppose  qu'un 
cours  d'eau,  qui  sort  d'une  caverne,  k 
Gong,  et  va  se  jeter  dans  le  lough  Cor- 
rib, fait  suite  à  un  canal  souterrain  pro- 
venant du  lac. 

MASKANA,  pays  de  la  colonie  du  Cap- 
de-Bonne-£spérance,  distr.  de  Tulbagh, 
entre  le  Dorn,  le  Leeuven  et  l'Éléphant. 

MASKAT,  viUe  d'Arabie.  Foy.  Mas- 

GATE. 

MASKO ,  distr.  ou  haerad  de  Russie , 
en  Europe,  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande, dans  le  S.  du  gouv.  d'Abo.  La 
ville  d'Abo  s'y  trouve. 

MASLACQ,  bourgde  France,  dép.  des 
Basses-Pyrénées,  arrond.  et  ai  l.  3/4  S. 
E.  d'Orlbès,  cant.  età  i  1.  1/2  N.  N.  O. 
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de  Lagor  ;  sui^a  rive  gauche  do  Gave  df 
Pau.  873  bah. 

MASLE,  ville  de  Nubie,  roy.  et  à3<t 
1.  N.  O.  de  Sennaar,  et  à  environ  6 1.  lie 
la  rive  droite  du  Bahr-el-Abiad. 

MAS  LES,  village  de  France,  dép.  et 
l'Orne,  arrond.  età7  1. 1/4  S.  S.  E.<k 
Mortagne,  cant.  et  à  3/4  de  I.  du  Tbeil; 
prés  de  la  rive  gauche  de  l'Huîne.  1,3a; 
hab. 

MASLOVRA,  bourg  de  Russie,  en  Es- 
rope,  gouv.^de  Voronej,  distr.  età  4I. 
O.  S.  O.  de  Bobrov  ;  sur  la  rive  gaud^ 
del'Ikoretz. 

MASLOZÉRO,  lac  de  Russie,  en  £a^ 
rope,  gouv.  d'Olonetz,  distr.  de  Potc- 
netz  ;  à  3  1.  O.  du  lac  Segozéro.  Il  a 
environ  5 1.  de  long,  du  N.  O.  au  S.  L. 
et  I  1.  1/3  de  large. 

MASMÛNSTER,  viUe  de  Franee. 
Foy,  Masskvâcx. 

MASODIK.,  marche  de  Hongrie,  dw 
la  partie  centrale  ducomitatde  Thuroti 

MASON,  comté  des  États-Unis,  dus 
le  N.  de  Téut  de  Kentucky.  1 3,588luè. 
Le  chef-lieu  est  Washington: 

MASON,  comm.  des  États-Unis,  éti^ 
de  New-Hampshire ,   comté  d'Hilbb- 
.rough;  à  4  1.  S.  O.  d'Amherst  et  à  11 1 
S.  S.  O.  de  Concord.  i,3i3  hab. 

MASON,  comté  des  États-Unis,  du* 
le  N.  O.  de  l'état  de  Virginie;  baigné  i 
l'O.  et  au  N.  par  l'Ohio,  qui  y  reçoit  k 
Great-Kenhawa.  4^868  hab.  Le  ckéf-heii 
est  Point-Pleasant. 

MASONDA,  ville  de  la  Guinée  mk- 
rieure,  roy.  de  Congo;  à  ao  l.  N.  O.  àt 
S. -Salvador,  sur  la  rive  gauche  du  Zaïre. 

MASORAou  CURIAT,  rivière  d'Ar>^ 
bie,  dans  l'Oman.  Elle  se  jette  dans  h 
mer  de  ce  nom,  à  Curiat,  à  9  1.  S.  E.  4: 
Muscate,  après  un  cours  de  3o  I.  à  IX. 

MASOUD,  Masood,  ville  de  rHâ- 
doustan,  au  radjah  de  Nagpour,  dans  k 
Gandouana,  distr.  et  à  18  1.  O.  S.  O.  ^• 
Nagpour. 

MASOUEY,  Maswey»  ville  de  l'Hio- 
doustan,  état  du  nabab  d'Aoude,  distr 
et  à 6  1.  S.  O.  de  Kheyr-abad, et  à  lal 
N.  N.  O.  de  Laknau;  entre  le  Goumtv  ci 
le  Djemouary. 

MASOUMA,  distr.  du  Japon,  das» 
l'île  de  Nifon,  prov.  de  Mimasaka. 

MASOVIE,woiwodieduroy.  de  Pok- 
gne,  formée  d'une  partie  de  Tancien  pab- 
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tinat  de  même  nom  :  bornée  au  N.  par  la 
woiwodîe  de  Plock,  dont  elle  est  séparée 
parle  Boç  e  l  la  Vûtule  ;  à  l'E . ,  par  celle  de 
Siedlec;  au  S .,  par  celle  de  Sandomir;  au 
6.  O.y  pa^  celle  de  Kaliach,  et  à  FO.,  par 
les  Etats-Prussiens.  Elle  a  60  l.  de  lonji; 
de  l'E.  h  VO, ,  1 7 1.  de  largeur  moyenne,  et 
près  de  900  1.  c.  Elle  est  arrosée  par  la 
Vistule.  Le  sol  est  sablonneux  et  fertile  ; 
il  n'est  bien  cultivé  qu*aux  environs  de  la 
capitale.  Dans  le  S.  et  dans  TE.,  il  y  a 
de  grandes  forêts.  616, 100  bab. 

Celte  woiwodie,  dont  le  chef-lieu  est 
Varsovie ,  se  divise  en  7  obwodies  :  Gos- 
tynin,  Kujavie,  Lenczy,  Rawa,  Soebae- 
zew,  StanislawowetVai'SOvie. 

MASPA»  boui*gade  de  Colombie^  dép. 
de  l'Equateur,  à  f  5  l.  E.  S.  E.  de  Quito. 

MASQUEE  A,  bourg  d'Espaf^e,  prov. 
et  à  7  1.  i/a  N.  N.  E.de  Tarragone  (Ca- 
talogne), et  À  4  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Villa- 
franca;  dans  une  plaine.  On  y  fabrique 
de  Teau-de-vie.  874  bab. 

MASQUINONGE,  lae  du  Bas-Canada, 
sur  la  limite  des  distr.  de  Montréal  et 
des  Trôis-Riviéres,  à  35  1.  N.  N.  O.  de 
Montréal.  11  a  environ  5 1.  de  TE.  kVO., 
sur  a  l.  de  large.  La  rivière  de  même  nom 
en  sort  au  S.  E. 

MASQUINONGE,  rivière  du  Bas-Ca- 
nada, entre  les  distr.  des  Trois-Riviéres 
et  de  Montréal.  Elle  sort  du  lac  de  son 
nom,  coule  au  S.  E.,  et  se  jette  dans  le 
lac  S^-Pierre,  formé  par  le  S*. -Laurent, 
après  un  cours  d'environ  a5  1.  Elle  est 
navigable  l'espace  de  quelques  lieues.  On 
trouve  sur  ses  bords,  vers  son  cours  in- 
lî&rieur,  un  village  de  même  nom. 

MASSA,  duché  d'iulie.  f^oy.  Massa- 
CARaAaA. 

MASSA,  bourg  des  ÈtaU  de  l'Église , 
délégation  et  li  9 1.  S«  S.  E.  de  Pérouse, 
et  4  ^1.  1/4  E.  N.  E.  de  Spolète. 

MASSA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénilien,  prov.  de  Polésine,  à  8  I.  O.  S. 
O.  de  Rovigo  et  à  9  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
Mantoue;  chef-lieu  de  district,  sur  la 
rive  gauche  du  Pô.  3,577  bab.  Il  y  a  dans 
les  environs  un  ancien  château. 

Le  district  se  divise  en  7  communes. 

MASSA,  ville  capitale  du  duché  de 
Massa-Carrara,  à  8 1.  N.  O.  de  Lucques, 
à  ai  l.  S.  O.  de  Modène  et  à  175  î.  S. 
E.  de  Paris;  prés  de  la  rive  gauche  dit 
Frigide,  à  i  1.  du  golfe  de  Gènes.  Elle  a 

T»  VI. 
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des  mes  larges  et  bien  pavées,  et  des 
maisons  en  général  bien  bâties.  Le  palais, 
en  marbre  de  Carrare,  est  très-beau,  ainsi 
que  les  jardins.  Il  y  a  plusieurs  églises  et 
I  académie  de  sculpture  et  d'architec- 
ture. 11  s'y  fabrique  quelques  étoffes  de 
soie.  Grand  commerce  de  marbre  blanc 
statuaire,  provenant  desmontagnes  voisi- 
nes. 9,8a6hab. 

MASSA,  bourg  du  grand -duché  de 
Toscane,  prov.  et  à  8  1.  i/a  N.  O.  de 
Florence,  vicariat  et  à  i  1.  3/4  N.  £•  de 
Pescia. 

MASSAC,  fort  des  États-Unis,  état 
d* Illinois,  comté  de  Pope,  à  45  1.  S.  de 
Yandalia  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Ohio ,  4 
1.  au-dessous  du  confluent  du  Tennessee, 
lia  pour  garnison  une  compagnie  de  trou- 
pes régulières.  Derrière  sont  des  marais 
qui  rendent  le  pays  malsain. 

MASSA-CARRARÀ,  duché  d'ItaUe, 
borné  au  N.  par  les  vicariats  toscans  de 
PontremoU  et  de  Bagnone,  au  N.  £.  par 
l'enclave  de  Yarano,  dépendante  du  du- 
ché de  Modène ,  et  par  le  vicariat  toscan  de 
Fivizzano,  à  l'E.  par  le  duché  de  Modène, 
au  Ç.  E.  par  le  vicariat  toscan  de  Pie- 
tra-Sanla,  au  S«  par  l'enclave  lucquoise 
de  Montignoso,  au  S.  O.  par  le  golfe 
de  Gènes,  k  l'O.  par  la  dirision  sarde' 
de  ce  nom  et  des  enclaves  toscanes.  Ce 
duché,  de  forme  très -irrégulière,  a 
environ  i  o  l.  de  long,  du  K.  au  S.;  sa  plus 
grande  largeur,  qui  est  vers  le  6.,  est  de 
4  Ly  et  sa  superficie  de  1 1  l.,  en  y  com- 
prenant l'enclave  de  Mulazzo ,  située  au 
N.  O.  de  la  partie  principale.  Il  est  au  S« 
de  la  chaîne  des  Apennins,  qui  le  couvre 
de  ses  rameaux,  et  appartient  au  bassin 
du  golfe  de  Gènes;  il  est  arrosé  par  la 
Magra,  qui  y  reçoit  l'Aulla,  et  par  le  Car- 
rione  et  le  Frigtdo.  Quoique  monta- 
gneux ,  ce  duché  est  fertile  et  bien  cul- 
tivé ;  les  plus  abondantes  récoltes  sont 
en  huile,  vin,  fruits,  soie  et  chanvre.  On 
y  élève  suffisamment  de  bestiaux  et  beau- 
coup d'abeilles.  Il  est  très-riche  en  mar- 
bre blanc  statuaire  de  Carrare  très-re- 
nommé. 3 0,000  bab. 

Ce  pays  appartenait  anciennement,  à 
titre  de  marquisat,  à  la  famille  Malaspina; 
il  passa  par  alliance  à  La  maison  de  Cibo, 
sous  laquelle  il  iiit  érigé  en  duché ,  et  en 
1743  à  celle  de  Modène,  parle  mariage 
de  Marie-Thérèse,  fille  unique  dudei*nier 
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duc  de  MaAsa  »  arec  Hercule  Renaud , 
prince  héréditaire  de  Modéne.  Au  corn- 
mencemenl  de  ce  siècle,  il  forroalaplua 
grande  partie  du  dép.  italien  du  Cros- 
tolo.  Napoléon  en  fit  donation,  en  1806, 
comme  iief  français,  à  sa  sœur  Élisa,  et 
en  1809,  il  conféra  à  son  grand-juge  Ré- 
gnier le  titre  de  duc  de  Massa- Carrara. 
En  18149  ce  duché  a  été  restitué  à  Tar- 
chiduchesse  Marie-Bcatriii,  héritière  des 
maisons  d'Esté  et  do  Cibù,  pour  retour- 
ner à  sa  mort  à  son  iib,  le  duc  de  Mo- 
déne. 

MâSSACCIO,  bourg  des  EtaU  de  TE- 
glise,  délégation  et  à  81.  S.  S.  O.  d* An- 
cône,  et  à  7  l.  N.  O.  de  Macerata.  Foi- 
res, les  ao  août  et  14  septembre. 

MASSACHUSETS  ou  MASSACHU- 
SETTS, état  de  la  région  orientale  des 
Etats-Unis,  un  de  ceux  qui  ont  été  for- 
més de  la  Nouvelle-Angleterre;  entre 
41^  1  s'  et4a^  5a'  de  lat.  N.,  et  entre  'J2^ 
1 5'  et  7  5°  5o'  de  long»  O.  Il  a  pour  bor- 
nes :  au  N.,  rétat  de  Vermont,  dont 
il  est  séparé  par  le  parallèle  de  4^* 
43',  et  rétat  de  New-Hampsbire ,  dont 
la  limite ,  après  avoir  suivi  le  même  pa- 
rallèle,  serpente  avec  le  cours  infé- 
rieur du  Merrimack;  à  TE.  et  au  S.  E., 
r Atlantique;  au  S. ,  Tétat  de  Rhode-Is* 
land,  vers  lequel:  la  frontière  est  dé  ter» 
minée  par  les  rivières  de  la  Providence 
et  de  Seekonk  et  par  le  43*.  parallèle, 
et  l'état  de  Counecticut,  avec  lequel  la 
limite  est  un  peu  au  N.  du  parallèle  in- 
diqué ;  à  rO.,  enfin,  l'état  de  New- 
York.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  PO.,  est 
de  5o  1.;  sa  moyenne  largeur  est  de  17 
1.,  et  sa  superficie  de  970  1. 

Les  côtes  présentent  un  grand  nombre 
d'enfoncemens,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  les  baies  de  Massachusets ,  de 
Cape-Cod  et  de  Buzzards.  Parmi  les  iles 
assez  nombreuses  qui  font  partie  de  cet 
état,  on  distingue  celles  de  Nantucket, 
de  MarthaWineyard  et  d'Elizabeth. 
Les  principaux,  caps  sont  ceux  d'Ann, 
de  Cod  et  de  Malabar.  La  partie  occid. 
de  ce  pays  est  couverte  par  divers  chaî- 
nons des  monts  AUcghany  :  le  plus  occi- 
dental est  celui  des  monts  Taghconuc  ; 
viennent  ensuite  les  Grcen-uiountains , 
puis  les  monts  Tom  et  Lyme.  Leur  élé- 
vation est  généralement  assez  médiocre. 
Toute  cette  contrée  appartient  au  bassin 
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de  l'Atlantique  :  les  principaux  coura&s 
par  lesquels  ses  eaux  s'écoident  dans  cet 
océan  sont,  à  l'O. ,  l'Housalonick  et  le 
Connccticut,  qui  se  grossit  du  DeeHleld, 
du  Millers-river,  du  Westfieid  et  de  I» 
Cbickapee;  à  TE. ,  IcTauntoo,  leCb»- 
les- river,  et  le  Merrimack,  où  vont  se  je- 
ter le  Nashau  et  la  Concord  :  le  Merri- 
mack est  rois  en  communication  arec  le 
port  de  Boston  par  le  canal  de  Middlr- 
sex.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  lacs; 
mais  aucun  n'est  considérable. 

Le  climat  est  très-chaud  en  été  et  irts- 
froid  en  hiver  ;  pendant  cette  dernière 
saison ,  qui  commence  vers  le  milieu  dt 
décembre,  la  glace  des  rivières  supporte 
des  chariots  chargés,  et  la  mer  est  sou- 
vent gelée  à  une  distance  considérable 
de  la  côte.  Le  printemps  est  p^ompl^ 
ment  remplacé  par  de  fortes  chaleurs, 
pendant  lesquelles  on  voit  le  thennogiê* 
tre  s'élever  k  3o<^  (R.)  On  jouit  peniui 
le  reste  de  Tannée  d^une  lempéraiort 
très-agréable,  et  toute  la  contrée,  mil- 
gré  les  passages  fréquens  et  subiu  di 
chaud  au  fi*oid,  est  généralement  feron* 
ble  à  la  santé.  Le  sol  est  sablonneiisA 
pauvre  le  long  des  côtes ,  et  souvent  ifr 
culte  dans  les  comtés  du  S.  £. ,  parlicu- 
lièrement  dans  la  presqu'île  de  Ctp^ 
Çod  :  il  est  composé  d'un  mélaoge  ^ 
gravier,  de  sable  et  d'argile  dans  h 
montagnes,  de  sable  et  de  gravier  (U0 
certaines  vallées,  et  d'une  terre grt» 
et  légère  dans  d'autres;  les  plus  iî^r- 
tiles  ne  renferment  ni  pierre  ni  gri- 
vier,  et  sont  riches  en  dépots  d'alli- 
vions.  Toutes  les  productions  de  la  looe 
tempérée  boréale  y  réussissent  pa^^3it^ 
ment:  elles  consistent  en  mais,  ki^' 
avoine,  pois,  fèves,  orge,  pommes  «k 
terre,  houblon,  lin,  chanvre,  trèfle  »  eu 
Les  jardins  sont  l'objet  d'une  attcoti^'i 
générale  et  produisent  une  grande  (]ua^ 
tité  de  fruits  d'Europe ,  tels  que  prunes 
poires,  pèches,  coings,  cerises  elgf^ 
seillcs;  les  pommes  fournissent  une  qoac- 

tité  considérable  de  cidre.  Le  bœuf.  ' 
cochon,  y  abondent  et  sont  d'excclteo'' 
qualité  ;  l'éducation  des  moutons  est  àr 
venue  une  branche  importante  de  li-' 
dustrie  agricole.  Il  existe  des  minei  J^ 
fer  très-riches  dans  les  comtés  de  \*>y 
mouth  et  de  Bristol  ;  il  y  a  du  cuivrct  ^ 
l'étain,  des  granits  superbes,  des  nu-* 
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brea  dont  on  exploite  plusieurs  çarriè- 
resy  et  plusieurs  séries  de  colonnes  ba- 
saltiques.   Les   fabriques   d'armes,   de 
joaillerie  et  d*ouvrages  en  bois  de  toute 
espèce,  les  brasseries  el  les  distilleries, 
sont   très  -  nombreuses  et  assignent  au 
Massacfausets    un   des  premiers    rangs 
parmi  les  états  industriels  de  TUnion  ;  il 
y  a  aussi  des  fabriques  d'étofTes  de  co- 
ton,   de   cbapeauX)  de  liqueurs  spin- 
tueuses,  de  cordages,  d'ouvrages  en  ïér, 
e  l  de  clous,  dont  une  seule  fabrique,  celle 
de  Newbury,  produit  aoo,ooo  par  jour, 
L*a  pccfae  occupe  un  grand  nombre  d'ha- 
bîtans;  une  portion  considérable  do  la 
population  des  villes  maritimes  vit  uni- 
quement de  ses  produits.  Les  exporta- 
tions consistent  en  poisson,  bœuf,  lard, 
porc,  et  généralement  dans  les  divci-s  pro- 
duits du  sol  et  des  manufactures;  elles 
se  sont  élevées  en  i8ao  à  a75,aa3,o5o 
fr.  Le  tonnage  de  l'état  s'est  monté,  en 
1 83 1 ,  à  316,069  t.  :  ce  qui  est  le  quart 
du  tonnage  des  États-Unis.  La  popula- 
tion, qui,  en  X790,  était  de  388,727 
hab.,  s'élevait, en  i8ao,  à  5a3,a87,  dont 
6,740  personnes  de  couleur  libres;  on 
comptait  cette  même  année  63,46o  indi» 
vidus  engagés  dans  ragncuUure,  33,464 
dans  les  manufactures,  et  i3,3oi  dans 
le    commerce.   Les  congrégatioualistes 
sont  la  secte  la  plus  nombreuse  :  après 
eux   viennent    les    baptistes,   les   qua- 
kers, les  épiscopaliens ,   les  presbyté- 
riens ,  etc.  ;  il  y  a  peu  de  métbodis* 
tes  et  de  catholiques.  L'instruction  pu- 
blique est  très-florissante  :  tout  endroit 
de  cinquante  maisons  est  obligé  d'en- 
tretenir  une  école  primaire    gratuite. 
Il  y  a  un  grand  nombre  d'écoles  et  de 
collèges  richement  dotés  :  on  remarque 
surtout  l'université  d'Hanrard,  à  Cam- 
bridge. La   culture   des  lettres  et  des 
sciences  est  très-encouragée  :  ce,  qui  a 
contribué  à  raméliorklion  des  mœurs; 
car  le  docteur  Morse  a  observé   qu'en 
1 8 1  a,  les  étrangers  formaient  les  19/ao 
des  détenus  de  la  prison  de   Charles- 

tOWD. 

La  GODStilulion  de  cet  état,  adoptée  en 
1780,  a  reçu  quelques  modifications  en 
1 8ao,  après  sa  séparation  du  Maine.  Elle 
attribue  le  pouvoir  législatif  à  une  cour 
générale,  composée  d'un  sénat  dont  les 
membres  sont  élus  par  les  districts,  et 


MASS  575 

d'une  chambre  de  représentai»  qui  le 
sont  par  les  villes  ;  chaque  ville  envoie 
un  représentant  lorsqu'elle  compte  1 5o 
contribuables,  deux  quand  leur  nom- 
bre s'élève  à  375,  et  un  de  plus  pour  cha- 
que nouvelle  série  de  aa5  citoyens  impo- 
sés. Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à  l'au- 
torité collective  d'un  gouverneur,  d'un 
sousrgouvemeur  et  d'un  conseil  de  neuf 
membres  ;  le  consentement  du  premier 
est  nécessaire  pour  faire  passer  un  bill,  à 
moins  qu'après  son  refus,  il  n'ait  l'ap- 
probation des  deux  tiers  des  deux  cham- 
bres, majorité  également  nécessaire  pour 
donner  force  de  loi  à  tout  amendement 
qui  modifie  la  constitution.  Le  pouvoir 
judiciaire  réside  principalement  dans  une 
cour  suprême  composée  de  quatre  juges, 
el  ayant  trois  sessions  par  an  dans  cha- 
que comté. 

Cet  état,  dont  le  cbeAlieu  est  Bos- 
ton, comprend  14  comtés  :  Barnslable', 
Berkshire»  Bristol,  Duke's,  Essex ,  Fran- 
klin, Hampden ,  Hampshire ,  Middlesex, 
Nantucket,  Norfolk,  Plymouth,  SufFolk 
et  Worcester. 

Les  progrès' des  colonies  formées  au 
Massachusets  ont  été  très-lents  :  le  pre- 
mier établissement  y  fut  fondé  par  Bar- 
tholomew  Gosnald,  qui,  parti  d'Angle- 
terre en  i6oa ,  aborda  à  la  presqu'île  de 
Cape-Cod,  et  visita  l'intérieur  du  pavs; 
plusieurs  compagnies  échouèrent  succes- 
sivement dans  les  essais  qu'elles  firent 
pour  s'y  maintenir.  En  i6ao,  une  con- 
grégation de  puritains  ayant  obtenu  une 
concession  de  terres  et  une  charte ,  vint 
s'établir  sur  le  territoire  de  Plymouth  ; 
elle  se  constitua  civilement  en  se  don- 
nant un  gouverneur  :  Tautorité  résida 
dans  toute  la  masse  des  habitans  ;  plus 
tard  ils  eurent  une  chambre  de  repré- 
sentai^. Lors  des  troubles  qui  agitèrent 
l'Angleterre  au  milieu  du  xvii*'.  siècle , 
elle  s'accrut  des  nombreuses  émigrations 
qu'attiraient  la  sécurité  et  la  protection 
offertes  aux  puritains,  les  avantages  atta- 
chés au  titre  de  citoyen  et  les  franchises 
dont  jouissait  son  commerce.  Dès  i643 , 
le  Massachusets  avait  formé  avec  le  Con- 
necticut  une  alliance  offensive  et  défen- 
sive contre  les  Indiens  ;  depuis  cette 
époque,  sa  prospérité  fut  rapide  et  cons- 
tante. Il  fournit  plusieurs  fois  de  grands 
subsides  à  l'Angleterre,  pour  ses  guerres 
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sur  le  continent»  mais  il  en  iîit  toujours 
mal  récompensé  :  aussi  sa  coopération  à 
l'indépendance  fut-elle  trés-éoergique. 
Au  commencement  de  la  lutte,  son  terri- 
toire fut  le  théâtre  de  la  guerre,  et  Bos» 
ton  avait  la  première  donné  le  signal  de 
la  réTolte.  Âpres  la  paix  de  1783,  les 
impôts  très  -  forts  dont  les  habitans 
avaient  été  chargés,  excitèrent  un  grand 
mécontentement.  En  1 786,  une  violente 
insurrection  éclata  dans  les  comtés  de 
VO.;  les  séditieux  furent  batlus  par  le 
général  Sheppard  et  chassés  de  l'état. 
Depuis,  le  Massachusets  a  générale- 
ment joui  delà  plus  heureuse  tranquillité. 
En  1819,  le  Maine,  jusque  là  district 
annexé  au  Massachusets,  en  fut  séparé 
pour  former  un  état  particulier. 

MASSACHUSETS  ou  MASSACHU- 
SETTS,  baie  de  TAtlantique,  sur  la  côte 
des  Etats-Unis,  état  de  Massachusets; 
entre  43»  x5'  et  ^ià^  ^5'  de  lat.  N.  et 
entre  7a»  87'  et  73*  ao'  de  long.  O. 
Elle  a  10  1.  de  large  entre  le  cap  Anne 
'  au  N.  et  les  rochers  de  Cohassettau  S., 
et  autant  de  profondeur.  Au  fond  se 
trouve  Boston,  à  Fembouèhure  du  Char- 
les-river. 

MASSACHUSETS,  Ile  de  l'archipel 
Mendana.  Fojf.  Ou^bougâ. 

MASSACIUCCOLI ,  lac  du  duché  et 
à  a  1.  3/4  O.  de  Lucques,  sur  la  frontière 
du  grand-duché  de  Toscane.  Il  a  près 
d'i  1.  de  long  sur  i/a  1.  de  large.  Il  7  a 
un  village  de  son  nom  sur  la  live  orien- 
tale. Ses  eaux  s'écoulent  par  diverses 
fosses  ou  petits  canaux,  au  S.,  dans  le 
Serchio,  et  au  M.  dans  la  fosse  de  Selice, 
qui  se  jette  dans  la  Méditerranée,  à  Via- 
reggio. 

MASSACRE  (RIVIERE  DU),  <fans 
l'ile  Haïti.  Elle  prend  sa  source  dans  les 
montagnes, à  7  l.  E.  N.E.  de  lynche, 
coule  au  N.,  en  traçant  la  limite  des  dép. 
du  Nord  et  de  VÉêi,  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Mancenille,  à  al.  i/a  N.  £.  du 
Fort-Liberté.  Avant  la  révolution,  elle 
faisait  la  limite  de  la  partie  française  et 
de  ia  partie  espagnole.  Elle  tire  son  nom 
de  ce  que  les  Français  et  les  Espagnols 
en  sont  souvent  venus  aux  mains  sur  ses 
bords. 

MASSACRE  (tLE  DU) ,  dans  le  goUe 
du  Mexique,  sur  la  côte  des  Etats-Unis, 
état  de  Mississipi,  comté  de  Jackson;  à 


MASS 

I  1.  E.  de  l'île  Horn,  Lat.  N.  3o»  11 . 

Long.  O.  90»  57'. 

MASSACRE,  une  des  îles  desNav^s- 
teurs.  f^oy,  Maoqwâ. 

MASSA-DI-MAREMMA  ,  ville  (h 
grand-duché  de  Toscane,  pror.  et  à  9  L 
S.  O.  de  Sienne,  et  à  7  l.  E.  N.  E.  df 
Piombino  ;  chef-lieu  de  podesterie  n 
siège  d'un  évêché,  suflTragant  de  Sicniie. 

II  y  a  une  cathédrale,  plusieurs  autre 
églises  et  des  fontaines.  Elle  est  pm 
des  mareromes  :  aussi  la  plupart  des  k- 
bitans  la  désertent  en  été  pour  se  rendre 
sur  des  collines  plus  saines. 

Les  environs  sont  riches  en  aotimoiiie, 
vert  de  montagne,  améthystes  et  sIod: 
on  y  trouve  aussi  des  eaux  minémles. 

MASSA-FISCAGLlA,bourçdes  Eut» 
de  l'Eglise,  légation  et  à  6  1.  i/a  E.îl. 
E.  de  Ferrare,  et  à  4  1.  1/4  N.  O.  de  Co- 
maccfaio. 

MASSAFRA ,  ville  du  roy .  de  Naplrs, 
prov.  de  la  Teri^-d'Qlrante,  dîstr.  et  k 
3  L  i/a  N.  O.  deTarente,  et  à  3  1.  S 4 
E.  S.  E.  de  CastellaneU  ;  cbe^liea  à 
canton.  7,000  hab. 

MASSAFRAN,  rivière  de  Barbarâ. 

MASSAGLI A,  bourg  du  duché  de  Xs- 

dène,  distr.  et  a  i  !.  3/4  O-  de  Modèiie; 
sur  la  rive  droite  de  la  Secchîn.  i,58e 
hab. 

M  ASS  AGUEL,  village  de  France,  dép. 
du  Tarn,  arrond.  et  a  3  I.  1/4  S.  S.  0. 
de  Castres,  canl.  et  à  1/4  de  1.  N.  E.  de 
Dourgne.  On  y  fabrique  beaucoup  d'é- 
toffes communes.  480  hab. 

MASSAID,  tribu  arabe  de  laTurqoie 
d'Asie,  pachalic  de  Damas.  Elle  babitf 
vers  le  Chari,  dans  le  voisinage  des  Ma- 
chalikhah.  Leur  principale  occupaiios 
est  de  courir  par  bandes  contre  les  vova- 
geurs  et  les  caravanes  marchandes  ;  léui 
force  année  ne  s'élève  heureusement  qu'« 
quelques  centaines  d'hommes. 

MAS-SAINTES.PUELLES  (LE),  ril^ 
lage  de  France,  dép.  de  l'Aude,  arrond., 
cant.S.età  ï  1. 1/3  de  Castelnaudary;  sur 
le  Tréboul  et  près  du  canal  du  Midi.  Patrie 
de  Pierre  Nolasco ,  fondateur  de  Tordrf 
de  la  Merci  cl  contemporain  de  S*.-Do- 
minique.  i,iaohab. 

C'était  autrefois  une  ville  fermée  et 
nommée  Hecaudum;  elle  prit  son  nom  ar- 
tud ,  parce  que  deux  saintes  filles  y  fo- 
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reni  enierr^e».  CcLI«  ville  fut  prise  et  li- 
vrée aux  flammes,  en  i355,  par  les  An- 
glais, et  en  i6aS  par  l'armée  de  Louis XIII. 
Le  duc  de  Joyeuse  Tarait  assiégée  inuti- 
lement en  i586. 

MASSAKHIT,  ville  ruinée  de  Barba- 
rie, roy.  de  Tripoli,  dans  le  Barcah;  non 
loin  de  la  Méditerranée,  entre  Derné  et 
Curin.  Les  fragmensde  marbre  et  de  sta- 
tues, et  surtout  les  nombreux  tombeaux 
anciens  qu'on  y  trouve,  indiquent  qu'elle 
a  dû  être  florissante.  La  grande  quan- 
tité de  statues  a  fait  croire  aux  Ara- 
bes que  c'était  une  ville  dont  les  habitans 
avaient  été  pétrifiés.  Pacho  suppose  que 
c'est  Oiiie,  ville  épiscopale,  dont  parle 
Synésius. 

MASSALAGEM,  ports  de  Tîle  de  Ma- 
dagascar. F'oy,  Massblbigb. 

MASSALA-MASANGO,  bourgade  de 
la  Guinée  inférieure,  dans  le  Congo;  à 
^o  1.  E.  S.  £.  de  S. -Salvador* 

MASSA-LOMBARDA,bourgdesÉuts 
de  l'Église,  légation  et  à  19 1.  S.  S.  E.  de 
Ferrare,  et  à  6  1.  i/a  O.  de  Ravenne. 
4,000  hab. 

MASSALSK,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  18  1.  O.  de  Kalouga, 
chef-lieu  de  district;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gorodenka.  Elle  a  3  églises  et  un 
magasin  de  sel  et  de  grains.  Le  commerce 
est  assez  considérable  en  chanvre  et  en 
huile ,  dont  une  grande  partie  est  embar- 
quée pour  S^.-Pétersbourg.  i,a5o  hab. 

Le  disir.,  situé  dans  la  partie  occid. 
du  gouv.,  renferme  1 38, 000  hab. 

MASSA-LUBRENSE  ou  MASSA-DI- 
SORRENTO ,  ville  du  roy.,  de  lapror. 
et  à  6  l.  1/4  S.  de  Naples,  distr.  et  à  3 
1.  i/a  S.  O.  de  Gastel-a-Mare  ;  chef-lieu 
de  caut.,  sur  le  golfe  de  Naples.  Siège 
d'un  ovéché,  sufïî*agant  de  l'archevêché 
de  Sorrento.  a,66o  hab. 

MASSAMAES  ,  peuplade  indienne , 
dans  le  S.  de  la  Colombie ,  dans  le  ter- 
ritoire compris  entre  l'Amazone ,  le  Na- 
po  et  le  Tigre. 

MASSANGANO ,  fort  portugais  de  la 
Guinée  inférieure,  roy.  d'Angola;  au  con- 
fluent do  la  Coanza  et  de  la  Lucala ,  à  49 
1.  £.  de  8^-Paul  de  Loanda.  La  garnison 
est  de  100  fantassins  indigènes,  com- 
mandés par  des  Portugais. 

MASSAPA,  village  de  Gafirerie,  dans 
le  Monomotapa  ;  prés  de  la  rive  gauche 
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de  laManzora,  à  environ  5o  1.  6.  S.  O. 
de  Zimbaoé.  Un  officier  portugais  y  ré-  ■ 
side  toujours  à  cause  du  voisinage,  à 
l'O.,  des  riches  mines  d'or  des  monts 
Foura. 

MASSARA,  une  des  5  principautés  de 
l'ile  de  Sumba,  dans  l'archipel  de  la 
Sonde. 

MASSAT,  ville  de  France,  dép.  d« 
TAriége,  arrond.  et  à  4  L  >/^  S.  £.  de 
St.-Girons,  et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  Foix; 
chef-lieu  de  cant.,  prés  del'Arac,  dans 
une  vallée.  9  foires  par  an.  8,91  o  hab.  Il 
y  a  aux  environs  plusieurs  mines  de  fer 
et  des  forges,  des  mines  de  plomb  tenant 
argent,  des  masses  de  marbre  gris  et  des 
ardoisières. 

MASSAY,  bourg  de  France,  dép.  du 
Cher,  arrond.  età7  1.  O.  N.  O.  de  Bour- 
ges, cant.  et  à  a  I.  S.  S.  O.  deVierzon. 
3  foires  par  an.  85o  bab.  Il  y  avait  autre- 
fois une  abbaye  de  Bénédictins  où  était' 
déposée  une  couronne  de  Charlemagne 
en  or,  argent  et  fer. 

MASSAY,  village  de  France,  dép.  des 
Deux-Sévres,  arrond.  et  à  5  l.  N.  N.  E. 
de  Bressuire,  cant.  et  à  a  1.  E.  N.  E. 
d'Argenton-le-Cbàteau;  sur  l'Argenton. 
1  foire  par  an.  65o  hab. 

MASSBACH,  bourg  de  Bavière.  Fay. 
Masbach. 

MASSE  ou  HIAOU ,  petite  Ile  du 
Grand-Océan  équinoxial,  dans  l'archipel 
de  Mendana  ;  elle  fait  partie  du  groupe  de 
Washington,  et  se  trouve  par  7^  37'  de 

lat.  S.  et  14^^  44'  ^^  ^^^'  ^'  ^^  °^"^ 
de  Masse  a  été  imposé  à  cette  île  par 
Marchand  ;  Ingraham  lui  a  donné  celui  de 
Knox ,  et  Roberts  celui  de  Freemantle. 
Hiaou  est  le  nom  indigène. 

MASSE,  vilkge  des  Euts-Sardes,  div. 
de  Turin,  prov.  et  à  3  1.  i/'a  S.  S.  E.  d'I- 
vrée,  mand.  e\a  1  1.  N.  E.  de  Caluro; 
sur  la  rive  droite  de  la  Doire-Baltéa. 

a, 644  h<^* 

MASSEBLETTE,  ruisseau  flottable 

des  Pays-Bas ,  prov.  de  Luxembourg,  ar- 
rond. et  cant.  de  S^-Hubert.  Il  se  Jette 
dans  l'Homme,  par  la  rive  droite. 

MASSEL,  village  desÉtats-Prussiens, 
prov,  de  Silésie,  régence  et  à  6  1.  N.  M. 
£.  de  Breslau,  cercle  et  à  il.  i/a  N.  E. 
de  Trebniu.  11  y  a  des  grenate,  une  mine 
de  fer  et  du  bois  pétrifié.  900  hab. 

MASSELEIGE  (NOUVEAU),  port  de 
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l'IU  dQ  Madagascar,  roj.  des  Séclaves, 
sur  lac^te  mérid.  du  fcolfo  de  Bombéloc, 
par  i6<>  de  lat.  S.  et  44^  3o'  de  long.  E. 

MASSELEIGE  (VIEUX),  port  de  l'île 
de  Madagascar,  roj.  des  Séclaves,  sur  la 
côte  orientale  du  golfe  de  Bombctoc,  à 
1 1 1.  S.  O.  de  Mouzangajre. 

MASSERAM,  vUlo  de  Nigritie,  dans 
le  Boumou,  un  peu  auN.  E.  d'AflPagaj  et 
à  3o  I.  S.  S.  E.  de  Kouka.  ao,ooo  hab. 

MASSER^NO,  ville  des  Éuts-Sardes, 
div.  età  7  l.  i/a  N.  O.  de  Nôvare,  proT. 
et  à  7  1.  N.  N.  O.  de  Vercejl  ;  cbef-lieu 
de  mandement.  3,53o  bab.  Elle  a  été  la 
capital^  d'une  principauté  de  mémo 
nom. 

MASSERET,  village  de  France,  dëp. 
de  la  Corrèze,  arrond.  et  à  8  1.  i/4  N. 
O.  de  Tulle,  cant.  et  à  3  1.  N.  N.  O. 
d'Uzercbe.  i4  foires  par  an.  3oohab. 

MASSEUSE,  Tille  de  France,  dép.  du 
Gers,  arrond.  et  à  4 1*  S.  E.  de  Mirandc, 
et  à  5 1.  i/ik  S.  d'Auch;  cheClieu  de  can- 
ton ,  sur  la  rive  gaucho  du  Gers.  Fabri>- 
ques  de  cadis  et  de  couvertures  de  laine, 
et  tanneiies;  grand  commerce  de  mu> 
lets  pour  l'Espague.  Foires,  les  a  février, 
4  mai,  i***.  août,  14  septembre,  7  no- 
vembre et  aa  déccmbi*e.  1,460  bab. 

MASSEVAUX  ou  MASMONSTER  , 
ville  de  France,  dép.  du  Haut-Rbin,  ar- 
rond. età  4  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Béfort,  et 
à  5  1.  3/4  N.  O.d'AUkirch;  cbef-lieu  de 
canton  ;  dans  un  site  agréable,  au  pied 
des  Vosges,  sur  la  rive  droite  du  Doller. 
Elle  a  des  filatures  et  des  fabriques  de 
tissus  de  coton,  d'ouvrages  en  cuivre  et 
des  usines  à  fer  à  bauts-fourneaux  con- 
sidérables. 6  foires  par  an.  3,730  bab. 

Massevaux  fut  érigée  en  ville  en  i  a  1 7  ; 
elle  prend  son  nom  d'un  monastère  qui 
y  fut  fondé,  au  viu*.  siècle,  par  Maso, 
fils  d'Adalbert,  duc  d'Alsace.  H  y  avait 
autrefois  une  abbaye  de  dames  nobles. 

MASSFELD,  baiU.  du  ducbé  de  Saze- 
Meiningen,  dansl'Unterland.  7,746 bab. 
Le  cbef-lieu  est  Unter-Massfeld. 

MASSFELD  (OBER),  village  du  du- 
cbé de  Saxe-Meiningen,  dans  l'Unter- 
land,  baill.  de  Massfeld;  à  i/3  de  1.  S. 
E.  d'Unter-Massfeldet  à  i  1.  S.  deMei- 
ningen,  sur  la  rive  droite  de  la  Werra. 
11  y  a  une  salpétrerie.  aa5  bab. 

MASSFELD  (UNTER),  village  du  du- 
cbé de  Saxe-Meiningcn ,  dans  l'Unler- 
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land,  chef-lieu  du  baill.  de  Maasibld;  à 
3/4  de  1.  S.  S.  O.  de  Meintngen,  sur  la 
rive  gaucbe  de  la  Wcrra.  11  y  a  un  châ- 
teau et  un  moulin  à  poudre.  36o  hab. 

MAS  SI  ou  MAOXl,  rivière  du  Brésil, 
prov.  de  Para.  Elle  prend  sa  source  vers 
9<»  de  lat.  S.  et  63^  de  1ong.t>.,  conleâ 
rO.  N,  O.,  et  se  jette  dans  la  Madein, 
par  la  rive  droite,  par  8*  de  lat.  S.  et  64' 
4q'  de  long.  O.,  après  un  cours  dVoTÎ- 
ron  5o  1, 

MASSIAG,  ville  de  France,  dép.  da 
Gantai,  arrond.  et  à  6 1.  N.  de  S^.-Flour, 
•t  à  3  1.  i/a  O.  de  Brioude;  cbef-lieu  ik 
canton,  sur  la  rive  droite  de  l'AlagiMs, 
dans  une  vallée  profonde  et  bien  cultivée. 
Il  y  a  un  assez  beau  château.  La  fabrica- 
tion de  la  toile  y  est  très-actiTe.  6  foires 
par  an.  i,5oo  hab. 

MASSICO,  MassicuS;  mont  du  roy.  et 
Naples,  prov.  de  la  Terre-de- Labour,  ' 
distr. de  Gafite,  cant.,  prèsel  au  S.  O.  et 
Carinola.  Il  était  célèbre  par  ses  vins  €i 
parce  qu'Appius  Glaudius  remporta  aui 
environs  une  victoire  sur  les  Sacnnites. 

MASSIGNIAT,  village  de  France, 
dép.  de  la  Charente,  arrond.  et  à  6  1.  S. 
de  Confolens,~cant.  et  à  i  1.  3/4  £>  ai 
Monterobœuf.  la  foires.  1,190  hab. 

MASSILLARGUES,bourg  de  France, 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  et  â  5  I.  3.^ 
E.  N.  E.  de  Montpellier,  cant.  etâ  i  1. 
£.  S.  E.  de  Lunel  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Yidourle.  3,176  bab. 

MASSIMO  (S.),  village  du  roy.  de 
Naples,  prt)T.  de  Sannio,  distr.  et  à  4  '- 
3/j  S.  £•  d'isemia,  cant.  et  à  3/4  de  t 
N.  O.  de  Bojano.  Foire,  le  a9  septembre. 

MASSINA,  roy.  de  la  Nigritie  occi- 
dentale, au  N.  du  Bambara,  doot  il  est 
tributaire.  Il  est  habité  par  des  Foulah« 
pasteurs,  qui  professent  le  mahoinêtisaiË. 
La  capitale  est  la  ville  de  même  ncna. 

MASSINA,  ville  de  Nigritie,  capitale 
du  roy.  de  son  nom,  à  environ  60  L  S. 
O.  de  Timbouctou. 

MAS  SI  F  G,  bourg  de  Bavière,  cerele 
du  Danube-Inférieur,  présidial  et  à  a  I. 
1/4  O.  S.  O.  d'Eggenfelden,  et  à  7  I.  ra 
£.  S.  E.  de  Landshut.  4?^  hab. 

MASSIQUE,  mont  du  roy.  de  Naples. 
yoy,  Massico. 

MASSISSA,  vUlage  de  la  Turquie  d'A- 
sie, f^oy,  Mbssis. 

MASSOUD,  Masiçod,  TÎUe  de  l'Bur 
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iloustan  angluU,  présidence  du  Bengale, 
prov.  et  distr.  de  Gandouana  ;  à  i6 1.  N. 
£.  d*E)litchpour  et  à  aS  1.  O.  N.  G.  de 
Nagpour. 

MASSOUAH  (BAIE  DE)  ou  d'AN- 
NESLEY,  dans  le  golfe  Arabique ,  sur 
la  cote  d'Abyssinic;  ouverte  à  l'E.,  où 
elle  a  FUe  Dafaalac,  et  au  N.,  où  se  trou- 
vent celles  de  Debuletdo  Damanil.  Elle 
a  i61.  de  longueur,  duM.au  S.,  i5l.  de 
largeur,  dcl'E.  à  TO.,  et  renferme  au  S. 
rile  Medud,  et  à  TO.  la  petite  ile  où  se 
t  rouTe  Massouah.  Elle  a  4  entrées,  une  au 
S.  E.  et  3  au  N  a,  toutes  en  partie  ob- 
struées par  des  rocbers  ou  des  bancs  de 
sable* 

MASSOUAH,Tille  d'Abyssinie,  gour. 
des  Côtes,  sur  une  îie  d'i/4  de  1.  de  long; 
dans  la  baie  de  son  nom,  formée  par  le 
golfe  Arabique;  à  3  1.  M.  N.  £.  d'Arki- 
ko,  par  i5«  36'  i5"  de  lat.  N.  et  S;*»  3' 
i5"  de  long.  E.^e  port,  qui  peut  con- 
tenir 5o  navires,  est  sur,  profond,  et 
d'un  accès  facile,  quoique  d'une  entrée 
étroite.  La  ville  .a  quelques  maisons  en 
|iien*e,  la  plupart  en  ruine  ;  les  autres 
habitations  ne  sont  que  des  buttes  de  ro- 
seaux couvertes  en  cbaume  ,  à  chacune 
desquelles  tient  un  petit  jardin.  Les  édi- 
lices  publics  consistent  eu  4  mosquées 
d'une  architecture  très-simple.  Comme  il 
n'y  a  ni  aouroeni  puits,  on  recueille  l'eau 
pluviale  dans  de  vastes  citernes,  et  Ion 
lire  de  l'eau  d'Arkiko.  Massouak  faisait 
autrefois  un  très-grand  commerce,  mais 
il  est  tombé  depiûs  que  cette  place  a  pas- 
sé au  pouvoir  des  Turcs;  néanmoins,  par 
sa  situation,  son  port  sera  toujours  as- 
sez fréquenté  pour  l'exportation  des 
produits  de  l'Abyssinie.  On  y  importe 
principalement  du  coton  de  Mascate  et 
de  Bombay,  qui  se  vend  avantageuse- 
ment dans  l'intérieur,  quelques  grosses 
toiles  de  l'Inde,  de  gros  draps  larges, 
des  épices,  du  plomb,  du  fer,  du  cuivre, 
de  l'étain  et  divers  articles  des  fabriques 
d'Europe.  Le  commerce  consiste  en  or, 
ÎToire,  cornes  de  rhinocéros,  miel,  cire, 
et  blé  d'Abyssinie;  une  grande  caravane, 
qui  arrive  en  féTrier,  apporte  ces  arti- 
cles, qui  servent  ensuite  à  l'expo^ation. 
Toutes  les  marchandises,  importées  ou 
exportées,  paient  au  naïb  un  droit  de  i  o 
pour  o/o.  Massouah  est  régulièrement 
approvisioDoéc  de  toutes  sortes  de  vivres 
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par  le  continent ,  mais  ils  y  sont  beau- 
coup plus  chers  qu'en  Abyssinie.*  a,ooo 
hab.,  dont  le  langage  est  un  composé  de 
mots- arabes  et  abyssins. 

MASSOULA,  ville  de  Perse,  dans  le 
Gbilan,  chef-lieu  de  district;  à  lo  1.  O. 
de  Recbt. 

MASSOURE,  vUle  d'Egypte,  nij. 
Maivsoôrâb. 

MASSOW,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Poméranîe,  régence  et  à  7  I. 
i/a  E.  N.  E.  de  Stettin,  cercle  et  à  4  !• 
i/a  S.  de  Naugardten.  i,38a  hab. 

MASSUGUIÈS,  village  de  France, 
dép.  du  Tarn,  arrond.  et  à  7  1. 1/4  N.  E. 
de  Castres,  et  à  a  I.  i/a  S.  O.  de  S'.- 
Semin,  cant.  de  Vabres.  a  foires  par  an. 
1,1 5o  hab. 

MASSY,  village  de  France,  dép.  de 
Seine-el-Oise ,  arrond.  ei  a  ^  \.  N.  N. 
O.  de  Corbeil,  cant.  et  à  i  1.  1/4  N.  N. 

0.  de  Longjumeau.  On  y  voit  un  ancien 
château  et  plusieurs  belles  maisons  de 
campagne.  11  y  a  une  tuilerie,  i  ,o5o  hab.  ' 

MASTASSIN ,  lac  de  la  Nouvelle- 
Bretagne.  /^Oy.MlSTISSIMNY. 

MASTENBROEK,  village  des  Pays- 
Bas,  prov.  d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  a 

1.  N.  O.  de  ZwoUe,  cant.  et  à  i  1.  i/a  E. 
N.  E.  de  Kampen,  Commerce  considéra- 
ble de  beurre. 

MASTICO  ou  THIMINA,  Veèxm  pbo- 
jioNToniUM,  cap  à  l'extrémité  mérid.  de 
File  de  Chio,  dans  l'Archipel;  au  S.  £. 
du  port  de  son  nom. 

MASTICO>  port  do  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Archipel,  sur  la  côte  S.  O.  de  l'ile 
de  Chio{  près  du  village  de  Calamoly. 

MASTICO-CHORIA,  cant.  de  la^ar- 
tie  mérid.  de  File  de  Chio,  dans  FArchi- 
pel;  à  FE.  du  canton  de  Cato-méria. 

MASTIGON,  rivière  des  EtaU-Unis, 
territoire  de  Michigan.  Elle  coule  à  FO. 
et  se  jette  dans  le  lac  Michigan,  vers  43^ 
35'  de  lat.  N.  et  87»  55'  de  long.  O., 
après  un  cours  d'environ  ao  1. 

MASTIH,  bourg  de  Perse,  prov.  et  à 
3o  1.  E.  M.  E.  de  Kerman;  chef-lieu  de 
district. 

MASTRE  (LA),  bourg  de  France, 
dép.  de  FArdéche,  arrond.  et  à  5  1.  S. 
O.  de  Toumon,  chef-lieu  de  cant.;  sur 
la  rive  droite  du  Doux,  a, 000  hab. 

MASTRICHT,  viUe  des  Pays-Bas. 
f^oy,  MAtsTaicBT. 
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MASTURA,  ville  d'Arabie»  dans l'He- 
djaz,  &  lo  1.  N.  O.  de  Radagh  et  k  60 
1.  S.  O.  de  Médine;  tur  la  côte  du  golfe 
Arabique,  au  pied  d'une  monlagne. 

UASTY,  MasUe,  yille  de  THindou- 

>staD,  état  du  radjah  deMalflaour,  soubab 

de  Patana;  à  la  1.  E.  S.  £.  deBangalo- 

re  et  à  34 1*  £•  K*  Eé  de  Seriagapatam. 

MASUAH,  ville  et  baie  d'Ahyasinic. 

f^Oy,  MAMOOàH. 

MASUCGIO,  moatagne  d'un  rameau 
des  Alpes  Ubétiques,  dans  le  roj.  Lom- 
bard-Vénitien »  proT.  de  Valteline,  à  6 
1.  N.  E.  de  Sondrio.  Elle  a  1,400  toises 
au-dessus  de  la  mer. 

MASUUPATAM  ou  MOTCHLIPA- 
TAM,  ville  de  THindoustan  anglais,  pré- 
sidence et  à  80  1.  N.  N.  E.  de  Madras, 
et  à  a65  1.  S.  O.  de  Calcutta;  cbef-lieu 
de  la  prov.  des  Serkars  septentrionaux 
et  de  dislr.;  sur  le  golfe  du  Bengale  ,  à 
Tembouchure  d'une  des  branches  les 
plus  orientales  de  la  Krichna  et  au  S. 
O.  des  bouches  du  Godavery.  Lat.  N. 
16»  10'.  Long.  E.  78°  48'.  Siège  d'une 
cour  de  zillah  et  résidence  d'un  rece- 
veur-général. Elle  se  compose  de  a  par- 
ties: le  Fort  et  la  PeUah.  Le  Fort  a  800 
métrés  de  long  sur  600  de  large,  renfer- 
me les  bàtimens  du  gouvernement  et  est 
situé  sur  un  terrain  marécageux,  qu'on 
peut  inonder  à  volonté .  La  Pettah  ou  vil- 
le Noire,  au  N.  O.  du  Fort,  est  dans  une 
plaine  fertile,  bien  arrosée  et  bordée  de 
marais  des  deux  côtés;  elle  est  gran- 
de et  assez  bien  bâtie  pour  une  ville  hin- 
doue. Ses  fabriques  de  tissus  de  coton» 
dont  les  couleurs  sont  brillantes  et  so- 
lides, sont  renommées  ;  elle  en  a  aussi 
de  soieries,  de  tabac,  d'indigo,  de  rhum, 
d'huile,  etc.  Commerce  considérable 
avec  la  Chine,  l'Indo-Chine,  le  Bengale, 
la  Perse  et  l'Arabie;  les  Français  y  ont 
un  comptoir.  Son  port,  le  meilleur  de 
la  côte  de  Coromandel,  peut  recevoir  des 
navires  de  3oo  tonneaux;  du  i*'^.  mai 
181 1  au  3o  avril  i8ia,  ilyestentré^SS 
navires,  portant  31,377  tonneaux,  et  il 
en  est  sorti  737,  du  port  de  3 1,048  ton- 
neaux. Les  comptes  s'y  tiennent  en  pa- 
godes, roupies  et  anas:  la  pa^de  ^==  3 
roupies  i/a  d'argent;  la  roupie  =:  1 6  anas. 
Les  monnaies  réelles  sont  la  roupie  d'or 
qui  pèse  n,i36  gr.  =  37,08  fr.  ;  la 
roupie  d'argent  ===:  a  ,4a  (r .  Les  poids  sont 
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le  candy  a»  ao  manda  «>  1 1 , 1 1 1  kîlogr. 

70,000  bah* 

Cette  ville  est  peut-être  l'aDcieaiie 
CoUobara.  Les  mahométans  la  conquî- 
rent  en  1 480;  elle  tomba,  dans  Inanité,  aa 
pouvoir  du  Nixami  qui,  eni  ^5 1 ,  In  céda, 
ainsi  que  le  territoirei  aux  Fcnn^nia»  aux- 
quels les  Anglais  enlevèrent  cette  pos- 
session en  1769.  Les  première  ont  ce- 
pendant conservé  un  comptoir  k  Masuli^ 
patam. 

Le  distr.  de  Maaulipatam  est  â  l'O. 
de  celui  de  Radjahmendry,  k  l'E.  de  ce- 
lui de  Contour,  dont  il  est  sépnré  par 
la  Krichna,  et  baigné  au  S.  par  le  golfe 
du  Bengale;  le  lac  Colair  en  ocïcupe 
une  assez  grande  partie.  U  comprend  les 
anciens  serkars  de  Rondapilly  et  d'El- 
loi*e. 

MASVAUX,  ville  de  France.  AT^y.Mis- 
savÀux. 

M  ASZCZOW,  bourg  de  Bohème .  Fay. 
Màscbàu. 

MAT,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe. 
F'oy*  MàTTu. 

MATA,  lac  du  Brésil^  pror.  et  à  60  1. 
S.  de  Maranh&o.  U  a  environ  8  1.  de  long 
sur  4  L  de  large ,  et  donne  naiaannce  au 
Code,  afUuentde  l'Itapicurù. 

MATA  (LA),  bourg  d'Espagne»  prov. 
età  lol.  i/a  N.  O.  deCacerea  (Eelréma- 
dure),et  à  i  1.  3/4  E.  S.  £.  d'Alcantaia; 
entouré  de  hauteurs*  i  ,o6a  hnb« 

MATA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  a  II  1.  3/4  E.  de  Murcie  (Valenee), 
et  à  10  1.  3/4  S.  S.  O.  d'Alicante;  prés 
de  la  Méditerranée»  au  pied  d'une  mon- 
tagne. Il  a  I  hôpital  et  des  fabriques  de 
toUes,  de  rubans  de  fil  et  de  chaussures 
de  cordes.  On  exporte  par  aon  petit  port 
le  produit  de  salines  voisines  et  quelques 
denrées.  645  bab. 

MATA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov. 
età  7  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Tolède,  et  k  8 
1.  £•  N.  E.  de  TalaTcra;  dans  un  pays 
fcQ'tile.  U  y  a  des  fabriques  d'élaaainea. 
891  hab. 

MATA,  rivière  de  la  capîtainerie-gé- 
néraie  de  Mozambique»  entre  les  gouv. 
de  Sofala  et  des  Riviéres-de-Sena.  Elle 
se  jette^  dans  le  canal  de  Mozambique» 
à  8  1.  S*  O.  de  l'embouchure  du  Lunbo, 
branche  la  plus  méridionale  du  Znm- 
béze,  après  un  cours  de  5o  1.,  k  l'E* 

M  ATA  A,  village  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
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men;  à  6 1.  £.  de  Zebid  et  k  34 1.  8.  S. 
O.  de  Sana,  prés  de  la  rive  gauche  de 
rOuadi-Zebid.  11  y  a  une  foire  toutes  les 
semaioes. 

MATAGA»  riUe  de  l'iU  de  Cuba. 
Fby.  Mataiizas. 

MATACHEL,  rivîéred'Espagney  proT« 
de  fiadajoz  (Estrémadiire).  Elle  prend 
sa  source  près  d*Aznaga,  se  dirige  au 
N.»  et  se  jette  dans  la  Guadiana,  par  la 
rive  gauche,  à  Molgado,  à  3  1.  S.  de 
Merida,  après  un  cours  de  30  1. 

MATAGOS,  IndiensduBuenos-AjrireBy 
dans  le  N.  O.  de  la  prov.  de  Chaco» 
▼ers  le  Pilconuiyo. 

MATADEON  DE  LOS  OTEROS  , 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  7  1.  i/a  S* 
E.  de  Léon»  et  a  3  1.  1/4  £•  N.  £.  de 
Valence.  290  bab. 

MATA  EL  PINO,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  L  i/a  N.  N.  O.  de  Madrid 
(Guadalaxara),  et  à  4  1*  ^/^  N.  E.  de 
L'Eiscurial.  i3obab. 

MATAGALPA,  dép.  du  Guatemala, 
dans  la  partie  orientale  de  l'état  de  Ni«- 
caragua.  Il  est  riche  en  bestiaux  et  en 
mais.  Le  chef-lieu  est  un  rillage  de  mê- 
me nom* 

MATAGODA,  bourg  du  Chili,  distr. 
de  Cuscos;  à  3o  1.  S.  de  Coquimbo  et  à 
60  1.  N.  N.  O.  de  Santiago ,  prés  du 
GrandrOcéan  austral. 

MATAGUAYOS ,  tribu  d'Indieps  du 
Buenos- Ayres,  dans  le  N .  O .  de  la  prov.  de 
Chaco,  entre  le  rio  Vermejo  et  le  Pilco- 
majo. 

MATALA,  cap  de  Tile  de  Candie. 
/^0y.  Thbodu. 

MATALAAIN,  ririère  qui  a  sa  source 
dans  le  pays  des  Betjouanas,  en  CafVerie, 
entre  dans  le  pays  des  Koranas,  en  Hol* 
tentotie ,  et  se  joint  au  Ky-Gariep^  par 
la  rive  droite,  après  un  cours  de  5o  J. 
au  S.  S.O. 

MATALLANA,     bourg    d'Espagne, 
proT*età61.  3/4  S»  E.  de  Léon  .3iohab. 
MATALONl,  ville  du  roy.  de  Naplcs. 
f^oy.  Maddaloni. 

MATALUENGA ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  5  L  1/4  O.  N.  O.  de  Léon, 
et  à  I  1.  N.  N.  O.  de  Liamas.  a53  bab. 
MATAMBA,  pays  de  la  Guinée  infé- 
rieure. f^0y.  Mattbiiba. 

MATAMMAH  ou  MECAOD,  pays  du 
centre  de  la  Nubie,  au  S.  de  celui  de 
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Djal,  au  N.  de  celui  de  HalfiiT,  et  k  VO. 
du  désert  de  Bahiouda  et  du  pays  de 
Mak-Nimir,  dont  il  est  séparé  par  le  Nil. 
Il  a  environ  35  1*  de  longueur,  du  N. 
E.  au  S,  O.  Matammah  en  est  le  dief- 
lieu. 

MATAMMAH,  bourg  de  Nubie,  chef- 
lieu  du  pays  de  son  nom;  près  de  la 
rive  gauche  du  Nil,  presqu'en  ftice  de 
Chendi. 

MATAN,  lie  de  l'archipel  des  PhiUp- 
pines,  près  de  la  c6te  orientale  de  Zebu; 
par  io«  16'  de  lat.  N.  et  lai®  aS'  de 
long.  E.  Elle  a  4  1*  <le  long  sur  1 1.  1/3 
de  large.  Magellan  y  fut  tué  en  1 5ao,  en 
combattant  contre  les  naturels. 

MATANÇA,  bourg  de  Portugal,  prov, 
de  Beira,  comarca  et  à  8 1.  1/4  N.  E.  de 
Trancoso,  et  à  7  1.  1/4  N.  de  Pinbel. 

MATANCHEL,  village  et  port  du 
Mexique,  état  de  Xalisco;  à  56  1.  O.  de 
Guadalaxara,  sur  le  Grand-Océan  équi- 
noxial. 

MATANE,  deux  montagnes  du  Bas- 
Canada,  distr.  de  Québec,  près  de  la 
rive  droite  du  S^.-Laurent,  à  environ  10 
1.  de  son  embouchure.  Leur  forme  leur 
a  fait  donner  la  qualification  àtpapt  ou 
mamelles. 

MATANILLA ,  récif  de  l'archipel 
des  Lucayes,  à  l'extrémité  N.  du  petit 
banc  de  Bahama.  Lat.  N.  a7<»  35'.  Long.' 

0.  8i«  3o'. 

MATAN  SA,  rivière  des  États-Unis, 
dans  la  Floride.  Elle  se  jette  dans  l'At- 
lantique, à  environ  6  1.  S.  O.  de  S'.- 
Augustine.  Son  cours  est  peu  étendu, 
mais  elle  est  large  à  son  embouchure. 

MATANZA ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  i3  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Soria,  e\.\k% 

1.  i/a  O.  d'Osma;  sur  la  rive  droite  du 
Rcjas.  aa6  bab. 

MATANZAS,  ville  et  port  sur  la  oôte 
sept,  de  l'Ue  de  Cuba,  8171.  E.  de  La 
Havane  ;  à  l'embouchure  du  rio  S. -Juan, 
sur  une  des  principales  baies  de  l'île, 
La  rade  peut  être  parfaitement  bien  dé- 
fendue. Le  port  est  sûr  :  on  y  fiùt  d'ast 
sez  grandes  exportations  de  sucre,  mé- 
lasse et  café.  9,333  bab.  C'est  dans  la 
baie  de  Matanzas  qu'une  flotte  hoUazH 
daise  défit  une  flotte  espagnole  en  1637  • 

MATAPAN,  TanàRiuM  raoHomroRnni , 
cap  de  Grèce,  à  l'extrémité  mérid.  de  la 
Morée.  Lat.  N.  36»  a3'  ao".  Long.  £, 


58a 


MATA 


90®  9   1 5" .  C'est  le  point  le  plus  mcrîd. 
du  continent  européen. 

MATA.PAS,  bourg  du  Guatemala, 
état  de  S.-Salvador,  près  du  lac  Guija. 
Commerce  de  sucre,  d'indigo  et  de  fa- 
rine de  mais.  11  y  a  dans  les  environs  une 
mine  de  fer  et  des  forges.  4»ooo  hab. 

MATAPOZUELOS,  bourgd'Espagne, 
pror.  et  à  5  1*  S.  S.  O.  de Valladolid,  et 
à  3  1.  N.  N.  O.  d'Olmedo;  dans  une 
plaine,  prés  de  l'Adaja.  i,3o6  bah. 

MATAQUESCUlNTA.yillage  duGua- 
temala,  état  de  ce  nom,  dép.  de  Cbiqui- 
mula.  On  j  yoit  la  caverne  de  Penol,  où 
l'on  a  trouvé  des  squelettes  d'bommes 
et  des  os  de  mammoutb. 

MATAQUITO,  rivière  du  Cbili ,  qui 
prend  sa  source  au  pied  du  Feteroa, 
volcan  des  Andes,  coule  à  l'O.,  reçoit  le 
Teno  à  droite,  et,  après  avoir  séparé  les 
districts  de  Curico  et  de  Maule ,  se  jette 
dans  le  Grand-Océan  austral,  par  34® 
45'  de  lat.  S.,  à  6  1.  N.  de  l'emboucbui*e 
de  la  Maule ,  après  un  cours  de  5o  1. 

MATARAM,  prov.  de  l'Ile  de  Java , 
dans  les  possessions  du  Sultan,  entre  les 
prov.  de  Bagalecn  et  de  Jagaraga.  Elle 
est  très-montagneuse ,  mais  fertile  ;  on 
y  récolte  Tindigo,  le  riz,  le  coton,  le 
gingembre,  le  café,  le  poivre,  etc.  Sou- 
racarla  et  Djocjacarta  en  sont  les  princi- 
pales villes. 

MATARAN,  ville  sur  la  c6te  occid.  de 
l'Ile  de  Lombok,  une  des  Iles  de  la 
Sonde  ;  résidence  du  radjah  de  Lombok, 
qui  est  tributaire  du  sultan  de  Karang- 
Assim. 

M  AT  ARI ÉH,  village  de  la  Basse-Egyp- 
te, prov.  et  à  7  1.  1/4  S.  E.  de  Damiette, 
et  à  a  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Menzaléb  ;  sur 
une  petite  ile  du  lac  de  ce  nom.  3, 000 
hab.,  presque  tous  pécheurs. 

MATARIÉH,  village  de  la  Basse-Egyp- 
te, prov.  de  Gizéh;  à  a  1.  N.  N.  E.  du 
Caire  et  à  8  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Belbels. 
5oo  hab.  H  est  bâti  près  des  ruincsd'^tp- 
UopoUs»  On  y  remarque  un  obélisque  de 
65  pieds  de  haut  et  d'environ  6  de  dia- 
mètre, et  les  restes  de  plusieurs  sphynx. 

Le  a5  mars  1800,  il  se  livra  dans  les 
environs,  entre  les  Français,  comman- 
dés par  Kléber,  et  les  Turcs,  la  fameuse 
bataille  d' Héliopolis,  où  les  derniers  fu- 
rent complètement  défaits,  malgré  leur 
grand  nombre. 
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MATARO,  Ilubo  ou  Diutsov,  nlle  et 
port  d'Espagne,  prov.  et  à  6 1.  t/4  N.  E. 
de  Barcelone  (Catalogne) ,  sur  la  Méditer- 
ranée; résidence  d'un  gouverneur mililal- 
re  et  civil,  et  chef-lieu  d'un  département 
de  la  marine  ;  à  rcxtrémtté  d'une  petite 
plaine  fertile,  au  pied  d'une  chaîne  de 
montagnes  boisées.  La  vieille  ville,  si- 
tuée sur  une  hauteur,  et  entourée  de 
murailles,  a  des  rues  étroites  et  tortueu- 
ses, excepte  celle  de  la  Riera,  quiestUr- 
ge,  droite  et  bien  bâtie  :  un  ruiswiu, 
bordé  d'une  rangée  d'arbres,  l'arrose 
La  nouvelle  ville  s'étend  du  pied  de  b 
hauteur  jusqu'à  la  mer  :  elle  est  plus  con- 
sidérable et  a  des  rues  larges,  longueset 
droites  ;  la  plupart  des  maisons  en  sont 
régulières,  d'une  construction  simple,  ei 
ornées  de  peintures  à  fresque;  elle  a  beau- 
coup de  fontaines  d'eau  excellente.  Maïa- 
ro  a  I  paroisse,  3  couvens  d'honufieseti 
de  femmes,  i  hôpital,  i  collège,  i  écolede 
navigation  et  des  fabriques  d'indiennes. 
de  toiles  de  colon,  d'étofles  de  soie  et  de 
velours,  de  rubans  et  galons  de  soie, 
ainsi  que  de  cordonnets,  de  bas  decotoo 
et  de  soie  ,  de  dentelles ,  de  blondes,  de 
savon  et  d'eau-de-vie  ;    on  y  compte  i 
tanneries  et  plusieurs  chantiers  poorli 
construction  de  navires.  Le  port  eslcos- 
mode }  le  eommerce  en  sel,  vin,  huile  t\ 
autres  denrées,  est  considérable.  12,9^ 
hab.  Le» environs  aont  agréables;  obt 
a  découvert  des  eaux  minérales. 

Cette  ville  était  une  place  de  gaerrt 
importante  sous  les  Romains.  Pioiénée 
la  désigne  sous  le  nom  de  Dihtnmt  « 
Pline  sous  celui  à*lbaro  ;  il  parait  ifK 
son  nom  actuel  lui  vient  des  Masrc$< 
Le  a4  mai  i8a3,  les  Espagnols  consliia; 
tionnels  y  attaquèrent  les  Français,  <{«i 
les  repoussèrent. 

MATA-RUBIA,  bourg  d'Espa^. 
prov.  et  à  I X  l.  N.  de  Guadalaxara,  et> 
4 1.  3/4 E.  N.  E.  de Torrelaguna.  33ohili 

M  AT  AT  ANE,  rivière  de  l'île  dell^ 
dagascar,  pays  des  Antaximes .  EllepKO^ 
sa  source  vers  la  limite  orientale  du  paj) 
des  Andrantsaies ,  coule  au  S.  E.  >  et  tf 
jette  dans  l'océan  Indien,  par  3S*^(^ 
de  lat.  S. ,  après  un  cours  d'enTirou 
40 1.  A  son  embouchure,  il  y  a  un  port 
où  sont  des  traitans  français  pour  U' 
chat  du  riz. 

MATAVAI,  baie  sur  la  côte  scpt.d'O- 
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Xàtii,  une  des  îles  de  la  Société,  dans  le 
Grand-Océan  cquinoxial.  Klle  offre  un 
bon  abri  aux  navires,  excepté  contre  les 
Yentsd'O.  et  de  N.  O. 

M\TCHA,  Tille  de  la  Tartarie  indé- 
pendante, khanatet  à  ao  1.  S.  S.  £.  de 
Kbôkhan  ;  sur  le  versant  méridional  des 
monts Kacb^^har-Darau,  près  de  laTassa. 

MATCHAQUÀDI,  pays  de  Nigritie, 
au  S.  de  Gourouma  et  à  VO,  de  TYar- 
kon.  La  ville  de  son  nom  est  k  900  1.  N. 
£;  de  Coumassie. 

MATCHEDASH,  rivière  duHaut-Ga- 
uada.  f^oy,  Sbvcrn. 

MA-TCHEOU-CHAN,  montagne  de 
Chine,  prov.  d'Yun-nan,  arrond.  de 
Wou-ting;  par  aS^*  4^'  <^^  ^^^*  ^*  ^199® 
44'  de  long,  E.  Elle  est  couverte  de 
neiges  perpétuelles. 

MATCHERLA,  Mâcher  la,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présid.  de  Madras, 
dans  les  Serkars  septentrionaux,  distr. 
et  à  a8  1.  O.  de  Gontour,  et  à  égale  dis- 
tance S.  E.  d'Hayder-abad. 

MATCHERY  ou  MATCHERRY,  Ma- 
chery  ou  Macherry,  état  d%  THindou- 
stan,  pays  des  Radjepouls,  dans  la  partie 
occid.  de  l'Agrab,  à  l'O.  du  distr.  de  ce 
nom.  IW  390  1.  c.  Le  Lasouarj  en  est  la 
princijHR  rivière.  Les  babitans  sont  la 
plupart  des  M iouatis,  connus  par  leur 
esprit  de  brigandage  et  leurs  mœurs 
sauvages; le  cbef  a  le  titre  de  radjah.  La 
capitale  est  Alvar. 

MATCHERY  ou  MATCHERRY,  i/a- 
chery  ou  Maeherry»  ville  de  THindou- 
stan,  aux  Radjepouts,  dans  TAgrab,  état 
de  son  nom,  dont  elle  était  autrefois  la 
capitale;  4  8  1.  S.  S.  O.  d' Alvar.  Elle  est 
presqu'entièrement  en  ruine. 

MATCHIR ,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  età  6  l.i/a  O.  deRharkov, 
distr.  et  4  5  I.  N.  de  Valki.  U  s'y  Uent 
des  foires  trés-fréquentées. 

MATCHIRHA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  des  Cosaques  du  Don, 
distr.  de  Rboper,  à  100  1.  N.  N.  E.  de 
Tcbcrkask  et  à  a6  1.  E.  de  Novokho- 
persk  ;  sur  la  petite  rivière  de  son  nom, 
affluent  du  Rboper. 

MATCHIN,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bulgarie,  sandjak  de  Silistri,  à 
7  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Iassaktcfai  et  à  la  1. 
i/a  N.  N.  £.  d'Hirchova;  chef-lieu  de 
distr.,  sur  la  rive  droite  du  Daftube. 
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Elle  est  défendue  par  a  ebâteaux-forts  et 
renferme  i  mosquée  et  des  bains.    ^ 

MA-TCHING,  distr.  de  Chine,  prov. 
de  Hou-pe.  La  ville  de  ce  duir.  est  à 
a  a  1.  N.  E.  de  celle  du  dép.  de  Wou- 
tcbbang.  Lat.  N.  3i<>  l4'  34".  Long.  E. 
iia«3o'  41". 

MATEJOCZ,  bourgde  Hongrie,  Foy, 
MàTznoar. 

MATELICA,  ville  des  ÉtaU  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  8  I.  i/a  O.  S.  O. 
de  Macerata,  et  à  4  1*  N.  N.  O.  de  Ca- 
roerino  ;  au  pied  des  Apennins,  sur  la  rive 
drohé  du  S.-Angelo,  l'une  des  sources 
de  l'Esina.  Elle  est  ceinte  de  vieux  murs 
et  a  7  eouvens.  On  j  fabrique  de  gros- 
ses étoffes  de  laine,  a  foires  par  an. 
1,800  hab. 

MATELLÉ,  distr.  du  centre  de  l'ile 
de  Cejlan,  au  N.  de  Candy,  à  la  gauche 
du  Mahavellé.  Nalandé  en  est  le  princi- 
pal endroit. 

MATELLES  (LES) ,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  et  à  31.  1/4 
N,  N.  O.  de  Montpellier,  et  à  4  1*  i/4 
£.  N.  E.  d'Aniane  ;  chef-lieu  de  canton.       ^ 
S96  hab. 

MATELOTES,  petit  groupe  d'Iles  du 
Grand-Océan  équinoxial,  dans  la  partie 
O.  de  l'archipel  des  Carolines;  par  8^ 
3o'  de  lat.  N.  et  i35«  3o'  de  long.  E. 
Elles  sont  basses  et  liées  ensemble  par 
des  récifs. 

MATEMO,  petite  lie  de  l'archipel 
Quérimbé,  près  de  la  c6te  de  la  capitai- 
nerie-générale de  Mozambique,  gouv. 
du  Cabo-del-Gado  ;  par  1  a<>  1 5'  de  lat.  S. 

MATEO  (S.) ,  bourg  de  Colombie , 
dép.  de  Maturin  (Caracas);  à  3a  1.  S.  ' 
O.  de  Cumana  et  à  45  1.  E.  S.  £.  de 
Caracas ,  sur  la  rive  droite  de  l'Unare. 
a, 080  hab. 

MATEO  (S.),  ville  d'Espagne,  prpv. 
et  à  1 1 1.  1/4  N.  de  Castellon  de  la  Plana 
(Yaleace),  et  à  4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Pe- 
fiiscola.  Elle  est  entourée  de  murs  et  dé- 
fendue par  a  forts.  Les  rues  en  sont  lar- 
ges, droites  et  bien  bâties.  Elle  a  a  pla- 
ces publiques  ornées  de  belles  fontaines, 
I  paroisse,  3  eouvens  dont  i  de  reli- 
gieuses, et  I  hôpital.  On  y  apprête  des 
peaux  et  on  y  tisse  de  la  toile.  Le  com- 
merce en  (kuUe  du  territoire  est  impor- 
tant. 85o  hab. 

Cette  Tille  occupe  l'emplacement  d'/i»* 
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e^ili  ou  IndiiUe,  prés  de  laquelle  les 
Carlhaginoitt  éprouTérentune  greode  dé- 
faite. Les  Français,  en  1649,  ^^  ^^  comte 
de  las  Torres)  en  1706,  tentèrent  inuti- 
lement de  la  prendre» 

MATERA I  ville  du  roy.  de  Naples» 
proT.  de  Basilicate,  cbef-lieu  de  distr* 
et  de  cant.  ;  à  1 5 1.  i/a  £.  de  Potenza  et 
à  1 3  1.  O.  N.  O.  de  Tarente ,  sur  la  riTe 
droite  de  la  G  ravina.  Siège  d'un  arche- 
vêché réuni  à  celui  d'Acerenza,  et  rési- 
dence de  l'archevêque;  siège  d'un  tribu- 
nal civil.  Elle  est  trè»«ncienne  et  ren- 
ferme I  cathédrale,  3  couvens  et  1  école 
royale  de  belles-lettres,  médecine,  droit 
et  agronomie.  Foires,  les  a  juillet  et  10 
août.  ii,5oo  hab.  Guillaume  Bras-de- 
Fer  y  fut  créé  comte  de  la  Fouille  en 
s  043. 

Le  distr.  se  divise  en  S  cant.  :  Fer- 
randina.  Matera,  Mauro,  Montepeloso, 
Monte-Scaglioso,  Pisticcio,  StigÛano  et 
Tricarico. 

MATERBORN,yilIagedes£tats.Pru». 
siens,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence, 
cercle  et  à  i/a  1.  O.  S.  O.  de  GlèTes. 
1,345  hab.  Le  tombeau  du  prince  Mau* 
rice  de  Nassau  est  près  de  cet  endroit. 

MATË-SZALKA,  bourg  de  Hongrie* 
Foy.  SzALKA  (Mate). 

MATGARA,  montagne  de  Barbarie, 
empire  de  Maroc,  prov.  de  Fez,  près  de 
Teza.  Elle  faitpartie  du  Petit  Atlas,  etesl 
très-élevèe  et  très-difiicâle  à  franchir. 

MATHA,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Gfaarente-Inférieure,  arrond.  et  à  4 1* 
S.  E.  de  S'.-Jean-d'Angély,  et  à  6  1. 
t/4  N.  E.  de  Saintes;  chef>lieu  de  can- 
ton. 1 1  foires  par  an.  85o  hab. 

MATHAGARI,  ville  de  THindoustan. 
Foy.  DjàojÀRcoTS. 

MATHAMANPOUR,  i/a/^biiMf^oor, 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présid. 
du  Bengale,  daus  le  Gorval;  a  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Bagbirati. 

MATHAN,  ancienne  ville  de  T Afrique 
centrale,  qu'Ëdrisiacilée  comme  grande 
et  importante,  et  dont  on  ne  connaît  pas 
^'emplacement. 

MATllATHAN,  viUe  de  NigriUe,  dans 
le  Haoussa;  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  du  Chachom,  et  à  la  1.  S.  0« 
ide  Katagoum. 

MATUAUSEN,  boiu-gde  rarchiduehé 
4' Autriche.  Foy,  Màutbausri. 
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MATHAY,  tribu  d'Arabes  pasleurs, 
▼ers  les  limites  de  la  Haute  et  de  la 
Moyenne  Egypte;  sur  la  rive  gnache  du 
Nil,  près  des  pyramides  de  Saqqârab. 
Elle  est  gouvernée  par  un  chejlJi,  et 
peut  mettre  sous  les  armes  a  00  fantas- 
sins et  ao  cavaliers. 

MATHEO  (S.),  viUe  d'Espagne.  Fay. 

MàTBO  (S.). 

MATHIEU  (S'.),  petite  lie  de  l'Atkn- 
tique  équinozial,  à  160  1.  S.  du  cap  des 
Palmes,  dans  la  Guinée  supérieure;  par 
a»  de  lat.  S.  et  1 1»  de  long.  O.  EUe  fut 
découverte,  en  i5i6,  par  les  Portugais, 
qui  y  formèrent  un  établissement»  aban- 
donné aujourd'hui.  Il  y  a  un  petit  lac 
d'eau  douce. 

MATHIEU  (SS),  en  russe  S'.-Mai^ 
vitîa,  ou  GORE,  île  de  la  mer  de  Be- 
ring, à  Bo  1.  de  la  Russie  américaine  et 
à  95  1.  de  la  Russie  asiatique^  au  S.  de 
l'île  S'.-Uurent  et  à  l'O.  de  File  Noa- 
nivok;  par  60^  3o'  de  lat.  N.  et  17  5<»  de 
long.  O.  Elle  a  i5  1.  de  long,  du  N.  O. 
au  S.  £.,  et  5 1.  de  large.  Elle  est  généra- 
lement coi^erte  de  montagnes,  dont  let 
sommités,  nues  et  arides,  sont  fréquen- 
tées par  d'innombrables  essaims  d'oi- 
seaux de  mer;  les  vallées  ofEr^L  quel- 
que verdure.  Les  cotes  sont  frê^Bentèc* 
par  des  ours  marins  et  des  morses.  L'ik 
est  inhabitée. 

MATHIEU  (S'.),  rillage  de  France, 
dép.  du  Calvados,  arrond.  et  à  1 1. 3/^  N. 
de  Caen,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Dou- 
vres. Patrie  de  Jean  Marot.  Bi3  bab. 

MATHIEU  (S*.),  cap  de  France,  dèp. 
du  Finistère,  arrond.  et  a  4  1*  ^ft  Ô. 
de  Brest,  cant.  et  à  3  1.  i/a  S.  O.  de  S^- 
Renan. 

MATHIEU  (St.),  bourg  de  France. 
dép.  de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  â 
3  1.  1/4.  S.  S.  O.  de  Rochechouart;  cbef- 
lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauohe  de  la 
Tardoire.  IL  y  a  des  mines  de  fer  et  des 
forges,  la  foires  par  an.  a,o8dliab. 

MATHIEU,  lie  du  Grand-Océan  «qui- 
noxial,  à  TE.  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
par  aa»  3o'  de  lat.  S.  et  169»  a5'  de 
long.  E.  Ce  n'est  qu^un  rocher  volcani- 
que, fumant  de  toutes  parts. 

MATHIEU  (St.),  une  des  principales 
îles  de  r archipel  Mergui,  sur  la  côte  de 
r  Indo-Chine  britannique,  proT.  de  Te- 
nasseriro;  dans  le  golfe  du  Bengale ,  à 
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ao  ].  S.  de  Yi\e  àe  Mel,  près  et  k  VO. 
de  l'isthme  deKrâ.  Lat.  N.  i  o<*.  Lo&g.  E. 
95**  4^'.  S^lc  a  8 1.  de  long,  du  N.  au  S., 
el  4  I.  de  large,  de  TE.  à  l'O.  Il  y  a  un 
vaste  port,  formé  entre  son  extrémité 
sept,  et  plusieurs  îlots,  et  dont  k  pro- 
fondeur est  de  1 7  brasses  vers  le  milieu 
et  de  10  et  11  près  du  rivage;  les  flottes 
les  plus  considérables  peuvent  y  mouil- 
ler. Cette  lie  est  haute,  très-mon tueuse 
et  entièrement  couverte  de  forêts  épais* 
ses;  la  cime  la  plus  haute  parait  s'éle- 
ver à  environ  5oo  toises.  Elle  est  inha- 
bitée. 

MÂ-THIMRA,  peuple  de  Cafrerie. 
/^0y.  TjkMBouais. 

MATHOD,  village  de  Suisse,  cant. 
de  Vaud,  distr.  et  à  1  1.  i/3  O.  S.  O. 
d'Yverdon,  et  à  6 1.  1/4  N.  de  Lausanne, 
«serclede  Champvent.  il  y  a  une  papete- 
rie et  un  beau  château. 

MATHOUALIS,  peuple  de  la  Turquie 
d'Asie.  Foy,  Mbtualis. 

MATHURA  ou  MOTRA,  Muira,  ville 
de  PHindoustan  anglais,  présidence  du 
Bengale,  prov.,  distr.  et  à  i  x  1.  N.  O. 
d'Agpah;  sur  la  rive  droite  de  la  Djem- 
nah.  Elle  est  en  grande  vénération  par- 
mi les  Hindous,  qui  la  regardent  comme 
le  lieu  de  naissance  de  Rrichna,  leur  di- 
vinité favorite,  et  ne  consiste  qu'en  une 
rue  garnie  de  plusieurs  temples.  Le 
fbrt  qui  la  défend  contient  les  restes 
d'an  observatoire  érigé  par  ordre  du  ra- 
djah Djey-sing. 

L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville 
est  inconnue.  Les  mahométans  la  prirent 
en  1 019,  et  Mahmoud  de  Ghiznih,  après 
s'être  emparé  des  idoles  d'or  et  d'ar- 
gent couvertes   de   pierres  précieuses 
qu'il  trouva  dans  les  temples,  fit  détruire 
un  grand  nombre  de  ces  temples,  et  con- 
vertit les  autres  en  mosquées.  Les  Hin* 
dous  ne  purent  les  relever  et  embellir 
leur  ville  que  sous  l'empereur  Akbar  : 
ce  fui  alors  que  Bjr-sing-Deo,  radjah 
d'Ourtcha,  éleva  un  temple  magnifique 
<|ui  fut  détruit  à  la  fin  du  xvn«.  siècle, 
par  Aureng-Zeyb,  «t  dont  les  matériaux 
servirent  à  bâtir  une  mosquée;  ce  même 
prince,  par  mépris  pour  les  Hindous, 
chançen  le  ^ nom  de  cette  tille  en  celui 
d^lslam-abad.  Mathura  fut  encore  sacca- 
gée et  pillée  en  1755,  et  ne  s*est  plus 
relevée.  A  la  fin  du  sièele  dernier,  les 
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Hahraltes  en  prirent  possession;  mais 
en  i8o3,  les  Anglais  la  leur  enlevèrent 
sans  éprouver  de  résistance. 

On  regarde  comme  sacrés  les  singes, 
les  paons  et  le  poisson  du  territoire,  et 
l'on  inflige  des  peines  à  ceux  qui  les  tuent. 

MATHURIN  (S^),  bourg  de  France, 
dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1. 
E.  S.  E.  d'Angers,  cant.  et  à  4  !•  E.  des 
Ponts-de-Cé;  sur  la  rive  droite  de  la 
Loire.  i,645hab. 

MATIA,  petite  ile  du  Grand-Océan 
éqi^nozial,  dans  l'archipel  de  la  Mer-^ 
Mauvaise.  Lat.  S.  i5^  ^S'.  Long.  O. 
iSo**  18'.  Elle  a  de  loin  une  belle  appa- 
rence et  semble  unie.  Les  habitans  res-. 
semblent  aux  O-tal- tiens,  mais  sont 
moins  civilisés;  cependant  leurs  canots,, 
qu'ils  ornent  d'un  mélange  de  peintures. 
Sont  bien  supérieurs  à  ceux  de  ces  peu- 
ples. 

MATIFOU,  Ras^ê-Tementffiis,  cap  de 
Barbarie,  roy.,  prov.  et  à  3  1.  E.  d'Alger, 
sur  la  Méditerranée.  Lat.  N.  36*»  45'. 
Long.  E.  o«  5a'.  Il  ferme  à  l'E.  la  rade 
d'Alger.  11  y  a  un  fort. 

MATIGNON,  viHe  de  France,  dép. 
des  Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  5  1.  i/a 
N.  N.  O.  de  Dinan,  et  à  8  1.  E.  N.  E.  de 
S*.-Brieuc;  chef-lieu  de  canton.  Grand 
commerce  de  grains.  9  feires  par  an. 
900  hab. 

MATILLA,  bourg  d'Espagne,  prov,' 
et  à  6 1.  i/a  S.  O.  de  Salamanque,  età  3 
1.  i/a  S,  S.  O.  de  RoUan;  sur  la  rire 
droite  du  ruisseau  de  son  nom.  Il  9^  un 
château  des  ducs  de  Friiis  et  un  couvent, 
917  hab. 

MATILLA  DE  ARZON,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  de  Léon,  à  3  1.  S.  de  Lan 
guna  de  Negrilloset  à  a  1.  i/a  N.  de  Be-» 
na vente.  a46  hab. 

MATINA,  bourgade  du  Guatemala,  état 
de  Nicaragua,  k  environ  i  a  1.  S.  de  Tem- 
bouchure  du  S.^Juan  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  son  nom,  qui  va,  à  queU 
ques  lieues  de  là,  se  jeter  dans  la  mer 
des  Antilles. 

MATINICUS,  ne  de  l'AUantirfue,  sur 
la  côte  des  États-Unis,  état  de  Haine, 
comté  d'Hancock;  au  S.  de  la  baie  de  Pe*> 
nobscot.  Lat.  N.  43*  5o'.  Long.  O.  'ji*^ 
i5'.  Elle  a  108  hab. 

MATJAPINGS,  une  des  peuplades  les 
plus  faibles  et  les  plus  méridionales  de 
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la  nalion  des  Betjouanas,  dans  la  Cafre- 
rie,  sur  le  Krumaii. 

MATKH  (EL),  lac  marécageux  de  la 
Turquie  d'Asie,  en  Syrie,  pachalic  el  à  9 
1.  S.  S.  O.  d*Alep,  un  peu  au  S.  de  Kin- 
nesrin.  11  a  4  1*  <^u  ^*  ^u  S.  et  à  peu 
prés  autant  de  TE.  à  TO.  Le  Koueïk  s*j 
perd  au  N.  ;  l*ou  suppose  qu'autrefois  ii 
en  sortait  au  S.  pour  aller  se  jeter  dans 
rOronte. 

MATLOCR  ,  ▼illagc  d'Angleterre  , 
comté  et  à  5  1.  N.  de  Derby,  et  à  31.  S. 
O.  de  Chesteriield ,  hundred  de  Wirks- 
wortk  ;  dans  une  vallée  pittoresque  ,  sur 
la  rive  gauche  du  Derwent,  qu'on  y  tra*- 
Tcrse  sur  un  pont  de  pierre.  Il  est  re> 
nommé  pour  ses  bains  d'eaux  thermales, 
dont  les  bâtimenssont  élégans  et  comme* 
des.  Il  y  a  une  manufacture  de  coton. 
3,930  hab.  On  remarque  sur  la  colline 
voisine  les  restes  d'un  autel  druidique. 
On  exploite  aux  environs  des  mines  de 
plomb,  pour  lequel  on  a  établi  des  fon- 
deries. 

MATNÉH,  canton  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pachalic  d'Acre,  dans  le  N. 
du  pays  des  Druzes.  Il  est  rocailleux  et 
riche  en  fer. 

MATOCS  ou  MATOTGS,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  de  Sathmar,  marche  de 
Szamos-Koz;  à  7 1.  1/4  S.  de  Mezô-Ras- 
zony  el  à  9 1.  S.  E.  de  Klein-Wardein. 

MATO-GROSSO,  prov.  du  Brésil, 
entre  7®  et  a4«  3o'  de  lat.  S.  el  entre  Sa» 
3o'  et  6q^  de  long.  O.  :  bornée  au  N. 
par  la  prov.  de  Para  ;  à  l'E.,  par  celle  de 
Goyaz,  dont  l'Araguay  la  sépare  en 
grande  partie;  au  S.,  par  celle  de  S^- 
Paul,  vers  laquelle  Je  Parana  forme  sa 
limite,  et  par  le  Paraguay,  dont  le  Xexui 
la  sépare  entièrement  ;  au  S.  O.,  par  le 
Buenos-Ayreset  le  Haut-Pérou,  et  à  L'O. 
par  le  Pérou,  avec  lequel  elle  a  pour 
frontière  le  Madeira.  Elle  a  4^^  ^*  ^^ 
long,  du  N.  O,  au  S.  E. ,  sur  3oo  1.  de 
large.  Elle  est  traversée,  du  S.  E.  au  N. 
O. ,  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  s'y 
montre  successivement  sous  les  noms  de 
Campos-Parexis,  serra  Trucumanacu  et 
CordiUcra-Geral,  se  ratUche  vers  le  S. 
E.  à  la  serra  dos  Vertentes ,  et  con- 
tribue à  séparer  le  bassin  de  l'Amazone 
de  celui  de  la  Plata.  Les  rivières  les  plus 
importantes  sont,  dans  le  premier  de  ces 
bassins,  TAraguay,  avec  son  affluent  le 


MATO 

• 

rio  daa  Mortes,  le  Xingu,  le  Topajos, 
qui  se  forme  de  la  Juruena  et  de  TArî- 
nos,  le  Madeira,  avec  son  tributaire  le 
Guaporé  ;  et,  dans  le  bassin  de  laPlau, 
le  Parana  et  le  Paraguay,  avec  ses  a( 
fluens,  la  Cuyaba,  le  Taguary  et  le  Mon- 
dego.  Le  Mato-Grosso  est  encore  nul 
connu  ;  il  est  habité  par  diverses  na- 
tions indiennes  sauvages  et  indépea- 
dantes.  Cette  prorince  renferme  de 
grandes  plaines  et  des  vallées  fertiles; 
le  riz ,  le  millet,  le  manioc,  les  légu- 
mes, les  fruits,  les  raisins,  le  coton, 
le  sucre,  le  tabac,  etc.,  sont  la  base  des 
cultures.  Les  forêts  y  sont  d'une  vaste 
étendue  et  peuplées  de  bois  de  tein- 
ture et  d'ébenislerie ,  de  construciioii 
et  de  charpente  ;  on  y  trouve  aussi  IV 
bre  qui  nourrit  la  cochenille,  la  goniBc 
copal,  le  sang-de-dragon,  le  quina  de  di- 
verses qualités,  la  maune  et  plusieun 
plantes  utiles  en  médecine ,  entre  au- 
tres l'ipécacuanha  et  le  jalap.  L'arbuste 
nommé  maiie',  dont  les  feuilles  rempla- 
cent le  thé,  y  est  commun.  Tous  les 
animaux  domestiques  d'Europe  y  mal* 
tiplient  d'une  manière  extraordinaire; 
les  animaux  sauvages  de  ces  climats, 
les  oiseaux  aquatiques  et  au  brilUai 
plumage ,  n'y  sont  pas  rares.  Ce  qui 
rend  cette  prorince  très  -  intéressante 
et  ce  qui  est  cause  des  divers  établisse 
mens  que  les  Portugais  y  ont  primitive* 
ment  formés,  ce  sont  l'or  et  les  diamanj 
qu'elle  renferme  ,  principalement  dans 
les  comarcas  de  Camapuaiiia,  de  Guyaba 
et  de  Mato-Grosso  :  les  territoires  habi- 
tés par  les  Indiens  sauvages  conlienneoi 
aussi  beaucoup  d'or  ;  il  y  a  en  outre  du 
fer ,  du  cristal  de  roche ,  du  granit ,  w 
la  pierre  calcaire,  et  diverses  espèces 
de  pierres  précieuses.  L'industrie  se  i^ 
duit  à  la  culture  des  terres,  à  l'esploio* 
tiondes  mines,  à  la  fabrication  de  tisMi» 
de  coton  pour  les  besoins  de  quelque^ 
habitans  et  au  travail,  des  cuirs,  t^ 
marchandises  européennes  et  asiatique^ 
s'y  vendent  cher  et  sont  presque  tou- 
jours payées  en  or.  83,000  hab. ,  y  com- 
pris les  Indiens  soumis. 

De  toutes  les  nations  indiennes  qui  ha- 
bitent celte  province,  la  plus  nombreux 
est  celle  des  Guaïcouros;  son  vois'uiage 
est  dangereux  pour  les  colons. 

L'auteur  de  UChorograpkie  hrésHk^i^ 
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flivise  cette  province  en  7  districts  ou 
comarcas  :  Arinos ,  Camapuanîa ,  Cuya- 
ba,  Bororonîa,  Juruena,  Mato-Grosso 
ei  Tappiraquia.  Le  chef-lieu  est  Yiila- 
Bella. 

MATO-GROSSO,  comarca  du  Brésil, 
prov.  de  son  nom  :  bornée  au  N. ,  par  la 
chaîne  des  Campos-Parezis,  qui  la  sépare 
de  la  comarca  d' Arinos;  à  l'E.,  par  le 
Paraguay,  qui  la  sépare  de  la  comarca  de 
Cuyaba;  au  S. ,  parle  Haut-Pérou ^  et  k 
ro.  par  la  comarca  de  Juruena.  Elle  a 
enTÎron  lao  1.  de  long,  du  N.  E.  au  S« 
O.,  sur  5o  de  large.  La  surface  est  va- 
riée  de  collines,  de  montagnes,  de  plai* 
ncs  et  de  vallées  bien  arrosées  et  fertiles. 
On  y  cultive  le  millet,  le  riz,  le  manioc, 
des  légumes,  le   tabac,  le  coton  et  la 
canne  à  sucre  ;  il  y  a  en  abondance  des 
oranges,  des  mangues,  des  bananes,  des 
ananas  et  des  raisins.  Les  forêts  fournis- 
sent des  bois  de  construction  et  de  tein- 
ture, ainsi  que  des  plantes  propres  à  la 
médecine,  surtout  l'ipécacuanba  ;  Tania 
croit  spontanément  dans  les  terrains  hu- 
mides. Cette  comarca  est  riche  en  or, 
diamans,  fer,  cristaux,  granit  et  pierre 
calcaire.  On  y  élève  beaucoup  de  bétcs 
à  cornes;  toutes  les  espèces  de  quadru* 
pèdes  sauvages  des  provinces  maritimes 
du  Brésil,  ainsi  que  diverses  espèces  d'oi- 
seaux, y  sont  communs.  La  partie  la  plus 
septentrionale  est  habitée  par  des  na« 
Lions  indigènes,  entre  autres  les  Cabyxys, 
les  Cantoros,  les  Ababas,  les  Lambys  et 
les   Urucurunys.  ViUa-BcLla  en  est  le 
chef-lieu. 

MATO-GROSSO,  monUgne  du  Bré- 
sil, prov.  de  Rio -de -Janeiro,  distr. 
d'Ilha-Grande,  près  du  village  d'Angra- 
dos-Hcys.  Elle  a  environ  5oo  toises  au- 
dessus  de  la  mer. . 

MATOMBAGH,  rivière  de  l'ile  de 
Madagascar,  dans  le  roy.  des  Sécla- 
Tcs.  Elle  coule  à  TO.  N.  O.,  arrose  le 
pays  de  son  nom,  et  se  jette  dans  le  ca- 
nal de  Mozambique,  par  17°  10'  de  lat. 
S-,  après  un  cours  de  5o  1. 

M  ATOMBAGH,  pays  de  la  c6teoccid. 
Je  Tile  de  Madagascar,  dans  le  roy.  des 
Séclaves  ;  sur  le  canal  de  Mozambique  , 
entre  le  cap  S^-André  etTile  Coflin.  Il 
est  arrosé  par  la  rivière  de  son  nom. 

MATOMKIN  (GREAT),  île  de  r  Atlan- 
tique, sur  La  côte  des  Etats-Unis,  état  de 
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Virginie,  comté  d'Accomao.  Lat.  N.  37» 
45'.  Long.  O.  77^  5o'.  Elle  a  environ 
a  1.  de  long,  du  N*  au  S»  Près  et  au 
S.  O.,  on  trouve  Tile  de  Little-Maton^ 
kin. 

MATOTCHRIN,  bras  de  mer  d«^  To^ 
céan  Glacial  arctique,  sur  la  c6te  occid* 
de  la  Nouvelle-Zemble*  Il  se  prolonge 
considérablement  dans  les  terres,  et  Ton 
suppose  qu^il  débouche  sur  la  mer  de 
Kara*  Les  bords  de  la  partie  connue 
sont  hérissés  de  rochers  escarpés.. 

MATOUA,  petite  ile  de  Parcbipel  de» 
Kouriles,  dépendante  de  la  Russie  asia- 
tique; au  S.  de  Tile  Raikoke,  dont  le  dé- 
troit de  Gotovnin  la  sépare,  et  au  N.  de 
rile  Rastoua,  dont  elle  est  séparée  par 
le  détroit  de  Nadejdy.  Lat.  N.  47^* 
Long.  £.  i5o<>  5o'. 

MATOUR,  bourg  de  France,  dép.  de 
Saône-et-Loire,  arrond.  et  à  6  1.  O.  de 
Mdcon,  et  à  4  1.  3/4  S.  E.  de  CharoUes; 
chef-lieu  de  canton  ;  dans  une  petite 
plaine  fertile.  13  foires  par  an.  i,a5o 
hab.  Les  environs  offrent  des  sites  agréa- 
bles et  de  gras  pâturages. 

MATOURA,  rille  sur  la  côte  mérid. 
de  l'ile  de  Ceylan,  chef-lieu  du  distr. 
de  Dolasdas;  àTembouchure  de  la  Neel- 
ganga,  et  à  3o  l.  S.  E.  de  Colombo  : 
c'est  la  ville  la  plus  méridionale  de  Tile. 
Elle  a  un  fort  et  un  port  pour  de  petits 
navires.  Les  environs,  couvertsen  grande 
partie  de  bois  touffus  et  de  hautes  her- 
bes, abondent  en  superbes  éléphans.  On 
y  trouve  plusieurs  sortes  de  pierres  pré- 
ci.euses,  particulièi*ement  des  saphirs  et 
des  rubis. 

MATOZmHOS  (BARRA  DE),  village 
et  port  de  Portugal,  prov.  de  Minho,  co- 
.marca  et  à  i  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Porto  ; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Leça,  à  son  em- 
bouchure dans  l'Atlantique.  Le  port  olTrc 
un  mouillage  sûr  ;  la  pèche  y  est  ti*ès-ac- 
tivc  et  fournit  en  partie  à  la  consomma- 
tion de  Porto.  1,910  hab. 

H  y  a  auprès  une  belle  saline,  et  plus 
loin  un  sanctuaire  visité  tous  les  ans  par 
plus  de  3o,ooo  personnes. 

MATQUIM,  village  du  Buenos-Ayres, 
prov.  et  à  35  1.  O.  de  Tucuman. 

MATRA,  en  slave  Afaày,  chaînon  des 
Karpathcs,  en  Hongrie,  comitat  de  He- 
ves.  Il  forme  la  limite  entre  la  marche 
de  GyOogyôs   et   celle  de  Matra.  Les 
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points  les  plus  élevés  n'atteignem  pas 
plus  de  3y5oo  pieds. 

MATRA,  marche  de  Hongrie,  dans  le 
N.  du  comiut  de  lieves.  Peterrarsara  est 
un  des  endroits  principaux. 

MATRACA,  cap  d'Arabie.  Foy.  Mah- 

EAB. 

MATRAJAy  bourg  du  duché  et  à  a  1. 
N.  N.  E.  de  Lucques,  distr.  de  ce  nom. 
On  y  cultive  beaucoup  d'oliviers. 

MATRAY,  MATRKiDif ,  bourg  du  Ty- 
rol,  cercle  de  l*lnnthal  iuférieur;  à  3  1. 
i/a  S.  d'inspruck,  sur  le  SU.  Fabrique 
4ie  coutellerie  et  de  faux. 

MATSCHDORF,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  *de  Brandebourg,  1*0- 
gence  et  à  3 1.  E.  S.  E.  de  Francfort,  cer- 
cle et  à  5  I.  i/a  O.  de  Stumberg.  11  y 
a  i  papeterie ,  i  scierie  et  1  moulin  à 
foulon. 

MAT  SI  MA,  lie  du  Japon,  prés  de  la 
cdte  orientale  de  l'ile  de  Nifon,  prov.  de 
Moûts  ;  par  38»  a5'  de  lat.  N.  Elle  est 
assez  considérable,  bien  cultivée  et  bien 
peuplée. 

MATSIOV,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Yolhynie,  distr.  et  à  51. 
O.  N.  O.  de  Kowel,  et  à  9  1.  i/a  N. 
de  Vladimir.  34o  maisons. 

MATSLAROU,  peuplade  deBetjoua- 
nas,  dans  la  Cafrerie.  Tourihey  est  la 
résidence  du  chef,  et  Queis,  àl'O.  de 
Litakou,  est  un  autre  de  ses  principaux 
endroits. 

MATSMAl  (DÉTROIT  DE),  au  Ja- 
pon.  F^oy,  Sangae. 

MATSMAl,  île  du  Japon.  Foy,  Tbso. 

MATSMAl,  gouv.  du  Japon,  dansrUe 
Yeso,  dont  il  occupe  le  S,  O.  Il  forme 
une  presqu'île,  dont  l'isthme  est  entre 
la  baie  du  Volcan  et  la  baie  Koutousov, 
£t  qui  est  séparée,  au  S.,  de  l'île  de  Ni- 
Ibn,  parle  détroit  de  Sangar.  Les  Japo- 
jnais  l'ont  acquis  des  Alnos,  il  y  a  environ 
4  siècles.  La  population  est  presque 
toute  vers  les  côtes;  l'intérieur  est  oc- 
cupé par  de  hautes  montagnes,  couvertes 
de  neige  ou  d'épaisses  forêts.  On  y  ex- 
ploite des  mines  de  plomb,  et  l'on  y  re» 
cueille  de  l'or,  par  le  lavage,  dans  un 
cours  d^eau  voisin  de  la  ville  de  Mats- 
mal,  chef-lieu  du  gouvernement. 

BfATSMAl,  ville  du  Japon,  chef-lieu 
de  gouv.,  vers  l'extrémité  mérid.  de 
l'Ile  Yeso  ;  sur  une  baie  formée  par  le  dé- 
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troit  de  Sangar.  Elle  s'étend  sur  la  penie 
d'une  hauteur,  prés  d'une  rivière  qoi  se 
jette  à  peu  de  distance  dans  la  ner,  et 
elle  est  défendue  par  une  forleresM.  Les 
maisons  sont  en  bois ,  mais  couveriesa 
pierre;  les  temples,  et  en  général  la 
édifices  publics ,  sont  peints  en  blanc.  Il 
y  a  un  théâtre.  La  baie  est  grande  et 
ouverte  ;  à  TO.,  gît  une  petite  îift  q«u 
supporte  une  espèce  de  fanal.  Une  j^ 
tée,  derrière  laquelle  mouillent  la  m- 
vires  tout  près  de  terre,  forme  ce  qow 
appelle  le  port;  sa  profondeur  à  mer 
basse  y  est,  au  dire  des  Japonais,  de  \ 
brasses,  et  par  conséquent  soffitastc 
pour  de  gros  navires  marchands  enro- 
péens.  Le  commerce  y  est  considérable. 
Suivant  Golovnin,  qui  fîit  détenu  dis 
cette  ville  pendant  long-temps,  la  popi> 
lation  peut  être  de  5o,ooo  individus. 

Les  environs  sont  bien  cultivés. 

MATSOURA,  un  des  11  dislri«U(k 
la  prov.  de  Fizen,  dans  l'ile  de  Kkw- 
siou,  au  Japon. 

MATSUMAl,  gouv.  et  villeduJipoD 
Foy,  Matsmà!. 

MATT,  village  de  Suisse,  cant.  M 
1.  S.  E.  de  Claris,  chef-lieu  dedistr.< 
prés  de  la  rive  droite  du  Semft.  llj 
a  une  ardoisière  considérable. 

MATTABELLAS,  lie  de  Varcbipfl 
des  Moluques,  au  S.  E.  de  Goram.  Lii 
S.  4°  3o'.  Long.  E.  139*  20'. 

MATT  AD  Y,  vUle  de  la  Guinée  inTr 
rieure,  à  la  côte  de  Biafra,  roy.  d'Oi»- 
damy;  à  environ  100  1.  de  la  côte. 

M  ATT  AN,  pays,  ville  et  rivière  è» 
la  partie  S.  O.  de  Hle  Bornéo.  Larl^ 
le  est  sur  une  rivière  qui  se  jette,  à  q»* 
ques  lieues  au-dessous,  dans  le  détroit 
de  Caremata,  par  i^  Ifi  de  lai.  S.  f" 

107^*4^'  de  long.  E, 

MATTAPONY,  ririère  desÉuts-l"» 
état  de  Virginie.  Elle  prend  sa  lour^ 
dans  le  comté  de  Spotsylvania,  coule  a 
S.E.,  etsejoint  au Paraunky, par U ri*; 
gauche,  pour  former  l'York,  à  Dela»^^ 
et  a  1 4 1.  £.  de  Richmond,  après  un  cou^ 
de  3o  1.,  navigable  en  grande  partie. 

MATTA-WAULIH,  port  de  la  >o« 
velle-HoUande.  Foy,  IllaW4ma. 

MATTEMB  A.  dislr.  de  U  panlconej» 
du  roy.  d'Angola,  dans  la  Guinée lur 
rieure ,  au  S.  du  pays  de  Mahoun^;  *" 
rosé  au  N.  par  le  Zaïre,  à  TO.  par* 
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Lamini,  affioent  de  ce  fleure^  et  aa  S. 
par  la  Coanza.  Il  a  eu  pour  reine  la  cé- 
lèbre Zinga ,  ouy  comme  ses  sujets  l'ap- 
pelaient, Gongo-Amena:  c'est  d'après  ce 
nom  de  Zinga,  rendu  si  familier  aui: 
Portugais  par  les  exploits  de  cette  prin- 
cesse ,  que  ceux-ci  appellent  ordinaire- 
ment Zingas  ou  Gingas  les  habîtans  du 
Haltenba. 

MÀTTERHOHN,  montagne  des  Al- 
pes. Foy,  Ctavi^. 

MATTERSDORF,  en  hongrais  Nagif- 
Marton,\iovLV%  de  Hongrie,  comitat, mar- 
che et  à  31.  i/aO.N.O.d*OEdenbourg. 
Il  y  a  des  carrières  très  -  abondantes. 
3,o5o  hab.  y  dont  environ  i,ooo  Juift. 

MATTERTHAL,  NlKLAUSTHAL  ou 
JNIKOLAITHAL,  vallée  de  Suisse,  dans 
le  S.  Ë.  du  canton  du  Valais,  au  S.duVisr 
pacherthal,  dans  le  dizain  de  Visp.  Elle 
a  environ  7  1.  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O.;  ' 
le  Matterhorn  ou  mont  Gervin  la  teiim- 
iie  dans  cette  dernière  direction.  Le  vil- 
lage de  Matt  ou  Zermatt  en  est  le  prin- 
cipal endroit. 

MATTHEUS  (S.),  rivière  du  Brésil, 
prov.  de  Porto-Seguro.  Elle  prend  sa 
source  vers  le  sommet  de  l'angle  S.  O. 
de  la  prov.,  se  dirige  généralement  à 
l'Ë. ,  passe  au  bourg  de  son  nom,  et 
se  jette  dans  T Atlantique,  par  \%^  i^o' 
de  lat.  S.  et43"  xo'  de  long.  O.,  après 
un  cours  d'environ  40  1- 

MATTHEUS  (S.),  bourg  du  Brésil, 
prov.  et  à  65  1.  S.  S.  O.  de  Portô-Segu- 
ro,  et  à  40  l*  I'^*  de  Nossa-Senhora-da- 
Victoria;  sur  la  rivière  de  son  nom.  Les 
marais  qui  l'avoisinent  le  rendent  mal- 
sain. 11  se  compose  d'une  centaine  de 
feux.  Les  environs  sont  fertiles  en  riz, 
sucre,  coton,  café  etmanioc,  dont  on  ex- 
porte une  grande  quantité  de  farine. 

MATTHEWS,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Vir- 
g-inicy  à  rO.  delà  baie  Cbesapeake.  6,920 
hab. 

MATTHEWS,  Ue  de  l'arcbipel  Mul- 
^i-aTe>  dans  le  Grand-Océan  équinoxial. 
JLat.  N.  a®  4'  20".  Long.E.  170»  56'  o"i 
£Jle  est  basse  et  composée  de  céraux. 

MATTI A  ou  MAT,  rivière  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  Albanie,  sandjak  de 
Scutart.  Elle  prend  sa  source  près  du 
bourgs  de  son  nom,  se  dirige  àl'O.,  et  se 
i  e  t  te  dans  l'Adriatique,  en  formant  3  îles, 

T.  VI. 
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à  8  K  N.  de  Duratzo  et  à  3  1.  O.  N.  O. 
d'Ichini,  après  un  cours  d'environ  20  1. 
MATTIA  ou  MAT,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  et  a 
20  1.  S.  E.  de  Scutari,  et  à  6  1.  1/2  N. 
d'Isbat;  cbef-lieu  de  distr.,  prés  de  la 
,  source  de  la  ririère  de  son  nom.  Il  est 
babité  par  des  Albanais  féroces,  connus 
sous  le  nom  de  Selit, 

MATTIGHOFEN,  bourg  de  l'arcbi- 
ducbé  d'Autricbc ,  pays  au-dessus  de 
l'Ens,  cercle  de  l'inn;  à  5  I.  3/4  O.  S. 
O.  de  Ried  et  à  5  1.  E.  S.  E.  de  Burg- 
bausen.  Fabrique  de  faux.  52 o  bab. 

MATTIMUSREET ,  lac  des  Etats- 
Unis,  état  delà  Caroline  du  Nord,  comté 
de  Hyde  ;  un  peu  au  N.  du  Pamlioo- 
sound,  dans  lequel  il  verse  ses  eaux.  Il  a 
6  1.  de  long ,  de  l'E.  à  l'O. ,  et  3  1.  de 
large. 

MATTINATA,  village  et  portduroy. 
de  Naples,  prov.  de  Capitanate,  distr.  et 
à  II  1.  1/2  N.  E.  de  Foggia,  cant.  et  à 
a  1.  E.  de  Monte-S.-Angelo;  sur  l'Adria- 
tique. 

MATTIO,  lie  du  Grand-Océan  équi- 
noxial, dans  l'arcbipel  de  la  Mer-Mau- 
vaise; par  16®  de  lat.  S.  et  1 5o<^  de  long. 
O.  Elle  fut  ainsi  nommée  par  Tumbull , 
en  i8o3.  C'est  vraisemblablement  la  mê- 
me que  celle  qui  fut  découverte  et  ap- 
pelée Aurora  par  Roggewein,  en  1722. 

MATTO-GROSSO,  prov.  du  Brésil. 
f^oy,  Mato-Gaosso. 

MATTOUCTY,  île  du  Grand-Océan 
équinoxial.  f^oy,  Reriibdy. 

MATTRACH,  ville  et  port  d'Arabie , 
dans  rOroan,  près  et  au  N.  de  Mascate  ; 
sur  la  mer  d'Oman.  Elle  est  défendue 
par  un  cbâteau-fort ,  mais  ne  renferme 
que  de  misérables  buttes  et  une  place  à 
marché.  H  y  a  sur  la  côte  un  emplace- 
ment commode  pour  le  radoub  des  na- 
vires. 

MATtRAY,  bourg  du  Brésil.  Foy, 
Matkat. 

MATTY,  lie  du  Grand  -  Océan  équi- 
noxial, près  de  la  côte  sept,  de  la  Nou- 
velle-Guinée. Lat.  S.  i*'  46*  Long.  E. 
i4i®-  Elle  fut  découverte  par  Cook,  en 
1767. 

MATUCA,  roy.  de  Cafrerie.  ^«ly.  Ma- 

NTOA. 

MATURA,  bourgade  du  Brésil, prov. 
et  à  5oo  I.  p.  de  Para,  et  à  24  l*  E.  N. 
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E.  d'011i¥8nçay  comarca  de  Javari;  sur 
la  rire  droite  de  T  Amazone. 

MATUREU  ou  BOUGAINVILLE , 
port  de  l'ile  Ouédéah,  dans  l'archipel  de 
la  Société.  Une  rivière  de  même  nom 
s'y  jette. 

MATURIN,  dép.  le  plus  oriental  de 
la  Colombie,  formé  récemment  du  ci-de- 
vant dép.  de  rOrénoque,  qui  remplaçait 
la  Guyane  espagnole  et  la  prov.  de  Cu- 
mana,  comprises  dans  l'ancien  gouv.  de 
Caracas.  H  s'étend  à  peu  près  de  i^  ao' 
à  1 1^  de  lat.  N.  et  de  6i<^  à  7 1®  de  long. 
O.  Baigne  au  N.  par  la  mer  des  Antilles, 
au  N.  E.  par  l'Atlantique,  et  borné,  à 
TE.  par  la  Guyane  anglaise,  au  S.  parla 
Guyane  brésilienne,  dont  il  est  en  partie 
séparé  par  la  sierra  de  Pacaraina,  et  à 
l'O.  par  des  pays  habités  par  des  Indiens 
indépendans,  et  les  déparlemens  de  TO- 
rcnoque  et  de  Venezuela.  11  a  160  1.,  du 
N.  E.  au  S.  0.,*et  aoo  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  U  est  couvert,  au  N.  de 
l'Orénoque,  par  des  ramifications  orien- 
tales de  la  cordillère  des  Andes,  et  au 
S.  de  ce  fleuve,  par  plusieurs  chaînes  de 
montagnes ,  telles  que  la  Parime  et  .la 
sierra  Rinocote.  L'Orénoque,  qui  prend 
sa  source  dans  l'intérieur  de  ce  dép., 
trace  uife  partie  de  la  limite  occid.  et 
arrose  la  partie  sept.;  il  y  reçoit  le  Ca- 
roni.  Dans  le  S.  O.,  le  Cassiquiare  éta- 
blit une  communication  entre  ce  fleuve 
et  le  rio  Ncgro;  la  partie  orientale  est 
arrosée  par  le  Cuyuni.  Le  climat  de  ce 
pays  est  en  général  très-chaud.  Le  sol 
est  sur  plusieurs  points  marécageux,  et 
se  montre  presque  partout  d'une  extrê- 
me fécondité;  d'immenses  pâturages  bor- 
dent l'Orénoque.  Les  forêts  fournissent 
plusieurs  bois  firécieux,  tels  que  le  gayac, 
l'acajou  et  le  brésillct. 

Ce  dép.  a  pour  chef-lieu  Cumana,  et 
se  divise  en  3  prov. ,  Barcelone,  Cuma- 
na etGuayana  (Guyane  colombienne) .  La 
plus  grande  partie  est  encore  peu  con- 
nue et  habitée  par  des  sauvages  indépen- 
dans. 

MATUTE  ,  bourg  d'Espagne  ,  prov. 
et  à  9I.  S.  O.  de  Logrono  (Burgos),  et 
à  5  1.  1/2  S.  S.  E.  de  S.-Domingo  de  la 
Calzada;  dans  un  pays  froid,  sur  le  pen- 
chant d'une  montai;ne,  au  sommet  de  la- 
quelle est  un  couvent  de  religieuses.  700 
hab. 
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MATVlElA  (S.),  nedaklllerdeB^ 
ring.  F&y.  M atbiku  (S^.). 

MATYIÊIEV,  petite  Ue  de  l'oct» 
Glacial  arctique,  près  de  la  Russie,  «a 
Europe,  gouv.  d'Arkhangelsk;  au  S.  de 
la  Nouvelle-Zemble  et  k  l'O.  deTik 
Valgatch. 

MATZAMBA,  rivière  de.  l'ile  deXi- 
dagascar,  roy.  desSéclaves.  Elle  te  jet- 
te dans  le  canal  de  Mozambique,  au  N. 
E.  de  Mouzangaye ,  par  1 5<^  de  lat.  S., 
après  un  cours  de  3o  1.,  d'abord  auN., 
puis  au  N .  O.  On  trouve ,  vers  li partie 
supérieure,  un  village  de  même  non. 

MATZAROQUAS ,  tribu  de  Betjou- 
nas,  en  Cafre rie,  voisins  des  Kbojas. 

MATZDORF,  en  hongrais  Uabjon, 
bourg  privilégié  de  Hongrie,  conâut  ^ 
Zips,  marche  desKarpathes;  a  a  1.  i/)S. 
O.deKftsmarktetàSLO.N.O.deLcui- 
cfaov ,  sur  la  rive  gauche  du  Popnd.  11 
a  a  églises  et  des  brasseries.  97  5  hab. 

MATZËN,  bourg  de  l'arcbidufke 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  TE», 
cercle  inférieur  du  Manhïirtsberg;  à6 1. 
Ë.  S.  E.  de  Kortieubourg  et  à  4  !•  S*'^- 
O.  de  Zisteradorf. 

MAU-AH-HEB,  petite  ville  d'Arabie. 
dans  l'Yémen^  à  t  l.  N.  de  Damar;sBr 
une  colline.  11  y  a  un  fort.  Elle  a  été  foa- 
dée  eu  17 13. 

MAUBEC,  village  de  France,  dép> 
l'Isère,  arrond.età7  1.  £.  N.E.deViee- 
ne,  cant.  et  à  a  I.  1/4  S.  E.  de  La  Verpil- 
lière.  1  foire  par  an.  3,700  hab. 

MAUBEC,  village  de  France,  dép. de 
Vaucluse,  arrond.etàG  1.  a/3  S.  E.<i'A- 
vignon,  cant.  de  Cavaillon.  a  foires  p« 
an.  55o  hab. 

MAUBERT-FONTAINE,rilledcFrao^ 
ce,  dép.  des  Ardennes,  arrond.,  câD(.e( 
à  a  1. 1/4  S.  O.  de  Rocroy,  et  à  5 1. 1/3 0- 
N.  O.  deMèzières^  Résidence  d'un  sous- 
inspecteur  forestier.  4  foires.  1 ,000  bab 

MAUBEUGE,  ville  forte  de  Frasce, 
dép.  du  Nord,  arrond.  et  à  4  1*  ^*  ^^' 
vesnes,  et  à  7  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Vi- 
lenciennes  ;  chef-lieu  de  canton  ;  vu 
la  Sambre,  qui  la  traverse,  y  reçoit  i> 
Passe  lotte  et  y  devient  navigable.  Ce)) 
une  place  de  gueri*e  de  3".  classe ,  en- 
tourée d'une  enceinte  bastionnéeei<)^ 
fendue  par  plusieurs  forts  et  redoute»- 
Elle  est  bien  bâtie  et  bien  percée  à 
renferme  a  églises,  1  couvent  de  ft»* 
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nés,  I  collège  communal ,  a  hôpitaux 
militaires,  une  manufacture  royale  d*ar« 
mes,  des  forges,  des  fiibriques  de  clous, 
de  broches  et  cylindres  pour  les  filatu- 
res, de  savon,  etc.,  et  des  tanneries.  Il  y 
a  une  belle  usine  hydraulique  pour  le 
travail  du  marbre  qu'on  tire  des  envi- 
rons. Commerce  étendu  en  vins,  eau-de- 
vie,  épicerie,  fer,  ardoises  de  Fumay, 
houille,  marbre,  etc.  i3  foires  par  an, 
6,044  hab. 

L'origine  de  Maubeuge  date  de  la  fon- 
dation d'un  chapitre  de  chanoinesses , 
faite,  en  618,  par  S^.-Aldegonde,-fille 
de  Yaibert,  comte  de  Hainaut.  Cette  ville 
a  été  capitale  de  la  ci-devant  prov.  du 
Hainaut,  et  a  été  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  les  Français  et  les  £»pagnols« 
Louis  siv  s'en  rendit  maître  en  1649,  et 
le  traité  de  Nimégue  de  1678  en  assura  la 
possession  à  la  France.  En  1 680,  ses  rem- 
parts furent  détruits  et  elle  fut  fortifiée 
de  nouveau  par  Yauban.  Le  prince  de 
Cobourg,  qui  l'attaqua  en  1798,  aveo 
65,ooo  hommes,  fut  forcé  d'en  lever  le 
ftiége^  par  suite  de  la  victoire  remportée 
à  Watignies,  sur  les  Autrichiens,  le  18 
octobre  de  la  même  année,  par  le  géné- 
ral Jourdan.  Eln  juin  x8i5  eUe  se  rendit 
aux  Prussiens. 

MAUBOURGUET,  ville  de  France, 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  arrond.  et  à 
6  1.  N.  de  Tarbes,  et  à  a  1.  N.  de  Vic-en- 
Bigorre ;  chef-lieu  de  canton;  sur  la  rive 
g^auchc  de  l'Adour,  au  confinent  de  l'É- 
chez.  L'église  paroissiale,  bâtie  par  les 
Templiers,  est  remarquable  par  un  allia- 
ge du  style  gothique  avec  l'oriental;  la 
porte  of&e  des  arabesques  curieux,  a  foi- 
res par  an.  i,5oohab. 

JMAUCHLINE,  ville  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  «ta  3  L  i/a  E.  N.  E.  d'Ayr.  7 
foires  par  an.  a,b57  hab.  H  y  a  auprès 
une  tombe  qui  indique  le  lieu  où  5  hom- 
mes souffrirent  le  martyre  en  i685. 

HAUDE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  l'étang  de  son  nom,  dép. 
de  la  Creuse,  arrond.  et  a  l'E.  S.  E.  de 
Bourganeuf,  entre  dans  l'arrond.  de  Li- 
moges ,  du  dép.  de  la  Hau ter-Vienne , 
passe  à  Peyrat  et  à  Bujaleuf,  et  se  joint  à 
la  Vienne,  par  la  rive  droite,  à  L'Arti- 
^ue,  après  un  cours  d'environ  10  1.  Elle 
ïst  flottable  à  bûches  perdues  depuis 
S*  •  -Martin-Château . 
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MAUDIT  (MONT),  montagne  d'Es- 
pagne,  f^oy,  MàLADBTTA. 

MAU-DOI,  une  des  6  principautés  de 
l'ile  Noukahiva,  dans  l'archipel  Mendaûa. 
Elle  peutmettresur  pied  i  ,aoogueiTier8. 

MAUDRE,  rivière  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Oise.  Elle  se  forme,  dans 
l'arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Versail- 
les, des  eaux  des  nombreux  étangs  et 
marécages  qui  couvrent  le  cant.  de  Mont- 
fort-1'Amaury,  arrose  S*. -Aubin ,  Neau- 
phle-le- Vieux  et  Maulle,  et  entre  dans 
l'arrond.  de  Mantes  poiu>  se  joindre  à  la 
Seine,  parla  rive  gauche,  à  x  1.  3/4  S.  O. 
de  Meidan,  après  un  cours  d'environ  8 1. 
i/a,  au  N.  Elle  fait  mouvoir  un  grand 
nombre  de  moulins. 

MAUflR,  village  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle 
inférieur  du  Wienerwald;  à  a  1.  S.  O.  de 
Vienne.  Il  y  a  deux  sources  minérales  et 
une  fabrique  de  produits  chimiques. 
900  hab. 

MAUERBACH,  village  de  Parcbidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Wienerwald  ;  à  3  1. 
3/4  O.  de  Vienne.  Il  y  a  un  vaste  hô- 
pital. 

MAUERRIRCHEN,  bourg  de  l'archi- 
duché d'Autriche,  pays  au-dessus  de 
l'Ens,  cercle  de  Tlnu;  à  5 1.  O.  de  Ried  et 
à  4  L  i/a  E.  de  Burghausen. 

MAUERMÛNSTER,  ville  de  France. 
f^oy,  Marmoctibe. 

MAUFUR-BUNDER,  port  de  l'Hin- 
doustan.  F^oy,  MipHoa-BEfroBa. 

MAUGUIO  (ÉTANG  DE),  en  France, 
dép.  de  l'Hérault,  arrond.  de  Montpel- 
lier, cant.  de  Mauguio;  près  de  la  Médi- 
terranée, dont  il  n^est  séparé  que  par 
une  étroite  langue  de  terre.  Il  a  a  1.  3/4 
dans  sa  plus  grande  longueur  sur  i  1. 
dans  sa  plus  grande  largeur,  et  commu- 
nique à  l'O.  avec  l'étang  de  Perols.  Le 
canal  des  Etangs  le  traverse. 

MAUGUIO,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Hérault,  arrond.  et  à  a  I.  i/a  E.  de 
Montpellier,  et  à  a  1. 1/3  S.  O.  de  Lunel  ; 
chef-lieu  de  canton  ;  sur  l'étang  de  son 
nom,  où  il  avait  anciennement  un  port. 
i,56ohab. 

MAUHE)  bras  de  l'Amazone,  au  Bré- 
sil, prov.  de  Para.  Il  quitte  la  rive  droi- 
te du  fleuve  vers  a«  4^'  <^^  ^^^*  S*  et 
6o*>  10'  de  long.  O.,  court  à  l'E.,  reçoit 
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la  Topinambarana,  à  droite,  passe  k  Villa- 
Nova-Rainha,  et,  à  8  1.  au-dessous  de  ce 
bourg,  rejoint  l'Amazone,  après  un  dé- 
veloppement de  3o  I.  Ses  bords  sont  ha- 
bites par  une  tribu  indienne  de  même 
nom. 

MAULAMHYEN,  nouvel  établisse- 
ment anglais  de  l'Indo-Chinc ,  dans  le 
Martaban;  kg\.  d'Amberst-town.  Il  y  a 
déjà  plus  de  3,ooo  hab.;  c'est  un  canton- 
nement militaire. 

MAULBRONN,  bourg  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Necker,  chef-lieu  de 
bailliage;  à  7  1.  l/4  O.  S.  O.  d'Hetlbronii 
et  à  g  I.  N.  O.  de  Stuttgart.  3a5  hab.  Il 
j  avait  un  couvent  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
dont  le  bâtiment  sert  aujourd'hui  à  une 
école  normale. 

Le  baill.  a  a 0,896  hab. 

MAULDAH,  ville  de  l'Hindoustan. 
f^oy.  MIldàb. 

M  AULDE,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Hainaut,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  de 
Tournay.  i, a 00  hab. 

MAULE,  rivière  du  Chili.  Elle  des- 
cend du  versant  occid.  des  Andes,  verà 
35^  iS'  de  lat.  S.,  coule  à  l'O.,  passe 
à  Talca,  et,  après  avoir  séparé  le  distr. 
de  son  nom,  au  N.,  de  ceux  d'Isla-dc- 
Maule  et  de  Canquenes,  au  S.,  se  jette 
dans  le  Grand-Océan  austral,  par  35^ 
de  lat.  S.,  à  5o  1.  N.  N.  E.  de  La 
Nouvelle-Conception,  après  un  cours 
d'environ  5o  1.  Elle  est  navigable  pour 
des  barques  pendant  quelques  lieues.  Son 
affluent  principal  est  le  Guanutil,  à  gau- 
che. 

MAULE,  distr.  du  Cliin,  entre  celui 
de  Curico,  au  N.,  et  ceux  de  Canquenes 
et.d'Isla-de-Maule,  au  S.  Il  a  5o  1.  de 
l'E.  a  rO.;  sa  largeur  n'excède  pas  8  1. 
11  est  arrosé  au  S.  par  la  rivière  de  son 
nom,  et  au  N.  par  le  Mataquito.  Il  est 
très-fertile  en  grains;  on  y  récolte  aussi 
du  vin  plus  estimé  que  celui  du  Pérou,  et 
du  tabac  recherché.  Les  immenses  pâtu- 
rages qu'il  renferme  nourrissent  de  nom- 
breux troupeaux  de  bestiaux  et  surtout 
de  chèvres  dont  les  peaux  estimées  sont 
Pobjet  d'un  grand  commerce.  11  y  a  un 
peu  d'or  et  du  ael  très-blanc,  Talca  en 
est  le  chef-lieu. 

MAULE ,    bourg  de    France,    f^oy, 

MàULLX. 

MAULÉON,  village  de  France,  dép. 
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du  Gers,  arrond.  et  à  9 1.  t/a  O.  de  Gon- 
dom,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S.  O.  de  Cazio- 
bon.  1,1 35  bah. 

MAULÉON,  ville  de  France,  dép.  d(« 
Basses -Pyrénées,  chef- lieu  d'arrond. 
et  de  canton ,891.  3/4  O.  S.  O.  de Pae 
et  à  51.  O.  N.  O.  d'OIéron;  surlariri 
droite  du  Saizon,  qui  prend  ici  le  nom  de 
gave  de  Mauléon.  Le  tribunal  de  l'^.inv 
tance  de  l'arrond.  est  à  S^-PaLi}s;ll 
y  a  une  direction  des  contributions  iih 
directes  et  un  collège  communal.  Eiff 
est  ancienne,  petite  et  mal  bâtie,  mii* 
la  situation  en  est  agréable.  Foires,  \t 
1".  janvier,  de  a  jours,  et  le  i".  m. 
Patrie  de  Henri  S  ponde»  écriTain  doBi 
Henri  iv  fut  le  parrain.  1,080  hab.  II 
y  a  aux  environs  i  source  salée  et  de  h 
pierre  calcaire  grise. 

Cette  ville  était  la  capitale  de  l'anoei 
pays  de  Soute,  et  faisait  partie  de  ccb 
des  Basques  ou  Yascons  qui  s'en  êtaieci 
emparés  en  635,  après  avoir  vaincu  k 
duc  François  d'Arimbert,  que  le  rolDi- 
gobert  avait  envoyé  contre  eux.  Les  sei- 
gneurs du  château  de  Soûle  remirenlii 
pays  à  Philippe-ie-Bel ,  pour  ne  pas  rt- 
connattre  les  rois  d'Angleterre  en  qo- 
lité  de  ducs  de  Guyenne. 

L'arrond.   se   divise  en  6  cantons 
S*.-Etienne-de-Baigorry ,    Iholdj,  S- 
Jean-Pied-de-Port ,  Mauléon,  S^-Pi- 
lais  et  Tardets;  il  contient  i47  <^' 
munes  cl  70,17$  hab. 

MAULEON  (GAVE  DE),  nTiirt^ 
France,  f^oy»  Sàizoïf. 

MAULÉON ,  ville  de   France.  /•? 

CnÂTlLLOIf-SUR-SivEE. 

MAULEVRÏEK,  village  de  France 
dép.  de  Maine-et-Loire,  drrond.  eu' 
1.  i/a  S.  E.  de  Beaupréàu,  cant.  eti' 
1.  a/3  S.  E.  de  Chollet;  sur  la  Mois' 
1  foire  par  an.  55o  hab.  Le  château^o'' 
autrefois  important ,  n'existe  plus. 

MAULLE,  bourg  de  France,  dép-<i 
Seine-et-Oise,  arrond.  et  à  5  1.  i,3> 
O.  de  Versailles,  cant.  età  a  l.  3, 4S-^ 

0.  de  Meulan;  dans  une  vallée,  sur- 
Maudre.  Il  y  a  quelques  belles  maiv^ 
de  campagne  et  un  château,  des  tanoer' 
et  des  mégisseries,  i  ,aoo  hab. 

,  MAULNE  ou  MÔNES,  hameau  '^ 
France,  dép.  de  l'Yonne,  arrond.  eu i 

1.  i/a  S.  E.  de  Tonnerre,  cant.  et  à  il 
N.  d'Ancy-le-Frane.  ïl  y  a  des  verren** 
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pour  gobeletlerie   et  bouteilles.  Com- 
merce de  Irufles. 

MÂUMEEy  riyiére,  baie  et  comm.  des 
États-Unis.  A^oy.  Muni. 

MAUMEES,  Indiens  des  ÉtaU-Unis. 
Foy.  MiAMis. 

MAUN.  Les  noms  de  THindoustan 
qui,  commençant  ainsi,  ne  se  trouveront 
'     pas  ici,  devront  être  chercbcs  à  Man. 

MAUNA-ROA,  montagne  de  Tarcbi- 
'     pel  Sandwich.  Foy,  Mouma-Roa. 

MAUPERTUIS,  yUlage  de  France, 
'  dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.,  cant. 
et  à  I  1.  i/a  S.  de  Coulommiers;  sur 
l'Aubetin.  Il  y  avait  un  cbàleau  magnifi- 
que; on  en  voit  encore  les  jardins  que 
l'abbé  Delille  a  cbantés  dans  son  poème 
des  Jardins,  i  foire  par  an.  4oo  bab. 

MAUPiTl  ou  MAUR.\,  une  des  iles 
de  la  Société,  dans  le  Grand-Océan  équi- 
noxial.  Lat.  S.  i6^a5'.  Long.  O.  154** 
3o'.  Elle  a  environ  51.  de  circuit,  et  pa- 
1  ait  ctre  entourée  de  récifs  de  corail , 
qui  en  rendent  l'approcbe  très-difficile. 
Sur  la  c6te  orient.,  il  y  a  des  cocotiers 
en  grande  quantité,  et  l'arbre  à  pain  y 
est  beaucoup  plus  grand  que  dans  plu- 
sieui*s  des  iles  adjacentes. 

MAUPREVOIR,  village  de  France, 
dép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à  6  1.  E. 
de  Civray,  cant.  d^Availles;  prés  du  Pai- 
ron.  i5  foires  par  an.  i,ooo  bab. 

MAUR  (S^),  village  de  France,  dép. 
de  rindre,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  O.  S. 
O.  de  Chàteauroux;  prés  de  Tlndre. 
I  y333  bab. 

MAUR  (CANAL  DE  S*.)  ou  MARIE- 
THÉRÈSE,  en  France,  dép.  de  la  Seine, 
arrond.  de  Sceaux,  cant.  de  Cbarenton, 
prés  du  village  de  son  nom.  Il  abi*cge 
d'environ  3  1.  la  navigation  de  la  Mai"- 
ue,  qui  forme,  au-dessous  de  S*.-Maur, 
une  portion  assez  considérable  d'un  cer- 
cle; il  coupe  un  monticule  qui  sépare 
deux  points  de  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière,  par  une  ligne  droite  de  i,i5o 
xnélres,  duN.E.au  S.  O.  :  il  est  souter- 
rain sur  la  moitié  de  cette  étendue.  Sa 
pente,  de  3™,5o,  est  rachetée  par  un  sas 
écluse. 

Ce  canal  a  été  ouvert  le  i  o  octobre 
I  835  ;  on  lui  a  donné,  eu  l'honneur  de 
S.  A.  R.  madame  la  Daupbincj  le  nom 
de  canal  Marie-Thérèse. 

MAUR  (S*.),  village  de  France,  dép. 
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de  la  Seine,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  N.  E. 
de  Sceaux,  cant.  et  à  i  1.  E.  de  Cbaren- 
ton, et  à  a  1.  1/4  S.  E.  de  Paris;  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne,  qu'on  y  traverse 
sur  un  long  pont  en  pierre,  près  du  canal 
de  S^-Maur  et  du  bois  de  Vincennes.  11 
y  a  plusieurs  belles  maisons  de  campa- 
gne, un  vaste  parc,  qui  dépendait  du  ma- 
gnifique château  détruit  dans  la  révolu- 
tion, une  fabrique  de  tulle  de  coton  et 
une  papeterie.  Les  Bénédictins  y  avaient 
un  monastère,  chef  d'ordre  de  la  congre- 
gation  de  S^-Maur.  800  bab. 

MAURA,  une  des  îles  de  la  Société. 
Foy»  Maopiti. 

MAURE,  ville  de  France,  dép.  d'Illc- 
et  -Vilaine,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N.  de 
Redon,  et  à  3 1.  1/4  S.  E.  de  Plélay;  chef- 
lieu  de  canton.  6  foires.  3, 400  bab. 

MAURE  (Si«.),  ville  de  France,  dép. 
d' Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  6  1.  3/4 
E.S.E.  deCbinon,et  à  7  1. 1/4S.  S.  O. 
de  Tours;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  ri- 
ve droite  de  la  Manse.  Commerce  consi- 
dérable de  grains.  6  foires  par  au.  1 ,58o 
bab. 

MAURE  (S^«.],  LxucADiA  ou  Leccas, 
une   des  iles  Ioniennes ,   dans  la  mer 
Ionienne,  près  de  la  côte  du  sandjak  turc 
d'ianina,  dont  elle  n'est  séparée  que  par 
un  canal  très-étroit  et  peu  profond,  et 
à  a  1.  N .  des  iles  de  Cépbalonie  et  de  Thia- 
ki.  Le  centre  se  trouve  par  38°  4^'  ^^ 
lat.  N.  et  180  19  de  long.  E.  Elle  a  7  I. 
de  long,  du  N.  au  S.,  3  1.   i/a  dans  sa 
plus  grande  largeur  et  1 5  1.  c.  La  côte 
est  très-découpée  vers  le  S.  :  elle  offre 
le  cap  Ducato,  à  l'extrémité  mérid.,  et  la 
baie  de  Vasiliki;  près  de  l^a  côte  orientale, 
on  trouve  l'ile  de  Meganisi  et  plusieurs 
ilôts.  S*<>. -Maure,  traversée  par  une  chaî- 
ne de  montagnes  escarpées,  dont  la  plus 
élevée  se  trouve  au  centre ,  est  arrosée 
par   un    grand    nombre  de  ruisseaux; 
les  pluies  y  forment  en  hiver  de  petits 
lacs  qui  se  dessèchent  en  été,  et  rendent 
le  sol  marécageux  dans  plusieurs  en- 
droits. Le  climat,  très-variable»  est  hu- 
mide et  froid  en  hiver,  et  brûlant  en  été. 
Les  tremblemens  de  terre  y  sont  fré- 
quens;  celui  du  19  janvier  18a  5  détruisit 
Amaxichi,  chef-lieu  de  l'île,  et  plusieurs 
villages.  Les  montagnes  sont  nues  et  sté- 
riles; les  plaines  et  les  vallées,  au  con- 
traire, étalent  une  grande  richesse  de 
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Téçëtation  :  on  n'y  récolte  pas  la  moitié 
du  blé  néceisaire  à  la  consommatioD ,  mais 
beaucoup  de  vin,  d'huile  et  de  fruits , 
tels  qu'oranges 9  citrons,  amandes,  etc. 
On  y  éléye  de  nombreux  troupeaux  de 
moutons  et  de  chèvres,  et  des  abeilles 
qui  donnent  un  miel  excellent.  Le  gibier 
y  est  abondant  et  la  pèche  est  très4ucra- 
tive  sur  la  côte.  On  y  fait  beaucoup  de 
sel,  qui ,  avec  le  vin,  quelques  fruits, 
le  miel  et  la  cire,  forment  les  principaux 
articles  du  commerce,  qui  a  lieu  en  gran- 
de partie  par  le  port  d'Amaxichi.  17,450 
hab.,  Grecs  d'origine,  d'une  constitution 
généralement  faible,  enclins  à  la  paresse 
et  tristes. 

Leueadia»  appelée  auparavant  Neri'^ 
tùs  était  célèbre  par  son  temple  d'Apol- 
lon, situé  dans  la  partie  mérid.  et  dont 
on  a  découvert  récemment  des  débris, 
et  plus  encore  par  le  rocher  de  Leuca- 
te  (aujourd'hui  Ducato),  d'où  les  amans 
malheureux  s'élançaient  dans  la  mer.  Elle 
envoie  4  députés  à  l'assemblée  de  la  ré- 
publique. 

MAURE  (S^.)»  forteresse  des  îles  Io- 
niennes, sur  un  banc  de  sable,  entre  l'ex- 
trémité N.  E«  de  l'ile  de  S^. -Maure  et 
le  continent;  vis-à-vis  d'Amaxichi,  à  la- 
quelle elle  communique  par  une  chaussée 
et  un  aqueduc.  Lat«  N.  38*>  49'  '^  "• 
Long.  E.  18032'  5o". 

MAUREGNY,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aisne,  arrond.  et  à  3  L  E.  de  Laon, 
cant.  et  à  I  1.  3/4  S.  O.  de  Sissonne. 
4  foires  par  an.  55o  hab.  11  j  a,  aux 
environs,  une  mine  composée  de  parties 
salines,  ignées,  sulfureuses  et  huileuses; 
la  cendre  qui  en  provient  est  employée 
avec  succès  comme  engrais. 

MAURELLE ,  île  de  l'archipel  des 
Navigateurs;  ainsi  nommée  du  capitaine 
qui  la  vit  en  178 1.  C'est  vraisemblable- 
ment la  même  que  celle  de  Wallis. 

MAUKEN,  village  de  France,  dép. 
des  Basses-Alpes,  arrond.  et  à  6  1.  S.  O. 
de  Barcelonnette ,  cant.,  commune  et  à  a 
1.  1/3  S.  O.  de  S*. -Paul.  Il  y  a,  aux  en- 
virons, une  mine  de  fer  très-riche  et  une 
de  plomb. 

MAURENS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  a  1. 1/4  N. 
de  Bergerac,  cant.  et  à  al.  i/a  S.  S. 
O.  de  Villemblard.  5 00  bab. 

MAUREPAS,  lac  des  États-Unis,  eut 
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de  Louisiane,  à  i3  l.  N.  O.  deLa5oQ> 
velle-Orléans.  Il  a  7  1.  de  long,  Au  5. 
£.  au  S.  O.,  et  5  1.  dans  sa  plus  gnnée 
largeur.  11  reçoit,  à  l'O.,  TAmile,  ets'è- 
coule,  à  l'E.,  dans  le  lac  Pontchartnio, 
par  la  passe  de  Manchac,  qui  a  a  1.  ^ 
long. 

MAUREPAS,  village  de  France,  dé|>. 
de  la  Somme,  arrond.  et  à  a  I.  H.  N.  0. 
de  Péronne,  cant.  et  à  3/4  de  l.  S.  S. 
O.  de  Combles.  1,000 hab. 

MAUREPAS,  île  du  Ue   Supériesr 

F^Oy.  MiCHIPICOTON. 

MAURES  ou  MORES,  nation  Rpa- 
due  dans  le  N.  O.  de  rAfirîque,  sortoi: 
dans  les  états  barbaresques  de  Maroc. 
d'Alger  et  de  Tunis,  où  ils  habitent  pris- 
cipalement  les  villes;  dans  la  partie  «^ 
cid.  du  Sahara,  et  dans  quelques  partie» 
de  la  Sénégambie.  Les  Maures  panissee: 
descendre  des  anciens  Mauritaniens  r. 
des  anciens  Pfumidcs,  mélangés  avec  b 
Phéniciens,  les  Romains,  les  Berbers  c( 
les  Arabes;  ils  ont  la  peau  plus  bboek 
et  tous  les  traits  de  la  physionoK 
moins  énergiques  que  ces  derniers.  li 
sont  en  général  sanguinaires  et  viodio- 
tifs,  et  en  même  temps  lâches  et  ne- 
pans.  Leur  caractère  et  leurs  mœbrs 
sont  d'ailleurs  modifiés  suÎTant  les  ^y^ 
qu'ils  habitent  et  les  peuplades  imo- 
breuses  entre  lesquelles  ils  sont  £- 
visés. 

Les  Maures,  qui  avaient  en  partie  ea^ 
brassé  le  christianisme,  introduit  dss» 
leur  pays  par  les  Vandales ,  se  fir^' 
mahométans  loi*squ'ils  eurent  été  sou- 
mis par  les  Sarrasins  ou  Arabes.  QuK-i 
ceux-ci  entrèrent  dans  l'Espagne,  » 
viii«.  siècle,  un  assez  grand  nombre  <^i 
Maures  les  accompagnèrent,  et  le  nos 
de  ces  derniers  fut  ensuite  presque  1$ 
seul  en  usage  pour  désigner  les  dosiia» 
teurs  musulmans  de  la  péninsule.  U 
chrétiens  reprirent  peu  à  peu  à  cesccs- 
quérans,  les  royaumes  qu'ils  avaient  (bs- 
dés ,  et  Ferdinand  et  Isabelle  anêaob- 
rent,  par  la  prise  de  Grenade,  en  149^' 
la  puissance  des  mahométans  dans  « 
pays.  Sommés  alors  de  choisir  entre  ^ 
baptême  et  l'esclavage,  les  Maures  d'Et* 
pagne ,  qu'on  appela  depuis  Àfonsc:^' 
préférèrent  le  premier;  mais,  chrética» 
seulement  de  nom,  ils  conservèreot  es 
secret  le  culte  de  Mahomet.  Les  ttu- 
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tions  du  règne  de  Philippe  n  les  irritè- 
renl;  une  réyolto  éclata»  Ait  apaisée,  et 
cent  mille  d'entre  eux  furent  chaiisés  de 
l'Europe.  Philippe  m  finit  par  ordonner, 
en  16109  leur  expulsion  totale,  qui  fut 
une  perte  déplorable  pour  l'agricul- 
ture et  les  arts  de  la  péninsule. 

MAURIAC,  ville  de  France,  dép.  du 
Cantal,  che^lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
&  7  1.  1/3  N.  N.  O.  d'Aurillac  et  à  14  1. 
1/3  O.  N.  O.  de  S^-Flour;  sur  le  pcn* 
chant  d'une  colline  volcanique,  prés  de 
la  rive  droite  de  l'Auze,  à  environ  i  1. 
i/a  de  la  Dordogne.  Il  y  a  un  tribu- 
nal de  i'*.  instance,  une  société  d'agri- 
culture et  un  collège  communal.  Grand 
commerce  de  chevaux  estimés,  mu- 
lets, bestiaux,  étoffes  de  laine,  toiles, 
dentellcss,  cuirs,  merrains  et  fromages. 
9  foires  par  an.  Patrie  de  l'abbé  Chappe. 
2,4^5  hab* 

L'arrond.  se  divise  en  6  cantons  : 
Champs,  Mauriac,  Pleaux,  Riom-és-Mon- 
tagnes.  Saignes  et  Salers;  il  contient  64 
communes  et  63,893  hab. 

MAURICE  (S«.),  rivière  du  Bas-Ca- 
nada, distr.  des  Trois  -  Rivières.  Elle 
prend  sa  source  vers  48**  de  lat.  N.  et 
76^  3o'  de  long.  O.,  coule  vers  le  S.  S« 
£.,  passe  à  S^-Maurice,  et  se  jette  dans 
le  S'.-Laurent,  par  la  rive  gauche,  à  la 
ville  des  Trois-Rivièrcs,  après  un  cours 
d'environ  60  1. 

MAURICE  (St.),  comté  du  Bas-Ca- 
nada,  dans  la  partie  E.  du  distr.  des 
Trois-Rivières,  au  N.  du  S^>Laurent.  Le 
chef-lieu  est  la  ville  des  Trois-Rivières. 

MAURICE  (S'.),  ville  du  Bas-Canada, 
distr.  et  à  3  1.  N.  O.  des  Trois-Rivières, 
comié  de  son  nom;  sur  la  rive  droite  du 
S^-Maurice.  11  y  a  une  forge. 

MAURICE  (S^),  village  de  France, 
dép.  de  la  Creuse,  arroud.  et  à  7  1.  a/3 
O.  N.  O.  de  Guéret,  cant.  et  à  i  1.  i/4 
S.  O.  de  La  Souterraine.  i,55o  hab. 

MAURICE  (St.),  village  de  France, 
dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  4  1*  i/4  ^* 
de  Domfront,  cant.  et  à  i/a  l.  N.  O.  de 
La  Ferté-Macé;  près  de  la  forêt  de  Getel. 
1,01 5  hab. 

MAURICE  (St.),  rillage  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  3  1. 
3/4  S.  £.  de  Clermont-Ferrand,  cant. 
et  â  3/4  de  1.  N.  de  Vio-le-Comte.  1,0 5o 
hnb.  Il  y  a,  aux  environs,  sur  la  monta- 
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gne  de  S^.-Romain,  ancien  volcan,  une 
carrière  de  plâtre  difficile  a  exploiter. 

MAURICE  (S«.),  village  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  xo  1. 
N.  O.  de  Riom,  cant.  et  a  a  1.  S.  O.  de 
Pionsat.  i,54ohab. 

MAURICE  (St.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à 
a  1.  3/4  N.  de  Rouen,  cant.  et  a  x  1.  i/3 
N.  de  Maromme;  sur  le  Cailly.  Il  y  a 
des  manufiictures  de  papier.  333  hab. 

MAURICE  (St.),  village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  6  1.  N.  N. 
E*.  d'Épinal,  cant.  et  à  i  1.  i/3  N.  N.  O. 
de  Ramberviller.  ao3  hab.  On  exploite 
aux  environs  une  riche  mine  de  fer. 

MAURICE  (St.),  rillage  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  &  5  1.  3/4 
S.  E.  de  Remiremont,  cant.  et  à  a  1. 
E.  S.  E.  de  Ramonchamp.  1,396  hab.    ' 

MAURICE,  baie  sur  la  côte  mérid.  de 
l'Ile  de  Java.- Lat.  S.  y^  a5'.  Long.  £. 

io6<»45'. 

MAURICE,  ile  de  l'océan  Indien  équi- 
noxial.  ^oy,  FaiNci  (Ils  de). 

MAURICE  (St.),  bourg  des  États- 
Sardes,  f^oy.  BonRo-St.-MAiniici. 

MAURICE  (St.),  ville  de  Suisse,  cant. 
du  Valais,  chef-lieu  de  dizain,  à  6  1.  O. 
de  Sion  et  à  i5  l.  E.  de  Genève;  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  qu'on  y  passe  sur 
un  beau  pont  en  pierre  d'une  seule  ar- 
che, au  milieu  duquel  est  une  chapelle. 
La  situation  en  est  très-pittoresque;  les 
rochers  qui  forment  la  base  des  Dents  du 
Midi  et  de  Mordes,  resserrent  étroite- 
ment la  vallée,  et  la  menacent  continuel- 
lement de  leurs  débris.  Elle  a  une  assez 
belle  rue,  mais  le  reste  est  dans  un  grand 
état  de  délabrement  ;  Ut  bibliothèque 
renferme  des  manuscrits  anciens  très-cu- 
rieux. a,oeo  hab.  Ail.  3/4  S.  de  cette 
ville,  près  de  Miville,  est  la  belle  cas- 
cade de  Pissevache,  formée  par  la  Salan- 
che. 

On  croit  que  St .-Maurice  est  Vjigaur 
nuM  des  anciens;  on  y  a  trouvé  beaucoup 
d'inscriptions  romaines,  et  quelques  au- 
teurs en  attribuent  le  château  et  le  pont 
à  J.-César,  tandis  que  d'autres  veulent 
qu'ils  soient  de  Juste  de  Sillinen,  évêque 
de  Sion  en  \lfii.  Cette  ville  doit  son 
nom  actuel  à  l'abbaye  érigée,  en  5x2s 
par  Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  en 
l'honneur  de  St.-Maurice,  chef  de  la  lé- 
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gîoii  ThélMÔBc»  qui,  dit-on»  foinasMcré 
enee  lieu,  en  Sga,  avec  sa  légion,  par  or- 
dre de  l'empereur  Maûmien.  On  n'y 
trouTe  pour  toutes  antiquités  que  quel- 
ques oolonnes  trê»-frustes. 

Le  dizain  contient  5  paroisses  et 
4,660  hall. 

MAURIGE-DE4ÎOURDAN  (S^),  Til* 
lage  de  France,  dép,  de  l'Ain,  arrond.  et 
à  8  1.  É.  S.  £.  de  TréYouz,  cant.  de 
Mexiaûeux.  i  foire  par  an.  900  hab. 

MAURICE-DE-LIGNON  (S^),  tII- 
lage  de  France,  dép.  de  la  Haute-Loire^ 
arrond.  et  à  a  1.  N.  d'Issengeauz,  cant. 
et  à  X  1.  3/4  S.  de.Monifttrol.  1,800  hab. 
M  AURICE-DES-NONES  (S'.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Vendée,,  arrond. 
et  à  3  1.  3/4  N.  N.  £.  de  Fontenay-le- 
Comte,  cant.  et  à  i  1. 1/4  S.  de  La  Châ- 
taigneraje.  i, a 80 hab. 

MAURICE-D'IBIE  (S«.),  vUlage  de 
France,  dép.  de  l'Ardécbe,  arrond.  et  à 
61.  1/4  S.  S.  O.  de  Privas,  cant.  de  Ville- 
neuTe-le-Berg;  sur  la  rive  gauche  de  l'I- 
bic.  a  foires  par  an.  5oo  hab. 

MAURICE-EN-GOURGOIS  (S^), 
village  de  France,  dép.  de  la  Loire,  ar- 
rond. et  à  51.  a/3  S.  S.  £.  de  Monlbri- 
son,  cant.  et  à  a  1.  £.  S.  E.  de  S^-Bon- 
net-le-Château.  a, 048  hab. 

MAURICE-EN-TRIÈVES  (S».),  vil- 
lage de  France,  dép.  de  l'Isère,  arrond. 
et  à  1 1 1.  S.  de  Grenoble,  cant.  et  à  a  1. 
S.  S.  E.  de  Clelles.  a  foires  par  an.  1,1 3a 
hab. 

MAURICE-LA-FOUGEREUSE  (S^.), 
village  de  France,  dép.  des  Deux-Sévres, 
arrond.  et  à  51.  i/40.N.O.deThouars, 
cant.  et  à  i  I.  i/a  N.  O.  d'Argenton-le- 
Château.  1,129  ^^^* 

MAUR1C&LE-TEMPLE(S'.),  village 
de  France,  dép.  d'Indre-et-Loire,  ar- 
rond. et  à  31.  1/3  S.  E.  de  Chinon,  cant. 
de  L'ile-Bouchard  ;  prés  de  la  Vienne.  4 
foires  par  an.  700  hab. 

MAURICE-SUR-DARGOIRE  (St.), 
village  de  France,  dép.  du  Rhône,  ar- 
rond. et  à  5  1.  3/4  S.  O.  de  Lyon,  cant. 
et  à  I  1. 1/4  S.  S.  O.  de  Moment,  a  foi- 
res par  an.  1,184  ^^^* 

MAURICE- SUR- L'AVERON  (S*.), 
village  de  France,  dép.  du  Loiret,  arrond. 
et  à  5  1.  S.  £.  de  Montargis ,  cant.  et  à 
a  1.  N.  E.  de  Châtillon-sur-Loing,  5  foi- 
res» a5o  hab. 
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MAURICE-SUR-LOIRE  (S'.),filUst 
de  France,  dép.  de  la  Loire,  arrond., 
cant.  et  a  a  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Rotmie, 
et  à  6  1. 3/4  N.  O.  de  Feura.  1,300  hab. 
Il  y  a  sur  son  territoire  une  carrière  de 
porphyre  vert,  serpentin. 
,  MAURIENNE,  Marùma,  piov.  des 
Etats-Sardet,  div.  de  Savoie;  bomée  a« 
N.  par  les  prov.  de  Savoie  aiçérieore  ci 
de  Tarentaiae,  au  S.  £•  par  la  dir.  de 
Tuftn,  au  S.  O.  par  la  France,  et  à  TO. 
par  la  prov.  de  Savoie  propre.  Elle  a  n 
l.delong,  duN.E.auS.O.,et61.  lleU^ 
geur  moyenne.  Elle  est  couverte  à  l'E.et 
au  S.  par  les  Alpes  Grecques  et  les  Alpes 
Cottiennes,  dont  le  mont  Cenis  forme  k 
noeud.   A  l'extrémité  N.  E.  s'élère  k 
mont  Iseran,  des  flanca  duquel  desceail 
l'Arc,  rivière  dont  cette  province  forne 
le  bassin  complet,  et  qui  va  se  jeter  dans 
l'Isère  sur* la  limite  N.  O.;  les  Mutai 
principaux,  de  l'Arc  sont  l'Arvan  ei  le 
Glandon.  Cette  prov.  renferme  desDiDes 
de  houille. 

La  Maurienne  est  adminiatrée  pir  nu 
sou64ntendant  de  i*^*.  clasae,  et  dirâée 
en  6  mandemens  :  Aiguebelle,  La  Cbao- 
bre,  S*.-Jean-de-Maurienne,  Lans^le* 
Bourg  ,  S^.-Michel  et  Modane.  Elle  coa- 

tient  69  communes  et  49>774  ^^^-  ^^'' 
Jean-de-Maurienue  en  est  le  c^bef-lieu. 

MAURIET,  bourg  de  France,  dép.  da 
Gers,  arrond.  et  à  9  1.  a/â  S.  O.  de 
Condom,  cant.  et  à  i  1.  N.  deNogaro; 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Midou.  193 
hab. 

MAURILLE-DES-PONTS-DE-CÊ 
(S^.),  village  de  France,  dép.  de  MaiiM- 
et-Loire,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  S.  d^An- 
gers,  cant.  des  Pnnts-de-Cé.  11  compoie, 
avec  S'.-Aubin ,  ce  qu'on  appelle  Lo 
Ponts-de-Gé.  Il  y  a  aux  environs  use 
carrière  de  marbre  noir  et  des  mines  de 
bouille.  L'armée  de  Louis  xiii,  commas- 
dée  par  le  maréchal  de  Créquy,  y  déHi 
celle  de  la  reine-mére  en  i6ao. 

MAURIN  (S^),.bourg  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  5  1.  E. 
d^Agen,  cant.  et  à  a  1.  S.  de  Bcauvilie; 
sur  un  affluent  de  la  Seaune.  4  foires  par 
an.  1,1 5o  hab. 

MAURITIUS,  lie  de  l'océan  Iniiiea 
équinoxial.  f^oy,  FaAHca  (ita  db). 

MAURO  (  S.),  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  la  Principauté-Citérieare. 
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«listr.  et^  4 1.  O.  S.  O.  d'U-Vallo,  eant. 
et  à  3/4  de  1.  N.  de  Pollica.  8oo  hab, 

MAURO(S.),  bourg  de  Sicile,  proT. 
et  à  19  l.  E.  S.  E.  de  Palerme»  diatr.  et 
à  51.  1/4  S.  S.  E.deCefalù. 

MAURO  (S.)»  village  du  roy.  de  Na- 
plea,  proT.  de  Basilicate,  diatr.  et  à  8  1. 
S.  O.  de  Matera,  eta  4  1«  i/a  S.  S.  E.  de 
Tricarico;  cheC-lieu  de  canton.  3,900 
hab. 

MAURON,  Tille  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  4  1*  i/4  ^«  ^*  E* 
de  Plofirmel,  et  à  5  1.  i/a  N.  E.  de  Jos- 
aelin  ;  cbef-lieu  de  canton.  5  foiispa  par 
an.  3,720  hab. 

MAUROUX,  village  de  France,  dép. 
du  Lot,  arrond.  et  à  7  1.  N.  O.  de  Ca- 
hors,  et  à  5  I.  i/4  N.  de  Lauzerte,  cant. 
de  Puy-l'Évéque.  5  foires  par  an.  gSo 
hab. 

MAURS,  ville  de  France,  dép.  du 
Cantal,  arrond.  et  à  7  1.  S.  O.  d^Auril- 
lac ,  chef-lieu  de  canton  ;  sur  une  mon- 
tagne, préa  de  la  me  droite  de  la  Rance. 
Commerce  considérable  de  porcs  et  de 
jambons  renommés.  6  foires  par  an. 
1 ,460  hab. 

MAURUA,  ile  du  Grand-Océan  équi- 
noxial,  ^oy.  Maupiti. 

MAURY,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  centrale  de  l'état  de  Tennessee. 
aa,i4i  hab.  Le  chef-lieu  estColumbb. 

MAUSCHID,  grand  village  d'Arabie, 
dans  TYémen,  à  10  1.  N.  de  Moka,  à  7  1. 
S .  O.  de  Has,  et  à  quelques  centaines  de 
pas  de  la  mer.  Il  y  a  un  sous-gouverneur 
qui  dépend  du  gouverneur  de  Has.  On  y 
paie  un  droit  pour  les  marchandises.  II  y 
a  des  salines  considérables. 

MAUSSANE,  village  de  France ,  dép. 
des  Bouches-dur-Rhône,  arrond.  d'Arles, 
cant.  et  à  I  1.  a/3  de  S^.-Remy;  sur  la 
Conille,  prés  de  marais  qui  en  rendent 
l'air  malsain.  Il  y  a  un  hospice,  a  foires 
par  an.  886  hab. 

MAUTERN,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens,  ' 
cercle  supérieur  du  Wienervrald,  à  4  !• 
3/4  N.  de  S^-POlten  et  à  i4  1.  O.  N.  O. 
de  Vienne;  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
qu'on  y  traverse  sur  un  beau  pont  qui  la 
fait  communiquer  à  Stein.  65o  hab. 

En  1484»  Mathias,  roi  de  Hongrie, 
remporta,  prés  de  cette  ville,  une  vic- 
toire aignalée  sur  les  Autrichiens. 
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MAUTERN,  bourg'deStyrie,  cercle 
et  à  6  1.  i/a  O.  de  Bruck,  et  a  7  1.  N. 
N.  E.  d'Iudenbourg;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Lissiag.  Il  y  a  des  bains  d'eaux  mi- 
nérales, et,  dana  les  environs,  i  mine  de 
fer  et  des  forges. 

MAUTERNDORF,  bourg  de  l'archi- 
duché d'Autriche,  pays  au-dessus  de 
l'Ens,  cercle  et  a  i9|l.  S.  S.  E.  de  Sala- 
bourg,  et  4  5  1.  i/a  S.  de  Radsudt.  Il 
y  a  une  fabrique  de  poêles.  983  hab. 

MAUT  H,  en  bohémien  Meyto»  bourg 
deBohéme,  cercle  et  à  7  I.  S.  O.  de  Be- 
raun,  et  à  5  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Pilseri. 
Il  y  a  des  verreries  importantes  et  des 
forges. 

MAUTHEN,  bourg  d'IUyrie ,  gouv. 
de  Laybach,  cercle  et  à  14  1.  O.  de  Vil- 
lach  ;  sur  la  rive  droite  du  Gail.  Il  y  a 
un  haut-fourneau,  et,  dans  les  enrirons, 
des  mines  de  fer. 

MAUTHHAUSEN  ou  MATHAUSEN, 
bourg  de  l'archiduché  d'Autriche ,  pays 
au-dessus  de  l'Ens,  cercle  de  la  Mûhl; 
à  6  1.  S.  de  Freystadt  et  à  4  1.  E.  S.  E. 
de  Lintz ,  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 
Il  y  a  une  direction  des  salines  et  des  fa- 
briques de  bas.  iSa  maisons. 

MAUTII  ou  MAOUTI,  une  des  plus 
orientales  des  îlesHarvey,  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial.  Lat.  S.  ao^  4'«  Long. 
O.  1590  54'*  Elle  est  entourée  de  récifs 
de  corail  qui  ne  ))erriletlent  pas  même  au 
plus  petit  canot  d'aborder  ;  on  ne  peut  y 
pénétrer  que  de  Basse  mer,  en  sautant 
du  canot  sur  les  rochers  qui  s'étendent 
dans  l'intérieur  sur  environ  i/a  1.  de  lon- 
gueur. Cette  ile  fut  découverte  en  juin 
1 8a3  par  le  capitaine  Dibbs.  Lord  By- 
ron  ,  neveu  du  poète  ,  la  visita  au  mois 
d'août  1 8a5;  il  y  trouva  un  établissement 
de  missionnaires  et  300  insulaires  dont 
les  progrés  dans  la  civilisation  étaient  ra- 
pides. 

MAUVAISE,  rivière  des  États-Unis, 
tarrit.  du  Nord-Ouest.  Elle  se  jette  dana 
le  lac  Michigan,  vers  44''  ^^  ^^  ^^*  ^* 
et  49^  de  long.  O.,  après  un  cours  d'en- 
viron ao  1.,  vers  l'E. 

MAUVELIVARAN,  ville  de  l'Hindou- 
stan.  Foy,  Mababaupobaii. 

MAUVES,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Orne,  arrond.,  cant.  et  à  al.  1/4  S.  S. 
£.  de  Mortagne,  et  à  égale  dislance  N. 
N.  E«  de  Belléme  ;  sur  la  rive  droite  de 
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THuÊne,  qui  le  baigne  à  TE.  et  l'entoure 
au  S.  elkl'O.  5  foires.  lyaoohab. 

MAUVES,  alliage  de  France,  dép.de 
rArdéche,  arrond.,  cant.  et  â  a/3  de  1. 
de  Toumon  ;  près  de  la  rive  droite  du 
Rh6ne.  a  foires  par  an.  720  bab. 

MAUVES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieilre,  arrond.  et  à  31.  i/4 
N.  E.  de  Nantes,  cant.  ctà  1 1.  3/4  E.  de 
Carquefou  ;  prés  de  la  rive  droite  de  la 
Loire.  1  foire  par  an.  1,040  hab.  Il  7  a 
auK  environs  une  mine  de  bouille. 

MAUVESIN,  ville  de  France,  dëp. 
du  Gers,  arrond.  et  à  7  1.  S.  E.  de  Lee- 
toure  ;  cbef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive 
gaucbe  du  Larax.  Grand  commerce  de 
blé,  de  mais  et  de  bestiaux.  10  foires. 
1,800  bab. 

Cette  ville  est  ancienne  ;  elle  était  le 
chef-lieu  du  vicomte  de  Fizensaquet , 
dans  le  Bas- Armagnac. 

MAUZAT,  village  de  France,  dép.  du 
Puj*de-Dôme,  arrond.,  cant.  O.  et  k 
1/4  de  1.  de  Riom.  11  y  avait  une  abbaje 
de  Bénédictins,  fondée  en  681 ,  où  l'on 
conservait  beaucoup  àe  reliques,  i  foire 
par  an.  1,127  bab. 

MAUZÉ,  ville  de  France,  dép.  des 
Deux-Sévres,  arrond.  et  à  5  1.  S.  O.  de 
Niort ,  cbef'^lieu  de  canton  ;  sur  la  rive 
droite  du  Mignon.  Commerce  important 
de  vins,  d'eau-de-vie  et  de  baudets  d'une 
belle  race,  élevés  dftns  les  nombreux  ba- 
ras  des  environs.  i3  foires.  1,750  hab. 

MAUZE,  bourg  de* France,  dép.  des 
Deux-Sévres,arrond.  de  Bres5uirc,cant. 
et  à  I  l.  de  Thouars.  x,5oo  bab. 

MAVARENNAHAR  ou  MAVAREL- 
NAHAR.  Ce  nom  désigne  assez  vague- 
ment la  partie  S.  E.  de  la  Tarlarie  indé- 
pendante, qui  renferme  la  Boukbarie,  le 
Khôkban  et  le  Badakbcban,  et  qui  a  sou- 
vent été  appelée  Transoxîane ,  ou  pays 
au-delà  de  VOxus  (Djihoun.) 

'  MA-VEN-JIN,  en  japonais  Ma-houn' 

tun-,  ville  sur  la  côte  orientale  de  la  prov; 

de  Chan-nan,  dans  la  Grande  Lieou- 

Kbieou,  soumise  à  l'empire  Chinois,  à  a 

'1.  S.  E.  deZieuly. 

MAVR  A,  ville  de  la  Tartarie  indépen- 
dante. Foy»  M4av-CH4HiDjiN. 

MAVREVAN,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le  pachalic  d'Erze-roum. 

MAVROMATI,  village  de  Grèce»  en 
Morée,  à  3  I.  N.  O.  d'Androussa  et  à  14 


MAXE 

1.  O.  de  Mistraé  II  occupe  le  oealieèe 
l'ancienne  Mettent»  rebâtie  par  Kpani- 
nondas.  On  y  voit  encore  desmiiDesbiei 
conservées»  dispersées  sur  une  aiiei 
vaste  étendue. 

MAVROMOS,  bourg  de  la  Timp 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak elî» 
1.  S.  S.  E.  de  Monastir,  et  à  a  1. 1/)0. 
S.  O.  deGrevno.     «.       • 

MAVRO-POTAMOS  ouMAYRaifl 
RO ,  Cbphissus  ,  rivière  de  Grèce ,  eoli- 
vadie.  Elle  prend  sa  source  an  moatTih 
disios,  passe  à  Lidoriki  et  à  Dadi,  et  se 
jette  dans  le  lac  Topolias,  au  village  k 
Scripou,  aprèftun  cours  de  ao  1.,  géoén- 
lement  vers  l'E. 

MAVROVO,  bourg  de  la  Tonpiie 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  10 1. 
f/4  S.  S.  E.  de  Monastir,  et  à  6 1.  i/a>< 
d'Anaselitzas;  sur  le  bord  orient,  dak 
de  Castoria. 

MAVROYO,  bourg  de  la  Torqot 
d'Europe ,  en  Albanie ,  sandjak  et  î  i  L 
i/a  S.  d'Avlone;  sur  le  golfe  de  ce  nœ. 

MAWES  (S«.),  bourg  d'Angletem, 
comté  de  Comouailles»  hnndred  k 
Powder  ;  sur  le  bord  orient,  de  la  n^ 
de  Falmouth,  vis-à-vis  de  la  ville  de  ee 
nom,  à  16  I.  S.  O.  de  Launceston.  Hi 
un  fort  qui  concourt  à  la  défense  deli 
rade,  mais  qui  est  dominé  par  une  bob- 
tagne  voisine.  Foire,  le  vendredi  afr« 
la  S^-Luc.  Ce  bourg  envoie  a  membre 
au  parlement.  1,648  bab.,  y  cooprê 
ceux  de  la  paroisse  de  S^.JusI. 

MAWHELLYPOOR ,  ville  de  J'B* 
doustan.  Voy,  Mâbbllipoos. 

MAXATANY,  comm.  des  États-lB». 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Berb' 
1 ,63o  hab. 

MAXAU,  bourg  de  Styrie,  cercle  fi 
à  9 1.  E.  N.  E.  de  CiUy,  et  à  6 1.  i/J^ 
de  Marbourg. 

MAXEN ,  village  du  roy.  de  Siiie> 
cercle  et  à  8  l.  S.  E.  de  Misnie,  bai^; 
et  a  a  I.  1/4  O.  S.  O.  de  Pirna,  et  à> 
1.  S.  S.  E.  de  Dresde.  Il  y  a  de»  ar- 
rières de  marbre  et  de  pierre  caloaîK 
800  bab. 

Un  corps  de  i5,ooo  Prussien*!  c^*" 
mandé  par  Fink»  y  fot  fait  prisonnier  par 
les  Autrichiens  en  1759. 

MAXENT,  vtUage   de  France,  dép 
d'Ille-et- Vilaine,  arrond.  et  a  4  ^'  ^' 
O.  de  Montfort,  et  à  6  l.  3/4  S.  0.  ^ 
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Rennftfl  t  cant.  et  à  1 1. 1/4  O.  do  Plelan. 
Grand  commerce  de  Bl.  i  ,7^5  hab. 

MAXEY-SUR-VAISE,  bourg  de  Fran- 
ce, dëp.  de  la  Meuse,  arrond.  et  à  6  1.  S. 
de  Commercj,  cant.  et  à  i  1.  3/4  S.  de 
Vaucouleurs.  a  foires  par  an.  58o  bab.  J 

MAXICO,  bourg  de  TUe  de  Madère, 
ebcf-lien  d'une  capitainerie,  sur  l'anse 
de  son  nom.  3,000  hab. 

MAXIMILIEN,  canal  projeté  du  roy. 
de  BaTÎère,  par  lequel  le  Rbin  et  le  Main 
doivent  communiquer  au  Danube ,  au 
moyen  de  la  Regnitz  et  de  l'Altmûhl. 

MAXIMIN  (St.)  village  de  France, 
dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  à  2  1.  1/4  O. 
N.  O.  de  Senlis,  cant.  et  à  i  l.  S.  S.  O. 
de  Creil;  prés  de  la  route  de  Paris-  à 
Amiens.  Il  y  a  i  manufacture  de  coton 
et  des  carrières.  On  y  (kit  beaucoup  de 
dentelle.  778  hab. 

MAXIMIN  (S«.),  ville  de  France, 
dép.  du  Var,  arrond.  et  à  4  1*  O.  N.  O. 
de  BrignoUe,  et  à  8 1.  i/4  N.  de  Toulon  ; 
chef-lieu  de  canton,  dans  une  Tallée  fer- 
tile, près  de  la  source  de  l'Argens.  On 
y  remarque  la  belle  église  des  Augustins; 
il  y  a  I  école  d'arts  et  métiers,  i  biblio- 
thèque de  3,000  vol. ,  et  des  fabriques 
d'étoffes  Je  laine,  des  filatures  dfi  coton 
et  des  distilleries  d'eau-de-vie.  Commer- 
ce de  safran.  3  foires  par  an.  3,8 16  hab. 
On  exploite  aux  environs  du  marbre 
noir  mélangé  de  blanc  et  de  jaune. 

MAXMO,  île  de  Russie,  en  Europe, 
dans  le  golfe  de  Botnie,  sur  la  câteoccid. 
du  grand-duché  de  Finlande,  gouv.  de 
Vasa;  par  63<>  i4'  delat.  N.  et  19"*  34'  de 
long.  E. 

MAXSAYN,  village  du  duché  et  à  5 
I.  i/a  N.  de  Nassau,  baill.  et  à  i/a  1.  N. 
E.de  Selters.  lia  une  forge  et  un  marti- 
net. 6a6  bab. 

MAXWELL,  fort  des  États-IJnis,  ter- 
ritoire et  comté  d'Arkansas,  au  confluent 
du  Wbite-river  et  du  Mississipi. 

MAY,  cap  des  États-Unis,  à  l'extrémi- 
té S.  de  l'état  de  New- Jersey  et  du  com- 
té de  Cape-May,  au  N.  E.  de  l'entrée  de 
la  baie  de  Delaware.  Lat.  N.  38**  37'. 
Long;  O.  77®  18'. 

MAY,  pointe  sur  la  c6le  mérid.  de 
Terre-Neuve,  à  l'extrémité  d'une  pénin- 
sule-qui  sépare  la  baie  de  Plaûsance  de 
celle  de  la  Fortune.  Lat.  N.  4^^  56'. 
Long.  O.  58®  30'. 
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MAY,  81e  sur  la  c6te  orienlale  d'Ecoa- 
se,  comté  de  Fife,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Forth;  par  56»  11'  aa"  de  lat.  N.  et  4» 
53'  a"  de  long.O.,  à  a  I.  E.  S.  E.  d'Ans- 
truther.  Elle  a  i/a  1.  de  long  du  N.  au 
S.  La  càxe  orient,  offre  plusieurs  en- 
droits de  débarquement;  celle  de  l'O. 
est  élevée  et  escarpée.  H  y  a  un  phare  , 
une  source  d'eau  potable  et  d'exeellens 
pâturages  pour  les  moutons.  Les  lapina 
y  sont  nombreux,  ainsi  que  les  oiseaux  de 
mer.  On  y  voit  une  chapelle  dédiée  à  S^- 
Adrien,  qui  fîit  tué  en  870  par  les  Da- 
nois et  qui  y  fut  enterré. 

MAY,  distr.  de  Chine,  prov.  de  Chan- 
si.  La  ville  est  à  40 1.  N.  de  celle  du  dép* 
de  Thal-youan  etàal.N.E.  delà  ville 
de  l'arrond.  de  So. 

MAY  (LE),  bourg  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.,  cant.  et  a  a  h 
1/4  S.  E.  de  Beaupréau ,  et  &  a  1.  N.  N. 
O.  deChoUet.  Il  asonfTert  dans  la  guerre 
de  la  Vendée,  et  est  à  peine  relevé  de  ses 
ruines. 

MAY,  bourgade  de  Perse ,  prov.  de 
Farsistan,  dans  le  Laristan;  a  60  l.  S.  S. 
E.  de  Chiraz  et  à  ao  I.  O.  de  Lar. 

MAYA,  rivière  de  THindoustan.  ^oy. 
Mtou. 

MAYA,  bourg  d'Espagne,  prov,  et  a 
8  1.  3/4  N.  N.  E.  de  Pampelune  (Navar- 
re), et  à  41*  1/4  ^*  ^-  ^*  ^^  Vera;  au 
pied  de  la  goi^e  de  son  nçm.  On  y  voit 
les  ruines  d'un  château-fort.  507  hab. 

MAYA,  bourgade  de  la  Guinée  infé- 
rieure, roy.de  Benguela,  à  61.  S.O.  du 
fort  Caconda  et  a  80  1.  S.  £.  de  S^.- 
Philippe  de  Benguela. 

MAYACO',  lac  des  Etats-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  la  Floride.  Il  a  envi- 
ron i5  1.  de  long,  du  N.  au  S.  On  présu- 
me qu'il  donne  naissance  au  S'.-Jean. 

MA YACONDA,  ville  et  forteresse  de 
lHindoustan,état  du  radjah  de  Malssour, 
soubah  de  Tchatracal;  à  8 1.  O.  N.  O.  de 
Tchittledroug  et  k  5o  I.  N.  N.  O.  de 
Seringapatam.  Sa  position,  près  d'un 
défilé,  en  fait  une  place  importante. 

MAYAGUANA,  île  de  l'archipel  des 
Lucajes.  f^oy.  Mariguar*. 

MAYALDE,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  41*  i/a  S.  S.  O.  de  Zamora,ct  à8  1. 
S.  E.  de  Miranda;  sur  un  terrain  élevé 
et  peu  fertile.  aa8hab. 

MAYALS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
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à  61.  i/a  S.  S.  O.  de  Lerida  (  Caialo- 
gne),  et  à  3  l.  N.  N.  O.d'Asco;  dans  un 
pays  plat  et  fertile  en  via  et  huile.  700 
hab. 

MA-YANG,  disti*.  de  Chine,  proT.  de 
UouHnan.  La  ville  est  à  76  1.  O.  de  celle 
du  dép*  de  Tc^ang-cha  et  a  6  1.  N.  de  la 
rille  du  dép.  d'Youan  •>  tcheou  ;  sur  la 
rive  gauche  du  Ma-yang-so,  afBuent  de 
l'Youan-kiang. 

MAYASQUER,  bourgade  de  Colom- 
hte,  dép.  de  TÉquateur  (Nouvelle-Grena- 
de), à  So  1.  N.  N.B.  de  Quito.  ,    ' 

MAYfiOLE,  bourg  et  paroisse  d'Ecos- 
se, comté,  presbytère  et  à  3  1.  S.  d'Ayr; 
sur  une  hauteur.  11  y  a  plusieurs  fabri- 
ques de  couvertures  de  laine.  L'air  y 
est  pur  et  sain.  5,3o4  hab.  Auprès  est  un 
édifice  fondé  en  i/^J^if^i  qu'on  appelle 
le  Collège. 

MAY  DAN,  village  de  Gallicie,  cercle 
de  Stry,  sur  la  rivière  de  ce  nom.  Il  y 
a  une  forge. 

MAYDAIGONDGE ,  ville  de  THin- 
dousian.  A^oy.  Mbdkigondgb. 

MAYDOU  RGHÀT,  MaydowghaiU,  vil- 
le de  l'Hindoustan  anglais,  présid.  de 
Madras,  dans  les  Serkars septentrionaux, 
disir.  et  â  a3  1.  N.  O.  de  Masulipatam, 
et  à  7  1.  N.  de  Kondapilly;  dans  un  pays 
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MAYEN  (TOUR  DE),  monugne  de 
Suisse,  dans  la  partie  occid.  des  Alpes 
Bernoises ,  canton  de  Vaud ,  distr.  d'Ai- 
gle, à  I  1.  i/a  £.  du  lac  de  Genève.  Elle 
a  1,1 33  toises  au-dessus  de  la  mer.  Un 
peu  au  S.  O.  est  la  Tour  d*Ay. 

MAYEN,  lie  de  l'océan  Glacial  arc^ 
tique.  Foy,  Jban-Mitbjc. 

MAYEN,  ville  des  EtaU- Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  5  1.  3/4 
O.  de  Coblcntz,  et  à  10  1.  S.  de  Bonn; 
chef-lieu  de  cercle,  sur  la  rive  droite  de 
la  Nette.  Elle  renferme  3  églises  catholi- 
ques, I  synagogue,  i  papeterie,  des  tan- 
neries et  des  eaux  minérales.  3,oi  3  hab. 

Le  cercle  a  26  1.  c.  et  3^,790  hab. 

MAYEN  CE  (ÉLECTORAT  DE),  an- 
cien état  d'Allemagne,  dans  le  cercle  du 
Bas-Rhin;  possédé  par  l'archevéque-élec- 
teur  de  Mayence.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  l'archevêché  de  Mayence, 
qui  était  un  peu  moins  considérable.  11 
se  trouve  aujourd'hui  réparti  entre  la 
Hcsse-Darmstadt,  le  cercle  bavarois  du 
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Main-Inférieur,  la  partie  mérid.  du  du- 
ché de  Nassau,  la  Hesse-Électorale  eiU 
prov.  prussienne  de  Saxe. 

MAYENCE,  Mainz  ou  Maynx,  Xo> 
GUNTucuii,  ville  du  grand-duché  de  Hc»- 
se-Darmstadt,  chef-lieu  de  la  proT.  do 
Rhin  et  d'un  canton ,  et  siège  d'un  vt- 
ché;  à  6  1.  3/4  O.  N.  O.de  Darmsudi, 
a  7  1.  O.  S.  O.  de  Francfort-sur-le- 
Main,  et  à  14  l*  S.  E.  de  Coblenlz;  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  un  peu  au-des- 
sous du  confluent  du  Main.  Cette  forU> 
resse,  qui  appartient  à  la  confédéniioo 
Germanique,  est  la  plus  formidable  de 
l'Allemagne.  Elle  est  bâtie  presqu'eQd6 
mi-cercle,  partie  en  plaine,  et  partie  m 
le.penchant  d'une  colline;  elle  a  10  po^ 
tes,  5  du  côté  de  terre  et  5  du  coté  du 
Rhin:  de  ce  dernier  cété^  les  ouvrages 
sont  simples,  mais  du  côté  de  terre,  ik 
sont  étendus  et  compliqués.  A  reitré- 
mité  S.  est  une  citadelle  ;  à  celle  du!(. 
il  y  a  a  lunettes,  et  dans  la  partie  S.  Û. 
6  forts  et  i  redoute  retranchée  ;  la  plu- 
pai't  de  ces  ouvrages  ont  des  casemates. 
Ducôté  du  N.  et  au-delà  des  glacis,  des 
retranchemens  ont  été  élevés  vers  b  ^ 
du  xvni*.  siècle.  Un  pont  de  baleioi 
très-long,  défendu  par  une  tète  de  pont, 
traverse  le  Rhin  en  face  de  la  ville,  et 
aboutit  à  Cassel  ;  un  peu  au-dessus  <^ 
une  ile  très- fortifiée.  Sur  le  Main,  à  \\ 
de  1.  au-dessus  de  son  confluent,  et  pro 
du  village  de  Costheim,  est  un  pont  dt 
bateaux,  aussi  défendu  par  une  forte  tek 
de  pont.  Tous  ces  ouvrages  sont  trop 
étendus,  car  ils  exigent  une  garnison  ^ 
plus  de  3o,ooo  hommes  pour  leur  dêfeo- 
se.  Mayence  renferme  1 3o  rues,  a;  pla- 
ces et  a,  180  maisons;  l'aspect  n'es  est 
pas  agréable  :  les  rues  sont  étroites,  «»" 
tueuses  et  sombres;  la  partie  N.  0. 0^ 
fre  quelques  rues  droites  et  assez  lar^- 
Plusieurs  maisons  sont  grandes  et  vasiti< 
mais  peu  d'entre  elles  sont  d'une  beli< 
architecture. Lespriucipaux  édifices  sont 

l'ancien  palais  électoral,  converti  en  hô- 
pital militaire  depuis  1793,  et  nlaint^ 
nant  très-dégradé  ;  l'hôtel  des  chevalier 
de  l'ordre  Teutonique  et  l'arsenal,  tosi 
situés  du  côté  du  Rhin,  et  jouissant  df 
vues  magnifiques  ;  les  hôtels  des  famille 
Stadioo,  Qstetn,  Bassenhcim  et  £.12:  ^ 
cathédrale,  érigée  dans  le  xii'.  siccw\ 
l'église  de  S^-lgnace,  dont  on  adniirt 
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l'archîtectare  etles peintures  de  laTOÛte; 
etrancîenne  église  de  S^.-ÉtienDe,  dont 
le  clocher  ofTre  une  Tue  trés-pittores- 
que.  En  général,  le  plus  grand  attrait  de 
Mayence  est  dans  les  vues  magnifiques 
qu'elle  offre,  quoiqu'un  peu  bornées  du 
côté  du  S.  et  de  KO.  Il  y  a,  sur  les  bords 
du  Rhin,  une  belle  promenade  et  un 
quai  où  l'on  débarque  les  marchandises  ; 
la  vue  dont  on  jouit  de  l'extrémité  du 
pont  est  superbe.  Cette  ville  avait  une 
université  qui  avait  été  fondée,  en  i477» 
par  l'archevêque  Thierry  d'isenbourg  , 
et  qui  fut  supprimée  en  1 790  ;  il  y  a  i 
gymnase,  i  séminaire,  i  école  de  mé- 
decine ,  I  école  vétérinaire ,  1  biblio- 
thèque de  90,000  vol.  ,  des  cabinets 
de  médailles,  d'histoire  naturelle,  de 
physique  et  de  mécaniques,  t  musée 
d'antiques  et  i  galerie  de  tableaux.  Les 
principales  fabriques  sont  celles  de  tissus 
de  coton,  de  café-chicorée,  de  perles,  de 
cartes  et  d'amidon.  Les  vins  de  France 
et  du  Rhin,  ainsi  que  les  jambons  dits  de 
Mayence,  forment  les  objets  les  plus  im- 
portans  du  commerce  ;  la  navigation  du 
fleuve  procure  aussi  des  bénéfices  à  cette 
ville.  a5,a5o  hab.,  parmi  lesquels  on 
compte  plusieurs  milliers  de  Juifs.  Les 
environs  sont  très-beaux  et  bien  cultivés  ; 
on  voit  à  Eichelstein ,  à  peu  de  distance 
de  Mayence ,  un  monument  qu'on  croit 
avoir  été  érigé  en  l'honneur  de  Drusus, 
qui  y  mourut  d'une  chute  de  cheval, 
et  non  loin  de  là,  près  de  Zahlbach,  un 
aqueduc  romain  en  ruine. 

Serrarius,  un  des  historiens  de  Mayen- 
ce, pense  que  celte  ville  a  été  fondée  ou 
du  moins  considérablement  agrandie,  i  o 
ans  avant  J.-C,  par  Claudius-Drusus- 
Germanicus,  beau-fils  de  l'empereur  Au- 
guste et  frère  de  Tibère;  il  est  certain 
que  les  Romains  en  firent  une  place  de 
guerre  importante  pour  contenir  les 
Germains  et  les  empêcher  d'envahir  une 
partie  de  la  Gaule.  Cette  ville,  nommée 
Mogttnttacunif  Magontta  ou  Moguntta  dans 
les  écrits  latins,  était  dans  le  pays  des  f^on- 
giants.  Elle  devint  métropole  de  la  pro- 
vince romaine  de  la  t'*.  Germanie,  mais 
les  guerres  continuelles  des  Romains  et 
des  Germains  nuisirent  a  sa  prospérité; 
ces  derniers  s'en  emparèrent  en  l^oQ,  et 
la  conservèrent  jusqu'en  496,  époque  à 
laquelle  elle  passa  au  pouvoir  des  Francs, 
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dans  un  état  de  décadence  :  Charlemagne 
la  restaura,  et  y  bâtit  une  église  métro* 
politaine.  Dès  747  elle  était  le  siège  d'un 
archevêché  ;  S*.  Bonifiice  en  fut  le  pre- 
mier archevêque.  Elle  fut  sous  la  domi- 
nation des  rois  d'Austi*asie  de  843  jus- 
qu'en ioa5.  Ses  archevêques  la  possé- 
dèrent ensuite  sous  la  suzeraineté  des 
empereurs  d'Allemagne  jusqu'en  1 135  : 
de  cette  époque  jusqu'en  1463,  elle  fut 
libre  et  florissante  ;  pendant  cet  inter- 
valle, Jean  Guttenberg,  natif  de  cette 
ville,  découvrit  l'imprimerie,  et  fit  ses 
premiers  essais  gravés  sur  bois ,  puia 
sculptés ,  que  l'on  conserve  encore» 
Mayence  retourna  ensuite  sous  la  domi- 
nation de  ses  archevêques ,  devenus  pre- 
miers électeurs.  Les  Suédois  la  prirent  en 
i63i,  et  la  conservèrent  jusqu'en  i635  ; 
les  Français  s'en  emparèrent  en  1644  et 
1 688,  et  le  duc  de  Lorraine  en  1 689.  A  la 
fin  de  1 79a,  elle  se  rendit  aux  Français; 
elle  leur  fut  enlevée  par  les  Prussiens  le 
32  juillet  1793,  après  une  défense  opiniâ- 
tre. Le  3 1  décembre  1 797 ,  les  Français  la 
reprirent  :  elle  leur  fut  cédée  par  le  trai- 
té de  paix  de  Lunéville,  et  devint,  sous 
l'empire,  le  chef-lieu  du  dép.  du  Mont- 
Tonnerre.  En  i8oa,  l'archevêché  fut 
supprimé.  On  forma,  en  1 806,  en  faveur 
de  l'électeur  de  Mayence,  le  grand-duché 
de  Francfort,  aboli  en  181 5,  en  même 
temps  que  Mayence  passait  a  la  Hesse- 
Darmstadt.  Ce  n'est  qu'en  i8a5  que 
cette  importante  place  est  devenue  for^ 
teresse  de  la  confédération  Germanique. 

Le  cant.  de  Mayence  a  29,989  hab. 

MAYENFELD,  ville  de  Suisse,  cant. 
des  Grisons,  ligue  des  Dix-Droitures, 
chef-lieu  de  juridiction;  à  4  !•  3/4  N.  de 
Coire,  près  de  la  rive  droite  du  Rhin. 
Elle  est  bien  bâtie  et  a  un  château.  900 
juib.  ;  la  juridiction  en  a  i,5ia. 

MAYENNE,  Meduaha, rivière  de  Fran- 
ce, qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  de 
l'Orne ,  arrond.  d'Alençon ,  près  et  au 
S.  de  S*.-Martin-des-Landes  et  au  N. 
E.  de  Prex-en-Pail,  traverse,  dans  sa 
longueur,  le  dép.  auquel  elle  donne 
son  nom ,  arrose  le  N.  de  celui  de 
Maine-et-Loire ,  et  se  joint  à  la  Sar- 
the,  pour  former  la  Maine ,  un  peu  au- 
dessus  d'Angers,  après  un  cours  de  40  1., 
généralement  au  S.  Ses  principaux  af- 
fluenssont,  adroite,  laYarenne,  le  Cal- 
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moBiy  VEmée  et  TOudon  t  et  à  ganoliet 
la  Jouanoe  et  l'Ouette.  Mayenne,  Laval 
et  Château-GoBtier  sont  les  villes  remar» 
quables  qu'elle  baigne.  Le  flottage  de 
celte  rinére  a  lieu  depuis  le  confluent 
de  TErnée  jusqu'à  i  oo  mètres  au-des- 
sous du  pont  de  Laval,  c'est-à-dire  l'e»- 
pace  de  a  1.;  la  navigation,  qui  commen* 
ce  à  ce  pont  et  qui  compte  18  1.»  est 
très-difficile  à  cause  de  la  construc* 
tion  vicieuse  du  grand  nombre  de  ses 
portes  marinières.  Les  transports  con- 
sistent surtout  en  vins,  eauz-de-vie,  vi- 
naigre, grains,  ardoises,  pierres  meu- 
lières, plâtre  et  bois  de  construction. 

MAYET^NE,  dép.  de  TO.  de  la  Fran- 
ce, formé  de  la  partie  occid.  du  Maine 
et  de  l'extrémité  sept,  de  l'Anjou  ;  entre 
47*  45'  et  48«  35'  delat.  N.  et  entre  a« 
ao'  et  S<^  35'  de  long.  O.  :  borné  par  les 
dép.  de  la  Mancbe  et  de  l'Orne  au  N., 
de  la  Sarthe  à  l'E.,  de  Maioe«et-Loire  au 
S.,  et  d'IUe^t-Vilaine  à  l'O.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  au  S.,  est  de  19  1.;  sa  lar- 
geur moyenne,  de  l'E.  à  l'O.,  de  i5 1.» 
et  sa  superficie  de  275  1.  Ce  dép., 
généralement  composé  de  plaines  on- 
dulées, est  traversé  au  N.  O.  par  l'arête 
qui  sépare  le  bassin  de  la  Manche  de 
celui  du  golfe  de  Gascogne,  et  à  l'O. 
par  le  rameau  qui  s'étend  entre  le  bassin 
de  la  Vilaine  et  celui  de  la  Loire;  il  ap- 
partient presqu'entièrementà  ce  dernier. 
La  Mayenne ,  qui  le  traverse  dans  toute 
son  étendue  du  N.  au  S.,  et  qui  en  est  la 
seule  rivière  navigable,  y  reçoit  à  gauche 
la  Jouanne,  à  droite  le  Calmont,  l'Ernée 
et  le  Yicoin  ;  dans  le  N.  O.,  coule  le  Dé- 
ron,  tributaire  de  la  Manche.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d'étangs  et  de  ruisseaux. 
Le  sol  est  en  général  sablonneux  ;  les  ar- 
rond.  de  Laval  et  de  Cbàteau-Gontier 
renferment  de  bonne  terre  végétale  et 
sont  très-fertiles  ;  celui  de  Mayenne  est 
ingrat,  et  ses  récoltes  ne  suffisent  pas  à 
la  consommation.  Ce  dép.  produit  peu 
de  froment,  de  très-beau  seigle,  de  l'or- 
ge, de  l'avoine  et  du  sarrasin;  toutes 
ces  récoltes  suffisent  aux  besoins.  On  y 
cultive  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre  ;  il 
y  a  une  gi*ande  quantité  d'arbres  frui- 
tiers, notamment  des  pommierset  des  poi- 
riers qui  donnent  600,000  heclol.  de  ci- 
dre et  poiré  par  an  ;  les  vignes  occupent 
600  hectares  de  terrain  et  ne  donnent 


qu'an  vin  médiocre, 
gumineuses  on  remarque  le  chou-cavalier, 
dont  la  hauteur  excède  celle  d'un  hom- 
me, et  une  espèce  de  châtaigne,  d'eau.  Il 
y  a  a6,6a  i  hectares  de  forêts  peuplèa 
de  chênes,  hêtres  et  châtaigniers.  Us 
prairies  ne  sont  pas  conununes,  nuis  aa 
moyen  des  landes  et  des  terrains  en  ja- 
chères, on  élève  im  grand  nombre  de 
bestiaui,  surtout  des  vaches  qui  fournis- 
sent  un  très-bon  beurre,  de  grands  troa- 
peaux  de  moutons  dont  la  laine  est  esti- 
mée et  des  chevaux  de  petite  taille;  <m 
engraisse  aussi  beaucoup  de  porcs  ei  de 
volaille.  L'éducation  des  abeilles  se  £yi 
en  grand  dans  presque  tout  le  pays.  Il  t 
a  des  mines  de  fer,  des  carrières  delBa^ 
bre,  de  pierre  de  taille  et  d'ardoises; pis- 
sieurs  usines  à  fer,  dont  les  plus  cons-idé- 
rahles  sont  celles  de  PortrBriel  et  de 
Chaillant,  et  où  il  se  fabrique  i,aoo mil- 
liers de  fer  par  an.  La  fabrication  des  toi- 
les est  répandue  dans  tout  le  pays,  et  cel- 
les qui  prennent  les  noms  de  Laval  et  de 
Mayenne  en  forment  une  des  principab 
richesses  ;  on  fabrique  aussi  des  toÛes  â 
voiles,  du  linge  de  table,  des  calicots, 
mouchoirs,  coutils,  siamoises,  serges, 
étamines,  etc.  Ily  ade  belles  blaockis- 
series  de  toiles  et  des  filatiu*€ïs  de  cp> 
ton,  ainsi  que  des  papeteries.  Le  com- 
merce consiste  en  grains,   vin,  ciiire, 
eau-de-vie ,  fruits,  miel  et  cire  estimé, 
volaille,  laines,  toiles  et. fil  de  lin,  fer, 
marbre,  ardoises,  beaucoup  de  bois  pour 
le  chauffage,  la  charpente  et  les  cods* 
trucliotts  maiitimes  ;  il  est  Êivorisé  par 
la  Mayenne  et  par  14  grandes  routo 
royales  et  départementales. 

Ce  dép.,  dont  La?al  est  le  chef-lien, 
se  divise  en  3  arrond.  :  Château-Gootier. 
Laval  et  Mayenne  ,  subdivisés  en  r 
cantons  et  contenant  a8i  communes  ei 
354,138  hab.  Il  envoie  5  membres  àb 
Chambre  des  Députés,  est  compris  dam 
la  4**  division  militaire  et  le  i  x  « .  arroad. 
forestier,  forme,  avec  le  dép.  de  la  Sa^ 
the,  le  diocèse  du  Mans,  et  est  du  ressort 
de  la  cour  royale  et  de  l'académie  uni- 
versitaire d'Angers. 

Ce  pays,  anciennement  habité  parlo 
jiulerei-Cetunnaid,  fut  compris  dans  U 
3«.  Lyonnaise.  Dans  le  moyen  âge,  ii  i^ 
long-temps  le  théâtre  des  ditfen8io& 
entre  les  Anglais  et  les  Français;  ce  » 
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fut  qu'en  i5S4  qu'il  ^^  àéûmùwtment 
réuni  à  la  couronne  de  France,  avec  le 
re§le  du  Maine.  Dana  la  reToluiion,  ce 
département  a  beaucoup  souffert  de  4a 
guerre  cinle. 

MAYENNE,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,'a  6  I.  i/a  N.  N.  £.  de  Laval  et  à 
i8  1.  E.  N.  E.  de  Rennes;  sur  le  pen- 
chant de  2  coteaux  qui  bordent  la  Mayen- 
ne :  sur  celui  de  la  rive  droite ,  le  plus 
élevé  des  deux,  est  la  ville  proprement 
dite;  sur  l'autre,  est  le&ubour^ç,  qui  ren- 
ferme i/3  de  la  population.  Mayenne  a 
des  tribunaux  de   i'*.  instance   et  de 
commerce,  une  conservation  des  hypo- 
thèques, une  direction  des  contributions 
indirectes,  une  chambre  consultative  des 
manufactures  et  un  coUége  communal. 
Les  rues  en  sont  étroites,  irréguliéres  et 
escarpées,  et  lesmaisons  en  général  vieil- 
les et  mal  bâties;  il  y  a  a  places  assez 
jolies  :  la  grande  est  ornée  d'une  belle 
fontaine.  L'fa6iel-de-ville  est  un  édifice 
moderne  assez  beau;  il  y  a  a  églises  pa- 
roissiales et  I  hôpital.  Le  château  go- 
thique des  ducs  de  Mayenne  est  Sur  un 
rocher,  à  la  droite  de  la  rivière,  et  for- 
me un  point  de  vue  très -pittoresque: 
une  partie  sert  de  maison  d'arrêt,  l'autre 
est  occupée  par  la  halle  aux  toiles;  une 
terrasse,  plantée  d'arbres,  qui  sépare  ces 
deux  parties,  est  une  promenade  publi- 
que agréable.  Cette  ville  est  renommée 
pour  ses  fabriques  de  toiles ,  de  mou- 
choirs et  de  calicots,  qui  emploient  plus 
de  8,ooo  ouvriers,  et  lui  forment  un  com- 
merce trés-étendu.  Elle  a  3  marchés  con- 
sidérables parsemaine:  le  lundi,  pour  les 
toiles,  bestiaux,  denrées,  etc.;  le  jeudi, 
pour  les  grains,  et  le  vendredi,  pour  les 
légumes,  fruits,  etc.,  ei  8  foires  par  an: 
celles  du  vendredi  avant  la  Passion  et  du 
aa  juillet  sont  les  plus  fortes;  les  autres 
se  tiennent  le  lundi  après  la  Trinité ,  le 
lundi  avant  la  S*.-George,  les  a  janvier, 
39  août,  a  a  septembre  et  a3  novembre. 
Patrie  de  Babin  du  Bourg.  9,800  hab. 
11  existe,  à  1 1.  S.  de  cette  ville,  des  for- 
ges qui  produisent  par  an  600  milliers 
de  fer  de  qualité  médiocre. 

Le  château  actuel  de  Mayenne  a  rem- 
placé celui  qu'avait  faithâtir,  dansle  vui*. 
siècle,  un  seigneur  nommé  Juhel:  il  était 
si  fort,  quV>n  le  regardait  comme  împre- 
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nahle;  eependmit  les  Anglais  le  prirent 
ék  14^49  après  3  mois  de  siège  et  4  as- 
sauts. Mayenne  devint  la  capitale  du  ci- 
devant  Haut-Maine;  Charles  ix  l'érigea 
en  duché-pairie,  en  1573,  en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine,  qui  prit  Je  titi*e  de 
due  de  Mayenne;  le  cardinal  Mazarin 
acheta  ce  duché  et  le  donna  en  x  661  4 
Charles  de  la  Porte,  duc  de.Mazarin,  qui 
avait  épousé  Hortense  Mancini,  nièce  du 
cardinal. 

L'arrond.  se  divise  en  1  a  cant.  :  Am- 
brières,  Baix,  Couptrain,  Emée,  Goron, 
Le  Horps,  Landivy,  Lassay,  Mayenne 
(a),  Prec-en-Pail  et  Vilaine-la-Juhel.  11 
contient  116  communes  et  ia6,ao8  hab. 

MAYENS  DE  SION ,  montagnes  de 
Suisse,  cant.  du  Valais,  dizain  de  Sion; 
près  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  en  face 
de  Sion.  Elles  ont  un  aspect  agréable,  et 
sont  parsemées  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne qui  appartiennent  aux  Sionnais. 

MAYENTHAL,  vaUée  de  Suisse,  cant. 
et  distr.  d'Uri.  Elle  s'étend,  de  l'O.  à 
l'E.,  depuis  le  mont  Susten  jusque  vers  la 
Keuss,  sur  un  espace  d'environ  3 1.  Elle 
tiresonnomduMayenbach,  qui  l'arrose. 
La  redoute  de  Mayenscbanz  se  trouve  à 
rentrée.  Les  villagesde  Mayen  et  de  Fâh< 
ringen  en  sont  les  principaux  endroits. 

MAYES,  Indiens  du  Mexique,  dans  le 
Texas,  près  du  golfe  du  Mexique,  entre 
la  baie  S^-Bernard  et  la  rivière  Guada- 
lupe. 

MAYET,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Sarthe,arrond.  et  à  6  1.  £.  N.  E.  de  La 
Flèche,  et  à  6  I.  1/4  S.  du  Mans;  chef- 
lieu  de  cant.,  dans  un  pays  fertile.  On 
y  fabrique  de  grosses  étoffes  de  laine*. 
4  foires.  3,3oo  hab. 

MAYET-DE-MONTAGNE  (LE),  vil- 
lage  de  France,  dép.  de  l'Allier,  arrond. 
et  à  4  1.  1/3  S.  de  La  Palisse,  et  à  14  1. 
E.  S.  E.  de  Moulins;  chef-lieu  de  can- 
ton. 8  foires.  i,75o  hab. 

MAYEUX  (S».),  village  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord ,  arrond.  et  à  4 
I.  a/3  N.  O.  de  Loudéac,  cant.  et  à  i  1. 
3/4  N.  O.  de  Corlay.  1 ,475 hab. 

MAYFIELD ,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Sussex,  râpe  de  Pevensey,  hun- 
dred  de  Loxfield-Pelbam  ;  817  1.  E.  N. 
E.  de  Chichester  et  à  4 1-  N.  d'Hailsham. 
Foires,  les  3o  mai  et  10  novembre. 
a,698hab. 
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MATFIELD,  comm.  des  État^-Unis, 
eut  de  New- York ,  comté  de  Montg^ 
mery;  2,oa5hab. 

MAY-KANG,  CAMBOGE  et  RIOU- 
LON&K.IANG  (dans  l'empire  d'An- 
nam),  LAN-THSANG-KIANG  (en  Chî- 
ne)  et  LA-TGHOU  (dans  le  Tibet) ,  Heu- 
Tc  d'Asie,  qui  se  forme  dans  la  partie 
orientale  du  Tibet,  pror.  de  Ram,  par  la 
réunion  duTsa-tchou  et  de  l'OmHchou, 
trayerse  la  partie  occid.de  la  prov.  chinoi- 
se d'Yun-nan,  parcourt  successivement, 
dans  l'empire  d*An-nam,  les  pays  de  Lac- 
tchou,  de  Laos,  de  Camboge  et  deDong* 
nal,  et  se  jette  dans  la  mer  de  Chine,  par 
ttn  grand  nombre  d'embouchures,  sous 
lo**  de  lat.  N.  et  104®  de  long.  E.  Son 
cours  est  de  plus  de  600  1. ,  générale- 
ment au  S.;  il  est  encore  peu  connu, 
surtout  dans  la  partie  moyenne.  Parmi 
ses  afHuens ,  on  peut  citer  le  Dzi-tchou , 
le  May-koup-myit,  k  droite,  et  le  Lo-so* 
kiang ,  à  gauche.  Ce  fleuTC  est  navigable 
pour  les  plus  gros  vaisseaux  jusqu'à  une 
distance  considérable  ;  l'eau  en  est  très- 
profonde,  même  près  des  bords  :  ceux- 
ci  sont  ombragés  de  beaux  arbres'.  Il  y 
a  à  l'entrée  quelques  bancs  de  sable 
qu'on  évite  facilement.  Le  deltaïque 
forment  les  embouchures  est  très-fertile. 
Camboge  est  la  principale  ville  qu'il  ar- 
rose. Depuis  peu  de  temps  on  a  construit 
un  canal  de  12  1.  de  longueur,  de  13 
pieds  de  profondeur  et  de  80  pieds  de 
largeur,  par  lequel  il  communique  k  la 
rive  occid.  du  Dong^nal  ;  un  canal  natu- 
rel, nommé  Anan-myil,  l'unit  vers  VO. 
au  Meinam. 

MAY-KOUP-MYIT,  en  chinois  Mon- 
lou'ko,  rivière  qui  prend  naissance  dans 
le  S.  O.  de  la  prov.  chinoise  d'Yun-nan^ 
parcourt  le  N.  O.  du  pays  de  Lac-tchou, 
dans  l'empire  d'An-nam ,  et  se  joint  au 
May-kang,  par  la  rive  droite ,  après  un 
cours  d'environ  100  1.,  au  S.  E. 

MAY-LE-KIANG,  fleuve  d'Asie.^oy. 

MlIffAM. 

MAYN,  rivière  d'Allemagne,  f^oy. 
Main. 

MAYNAS,  pays  dans  le  S.  de  k  Co- 
lombie (Nouvelle-Grenade),  à  l'E.  do 
dép.  de  TAsuay  ;  arrosé  par  le  Tungura- 
gua  et  l'Ucayale,  qui  se  réunissent  pour 
former  l'Amazone.  Le  climat  est  chaud, 
mais  humide ,  e  t  de  vastes  forêts  couvrent 
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une  grande  partie  du  m^.  Les  baliiun. 
peu  nombreux  de  ce  paya  sont  presque 
tous  des  Indiens.  L'endroit  prindpal  si 
LaLaguna. 

MAYNBERNHEIM,  ville  de  Bafièrt 
eerele  du  Main-Inférieur^  présîdial  k 
Markt-Steft;  à  4 1. 3/4E.  S.  E. deWôm- 
bourg  et  à  i3  1.  O.  8.  O.  de  Banbo*. 
1,370  hab. 

MAYNDOUN,  ville  de  l'empire  Kr 
man,  prov.  de Tchalain;  k  droite ëe II- 
raouaddy,  4  56  1.  S.  O.  d'Ava. 

MAYNOOTH,  ville  d'IrUnde,  proi 
de  Leinster,  comté  de  Kildare,  bara- 
nie  de  Sait;  k  i^\,  i/a  O.  de  Dubk 
Elle  est  petite,  mais  bien  bâtie.  11  t  . 
une  université  fondée»  depuis  i^ç) 
sous  le  nom  de  S^.-Patrick,  pour  Vik- 
ealion  des  catholique»;  tm  collège» 
glican  et  une  école  protestante.  Foin». 
les  4  ™si  et  19  septembre. 

MAYO,  une  des  llea  du  Cap-Vert 
dans  l'Atlantique,  à  l'O.  de  rÂfnqBt; 
par  1 5<>  I  o'  de  lat.  N.  et  aS*  a5'  de  Iok 
O.,  k  l'E.  de  l'île  S.-laço  et  au  S.  SU 
de  celle  de  Boavista.  Elle  a  environ  ;  ! 
de  circuit.  La  c6te ,  formée  de  1» 
chers ,  est  bordée  de  ba»-fonds  au  S.^ 
au  N.  E.  Il  y  a  deux  montagnes  aster 
élevées;  le  reste  est  plat.  Mayo  esIs>^ 
rile,  iîiute  d'eau  ;  mais  ce  qui  la  reoiiic- 
portante,  c'est  le  sel  qui  s'y  forme  dis 
une  lagune  sablonneuse,  où  la  mer  oW 
tre  qu'à  marée  haute.  Pendant  la  sim 
^chie,  de  novembre  à  mai ,  le  sel  y  f<t 
si  abondant  que  mille  bâtiroens  poiv- 
raient en  être  chargés.  Les  Anglah  a 
exportaient  autrefois  une  grande  qoi^ 
tité,  et  la  rade  qu'ils  fréquentaient  «r^ 
tenu  leur  nom;  cç  sont  les  Américain 
qui  aujourd'hui  fréquentent  le  pi  os  cfRe 
tle.  Les  naturels  sont  Nègres;  mais,  su- 
jets des  Portugais,  ils  ont  adopté  leurk- 
gue  et  leurs  mœurs.  Mayo  ne  renfcrv 
que  3  petits  endroits:  Pinosa  ene$tl^ 
principal. 

MAYO,  eomté  d'Irlande,  prof.  if 
Connaught,  entre  53<>  38'  et  54"  3o  li^ 
lat.  N.,  et  entre  to^  43'  et  la»  3o'  * 
long.  O.  :  borné  au  N.  E.,  parleco»^ 
de  Sligo,  dont  il  est  en  partie  sépai^ 
par  le  Moy  ;  à  l'E.,  par  celui  de  Roscoff- 
mon  ;  au  S.  ,  par  celui  de  Galwaf  ;  > 
l'O.  et  au  N. ,  par  l'Atlantique.  U  a  ^^ 
L  de  long,  du  N.  O.  au  S.  £.»  ti  ^ 
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de  largeur  moyenne  et  a5o  1.  c.  Les 
côtes  sont  très-découpées»  surtout  à  l'O., 
où  on  trouve  les  deux  grandes  baies  de 
Cle  w  et  de  Black-Sod,  le  bavre  deKillerjy 
un  des  meilleurs  de  la  cdte  occid.  dlr- 
lande  »  et  une  multitude  d'iles,  dont  les 
plus  considérables  sont  Aebil  et  Clare} 
sur  la  e&ie  N. ,  on  trouve  le  Broad-ha- 
▼en  el  la  baie  de  Killala.  Le  comté  se 
termine  au  N»  O.,  par  la  presqu'île  du 
MuUet,  pays  agréable  et  assez  fertile  ; 
la  partie  occid.  est  sauvage,  montagneu- 
se, entrecoupée  de  précipices  et  de  fon* 
drières  :  là  s'élèvent  le  Crougb-Patrick 
de  444  ^«y  ^^  Nepbin,  le  Glentaer,  le 
Rockagby  etc.  Le  M.,  également  monta- 
gneux, renferme  quelques  vallées  assez 
fertiles;  à  l'E.  et  au  S. ,  il  y  a  de  belles 
.  plaines,  la  plupart  fertiles.  Dans  la  par* 
tie  S.,  il  y  a  une  étendue  considérable 
joncbée  de  roobers  calcaires  de  i  à  3 
pieds  de  hauteur,  de  formes  variées,  et 
disposés  en  lignes  parallèles  ;  dans  l'in- 
tervalle qu'ils  laissent  entre  eux,  il  croit 
des  herbages  excellons  pour  les  mou- 
4ons  :  eette  partie  du  comté  renferme 
aussi  des  plaines  appelées  twriachs  en  ir- 
landais, qui  sont  couvertes  d'eau  en  hi- 
ver, et  qui  foi-ment  en  été  d'e|ccellens 
pâturages.  Les  piincipales  rivières  sont 
le  Moy,  qui  arrose  la  partie  N.  £.  et  se 
Jette  dans  la  baie  de  Killala,  le  Munree 
«u  N.  O.,  l'Owen-Erive  et  la  Robe  au  S. 
Il  y  a  plusieurs  lacs  assez  grands:  tels 
sont  le  Corrib  et  le  Mask  sur  la  limite 
mérid.y  le  Conn,  dans  le  N.,  et  le  Kero- 
more  au  N.  O.  Quoique  le  sol  des  plai- 
nes et  des  vallées  soit  assez  productif, 
l'agrieulinre  n'en  tire  pas  un  grand  par- 
ti :  elle  y  est  en  général  mal  entendue  ;  les 
înstrumens  de  labour  y  sont  encore  gros- 
siers. Le  blé  et  le  lin  qu'on  récolte  suffi- 
sent à  la  consommation ,  mais  on  pour- 
rait en  exporter,  si  la  culture  n'était  pas 
négligée.  L'éducation  des  bestiaux  fait 
la  richesse  du  pays  :  les  bétes  à  cornes 
sont  noires;  elles  servent,  ainsi  que  les 
moutons,  à  l'approvisionnement  de  Du- 
blin et  des  villes  viÂsines.  On  pense  que 
les  montagnes  contiennent  une  grande 
variété  de  minéraux ,  mais  on  n'en  a  ex- 
trait que  du  fer  :  malheureusement  le 
bois  a  manqué  aux  forges.  297,538  hab., 
presque  tous  catholiques.  Ce  comté  ren- 
ie rnae  us  grand  nombre  de  restes  de  tours 
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rondes  et  a  tours  carrées  remarquables, 
ainsi  que  des  ruines  de  monastères. 

Le  comté  de  Mayo,  dont  Ballinrobe 
est  le  chef-lieu,  se  divise  en  9  baronnies  : 
Burishhoole,  Carragh,  Glonmorris,  Cos- 
tello,  Erris,  Gallen,  Kilmain,  Morisk  et 
Tirawly. 

MAYO,  rivière  du  Mexique,  état  de 
Sonora.  Elle  prend  sa  source  à  1 5  1.  £. 
de  CamoR,  coule  généralement  a  l'O.,  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Californie,  près 
de  GuiUvis, .à  a4  ^-  ^*  ^*  ^*^  l'embou- 
ohure  deTHiaqui,  après  un  cours  d'en- 
Vfi*on  5o  1. 

MAYOMBA,  pays  de  la  partie  N.  O. 
de  la  Guinée  inlërieure',  entre  le  pays 
de'Setté,  au  N.,  celui  de  Loango ,  au 
S.,  et  l'Atlantique,  à  TO.;  arrosé  par  la  ri- 
vière de  son  nom.  Les  habitans  sont  doux 
et  intelligens;  ils  exploitent  quelques  mi- 
nes de  cuivre  et  font  commerce  d'ivoire 
et  de  gomme.  On  faisait  autrefois  sur  la 
côte  un  grand  trafic  d'esclaves.  Le  chef 
du  Mayomba  reconnaît  la  suzeraineté  du 
roi  de  Loango.  La  ville  de  Mayomba  en 
est  la  capitale. 

MAYOMBA  ou  YOMBA,  ville  de  la 
Guinée  inférieure,  capitale  du  pays  de 
son  nom;  sur  l'Atlantique,  à  l'embou- 
chure du  Mayomba;  à  40  1.  N.  O.  de 
Loango.  Le  port  en  est  très-sûr,  mais 
l'intérieur  est  en  partie  obstruée  par  un 
rocher. 

MAYOR  (ISLA),  ile  d'Espagne,  prov. 
deSéville,  formée  par  le  Guadalquivir  ; 
l'extrémité  mérid.  est  à  4  ^*  ^^  l'embou- 
chure du  fleuve  dans  l'Atlantique.  Elle 
a  10  I.  de  long,  du  N.  au  S.,  sur  4  Ldans 
sa  plus  grande  largeur.  U  y  a  beaucoup 
d'arbres  fruitiers.  On  y  cultive  le  ca- 
fier. 

MAYOR,  bourg  de  Perse.  Foy»  MaIbs. 

MAYORGA,  petit  groupe  d'Ues,  dans 
le  N.  de  l'archipel  des  Amis.  Lat.  S.  1 8<* 
40'.  Long.  O.  176®  10'.  Elles  sont  fer- 
tiles et  bien  cultivées,  el  abondent  en 
plantes,  dont  les  fibres  servent  à  fabri- 
quer des  tissus.  Les  naturels  sont  grands 
et  robustes.  La  principale  est  Yavao. 

Elles  lurent  découvertes,  en  1 780,  par 
D.  Francisco  Antonio  Maurella ,  Espa- 
gnol ;  le  capitaine  anglais  Edmunds  les  vi- 
sita en  1 79 1 ,  et  les  nomma  lies  de  Howe. 

MAYORGA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i5  1.  N.O.  de  Valladolid,  et  39  1. 
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N.  E.  de  Benaventc;  sur  la  Cca.  li  y  a 
6  paroisses,  3  couvens,  dont  i  de  reli* 
peuses,  el  ï  hôpital.  C/cst  rcnlrcpôt 
des  productions  dos  Asturies  et  des  yins 
de  Médina  et  de  Hueda:  ee  qui  donne 
lieu  à  un  eommercc  assez  aelif.  Patrie 
du savanlToribio Mo^rovejo.  3,000  hab. 

MAYOHGA,bourg  de  Portugal,  prov. 
d*Estrcmadure,  eomarca  et  à  i  I.  3/4 
N.  d'Alcobaea,  cl  à  6  I.  \ji  O.  S.  O.  de 
Leiria;  sur  une  hauteur;  près  de  l'Attan- 
liquc,  dans  un  pays  fertile.  Il  a  un  hospice 
Cl  une  belle  place  ornée  de  fontaines  el  de 
la  maison  commune ,  d'assez  bonne  ar- 
ehilecturc.  706  hab. 

MAYOHQUC;  une  des  iles  Baléares. 
f^oy.  Majorque. 

MA-YOSSO ,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure, à  la  côte  de  Sierrh-Leonc,  pays 
des  Timanies;  près  de  la  rive  droite  de  la 
Camaranca,  à  3a  l.  E.  de  Freetown. 

MAYOTTE,  la  plus  S.  E.  des  iles 
Comores ,  dans  la  partie  septentrionale 
du  canal  de  Mozambique.  Lat.  S.  i3<*. 
Long.  E.  43°'  Elle  est  entourée  de  ré- 
cifs ;  les  navires  peuvent  ancrer  sur  quel- 
ques parties  de  la  côte  N.  Son  point  le 
plus  «levé  est  le  pic  Valentin.  Les  indi- 
gènes ont  reçu  parmi  eux  des  Arabes, 
naufragés  aux  iles  Angazija  etMouhilly, 
et  en  ont  adopté  les  mœurs  et  la  reli- 
gion ;  ils  sont  très-défians,  et  ne  permet- 
tent à  aucun  Européen  d'aborder  leurs 
rivages.  Ils  ont  été  souvent  exposes  aux 
incursions  des  pirates  de  Madagascar. 
1 ,5oo  hab.  Un  village  considérable ,  ré- 
sidence du  chef,  est  dans  la  partie  sep- 
tentrionale. 

MAY-OUAIN,  rivière  qui  prend  nais- 
sance dans  la  partie  occid.  du  pays  de 
Lac-tchou,  dans  l'empire  d'An-nam,  en- 
Ire  bientôt  dans  l'empire  Birman ,  où 
elle  arrose  la  prov.  d'Yun-ehan,  et  se 
joint  au  Meînam,  par  la  rive  gauche,  vers 
18®  4^'  ^®  '^^*  ^*>  après  un  cours  d'en- 
viron 3o  L,  à  l'O.  S.  O. 

MAYPO,Tiviércdu  Cbili.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  distr.  de  Mapocha,  au 
versant  occid.  des  Andes,  coulo  à  l'O., 
reçoit  la  Mapocha,  à  droite,  sépare  te 
distr.  de  Melipilla  de  celui  de  Rancagua, 
et  se  jette  dans  le  Grand-Océan  austral, 
par  33">  43'  de  lai.  S.,  à  10  I.  O.  S.  O. 
de  Santiago,  après  un  cours  d'environ  5o 
L  Ses  eaux  sont  imprégnées  de  sel  ;  elles 


nourrissentbcaucoupdeiruitcs.  Lectnin 
en  est  si  impétueux  qu'on  n'a  pas  po  ^ 
construire  de  ponts  de  pierre  ou  débets; 
on  la  traverse  sur  un  pont  suspendu d? 
a5o  pieds  de  long.  C'est  dans  une  pliiiif 
voisine  de  cette  rivière,  que  le  5  avril 
1 8 1 8,  l'armée  républicaine,  sous  les  or- 
dres du  général  S.- Martin,  remporta 
une  victoire  signalée  sur  les  £spa2;;nols 

MAYPURES,  peuplade  indienne  di- 
Colombie  (Nouvelle -Grenade),  surii 
partie  supérieure  du  rio  Negro,  vers  i' 
de  lat.  N.  et  73<>dc  long.  O. 

MAYPL-RES  ou  S. JOSE  DE  MAY- 
PURES, village  de  Colombie,  à  h 
1.  S.  £.  de  Varinas  et  à  i5o  1.  £. 
de  S*".-Fc  de  Bogota  ;  sur  la  rire  j^ao- 
che  de  l'Orénoque,  qui  forme  prés  de 
là  des  cataractes.  Lat.  N.  S''  i3'  3^ . 
Long.  O.  70®  37'  3o". 

MAY-PYAYN-MYIT,  rivière  de  F» 
pire  Birman.  Elle  prend  sa  souree  Tcn 
la  frontière  de  la  prov.  chinoise  dloa* 
nan,  coule  au  S.,  en  arrosant  les pror. 
de  Lôachan  et  d'Yun-cban ,  etMJoioi 
au  May-le-kiang  (plus  bas  Melna]n),par 
la  rive  gauche,  après  un  eoars  d'enn- 
ron  60  I. 

MAYRAS,  village  de  France,  dép.d^ 
VArdèche,  arrond.  et  à  3  1.  1/3  N.  «le 
L'Argenlière,cant.elà  i  LE.  deTbaeH 
ei  à  5  1.  3/4  S.  O.  de  Privas.  11  Ta«î«' 
fabriques  de  serges  et  d'autres  éloiïes<l( 
laine.  3, 1 00  hab.  On  exploite  de  lahoitil- 
le  aux  environs. 

MAYRES,  village  de  France,  aép> 
l'Ardèche,  arrond.  età4  L  i/3K.0.<fe  | 
L'Argenlière,  cant.  et  à  a  1.  O.  S.  0.<ic  _ 
Thueys;  sur  la  rive  droite  de  llArdèdte.  ^ 
On  y  fabrique  des  serges  et  d'aoïm  | 
étoiles  de  laine,  a  foires  par  an.  \M 
hab. 

MAYRES,  village  de  Moravie,  cerck 
et  à  10  1.  i/a  S.  S.  E.  d'Iglau,  et  à  {" 
O.  S.  O.  de  Lamnitz.  11  y  a  une  fiUiar< 
de  coton. 

MAY-RON-KIANG,  rivière  de  l'Iwlc^ 
Chine,  branche  dueanfll  naturel à'Kn^' 
myit,  qui  unit  le  May-kang  au  MeiDsoi' 
Elle  se  détache  de  la  rive  sept,  de  ceo 
nal,  dans  le  S.  du  pays  de  Lac-ic'>«' 
(empire  d'An-nam),coule  d'aboi-dàUt 
puis  au  S.  O.,  et,  sur  le  territoire  hf 
man ,  se  joiu  t  au  Mefnam,  par  la  rire  i^^»* 
che,  après  un  cours  d'environ  Sq  '• 
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MATSI,  cap  k  l'extrémité  orientale  de 
Tile  de  Cuba.  Lat.  N.  ao»  17'.  Long.  O. 
76°  3o'. 

MAVS-LICK,  villagedesËlats-Uois, 
clat  de  Kentucky,  comté  de  Mason;  à  2 
1.  S.  de  Washington  et  à  ai  1.  E.  N.  E. 
de  Frankfort.  Il  y  a  une  source  salée. 

MAYSYILLE,  bourg  des  Euu-Unis, 
état  de  Kentucky,  comté  de  Mason;  à  i  l. 
i/a  N.  E.  de  Washington  et  à  a5  1.  E.  N. 
E.  de  Frankfort,  sur  la  rive  gauche  de 
rOhio.  Il  y  a  I  verrerie  et  i  imprimerie. 
C'est  le  lieu  le  plus  commerçant  de  l'élat. 
1,139  hab. 

MAYSVILLE,  TiUage  des  Ëtats-iJnU, 
état  de  Virginie,  chef-lieu  du  comté  de 
Buckingham;  à  ao  1.  O.  de  Richmond. 

MAYUMBA,  pays  étrille  de  la  Guinée 
inférieure,  f^oy.  Matomba. 

MAY  VILLE,  comm.  des  Étals-Unis, 
état  de  New- York,  chef-lieu  du  comté  de 
Chatauque;  à  io5  1.  O.  S.  O.  d'Albany 
et  à  ao  I.  S.  8.  O.  de  BufFaloe ,  à  Teztré* 
mité  N.  O.  du  lac  Chatauque. 

MAY-ZAYN-KIANG,  rivière  de  Tem- 
pire  d'An-nam,  dans  la  partie  occid.  du 
JLac-tchou.  EUe  a  sa  source  vers  la  limite 
<le  Tempire  Birman , coule  â  TE. ,  et  se  joint 
au  May-kang,  par  la  rive  droite,  à  envi- 
ron a5  1.  N.  de  Lan-tchhang,  après  un 
cours  d^à  peu  près  5o  1. 

MAZAFFRAN  ou  OUDJEK,  Savus, 

rivière  de  Barbarie,  roy.  d'Alger.  Elle 

prend  sa  source  au  mont  Zickar,  prov. 

de  Mascara,  coule,  pendant  i\  1.,  sous 

le  nom  de  Merega,  qu'elle  échange  à  Ou- 

cijeri  contre  celui  de  Mazaffran,  forme  la 

limite  des  prov.  de  Mascara  et  de  Titeri, 

et   débouche  dans  la  Méditerranée,  près 

et  â  l'E.  de  Coleah,  à  6 1.  S.  O.d' Alger. 

£1  le  reçoit,  à  droite, la  ChifBi.  Son  cours 

total  est  de  35  1.,  au  N.  E.  Les  eaux  en 

sont  jaunâtres. 

JVfAZAGAN,  ville  de  Barbarie,  dans 
l'cinpire  de  Maroc, prov.  et  à  5o  1.  N.  O. 
de  IMaroc,  et  à  ao  1.  S.  O.  de  Tamesna; 
un  peu  au  N.  E.  du  cap  Blanc,  sur  l'At- 
[an  tique.  Le  port  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  navires;  les  grands  sont  obligés  de 
elcr  Tancreà  environ  a  1.  Mazagan  est 
ie venue  presque  déserte  depuis  que  le 
«ommcrce  des  grains  a  été  prohibé.  L'air 
y  est  très-sain  et  Teau  excellente. 

Oetle  ville  a  été  bâtie  en  i5oo,  par 
«>ç%  portugais,  qui  la  nommèrent  Castillo- 
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Keale  et  en  restèrent  possesseurs  jus- 
qu'en 176a. 

MAZAGÂO,  bourg  du  Brésil,  prov. 
et  à  79  1.  O.  N.  O.  de  Para,  et  à  9  1.  S. 
O.  de  Macappa,  dans  la  Guyane;  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Amazone. 

MAZAGONG,  village  de  THindoustan 
anglais,  présidence  de  Bombay,  prov. 
d'Aureng-abad ,  dans  l'ile  de  Bombay; 
sur  le  havre  de  ce  nom,  où  il  a  un^popt 
qui  ne  peut  recevoir  que  de  petits  navi- 
res. 11  a  a  églises  catholiques  et  n'est  en 
grande  partie  habité  que  par  des  descen- 
dans  des  Portugais.  Le  port  fut  souvent, 
dans  le  xvn*'. siècle,  le  rendez-vous  de  la 
flotte  mongole  commandée  par  les  Sid- 
dys. 

MAZAGRAN,  Quiza,  ville  de  Barba- 
rie, roy.  d'Alger,  prov.  de  Mascara,  sur 
la  Méditerranée,  à  x  3  1.  E.  N.  E.  d'Oran; 
sur  le  penchant  d'une  colline ,  qui  lui 
fournit  de  l'eau  en  abondance. 

MAZA-KIANG,  rivière  de  la  partie 
sept,  de  l'empire  Birman.  Elle  a  sa  sour- 
ce vers  le  35*.  parallèle,  au  S.  E.  de 
Mogang,  va  d'abord  au  S.  O.,  puis  au  S. 
E.,  et  se  joint  à  l'Iraouaddy,  par  la  droi- 
te, à  4c  l-  N.  N.  E.  d'Oummérapour, 
après  un  cours  d'environ  5o  1. 

MAZALEON,  bourg  d'Espagne,  prov. 
età  a41.  S.  E.  de  Saragosse  (Aragon) , 
et  à  3  1.  i/a  E.  d'Alcaûiz;  entre  des  mon- 
tagnes, sur  la  rive  gauche  du  Matarra- 
na.  11  est  riche  en  huile,  vin  et  soie.  99a 
hab. 

*   MAZALIG,  rivière  de  Barbarie,  ^oy, 
Ghir. 

MAZALQUIVIR,  ville  de  Barbarie, 
f^oy.  Marsalquivir.  » 

MAZALTENANGO  pu  S.-BARTO- 
LOMEO-MAZALTENANGO,  ville  du 
Guatemala,  état  de  ce  nom,  chef-lieu 
du  dép.  de  Suchiltepec;  à  4^  1.  N.  O. 
de  Guatemala.  Commerce  en  coton  et 
en  cacao.  a,i5o  hab. 

MAZAMBA,  bourgade  de  l'intérieur 
de  l'Afrique,  dans  le  pays  des  Maravis; 
sur  le  chemin  de  la  capitale  des  Cazem- 
bes  à  l'établissement  portugais  de  Tête, 
à  80  1.  O.  N.  O.  de  ce  dernier  endroit. 

MAZAMET,  ville  de  France,  dép.  du 
Tarn,  arrond.  età  4  1*  S.  E.  de  Castres, 
chef-lieu  de  cant.;  sur  la<rive  gauche  de 
l'Arnette,  près  du  confluent  du Thoré.  Il 
y  a  de  nombreuses  fabriques  de  draperie 
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de  plusieurs  qualités^  de  boones  teinlu- 
reries  et  4  papeteries.  Foires  renommées» 
le  a4  février,  de  a  jours,  et  les  i5  mai, 
I  o  septembre  et  1 1  novembre,  pour  bes- 
tiaux, laines  et  objets  fabriqués.  6,5a3 
bab. 

MÂ21ÂN,  villa{;e  de  France,  dép.  de 
FArdèobe,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N-  O. 
de L'Argentiére,  cant.  et  à  a  1.  N.  O.  de 
Montpezat.  i  ,ooo  bab. 

MAÎ&AN,  bourg  de  France,  dép.  de 
Vancluse,  arrond.,  cant.  S.  et  à  i  1.  i/a 
E.  de  Carpentras,  et  &  6  1.  i/a  N.  Ë. 
d'Avignon;  sur  TAuzon.  Il  y  a  quelques 
ruines  romaines.  3,3oo  bab. 

MAZANDERAN,prov.  dePcrse.  f^oy, 

M^ZKNDBHAN. 

MAZAOUNAH,  Fcndus  Miizuc4injs, 
ville  de  Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov.  de 
Mascara,  à  9  l.  S,  E.  de  Mosiagan;  sur 
rOuurisa,  afll.uent  de  droite  du  Chellif. 
Elle  est  entourée  d'un  mur  de  torchis  et 
renommée  pour  ses  manu&ctures  d'é- 
toffes de  laine. 

MAZAPIL,  village  du  Mexique,  état 
et  à  36 1.  N.  de  Zacalecas.  il  est  entouré 
de  mines  et  babité  par  4o  familles  de 
blancs  et  par  des  Indiens. 

MAZARA,  ville  de  Sicile.  Foy,  Mai- 

ZARA. 

M  AZA  RAS,  rivière  de  Cafrerîe.  Foy, 
Maçaaas. 

MAZAREEN  ,  baronnie  d'Irlande  , 
prov.  d'Ulster,  à  l'extrémité  S.  du  comté 
d'Antrim. 

M  AZARGUES,  village  de  France,  dép! 
des  Boucbes-du-Rbâne,  arrond.,  cant. 
et  à  il.  S.  E.  de  Marseille.  Il  y  a  de 
belles  maisons  de  campagne.  1  ,aoo  bab. 

Mazargues,  suivant  les  uns,  dérive  de 
Marii  ager  (cbanp  de  Marins) ,  selon 
d'autres,  de  mas  aggeris  (maison  du  che- 
min )  :  la  voie  romaine  littorale  de  Mar- 
seille à  Citharisie  passait  devant  ce  vil- 
lage. On  y  a  trouvé  des  ruines  romaines. 
MAZARIEGOS,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  3  i.  i/a  O.  N.  O.  de  Palencia, 
et  à  a  1.  i/a  E.  de  Villarraroiel;  dans  un 
bas-food  entouré  d'eau.  11  y  a  un  hôpi- 
tal mal  tenu.  700  bab. 

MAZARIKO  ,  ville  de  Sicile.  Foy. 
Mazzariro. 

MAZARRON,  bourg  d'Espagne.  F^y. 
Alhazarroh. 

MAZARULLEQUE ,    bourg  d'Espa- 
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gne,  prov.  et  à  1 5  1.  O.  N.  O.  de  Cikd- 
ca,  et  à  I  1.  3/4  O.  de  Hucle.  Siihai». 

MAZATLAN  ,  ville  et  port  da  Mcii- 
que,  état  et  à  70  l.  S.  de  Cinaloa,  «à 
aoo  1.  N.  O.  de  Mexico  ;  à  l'entrée  ài 
golfe  de  Californie. 

MAZAVAMBA,  pays  de  rinlérîearée 
l'Afrique,  à  l'O.  de  la  capitainerie-^ 
nérale  de  Mozambique ,  par  1  a"  <lc  lai. 
S.  11  est  babité  par  des  Maravis. 

MAZAYA,  ville  du  Guatemala.  r»y. 
Masata.^ 

MAZE,  bourg  de  France,  dép.  de  Mai- 
ne-et-Loire, arrond.  et  à  4  l-  S.  0.  ^ 
Bauge,  cant.  et  à  1  1.  O.  N.  O.deBeii- 
fort,  et  à  5  I.  i/a  E.  d'Angers;  prèi^ 
la  rive  droite  de  TAutbien.  3,3oo  kak 

MAZEIK  ouMASEIK,  ville  des Paîv 
Bas,  prov.  de  Limbourg,  arrond.  ei  à  6 
1.  N.  N.  E.  de  Maestricht,  et  à  4  1*  ^  ^ 
S.O.  de  Ruremondc;  chef-lieu  de  caot.. 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Elleest  as- 
sez bien  bâtie.  11  y  a  un  collège.  Lspédte 
y  est  active.  Patrie  de  HahertvanEjfk, 
peintre,  auquel  on  attribue  la  dé^o<m^ 
te  de  la  peinture  à  l'huile.  Celte  rilk 
nomme  i  député  aux  étala  de  laprof. 
3,375  bah. 

Mazeik  a  été  fortifiée  ;  les  Francaii  h 
prii*ent  en  1676  et  en  firent  sauter  b 
fortifications:  elles  furent  rétablies,  nais 
détruites  de  nouveau  en  i8o3  par  ki 
Français,  qui  s'étaient  emparés  de  ccttt 
ville  dans  les  guerres  de  la  révojuiiofi. 

MAZEIRA ,  île  d'Arabie,  dans  It  mer 
d'Oman;  sur  la  côte  S.  de  l'Omao,  dont 
elle  est  séparée  par  une  passe  qui  adnet 
de  grands  vaisseaux.  Lai.  N.  ao*  3o . 
Long.  E.  56®  ao'.  Elle  a  environ  30  )• 
de  long,  du  N.  E»  au  S.  O.  Le  sol,  qa»)- 
que  pierreux  ,  est  fertile.  Il  ya,  sarla 
côte  orient»,  un  village  rarement  viàK 
par  les  Européens. 

MAZENDERAN,  prov.  du  M.  de  la 
PeVse,  entre  36»  et  38o  de  lat.  N.  et  ea- 
tre  4B<'  et  5a<>  de  long.  E.  :  bornée su>- 
par  la  Tar tarie  indéjiendante ,  au  S.  l- 
par  le  Khoraçan,  au  S.  par  le  Tahtrisias 
et  l'Iràc-Adjemi,  dont  elle  est  sépirée 
par  les  monts  Albours,  et  à  l'O.  y^^ 
Ghilan.  Elle  a  80  1.  de  long,  de  i'K.  > 
l'O.,  ao  1.  de  largeur  moyenne  etesTÎ- 
ron  980  1.  c.  La  côte,  généraleineBi 
basse  et  unie ,  présente  la  baie  d'Asle^ 
abad  ;  le  pays  s'élève  graduellement  ja$- 
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qu'à  la  chaîne  des  monta  Albours,  qui 
couvre  la  partie  mérid.  Les  rivières  les 
plus  considérables  sont  rAbiscoun,  le 
Kourgan  et  le  Babol,  qui  se  déchargent 
dans  la  mer  Caspienne.  Il  y  a  beaucoup 
de  marais  qui  corrompenl  Tair.  On  peut 
diviser  celte  contrée  en  deux  climats, 
celui  des  montagnes  et  celui  des  plaines 
qui  avoisinent  la  Caspienne.  Dans  les 
montagnes ,  il  tombe  en  hiver  de  la 
neige  qui  ne  reste  jamais  long^temps  ; 
Tété  y  est  chaud  et  humide.  Le  long 
de  la  mer,  le  climat  est  humide  en  hi- 
ver, et  les  chaleurs  de  Vété  y  sont  tcm- 
perces  par  des  brises  de  mer.  La  grande 
humidité  qui  règne  généralement  dans 
celte  province  et  les  variations  subites  de 
l'atmosphère,  y  produisent  un  grand 
nombre  de  maladies,  entre  autres  des  rhur 
malismesi  des  fièvres,  des  hydropisies  et 
des  maux  d'jeux.  Le  sol  des  plaines  et 
des  vallées  est  partout  fertile  ;  mais  l'a- 
griculture y  est  négligée.  Les  principales 
productions  sont  le  riz,  en  très-grande 
quantité,  et  Torge,  surtout  dans  les  mon- 
tagnes. On  récolte  peu  de  blé,  mais 
beaucoup  de  fruits  ;  les  orangers,  les  ci- 
tronniers, les  olivici*s,  les  noyei*s,  les 
châtaigniers  et  une  grande  partie  d'au» 
très  arbres  à  fruits  d'Europe  y  croissent 
parfaitement.  Le  coton,  le  chanvre,  la 
canne  à  sucre  et  le  tabac  s'y  récoltent 
aussi  en  abondance  ;  il  en  est  de  même 
de  la  soie ,  mais  elle  est  de  qualité  infé- 
rieure a  celle  du  Gbilan.  Les  montagnes 
sont  en  partie  couvertes  de  forêts  de 
chênes,  d'ormeSj  deplatancsetd'érables. 
Les  pâturages  nourrissekit  de  nombreux 
troupeaux  de  bœufs,  de  moutons,  de 
chèvres,  de  chevaux ,  de  chameaux ,  qui 
iurment  la  richesse  des  peuples  nomades 
et  même  des  autres  habitans.  Le  com- 
merce, considérable  avec  les  autres  pro- 
vinces de  la  Perse ,  est  borné ,  quant  à 
l'extérieur,  à  quelques  échanges  avec  la 
Russie,  a  laquelle  il  fournit  de  la  soie, 
<lu  coton  et  du  riz.  Quelques-unes  des 
routes  soiit  très-mauvaises ,  mais  on  ad- 
mire encore  une  grande  partie  de  la 
chaussée  construite  parChah-abbas,  vers 
le  coHuneiicement  du  xvii<>.  siècle ,  près 
àb  la  câte  mérid.  de  la  Caspienne;  sa 
largeur  est  de  plus  de  i  oo  pieds:  elle  est 
parfaitement  plane  et  bordée  d'un  fossé 
de  <àhaqae  côté  (  elle  fiiTOrise  les  eom- 
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munications  entre  le  Mazcnderan  et  le 
Ghilan.  i5o,ooo  hab.,  non  compris  les 
nomades  ;  leur  teint  est  plus  basané 
que  celui  des  autres  Persans  des  prov. 
mérid. ,  leur  langage  est  aussi  plus  infor- 
me et  plus  dur  que  le  leur.  On  leur  re- 
proche beaucoup  d'orgueil  et  de  vanité, 
et  peu  d'hospitalité.  Ils  sont  chiites  et 
intolérans  en  matière  religieuse;  leurs 
mollahs  ou  prêtres  ont  la  manie  des  dis- 
putes théologiques.  Les  nomades  se  com- 
posent de  plusieura  tribus  des  Cadjars, 
des  Kodjavend  et  des  Modantous;  ils 
professent  aussi  la  religion  mahométanc, 
mais  sont  la  plupart  sunnites.  Ils  sont, 
forts  et  i*obustes ,  et  errent  principale- 
ment dans  les  montagnes  et  les  vallées  ; 
ils  ont  leurs  propres  khans,  mais  paient 
un  tribut  à  la  Perse. 

Celte  province,  qui  correspond  à  une 
bonne  partie  de  l'ancienne /Tyrrajuir,  est 
divisée  en* a  beglerbegliks  ou  gouverne- 
mens  :  l'un  comprend  le  Mazenderan  pro- 
prement dit,  et  l'autre  le  Daghestan. 
Balfrouch  en  est  le  chcf-licu. 

MAZENDERAN,  beglerbeglik  dePer- 
se,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de 
son  nom.  Le  chef-lieu  est  Balfrouch. 

M  AZÉKES-EN-FOIX,  ville  de  France, 
dép.  de  l'Ariège,  arrond.  et  à  3  l.  i/a 
N.  de  Pamiers,  cant.  et  à  i  1.  3/4  O.  S» 
O.  de  Sa  Verdun;  sur  la  rive  gauche  du 
Lers,  dans  une  situation  agréable.  7  foi» 
res  par  an.  3,937  hab.     * 

En  1 357  ,Mazèi^s n'était  qu'un  village, 
dont  Bérenger,  abbé  de  Bolhone,  fit  une 
ville.  Les  comtes  de  Foix  y  bâtirent  un 
château  et  y  fixèrent  leur  résidence. 
Dans  le  xvi«.  siècle,  le»  huguenots  s'en 
emparèrent  et  la  forlinèrent  si  bien  qu'ils 
s'y  maintinrent  jusqu'à  l'entière  extinc- 
tion de  leur  parti,  sous  Louis  xni. 

MAZIERE-BASSS  (LA),  village  de 
France,  dép.  de  la  Corrèze^  arrond.  et 
à  5  1.  S.  O.  d'Ussel,  cant.  et  à  a  1.  O.  de 
Neuric.  1  ,o55  hab. 

MAZIERES,  village  de  France,  dép« 
des  Deux -Sèvres,  arrond.  et  à  3  1. 1/4  S. 
S.  O.  de  Parthenay,  et  a  5  1.  i/a  N.  N. 
£.  de  Niort;  chef-lieu  de  canton.  4  ^oi<% 
res  par  an.  600  hab. 

MAZlÈRËS,  village  de  France,  dép. 
d'Indre-cl-Loire ,  arrond.  et  à  11 1.  N. 
£.  de  Chinon,  cant.  età  i  1.  i/a  N.  de 
Langeais,  i  foire.  S5o  habt 
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MAZIMBES,  peuplade  de  la  capitaine- 
rie-générale de  Mozambique.  Voy,  Mu- 

ZlMBBa. 

MAZINGEN,TiUage  de  Suisse,  cant. 
de  Thurgovie,  baill.  et  à  i  I.  1/4  S.  E. 
de  Fraueofeld ,  chef-lieu  de  cercle  ;  sur 
la  rive  droite  de  la  Murg,  qu'on  y  passe 
sur  un  pont.  818  hab. 

MAZOIRE,  rillage  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  51.  i/3 
S.  O.  d'Issoire,  cant.  et  à  i  1.  a/3  O.  S. 

0.  d*Arde»;  entre  deux  affluens  de  la 
Cou^e.  I  ,^47  bab. 

MÂZORBO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  proT.,  distr.  et  à  3  1.  N.  E.  de 
Venise ,  prés  et  à  TO.  de  Burano  ;  dans 
les  lagunes.  3 00  bab. 

MAZOUNAH,  Tille  de  Barbarie.  P^oy. 

M4Z40DNAH. 

MAZUECOS,  bourg  d'Espagne,  proT. 
et  à  1 1  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Madrid,  et  à  1 

1.  1/4  S.  E.  de  Mondejar;  Sur  le  pen- 
cbant  d'une  colline,  prés  du  Valdeginate. 
Il  a  I  bôpiial.  11  s'y  fait  beaucoup  de 
fromages,  et  on  y  élève  une  grande  quan- 
tité de  pigeons  pour  le  tnarcbé  de  Ma- 
drid. 53o  bab. 

MAZULAR,  ile  de  l'archipel  de  b 
Sonde.  Voy*  Mansulah. 

MAZULIPATAM,  ville  de  THindou- 
Btan.  Voy*  Masclipataii. 

MAZURA,  Ile  sur  la  côte  S.  E.  de  l'A- 
rabie. Voy*  MAzvmA. 

MAZURES1(LES),  village  de  France, 
dép.  des  Ardennes,  arrond.  et  à  3  1.  i/;i 
N.  N.  O.  de  Méziéres,  cant.  et  à  i  1.  1/4 
N.  de  Renwez.  Il  y  a  des  usines  à  fer  qui 
fournissent  des  projectiles  et  tous  les 
échantillons  des  fers  nécessaires  aux  ar- 
senaux; on  y  fabrique  aussi  beaucoup 
d'objets  en  fonte,  i  ,o34  bab. 

MAZY,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Namur, 
cant.  et  à  I  1.  S.  de  Grembloux.  Il  y  a 
des  forges  et  i  tréfilerie.  44^^^^- 

MAZZARA  (VAL  DI),  ancienne  divi- 
sion  de  Sicile,  dont  elle  comprenait  la 
partie  occid.  Elle  a  formé  les  prov.  de 
Trapani  et  de  Girgenti,  une  grande  partie 
de  celle  de  Palerme  et  une  partie  de  celle 
de  Caltanisetta.  Palerme  en  était  le  chef- 
lieu.  Elle  tirait  son  nom  de  la  rille  de 
Mazzara. 

MAZZARA,  Mazarom,  ville  de  Sicile, 
prov.  et  à  10 1.  S.deTrapani,  ctàaa  l.S. 
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O.  de  Palerme;  chef-lieu  de  distiîftei 
de  canton  ;  dans  une  plaine ,  sur  la  rÏTc 
gauche  et  à  l'embouchure  du  Saleoû  dus 
la  Méditerranée.  Lat.  N.  37"  4^  ^ 
Long.  £.  I  o*'  1 4'  3o" .  Siège  d'un  évécbé; 
place  de  guerre  de  4**  classe,  etceinie^ 
murs,  avec  ime  citadelle.  Elle  eslpetik 
et  mal  bâtie  ;  une  seule  place,  celle  di 
Ddme ,  a  quelqu'apparence.  La  caibe- 
drale  est  remarquable  par  son  dôme  t\ 
3  anciens  mausolées  ;  il  y  a  plusieurs  as- 
tres églises  et  couvens,  i  hôpital,  i  (al- 
lège, et  des  eaux  sulfureuses.  Le  port  est 
assez  grand  et  .bon ,  mais  la  rade  o'est 
pas  abritée;  on  en  exporte  du  vin,  de 
l'eau-de-vie,  et  un  peu  de  soude,  d'hoilc. 
de  coton  et  de  légumes  secs.  8,34oluib. 

Le  district  se  clirise  en  4  cantons  :  Cas. 
tel-Vetrano ,  Mazzara ,  Partanna  et  Sa- 
lerai. 

MAZZARINO,  ville  de  Sicile,  prov. 
et  à  6  1.  S.  E.  de  Caltanisetta,  distr.  et 
à  6 1.  1/4  N.  de  Terranova;  chef-lieu  de 
canton.  Il  y  a  un  collège  et  des  eaux  $al- 
fureuses.  3, 000  hab.  Elle  a  donné  soe 
nom  à  la  famille  dont  était  le  canUul 
Mazarin. 

MAZZORNO ,  village  du  roy.  Lou- 
bard-Vénitien, prov.  de  Polésine,  disif. 
et  à  I  1.  1/4  S.  E.  d'Adria,  et  à  5  I.E.S. 
£.  de  Rovigo  ;  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 
i,300  hab. 

BIBAYAS,  nation  indienne  du  Buenos- 
Ayres.  f^oy.  GuaIcouros. 

MBOTETEY,  ririère  du  Brésil.  V^- 

MONDSGO. 

MBUTUY,  rivière  de  la  république  de 
Monte-Video.  Elle  se  jette  dans  rin>- 
guay,  par  la  rive  gauche ,  sous  a8*  5fl 
de  lat.  S.,  entre  TYcabaqua  etrYbicu^. 
après  un  cours  d'environ  a5  1.,  versI'O. 

MCHAGA,  ririère  de  Russie,  en  Eu- 
rope. Elle  prend  sa  source  dans  le  ^«^ 
de  S^-Pétershourg,  distr.  de  Lou^ja.J 
I  1. 1/4  N.  du  village  dé  Podkliue,  cooie 
d'abord  au  N.  E.,  puis  au  S.  O.,  entre 
dans  legouv.  de  Novgorod,  et,  après'"' 
cours  de  ao  1.,  se  jette  dans  le  Cbeloa, 
par  la  rive  gauche,  a  3  1.  i/a  de  son  em- 
bouchure dans  le  lac  Ibnen.  On  trouve 
près  de  ses  bords  deux  petits  lacs  salioS' 

M'CHARRA-RUMMELLAH,ierriioi* 

1*6  de  Barbarie ,  empire  de  Maroc,  dansu 
parlie  occid.  de  la  prov.  de  Fci.  I***' 
tend  le  long  du  Scbou^  à  l'E.  de  Mahiiv>' 
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re.  11  csi  enlièremeniplat  et  dénué  d'ar- 
bres, mais  très-fertile  eo  froment. 

MDZORETI,  TÎUedc  Russie,  en  Asie, 
daos  la  Géorgie,  dans  le  K'arihli;  à  9  I. 
S.  O.dcGorietàaol.O.  N.O.  deTt- 
flis ,  près  de  la  riire  droite  de  la  Dzaroa.. 
Elle  est  presqu'entièrement  déserte,  et 
n'est  habitée  que  par  des  Juifs  et  des  Ar^ 
niéniens. 

MËABAN,  petite  île  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arroad.  et  à  4  1*  i/s  S.  O. 
de  Vannes,  cant.  et  à  3  1.  O.  de  Sarzcau. 
Elle  a  i/a  1.  c.  et  est  entourée  de  plu- 
sieurs iluts  et  rochers. 

MÉACO, MIACO,  KIO  ou  MIYACO, 
ville  du  Japon,  dans  Tile  de  Nifon,  proT. 
d'Oumi;àenviron8ol.O.S.  O.dcYedo, 
dans  une  vaste  plaine,  à  l'O.  du  lac  Bi- 
wano*oumi;  sur  la  rivière  Méaco,  qui 
reçoit  dans  cette  ville  a  autres  rivières 
et  se  jcXte  dans  la  Yedogava,  au  moyen 
de  laquelle  Méaeo  communique  facile- 
ment avec  le  golfe  d'Ozaka,  sur  la  c6te 
mérid.  de  l'île.  Méaco ,  autrefois  ca- 
pitile  de  Tempirc,  n'en  est  plus  que  la 
seconde  ville  ut  l'une  des  5  villes  impé- 
riales; résidence  du  daïri,  souverain  spi- 
rituel, presque  vénéré  comme  une  divi- 
nité; il  y  a  3  gouverneurs  impériaux 
cl  un  juge  supérieur.  Cette  ville,  qui 
avait  autrefois  7  1.  de  long  sur  3  de  large, 
n  a  plus  que  1 1.  3/4  de  long,  du  N.  au  S., 
sur  3/4  de  1.  de  large,  de  TE.  à  l'O.;  elle 
estentouréede  fossés  et  a  une  citadelle  qui 
renferme  le  palais  du  koubo.  La  résiden- 
ce du  daïrii  qui  forme  à  elle  seule  une 
petite  ville,  est  aussi  fortifiée;  près  de 
ce  palais,  s^élève  une  haute  tour  carrée 
qui  domine  toute  la  ville.  Selon  Kx*mp- 
fcr,  Méaco  renferme  i  ,858  rues,  1 38,979 
maisons,  137  palaU,  2,127  temples  de 
Sinto,  3,893  temples  de  Bouddha  et  87 
ponts.  Les  rues  sont  en  général  étroites, 
iQais  droites  et  bien  alignées;  les  maisons, 
petilesetà  a  étages,  sontmicux  bàliesque 
celles  dcYedo,  capitale  de  l'empire,  quoi- 
que le  bois  et  l'argile  en  soient  les  prin- 
cipaux matériaux.  Les  temples  les  plus 
remarquables  sont  :  le  temple  impérial 
de  TcUouganin,  qui  est  un  immense  mo- 
nastère composé  de  a8  temples  et  entou- 
ré dç  très-beaux  jardins  ;  le  Gibon  ou 
temple  des  fleurs;  le  Kiamitz,  avec  une 
haute  tour;  le  Daïbout,  temple  en  mar- 
bre avec  des  idoles  coloiisales,  cl  le  Quan- 
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von,  avec  36  statues.  Celte  ville  est  le 
centre  de  la  littérature  et  des  sciences  de 
l'empire  ;  l'imprimerie  y  est  plus  perfec- 
tionnée et  plus  active  qu'ailleurs  :  on  y 
imprime  l'Almanach  impérial  et  la  plu- 
part des  livres  qui  circulent  au  Japon. 
Elle  est  également  la  plus  célèbre  pour 
ses  manufactures  d'étoffes,  dont  la  fines- 
se, la  richesse  du  tissu  et  la  beauté  des 
couleurs  n'ont  point  d'égales  dans  le 
pays  ;  pour  ses  belles  porcelaines,  pour 
ses  ouvrages  de  vernis  et  de  placage,  pour 
le  raffinage  de  l'or,  du  cuivre  et  d'au- 
tres métaux,  et  surtout  pour  la  trempe 
de  l'acier  ;  le  commerce  y  est  très-consi- 
dérable. Kaempfer  évalue  la  populalio» 
à  plus  de  5oo,ooo  hab.  Les  personnes 
attachées  à  la  cour  du  dairi  se  considè- 
rent comme  des  êtres  bien  supérieurs  aux 
autres  Japonais. 

Les  environs  sont  couverts  de  jardins 
bien  entretenus  et  de  champs  bieu  culti- 
vés. 

MEAD,  comté  des  Etals-Unis,  dans  le 
N.  O.  de  l'état  de  Kenlucky.  11  est  bai- 
gné au  N.  par  l'Ohio. 

ME  AD  AS,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  comarca  et  à  7  l.  i/a  N.  de 
Portalègre,  et  à  9  1.  i/a  S.  de  Castello- 
Branco  ;  sur  la  rive  gauche  du  Se  ver. 

MEADOW-RIVEB,  rivière  des  Étals- 
Unis,    territoire  du   Nord-Ouest.  Elle 

a  sa  source  vers  47°  4^'  ^®  ^^**  ^*« 
coule  au  S.  O.,  et  se  joint  au  Mississipi, 
par  la  rive  gauche,  un  peu  au-dessous  des 
chutes  de  Pakagama,  sous  le  parallèle  du 
Leech-lake.  Sa  longueur  est  d'environ  a5 
1.  Elle  est  navigable  pour  des  canots  in- 
diens sur  presque  tout  son  oours. 

MEAD  VILLE,  village  des  Étals-Unis , 
étal  de  Mississipi,  chef-lieu  du  comté 
de  Franklin  ;  à  18  1.  O.  de  Monliccllo  et 
à  a8  1.  S.  O.  de  Jackson. 

MEADVILLE,  bourg  des  États-Unis, 
élai  de  Pcnsylvanie,  chef-lieu  du  comté 
de  Grawford;  à  7a  1.  O.  N.  O.  d'Harris- 
burg  et  n  3o  l.  N.  de  Pittshurg.  Il  y  a  une 
maison  de  justice,  i  arsenal,  i  banque,  i 
collège  et  1  bibliothèque.  65o  hab. 

MEAHGUNGË,  ville  de  l'Hindoustan. 

f^'oy.   MuiIfîONDJE. 

MEAKSIMA,  groupe  d'îles  du  Japon» 
à  a  l.  de  la  cote  occid.  de  l'île  Kiou- 
siou  ;  il  fait  partie  de  la  prov.  de  Satsou- 
ma.  Ces  îles  sont  très-rapprochécs  lc!« 
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unet  dei  autres,  11  y  a  de  hautes  monta- 
gnes, et  le  sol  j  est  rocailleux  ;  cependant 
les  Japonais  en  ont  entrepris  la  culture 
avec  succès.  Elles  sont  fréquentées  par 
beaucoup  de  bàtimens  marchands. 

MEALFOURM'HONIE  pu  MEAL- 
FOURVONNY,montagned'Éco8se,com- 
té  et  à  7  1.  S.  O.  d'invemess,  sur  la  rive 
occid.  du  lac  Ness.  Elle  a  environ  5oo 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On 
trouve  BU  sommet  un  petit  lac  dont  Peau 
est  extrêmement  froide. 

MEANA,  village  des  Etats-Sardes,  div. 
et  à  1 1  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Turin,  prov., 
mand.  et  à  i  1.  i/4  E.  S.  E.  de  Suse; 
sur  la  rive  droite  de  la  Doire-Ripaire. 
i,i6ohab. 

MEAKA ,  village  de  1  île  de  Sardai- 
gne,  div.  du  Cap-Cagliari,  prov.  de  Busa- 
chi,  chef-lieu  de  distr.;  à  8  1.  £.  d'Oris* 
tano  et  à  17  1.  N.  de  Cagliari,  dans  une 
plaine.  i,35o  hab. 

MÉANDRE,  fleuve  de  la  Turquie  d'A- 
sie, f^oy,  Meiicdea  (BuIck). 

ME  ANE,  village  de  France,  dép.  de  la 
Creuse,  arrond.  et  a  6  I.  i/si  N.  de  Gué- 
rel ,  cant.  et  à  3  l.  1/4  N.  O.  deBonnat; 
sur  un  afEluent  de  la  Petite -Creuse. 
1,338  hab. 

MEANGIS,  groupe  d'Iles  de  Tarchi- 
pel  des  Philippines,  f^oy,  Mbnogis. 

MEANN  EE,  MEANEE,  vUles  de  l' Hin- 
doustan.  A^oy.  Minnt,  Mint. 

MEANZA,  bourgdesÉtaU  de  l'Église, 
délégation  et  à  4  1*  l/^  S.  O.  de  Frosi- 
none,  et  à  a  l.  1/3  E.  N.  E.  de  Sezza. 

MEAOUN,  ville  de  Tempire  Birman, 
foy.  Mtanakg. 

MEÀRAT-EL-NÂMAN,  bourg  delà 
Turquie  d'Asie,  f^oy,  Mkhhk, 

MÉARD  (S^),  villagede  France,  dép. 
de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  à  61.  i/a 
S.  E.  de  Limoges,  cant.  et  à  i  1.  3/4  N. 
£.  de  Chàteauneuf.  Il  y  a  a  hauts-four- 
neaux. 1,166  hab. 

MEARNS,  comté  d'Ecosse,  f^oy .  Kin- 

CAADINB. 

MEARNS,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
de  Renfrew,  presbytère  de  Paisley;  à  a 
1.  3>  S.  O.  de  Glasgow.  Il  y  a  3  petits 
lacs  et  plusieurs  blanchisseries  de  toiles. 
a,3oo  hab. 

MEARY,  fleuveduBrésil.  f^oy.Muaiii . 

ME  ASP  ARA,  canton  de  l'Hindoustan. 
l^oy.  MisrAM. 
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MEATH  ou   EAST-MEATH,  eonté 
d'Irlande,  prov.  de  Leinster,  entre  53* 
aa'  et  53<>  53'  de  lat.N,,  et  entre  8*  iS 
et  g^  36'  de  long.  O.  ;  borné  au  K. par 
la  prov.  d'Ulster,  au  N*  E.  par  le  costié 
de  Louth,  à  TE.  par  la  mer  dlrUndc, 
au  S .  E.  par  le  comté  de  Dublin,  au  S. 
par  celui  de  Kildare,  au  S.  O.  par  celui 
du  Roiy  et  a  l'O.  par  celui  deWcit< 
Meath.  Il  a  t6  1.  de  long,  de  l'E.  tfO., 
I S  1.  dans  sa  plus  grande  largeur  et  i«6 
1.  e.  La  surfiice,  assez  généralement  ttoie, 
n'ofTre  que  quelques  collines  peu  consi* 
dérables  ;  la  côte  est  plate,  peu  éten- 
due» et  n'a  de  remarquable  que  Ytiù- 
boucbure  de  laBoyne,  sur  la  limite  K. 
£.  Celle  rivière  est  la  principale  du  con- 
té, qu'elle  traverse  du  S.  O.  au  N.  £.: 
elle  y  reçoit  le  Blackwater,  à  gauche;  le 
Nanywater  se  jette  aussi  dans  k  ner 
d'Irlande.  L'extrémité  occid.  du  conié 
est  baignée  par  le  lac  Sbelan^  dont  la 
eaux  sont  tributaires  du  Shannon,  etpir 
conséquent  de  l'océan  Atlantique.  Ce 
comté  est  un  des  plus  fertiles  de  ^l^ 
lande  ;  le  sol  est  gras,  sur  un  fond  calcaire 
et  de  gi*avier,  et  extrêmement  propre  au 
labourage,  ainsi  qu'aux  pâturages.  Le 
climat  est  doux  et  humide,  mais  salubrt. 
Il  y  a  peu  de  terres  incultes  :  on  j  ré- 
colte principalement  beaucoup  de  blé, 
d'avoine ,  d'orge ,  de  pommes  de  terre  ei 
de  coUat,  du  lin  et  quantité  de  légumes 
et  de  plantes  potagères.  Le  bois  est  rare; 
des  terrains  étendus  sont   couverts  de 
nouvelles  plantations.  Les  pâturages  cont 
excellens   et  nombreux  :  on   élève  de 
grands  troupeaux  de  bestiaux,  de  die- 
vauxet  demoutonsdont  on  approvisionoe 
les  marchés  de  Dublin,  le  N.  de  l'Irlande 
et  différentes  parties  de  l'Angleterre; 
on  fournit  aussi  à  Dublin  une  grande 
quantité  de  lait,  de  beurre  et  de  fro- 
mage. Il  y  a  prés  de  la  côte  un  nombiv 
considérable  de  lapins.  On  exploite  î 
Walierstown  une  mine  de  cuivre  de  très- 
bonne  qualité,  ailleurs  une  carrière  de 
pierre  calcaire  et  dé  l'argile  à  potier.  U 
y  a  des  fabriques    de  grosse  toile  et 
quelques-unes  de  toile  fine  ;  on  y  fabri- 
que aussi  des  chapeaux  de  paille.  Ce 
comté  exporte  du  blé ,  de  la  hiine ,  des 
fourrages,  des  bestiaux,  de  la  laine,  des 
peaux  de  lapins  et  de  la  grosse  toile. 
I74»7i6hab.,  dont  1/40  de  protestass. 
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On  y  compte  une  noblesse  nombreuse 
et  opulente  ;  la  plupart  des  paysans  n'y 
jouissent  pas  de  beaucoup  d'aisance. 

Ce  comié  se  divise  en  i3  baronnies  : 
Decce  ,  Duleek  ,  Dunboyne  ,  Fowre, 
Kells ,  Lune  ,  Morgaliion,  Moyfenratb , 
Navan,  Raioalb,  Skrine  et  Slane  ;  il  for- 
me, avec  celui  de  West-Meatb,  l'évéché 
de  son  nom.  Le  cfaeMieu  estTrim. 

MEATH  (WEST),  comté  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster,  entre  53*  i8'  et  53* 
46'  de  lat.N.y  et  entre  9*  a4  ®*  '®**  '*' 
de  long,  O.  :  il  confine,  au  N.,  à  la  prov. 
d'Ulster,  dont  il  est  séparé  par  le  lac 
Shclan;  à  l'E.,  aucomtédeMeatb;au  S., 
Il  celui  du  Roi;  à  l'O,,  k  la  prov.  de  Con- 
naugbl,  dont  il  est  séparé  par  le  lougb 
Kee  et  le  Shannon,  et  au  N.  O.,  aucomté 
de  Longford.IlaiS  1.  de  long,  du  N.  E. 
au  S.  O.,  7  I.  de  large  et  95  1.  c.  Lasur- 
face  est  généralement  uuie,  comme  eelle 
du  comté  de  Meath  ;  cependant  la  partie 
sept,  présente  des  ondulations  assez  mar- 
quées, dont  une  ramification,  se  prolon- 
geant vers  le  S.,  partage  ce  comté  en 
a  versans  :  celui  de  l'E.  appartient  au 
bassin  de  la  mer  d'Irlande,  et  l'autre,  à 
rO.,  au  bassin  de  l'Atlantique  ;  le  pre- 
mier n'est  arrosé  que  par  quelques  ruis- 
seaux tributaires  de  laBoyne.  Le  versant 
de  rO.  est  arrosé  par  l'Inny  et  plusieurs 
autres  tributaires  peu  remarquables  du 
Shannon  ;  il  est  baigné  par  plusieurs  lacs, 
dont  les  plus  considérables  sont  le  lough 
Shelan  ou  Shillin ,  sur  la  limite  sept.,  le 
lough  Derreveragh,  le  lough  Iron,  le 
lough  Hoyle  ou  Owhel,  le  lough  Ennel, 
et  le  lough  Ree,  sur  k  limite  occidentale. 

Les  marécages  de  ce  comté  en  rendent 
une  grande  partie  impropre  à  la  culture  ; 
mais  la  tourbe  abondante  qu'ils  fournis- 
sent est  une  sorte  de  compensation.  Le 
sol,  en  général  léger,  se  montre,  sur 
quelques  points,  riche  et  profond.  Quoi* 
que  les  pâturages  occupent  la  majeure 
partie  de  la  surface  du  pays,  on  y  ré* 
colle  assez  de  grains  pour  la  consonuna- 
tion. 

Ce  comté  a  pour  chef-lieu  Mullingar, 
et  se  divise  en  13  baronnies:  Brawny, 
Clonlonan,  Corkery,  Delrin ,  Farbill , 
Farlullagh,  Fowre,  Kilkenny  (West), 
Moyashel-et-M agheradernon ,  Moyca- 
shel,  Moygoish  et  Rathconrath.  Il  fait 
partie  du  diocèse  de  Meath ,  envoie  3 
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-membres  au   parlement ,   et  renferme 
138,04a  hab. 

MEAULNE,  village  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  N.  de 
Montluçon,  cant.  et  à  3  1.  i/a  O.  de  Ce- 
rilly  ;  prés  de  la  rive  droite  du  Cher, 
un  peu  au-dessous  du  confluent  de  l'Au^ 
mance..  7  foires  par  an.  85o  hab.  11  y  a^ 
aux  environs,  de  la  terre  à  creusets  et 
du  grés. 

MEAUNES,  village  de  France,  dép. 
du  Yar,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Sri» 
gnolle,  cant.  et  à  1  1.  1/4  S.  de  La  Ro- 
que-Brussanne  ;  sur  un  affluent  du  La- 
tay.  i,i3ohab. 

MEAUX,  Iatirum,  puis  Mbldi,  ville 
de  France,  dép.  de  Sein»«t-Mame , 
chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.,  à  9 1.  1/4 
£.  N.  E.  de  Paris  et  à  11  1.  i/a  N.  de 
Melun  ;  sur  la  Marne,  qui  la  divise  en  3 
parties  inégales,  dont  la  plus  importante 
occupe  la  rive  droite,  et  prés  du  canal 
de  rOurcq.  Lat.  N.  48°  57'  40".  Long. 
E.  o^  33'  3o".  Siège  d'unévéché,  suf- 
fragant  de  l'archevêché  de  Paris,  et  dont 
le  diocèse  comprend  le  dép.  de  ^Seine-et- 
Marne,  d'un  tribunal  de  i'^.  instance  et 
d'un  tribunal  de  commerce  )  il  y  a  une 
consei*vation  des  hypothèques,  une  di- 
rection des  contributions  indirectes  , 
une  inspection  fbrestière  et  une  société 
libre  d'agriculture ,  sciences  et  arts* 
Elle  est  assez  bien  bâtie,  mais  mal  per- 
cée ,  renferme  une  grande  place  publi- 
que, et  a  des  promenades  très-agréableeL 
le  long  de  la  Marne  et  sur  les  anciens 
remparts,  que  l'on  a  plantés  d'arbres. 
Le  seul  édifice  i*emarquable  est  la  cathé^ 
drale ,  d'un  beau  gothique ,  fondée  dana 
le  XI*.  siècle  par  l'évéque  Gautier  i*'.  : 
on  remarque  le  chœur  qui  est  magnifique;^ 
elle  contient  la  statue  en  marbre  blanc 
et  le  tombeau  de  Bossuet,  qui  fut  un  dea. 
évéques  de  Meaux.  Le  palais-de-justice» 
bâti  par  les  comtes  de  Champagne ,  qui 
y  résidaient  souvent,  n'a  rien  de  remar- 
quable. Cette  rille  possède  3  paroisses^ 
1  église  réformée,  3  hospices,  i  grand  ei 
I  petit  séminaire,  i  collège  commimal,  i 
société  biblique  protestante^  1  salle  dei 
spectacle,  i  bibliothèque  publique  de 
11,000  vol.,  I  autre  à  l'évéché,  1  ooU 
lection  d^objets  d'histoire  naturelle,  e| 
une  belle  caserne  de  cavalerie.  Elle  a 
des  fabriques  de  tissus  de  coton ,  d'in- 
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•diemies,  de  colle  forte ,  de  salpêtre,  de 
poterie  de  terre  et  de  vinaigre  ;  det 
tanneries  y  corroieries  et  mégisseries. 
Grand  couimL^rce  de  grains,  farine ,  fro- 
mages de  Brie,  laine,  bestiaux,  volaille, 
bois  et  charbon*  Sous  le  pont  eu  pierre, 
Tieux  et  mal  bâti,  qui  réunit  les  a  parties 
de  cette  ville,  il  y  a  plusieurs  moulins 
qui  servent  à  la  moulure  des  grains, 
dont  les  farines  sont  destinées  à  Tap- 
proviaionneraent  de  Paris  :  il  n'y  passe 
aucun  bateau,  parce  que  la  chule  d'eau 
est  trop  forte;  la  navigation  se  fait  parle 
canal  Comillon ,  creusé  par  Thibaut  vi, 
sur  la  rive  gauche,  au  S.  de  la  ville,  prés 
du  Marché.  4  foires  par  an,  de  3  jours 
chacune,  et  marché  le  samedi ,  trés-fré- 
quenté.  Patrie  de  Delanoue»  auteur  dra- 
matique, et  de  Philippe-Florent  de  Pui- 
sieux,  avocat.  7,836  hab.  Les  envi- 
rons sont  très-riches  en  grains;  on  y 
récolle  aussi  un  peu  de  vin  ;  les  navets 
en  sont  estimes.  On  voit  à  peu  de  dis- 
tance de  là  le  rocher  de  Crécy,  qui  con- 
tient des  grottes  et  des  pétrilicalions 
curieuses. 

Celle  ville  est  très-ancienne  :  sous  les 
Romains,  elle  fit  d*abord  partie  de  la 
Belgique  et  fui  ensuite  comprise  dans  la 
Gaule  lyonnaise  ;  vers  le  milieu  du  iv^. 
siècle,  elle  quitta  son  nom  ancien,  /o^- 
mtm,  pour  prendre  celui  de  son  peuple 
(âf€ldt)f  qu'elle  a  conservé  jusqu'au  ix". 
siècle.  L'évéché  date  de  375.  Elle  élait 
assez  imporlante  sous  la  première  race 
des  rois  de  France;  Chilpéric  y  fit  en- 
fermer la  reine  Brunehaut  et  ses  filles. 
Les  Normands  la  pillèrent  et  la  brûlè- 
rent dans  le  ix'.  siècle.  Meaux  passa  en- 
suite aux  comtes  de  Champagne,  puis  re- 
tourna à  la  couronne  de  France  sous 
Philippe-le-Bel.  En  i4ai>  clic  fut  prise 
par  les  Anglais,  qui  la  gardèrent  jus- 
qu'en 1436.  7  conciles  ont  clé  tenus  à 
Meaux.  Cette  ville  fut  la  première  du 
royaume  où  les  protestans  commencè- 
rent â  prêcher,  et  la  première  qui  re- 
nonça au  parti  de  la  ligue  pour  se  sou- 
mettre à  Henri  iv.  C'était  la  capiule  de 
ia  Brie  Champenoise. 

L'arrond.  de  Meaux  est  divisé  en  7 
cantons  :  Claye,  Crécy-sur-Morin,  Dam- 
martin ,  La  Fcrlé-sous-Jouarro^  Lagny , 
Lisy-sur-Ourcqct  Meaux.  lia  161  com- 
munes et  91,141  hab. 
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MEBAKID-ROUBRA  et  MEBAKID. 
SOUGRA  (Grand  et  Peut  McbariJ . 
a  districts  de  Pcrae,  dans  le  Rhvjuih 
stan  ,  territoire  d'Ahouaz.  ils  som  n- 
ches  en  dattes. 

MËB  ARREZ^EL),  ville  forte  à\Kr^, 
dans  le  pays  de  Lahsa,  à  enTiron  ni 
S.  de  Hedjer.  10,000  hab. 

MEfiOU,  ville  du  Japon,  dans  nu  ^ 
Nifon,  prov.  de  Yclstiou,  chef-liead: 
distr.;à37l.  N.O.  d'Yedo. 

MECAAD,  pays  de  Nubie,  /'of  Mi 

TAMMAB. 

MEÇAOURÀT  (EL),  vallon de.Nclr 
dans  le  Mak-Nimir,  à  6  1.  S.  S.  O.L 
Chendi.  On  y  voit  un  grand  nombre  <.^ 
ruines  remarquables. 

MECATINA,  baie  du  golfe  S'.U 
rent,  sur  ia  côte  mérid.  du  Labnirr- 
Lat.  N.  5o«  3o'.  Long.  O.  62'.  Au^ 
£.  de  cette  baie,  sont  deux  îles  qu'^s 
nomme  Grande  et  Petite  Mccaùna. 

MECCA ,  ville  d'Arabie,  roy.  Mu 

QUE  (Là). 

xMECEJANNA,  bourg  du  Bréfiil,pro 
de  Ceara,  à  4  1*  S.  £.  de  Nossa-Seé 
ra  d'Assumpçaô;  sur  la  côte  de  TAïU- 
tique. 

MECERREYES,  bourg  d'Espas» 
proT.  et  à  5  1.  i/a  S.  £.  de  Burgos;!* 
pied  d'une  montagne.  676  hab. 

MECHÀDER,  petite  ville  d'Anlw 
dans  r Yémen,  chef-lieu  de  dislr.;  i  M 
1.  N.  de  Taas  et  à  3ol.  S.  de  Sm,^ 
une  montagne.  U  y  a  près  de  la  uo{C» 
château,  sur  une  hauteur,  où  le  gou^^ 
neur  du  district  fait  sa  résidence.  ^^' 
ché  ,  tous  les  jeudis. 

MECHDIN  (EL),  village  de  la  Tv 
quie  d'Asie,  en  Syrie,  pach.  tic  D*i^^^ 
sandjak  de  Razzé;  près  et  au  N.  £•  ^ 
ruines  d'Ascalon,  à  10  1.  S.  S.  O.deJ'' 
fa.  On  y  file  le  plus  beau  colon  de  lil''^ 
lestinc. 

MECHEHED ,  ville  de  Perse,  cL 
lieu  du  Khoracan;  à  lao  1.  E.  N*^'- 
Téhcran  et  à  60  1.  N.  O.  de  Héiat.  ^ 
un  affluent  du  Tedjcn.  Elle  estcDioJi'* 
de  murs  bastionnés  qui  ont  cnriroD  i' 
i/a  de  circonférence;  plusieurs  quarU"? 
sont  en  ruine.  11  y  a  un  palais  où  if»** 
le  gouverneur,  qui  est  toujoui-s  uo jjf  •• 
ce  de  la  famille  royale;  les  maiioo»  ^j* 
en  général  chélivcs  et  mal  bàlies-^  J^ 
sieurs  mosquées  sont  trcs-belles;  t.1»' 
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.bbas  a  lait  ériger  dans  l'une  d'elles  un 
3tnbea«i  à  Aly-Ben-Mussab,  saint  maho- 
létan,  qui  attire  une  grande  afHuence 
le  dévots.  Il  y  a  plusieurs  beaux  bains 
1  caravansérails ,  et  un  bazar  d'une 
;rande  étendue;  des  manufactures  d'é- 
oflFès  de  soie  et  de  tissus  de  coton  et  des 
anneries.  Commerce  considérable  en 
iroduits  des  pays  environnans,  surtout 
n  assa-fœtida  et  en  fourrures;  il  y  arri- 
e  continuellement  des  caravanes  de  Bou- 
hara,  Khiva,  Hérat,  Yezd  et  Ispahan. 
^atrie  du  grand-vistr  Nasamolmyk,  dtt 
loète  Firdussi,  de  l'astronome  Nassired- 
lin,  du  géograpbe  Hamdollab-Mestufi  et 
lu  pbilosophe  Gasali.  On  évaluait  au- 
rerois  sa  population  a  100,000  tndivi- 
tus;  selon  M.  Fraser,  elle  est  d'à  peu 
>rés  5o,ooo  :  les  mollahs  et  les  étudinns 
n  forment  une  partie  considérable. 

11  y  a ,  dans  les  environs ,  du  jaspe , 
les  turquoises  et  une  terre  blanche  pro- 
pre à  faire  de  beaux  vases.  On  y  trouve 
es  ruines  de  Thous. 

MECHEHED-ALY  ou  IMAM-ALY, 
aBXANDRiAy  ville  de  la  Turquie  d^Asie, 
ach.  et  à  3o  1.  S.  de  Bagdad,  et  a  14  1* 
'•  S.  E.  de  Mechehed-Hossein  ;  prés 
'un  bras  de  TEuphrate ,  dans  un  pays 
l'ide  et  stérile,' sur  un  terrain  élevé. 
Ile  a  à  peu  prés  la  forme  et  la  gran- 
eur  de  Jérusalem,  et  est  entourée  de 
iiurs  flanqués  de  tours  et  précédés  de 
osscs  profonds.  Presque  toutes  les  mai- 
ons  sont  en  briques  et  voûtées;  Tédifice 
e  plus  remarquable,  celui  dont  cette 
>Ue  tire  son  nom  et  sa  principale  res- 
ource, est  la  magnifique  mosquée  que 
on  dit  construite  sur  le  tombeau  d'Aly, 
hef  de  la  secte  des  Chiites.  Le  dôme  en 
st  très-grand,  couvert  en  cuivre  doré 
t  parfaitement  doré  en  dedans  :  ce  riche 
rneraent  est  dû  à  la  munificence  de  Na- 
ir-chah,  roi  de  Perse.  L'intérieur  ren- 
îrme  le  tombeau,  autour  duquel  étaient 
es  chandeliers  d'or  et  d'argent  enri- 
his  de  pierres  précieuses;  on  y  voyait 
ussi,  suspendu  au  mur,  le  coutelas  du 
halîfe ,  garni  de  pierres  fines  d'un  trés- 
rand  prix  ;  mais  toutes  les  richesses 
e  celle  mosquée  ont  été  transportées 

Imam-Mousa ,  pour  ne  pas  exciter 
1  cupidité  des  Wahabys.  Prés  de  ce  tem- 
'c,  sont  les  bâiimens  des  prêtres  qui  le 
«sscrVenl,  et  une  grande  place  où  il  se 
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tient  marché  tous  les  jours.  Cette  ville, 
considérée  comme  sainte  par  la  secte  des 
Chiites,  est  continuellement  remplie  de 
pèlerins,  ce  qui  lui  procure  des  bénéfices 
considérables;  chacun  de  ces  sectaires 
y  vient  au  moins  une  fois  en  sa  vie,  et  les 
plus  riches  veulent  après  leur  mort  y 
être  enterrés.  Environ  7,000  hab. 

A  environ  i  1.  £.  N.  £. ,  sont  les 
restes  de  l'ancienne  Ku/a^  où  l'on  trou- 
ve divers  lieux  de  dévotion  ,  où  les 
mahométans  prétendent  que  Moïse,  Jé- 
sus-Christ et  Mahomet  ont  prié  ;  on  y 
montre  aussi  une  ruine  qui  fut,  dit-on, 
la  première  maison  que  Noé  ait  bâtie  , 
en  sortant  de  l'arche. 

Cette  ville,  fondée  par  Alexandre,  dont 
elle  a  long-temps  porté  le  nom ,  devint, 
sous  le  nom  d'Hira,  capitale  d'une  dy- 
nastie de  princes  arabes;  long -temps 
après,  elle  fut  gouvernée  {^ar  des  prin- 
ces chrétiens,  qui  y  résidèrent  jusqu'en 
63  a  :  elle  fut  prise  alors  par  Caled ,  gé- 
néral sarrasin.  Elle  a  dans  la  suite  long- 
temps appartenu  aux  Persans. 

MECHEHED-FARAUAN,  ville  de  Per- 
se, f^ay,  Farah4!v. 

MECHEHED-HOSSEÎN,  KERBELA 
ou  IMAM-HOSSEiN,  Yologbsia  ou  Bo- 
LAOASus,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  pach. 
et  à  ao  1.  S.  S.  O.  de  Bagdad,  et  à  8  1. 
N.  O.  de  Helléh;  sur  un  bras  de  l'Eu- 
phrate,  dans  un  pays  bien  cultivé  et  cou- 
vert de  dattiers.  Elle  a  des  murs  en  ter- 
re et  5  portes;  la  plupart  des  maisons 
sont  en  briques  séchées.  L'édifice  le  plus 
remarquable  est  une  grande  et  belle 
mosquée,  qui  renferme  le  tombeau  de 
Hossein,  fils  d'Aly,  tué  dans  ce  lieu  : 
ce  tombeau,  en  grande  vénération  par- 
mi les  mahométans  chiites,  attire  un 
grand  concours  de  pèlerins  ;  plusieura 
d'entre  eux,  par  excès  de  fanatisme, 
viennent  s'y  donner  la  mort,  dans  l'i- 
dée qu'ils  entreront  au  ciel  sous  la  pro- 
tection de  Hosseïn  ;  d'autres  viennent 
se  noyer  dans  un  puits  voisin,  qui  lui 
est  consacré.  La  chapelle  où  est  le  tom- 
beau contenait  de  grandes  richesses,  qui 
ont  été  prises  par  les  Wahabys.  Il  y  a 
plusieurs  autres  mosquées,  1  bazar  bien 
approvisionné  et  7  caravansérails.  Envi- 
ron 8,000  hab. 

MECHEHëD-I-KOUFI,  vallée  de 
Perse  ,  dans  le  Khouzistan,  beglerbeg- 
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lîk.  de  CSittchter.  Elle  a  environ  i  a  1. 
de  lon{ç,8ur  7  de  Urge. 

MECHEHEDISER,  boui^  et  pori  de 
Perse»  dans  le  Mazenderan;  à  4  1*  ^*  de 
Balfroiich,  prés  do  rcmbouchure  du  Ba* 
bol  dans  la  mer  Caspienne.  Il  conlieut 
environ  300  maisons  éparses  sur  le  ri* 
▼âge,  et  est  environné  de  marécages  qui 
en  rendent  l'air  malsain.  Le  pays  voisin 
produit  beaucoup  de  sucre,  mais  on  ne 
sait  pas  le  raffiner. 

MECHELEN,  ville  des  Pays-Bas. 
f^oy,  Maliubs. 

MECHELEN,  village  des  Pays-Bas» 
prov.  de  Limbourg,  arrond.  et  à  3 1.  i/a 
N.  de  Maéstricht;  chef-lieu  de  canton. 
1,175  hab. 

MECHID,  ville  de  Perse.  P'oy.  Ma- 

CHBHBD. 

MECHEOUTS,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gotiv.  de  Vilna,  distr.  et  à  5  1. 
N.  E.  de  Cnavli,  et  a  la  1.  N.  O.  de 
Poneviej. 

MECHOACAN,  eut  du  Mexique,  for* 
mé,  en  183},  de  l'anc.  intendance  de 
Valladolid;  entre  i6<^et  ao^*  3o'  de  lat. 
N.,  et  entre  loa**  et  106°  3o'  de  long» 
O.:  borné,  au  N.,  par  l'état  de  Gua- 
naxuaio,  à  l'E.  et  au  S.,  par  l'état  de 
Mexico,  au  S.  O.,  par  le  Grand-Océan 
équinoxial,  et  au  N.  O.,  par  Fétat  de  Xa» 
liseo.  11  a  100  1.  de  long,  du  N.  E*  au 
S.  O.,  351.  delargeurmoyenne  et  3, 460 
1.  c.  Un  rameau  de  la  cordillère  d'Ana* 
buac ,  entrant  par  le  N.  E.,  en  couvre 
une  grande  partie;  le  plus  haut  point  pa- 
rait être  le  pic  de  Tancituro.  On  remar- 
que, dans  la  partie  centrale,  le  volcan 
de  Jorullo,  sorti  de  terre  en  1759)  et 
s'élevant  a  plus  de  i,3oo  mètres  au-des- 
sus de  la  mer.  Cet  état  appartient  enliè* 
rement  au  bassin  du  Grand-Océan  équi* 
noxial:  le  cours  d'eau  le  plus  i*emar- 
quable  est  le  rio  Grande,  qui  parcourt 
le  N.  E.  sous  le  nom  de  rio  de  Lermai 
dans  le  S.  O.,  coule  la  Colima.  On 
trouve,  dans  le  N.,  quelques  petits  lacs. 
Le  sol  est  généralement  fertile,  moins 
toutefois  dans  les  parties  sept.,  qu'on  ap- 
pelle Uerr^u  Jrùu  (  terres  froides  ) ,  et 
dans  les  parties  méridionales ,  nom- 
mées iterras  caUentes  (terres  chaudes), 
que  dans  le  centre ,  qui  fofme  les  Her» 
ras  templadas  (terres  tempérées)  :  ces 
dernières   ont  un  elimat  extrêmement 
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salubre  et  ae  composent  de  tiUés 
agréables  et  bien  peuplées  ;  les  tent« 
chaudes  sont  malsaines ,  désert»  ei 
d'un  aspect  triste.  Le  mais  et  le  froBot 
sont  les  principales  céréales;  leslq^- 
mes,  les  pommes  de  terre,  les  î^iub» 
et  le  manioc  sont  assez  abonésns.  U 
melons  et  les  ananas  y  sont  déliàen. 
La  canne  à  sucre,  le  colon  et  l'udigej 
réussissent;  le  lin  et  le  chanvre  tin- 
nent  sans  culture.  Les  flancs  des  nosu- 
gnes  sont  revêtus  de  superbes  forèb. 
peuplées  de  cèdres,  d'ébéniers,  de  ck- 
nes,  de  frênes,  de  bouleaux,  d'aloèsk 
tapinzezan  est  une  plante  particalttr. 
au  Mechoacan.  Les  animaux  donoh- 
ques  de  l'Europe  se  sont  multipliés  daib 
ce  pays  d^une  nianière  remarquable  :li 
laine  des  moutons  passe  pour  être U  pin 
belle  du  Mexique.  Lies  animaux  saoTS^ 
sont  des  jaguars ,  des  couguars ,  <ic« 
singes  de  diverses  espèces,  des  tapin 
etc.  Les  abeilles  sauvages  foiiniisff£ 
une  grande  quantité  de  miel.  Le  rêpt 
minéral  offre  de  Por,  de  l'argent,  d«c» 
vre,  du  plomb,  du  fer  et  beaucoup* 
sel.  On  n'exploite  guère  que  tes  nu» 
d'argent,  qui  donnent  des  produits «i- 
sidérables.  L'industrie  a  surtout  pov 
but  les  travaux  des  mines.  Les  b- 
diens  font,  avec  les  plumes  desbwi 
oiseaux,  une  infinité  d'ouvrages  élé§a» 
C'est  vers  Mexico  que  se  dirigeât  tosie 
les  exportations  de  l'état,  qui  coDSstc' 
en  coton,  grains,  cannes  à  sucre,  oin» 
^1^  en  cuir,  produits  des  min^,  eicA» 
cune  grande  route  cependant  ne  coa^ 
k  la  capitale,  et  les  ti*ansports  doirot 
tous  être  faits  au  moyen  demuleU,ati* 
vers  des  sentiers  étroits.  Il  n'y  a  pas  ^ 
port;  l'embouchure  de  la  Colimipc*' 
seule  recevoir  de  petites  barques. 

D'après  le  recensement  de  l'î^^^ 
payé  avait  389,314  hab.,  dont  ewi^^i 
80,000  blancs.  M.  de  Humboldténk' 
pour  i8o3,  la  population  à  376,400!^ 
aujourd'hui  elle  s'élève  sans  doute  à  p-* 
de  400,000  hab.  Les  Indiens,  qui  ah" 
ment  une  grande  partie,  apparues 
nent  à  3  peuplades  :  les  TarasqiA 
de  mœurs  douces  et  disposés  s  s'io^i^ 
re  dans  les  arts  mécaniques,  ont  ufl>^ 
me  harmonieux  ;  les  Otomites  sont  brt 
moins  avancés  dans  la  cirilisation;  v 
Ghichimèques  parlent  la  langue  des  ^ 
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tèqueSy  et  profeisenl  presque  tous  la  re« 
ligion  catholique.  L'état  dépend  de  l*é- 
véché  de  Yalladolid ,  ville  qui  est  aussi 
le  chef- lieu  politique  du  pajs. 

Le  Mechoacau  éuit  un  royaume  indien 
lorsque  lesE^agnob  arrivèrent  au  Mexi- 
que; Christoval  de  Olid ,  un  des  géné- 
raux qui  eommandaient  sous  Cortex ,  en 
fit  la  conquête  en  i5a4.  Les  Espagnols 
y  bAlii*ent  Yalladolid,  qui  devint  le  siège 
d'une  intendance  k  laquelle  elle  donna 
son  nom. 

MECIIOACAN,  ville  du  Mexique. 
^oy,  Yalladolid. 

MECHROU,  puits  de  Barbarie,  dans 
la  partie  mérid.  du  Fezzan;  sur  la 
roule  de  Mourzouk  à  Kouka ,  à  55  l.  S. 
S.  Ë.  de  la  première  de  ces  villes.  Sa 
profondeur  est  de  ao  pieds  ;  l'eau  en  est 
bonne. 

MECHTCHERIâTSKAIa,  bourg  de 
Bussie,  en  Asie,  gouv.  d'Orenbourg, 
distr.  et  à  3o  1.  E.N.  E.  de  Tcheliabinsk, 
et  à  ta  l.  O.  S.  O.  de  Kourtamjch. 

MECHTCHOYSK,  ville  de  Russie, 
en  Europe*  f^oy-  Mbstchovsk. 

MECHTERSTEDT,  village  du  ducbé 
de  Saxe-Cobourg-Gotha,  princip.  et  à  a 
L  O.  de  Gotha,  et  à  i  1.  N.  de  WaUers- 
liausen;  chef-lieu  d'une  juridiction  pa- 
trimoniale, qui  a  5ao  hab. 

MECKENHEIM,  ville  des  Éuts-Prus- 
siens,  prov.  de  Clèves^Berg,  régence  et 
871.  3/4  S.  de  Cologne,  cercle  et  à  1 1. 
E.  de  Rheinbach;  sur  l'ErA.  1,990  hab. 

MECKLESBOVKG,  Meeklenàurg,  vil- 
kige  du  grand-duché  et  du  duché  de  Meck- 
lenbourg-Schwerin,  cbef-lieu  de  baill.; 
a  I  1.  1/4  S.  de  Wismar  et  à  5  1.  N.  de 
-Schwerin,  près  du  cours  d'eau  par  lequel 
le  lac  de  ce  nom  s'écoule  dans  la  Baltique. 
Fabrique  de  faux.  5oo  hab. 

Cet  endroit,  appelé  d'aborfl  Mecklin- 
borg,  a  été  la  capitale  du  roy.  desObo- 
trites,  et  le  siège  d'un  évéché  qui  a  été 
transféré  à  Schwerin. 

MECKLENBOURG-GÙSTR0W(DU. 
CHÉDE)  ou  CERCLE  DE  WENDEN, 
Hertogthum  Meeklenàur^Gûsirow,  ff^en^ 
detueke^Areli,  prov.  du  grand-duché  de 
Mecklenbonrg-Schwerin,  dont  elle  forme 
la  partie  orientale;  bornée  au  N.  par  la 
Baltique,  au  N.  E.  par  la  prov.  prussien- 
ne de  Poméranie,  à  l'E.  par  celle  de 
Brandebourg,  au  S.  E.  par  le  grand-du- 
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ché  de  Meeklenbourg-Strelitz,  au  S.  par 
la  prov.  prussienne  de  Brandebourg,  et  4 
l'O.  par  la  principauté  de  Schwerin  et  le 
duché  de  Mecklenbourg-Schwerin.  La 
superficie  est  de  aao  1.  et  la  pop.  de 
ia4,ooo  hab.  Le  chef-lieu  est  Gûstrow. 
Il  se  divise  en  1 8  juridictions  urbaines  el 
16  bailliages:  les  premières  sont  Boizen- 
burg,  Gnoien,  Goldberg,  GOstrow,  Kra- 
kow,  Lage,  Malchin,  Marlow,  Neukal- 
den,  Penzlin,  Plau,  Ribnitz,  RObel, 
Schwaan,  Stavenhagen,Sulze,Tcssin  et 
Teterow;  les  bailliages  sont  Bakendorf, 
Boizenburg,  Dai^n,  Dobbertin,  Gnoien, 
Goldberg,  Gûstrow»  Neukalden,  Plau, 
Ribnitz  (a),  Rossewitz,  Schwaan,  Staven- 
hagen,  Teutenwinkcl  et  Wredenhagen. 
MECKLENBOURG  -  SCHWERIN , 
MeekUnàwrg^hwerin ,  grand*duché  du 
N.  de  l'Allemagne,  entre  53''  8'  et  54» 
ao'  de  lat.  N.  et  entre  8°  ao'  et  lo»  5o' 
de  long.  E.  Borné  au  N.  par  la  Balti- 
que; à  !'£.,  par  la  prov.  prussienne  de 
Poméranie,  dont  le  lac  de  Ribnitz,  la 
Recknitz,  la  Peene  et  le  lac  de  Cumme- 
row  la  séparent  en  partie;  au  S.  E.,  par 
le  grand-duché  de  Meeklenbourg-Stre- 
litz ;  au  S.,  par  la  prov.  prussienne  de 
Brandebourg;  au  S.  O.,  par  le  roy.  de 
Hanovre,  vera  lequel  l'Elbe  forme  une 
petite  partie  de  sa  limite;  à  l'O.  enfin, 
par  le  territoire  de  la  ville  libre  de 
Lûbeck,  dont  le  lac  de  Dassow  le  sé- 
pare, par  la  principauté  de  Ralze- 
bourg,  dépendante  du  grand-duché  de 
Meeklenbourg-Strelitz,  et  par  le  ducbé 
danois  de  Lauenbourg,  avec  lequel  la 
Steckenitz  détermine  une  partie  de  sa 
frontière.  La  longueur  de  ce  gi^nd-du- 
ché  est  d'environ  36  l.,  de  l'E.  a  l'O.,  sa 
largeur  de  ao  L,  du  N.  au  S. ,  et  sa  su- 
perficie de  646  1.  La  cdte  est  escarpée  et 
peu  découpée  :  on  j  trouve  cependant 
deux enfoncemens  assez  considérables,  le 
Wallfisch  et  le  Salz-hafP,  séparés  par 
l'ile  de  Poel  ,1a  seule  remarquable  dans 
ces  parages.  Près  de  Dobberan,  est-  une 
digue,  l'Heilige-damm,  formée  graduelle- 
ment de  dépôts  des  vagues. 

Cette  région,  parsemée  de  collines, 
est  traversée  par  le  dos  de  pajs  qui,  en 
Allemagne,  sépare  le  bassin  de  la  mer  du 
Nord  de  celui  de  la  Baltique;  le  plus 
haut  point  est  le  Ruhnenbei*g,  au  S.,  qui 
a  96 1.  au-dessus  de  la  mer. Les  principaux 
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cours  d'eau  du  bassin  de  la  Baltique  sont 
la  Stcpnilz,  au  N.  O.,  le  Warnow,  au 
N,,  |a  RecknitZy  auN.  E.,  et  la  Pecne, 
à  1*£.;  les  eaux  du  reste  du  grand-duché 
8*écoulent  dans  la  mer  du  Nord  par  TEl- 
be,  qui  reçoildecepaysTEldeetlaSude. 
11  y  a  un  ^rand  nombre  de  lacs  :  les  plus 
considérables  sont  ceux  de  Schwerin,  à 
rO.ydcDassow,  auN.  0.,deRibnilz,  au 
N.  E.)  et  de  Krakow,  de  Malchin,  de 
Cummerow,  de  Plan,  de  Flesen  et  de 
Mûrilz,  à  TE.;  ce  dernier  est  le  plus 
grand  de  lous.  Il  y  aTait  beaucoup  de 
marais  et  de  terres  â  bruyères; mais,  de- 
puis le  XTin*.  siècle,  ragricultures'étant 
améliorée,  on  a  converti  les  uns  en  pâtu- 
rages et  les  autres  en  terres  labourables. 
Le  climat  n'est  pas  très-rigoureux,  mais 
sujet  à  de  grandes  Tariations;  Talmo- 
sphère  est  souvent  chargée  de  brouil- 
lards. Le  sol  est  tantôt  argileux  et  gras 
et  tantôt  mélangé  de  sable  :  les  prin- 
cipales productions  sont  le  blé,  dont 
il  se  fait  des  exportations  assez  con- 
sidérables ,  les  pommes  de  terre ,  les 
légumes,  les  fruits,  le  lin,  le  tabac, 
la  navette,  le  houblon,  etc.  Les  forêts 
sont  encore  nombreuses  et  assez  éten- 
dues, malgré  les  défrichemens  qu*on  a 
faits  dernièrement.  On  élève  dans  les 
pâturages  de  nombreux  troupeaux  do 
bétes  à  cornes  et  de  moutons,  et  des  che- 
vaux d'une  race  belle  et  forte  ;  on  élève 
aussi  quantité  de  volaille  et  d'abeilles. 
Il  y  a  du  gibier  en  abondance  ;  les  riviè- 
res sont  poissonneuses.  Ce  grand-duché 
possède  du  marbre  ,  de  l'alun  ,  du  grès, 
de  la  chaux,  du  sel,  du  succin,  de  la 
terre  à  foulon  et  de  la  terre  glane.  L'in- 
dustrie manufacturière  est  encore  négli- 
gée et  se  réduit  presque  à  la  fabrication 
d'étoffes  de  laine  et  de  toiles  grossières  ; 
il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  fabriques 
de  poix,  de  tuileries  et  de  tanneries.  Le 
commerce  extérieur  se  fait  par  les  ports 
de  Rostock  et  de  Wismar,  et  ne  manque 
pas  d'activité  :  le  blé  et  les  bestiaux  en 
sont  les  principaux  objets.  Les  monnaies 
sont  à  peu  prés  les  mêmes  que  celles  de 
Lûbeck.  Le  marc  =^  i6  schelings  =  i  fr. 
53  c.  ;  le  double  marc  =  3a  schelings  ; 
le  demi-marc,  le  quart  de  marc  et  le  8*. 
de  marc,  qui  correspondent  respective- 
ment à  8,  4  <2^  ^  schelings,  sont  des 
monnaies  d'argent.  Le  scheling,  le  de- 
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mi-scheling  et  le  quart  de  aclieliiiçsa&i 
des  monnaies  de  billon.  En  cuivre,  il  t  i 
des  pièces  de  6  et  3  pfennings.  Le  duca: 
=  1 1  fr.  93  c.  est  la  seule  monnaie  d'or. 
Les  principales  mesures  linéaires  uei 
l'aune  et  le  pied:  celui-ci  =  1  o pouce» 3  ^ 
de  Paris;  2  pieds  =:  i  aune.  La  metarei* 
superficie  la  plus  ordinaire  est  la  ruiks 
ou  verge,  de  ao5,  4  pieds  carrés,  b 
scbefTel  ou  boisseau  pour  les  matiént 
sèches  c=3  a,  1 04  pouces  cubes  de  Pans 
on  se  sert  aussi,  pour  les  grains,  datoa- 
neau  de  8scheiTel,  ou  du  last  de  8  drôB: 
dont  chacun  vaut  i  a  scbeflîel. 

Le  Mecklenbourg-Schwerin  conptt 
440,000  hab.  ;  depuis  i8ao  ,  unepani^ 
de  la  population  est  devenue  libre ,  iilù 
n'est  guère  plus  heureuse  qu'auparaTuu 
à  cause  du  peu  de  division  despropriéle^ 
Les  domaines  du  prince  consprenneni  k* 
4/todupays,ccuxdesnoble8lcs3/io,eilf 
reste  est  distribué  entre  les  parlicoliei^; 
néanmoins,  les  dépenses  de  l'État  soct 
supportées  à  égales  portions  par  les  do- 
maines du  prince,  les  biens  seigneonias 
et  ceux  des  particuliers.  La  religion  do- 
minante est  la  luthérienne,  qui  comp''- 
6  arrondisscmens  ecclésiastiques,  diii- 
gés  par  des  surin teudans ,  sans  cind- 
prendre  la  ville  de  Rostock.  Les  n- 
tholiques,  les  réformés  et  les  juifs  «os! 
tolérés;  ces  derniers  sont  au  nombre (i^ 
3,o5o.  Le  grand-duché  de  Mecki«i!* 
bourg- Schwerin  a  pour  capitale  Sckwc- 
rin,  et  se  divise  en  5  parties  :  le  ducir 
de  Mecklenbourg-Schwerin  ou  cercle  dt 
Mecklenboui'g ,  le  duché  de  Mecliee- 
bourg-Gûstrow  ou  cercle  deWendfB. 
la  principauté  de  Schwerin ,  la  sdgoett- 
rie  de  Wismar  et  la  ville  de  Rostock. 

Le  grand  -  duc  de  Mecklenbour;- 
Schw^erin  partage  le  droit  de  hUrt  h 
lois  el  d'é Âiblir  les  impôts  avec  desEu'J 
qui  sont  communs  aux  deux  grands-di- 
chés  de  Mecklenbourg  ;  ceux-ci  ressc^ 
tissent  l'un  et  l'autre  à  la  cour  suprèw 
d*appel  de  Parchim.  Les  revenus  de  fr- 
étât s'élèvent  à  4 ,600,000  fr.',  et  sa  deiif 
publique  à  18,000,000  de  fr.  Il  fait]X'- 
tie  de  la  confédération  Germanique,  dus 
laquelle  il  occupe,  avec  le  Âfeckle»- 
bourg-Strelitz,  le  i4*-  V^ng»  c'  ^  ^^^'^ 
dans  les  assemblées  générales,  et  t  vob 
dans  les  assemblées  particulières,  a 
s' unissant  au  Mecklenbourg-Streliu:  '^ 
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lournît  pour  son  contingent  de  fo^ce  ar- 
mée 3,58o  hommes. 

Les  anciens  habitans  du  Mecklen- 
bourg  étaient  les  Vandales  ;  a  ceux-ci 
succédèrent  les  Wendes  ou  Yénédes, 
qu'on  a  depuis  nommés  aussi  Vandales, 
ce  qui  les  a  fait  confondre  avec  les  pre- 
tniers.  Ces  "Wendes  étaient  divises  en 
plusieurs  tribus  »  dont  les  plus  remar- 
quables étaient  les  Hérules,  les  Warins, 
les  Wilsc»,  et  surtout  les  Obolriles  , 
dont  le  royaume  s'étendait,  dés  le  ix«. 
siècle,  depuis  la  Steckenitz  jusqu'à  la 
Peene:  Mecklinborg,  qui,  a  donné  son 
nom  à  toute  la  contrée,  fut  choisie  pour  la 
capitale  de  ce  royaume,  en  969,  par  Mis* 
lewoy  I*"".  Sous  le  régne  de  Niclot,  dans 
le  xii«.  siècle,  Henri-le-Lion  ravagea  ce 
pays,  et  le  partagea  en  4  comtés,  qu'il  don- 
na à  des  chevaliers;  un  peu  plus  tard  ce- 
pendant, le  Mecklcnbourg  revint  au  fils 
de  Niclot,  Pribislav,  qui  fut  admis  parmi 
lesprincesdel'empire  en  1 170.  Plusieurs 
lignes  souveraines  se  sont  formées  dans  la 
postérité  de  cePribi&lav:  telles  sont  celles 
de  Mecklenbourg,  de  Werle,'Wendenou 
Gûsirow,  de  Rostock,  de  Parchim,  de 
Grabow,  de  Schwerin  et  de  Strelilz  :  il 
ne  reste  plus  que  ces  deux  dernières, 
qui  n'ont  pas  cessé  de  régner  durant  les 
derniers  bouleversemens  politiques  de 
l'Allemagne,  et  qui  s'étaient  réunis  à  la 
confédération  du  Rhin  en  1808.  On  re- 
marque que  la  maison  de  Mecklenbourg 
est  la  plus  ancienne  des  maisons  régnan- 
tes de  l'Europe. 

MECKLENBOURG  -  SCHWERIN 
(DUCHÉ  DE)  ou  CERCLE  DE  MEC- 
KLENBOURG, Hertoglhum  Mecklen- 
burg  -  Schwerin ,  Mecklenburger  -  kreù  , 
prov.  du  grand-duchè  de  Mecklenbourg- 
Scbwerin,  dont  elle  forme  la  partie  oc- 
cidentale; bornée  au  N.  par  la  Baltique 
et  la  seigneurie  de  Wismar,  à  l'E.  par 
le  duché  de  Mecklenbourg-Gûstrow,  au 
S.  E.  par  la  prov.  prussienne  de  Bran- 
debourg, au  S.  et  au  S.  O.  par  legouv. 
hanovrien  de  Lûnebourg,  et  à  l'O.  par 
le  duché  danois  de  Lauenbourg  et  la 
principauté  de  Raizeburg,  dépendante 
du  grand^duché  de  Mecklenbourg-Stre- 
litz.  La  superficie  est  de  3ao  1.,  sans  la 
,  principauté  de  Schwerin ,  enclavée  dans 
cette  province.  227,000  hftb.  Le  chef- 
lieu  est  Schwerin. 
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Le  duché  de  Mecklenbonrg-Schwerm 
est  divisé  en  17  juridietiom  urbaines  et 
33  baill.  :  les  premières  sont  Bruel,  Ga- 
debuseb,  Grabow,  Grevismûhlen,  Hage- 
now,  Krivitz,  Krdpelin,  Lûbz,  Malchow, 
Neubukow,  Neusladt,  Parchim,  Rehna, 
Schwerin,  Slemberg,  Waren  et  Wiiten- 
burg  ;  les  baill.  sont  Bukow,  Doberan, 
Dômitz,  Eldena,  Gadebusch,  Grabow, 
Grevismûhlen,  Hagenow,  Wenack,  Kri- 
vitx  ,  Lûbz  ,  Malchow,  Mecklenbourg  , 
Neustadt,  RedentiA ,  Rehna,  Schwe- 
rin, Slemberg,  Toddin,  WalsmûUeny 
'Witlenburg  et  Zarrentin. 

MECKLENBOURG  -  STRELITZ  , 
MeckUnburg'StreliCz,  grand-duché  du  N« 
de  l'Allemagne,  forme  de  deux  parties 
séparées  l'une  de  l'autre  par  le  grand- 
duché  de  Mecklenbourg- Schwerin.  La 
plus  orientale  et  la  plus  considérable  e'st 
le  duché  de  Mecklenbourg-  Strelitz  ou 
la  seigneurie  de  Stargard,  qui  se  trouTe 
entre  53°  4'  ^^  ^3**  47'  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 10°  20'  et  II**  37'  de  long.  E.,  et  a 
pour  bornes,  au  N.,  la  prov.  prussienne 
de  Poméranie,  à  l'E.  et  au  S.,  celle  de 
Brandebourg,  et  à  l'O.,  le  grand-duché 
deMecklenbourg-Schwerin  ;  salongueur 
est  de  18  l.,  du  N.  E.  au  S.  O.,  et  sa 
largeur  moyenne  de  7  1.  La  partie  occi- 
dentale est  la  principauté  de  Ratzebourg, 
entre  53°  ^o  et  53®  52*  de  lat.  N.  et  en- 
tre 8*  19'  et  8**  4°'  ^®  loï^o'  ^•*  bornée, 
au  N.  et  à  TE.,  par  le  grand-duché  de 
Mecklenbourg  -  Schwerin ,  dont  le  lac 
de  Dassow  et  la  Stepnitz  la  séparent  en 
partie;  au  S.,  par  le  duché  danois  de 
Lauenbourg,  et  à  TO.,  par  le  même  du- 
ché et  le  territoire  de  la  ville  libre  de 
Lûbeck,  vers  lesquels  elle  a  pour  limite 
le  lac  de  Ratzebourg,  la  Wackenitz  et  la  . 
Trave  ;  elle  a  5  l.  de  longueur,  du  N. 
au  S.,  et  3  1.  de  largeur  moyenne.  A  ces 
deux  divisions  appartiennent  plusieurs 
petites  enclaves ,  qui  se  trouvent,  soit 
dans  le  Mecklenbourg- Schwerin,  soit 
dansle  duché  de  Lauenbourg,  ou  entre  ce 
duché  et  le  territoire  de  Lûbeck.  La  su- 
perficie de  tout  le  grand-duché  est  de 
100  1. 

La  surface  en  est  généralement  plate» 
entrecoupée  de  forêts,  de  lacs,  de  riviè- 
res nombreuses  et  de  collines  de  sable , 
dont  une  des  plus  remarquables  est  le 
Petersilicnberg,  près  de  Woldegk.  Les 
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principaux  cours  d'eau  de  la  partie  orien- 
tale sont  le  HaTely  tributaire  de  l'Elbe, 
et  la  Tollense»  qui  appartient  au  bassin 
de  la  Baltique  et  forme  le  lac  de  son 
nom,  le  plus  considérable  du  grand-du- 
cbc.  Les  rivières  et  les  lacs  les  plus  re- 
marquables de  la  principauté  de  Ratze- 
bourg  sonl  ceux  qui  en  forment  les  limi- 
tes. Le  climat  du  Mecklenbourg-Strelitz 
est  plus  doux  et  plus  agréable  en  géné- 
ral que  celui  du  Mecklenbourg-Scbwe- 
rtn*  Le  sol»  mélangé  d'argile  et  de  sable, 
est  assez  fertile,  et  produit  du  blé,  des 
pommes  de  terre,  du  chanvre,  du  lin,  du 
tabac  et  du  houblon.  LaTolaille,  les  abeil- 
les, le  menu  gibier  et  le  poisson  y  abon- 
dent. La  tourbe,  la  pierre  calcaire  et  la 
terre  à  foulon  n'y  sont  pas  rares.  On  fa- 
brique une  assez  grande  quantité  de  toi- 
le; il  y  a  des  papeteries  et  plusieurs  fil- 
briques  de  potasse.  Les  monnaies  et  les 
mesures  sont  les  mêmes  que  dans  le  Meo- 
klenbourg-Schwerin . 

Le  grand-duc  de  Hecklenbourg-Stre- 
litz  fiiit  partie  de  la  confédération  Ger- 
manique ,  dans  laquelle  il  oocupe,  avec 
le  grand-duc  de  Mecklenhourg^Schwe- 
rin,  le  i4*.  rang.  Conjointement  avec  le 
même  souverain,  il  a  une  voix  à  l'assem- 
blée ordinaire  de  la  diète;  il  en  a  une 
pour  son  propre  compte  dans  l'assem- 
blée générale.  11  fournit  ai 8  hommes  à 
l'armée  fédérale.  Son  pouvoir  est  balan- 
cé, dans  la  répartition  des  impêls  et  la 
confection  des  lois,  par  celui  des  États 
du  pays ,  qui  sont  unis  à  ceux  du  Meo- 
klenbourg-Schwerin.  Le  revenu  public 
est  d'environ  iyOOO,ooo  de  fr.,  et  la  det- 
te publique  de  3, 600,000  fr.  La  religion 
du  gouv.  et  de  la  plus  grande  partie  des 
hab.  est  la  luthérienne,  pour  laquelle 
il  y  a  un  surintendant  à  Neu-Strelitz; 
les  autres  cultes  sont  tolérés.  Le  grand- 
duché  ressortit  à  la  cour  suprême  d'ap- 
pel de  Parchim.  75,5oo  hab.  Neu-Stre- 
litz en  est  la  capitale. 

C'est  de  1701  que  date  l'existence 
politique  du  Mecklenbourg  -  Strelitz  : 
Adolphe-Frédéric  en  fut  le  premier  duc. 
MECKLENBOURG  -  STRELITZ 
(DUCHÉ  DE)  ou  SEIGNEURIE  DE 
STARGARD,  HenogUutm  MtekUnbwrg^ 
Streiitt,  Uerrtehqft  Siargmrd,  la  plus 
orientale  des  deux  divisions  du  grand-du- 
ché de  Meoklenbourg-Strelitz;  bornée 
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au  N.  par  la  prov.  prussienne  de  Poia& 
ranie ,  à  l'E.  et  au  S.  par  celle  de  Bran- 
debourg, et  à  rO.  par  le  grand^doek 
de  Mecklenbourg-Schwerin.  ElleaS3l 
c.  63,ooo  hab.  Neu-Strelitz  en  est  k 
chef-lieu. 

Cette  province  se  divise  en  8  jun£c- 
tiens  urbaines  et  autant  de  bailli^: 
les  premières  sont  Neu-BrandeBW;, 
Friedlaud,  Fûrstenberg,  Stargard,  Aà- 
Strclitz  ,  Ncu-Slrelitz  ,  Wasenbrn;  e; 
Woldegk;  les  bailliages  sont  :  FelcUxe 
Fûrstenberg,  Hohenzieritz,  MiroWiSu^ 
gard  (a),  Strelitz  et  Alt-Strelitz. 

MECKLEltBRUCH,  canton marêtf 
geux  du  duché  de  Brun&wick ,  dam  u 
partie  méridionale  du  distr.  du  'Weser, 
cercle  de  Holzminden.  Il  fournil  d«li 
tourbe .  On  y  trouve  la  verrerie  de  3io«h 
haite. 

MECKLENBURG,  comté  desÊuu- 
Unis,  dans  le  S.  O.  de  l'état  de  la  Car»- 
Une  du  Nord.  16,895  hab.  Le  cke(l« 
est  Charlotte. 

MECKLENBURG,  comté  des  Éufr 
Unis,  dans  le  S.  de  l'état  de  Virgtibi 
< 99786  hab.  Le  chef-lieu  estBojd4on 

MECO,  boui*g  d'Espace,  prov.eu 
4  1.  O.  S.  O.  de  Guadalaxaira,  elà  a  1 
1/3  N.  N.  E.  d'Alcala;  sur  une  hauiftf 
qui  domine  les  campagnes  arrosées  pr 
l'Henares.  L'église,  d'architecture  p- 
thique,  est  très-belle.  Il  y  a  un  hôpiui 
On  y  moud  beaucoup  de  blé  pour  Jb- 
drid.  i,oa6  hab. 

MÉ-CON,  fleuve  d'Asie,  f^fy.  Mi>^ 

RAIfO. 

MECQUE  (LA),  Mekka^  ville  d'ir^ 
bie,  chef^lieu  de  la  prev.  d'Hedjaxel^ 
distr.  de  Belel-el-Harem;  à  S90  I.  S.l 
du  Caire,  à  3 10  1.  S.  S.  E.  deDaiDase: 
à  33  1.  E.  de  Djeddah,  qui  lui  sertik 
port  sur  le  golfe  Arabique.  Lat.  K.s' 
a8'  17".  Long.E.  37*»  54'  45".  R^ 
dence  d'un  chérif,  et  célèbre  comnieb^ 
de  naissance  de  Mahomet  et  premier  sr 
ge  de  sa  puissance.  Elle  est  dansuapaf* 
sec,  rocailleux  et  stérile,  partie  daoss 
vallon  étroit  et  tortueux ,  et  partie  «^ 
la  pente  des  a  montagnes  qui  le  fornKri 
la  chaleur  y  est  élouflfante.  Elle  n'a  po)i^ 
défense  qu'une  forteresse  ,  grossier  » 
semblage  de  murs  et  de  tours  élevé 
sur  le  Djebel-Djiad ,  ou  réside  le  èf 
rif.  Les  rues  en  sont  régulières,  a.«0 
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belles ,  sablées,  unies  et  commodes;  les 
maisons,  bâties  en  pierre,  dans  les  goûts 
persan  et  indien ,  ont  de  3  à  4  étages, 
.«▼ce   des  façades  ornées  de  moulures, 
Je  soubassemens  et  de  peintures:  ce  qui 
leur  donne  un  aspect  agréable  ;  l'inté- 
rieur en  est  commodément  distribué  et 
pouiTU  de  tous  les*  meubles  à  l'usage  du 
pays,  soigneusement  conservés,  parce 
:|ue  l'existence  des  propriétaires  dépend 
jn  grande  partie  de  la  location  de  leurs 
ippariemens  aux  pèlerins.  Il  n'y  a  pas  de 
:>lace;  le  marché  se  tient  le  long  de  la 
grande  rue  du  centre ,  qui  traverse  la 
rille  d'une  extrémité  à  l'autre.  Excepté 
plusieurs  mosquées,  on  n'y  remarque 
l'autre  édifice  que  le  fameux  temple  qui 
ïiitoure  la  Kaaba,  située  dans  une  en- 
suinte  carrée  et  peu  large.  La  Kaaba  est 
in  petit  édifice,  couvert  d'un  drap  noir: 
)n  y  remarque  la  fameuse  pierre  noire 
anl  vénérée  par  les  mahomélans,  qui 
prétendent  que  l'ange  Gabriel  l'a  appor- 
éc  pour  faire  les  fondations  de  cet  édi- 
Ice;  on  dit  qu'elle  était  primitivement 
l*un  blanc  éblouissant,  et  que  ce  n'est 
]ue  peu  k  peu  qu^elle  est  devenue  noire. 
La  Kaabo  n'est  ouverte  que  3  fois  par 
in;  les  pèlerins  qui  la  visitent  en  font  7 
bis  le  tour,  en  récitant  des  prières  en 
'honneur de  Dieu  et  du  prophète,  et  bai- 
sent chaque  fois  la  pierre  sacrée;  on  les 
conduit  ensuite  à  la  fontaine  de  Zemzem, 
iituce  dans  une  autre  partie  de  la  même 
ïnceinte,  pour  en  boire  à  longs  traits  les 
;aux  saintes  et  y  faire  des  ablutions;  ïl$ 
ront  en  outre  faire  des  prières  à  la  col- 
ine  de  Méroua ,  qui  est  dans  la  ville: 
ï'est  une  plate-forme  de  95  à  3o  pieds 
;arrcs ,  fermée  par  un  grand  mur  de  3 
:dtés;  derrière  ce  mur,  les  maisons  con^» 
inuent  de  s'élever  en  amphithéâtre.  Une 
lutre  cérémonie  d'une  vertu  aussi  effi- 
cace est  de  faire  un  pèlerinage  au  mont 
krafat,  à  5   I.   i/a  S.  E.  de  la  ville, 
>arcc  que  c'est  là  que  sont  les  sources 
fui  alimentent  la  fontaine  de  Zemzem , 
lu  moyen  d'un  aqueduc,  dont  on  attribue 
a  construction  à  l'épouse  du  sultan  So- 
iman.  On  ne  trouve  à  La  Mecque  que 
{uelquesécolespour  apprendre  à  lire  et  à 
icrire,  et  de  temps  à  autre  quelquesdoc- 
eurs  qui  vont  sous  les  portiques  du  tem- 
»le  lire  et  expliquer  le  koran.  L'indus- 
rie  y  est  nulle ,  et  il  ne  s'y  (ait  qu'un 
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petit  commerce  au  moyen  des  caravanes 
qui  y  arrivent  lors  du  pèlerinage.  Le  fa- 
meux baume  de  La  Mecque  y  est  impor- 
té de  l'intérieur  de  l'Arabie;  on  y  ap- 
porte d'asse'z  loin  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  vie,  même  de  l'eau,  car  il  y 
pleut  si  rarement  que  celle  des  citernes 
ne  suffit  pas  à  la  consommation.  Cette 
ville  ne  se  soutient  que  par  le  concours 
des  pèlerins  :  c'était  anciennement  une 
si  grande  source  de  richesses  pour  elle, 
qu'elle  renfermait  plus  de  100,000  bah.; 
mais  depuis  long-temps  l'affluence  des 
pèlerins  a  beaucoup  diminué,  et  La  Mec- 
que pourrait  à  peine  compter,  selon 
^Aly-Bey,  18,000  hab. ,  dont  la  fortune 
dépend  de  la  location  de  leurs  maisons, 
et  qui  possèdent  quelques  chameaux  et  > 
quelques  tètes  de  bétail.  Il  y  a  des  quar- 
tiers entiers  abandonnés  et  en  ruine,  et 
près  des  a/3  des  maisons  sont  vides. 

11  est  parlé  de  La  Mecque  dans  l'Écri- 
ture sainte,  sous  le  nom  de  Mesca,  et 
dans  quelques  auteurs  latins  sous  celui 
de  Macoraba  ;  les  mahomctans  lui  don- 
nent un  nombre  de  noms  si  considéra- 
ble qu'on  a  pu  en  faire  un  petit  recueil; 
les  Arabes  l'appellent  indifféremment 
Mekka  ou  Bekka^  mots  qui  signifient 
point  de  réunion,  lieu  de  grand  concours. 
C'était  ube  pratique  religieuse  des  Sa- 
béens  d'y  venir  en  pèlerinage,  et  l'on 
accourait  des  3  Arables  baiser  la  pierre 
noire  de  la  Kaaba  ,  sur  laquelle  on 
prétend  que  s'est  assis  Abraham ,  à 
qui  on  attribue  la  fondation  de  la  Kaa- 
ba. Cette  ville  fut  prise  par  Sund,  chef 
des  Wahabys,  en  1804»  et  bientôt  après 
reprise  par  le  chérif  Galib.  Elle  tomba 
de  nouveau  au  pouvoir  de  Sund  ,  en 
1807;  Ibrahim,  fils  de  Mohammed- Aly, 
pacha  d'Egypte,  l'a  reprise  en  1818. 

MÉCRAN,  prov.  du  Bèloutcl^istan. 
yoy,  MéxsAN. 

MEDANOS,  isthme  de  Colombie,  dép. 
de  la  Sulia  (Caracas).  Il  unit  au  conti- 
nent la  péninsule  de  Paraguana,  qui  s'a- 
vance à  l'Ë.  du  golfe  de  Maracaybo;  il 
tire  son  nom  des  collines  sablonneuses 
qui  le  couvrent  presqu'entièrement.  Sa 
longueur  est  de  7  1.,  et  sa  largeur  d'en- 
viron il* 

MÉDARD  (S^),  montagnes  de  Far- 
ebiduché  d'Autriche.  Foy.   MiKii4ATs- 
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MÉDARD  (S^),  Tiltage  de  France, 
dép.de  la  Charentc-Inrcricure,arrond. 
et  à  3  l*  O.  de  La  Rochelle,  cant.  et  à  i 
1.  N.  E.  de  La  Jazzie.  i,i  i4  l>al>- 

MÉDARD  (S'O,  village  de  France, 
dcp.  de  la  Creuse,  arroud.  et  à  al.  i/4 
N.  d'Aubusson,  cant.  et  a  a  1.  S.  S.  O. 
de  Chenerailles.  i,o85  hab.  Il  y  a  une 
mine  de  bouille  aux  environs. 

MÉDARD  (S^),  village  de  France, 
dép.  du  Gers,  arrond.,  cant.  et  à  a  1. 
a/3  N.  N.  O.  de  Lectoure.  i,io5  bab. 

MÉDARD  (St.),  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Gironde,  arrond.  età  i  1.  i/a 
de  Bordeaux,  cant.  de  Pessac,  comm. 
de  Yillenave.  11  j  a  i  poudrerie. 

MÉDARD-DEpDRONNE  (S^),  villa- 
ge de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  ar- 
rond., cant.  età  il.  t/a  E.  de  Riberaci 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Dronne.  Il 
y  a  des  forges  et  un  haut-fourneau.  5go 
hab. 

MÉDARD-DE-GURSON  (S'.),  villa- 
ge de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  ar- 
rond. et  a  5  l.  3/4  O.  N.  O.  de  Berge- 
rac, cant.  et  à  a  1.  i/a  S.  E.  de  ViÙe- 
francbe'de-Louchiqit.  i  ,5ao  hab. 

MÉDARD-EN-JALLE  (S>.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Gironde,  arrond. 
et  à  3  1.  N.  O.  de  Bordeaux,  cant.  et  à 
I  L  i/a  O.  de  Blanquefort;  prés  de  la  ri- 
ve gauche  de  la  Jalle.  4  foires  par  an. 
1 ,6oo  hab. 

MEDAUAR ,  bourg  d'Arabie  ,  dans 
TYémen,  à  lo  1.  O.  N.  O.  de  Djebi  età 
i8  I.  O.  S.  O.  de  Sana. 

MEDCHALIS,  distr.  de  Russie,  en 
Europe ,  dans  le  Daghestan  septentrio- 
nal, khanat  d'Outsmii.  11  est  irés-fer» 
tile  et  produit  des  raisins  renommés. 
On  y  trouve  un  vallon  de  même  nom.  Il 
est  habité  par  des  Kattak  et  des  Kara- 
Kaltak. 

MEDDEPALETÉ,  petit  distr.  de  la 
partie  occid.  de  CeyIan,  au  N.  du  distr. 
d*Ouderpaleté,  à  environ  lo  1.  N.  de  Co- 
lombo. 

MEDË,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
et  à  8  1.  i/a  S.  de  Novare,  et  à  4  L  S.  de 
Mortara,  prov.  de  Lomellina;  chef-lieu 
de  mandement. 

MEDEAou  MEHEDIA,  LâMmi,  ville 
de  Barbarie,  roy.  età  lo  l.  S.  O.  d'Al- 
ger, prov.  de  Titeri,  au  S.  O.  de  Blîda; 
sur  la  rive  droite  de  la  Ghiffo,  dans  une 
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plaine.  Elle  est  ceinte  de  mnrs,  et  m- 
ferme  des  restes  d'édifices  romains  ti 
d'aqueducs  qu'on  utilise  aujourd'lmi. 

MEDEA  ,  ville  de  Barbarie.  Fo^. 
Apsica. 

MEDEBACH  ou  MADEBEKE,  ville 
des  Etats-Prussiens,  prov.  de  WestpW 
lie,  régence  età  lo  K  3/4  S.  E.d'Areu- 
berg,  cercle  et  à  5  I.  i/a  S.  deBiik. 
Elle  a  des  manufactures  de  lainage  et  dt^ 
fabriques  de  potasse.  a,o5o  hab. 

MEDELIM,  bourg  de  Portugal,  pm. 
de  Beira,  comarca  età  8  I.  i/a  E. K.L 
de  Castello-Branco,  et  à  1 1 1.  S.  de  Gu^ 
da. 

MEDELLIN,  ville  de  Co]orabie(>ot 
velle-Grenade),  dép.  de  Cundioamira, 
à  la  1.  S.  S.  E.  de  S^.-Fc  de  Antitxpio 
età  5o  h  N.  O.  de  S^.-Fe  de  Bogoti.Si 
position  à  758  toises  au-dessus  dunirtit 
de  la  mer,  est  pittoresque;  la  douce» 
du  climat,  la  régularité  des  édifices  et b 
fertilité  du  territoire  la  rendent  presq» 
aussi  importante  que  S**.-Fe  de  ÂD(io- 
quia.  i4f  i8ahab.Oncultiveducafé<la£i 
les  environs. 

MEDELLIN ,  METELt^ccuH,  ville  ^h 
pagne,  prov.  et  à  i4  1*  E*  <^c  BadaJK 
(Estrémadure),  et  à  la  1.  S.  S.  0.<it 
Truxillo;  au  pied  d'une  montagne,  sur  la- 
quelle on  voit  un  vieux  château  en  ruiiK; 
prés  de  la  rive  gauche  de  la  Gusdiai». 
qu'on  y  passe  sur  un  beau  pont  de  lo  ar- 
ches, La  plupart  des  maisons  sooi  a 
ruine.  Elle  a  3  paroisses,  et  5  coutcbk 
dont  a  de  religieuses.  Grand  comnKrf' 
de  laine  fine.  Foires,  les  a  moi  et  3o  v- 
venibre.  Patrie  de  Femand  Cortex, coc* 
quérant  du  Mexique,  i  ,700  hab. 

Cette  ville  fut  fondée  par  QuiDtusC^ 
cilius  Metellus ,  consul  romain  ;  00  ^ 
trouve  encore  des  inscriptions  et  autre 
antiquités  romaines.  Le  a8  mars  iW 
les  Français  y  remportèrent  une  çrao^ 
victoire  sur  les  Espagnols ,  ce  qui  ^' 
cause  de  la  niine  de  cette  ville. 

MEDELLIN,  rivière  du  Mexique, éta: 
de  La  Yeracruz.  Elle  coule  à  l'E.  et$( 
jettedans  le  golfe  du  Mexique,  à  al-^ 
de  La  Veracruz,  après  un  cours  d'eovr 
ron  loi.  Sur  la  rive  droite  est  le  villa?^ 
de  son  nom ,  fondé  par  Cortex. 

MEDELPAD,  hcrad  de  Suéde,  <i«tf 
le  S.  de  la  préfecture  de  Wester-Non- 
land  t  baigné  à  l'E.  pu*  le  golfe  de  Bouni 
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st  arrosé  par  l*Indals-elf  et  la  Niuronaeî. 
On  y  trouve  plusieurs  lacs.  Le  territoire 
;st  Irès-montagneux;  néanmoins  les  Tal- 
ées sont  fertiles,  et  produisent  suffisam- 
neut  de  grain  pour  la  consommation,  du 
in  et  du  chanvre  qu'on  exporte ,  aussi 
>ien  que  les  bois  de  construction  dont  les 
nontagnes  sont  couvertes.  On  exporte 
lussi  du  beurre,  de  la  volaille  et  du  pois- 
M)n  sec.  33,000  hab. 

Ce  haerad  remplace  l'ancienne  pro- 
rince de  même  nom.  L'endroit  principal 
;8t  Sudswall. 

MEDELSER'THAL,  vallée  de  Suisse, 
:ant.  des  Grisons,  dans  la  ligue  Grise,  ju- 
'idiction  de  Disentis.  Elle  s'étend  envi- 
'on51.,  du  S.  S.  O.auN.  N.  E.  Le  Rhin 
lu  Milieu  la  parcourt;  l'aspect  en  est 
sauvage  et  pittoresque.  Platta  en  est  le 
>rincipal  endroit. 

MEDELSHEIM,  boUrg  de  Bavière, 
ïcrcle  du  Rhin,  distr.  et  à  3  1.  1/2  S.  de 
Deux-Ponts,  et  à  3  1.  £.  N.  £.  de  Sarre- 
l^uemines;  chef-lieu  de  canton.  363  hab. 

MEDELSTA,  herad  de  Suéde,  dans 
a  préfecture  de  Bleking. 

MEDEM,  ville  d'Arabie,  dansrYémen, 
listr.  de  Hamdân.  Siège  d'un  chejLh,  11 
^  a  un  château-fort  et  un  palais. 

MEDEMBLIK,  ville  des  Pays-Bas, 
>rov.  de  Hollande  (partie  sept.),  arrond. 
ïtà  3  1.  1/4  N.de  Hoom,et  an  1.  N.  N. 
2I.  d'Amsterdam;  chef-lieu  de  canton;  sur 
e  bordoccid.  du  Zujder-zee,  où  elle  a  un 
>oii  port  qui  peut  contenir  3oo  navires. 
Lat.  N.  5a»  46'  a6".  Long.  E.  n^^6'  6". 
.1  y  a  un  dép.  de  la  société  du  bien  public 
il  5  églises.  Grand  commerce  de  bois  de 
ronslruction  et  de  fromages.  Les  teropé- 
es  menacent  sans  cesse  de  Tengloutir; 
es  habitans  la  garantissent  en  jetant  sur 
es  digues  inondées,  quantité  de  voiles, 
[ui,  agitées  parles  flots,  en  affaiblissent 
a  force.  Cette  ville  nomme  un  député 
lUx  états  de  la  province,  a, 000  hab. 

Medemblik  a  été  la  résidence  des  rois 
risons;  on  j  voit  les  ruines  de  leur  châ- 
eau. 

MEDERA,  port  sur  la  cAte  orientale 
le  S.-lago,  une  des  îles  du  Cap-Vert. 
L'entrée  en  est  étroite;  la  profondeur 
rarte  de  6  a  9  brasses.  Il  est  bien  abrité 
st  a  un  bon  fond  de  sable. 

MEDEWl ,  village  de  Suède ,  pré- 
«cture  de  Linkoeping,  paroisse  de  Ni- 


kerkeke;  prés  du  lac  Wetter.  11  y  a  des 
sources  minérales  trés-fréquentécs. 

MEDEYETHAAN  (lac  qui  parle),  lac 
des  Etats-Unis,  dans  le  N.  £•  du  territoire 
de  Missouri.  C'est  un  bassin  étroit  et  long 
d'environ  6  1.,  rempli  par  le  S*. -Pierre, 
qui  y  entre  au  N.  O.  et  eu  sort  au  S.  E. 

MEDFORD,  vUle  des  Étau-Unis,  état 
de  Massachusets,  comté  de  Middlesex,  a 
I  l.  i/a  N.  O.  de  Boston;  sur  le  Mystic, 
près  de  son  embouchure  dans  la  baie  de 
Massachusets.  Elle  est  bien  bâtie.  11  y  a 
plusieurs  distilleries,  tanneries  et  bri- 
queteries, et  des  chantiers  de  construc- 
tion pour  de  petits  navires  marchands. 
i,5oo  bab. 

MEDGARA  (EL),  pays  de  Barba- 
rie, empire' de  Maroc,  dans  le  N.  de  la 
prov.  de  Tafilct.  Il  est  arrosé  parle  Ziz. 

MEOGYES,  siège  et  ville  de  Transyl- 
vanie. f^0y.  Mbdwksch. 

MEDIAH,  ville  de   Barbarie.   Foy 
Mahmorb. 

MEDIANA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
461.  i/a  S.  S.  £.  de  Saragosse  (Aragon), 
et  à  t  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Fuentes;  dans 
une  belle  plaine  très- fertile.  Il  y  a  des 
(àbriques  de  draps  ordinaires  et  d'étami- 
nes.  1,4 1 3  hab. 

MEDIASCH,  siège  étrille  de  Transyl- 
vanie. A^oy.  Mkdwisch. 

MEDIQNA,  ville  desEtaU  de  l'Église, 
légatton  et  à  5  L  i/4  E.  de  Bologne,  et  à 
9  1.  S.  de  Ferrare.  5,iaohab. 

MEDICINE,  rivière  des  États-UnU, 
territoire  de  Missouri.  Elle  prend  nais- 
sance sur  le  versant  orient,  des  monts 
Rocheux,  coule  à  l'£.  S.  £.,  et  afflue  a 
la  rive  gauche  du  Missouri,  un  peu 
au-dessus  des  grandes  chutes  de  cette  ri- 
rièrc,  après  un  cours  d'enriron  5o  l.,  gé- 
néralement rapide,  mais  pas  assez  pour 
empêcher  la  navigation.  Une  grande 
quantité  d'iles  l'obstruent  en  divers  en- 
droits. Les  eaux  sont  limpides,  et  les 
bords,  quoique  bas,  sont  rarement  inon* 
dés. 

MEDIESS ,  siège  et  ville  de  Transyl- 
Tanie..  Foy.  Mxdwiscb. 

MEDIN,  rille  de  Russie,  en  Europe. 
f^0y.  Mbdtbsx. 

MEDINA,  vUle  d'Arabie,  roy.  Ma- 
nama. 

MEDINA,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
le  N.  de  Vétat  d'Obio.  3,o8a  hab.  Le 
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chef-Ucu  est  Médina,  village,  à  35  1.  N. 
N.  Ë.  de  Colunibus. 

MEDINA,  ville  de  Sén^sgambie,  roy. 
de  Fouladou;  prè.s  de  la  rive  gauche  du 
BokJ,  à  a5  1.  O.  N.  O.  de  Roina. 

MF^DINâ,  ville  do  Sénégambie,  roj. 
de  Ka&sou,  à  8  1.  N.  O.  de  Kouniakary. 

MEDINA,  ville  de  Sênégamhie,  capi- 
tale du  roy.  d'Oulli,  à  qS  1.  de  l'cDibou- 
chure  de  la  Gambie  et  à  90  1.  S.  £.  de 
S^-Louis.  Elle  a  uoe  haute  muraille  en 
lorchis,  entourée  d'une  barrière  de  pieux 
et  d'une  haie  touffue.  1,000  maisons. 

MEDINA,  village  de  Séncgambic,  dans 
le  pays  des  Y0I0&;  sur  une  pcliic  colline, 
à  a  1.  S.  E.  d'Ouamkrore  et  à  40  1.  £.  S. 
E.  de  S* .-Louis.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  teinturiers. 

MEDINACELl  ,  ville  d'Espagne  , 
pruv.  et  à  i5  1.  E.  S.  E.  de  Cala- 
tayud  (Soria),  cl  à  5  1.  i/4  E.  N.  E. 
de  Siguenza  ;  sur  une  hauteur,  près  de  la 
rive  gauche  du  X'-ilon.  Elle  a  le  titre  de 
duché  ;  les  ducs  y  possèdent  un  très- 
beau  château.  Il  y  a  i  église  collégiale 
dont  l'abbé  est  mitre,  i  couvent  de  moi- 
nes et  a  de  religieuses,  et  i  hôpital.  On 
y  fabrique  de  grosses  étoffes  de  laine. 
1,693  hab.  On  y  conserve  un  arc-de- 
triomphe  de  construction  romaine  ;  une 
voie  romaine  pa&se  au  bas  de  cette 
ville. 

MEDINA  DE  LAS  TORRES,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  i5  1.  i/a  S.  S.  E. 
de  Badi\joz  (Estrémadure) ,  et  à  6  l.  N. 
U.  de  Llercna;  dans  une  plaine,  sur  la 
rive  droite  de  la  Larga.  Elle  a  un  cou- 
vent, des  eaux  minérales  et  des  fabriques 
de  grosses  étoffes  de  laine.  On  y  trouve 
quelques  inscriptions  et  d'autres  anti- 
quités romaines.  3,583  hab.  Les  environs 
sont  peu  fertiles. 

MEDINA  DEL  CAMPO ,  ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  10  1.  S.  S.  O,  de 
ValladoUd,  et  à  3  l.  3y4  O.  d'Olmedo; 
dans  une  vallée  assez  fertile,  sur  le  Za- 
pardiel,  dont  les  eaux  stagnantes  cor- 
rompent l'air  en  été.  Elle  est  grande 
et  a  une  belle  place,  au  milieu  de  la- 
quelle est  une  superbe  fontaine  déco- 
rée d'une  statue  de  Neptune;  les  mai- 
sons sont  anciennes  et  plusieurs  en  rui- 
ne. Elle  renferme  7  paroisses,  y  com- 
pris I  église  collégiale,  16  couvens,  dont 
&  de  femmes,  a  hôpitaux,  1  société  éco- 
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nomique  et  i  collège.  On  y  remarque  le 
bâtiment  spacieux  de  l'hôpital  géoérAl, 
dont  l'architecture  est  imposante;  uoc 
partie  sert  de  caserne  de  cavalerie.  L'é- 
diiiee  des  boucheries,  la  coUcgiaU, 
quelques  autres  églises  et  plusieurs  nii- 
sons  particulières  méritent  aussi  d'être 
distingués,  i  foire  par  an.  Patrie  de 
Bernai  Dial  del  Castillo  et  de  Franruh 
de  Villaroel.  3, 000  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne.  Elle  fj 
le  berceau  et  la  résidence  de  plusieu* 
rois  d'Espagne,  lorsque  leur  sourcraioctc 
était  réduite  auN.  de  ce  pays;  ellccta;i 
alors  considérable  ,  commerçante  et  ri* 
che,  et  jouissait  de  très-grands  privilè- 
ges. On  remarque  auxenviroas  un  vieui 
château- fort,  ouvrage  des  rois  calkoti- 
ques  et  des  vestiges  d'un  canal  qu'oo  at- 
tribue aux  Maures,  et  qui  débouchait 
dans  le  Zapardicl . 

MEDINA  DE  POM AR,  bourg  d'Espi- 
gne,  prov.  et  à  14  !•  ^*  N.  E.  de  Bur^, 
et  à  égale  distance  S.  O.  de  Bilbao;sur 
une  colline ,  entre  les  rivières  Trucba  cl 
Nela,  dontune  est  traverséepar  untrrv 
beau  pont.  Il  a  1  paroisse  »  3coureiu, 
dont  a  de  femmes,  5  hôpitaux,  et  i 
belle  fontaine  sur  la  grande  place.  On 
remarque  dans  le  couvent  de  S^.-Clin 
le  tombeau  d'iàigo  Fernandez  de  Vc- 
lasco,  un  des  ducs  de  Frias.  Il  y  a  9  tu- 
neries  et  a  fabriques  d'huîlo  de  lin.  3 
foires  par  an.  i,a4ohab. 

MEDINA  DE  RIO  SECO,  ville  dE^ 
pagne,  prov.  et  à  7  1.  N.  O.  de  Vallii- 
dolid,  et  â  5  1.  S.  de  Vilialon;  dan» 
une  vaste  plaine,  sur  la  rive  droite  da 
rio  Seco.  Les  rues  en  sont  étroites  et 
mal  pavées  et  les  maisons  ancienne». 
Elle  a  3  paroisses  :  celle  de  S^ .-Maria 
est  d'architecture  gothique,  mais  i>elk 
et  bien  ornée;  3  couvens  d'hommes,  i 
de  religieuses,  i  hôpital,  i  caserne  dt 
cavalerie,  et  des  fabriques  d'étamioes 
d'étoiles  communes  en  laine  et  de  pote* 
rie,  et  des  tanneries.  Foires  Irés-frc- 
quentécs,  les  19  avril  et  18  septeiubrt. 
On  y  trouve  des  inscriptions  romaioe»- 
4,700  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  en  i635. 
elle  reçut  le  titre  de  cité  de  Philippe  it. 
elle  était  alors  célèbre  par  sa  popula- 
tion, ses  fabriques  et  ses  foires  ;  le  com- 
merce considérable   qui   s*y    faisait  liu 
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Avait  faît  donner  le  surnom  Si*India-Chiea 
(Petite  Inde.) 

MEDlNASIDONIA,AsiifDo,viUed'£s- 
pajçne,  prov.  et  à  7  1. 1/\  E.  S.  E.  de  Ca- 
dix (Séville)  ,  et  à  a5  1.  S.  de  Séville; 
sur  une  hauteur.  On  y  jouit  d'un  air 
sain  et  d'une  belle  vue  sur  une  campagne 
fertile.  Elle  est  très-ancienne  et  a  de 
vieilles  murailles,  1  château,  a  paroisses, 
4  couvens  d'hommes  et  9  de  religieuses, 
et  a  hôpitaux.  On  y  fabrique  une  grande 
quantité  de  poterie  de  terre.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d'inscriptions  romaines. 
On  assure  que  Blanche  de  Bourbon,  fem- 
me du  roi  Pierre  de  Castille,  y  mourut. 
MEDINE  (  Tille)  ou  MEDINET- 
EL-NABI  (ville  du  Prophète),  Utbip- 
?i  ou  ATHRULLà,  ville  d'Arabie,  dans 
l'Hedjaz,  à  90  1.  N.  de  La  Mecque,  à 
a3o  l.  S.  £.  du  Caire,  et  à  4^  1*  N.  E. 
d'Yambo,  qui  lui  sert  de  port  sur  le  golfe 
Arabique  ;  dans  une  plaine  couverte  de 
palmiers  et  autres  arbres  frditiers.  Lat. 
N.  a5«  i3'.  Long.  E.  37»  43'.  Elle  a  1 
faubourg,  est  entourée  de  murs  et  défen- 
due par  un  fort  ;  un  ruisseau  l'arrose  et 
l'air  y  est  très-sain  ;  mais  elle  ne  mérite 
pas  le  nom  de  àSedmeh-Munevere'  (ville 
resplendissante)  que  lui  donnent  les  Ara- 
bes, car  les  5oo  maisons  environ  dont 
elle  se  compose  sont  d'une  assez  chétive 
oonstruclion.  Elle  possède  a  mosquées 
et  plusieurs  médressébs.  La  mosquée  fon- 
dée par  Mahomet  est  digne  d'attention: 
elle  a  5  minarets,  et  les  voûtes  sont  sou- 
tenues par  400  colonnes,  la  plupart  or- 
nées de  pierres  précieuses  et  portant  des 
inscriptions  en  lettres  d'or;  dans  la  par^ 
lie  S.  E. ,  entre  les  tombeaux  d'Abu- 
bckcr  et  d'Omar,  on  voit  celui  de  Ma- 
homet, dans  une  tourelle  enrichie  de  la- 
mes d'argent,  revêtue  de  drap  d^or  et 
terminée  par  un  dôme  que  les  Turcs  ap- 
)>cllcnt  harbc:  ce  tombeau  est  en  marbre 
blanc  et  recouvert  comme  ceux  des  sul- 
tans à  Constantinople  ;  une  balustrade 
en  argent  l'environne  et  porte  un  grand 
nombre  de  lampes  de  même  métal  ;  on 
prétend  qu'il  y  avait  des  pierres  précieu- 
ses et  d'autres  objets  d'une  grande  va- 
leur, dans  une  galerie  qui  règne  autour 
du  dôme  de  la  tourelle  :  il  parait  qu'ils 
furent  enlevés  par  les  Wahabys  lors- 
qu'ils prirent  Médine.  Quoique  cette 
ville    ne    soit   pas   considérée   comme 
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aussi  sainte  que  La  Mecque,  elle  est 
en  grande  vénération  parmi  les  musul- 
mans, qui  néanmoins  ne  regardent  pas 
comme  indispensable  de  la  visiter  :  il 
n'y  a  guère  que  les  mahométans  de  Sy- 
rie qui  y  viennent  en  pèlerinage  ;  ceux 
des  autres  pays  se  contentent,  pour  la 
plupart,  d'y  envoyer  des  présens  pour 
qu'on  fasse  des  prières  en  leur  nom  ;  le 
grand-seigneur  lui-même  y  fait  tous  les 
ans  des  envois  considérables  en  argent. 
Les  pèlerins  y  laissent  aussi  beaucoup 
d'argent;  en  sorte  que  les  habitans  vi- 
vent dans  l'aisance  sans  aucune  indus- 
trie. Environ  8,000  hab.  Il  y  a  aux  envi- 
rons des  champs  ensemencés  ;  on  y  ré- 
colte 9a  espèces  de  dattes,  des  grenades, 
des  pèches,  des  citrons,  etc. 

Médine  est  désignée  par  les  mahomé- 
tans sous  95  noms  ,  qui  tous  servent 
à  caractériser  sa  sainteté.  Mahomet , 
qui  se  sauva  de  La  Mecque  en  6a a,  lit 
de  Médine  le  siège  de  l'empire  des 
Arabes,  et  y  mourut  en  63a  ;  les  kha- 
lifes ses  successeuns  immédiats  demeu- 
rèrent en  Arabie  ;  mais  les  Omniadcs 
s'établirent  à  Damas,  et  les  Abassides, 
qui  leur  succédèrent,  transportèrent  le 
siège  de  leur  puissance  à  Bagdad  en 
763.  Les  Wahabys,  qui  avaient  prits  cette 
ville  dans  ces  derniers  temps,  ne  tardée 
rent  pas  à  l'évacuer,  chargés  des  dé-* 
pouilles  de  la  grande  mosquée. 
,  MÉDINET-ABOÛ,  villagede  la  Haute- 
Egypte,  prov.  deThèbes;  près  de  la  rive 
gauche  du  Nil ,  à  1 1  I.  N.  d'Esné.  H  y  a 
des  ruines  de  plusieurs  temples,  qui  pa* 
naissent  avoir  appartenu  à  l'ancienne 
Thèbes. 

MEDlNET-EL-FAYOUM,ou  simple- 
ment  FAYOUM,  ville  de  la  Moyenne- 
Egypte,  chef-lieu  de  la  prov.  deFayoum, 
à  1 1  1.  O.  S.  O.  d'AtHeh  et  à  19  1.  S.  S. 
O.  du  Caire  ;  sur  le  canal  Joseph,  qui 
s'y  divise  en  un  grand  nombre  de  bran- 
ches, qu'on  traverse  sur  5 ponts.  Lat.  N. 
a90  a8'  48".  Long.  E.  a8»4i'  9".  Elle 
a  environ  i/a  1.  de  circuit;  une  partie 
des  maisons  est  en  pierre,  et  le  reste  en 
brique  sèche.  Elle  renferme  5  églises 
copbtes,  plusieurs  mosquées  et  médres- 
sébs, et  des  fabriques  de  tapis,  de  toile  de 
lin,  de  tissus  de  coton,  de  châles  et  d'é- 
toffes de  laine  commune.  Elle  est  surtout 
renommée  pour  son  eau  de  rose,  dont  '\\ 
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se  fdisatl  autrefois  un  commerce  trés- 
considérable  ;  oja  y  distille  aussi  de  Teau- 
de-vie,  du  vin  et  des  dalles.  C'est  l'en- 
trepôt du  commerce  de  la  province.  En- 
viron 5,000  hab. 

Le  territoire  est  d'une  grande  fertilité 
et  couvert  de  vergers  et  de  champs  de 
roses;  on  y  propage  les  rosiers  en  en 
couchant  les  branches  dans  la  terre  :  les 
rejetons  portent  les  fleurs  les  plus  belles 
et  les  plus  odorantes. 

Cette  ville  est  près  des  ruines  de  Cro^ 
codilopolù,  qui  ne  reçut  le  nom  d'^r- 
sinoe  que  sous  le  régne  de  Ptolémée- 
Philadelphe,  en  l'honneur  de  la  soeur  de 
ce  prince.  Ail.  i/a  S.  £•,  on  trouve 
l'ancien  labyrinthe,  près  duquel  est  une 
pyramide. 

MÉDINET-EL-QASR,  village  d'E- 
gypte. A^oy.  CàZàR  (El). 

MEDINGEN,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  et  à  41*  1/3  S.  S.  E.  de  LQ- 
nebourg,  et  à  3  1.  N,  d'Ulzen;  chef-lieu 
dcbaill.  a4i  hab.;  le  baill.  en  a  8,3ii. 

MÉDITERRANÉE,  iNTEanuii  màre  , 
mer  qui,  entourée  par  l'Europe,  au  N., 
l'Asie ,  à  TE. ,  et  l'Afrique ,  au  S, ,  tire 
son  nom  do  sa  situation  au  milieu  des 
terres  ;  elle  ne  communique  à  l'océan 
Atlantique  septentrional,  vers  l'O.,  que 
par  le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  est  par- 
tagée ,  au  N. ,  en  plusieurs  grandes  divi- 
sions ,  comme  la  mer  Tyrrhénienne,  en- 
tre  les-  côtes  occidentales  de  la. pénin- 
sule italienne,  les  côtes  orientales  de  la 
Corse  et  de  la  Sar daigne  et  celle  du  N. 
de  la  Sicile  ;  la  mer  Ionienne,  au  S.  E. 
de  ritaUe,  à  l'E.  de  la  Sicile  et  à  l'O. 
de  la  Grèce  et  de  PAlbanie  turque;  l'A- 
driatique, entre  l'Italie,  à  l'O.,  Tllly- 
rie,  au  N. ,  et  la  Dalmaiie  et  la  Turquie 
d'Europe,  k  l'E.  ;  l'Archipel,  entre  la 
Grèce,  la  Turquie  d'Europe  et  celle  d'A- 
sie; la  merde  Marmara,  entre  les  deux 
Turquies  ;  enfin ,  la  mer  Noire ,  qui 
communique  au  N,  avec  la  mer  d'Azov, 
et  qui  se  trouve  à  l'E.  de  la  Turquie 
d'Europe,  au  S.  de  la  Russie  et  au  N. 
de  la  Turquie  d'Asie.  Ces  cinq  der- 
nières divisions  constituent  des  mers 
très-distinctes,  qui  ne  sont  pas  comprises 
dans  ce  qu'on  appelle  ordinairement  la 
Méditerranée;  mais  nous  confondrons 
ici  la  mer  Tyrrhénienne  et  la  mer  Ionien- 
ne dans  la  description  de  la,  Méditer- 
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ranée  proprement  dite,  aveo  laquelle 
elles  ne  forment  en  eflTet  qu'une  méioe 
masse. 

La  Médit  erranée,  prise  dans  racceptîoo 
ordinaire  du  nom,  est  entre  3o*^  30'  et 
440  25'  de  lat.  N. ,  et  entre  -j^  ^o'  de  long« 
O.  et  34®  de  long.  £.  Elle  a  un  peu  plus 
de  800  1.  de  longueur,  de  l'E.  k  l'O.  Sa 
largeur  varie  beaucoup  :  on  la  trouve  de 
a6o  1.,  entre  le  fond  du  golfe  de  Taille 
et  celui  du  golfe  de  la  Sidre,  k  peu  près 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  i&er; 
de  180  ].,  entre  Gènes  et  Biserte;  de 
laS  1.,  entre  le  cap  Eilidonia,  dans  l'A- 
natolie ,  et  les  bouches  du  Nil  ;  de  60 1., 
entre  l'île  de  Candie  et  le  Barcafa  ;  es- 
fin,  elle  est  de  85  1.»  entre  le  cap  dell' 
Armi,  en  Italie,  et  le  cap  Bon,  en  Bar^ 
barie  ;  et ,  si  l'on  considérait  la  Sicile 
comme  partie  de  la  péninsule  italienne, 
dont  elle  est  la  continuation  presqu'in- 
médiate,  on  n'aurait  qu'une  lar^ur  de 
3a  \;  entre  le  cap  Bon  et  Mazzara. 

La  côte  septentrionale  de  la  Méditer» 
ranée  va  généralement  auN.  £•»  du  dé- 
troit de  Gibralur  (  36o  N.,  7«  40'  O .  )  m 
fond  du  golfe  de  Gènes  (44»  a5'  N.,  6* 
3o'  E.)  ;  de  là,  au  S.  E. ,  jusqu'au  Phare 
de  Messine  (38»  N.,  i3«  ao'  E.)  :  elle  fi- 
gure ainsi  un  immense  golfe  dont  l'en- 
trée se  trouve  entre  les  extrémités  mé- 
ridionales de  l'Italie  et  de  l'Espagne,  et 
dont  la  partie  orientale  est  la  mer  Tyr- 
rhénienne. Plus  à  l'E.,  deux  directions 
semblables,  mais  moins  étendues,  for- 
ment l'enfoncement  qui  a  reçu  le  nom 
de  mer  Ionienne ,  dont  l'entrée  est  mar- 
quée par  l'extrémité  S.  de  l'Italie  et  celle 
delà  Grèce  (36o  3o'  N.,  ao»  3o'  E.)  Le 
méridien  de  a 4®  E.,  passant  par  la  pointe 
orientale  de  Candie,  détermine,  avec  les 
côtes  de  la  Turquie  d'Asie  etde  VÈgypXe, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Méditerra- 
née, un  quadrilatère  un  peu  alongé  de 
l'E.  k  l'O.  La  côte  méridionale  est  bien 
moins  irrégulière  que  celle  du  N.;  elle 
se  porte  généralement  de  l'O.  à  l'E. , 
échancrée  toutefois  par  le  large  avanee- 
ment  qui  est  entre  les  caps  Bon  et  Serrât, 
et  qui  fait  face  à  la  mer  Ionienne.  Si  l'on 
fait  un  examen  plus  détaillé  des  contours 
de  cette  mer,  on  voit  le  rivage  espagnol 
se  diriger  d'abord  à  l'E.  N.  £.  jusqu'au 
cap  de  Gala,  puis  au  N.  £.  jusqu'au  cap 
*  de  Palos,  en  dessinant  un  goliWpeu  pro-> 
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fond:    de  co  dernier  cap   à    celui    de 
Naoy  il  courl  en  général  au  N.  N.  E., 
en  formant  le  golfe  égalemenl  peu  pro* 
fond  sur  lequel  est  Alicantc ,  et  où  se 
rend  la  Segura.  Entre  le  cap  de  Nao  et 
la  pointe  de  la  Bana,  rers  l'embouchure 
de  rËbre,  est  renfoncement  qu'on  ap- 
pelle quelquefois  golfe  de  Valence,  et 
où  débouche  le  Xucar.  La  côte  se  porte 
de   là  à  l'E.  N.  E.  jusqu'au  cap  Begu» 
puis  présente ,  en  allant  au  N. ,  le  golfe 
de  Roses ,  le  cap  Creux  et  le  cap  Cer- 
bère, limite  de  l'Espagne  et  de  la  France. 
En  continuant  au  N.,  et  en  tournant  à 
l'E. ,  ensuite  au  S.  E.,  elle  détermine , 
au  S.  de  la  France,  le  golfe  de  Lion,  où 
se  jette   le  Rhône.  Elle  Ta  au  N.  E. 
jusqu'au  fond  du  golfe  de  Gènes,  dans  les 
États-Sardes;  puis,  en  se  dirigeant  au  S. 
E.  jusqu'au  détroit  de  Messine,  entre  l'I- 
talie et  la  Sicile,  elle  offre  les  embouchu- 
res de  l'Amo  et  du  Tibre,  le  promontoire 
du  monte  Argentan o,  le  cap  Circeo  et  les 
golfes  de  Gafite ,  de  Naples ,  de  Salemc, 
de  Policastro  et  de  S**.  Eufemia,  et  se 
trouve  successÎTcment.dans  les  états  de 
Massa-Carrara,  de  Lacques,  dcToscane, 
de  l'Église  et  de  Naples.  Contournant 
l'Italie  au  S.,  elle  y  montre  les  golfes  de 
Squillace  et  de   Tarente,  et  les  caps 
deir  Armi,  Spartivento,  Rizzuto  et  de 
Leuca  ;  au  N.  E.  de  ce  dernier,  est  le  ca- 
nal d'Otrante,  qui  donne  entrée  dans  l'A- 
driatique. Plus  loin,  la  côte,  courant  au 
S.  £.,  offre  le  canal  de  Corfou  et  le 
golfe  de  l'Arta,  vers  l'Albanie,  le  golfe 
de  Lépante,  entre  la  Livadie  et  la  pres- 
qu'île deMorée,  et  le  golfe  d'Arcadia, 
à  l'O.   de  celte  dernière;  au  S.  de  la 
même  presqu'île,  s'ouvrent  les  golfes  de 
Coron  et  de  Koloky  thia,  déterminés  par 
les  caps  Gallo,   Matapan  et  S^.-Ange. 
Plus  à  TE.,  la  limite  de  la  Méditerranée 
vers  l'Archipel  est  marquée  par  les  îles 
de  Cérigo,  Cérigotto,  Candie,  Caso, 
Scarpanto  et  Rhodes ,  disposées  suivant 
une  ligne  courbe  dont  la  convexité  est 
tournée  vers  le  S.  Enfin,  la   dernière 
partie  de  la   côte  sept,  de   cette  mer 
court  de  1*0.  k  l'E. ,  en  enveloppant ,  au 
S.,  l'Asie  mineure ,  où  elle  dessine  les 
golfes  de  Macri  et  de  Satalie  et  les  caps 
Kilidonia  et  Anémour.  Du  golfe  deScan- 
deroun,  extrémité  N.  E.  de  la  Méditei^ 
ranée  ,  jusque  vers  le  3i*.  parallèle  f  la 
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côte  orientale,  longeant  la  Syrie ,  va,  au 
S.  S.  O. ,  sans  sinuosités  importantes. 
La  côte  méridionale ,  qui  court  d'abord 
à  rO.,  subit  bientôt  vers  le  N.  une  in- 
flexion, déterminée  par  le  territoire 
d'alluvion  de  la  Basse-Egypte,  et  où 
l'on  remarque  les  bouches  du  Nil  et 
les  lacs  ou  plutôt  les  lagunes  de  Men- 
zaléh,  Bourlos,  EdI:ou,  Madiéh  et  Ma- 
rioût.  Elle  s'enfonce  ensuite  vers  le  S. 
pour  former  le  golfe  des  Arabes,  re- 
monte au  N.  pour  contourner  le  pays 
de  Barcah,  dans  le  royaume  de  Tripoli , 
dessine  dans  le  même  royaume  le  golfe 
de  la  Sidrc  ou  Grande-Syrte,  que  déter- 
mine a  l'O.  le  cap  Mesura  ta,  et  de  là 
court  à  l'O.  jusqu'au  golfe  deCabès  ou 
de  la  Petite-Syrte  ,  dans  le  royaume  de 
Tunis  ;  de  ce  golfe  au  cap  Bon,  elle  va 
an  N, ,  en  présentant  le  golfe  de  Ham- 
mamet.  Entre  le  cap  Bon  et  le  cap  Blanc 
de  Biserte,  elle  offre  le  golfe  de  Tunis, 
où  débouche  la  Medjerda.  Elle  at- 
teint bientôt  le  royaume  d'Alger,  où  elle 
se  dirige  à  l'O.  S.  O.;  elle  forme,  dans 
l'empire  de  Maroc,  entre  les  caps  One  et 
Très  -  Forças  ,  le  golfe  où  se  jette  la 
MouloTa  ;  enfin,  à  l'O.  du  cap  Tres-For- 
cas,  elle  figure  un  autre  enfoncement 
qui  est  terminé  au  N.  O.  par  le  pro- 
montoire de  Ceuta,  à  l'entrée  du  détroit 
de  Gibraltar. 

Les  rivages  de  la  Méditerranée  pré- 
sentent  des  aspects  variés  :  généralement 
formés  de  hauts  promontoires  en  Espa- 
gne, excepté  vers  rembouchure  de  l'E- 
bre,  ils  sont,  en  France,  bas  et  bordés 
de  lagunes  autour  du  golfe  de  Lion,  es- 
carpe, hérissés  de  caps  et  semés  d'îlots 
le  long  de  la  Provence  orientale.  L'es- 
carpement continue  dans  les  Etats-Sar- 
des, mais  la  côte  s'abaisse  et  se  borde  de 
marais  dans  le  duché  de  Lucques,  la  Tos- 
cane et  les  États  de  l'Église  ;  elle  se  re- 
lève dans  le  roy.  de  Naples,  où  elle  dé- 
ploie sur  divers  points  les  plus  délicieux 
paysages.  Elle  est  aussi  généralement 
élevée  et  d'un  aspect  pittoresque  dans 
l'Albanie,  la  Grèce,  l'île  de  Candie,  l'A- 
sie mineure  et  la  Syrie  ;  elle  est  plate  et 
noyée  dans  une  grande  partie  do  TEgyp- 
te,  haute  dans  le  Barcah,  basse  vers 
les  Syrtes ,  et  presque  constamment 
élevée  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Barbarie. 
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La  Sicile,  vers  le  milieu,  la  Sardai- 
gne  et  la  Corse,  dans  la  partie  occid., 
Candie  et  Chypre,  dans  la  partie  orien- 
tale, sont  les  plus  grandes  îles  de  la 
Méditerranée.  On  remarque  ensuite  les 
Baléares,  comprenant  Majorque,  Minor- 
que  et  Ivice,  yers  les  cAtes  d'Espag^ne  ; 
les  îles  d'Hyéres,  prés  de  la  France  ;  l'ile 
d'Elbe,  Ters  la  Toscane;  les  Iles  Tolcani- 
ques  de  Lipari,  au  N.  de  la  Sicile;  Mal- 
te, au  S.,  et  Pantellaria,  au  S.  O.  de  la 
même  île;  les  îles  Ioniennes,  rers  T Al- 
banie et  la  Grèce  ;  les  Rerkeni  et  Zerbi, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Cabés.  Des  écueils 
nombreux  rendent  la  navigation  fort  dan- 
gereuse vers  les  Sjrtes  ;  on  doit  signaler 
aussi  le» bancs  de  sable  et  les  rochers  qui 
se  rencontrententre  la  Sicile  et  la  c6lc  de 
Tunis.  Les  vents  sont  très-variables  dans 
laMéditerranée,  et  lesnavigateursy  trou- 
vent en  général  la  mer  courte  et  dure. 
Il  n'y  souffle  nulle  part  des  vents  géné- 
raux comme  dans  TAtlantique  :  nous  ci- 
terons toutefois  comme  dominant  une 
gi*ande  partie  de  l'année,  le  solano,  à 
l'O.,  et  le  sirocco,  vers  le  milieu;  ils 
viennent  des  déserta  brûlans  de  l'Afri- 
que, et  exercent  leur  funeste  influen- 
ce, le  premier  sur  les  côtes  d^Espagne 
et  le  second  sur  celles  de  l'Italie.  Cette 
mer  adesmarées  très-peu  sensibles  et  fort 
irrégulières,  qui  ne  s'élèvent  pas  ordi- 
nairement à  plus  de  a  pieds.  Un  cou- 
rant violent,  qui  règne  au  milieu  du  dé- 
troit de  Gibraltar,  lui  porte  les  eaux  de 
l'Atlantique,  tandis  que  sur  les  deux  cô- 
tés du  passage,   il  existe    des  courans 
plus  faibles  qui  ont  une  direction  op- 
posée. Un  courant  du  détroit  des  Dai^ 
danelles  amène  à  l'Archipel  et  par  suite 
a  la  Méditerranée  les  eaux  de  la  mer  de 
Marmai*aetde  la  mer  Noire.  La  Méditer- 
ranée n'est  séparée  du  golfe  Arabique 
ou  mer  Rouge,  au  S.  E.,  que  par  l'inter- 
valle de  a5  1.  que  présente  l'isthme  de 
Suez;  son  niveau  parait  avoir  été  autre- 
fois plus  bas  que  celui  de  ce  golfe  :  le 
contraire  a  lieu  aujourd'hui,  et  l'on  re- 
marque même  que  le  golfe  perd  chaque 
jour  de  ses  eaux.  Nous  nous  contenterons 
de  citer,  parmi  les  poissons  vanés  que 
nourrit  cette  mer,  les  rascasses,  les  vieil- 
les, les  serrans,  les  scombres,  les  an- 
chois, les  muges,  les  thons,  les  sardines, 
les  espadons,  les  batistes,  les  labres,  les 
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trigles,  lesscares,  les  perches  de  mer,  le< 
spares,  les  sorgues,  lesptcarels,  leschau 
rochiers,  lesmolves,  les  merlans,  laças* 
tagnolles,  les  raies,  leslophieset  les  pies- 
ronéotes.  On  y  trouve  de  nombreui  co- 
quillages, tels  que  des  pbodalet,  des  Té- 
nus et  des  peignes  ;  les  éponges  y  wnl 
communes.  Nous  nommerons  encore  h 
pin  ne-marine,  dont  le  byssus  sert  à  ù- 
briquer  des  étoffes  très-souples,  et  b  sè- 
che commune  ou  argonaute  papyracé,({iu 
rejette,  lorsqu'elle  est  poursuivie,  uor 
liqueur  dont  on  fait  la  sépia.  Le  conii 
se  rencontre  sur  divers  points,  partict- 
lièrement  vers  le  S.  de  l'Italie  et  sorli 
côte  de  Barbarie  ;  l'ambre  gris  se  r^ 
cueille  sur  la  côte  orientale  de  la  Siaie. 
Sous  le  rapport  commercial,  la  Mé- 
diterranée est  le  lien  des  trois  graD<ie$ 
divisions  de  l'ancien  monde.  Lesgnlfesei 
les  mers  qu'elle  forme  au  N.  ont  eu  fa^ 
tout  la  plusheureuse  influence  sur  les  pro- 
grès du  négoce  et  des  relations  sociales 
en  facilitant  les  communications  entre le$ 
belles  contréesqui  les  bordent.  DesporU 
célèbres  s'y  montrent  de  toutes  parts: 
tels  sont  Marseille,  Toulon,  en  fnm; 
Barcelone,   Carthagène,  en  £spa»«; 
Gènes,  Livourne,  Naples,  en  Italie;  Ps- 
lerme.  Messine  et  Syracuse,  en  Sicile; 
Venise  et  Trieste,  dans  l'empire  d'À* 
triche  ;    Constantinople  et  Salonique. 
dans  la  Turquie  d'Europe;  Smyrne,(U» 
la  Turquie  d'Asie.  Sur  la  côte  mcridio 
nale,  où  brillaient  jadis  Cai*thagc,  Cj- 
rêne  et  Alexandrie ,  on  distingue  encm 
cette  dernière ,  qui  est  bien  déchue,  Tn- 
poli,  Tunis  et  Alger.  Les  nonibreux  na- 
vires de  ces  ports  sillonnent  sans  cesse  » 
Méditerranée;  toutefois  c'est  une  puis- 
sance éloignée  qui  est  la  véritable  naî; 
tresse  de  celle-ci  :  c'est  l'Angleterre  (p« 
en  commande  l'entrée,  par  la  forteresse 
de  Gibraltar;  du  sein  de  l'île  de  Malle, 
elle  impose  aux  Barbaresques  Icresperi 
de  son  pouvoir  ;  les  îles  Ioniennes  l«n 
appartiennent. 

C'est  sur  les  côtes  de  cette  mer  qnf 
se  sont  élevés  quelques-uns  des  pK" 
miers  peuples  civilisés,  les  Ej^yplie"*' 
les  Phéniciens,  Jes  Carthaginois,  ^ 
Grecs,  les  Romains.  Ces  dernierslui  don- 
naient le  nom  d^IrUemum  mort  {mer  h^^ 
rieure),  analogue  à  celui  qu'elle  porte  >»* 
jourd'hui;  ilsl'appelaient  encort  iVo/^ 
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mare  (notre  met),  parce  qu'elle  était  la 
seiiie  qu'ils  connussent  bien.  La  plupart 
des  géologues  pensent  que  la  partie  la 
plus  basse  de  cette  grande  masse  d'eau  a 
clé  primiliYement  un  lac,  qui  fut  aug- 
menté subitement  par  une  irruption  de 
l'Océan  ;  la  mylbologie  parait  venir  à 
l'appui  de  celte  opinion,  en  nous  appre- 
nant qu'un  héros  sépara  les  montagnes 
d'Âbyla  et  de  Calpé,  appelées  depuis  les 
colonnes  d'Hercule,  et  ouvrit  ainsi  entre 
les  deux  mers  une  communication  qu'on 
nomma  détroit  d'Hercule,  et  qui  est  au- 
jourd'hui le  détroit  de  Gibraltar. 

MÉDITERRANÉE,  dép,  de  l'ancien 
empire  Français,  dans  la  partie  occid. 
de  l'Italie.  Livourneen  était  le  chef-lieu. 
1 1  est  aujourd'hui  compris  dans  le  grand- 
duché  de  Toscane.  ^ 

MEDJED,  station  dans  le  désert  de  la 
partie  occid.  de  la  Basse-Elgjpte  ;  à  i/4 
de  1.  do  la  Méditerranée  et  à  60  1.  O. 
d'Alexandrie 1 11  y  a  deux  puits  de  bonne 
eau. 

JMEDJERDÀ,  BàORADàSy  fleuve  de 
Barbarie,  qui  prend  sa  source  au  Grand 
Atlas,  dans  la  partie  S.  E.  de  la  prov.  de 
Constautine,  royaume  d'Alger  ;  sépare , 
sur  une  assez  grande  étendue,  ce  royau- 
me de  celui  de  Tunis,  parcourt  le  N.  de 
ce  dernier,  et  se  jette  dans  la  Méditer- 
ranée, prés  et  au  S.  O.  de  Porto-Farina, 
sur  la  côte  occid.  du  golfe  de  Tunis, 
aprc*s  un  cours  de  80  1.,  généralement  au 
N.  E.  La  Hamise,  qu'il  reçoit  à  gau- 
che, est  son  affluent  le  plus  considéra- 
ble; la  vase  obstrue  en  grande  partie  son 
embouchure. 

.  MEDJÎBOJ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  4  !• 
O.  JS,  O.  de  Letitehevj  sur  la  rive  gau- 
che du  Boug.  11  est  entouré  de  grands 
marais,  et  on  ne  peut  y  arriver  que  par 
un  pont.  4f336  hab.  11  est  très-ancien; 
le  grand-duc  Iziaslav  le  donna  à  Sviatos- 
lav  Ysevolodovitch,  un  de  ses  neveux. 

MEDJOURANl,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Albanie,  sandjak  et  à  1 3  1. 
1/4  E.  S.  E.  d'Avlone,  et  à  i  1.  3/4  S. 
O .  de  Gleisoura  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Voloussa. 

MEDLERSTO,  île  du  golfe  de  Botnie, 
sur  la  côte  orientale  de  Suéde,  préfec- 
ture de  Botnie-Occidentale;  par  65^  14' 
de  lai.  N.  et  19»  3i'  de  long.  E. 
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MEDLING  oq  MOEDLING ,  bourg 
de  l'archiduché  d'Autriche,  pays  au-des- 
sous de  l'Eus,  cercle  inférieur  du  Wie- 
ner-wald  ;  à  i  1.  3/4  N.  de  Drasskii'chen 
et  à  3  l.  1/3  S.  O.  de  Vienne.  La  maison 
commune  et  l'église  sont  remarquables 
par  leur  ancienneté.  Il  y  a  plusieurs  fa- 
briques de  mousseline ,  de  tissus  de  co-  ' 
Ion  et  de  casimirs.  3,1  o5  hab. 

PrésetàrO.,onvoitsurune  montagne 
les  ruines  d'un  ancien  château  que  Léo- 
pold  t*'.  enleva  aux  Hongrais,  en  584» 
et  où  résidèrent  plusieurs  archiducs, 
pendant  le  xii*.  siècle  et  la  première 
moitié  duxm*. 

MEDxMAN  ou  METTMANN,  ville  des 
Etats-Prussiens,  prov.  de  Glèves-Berg, 
régence  et  à  3  1.  1/4  E.  de  Dusse Idorf, 
cercle  et  à  a  1.  i/a  O.  d'Ëlberfeld.  Elle 
a  3  églises,  dont  i  catholique,  et  des  ma- 
nufactures de  drap,  de  mousseline  et  de 
divers  objets  en  acier,  i  ,61  o  hab. 

MEDNIGONDJE,  Medmgunge  ou 
àtaydnigunge,  ville  de  THindouslan,  au 
nabab  d'Aoude,  dans  l'AUah-abad,  distr. 
et  à  i3  l.  E.  N.  E.  de  Manekpour. 

MEDNOl  (  cuivre  ) ,  île  de  la  Russie 
asiatique,  dans  le  Grand-Océan  boréal,  à 
60 1.  de  la  côte  orientale  du  Kamtchatka, 
à  I  a  1.  E.  de  l'ile  dejBering.  Lat.  N.  54* 
40'.  Long.  E.  165*^  3o'.  Elle  tire  son  nom 
du  cuivre  massif  que  l'on  a  trouvé  sur 
le  rivage  occidental;  elle  est  inhabitée, 
et  s'étend,  du  N.  O.  au  S.  E.,  l'espace 
de  13  1.,  et  a  3  1.  de  large.  Ses  bords 
présentent  presque  de  tous  côtés  un  mur 
de  rochers  ;  cependant  on  y  trouve 
deux  ports  commodes,  dans  lesquels 
deux  petites  rivières  se  jettent.  Les  veaux 
et  les  lions  marins  y  viennent  en  très- 
grande  quantité;  l'hiver  elle  est  toute 
couverte  de  mouettes  et  d'hirondelles 
de  mer. 

MÉDOG,  ancien  petit  pays  de  Fran- 
ce, dans  la  partie  occid.  de  la  Guyenne, 
entre  la  Garonne ,  le  Bordelais,  le  Ba- 
zadois,  le  pays  de  Buok  et  le  golfe  de 
Gascogne.  Une  grande  partie  en  est  cou- 
verte de  bois  et  d'étangs,  et  presque  dé- 
serte. Le  long  de  la  Garonne,  le  sol  est 
fertile,  surtout  en  vins  estimés.  On  pê- 
che, vers  l'extrémité  septentrionale  du. 
pays,  de  bonnes  huîtres.  Lesparre  était 
la  ville  principale  du  Médoc,  compris 
aujourd'hui  dans  le  dép.  de  la  Gironde. 
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MÉDOC,  fort  de  France,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 
Bordeaux,  cant.  et  à  3  1.  S/4  N.  E.  de 
Castelnau-de-Mcdoc;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gironde,  à  1,800  mètres  du  fort 
pâté,  dans  une  plaine,  en  partie  inondée 
dans  les  fortes  marées.  11  est  considéré 
*  comme  faisant  partie  des  fortifications  de 
Blaye,  et  concourt  à  la  défense  du 
fleuve.  Il  a  été  commencé  en  1690,  sur 
les  dessins  de  Vauban,  mais  n^a  jamais 
été  achevé. 

MËDOKA,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Servie,  sandjak  et  à  17  1.  i/a 
S.  S.  E.  de  Kruchovatz,  et  à  6  1.  i/a  N. 
N.  E.  de  Novo-Berda;  chef-lieu  de  distr. 

MEDOLÀ,  bourg  du  duché  et  du  distr, 
de  Modéne,  à  7  1.  i/a  S.  O.  de  la  ville  de 
ce  nom;  sur  la  rive  gauche  du  Dragone. 

MÉDOUB,  sution  de  Nigritie,  sur  U 
route  du  Darfouren  Egypte ,  à  45  1.  N. 
de  Cobbé.  Le  pays  est  bien  cultivé. 

MEDRANO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  a  K  j/a  O.  S.  O.  de  Logrono 
(Burgos),  et  à  3  1.  i/a  N.  de  Torrecilla; 
dans  un  pays  montagneux.  700  hab. 

MÉDRÉAC,  village  de  France,  dép. 
d'Ille-et-Yilaine ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
N.  N.  O.  de  Montfort,  cant.  età  1 1. 3/4 
N.  deMonlauban.  1  foire  par  an.  3,a7ft 
hab. 

MEDROUSA  ou  MEf^DRAH  ,  en- 
droit de  Barbarie,  rôy.  de  Tripoli,  dans 
le  Fezzan;  à  a5 1.  S.  S.  E.  de  Mourzouk, 
sur  la  route  de  cette  ville  k  Kouka.  U  y 
a  plusieurs  petits  lacs,  à  la  surface  des- 
quels surnage  une  grande  quantité  de 
trôna  ou  natron,  qui  est  l'objet  d'un  com- 
merce considérable. 

MEDUGK,  ville  et  distr.  de  l'Hindou- 
stan.  f^oy,  MàiDox. 

MEDUKHA,  bourg  d'Arabie,  dans 
l'Yémen,  pays  de  Hachid-et-Bekil;  à  7 
1.  N.  E.  de  Rharres  et  à  56  l.  N.  N.  O. 
de  Sana. 

M EDUNA,  rivière  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  d'Udine.  Elle  prend  sa 
source  près  et  à  l'O.  de  Valvasone,  cou- 
le au  S.  O.,  devient  navigable  à  Villa- 
Nova,  et  se  jette  dans  la  Livenza ,  par 
la  rive  gauche,  à  i  1.  S.  E.  de  Porto- 
buffble,  après  un  cours  de  8 1.  Dans  les 
fortes  crues  elle  fait  souvent  de  grands 
i;avages. 

MEDVEDITCHI,  bourg  de  RusMe, 


MEDW 

en  Surope,  gouv.  de  Minsk,  distr.  et  î 
18  l.p.  S.  O.  dcSloutzk,  et  4  16I.E. 
S.  E.  de  Slonim. 

MEDVÉJll,  fort  de  la  ligne  militaire 
d'ichim,  dans  la  Russie,  en  Asici  proT. 
et  à  7  1.  N.  O.  d'Omsk;  près  de  lame 
gauche  de  l'Irtych. 

MEDV£JlI-OSTROVA(ilesauxoiirs;, 
groupe  d'iles  du  détroit  de  Bering,  f'ajf. 
Gbosdbvi. 

MEDVEJll  -  OSTROVA  (  iles  am 
ours),  groupe  d'Iles  de  l'océan  Glaràl 
arctique ,  près  de  la  côte  de  la  Rmâc 
asiatique;  prov.  d'Iakoutsk,  vers  l'ea- 
bouchure  de  la  Kotyma. 

MEDVIEDITZA,  ririère  de  Rosne, 
en  Europe.  Elle  prend  sa  source  dansk 
gouv.  et  le  distr.  de  Saratov,  à  i5 1. 5. 
de  Saratov,  près  de  NofTo-Bourasi,  pasr 
à  Petrovsk  et  à  Atkarsk ,  entre  dans  k 
goUv.  des  Cosaques  du  Don  oùelletrarCT' 
se  le  distr.  d'Oust-Medrieditza,  et  se  jette 
dans  le  Don,  par  la  rive  gauche,  à  1 1. 
au-dessus  d' Oust -Mcdvieditzkala,  apm 
un  cours  de  lao  1.,  généralemeat  ven 
le  S.  S.  O.  Ses  aflluens  principaux  sont; 
le  Bol,  4  gauche,  et  la  Tersa,  à  droiie. 
Cette  rivière  est  navigable;  plusiearsco> 
lonies  allemandes  et  des  bourgs  coofi- 
dérables  des  Cosaques  du  Don  sont  eu* 
blis  sur  ses  bords. 

MEDVIENSKOl-KOLODEJ,  boai* 
de  Russie,  en  Europe,  gouT.  de  Kounl, 
distr.  età  5  1.  i/a  N.  N.  O.  d'Oboûi, 
et  &  4  1*  i/^  N.  E.  de  Soudja. 

MEDVIN,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.dc  Kiev,  distr.  et  à  5  1.  S.  S. 
O.  de  Bogouslav. 

MEDWAY,  rivière  d'Angleterre,  (pi 
prend  sa  source  dans  le  N.  da  comté  3e 
Susses,  à  I  l.  O.  d'East-Grinstead,  tt> 
verse  le  S.  Ë.  du  comté  de  Surrey,  eom 
dan^  celui  de  Kent,  passe  à  Tunbridge  « 
elle  devient  navigable,  à  Maidstone,  àR^- 
chester,  à  Chatham,  et,  au-dessous  de  cet- 
te dernière  ville,  commence  k  formerai 
espèce  d'estuaire  dans  lequel  sont  dissé- 
minées plusieurs  iles.  Elle  se  jette  dao» 
laTamise,  par  la  rive  droite,  à  Sheeroess- 
441*  au-dessous  de  Chatham  et  à  1 3  I.  E. 
de  Londres,  après  un  cours  d'enriroi 
20  L,  généralement  vers  le  N.  E.  Ses»!- 
fluens  principaux  sont  le  Kent,  laTfi» 
et  le  Beult,  par  la  rive  droite.  Depuis  B» 
chester,  la  Medway  est  si  profoiKk. 


MEDY 

qu'elle  fbrme  un  des  ports  les  meilleurs 
et  les  plus  sûrs  qu'il  j  aitaumonde  ;  Vem* 
Bouchure  est  défendue  par  le  château  et 
les  fortifications  de  Sheerneas, 

MEDWAY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Norfolk; 
à  8 1.  S.  O.  de  Boston,  sur  la  rive  gaucho 
du  Charles-rWer.  Elle  i*en(erme  a  pa- 
roisses, et  des  manufactures  de  tissus  d% 
coton  et  de  laine,  i  ,5a5  hab. 

MEDWISCHouM£DlASCH,enhoD. 
^Ttà^Medgyes,  siège  de  la  partie  centrale 
de  la  Transylvanie,  pays  des  Saxons{ 
borné  au  N.  par  le  comitat  de  Koo- 
kelbourg,  à  TE.  par  le  siège  de  Schâs- 
bourg  et  le  comitat  de  Weissenbourg  su- 
périeur, au  S.  par  les  sièges  de  Gross- 
Schenk  et  de  Leschkirch ,  et  le  comitat 
de  Weissenbourg  supérieur,  à  TO.  par 
celui  de  Weissenbourg  inférieur  :  il  a  i  a 
1.  de  long  du  N.  E.  au  S.  O.,  3  1.  de  lar- 
geur moyenne  et  Sa  1.  c.  Ce  pays,  cou- 
vert de  ramifications  des  Karpathes,  est 
arrosé  par  le  Grand-Kockel.  Le  vin  est 
son  principal  produit.  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

MEDWISCH  ou  MEDIASCH,  en  bon- 
grais  Medgyes,  en  yalaque  Medîess,  ville 
libre  royale  de  Transylvanie,  pays  des 
Saxons,  chef-lieu  de  siège;  à  i4  1«  E.  N. 
E.  de  Karlsbourg  et  à  lo  1.  N.  N.  E. 
d'Hermanstadt  ;  dans  une  vallée,  sur  la 
rive  gauche  du  Grand-Kockel.  Lat.  N. 
460  8'  3i".  Long.  E.  aa»  a'  o".  EUeest 
ceinte  d'un  mur  percé  de  6  portes,-  et 
renferme  i  église  grecque,  i  luthérienne 
et  f  calviniste,  a  hospices,  i  gymnase,  i 
école  normale  et  i  imprimerie.  Elle  est 
renommée  pour  les  vins  des  environs. 
5,900  hab. 

Quelques  auteurs  prétendent  que 
c'est  à  Medwisch  qu'existait  la  Cohnia 
Media  des  Romains  ;  selon  d'autres,  c'est 
la  plus  ancienne  colonie  des  Saxons,  qui 
l'auraient  bâtie  en  1 146. 

MEDYNSK,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  14  1.  N.  N.  o.  de  Ra- 
louga,  et  à 33  1.  S.  O.  de  Moscou;  chef- 
lieu  de  district;  sur  la  Medynka,  tri- 
butaire de  l'Ougra.  Elle  a  a  églises  et 
des  tanneries.  Foire  le  8  juillet,  et  grand 
marché  une  fois  par  semaine.  1,000 
hab. 

Medynsk  était  un  village  qui  fut  érigé 
en  ville  en  1776.  Elle  fut,  en  i8ia,  le 
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théâtre  d'un  combat  entre  les  Français 
et  les  Russes. 

Le  distr.  est  dans  le  N.  du  gouver- 
nement. Il  abonde  en  blé ,  bob  et  bes- 
tiaux ;  il  y  a  des  distilleries  de  grains,  i 
belle  verrerie ,  i  papeterie  et  4  grandes 
manufactures  de  toiles  à  voile.  73,000 
hab. 

MEDZIBOR  ,  ville  des  Éuts-Prus- 
•iens.  Voy,  MiTTBLWàLoa. 

MEDZINAGURA,  village  de  Pologne, 
woiwodie  de  Cracovie,  obwodie  et  à  a 
1.  N«  O.  de  Kielce.  On  exploite  aux  en- 
virons des  mines  de  cuivre,  de  plomb  et 
de  fer, 

MEDZIRJETCHE,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  à  ao  1.  S.  E.  de 
Grodno,  distr.  et  à  41*  S*  ^*  de  Volko- 
visk, 

MEEANEE,  vUle  de  l'Hindoustan. 
f^oy,  MiÀifo. 

MEEDEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
etâ  6  1.  S.  £.  deûroningue,  arrond.  et 
à  1 1.  3/4  O.  S.  O.  de  Winschoten.  i,3oo 
hab. 

MEEDER,  bourg  du  grand-duché  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  princip.  et  à  a  1. 
i/a  N.  O.  de  Cobourg,  baill.  et  à  i  1.  3/4 
£.  S.  £.  de  Rodach.  Il  est  bien  bâti.  3 
foires  par  an.  600  hab.  Dans  le  voisinage 
se  trouvent  des  mines  de  fer  et  des  pélri- 
âcations. 

MEELGATTOU ,  distr.  de  la  partie 
sept,  de  Ceylan.  11  est  rocaiUeua  et  cou- 
vert de  ibrèts.  On  y  voit,  au  S.  £. ,  le 
plus  grand  lac  de  l'Ile,  le  Padefil-Colam. 

MEELICK,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Connaught,  comté  et  à  14  !•  E.  S.  E. 
de  Galway,  et  à  4 1*  S.  S.  E.  de  Ballinas* 
loe,  baronnie  de  Longford.  Foire,  le  i". 
octobre. 

MÉEN  (St.),  village  de  France,  dép. 
d'Ille-et-Yilaine ,  arrond.  et  à  4 1*  O.  N. 
O.  de  Montfort,  età  8  1.3/4  O*  ^*  ^*  ^^ 
Rennes;  chef-lieu  de  canton.  Il  y  avait 
une  belle  abbaye,  dont  les  bâtimens  exis- 
tent en  partie  ;  c'est  dans  la  cour  de  cette 
abbaye  que  Bertrand-Duguesclin,  aidé 
des  habitans,  défit  un  parti  d'Anglais  qui 
s'y  était  introduit.  Patrie  de  Lebretou. 
1,400  hab.  * 

MEERANE,  ville  du  roy.  de  Saxe. 
Voy,  McAàNB. 

MEERAT  ou  MEERTA,  ville  de  l'Hin^ 
doustas.  Foy,  Miaiff. 
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MEERCA-SERAi ,  rille  de  l'Hindou- 
8tan.  f^oy.  Myrcà-sbràI. 

MEEHHOLZ,  village  de  la  Hesne- 
Klectorale ,  prov.  et  à  3  1.  3/4  E.  N. 
E.  de  Hanau;  chef-lîeu  de  juri4iclion, 
prés  de  la  Rinzig.  11  y  a  un  chàleau  qui 
apparlienl  aux  comles  d'Isenbourg.  43? 
hab.  y  dont  beaucoup  de  Juifs.  On 
trouve  dans  le  voisinage  de  riches  car- 
rières de  pierre  ;  le  vin  qu^on  y  recolle 
esl  d'excellente  qualité. 

La  juridiction  a  4»oi  i  hab. 

MEERHOUT,  village  des  Pays-Bas» 
prov.  d'Anvers,  arrond.  et  à  5  1.  S.  S. 
£•  deTurnhout ,  cant.  et  à  3  1.  E.  N.  E. 
de  WesterIoo.il  y  a  9  distilleries  d'eau- 
de-vie.  2,700  hab. 

MEERJAOW,  ville  del'Hindoustan. 
f^oy,  Mardjan. 

MEERKOUMOULL1 ,  distr.  de  la 
]>artie  septentrionale  de  Ceylan,  au  N. 
de  celui  de  Tchili-Coulam  et  à  TE.  de 
l'ilc  de  Manaar.  11  est  arrosé  au  N.  par 
le  Kamboutocki. 

MEERNACH,  village  du  duché  de 
Saxc-Meiningen,  territoire  et  à  3  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Saalfeld,  baill.  et  à  1/4  de  1. 
S,  O.  de  GrSfcnthal.  Il  y  a  un  martinet  à 
cuivre.  100  hab. 

MEERPOOR,  ville  de  l'Hindoustan. 
Foy.  MTRroDR. 

MEERSEN  ou  MERSCHEN,  village 
des  Pays-Bas,  prov.  de  Limbourg,  ar^ 
rond.  64  à  3  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Maes- 
tricht;  chc^licu  de  canton,  sur  la  rive 
droite  de  la  Gculc.  i,  1 00  hab.  11  y  avait 
autrefois  un  palais  royal,  célèbre  par  l'as- 
semblée que  les  3  fils  de  Louis-le-Débon- 
naire  y  tinrent,  en  847»  pour  terminer 
leurs  diiTérens. 

MEES  (LES),  bourg  de  France ,  dép. 
des  Basses- Alpes,  arrond.  et  à  5  1.  O.  S. 
O.  de  Digne,  et  à  4  1-  i/4  ^*  ^^  Siste- 
ron  ;  chef-lieu  de  canton  ,  prés  de  la  rive 
gauche  de  la  Durancc.  5  foires  par  an. 
a, 000  hab. 

MEESSEN,  ville  des  Pays-Bas.  Foy, 
Messines. 

MEFFERSDORF,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Silésie ,  régcfhce  de 
Liegnitz,  cercle  de  Lauban.  lly  a  unbeau 
château,  des  fabriques  de  toiles  de  lin, 
I  papeterie  et  i  moulin  à  foulon.  a,a5o 
hab. 

MEFFI,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
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à  la  cdted'Or,  roy.  d'Amiiia;  sur  U  rive 
droite  du  Yolta,  à  1 5 1.  E.  de  Diabbi. 

MEFHAK,  petite  ville  d'Arabic.dav 
l'Yémen,  à  10  1.  O.  S.  O.  deSaiia;par 
i5**  6'  de  lat.  N. ,  sur  une  montagne  es- 
carpée. Résidence  d'un  dola  ou  gouver- 
neur. Au  bas  de  la  montagne  est  un  pe- 
tit faubourg  où  les  voyageurs  ont  cos- 
tume de  loger. 

MEGADOXO  ,  royaume  et  ville  k 
Zanguebar.  yoy,  Magadoxo. 

M  EGALA,  chaîne  de  moDla^nn  « 
Barbarie,  vers  le  centre  du  roT.deT> 
nis.  C'est  une  ramification  de  l'Atlas,  é- 
rigée  du  S.  O.  au  N.  E.  ' 

MEGALl-CHORA,  ville  de  l'Ile  d. 
Samos,  dans  l'Archipel;  à  8  l.  S.  O.o* 
Scala-Nova ,  à  18  1.  S.  S.  O.  de  Sm^ne 
et  à  i/a  1.  O.  des  ruines  de  Samos.  C'k 
la  ville  la  plus  considéimble  de  Tile  t\ï 
résidence  d'un  patriarche  grec.  £Ueau 
château  en  mauvais  état  et  6  égikv» 
grecques.  Commerce  de  vin  muscat  ettk 
raisins  secs  avec  Chio  et  Smyrne.  l 
port ,  nommé  Tigali,  est  peu  siir  ;  la  c> 
est  si  ouverte  en  cet  endroit  quaum 
navire  ne  peut  l'aborder  avec  le  tcbi  :i 
N.  Environ  1,000  hab. 

MEGALO  -  ÏZIGOTO  ,  bour?  i 
Grèce,  en  Livadie ,  à  4  L  i/a  N.  £<  ^ 
Tricala. 

MÉGANISI,  une  des  lies  lonieoir 
à  l'E.  de  St«.-Maure,  dont  elle  d'»u> 
parée  que  par  un  canal  de  1/4  de  1.  ^ 
large.  Elle  a  a  1.  de  long,  du  N.  acS- 
sur  I  1.  de  large. 

MEGANOP ,  cap  de  Russie,  en  h 
rope  ,   gouv.  de   Taurîde,  sur  la  tt'~ 
S.,  de  la  Crimée.  Lat.  N.  44*'  4^^' 
Long.  E.  3  a"  46'  ao". 

MEGANTICK,  lac  du  Bas-Caoad 
dans  la  partie  S.  E.  du  distr.  desTn>i- 
Rivières,  vers  la  limite  de  l'état  i- 
Maine  {États-Unis),  au  milieu  des  w^^- 
Allegbany.  11  a  environ  3  L  de  loD|r»*'-' 
sur  a  1.  de  largeur  moyenne,  et  dose* 
naissance,  vers  le  N.  E.,  à  la  CU' 
dicrc.  Le  poisson  y  abonde.  Lepaysv 
l'entoure  oflre  une  variété  pittore^f 
de  belles  prairies  et  de  groupes  d'aii:* 
élevés. 

MÉGARE,  village  de  Grèce,  cd  l^ 
vadie ,  à  9  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Conoit 
et  à  8  l.  O.  d'Athènes;  près  du  ?i^ 
d'Égine,  où  il  a  un  petit  port.  H  ^^* 
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'omposc  que  de  quelques  chaumières 
tasses,  agréablement  siluces  sur  le  peu- 
;hanl  d'une  colline.  Environ  loohab. 

Ce  village  occupe  une  partie  de  Fem- 
)lacement  de  l'ancienne  ville  de  sou  nom; 
>n  y  voit  peu  de  restes  d'antiquités. 

MEGASPILION  ouMEGASPELIA, 
nonastère  de  Grèce,  en  Morée,  à  lo  I. 
1,.  S.  E.  de  Patras  et  à  a  1.  N.  Ë.  de 
!^alavrita.  Sa  situation,  au-dessous  d'un 
'ocher  qui  n'a  pas  moins  de  4^0  pieds 
le  hauteur  perpendiculaire,  est  curieuse 
n  pittoresque  ;  il  est  tellement  bien 
^niermé  dans  l'arche  d'une  grande  ca- 
r-erne,  d'où  il  tire  son  nom,  que  les  par- 
ties qui  se  détachent  du  rocher  ne  peu- 
reut  lui  nuire.  Ce  couvent  est  peut-être 
le  plus  grand  de  la  Morée,  et  renferme 
f|Oo  moines  qui  sont  bospitaliers ,  culli- 
i'cnt  les  environs  et  font  de  bon  vin. 

Les  Albanais  s'eflbrcèrent  de  le  pren- 
dre, et  ne  pouvant  y  réussir,  ils  es- 
sayèrent de  l'écraser  sous  un  morceau 
de  rocher  qui  penchait  sur  le  bord  du 
précipice  ;  mais  ils  ne  purent  en  déta- 
cher que  quelques  pierres  qui  tombèrent 
devant  l'édifice. 

MEGEN ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov. 
duDrahant-Septentrional,  arrond.  et  k 
51.  ?^.  E.  de  Bois-le-Duc,  cant.  et  à  al. 

0.  N.  O.  de  Ravenstein;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Meuse. 

MEGENA,  Tille  de  Barbarie.   Foy. 

MBJANàH. 

MÉGÈVE,  bourg  des  Étals-Sardes, 
div.  de  Savoie,  prov.  de  Faucigny,  mand. 
et  à  a  1.  1/4  S.  de  Sallanches ,  et  à  7  1. 
S.  E.  de  Bonneville.  a,8oo  hab. 

MEGIASZO,  bourg  de  Hongrie,  co- 
milat  de  Zemplin,  marche  de  Tokaj;  à 
14  1>  ,i/a  S.  S.  E.  de  Rosehau  et  à  14  !• 
1/3  S.  S.  O.  de  Kaschau. 

MEGIN-GHIRD,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  ao  1.  E.  d'Erze-roum; 
chef- lieu  de  saudjak. 

MEGLIACINO,  bourg  des  États- 
Sardes,  div«,  prov.  et  à  10  1.  N.  N.  O. 
de  Novare,  roand.  et  à  i/a  1.  N.  N.  E. 
d'Ortu  ;  sur  la  rive  orient,  du  lac  de  ce 
nom.  860  hab. 

MEGMAH  (EL) ,  bourgade  d'Arabie, 
dans  le  Nedjed ,  prov.  de  Soudeyr;  à  7 

1.  N.  de  Gelayel. 

MEGNA ,  fleuve  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  du  Bengale,  dans  la 
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partie  orient,  de  la  prov.  de  ce  nom  ; 
formé  par  la  réunion  de  la  Sourmah  et 
du  Baouli.  Après  un  cours  de  quelques 
lieues  seulement ,  il  se  joint  au  Brahma- 
poutre, qui ,  bien  que  plus  considérable 
que  lui,  prend  son  nom  :  ainsi  augmente 
subitement  d'environ  dix  fois  son  volume 
d'eau,  il  envoie  bientôt  à  sa  gauche 
plusieurs  bras,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue la  Petite-Megna;  à  sa  droite,  au 
contraire',  il  reçoit  diverses  branches  du 
Gange,  dont  la  plus  remarquable  est  l'Ls- 
samoty.  La  Megna  se  jette  dans  le  golfe 
du  Bengale,  en  mêlant  ses  eaux  à  celles 
du  principal  canal  du  Gange.  Son  cours 
est  d'environ  4^  1*9  <lu  ^*  &u  S.  Les 
dépôts  de  ce  fleuve  ont  formé ,  vers  son 
embouchure ,  des  bancs  de  sable  et  des 
lies  considérables,  dont  la  plus  grande 
est  celle  de  Deccan-Chabazpour  ;  le  flux 
entre  ces  iles  est  très-violent,  et  pro.duit 
une  barre  qui  a  quelquefois  i  a  pieds  de 
hauteur. 

MËGREM,  montagnesdu Sahara,  roy. 
d'Asben,  entre  Agadès  et  Açoudi.  Elles 
se  dirigent  à  l'O. 

MEGRI,  ville  de  Perse,  f^oy.  Mioai. 

MÉGRIN  (S'.) ,  village  de  France , 
dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrond. 
et  à  a  1.  3/4  E.  de  Jonzac,  cant.  et  à  a 
1.  i/a  S.  d'Archiac.  i,a6o  hab. 

MEGRIT,  village  de  France,  dép.  des 
Côtes-du-Nord,  arrond.  et  à  4  !•  O.  S. 
O.  de  Dinan,  cant.  et  à  il.  i/a  N.  de 
Broons;  sur  un  affluent  de  l'Arguenon. 
I  foire.  1,3 00  hab. 

MEGYER  (NAGY),  bourgde  Hongrie, 
comitat  et  à  7  1.  O.  N.  O.  de  Komom, 
et  à  5  1.  N.  N.  £.  de  Raab^  marche  de 
CsallokAz. 

MEGYES  (ARANYOS),  bourg  de 
Hongiie.  Foy.  ARArrvos. 

MEHADIA,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  Banat,  distr.  régimentaire  valaquc- 
îUyrien,  à  5  1.  N.  d'Alt-Orschowa  et  à 
agi.  S.  E.  de  Tcmesvar  ;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bella-Recca,  dans  le  défilé 
nommé  la  Clef  de  Mehadia,  parce  qu'on 
le  regarde  comme  la  clef  du  Banat.  Lat. 
N.  44*>  54'  ao".  Long.  E.  ao°  5'  i5".  Il 
y  a  une  administration  des  salines,  i  ,400 
hab.,  Valaquesel  Allemands.  A  i/3  de  1. 
sont  des  bains  d'eau  thermale  très-lré- 
quentés  et  célèbres  du  temps  des  Romains 
sous  le  nom  de  bains  d'Hercule  ;  on  y 
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Toit  les  restes  d'un  aqueduc  pratiqué 
dans  le  rocher  et  destiné  à  porter  l'eau 
à  Orschowa. 

Cette  place  frontière  fut  prise  et  ra- 
sée par  les  Turcs  en  1 716;  réparée 
bientôt  par  les  Impériaux ,  les  Turcs  la 
reprirent  en  1^38  et  1789»  et  la  rui- 
nèrent de  nouveau* 

MEHAIGNE,  rivière  des  Pays-Bas, 
qui  prend  sa  source  dans  la  prov.  et 
l'arrond.  de  Namur,  à  3  1.  N.  N.  O.  de 
la  ville  de  ce  nom»  près  du  village  de 
Mehaignoul>  entre  dans  la  prov.  de 
Liège;  arrond.  do  Huy,  et  se  joint  à  U 
Meuse  y  par  la  rive  gauche ,  près  et  au- 
dessus  de  Huy ,  après  un  cours  de  1  o  L  » 
généralement  vers  l'E« 

MEHAL,  ville  du  Petit-Tibet,  dans  le 
pays  d'Urna-Desa;  sur  la  rive  gauche  du 
Setledje»  à  a  1.  N.  E.  de  Deba. 

MEHALLET.EL-KEBIR  ou  MAHAL- 
LET-EL-KEBIR.Ctnopolis,  ville  d*& 
gypte ,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Garbiéh» 
à  5  1.  O.  S.  O.  de  Mansoûrah  et  à  a3  1. 
N.  du  Caire;  près  de  la  rive  occid.  du 
canal  de  Melig,  sur  un  petit  canal  qui  en 
dérive.  Résidence  d'un  bey.  Elle  est 
grande»  mais  peu  peuplée:  il  y  à  i  église 
cophte ,  I  filature  de  coton  établie  par 
le  gouvernement»  et  des  fabriques  de  sel 
ammoniac;  le  commerce  y  est  trés^ctif, 
principalement  en  toiles. 

MÉHARICOURT»  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme ,  arrond.  et  à  4  l*  V4 
N.  E.  de  Montdidier»  cant.  et  à  3/4  de 
1.  S.  O.  de  Rosières.  Fabriques  de  bon- 
neterie et  do  métiers  à  bas.  5oo  bab. 

MEHARRAQ AH ,  ruines  d'un  temple 
en  Nubie»  dans  le  pays  des  Kenous; 
près  de  la  rive  gauche  du  Nil  »  à  i5  1.  N. 
£.  de  Derr. 

MEHAUIED,  ville  d'Arabie»  dans 
l^émen,  à  ao  1.  O.  S.  O.  de  Kaukeban. 
Elle  est  entourée  d'une  muraille  et  défen- 
due par  un  château  situé  sur  une  hauteur. 

MEHDJÀON»  MehdjawmM  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale» dans  l'Allab-abad;  à  5  1.  N.  N.  O. 
de  Korah. 

MEHE»  Mahaj  rivière  de  l'Hindou- 
stan» dans  le  Gandouana.  Elle  est  formée 
de  divers  cours  d'eau  qui  descendent  des 
montagnes  de  la  partie  sept,  de  cette 
province»  surtout  de  celles  qui  avoisinent 
le  plateau  d'Omercantoc  ;  coule  d'abord 
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au  S. ,  puis  à  l'E.»  enfin  au  N.  E.,  ei se 
joint  à  l'Hetsou  »  près  de  Nôagor,  pour 
former  le  Méhénédy»  après  un  cours  qui 
parait  être  d'environ  1 00 1 .  »  mais  qui  est 
encore  peu  connu. 

MEHENDITZI»  distr.  de  laTonpiie 
d'Europe»  dans  la  partie  occid.  it  la 
Pelite-Yalachie.  Le  chef-lieu  est  Tdier- 
netz. 

MÉHÉNÉDY»  MafuamÂdy,  fieutedi 
l'Hindoustan  anglais  »  formé  »  dans  le 
Gandouana ,  près  de  Nèagor,  par  la  r» 
nion  du  Méfié  et  de  l'Hetsou.  Apre 
avoir  arrosé  la  partie  orientale  du  Ga& 
douana»  il  parcourt  l'Oryçah,  etsejetif 
dans  le  golfe  du  Bengale»  par  un  gmi 
nombre  de  branches»  dont  la  prmdpsk 
a  son  embouchure  sous  ao<>  i5'  de  Ui. 
N.  et  $4'*  a5'  de  long.  E.;  parmi  b 
autres»  on  remarque» au  S.»  le  Bar^by, 
la  Kousbedra  »  le  Davy  »  l'Olenka ,  le  C> 
djeng  et  laBoumye»  et  au  N.,  la  Notiot, 
la  Berourah,  la  Myporra  et  la  Domrtk 
à  ces  dernières  viennent  s'unir  dea 
cours  d'eau  assez  considérables,  leEn- 
minget  le  Bytorny.  Les  afBueaslespb 
remarquables  de  la  partie  supcrieur(<i3 
fleuve  sont  le  Nylbor  cl  la  rivière  qm'f 
perd  à  Johnpour  ;  il  reçoit  l'un  etratiit 
par  sa  rive  droite.  Le  Méhénédv  a  s 
cours  assez  sinueux  d'environ  i5o  l, 
d'abord,  au  S.  E. »  jusqu'à  Sobnposi. 
puis»  à  l'E.;  si  l'on  remonte  jusqu'ao 
sources  du  Méhé,  on  trouve  que  ceâeoK 
a  au  moins  aSo  l.  Sembhelpour  et  Kétn 
sont  les  principales  villes  qu'il  bai^^ 

MEHERDJ AN  »  vUle  de  Perse,  f^ 
IsfebàIn. 

MEHERRIN»  rivière  des  Euts-Csis^ 
Elle  prend  sa  source  dans  l'état  de  Vr- 
ginie»  comté  de  Charlotte»  coule  an  ^ 
E.»  entre  dans  l'éutde  la  Caroliiteà 
Nord»  et  s'unit  au  Nottoway,  parUn"^ 
droite»  pour  former  le  Ghowan,  a  ^^ 
ton»  après  un  cours  de  plus  de  3ol. 

MEHET  (DJEBEL)»  montagne <ri 

byssinie  »  dans  la  partie  ménd.  du  mj 
d'Ambara,  proT.de Damot;  àladroiief' 
Bahr-el-Azrak. 

MEHKOUR»  distr.  de  l'Hiodoust^ 
au  radjah  de  Nagpour»  dans  le  N.  0-  «> 
Gandouana»  au  S .  E.  du  distr.  de  KbeiHâ 
et  au  S.  O.  de  celui  de  Gorrah.  H^ 
très-montagneux.  On  n'y  troute ancm* 
ville  remarquable. 
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MEHLBORN,  YÎllage  do  grand-duché 
le  Saxe-Weimar,  princtp.,  baill.  el  à  a 
.  i/4  £.  d'Eisenacb,  et  à  4  1*  i/4  ^*  àe 
jîotha  ;  sur  la  rive  droite  de  la  Ncsse.  Il 
r  a  une  filature  de  colon,  aïo  hab. 

MEHLISy  village  du  duché  de  Saxe- 
^obourg-Gotha,  princip.  et  à  7  l.  1/4  S. 
le  Gotha,  baill.  de  Schwarzwald;  à  i/a 
.  O.  N.  O.  de  Zella,  prés  du  Gemeîn- 
>ach.  11  y  a  des  fabriques  d'armes.  i|35o 
lab. 

MEHLSACK ,  ville  des  États-Prus- 
îens,  prov.y  régence  et  à  i3  1.  S.  S.  O. 
le  KOnîgsberg,  cercle  et  à  61.  S.  E.  de 
îraunsberg.  Elle  est  murée  et  a  a  fau- 
>ourgs,  a  églises  catholiques,  des  manu- 
actures  de  drap  et  de  chapeaux,  et  des 
anneries.  Commerce  de  lin,  Gl  et  toile. 
1,3 1 3  hab. 

MEHODPOUR  ou  MAIHIDPOUR, 
^ehiulpooron  Maihtdpoor,  ville  de  l'Hin- 
loustan,  â  Sindhyah,  dans  le  MaWah, 
listr.  et  à  1 1  1.  N.  N.  O.  d'Oudjcîn  ;  prés 
le  la  rive  droite  de  la  Sypra.  11  se  livra 
lans  le  voisinage,  le  ai  décembre  1817, 
snlre  les  ti*oupes  d'Holkar  et  les  Anglais, 
ine  bataille  sanglante  dans  laquelle  les 
iremiércs  furent  défaites. 

MEHOUAS,  Mehwas,  pays  de  l'Hin- 
loustan,  dans  le  N.  du  Goudjérate,  distr. 
Je  Pottonvara,  entre  le  Banass  et  le  ma- 
*ais  de  Rin.  11  comprend  les  cantons  de 
fCakreze,  de  Neyer  et  de  Therâd.  C'est 
jne  région  misérable ,  partagée  entre 
in  assez  grand  nombre  de  chefs  qui  se 
aillent  mutuellement  leurs  territoires, 
rerrah,  Therad  et  Ouàou  en  sont  les 
irincipales  villes. 

MEHR-ABAD,  village  de  Perse,  dans 
e  Farsfstan,  à  3  1.  S.  £.  d'Aberkouh.  Il 
l'a  qu'une  cinquantaine  de  feux,  mais  les 
*uines  qui  l'entourent  indiquent  qu'il  fut 
tutrcfois  une  très-grande  ville.  La  moitié 
les  récoltes  de  ce  village  appartient 
lu  khan  qui  le  gouverne. 

MEHR  A  H,  canton  montagneux  de  la 
Furquic  d'Asie,  pachalic de  Diarbekir,  au 
M.  O.  de  la  ville  de  ce  nom.  11  y  a  des  mi- 
nes de  cuivre.  Le  Tigre  y  prend  sa  source. 

MEHRÀL ,  Mekraui,  ville  de  l'Hin- 
loustan,  dans  le  Goudjérate,  distr.  et  à 
1 5  1.  JN  de  Tchampanyr,  état  et  à  4  l*  E. 
S.  E.  de  Lonaouara. 

MEHRANA,  Tille  du  roy.  de  Saxe. 
f^oy,  MsKàivx. 
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MEHRENBERG,  bourg  du  duché  de^ 
Nassau,  baill.  et  à  al.  N.  O.  de  Weil- 
bourg,  et  à  10 1.  E.  N.  E.  de  Coblenu. 
690  hab. 

MEHRING,  village  de  Bavière,  cercle 
de  la  Regen ,  présidial  et  à  a  1.  £•  d'in- 
golstadt  ;  près  de  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, qu'on  y  passe  sur  un  pont,  11  y  a  a 
brasseries  et  i  raffinerie  de  salpêtre.  i5o 
maisons. 

MEHROUlAN  ou  MAHROUlAN , 
bourg  et  port  de  Perse,  dans  le  Farsistan; 
sur  le  golfe  Persique.  Le  commerce  et  la 
pèche  y  sont  fort  actifs.  C'est  un  grand 
entrepôt  du  Farsistan  et  du  Khouzistan. 
L'air  y  est  chaud  et^malsain. 

MEHUN,  lie  du*  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb.  f^oy,  Périm. 

MEHUN-SIJR-ÉVRE,  ville  de  France, 
dép.  du  Cher,  arrond.  et  à  3  l.  i/a  N. 
O.  de  Bourges,  et  à  3  1.  1/4  S.  E.  de 
Vierzon  ;  chef>licu  de  canton  ;  sur  la  rive 
droite  de  l'Évre,  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  voit  les  ruines  du  château  où  Char^ 
les  VII,  craignant  d'être  empoisonné  par 
son  fUs,  se  laissa  mourir  de  faim  ;  les  en- 
trailles de  ce  prince  ont  été  inhumées  par 
son  ordre  dans  l'église  de  cette  ville. 
Fabriques  considérables  de  toiles  pour 
l'emballage  des  laines,  et  de  droguet. 
Commerce  important  en  blé,  vin,  laine, 
chanvre,  etc.  5  foires.  Patrie  du  juris- 
consulte François  Ragneau.  3, 180  hab. 

Cette  ville  a  eu  des  seigneurs  particu- 
liers jusqu'à  la  fin  du  xiii^.  siècle. 

MEHUN-SUR-LÛIRE,  ville  de  Fran- 
ce. A^oy.  Meur-sur-Loirb. 

MEHWAS,  distr.  de  l'HindousUn. 
f^oy,  Mboouàs. 

MEi,  distr.  de  Chine,  prov.  de  Chen- 
si.  La  ville  est  à  aa  I.  O.  de  celle  du  dép. 
de  Si-' an,  sur  la  rive  droite  du  Uoel-ho. 

MEI,  arrond.  de  Chine,  prov.  de  Sse* 
tchhouan.  C'est  une  mouvance  directe, 
qui  relève  immédiatement  du  gouverneur 
de  la  province.  La  ville  est  à  18  1.  S.  de 
celle  du  dép.  de  Tching-tou. 

L'arrond.  comprend  3  districts. 

MElAFAREKliN,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  i5  1.  N.  £.  de  Diarbe- 
kir, chef>lieu  de  sandjak;  sur  unalHuent 
du  Tigre. 

MEIAPONTE,  bourg  du  Brésil,  prov. 
de  Goy^z ,  distr.  de  Rio-das-Vclbas , 
à  ao  1.   E.  N.  E.   de  Villa-Boa;  sur 
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le  yersant  sept,  des  monts  Pyreoeos. 
Il  y  a  un  hospice.  C'est  un  des  endroits 
les  plus  florissans  de  la  province.  Il  est, 
suivant  la  division  politique  du  Gojaz, 
le  chef-lieu  d'un  territoire  de  son  nom, 
compris  dans  la  comarca  de  Villa-Boa. 

MEICHE,  village  de  France,  dép.  du 
Doubs,  arrond.  et  à  7  l.  S.  de  Mon  thé- 
liard,  et  à  i  1.  2/3  S.  de  S'.-Hippolyte- 
sur-le-Doubs;  chef-lieu  de  canton.  6  foi- 
res. Boo  hab» 

MEIDAM,  rivière  d'Arabie,  dansi'Yé- 
men.  Elle  prend  sa  source  pi*ès  d'Abb, 
coule  au  S.,  et  se  jette  dans  l'océan  In- 
dien, près  et  à  TO.  d'Aden,  après  un 
cours  d'environ  4oJ. 

MEIDERICK,  village  des  Etats-Prus- 
siens, prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à 
12 1.  3/4  S.  £•  de  Cléves,  cercle  et  à  a  1. 
1/4  S.  S.E.  de  Dinslacken.  i,35ohab. 

MEIDLING,  village  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Wienerwald  ;  à  i/a 
1.  S.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  un  théâtre, 
plusieurs  maisons  de  campagne,  des  eaux 
minérales,  des  manufactures  de  loties  de 
coton  et  des  tanneries.  3,119  hab. 

MElDOtiNEH  ou MElDOÛN,  village 
de  la  Moyenne-Egypte,  prov.  et  à  7  1. 
N.  N.  E.  de  Beny-Souyf,  et  à  17  1.  S. 
du  Caire  ;  entre  le  NU  et  le  canal  Occi- 
dental. Il  est  bâli  en  briques.  Près  et  au 
S.  O.,  de  l'autre  c6té  du  canal,  est  une 
pyramide.  On  croit  que  ce  village  repond 
à  l'ancienne  NiiopoÛs, 

MEIGLE,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  6  l.  N.  E.  de  Perth,  et  à  4  !• 
N.  N.  O.-de  Dundee.  11  y  a  dans  le  ci- 
metière un  monument  funèbre  d'une 
grande  antiquité.  847  hab. 

MEIGS,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
le  S.  E.  de  l'état  d'Ofaio.  4,480  hab.  Le 
•chef-lieu  est  Chester. 

MEIGS,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  d'Adams.  a, 000  hab. 

MEIGS,  fort  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comte  de  Wood,  à  40  1.  N.  N. 
O.  de  Columbus;  sur  la  rive  droite  du 
Miami,  un  peu  au-dessous  des  rapides 
formés  par  cette  rivière. 

MEILAND,  ville  du  roy.  Lombard* 
Vénitien,  f^oy.  Milan. 

MEILEN  ou  MEYLEN,  village  de 
Suisse,  cant.  et  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Zu- 
rich ,  chef-lieu  de  bailliage  ;  sur  le  bord 
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N.  E.  du  lac  de  ZQrich.  Siège  d'un  inbi 
nal.  Les  maisons  sont  éparses,  mais  kir  t 
bâties,  et  l'église  est  une  d«splusiv 
cicnnesdu  canton.  Les  vins  sont  les n»- 
leurs  des  bords  du  lac.  a,aoo  hab. 

Le  bailliage  comprend  10  cobubou'^ 
et  i5,5oo  hab. 

MEILHAN,  ville  de  France,  dép.è 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  3  1.  1 3(i 
de  Marmande,  et  à  a  I.  1/4  S.  E.  de  L 
RéoUe;  chef-lieu  de  canton,  prèsd«l 
rive  gauche  de  la  Garonne.  Commr- 
de  blé  et  de  bois  4  brûler.  17  foires |r 
an.  3,5oohab. 

MEl-LlNG,  montagne  de  Cfa)De,dj- 
la  chaîne  du  Nan-ling,  sur  la  limile  •. 
prov.  de  Kouang-toung  et  de  Riar.> 
Elle  a  environ  5oo  toises  au-dessus: 
la  mer.  Vers  le  milieu,  on  rencoyt 
des  maisons  et  une  pagode ,  dans  b<{i!rl 
on  conserve  la  statue  de  ConfociL^ 
bien  au-dessus  est  un  passa<(e  ètn'i 
creusé  entre  les  montagnes,  où  les (i' 
nois  ont  placé  une  porte  pour  seniré- 
limite  aux  deux  provinces. 

MEIL  LAC,  village  de  France,  h 
d'I Ile-et-Vilaine,  arrond.  et  à  6 1. 3  ^> 
dcS^-Malo,  cant.  et  à  i  l.O.deGi- 
bourg.  1,700  hab. 

MEILLA^T ,  bourg  de  France,  dr 
du  Cher,  arrond.,  cant.  et  à  i  1. 1 1  ^ 
de  S^-Amand,  et  à  8  1.  S.  S.  L . 
Bourges;  entouré  de  bois  et  près  <ii-> 
affluent  du  Cher.  Il  y  a  des  usines  à  k' 
avec  a  hauts-fourneaux ,  des  carrier^ 
de  pierre  meulière  et  a  plâtrières. . 
foire.  i,i5ohab. 

MEILLARDS,  bourg  deFrance,^ 
de  la  Corrèse,  arrond.  et  à  7  1*  X\^ 
de  Tulle,  cant.  et  à  3  K  3/4  M.  .V^ 
d'Uzerche  ;  près  de  la  source  du  Bnà* 
cou.  la  foires.  x,aoo  hab. 

MEILLERAYE,  village   de  ïnsr 

Voy*  MBLLBRàT. 

,  MEILL£HIË,i/l;^V^ÂI,,ha^le^D^ 
États-Sardes,  div.  de  Savoie ,,  pro^  ' 
Chablais,  mand.  et  à  a  1.   i/4  £-^^ 
▼ian,  et  a  4  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Thoo': 
sur  la  rive  mérid.  du  lac  de  Gcoef 
dont  la  plus  grande  profondeur  y  1  • 
reconnue.  Avant  que  la  route  Tût  cûv 
truite  par  les  Français,  cet  endroit  c» 
misérable  ;  il   a  maintenant  beaucct 
de  maisons  neuves  et  des  usines  en  ' 
tivité. 
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A  peu  de  dUtance ,  sont  les  rochers 
<|ue  J.-J.  Rousseau  a  rendus  célèbres,  et 
fïont  on  a  fait  sauter  une  partie  pour 
le  passaf^e  de  la  route. 

MEILLONNAS  ,  bourg  de  France  , 
dép.  de  l*Ainy  arrond.  et  à  a  1.  i/i  N. 
£.  de  Bourg,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  S. 

0.  de  Treffort  ;  à  la  source  du  ChcTron. 
Orande  fabrique  de  poterie  de  terre 
vernissée.  4  foires,  i  ,933  hab.  Il  j  a  des 
mines  de  houille  aux  environs. 

MEIMAC,  TÎlle  de  France,  dép.  de  la 
Corrèze,  arrond. et  à  3  1.  O.  d'Ussel,et 
à  9  I.  3/4  N.  N.  E.  de  Tulle  ;  chef-lieu 
de  canton,  sur  la  rive  droite  de  la  Lu- 
zè^e.  11  y  avait  une  abbaye  de  Bénédic- 
tins. Fabrique  de  chapeaux;  commerce 
considérable  de  chevaux ,  mulets  et 
bceufs.  17  foires.  1,800  hab.  Il  y  a  des 
mines  de  houille  aux  environs. 

MElMOÛN,  village  de  la  Moyenne- 
Kgyptc,  prov.  et  à  51.  N.  E.  de  Beny- 
souyf;  prés  de  la  rive  gauche  du  Nil.  II 
est  florissant  et  trés-peuplé.  On  y  cul- 
tive la  canne  à  sucre. 

MEIMUNNA,  bourg  de  l'Afghanistan, 
dans  le  paysdeBalkh,  chef-lieu  de  distr.; 
vers  la  base  sept,  des  monts  Hazara ,  à  35 

1.  O.  S.  O.  de  Balkh  et  à  60  1.  N.  £.  de 
Hérat.  Résidence  d'un  khan. 

MEIN*,  rivière  d'Allemagne,  rcy. 
Main. 

MElNAM  ouME-NAM,  fleuve  d'Asie, 
qui  prend  naissance  dans  le  S.  O.  de  la 
prov.  chinoise  d'Yun-nan,  sous  le  nom  de 
Nan-ting-ho,  entre  bientôt  dans  l'empire 
Birman,  où,  sous  la  dénomination  de 
May-le-kiang ,  il  parcourt  les  provinces 
de  Lôachan  et  d'Yun-chan  ;  puis ,  pre- 
nant le  nom  de  Meinam,  traverse  dans  sa 
longueur  le  roy.  de  Siam,  et  débouche 
au  fond  du  golfe  de  ce  nom,  par  i3®  3o' 
de  lat.  N.  et  99®  de  long.  E. ,  après 
un  cours  d'environ  3oo  1. ,  du  N.  au  S. 
Dans  la  partie  centrale  du  royaume  de 
Siam,  il  se  partage  en  un  grand  nom- 
bre de  canaux  qui  se  réunissent  vers  la 
ville  de  ce  nom;  il  se  divise  de  nou- 
veau, vers  Bankok ,  et  forme  alors  3 
branches,  dont  la  plus  onentale  et  la  plus 
considérable  est  appelée  Bankok,  celle 
du  milieu  Ta-tchin ,  et  celle  de  TO. 
Mé-klong.  Ses  principaux  alïluens  sont 
le  Loa-tan-kiang  et  le  Daraît-kiang ,  a 
droite ,  et  le  May-pyayn-myit,  le  May- 
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ouain  et  le  Tang-douak,  à  gauche  :  de  ce 
dernier  côté,  un  canal  naturel  naviga- 
ble, nommé  Anan-myit,  le  met  en  com- 
munication avec  le  May-kang. 

Le  Meinam  est  un  des  plus  beaux  fleuves 
du  monde;  à  chacune  de  ses  3  embou- 
chures il  y  a  un  port:  celles  du  Mé- 
klong  et  du  Ta-tchin  n'ont  pas  plus  de 
8  pieds  d'eau,  de  mer  haute  ;  le  Bankok, 
qui  forme  le  principal  port  du  roy.  de 
Siam,  a  son  embouchure  à  i  1.  i/a  de 
Ptfkenham,  et  a  1/4  de  I.  de  largeur  vers 
cet  endroit  ;  il  a  800  toises  à  3/4  de  L 
au-dessus.  Cette  embouchure  a  unebarre 
dont  le  fond  est,  d'Un  côté,  une  vase 
trés-molle,  et,  de  l'autre,  un  sable  dur: 
néanmoins,  les  navires  qui  ne  tirent  que 
ta  pieds  d'eau  peuvent  la  passer  aux 
grandes  marées;  ailleurs  on  trouve  tou- 
jours au  moins  35  pieds  de  fond.  Les  na- 
vires de  a5o  tonneaux  remontent  jusqu'à 
Bankok  ;  mais,  en  juin,  les  eaux  sont  si 
basses  qu'elles  ne  leur  permettent  pas 
de  repasser  la  barre  :  ils  ne  peuvent  le 
faire  qu'en  septembre  ou  octobre.  Le 
Meinam  est  navigable  pour  des  bateaux 
jusqu'à  Saymmay,  dans  rYun-chan, 
c'est-à-dire  environ  170  1.  Ses  rives, 
très-bien  cultivées,  offrent  le  plus  bel  as- 
pect ;  les  pluies  pérîodiques  le  font  dé- 
border et  inonder  une  grande  partie  de 
pays,  qu'il  fertilise  en  y  déposant  un  ex- 
cellent limon. 

MEINAU,  ile  du  lac  de  Constance, 
dans  rUberlingen-see,  près  de  la  rive 
occidentale,  à  laquelle  elle  est  jointe  par 
un  pont  de  65o  pieds  de  longueur.  Elle 
fait  partie  du  grand-duché  de  Bade,  cer- 
cle de  Lac-et-Danube ,  bailliage  de  Con- 
stance. Elle  a  appartenu  aux  chevaliers 
de  Malte.  Elle  a  3/4  de  1.  de  tour,  et  est 
couverte  de  vignes  ,  de  champs,  de  ver- 
gers et  de  jardins.  Un  château  occupe 
le  point  le  plus  élevé  de  l'Ile. 

MElNDER  (BU!UK),MBANDaB,  fleuve 
de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie.  II 
prend  sa  source  dans  le  sandjak  de  Rer- 
melao,  sur  la  frontière  de  celui  de  Haniid- 
ili,  à  I  1.  S.  E.deDinglar,  couleàl'O. , 
puis  au  S.  O. ,  reprend  sa  direction  vers 
rO.,  à  travers  une  vallée  plus  large,  et 
commence  à  y  former  de  nombreux  dé- 
tours ;  il  trace  la  limite  des  sandjaks 
d'Aldinet  de  Mentecha,  laisse  Guzel-His- 
sar  un  peu  sur  la  droite,  tourne  au  S. 

4. 


638 


M£1N 


O.»  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  par 
37»  3o'de  lat.N.  et  34"*  ^^'  ^^  ^^^S'  ^-» 
à  6o  1.  O.  S.  0<  de  sa  source.  Il  serait 
difficile  d'évaluer  la  longueur  du  déve- 
loppement  de  ce  fleuve ,  à  cause  de  ses 
innombrables  sinuosités.  Dans  la  partie 
inférieure,  il  serpente  en  général  au  mi- 
lieu d^une  contrée  marécageuse.  Ses  af- 
fluens  principaux  sont  le  Sultan-Emir- 
tcbaly  l'Erbaz-tchal  et  la  Cbina,  à  gau- 
che. On  trouve  prés  des  bords  de  ce 
fleuve  les  ruines  ô^jipam^a-Cihotos,  A» 
ColMsœ,  de  TripoUs,  de  Contrat  à^jén- 
têoehe»  de  Pyrrha»  de  MiUt  et  de  Lade* 

MEiNDER  (KUTCHUK) ,  rivière  de 
la  Turquie  d'Asie.  Voy»  Càtstee. 

MEINERSDORF,  village  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  de  TErzgebirge,  baill.  et  à 
1  1.  i/4  E.  de  Stollberg,  et  à  a  1.  i/4  S. 
S.  O.  de  Gbemnitz.  Il  y  a  des  fabriques 
de  bas. 

MEINERSEN ,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  de  Lûnebourg,  chef-lieu 
de  baill.;  à  lo  1.  i/4  E.  N.  E.  de  Ha- 
novre et  à  6  1.  N.  de  Brunswick ,  sur 
rOker.  39a  hab.;  le  baill.  en  a  9»9i  5. 

MEINËRZHAGEN  ,  ville  des  Etats- 
Prussiens»  prov.  de  Westphalie,  régence 
et  à  10  1.  S.  O.  d'Arensberg,  cercle  et 
à  4  1*  1/^  S*  d'Altena;  sur  la  Volme. 
Elle  a  des  manufactui*es  de  toile  de  lin, 
des  blanchisseries  et  des  forges.  764  hab. 

MEINlNGEN?ouMElN(JNGEN,  viUe 
capitale  du  duché  de  Saxe-Meiningen , 
chef-lieu  de  bailliage,  dans  l'Unterland; 
à  10  1.  S.  S.  O.  de  Gotha  et  à  aa  1.  E. 
N.  E.  de  Francfort-sur-le-Main  ;  au  nû- 
lieu  de  montagnes ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Werra.  Elle  a  des  remparts  et  des 
fossés,  et  est  depuis  1 681  la  résidence 
des  ducs  qui  y  possèdent  un  château  vaste 
et  élégant,  contenant  i  bibliothèque  de 
a4>ooo  vol.,  1  cabinet  de  curiosités  et  1 
dépôt  d'archives.  La  ville  est  bien  bâtie , 
elles  rues  sont  larges  et  bien  pavées;  il  y 
a  un  beau  bâtiment  pour  l'assemblée  des 
Etats,  1  gymnase,  i  lycée,  des  filatures 
de  coton  et  de  fil,  et  des  manufactures 
d'étoffes  de  laine  et  de  crêpe  noir.  10 
foires  par  an.  4>3oo  hab.;  le  bailliage  en 
contient  6,485. 

MEi-NO,  cant.  de  Chine,  prov.  de 
Sse-tchhouan. 

MElNSHElM,bourgdeWartemberg, 
cercle  duNecker,  baill.  et  à  i/a  1.  £.  S. 
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E.  de  Brackenhcim,  et  à  4 1.  3/4  N.  N.  0. 
de  Louishourg.  1,000  hab. 

MEmÛNGEN  ,  ville  du  duché  de 
Saxe-Meiningen.  Voy*  MEmniGEa. 

MEIRA  (S"*.  MARIA  DE),  bonn: 
d'Espagne,  prov.  et  à  a  1.  i/a  S.  0.  d; 
Lugo  (Galice)  ;  dans  un  pays  montagDeui, 
humide  et  froid.  11  y  a  un  couvcni  it 
l'ordre  de  Citeaux,  avec  une  école  ^ 
philosophie.  Fabriques  de  toiles  ei  d'c- 
tofles  de  lin  et  laine.  i,585  hab. 

MEIR0NI9ES,  viUage  de  Frua 
Voy,  Mbthoiiiics. 

MEIS,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie,  entre  36<>^7'  et  3;»  4 > 
lat.  N. ,  et  entre  aô»  46'  et  aS*"  19  k 
long.  E.  Borné,  au  N.  et  au  N.  0. ,  par 
le  sandjak  de  Mentecha;  au  K.  £.  et  à 
TE. ,  par  celui  deTéké-ili ,  et  baigné  de 
autres  côtés  par  la  Méditerranée.  li 
remplace  une  partie  de  l'ancienne  hyti. 
La  côte,  très-découpée,  présente  le  gol^ 
de  Macri,  les  baies  de  Castellorizo  et  de 
Finica,  le  cap  Kilidonia  et  pluuean 
îles,  parmi  lesquelles  on  remarque  le: 
îles  Gastellorizo ,  Kakava  et  Kilidonii. 

Ce  pays  est  généralement  montueox» 
surtout  dans  la  partie  sept.  Parmi  lesn- 
vières  qui  l'arrosent,  on  remarque  V 
Mels,  rÊchtcn-tchai,  la  Myrm  et  la  Fiiu* 
ca.  Le  chef-lieu  est  Meis. 

MëIS,  Txlmissus,  bourg  et  port  de  Li 
Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie ,  cbef- 
lieu  de  sandjak;  ài81.S.O.  deMo^l^ 
et  à  60  1.  S.  E.  de  Smyrne,  sur  le  goii« 
de  Macri.  Le  port  est  sûr  et  profond;  le 
courriers  turcs  s'y  embarquent  pour  l'E- 
gypte :  on  en  expédie  pour  la  mémede»- 
tination  du  bois  à  brûler,  et  pour  l'île  ii< 
Rhodes,  du  bois  de  charpente,  dugcit- 
dron,  des  bestiaux  et  du  sel.  L'air  j  c«: 
malsain.  Dans  ce  bourg  et  sur  les  bmc- 
tognes  environnantes,  sont  des  nùof^ 
de  l'ancienne  TebnùnUf  entre  auirt 
celles  d'un  théâtre  très-spacieux ,  dooli^ 
reste  une  partie  de  la  façade,  située  sv 
la  pente  d'une  montagne,  et  à  laquet>^' 
on  arrivait  par  un  bel  escalier  ;  i'aum 
côté  de  la  montagne  renferme  des  loo'- 
beaux,  dont  l'entrée  était  formée  dea^ 
lonnes  taillées  dans  le  roc  même.  Oo  ; 
trouve  aussi  des  souterrains  voùtési  ^^^ 
des  niches,  où  l'on  suppose  que  les  on- 
cles étaient  rendus  :  on  sait  que  Teimo' 
Atf  était  célèbre,  sous  ce  rapport,  d^^^ 
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l'antiquité;  plus  loin,  on  Toit  un  massif 
d«  pierres  énormes  superposées  sans  ci- 
ment, que  le  docteur  Clarke  regarde 
comme  les  restes  du  mausolée  d*Arté- 
mise. 

MEISDORF,  village  des  Euts-Prus- 
siens, proT.  de  Saxe ,  régence  el  à  i4  1* 
N.  O.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  4  1* 
3/4  N.  O.  de  Mansfeld;  sur  la  Selke.  Il 
y  a  I  mine  de  bouille  et  i  papeterie. 
174  bab. 

MEISELDING,  TîUage  d'illyrie , 
gouT.  de  Laybacb,  cercle  et  à  5  I.  1/9  N. 
de  Klagenfurt,  et  à  10  1.  i/a  N.  E.  de 
Villacb.  11  y  a  des  mines  de  plomb  et 
d'argent. 

MEISENHEIM,  rille  du  landgranat 
de  Hesse-Hombourg,  cbef-lieu  de  la  sei- 
gneurie de  son  nom;  à  17  1.  S.  de  Co- 
blentz  et  à  19  1.  S.  O.  de  Hombourg, 
sur  la  rire  gaucbe  du  Glan.  Elle  est  mu- 
rée. 11  j  a  a  églises,  i  verrerie  et  a  usines 
à  fer,  avec  4  martinets.  4  grands  mar- 
chés par  an.  1^7 5o  bab.  On  cultive  la 
vig;ne  aux  environs,  et  l'on  j  exploite  une 
mine  de  mercure. 

La  seigneurie  de  Meisenbeim  est  en- 
clavée entre  la  principauté  oldenbovr- 
geoise  de  Bixenfeld ,  la  principauté 
saxonne  de  Lichtenberg,  le  cercle  bava- 
roisdu  Rbin  et  la  province  prussienne  du 
Bas-Rbin.  13,297  bab. 

MEISENHEIM,  village  des  États- 
Prussiens.  Voy»  Mrskibeim. 

MEISENTHAL  ou  MEISENDHÀL, 
village  de  France,  dép.  de  la  Moselle, 
arrond.  et  à  5  1.  3/4  S.  E.  de  Sarregue- 
mines,  cant.  et  à  9  1. 1/9  S.  S.  O.  de  Bit- 
che.  Il  y  a  ime  fabrique  de  verres  pour 
montres,  pendules,  etc.  400  bab. 

JMEISNER  ouMEISSNER,  montagne 
de  la  Hesse- Électorale,  prov.  de  la 
Basse-Hesse,  dans  le  N.  £.  du  cercle 
d'Escbwege.  Elle  a  9,184  pieds  au-des- 
sus de  la  mer.  Elle  est  de  nature  basal- 
tique, et  l'on  y  trouve  des  traces  volca- 
niques. Il  y  a  une  mine  de  bouille. 

MEISSAG,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Gorréze,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  E.  de 
Brives,  et  à  5  1.  i/3  S.  S.  O.  de  Tulle; 
cbef-lieu  de  canton.  Grand  commerce 
d'buile  de  noix.  1 1  foires  par  an.  9,918 
bab.  On  exploite  des  carrières  de  grés 
aux  environs. 

MEISSAU,  ville  de  l'arcbidacbé  d' Au- 
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tricbe,  pays  au-dessous  de  TEns,  cercle 
inférieur  du  Manbartsberg ;  à  10  1.  N. 
O.  de  Komeubourg  et  à  5  1.  1/9  N.  E. 
de  Krems.  700  bab.  Il  y  a  dans  les  envi- 
rons de  beaux  grenats  rouges ,  de  Fépi- 
dote  et  du  dialbène  assez  bien  cristallisé. 
C'est  peut-être  l'ancienne  Medaslanium. 
MEISSEN,  cercle  du  roy.  de  Saxe, 
^oy.  M1SVI8. 

MEISSEN,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de Misnie,  cbef-lieu  debaill.,  à  5  1. 
1/4  N.  O.  de  Dresde  ;  sur  la  rive  gaucbe 
de  TEIbe,  qui  y  reçoit  la  Meissa ,  et  sur 
lequel  il  y  a  un  pont  couvert;  dans  une 
des  vallées  les  plus  fertiles  et  les  plus 
belles  de  la  Saxe.  Elle  est  entourée  de 
murs  et  a  plusieurs  faubourgs  ;  on  y  voit 
les  ruines  d^un  cbâteau-fort  bâti  par 
l'empereur  Henri  i«'.,  sur  un  rocber  de 
l'Elbe,  de  80  pieds  de  hauteur.  Cette 
ville  est  divisée  en  haute  et  basse ,  et 
compte  6  places  publiques  ;  on  remar- 
que la  cathédrale,  beau  monument  go- 
thique, et  la  maison  du  chapitre.  11  y  a  3 
hospices,  i  lazaret,  des  fabriques  de 
difiërens  genres,  et  i  très-belle  manu- 
facture de  porcelaine  qui  tire  des  envi- 
rons la  terre  dont  elle  fait  usage.  Patrie 
deJ.Adametd'EliosSchlegel.4,ioohab. 
Il  y  a,  aux  environs,  l'ancien  monastère 
d'Afra,  sur  le  rocher  de  ce  nom. 

Le  bailliage  de  Meissen  possède  une 
enclave  dans  le  cercle  de  Leipsick  et 
une  dans  le  cercle  de  l'Ërzgebirge. 

MEISSENHEIM,  ville  du  landgra%-iat 
de  Hesse-Hombourg.  Foy.  Msisbnbeim. 
^  MEISSNER,  montagne  de  la  Hesse- 
Électorale.  Foy,  Meisrbr. 

MEISSTRATZHEIM  ,  village  de 
France,  dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  5 
1. 1/4  N.  de  Scbelestadt,  cant.  et  à  1 1.  E. 
d'Oberebnheim  ;  sur  la  rive  gauche  de 
l'Ei^rs.  1,490  bab. 

MEITY,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présid.  de  Bombay,  dans  le  Khandeych; 
à  10  1.  E.  S.  E.  de Nândourbar. 

MEIYÀR,  Meiwawr,  distr.  de  l'Hin- 
doustan, dans  le  Khandeych,  entre  les 
distr.  de  Bedjagor  et  de  Palnemâr,  au 
N. ,  et  au  S.  djB  celui  du  Khandeych 
propre,  dont  11  est  séparé  par  le  Tapty. 
La  partie  S.  O.  est  aux  Anglais  et  dé- 
pend de  la  présid.  de  Bombay;  le  N.  E. 
est  à  Sindhyab.  Nogdjyry  et  Sultanpour 
en  sont  les  principales  villes. 
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MEIVOULLA ,  île  de  l'archipel  Fi- 
dji, yoy.  MTTOULLà. 

M£IZ£(LA),  filage  de  France,  dép. 
de  la  Haule-Vienne,  arrond.  et  à  a  1.  1/3 
N.  de  S^-Yrieix,  et  à  5  I.  a/3  S.  de  Li- 
moges,  caDt.  de  Nexon.  i,54obab. 

MEIZIEUX,  village  de  France.  Foy. 

MCTZIEUX. 

MëJA,  rivière  de  Russie»  en  Europe. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  gouT.  de 
Smëlensk,  dislr.  de  Belol^près  etauN.  de 
KochelevOy  coule  au  S.  C,  entre  dans  ie 
gouv.  de  Vitebsk,  et  se  joint  à  la  Dvina  du 
Sud,  par  la  rive  gauche,  à  4 1*  i/^  au-des- 
sus de  Yeljj,  après  un  cours  de  4^  I.  Son 
afBuent  principal  est  i'Obcha,  à  gauche. 
Elle  est  partout  navigable  au  printemps, 
et  l'on  y  transporte  beaucoup  de  blé  pour 
Riga;  on  y  flotte  aussi  beaucoup  de  mâts 
et  des  bois  de  construction,  dont  le  gouv. 
de  Smolensk  abonde. 
.  MEJAN  ou  MEYON,  île  rocailleuse 
de  l'archipel  des  Moluques,  dans  le  pas- 
sage des  Moluques,  entre  Célèbes  etGi- 
lolo.  Lat.  N.  i«  a3'.  Long.  E.  ia3<»  55'. 
Elle  était  habitée  lorsque  les  Portugais 
possédaient  les  Moluques  ;  les  Hollandais 
en  ont  chassé  les  naturels  pour  empê- 
cher la  contrebande  des  épices. 

MEJAN  AH  ouMEGENA,  ville  de  Bar- 
barie, roy .  et  à  40 1.  S.  E.  d'Alger,  prov. 
et  a  40  1.  O.  S.  O.  de  Constantine;  dans 
une  plaine. 

MEJDOUL,  bourgade  de  Barbarie, 
roy.  de  Tripoli,  dans  le  Fezzan;  à  ao  1. 
E.  de  Mourzouk  et  à  i5  1.  S.  O.  de 
Zouela. 

MÉ^JERDA,  fleuve  de  Barbarie,  Voy, 
JAedjveda. 

MEJIROV,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  6  1.  S. 
de  Litin,  et  à  7  1.  S.  O.  de  Vinnitza;  sur 
la  rite  gauche  du  Rov.  1 06  maisons. 

MEJORADA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  4  !•  1/3  E.  de  Madrid  ;  prés  de  la  rive 
gauche  de  l'Henares,  dans  un  pays  agréa- 
ble et  bieu  cultivé.  On  remarque  dans 
l'église  une  chapelle  qui  contient  de 
beaux  tableaux  et  des  statues  en  marbre. 
U  y  a  un  oouvent.  55o  bah. 

MEJORADA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
età  i5  I.  O.  de  Tolède,  etù  i  I.  1/4N. 
de  Talavera;  dans  une  vallée.  C'est  un 
marquisat.  835  hab.  On  extrait  des  mon- 
tagnes voisines  une  pierre  très-dure  ;  on 
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y  trouve  aussi  de  l'argile  dont  se  founis- 
sent  les  potiers  de  Tolède  et  de  TaltTcn. 

MEKAMI,  rivière  de  Nigrhîe,  qui  ^ 
rait  prendre  sa  source  dans  le  pays  k 
Zeg-zeg,  arrose  ceux  de  Kotongn  et  k 
NyfFé,  en  coulant  au  S.  G.,  et,  tprè« 
100  1.  de  cours,  se  joint  au  Kouarra,à<> 
1.  N.  de  Funda. 

MEKAMl,  ville  de  Nigritie,  aioslc 
pays  de  Zeg-zeg;  à  35  1.  S.  de  Rino, 
près  de  la  rive  gauche  du  Mekami. 

MEKAN-SELASSÉ,  ville  d'Abyame, 
dans  l'état  de  Choa-et-Efat,  à  35 1. 5.0. 
d'Ankober  et  à  70 1.  S.  E.  de  Gondar. 

MEKEHO  AN ,  port  d'Arabie,  dans  l'a 
man,  sur  le  golfe  Persique;  à  45  1.  O.S. 
O.  du  cap  Mocendon. 

MEKHEYR  (EL),  ville  de  NcW, 
chef-lieu  du  pays  de  Barbar  ;  sur  la  m<' 
droite  du  Nil,  à  3o  I.  N.  N.  E.  deCkixii 
et  a  1 10  I.  N.  de  Sennaar.  Les  maisos 
sont  en  terre,  sur  3  rangées. 

MEKINEZ,  viUe  de  Barbarie,  /'«y 

MtQOIlCCZ. 

MEKKA ,  ville  d'Arabie.  Vo^,  Mit 
QUE  (La). 

MEKOUAR ,  Ile  et  port  de  Nubie. 
fby.  M4KOUAE. 

MÉKRANI  Gbdrosia,  la  plus  graoéc 
prov.  du  Béloutchistan,  dont  elle  o€ca|K 
le  centre  et  le  S.;  entre  a5»  ct3o«(iï 
lat.  N.,  et  entre  55«  10'  et 64*  dcloiç 
E.  Bornée  au  N.  par  l'Afghanistan,  à  il 
par  les  prov.  de  Saravah,  de  Jhalann  et 
de  Lus,  à  l'O.  par  la  Perse  et  la  proT.(k 
Koubestan,  et  au  S.  par  la  mer  d'Ootas- 
Sa  longueur,  de  l'E.  àTC,  est  de  pré 
de  aool.,  et  sa  largeur,  du  N.  auS.,<^ 
plus  de  100  1. 

La  c6te  est  assez  découpée  :  on  j  re- 
marque la  baie  de  Tchoubar,  le  golfe  ^ 
Gouattor  et  les  caps  Malan,  Zarein,  Gfl» 
dar,  Cuiza,  Gouattor,  Kalat  et  Mucka: 
ce  dernier  détermine  la  limite  eslre  e 
Mékran  et  la  région  persane  du  M(^ 
tan.  Le  long  de  la  côte  et  jusqu'à  qœi- 
ques  lieues  dans  l'intérieur,  il  y  a  ^°^ 
ralement  des  plaines  arides  et  d'un  asp^ 
triste  et  sauvage.  Le  centre  est  coa«^ 
de  montagnes,  qui  portent  à  PO.  le  dk 
de  monts  Bechkord;  il  y  a  aussi  queiip 
plaines  arides,  telles  que  le  désert i: 
Pendjgour:  au  N.  de  ce  dernier,  sootifl 
monts  Yacheti,  qui  le  séparent  du  grtf^ 
désert  du  Béloutchistan,  compris  aoss 
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clans  le  Mékran.  Les  cours  d'eau  sont 
t.ous  tributaires  de  la  mer  d'Oman,  et 
j>our  la  plupart  à  sec  en  été  :  le  plus  con- 
sidérable  est  le  Bhegvor;  viennent  en- 
suite le  Naghor,  le  Serrou,  le  Bunth,  le 
Soundjiy  le  Soudok,  le  Roumrou  et  le 
JVluklou.  La  plus  grande  partie  de  ce 
pays  ne  se  compose  que  de  montagnes  et 
de  plaines  arides  et  sablonneuses;  il  y  a 
cependant  de^)>laines  et  des  vallées  trés- 
fertiles  que  le  climat  favorise.  Les  prin- 
cipales productions  sont  le  blé,  que  Ton 
récolte  à  la  lin  de  mars,  et  le  riz  en  sep- 
tembre ;  on  y  recueille  aussi  de  l'orge, 
du  coton  et  une  grande  abondance  de 
dattes.  Il  y  a  de  nombreux  pâturages.  Le 
commerce  d'exportation  ne  consiste  gué* 
re  qu^en  dattes  ;  il  est  presque  tout  entier 
entre  les  mains  des  Hindous. 

Le  Mékran  fut  conquis  par  Nassir- 
klian,  cbef  de  Kélat;  k  sa  mort,  en  1794» 
ses  fils  laissèrent  usurper  leur  autorité 
par  les  gouverneurs  des  districts,  qui 
sont  actuellement  à  peu  prés  indépen-. 
dans.  Quoique  le  code  des  lois  composé 
par  Nassir-khan  pour  le  Béloutcbistan , 
ait  été  introduit  dans  le  Mékran,  il  est 
peu  de  districts  où  il  soit  observé,  et  dans 
le  plus  grand  nombre,  le  despotisme  et 
l'anarchie  l'ont  remplacé.  La  population 
est  peu  considérable  ;  les  habitations 
sont  trés-éloignées  les  unes  des  autres. 
Les  villages  que  le  capitaine  Grant  a 
trouvés  sur  sa  route,  depuis  Gouattor 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Perse,  ne  se 
composaient  que  de  cabanes  couvertes  de 
paille  ;  ils  sont  défendus  ordinairement 
par  un  petit  fort  en  terre.  Toute  cette 
contrée  pourrait  à  peine  mettre  sur  pied 
a 5, 000  hommes,  qu'il  serait  impossible 
de  iaire  agir  en  même  temps,  et  dont  les 
armes  consistent  en  fusil  à  mèche,  épée, 
bouclier,  et  en  un  grand  coutelas.  Les 
Arabes  emploient  des  habit  ans  du  Mé- 
kran dans  leur  navigation  à  Mascate,  par- 
ce qu'ils  sont  reconnus  pour  être  fidèles. 
On  a  remarqué  que  les  femmes  n'étaient 
pas  renfermées  comme  dans  les  autres 
pays  mahométans. 

Cette  prov.  se  divise  en  1 4  districts  : 
Arbou ,  Rechkord ,  Dizuk  ,  Gouattor , 
Jalk,  Ralpouroukan,  Rasr-kend,  Kedje, 
Kohek,  Koulaj,  Motch,  Pendjgour,  Ser- 
bar  et  Sibb.  Kedje  en  est  le  chef-lieu. 

Le  Mékran  répond  à  peu  près  à  l'an- 
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cienne  Gedrosie,  dont  la  côte  était  habi- 
tée par  les  Ichtyophages;  Alexandre-le- 
Grand  traversa  cette  province  au  retour 
de  rinde,  et  son  armée  y  éprouva  des 
privations  sans  nombre. 
«MËKRIS,  tribu  de  Perse,  dans  le 
Kurdistan.  Elle  est  indépendante  et  trés- 
guerrière  ,  et  peut  mettre  en  un  jour 
3,000  cavaliers  en  campagne. 

MËKZARA,  pays  que  .quelques  au- 
teurs placent  vaguement  dans  le  N.  G. 
de  la  Nigritie. 

MEL,  Ile  de  l'Atlantique,  sur  la  cote 
du  Brésil,  prov.  de  S'.-Paul,  à  l'entrée 
de  la  baie  de  Paranagua.  Lat.  S.  a5^  3a' 
43".  Long.  G.  5o<^  4^'  ^^'*' 

MEL,  LAMBI  ou  SULLIVAN,  île 
de  l'archipel  Mergui ,  dans  le  golfe  du 
Bengale,  près  de  l'Indo-Chine  britanni- 
que, prov.  de  Tenasserim,  À  a5  1.  S.  S. 
O.  de  Mergui.  Elle  a  environ  i5  1.  de 
longueur  sur  7  1.  de  largeur.  Elle  est 
montagneuse  et  a  de  belles  forêts. 

MEL,  bourg  du  roy.  Lorobard-Yéni- 
tien,  prov.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Bellunc,  et 
à  t6  1.  N.  N.  O.  de  Venise;  chef-lieu  de 
disti*ict,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Piave.  Foire  de  3  jours  en  octobre. 

MELA,  bourg  de  Barbarie,  f^oy.  Mi- 

LIH. 

ME  LAD  A,  lie  de  l'Adriatique,  sur  la 
côte  de  Dalmatie,  cercle  et  a  51.  O.  N. 
O.  de  Zara.  Lat.  N.  44^  i^'*  Long.  E. 
ia<»  3a'.  Elle  a  près  de  4  1*  (le  long,  du 
N.  O.  au  S.  E.,  sur  1 1.  i/a  de  large,  et 
est  aride.  On  y  trouve  du  marbre  et  des 
pétrifications.  Elle  n'est  guère  habitée 
que  par  des  pêcheurs. 

MELAGUES,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aveyron,  arrond.  et  à  61.  S.  de  S'.- 
Affrique,  cant.  et  à  3  1.  S.  E.  de  Pont- 
de-Camarès.  i,3oohab. 

MELAH ,  bourg  de  Barbarie.  Foy. 

MlL4H. 

MELAMARE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  5  1. 
3/4  E.  N.  E.  du  Havre,  cant.  et  à  i  l.  i/3 
N.  O.  de  Lillcbonne.  980  hab.  Il  y  a  aux 
environs  de  l'argile  propre  à  la  fabrica- 
tion de  la  brique. 

MELAN,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  9  1.  O.  de  Pon- 
tivy,  cant.  et  à  i  1.  i/3  du  Faouct.  3  foi- 
res. 1,400  hab.        • 

MELANO,  MBLJtiVAy  cap  de  la  Turquie 
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d'Asie,  à  rextrémité  N.  O.  de  l'ile  de 
Chio.  Lat.  N.  38»  ti5'.  Long.  E.  Sa»  3a'. 

M£LÀOUi-EL-ARlCH .  petite  TÎUe 
de  la  Moyenne-Egypte,  proT.  et  à  i  o  1.  S. 
S.  E.  de  Minich,  et  À  i6  1.  M.  N.  O.  de 
Siout  ;  prés  de  la  rive  gauche  du  Nil.  Elle 
est  bien  bâtie  et  a  des  rues  droites  et  rë^ 
guliêres,  un  beau  bazar  et  un  grand  nom» 
bre  de  belles  boutiques.  On  y  récolte  une 
quantité  considérable  de  grains,  qu'on  en- 
voie en  grande  partie  à  La  Mecque. 

MELASSO  ou  MILESS,  Mtlassa, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Ana- 
lolie ,  sandjak  de  Mentecba,  à  i4  l*  S. 
de  Guzel-Hissar,  à  lo  1.  E.  N.  E.  de 
Moglah  et  à  4  1*  E.  du  golfe  de  Hassan- 
Calessi  ;  dans  une  belle  plaine  fertile , 
dominée  par  une  hauteur  trés-escarpée. 
Elle  est  assez  grande;  les  maisons,  mé- 
diocrement  bàties,sont  entremêlées  d'ar* 
bres.  L'air  y  est  malsain  et  les  scorpions 
y  abondent.  Commerce  de  tabac,  de 
coton,  de  cire  et  de  miel,  principales 
productions  du  territoire.  Ou  y  voit  un 
grand  nombre  de  cigognes,  pour  les- 
quelles les  Turcs  ont  une  grande  véné- 
ration. Cette  ville  renferme  de  nom- 
breuses ruines  qui  attestent  la  magnifi- 
cence de  My lassa  ;  les  plus  remarquables 
sont  celles  d'un  temple  dédié  à  Auguste, 
et  la  porte,  encore  très-bien  conservée, 
de  cette  ancienne  ville. 

MELAWI-EL-ARICH ,  ville  d'Egyp- 
te, ^py.  Mblaoui-bl-Aricb. 

MELAY,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Haute-Marne ,  arrond.  et  à  81.  E. 
de  Langres,  cant.  et  à  al.  S.  S.  E.  de 
Bourbonne.  4  foires.  i,aa6hab. 

MELAY  ou  MESLAY ,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  4  l* 
3/4  S.  E.  de  Laval ,  et  à  4  1.  N.  E.  de 
Château -Gontier;  chef-lieu  de  canton. 
Fabriques  d'étamines  et  tannenes.  4  foi- 
res. i,3oo  bah. 

MELAY-SUR-LOIRE,  bourbe  Fran- 
ce ^  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arrond.  et 
à  7  1.  S.  S.  O.  de  Cbarolles,  cant.  et 
à  il.  a/3  S.  de  Marcigny.  a  foires. 
i,6o8  hab. 

MELAZ-GHERD,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  f'^oy.  Mblbz-Gbbrd. 

MELAZZO  ou  MILAZZO  ,  Mtljb  , 
ville  forte  et  port  de  Sicile,  prov. ,  distr. 
et  à  81.  O.  de  M^sine,  et  à  ^o\,  E. 
de  Palerme;  chef-lieu  de  cant.  ;  au  bord 
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de  la  baie  de  son  nom,  sur  l'isthme  d'une 
petijie  péninsule  que  les  Grecs  imib> 
maient  Chersonèse  d'Or  p  et  les  Ro- 
mains île  du  Soleil.  Elle  se  divise  en nile 
haute  et  ville  basse,  la  première  ia5. 
et  la  seconde  au  S.  Toutes  deux  sosi 
bien  fortifiées;  celle  du  M.  est  en  ontit 
défendue  par  une  citadelle  située  air 
une  hauteur  escarpée,  hm,  ville  imsat  s 
quelques  belles  rues ,  uoe^rande  place 
ornée  d'une  jolie  fontaine  ,  et  plusioiR 
églises  et  couvons  ;  la  ville  haute  i  àa 
casernes,  un  beau  couvent  de  Capuci», 
quelques  églises  et  un  hôpital.  On  es 
exporte  du  vin ,  des  olives  et  de  i'bnik, 
principalement  pour  Marseille,  hifvat' 
ne  et  Gènes.  6,3oo  hab.  Elle  fut  Tain^ 
ment  assiégée,  en  1719,  par  lesEspa- 
gnob. 

La  petite  péninsule  qui  se  prolooce 
à  a  I.  N.  de  Melazzo  forme  un  pro> 
montoire  remarquable ,  terminé  ]»ar  k 
cap  Bianco^  sur  lequel  est  un  pkire, 
par  38«  i5'  58"  de  lat.  N.  et  ]3*5S 
i5"  de  long.  E. 

La  baie  de  Melazzo,  à  TE.  de  la prcfr 
qu'Ile,  est  de  forme  demi-circulaiit; 
elle  a  environ  3  1.  de  large  sur  a  depro* 
fondeur,  est  bien  abritée  et  peut  coni^ 
nir  une  grande  flotte.  Il  y  a  une  belle  pê- 
cherie de  tbon.  Cette  baie  eatle  Basilim 
smus  des  anciens.  La  flotte  des  RomÙK 
y  défit  celle  des  Carthaginois  en  263; 
Auguste  y  remporta,  une  -victoire  sur  k 
jeune  Pompée ,  et  en  889  lea  Sairasios 
y  vainquirent  les  chrétiens. 

MELCHIMGEM,  bourg  delapnoci- 
pauté  de  Uohenzollern-Hechingen,  1 31. 
E.  N.  E.  de  Hechingen;  sur  la  rive  gat* 
che  du  Lauchart. 

MELCHTHAL,  vallée  de  Suisse,  (la» 
.le  S.  du  canton  d'Unterwald,  àisti. 
d'Obwald.  Elle  a  environ  a  l.  de  long,<it 
N.  au  S.,  sur  3/4  de  1.  de  large,  et  est  ir 
rosée  par  le  Melch  ,  qui  débouche  «bas 
l'Aa,  au-dessous  de  Sarnen.  On  y  &>^ 
d'excellens  fromages.  Les  montagnes <iui 
la  forment  sont  hautes  et  calcaires,  et 
reposent  sur  des  schistes  argileuz  ;  on) 
exploite  des  carrières  de  marbre ,  et  00 
y  voit  un  banc  de  mine  de  fer  qui  »  <^' 
ploite  dans  le  Muhlithal,  sur  le  rtrtn 
de  la  montagne.  C'est  dans  cette  TaJlc< 
qu'habitèrent  Arnold  de  Melchthal,  l'o" 
des  3  fondateurs  de  la  eonftdéntioD  • 
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^  l  rhemiite  Nicolas  de  Fiûe,  qui  resserra 
les  nœuds  de  la  ligue  prêts  à  Se  rompre. 
MELCOMBE-REGIS  ouMELCOMB- 
liEGIS ,  bourg  et  port  d'Angleterre , 
comté  de  Dorset,  hundred  de  Colliford* 
"Tree  ;  à  3  1.  S.  de  Dorchester,  sur  la 
rive  gauche  et  à  l'embouchure  du  Wey 
«ians  la  Tamise ,  TÎs-à-vis  de  Weymouth , 
auquel  il  comii|unique  par  un  beau  pont 
construit  en  1770.  Il  a  une  grande  place 
de  marché.  Il  envoie  3  membres  au  parle- 
ment. 4>353  hab. 

Sous  le  règne  d'Edouard  m,  ce  bourg 
fut  désigné  pour  être  un  entrepôt  libre 
pour  les  laines  ;  mais ,  par  suite  de  ses 
débats  avec  Weymouth»  ses  privilèges 
de  port  furent  transférés  à  Poole  ;  ils  lui 
ont  été  rendus  sous  Elisabeth. 

MELDAL  ,  paroisse  de  Norvège , 
dioc.  et  À  II  1.  S.  O.  de  Drontheim, 
baill .  de  Drontheim  méridional .  11  y  a  des 
marlineti  à. cuivre.  ^,260  hab. 

MELDOLA  ,  bourg  des  ÉUU  de  l'É- 
glise, légation  et  à  al.  3/4  S.  de  Forli  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Ronco.  Foire  »  du 
i«'.  au  a5  août.  9,430  hab. 

MELDORF  ,  bourg  de  Danemark  , 
duché  de  Holstein ,  baill.  de  Sûder- 
Dithmarschen ,  à  al.  i/a  S.  de  Heide 
et  à  ao  1.  N.  O.  de  Hambourg  ;  sur  la 
rÎTe  droite  de  la  Micle,  qui  se  jette 
prés  de  là  dans  la  mer  du  Nord.  11  est 
bien  bâti  et  a  une  belle  église,  a  foires. 
1,900  hab.  Ce  bourg  était  ancienne- 
ment fortifié. 

MELDRUM  (OLD) ,  paroisse  et  v^ 
lage  d'Ecosse,  comté  et  â  5  l.  i/a  N. 
N.  O.  d'Aberdeen,  presbytère  de  Ga- 
rioch.  1^773  hab. 

MELECK ,  cap  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sur  la  côte  N.  de  File  de  Candie , 
sandjak  et  à  3  1.  i/aN.  E.  de  La  Canée. 
Lat.  N.  350  35'.  Long.  E.  ai»  4$'. 

MELEDA,  MtLiTA,ile  de  l'Adriatique, 
sur  la  côte  de  Dalmatie, cercle  etau  N.  O. 
de  Raguse  ;  séparée  de  la  presqu'île  de 
Sabioncello  par  le  canal  de  son  nom,  dont 
la  moindre  largeur  est  de  il.  La  pointe 

£.  se  trouve  par  4^^  4^'  ^^"  ^®  ^^^*  ^'  ®^ 
1 5^  a6'  40"  de  long.  E. ,  et  la  pointe  O. 
par  4a<»  47'  5o"  de  lat.  N.  et  140  58' 
3o"  de  lon^.  E.  Cette  île  a  81.  de  long, 
de  l'E*  à  l'O.,  et  environ  1 1.  i/a  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Les  côtes  of- 
frent plusieurs  baies  commodes;  il  y  a 
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néanmoins  quelques  îlots  et  écueils , 
principalement  à  l'extrémité  oecid. ,  de 
▼ant  les  baies  de  Porto-Palazzo  et  Porto- 
Palma  ;  les  vagues  battent  avec  violence 
la  côte  mérid.,  et  la  pointe  de  Grui,  à 
l'E.  ;  dans  quelques  endroits ,  et  en  par- 
ticulier à  Rikaviza,  la  mer  se  précipite 
dans  les  gouffres  formés  dans  les  ro- 
chers et  y  cause  un  bruit  épouvantable. 
Le  meilleur  et  le  plus  vaste  mouillage  est 
celui  du  canal  de  Meleda.  Cette  île  est 
hérissée  de  montagnes  en  grande  partie 
arides ,  entrecoupées  de  1 5  vallées  un 
peu  grandes,  de  60  à  70  autres  plus 
petites ,  et  d'une  quantité  innombrable 
de  précipices  en  forme  d'entonnoirs.  La 
plus  grande  vallée  est  celle  de  Babino- 
poglie,  qui  a  près  de  1  1.  de  long;  au 
N.  sont  a  grottes  remarquables,  celles 
d'Ostaferizza  et  de  Movrizza  :  celle-ci 
renferme  de  belles  stalactites. 'Meleda 
manque  de  sources  :  on  y  recueille  les 
eaux  pluviales  dans  des  citernes  ;  la 
vallée  de  Blata  présente  en  hiver  un  lac 
d*eau  saumâtre  de  5oo  tobes  de  long  : 
eu  été,  l'eau  disparaît  et  Ton  cultive 
le  terrain.  L'été  est  chaud  et  sec,  et 
l'hiver  pluvieux  ;  il  neige  et  gèle  rare- 
ment. De  i8aa  à  i8a5,  on  a  souvent 
entendu  de  fortes  détonations  qui  pro- 
duisirent des  commotions  très  -  sensi- 
bles ,  et  qu'on  croit  avoir  été  occa- 
sionnées par  des  secousses  de  tremble- 
ment de  terre ,  ou  par  des  décharges 
de  gaz  formé  dans  les  cavités  de  la 
terre.  Les  vallées  sont  en  général  fer- 
tiles ,  mais  cultivées  avec  peu  de  soin  : 
le  blé ,  le  mais  et  le  millet  qu'on  y  ré- 
colte ,  suffisent  à  peine  à  la  consomma- 
tion de  3  mois;  les  autres  productions 
sont  beaucoup  de  choux,  d'huile  et  de 
fruits ,  tels  que  melons  d'eau  ,  figues  , 
grenades  et  amandes.  La  vigne  y  réussît 
parfaitement,  et  donne  du  bon  vin,  que 
l'on  pourrait  améliorer  ;la  culture  du  mû- 
rier blanc  se  propage  ;  on  voit  des  dat- 
tiers et  des  citronniers  dans  quelques 
jardins.  Il  y  a  de  petites  foréls  de  pins 
maritimes  et  de  chênes  ;  parmi  les  ar- 
bustes ,  on  distingue  des  lentisques ,  des 
térébintheS)  des  myrtes  et  des  cistes. 
On  élève  de  grands  troupeaux  de  chè- 
vres et  de  moutons  à  laine  commune,  ainsi 
que  des  vers  à  soie  et  des  abeilles.  On  y 
redoute  la  vipère  et  un  gecko  qui  habite 
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dans  les  vieux  murs,  La  pèche  autour  de 
File  fournil  en  abondance  du  thon,  des 
congres ,  des  raies  el  des  sardines  ;  on 
pêche  du  corail  prés  du  Porio-Inganna- 
tore.  Le  règne  minéral  n'offre  qu'un 
peu  de  fer  et  de  la  pierre  calcaire.  Les 
exportations  consistent  en  bois ,  un  peu 
de  soie  et  de  miel,  poisson  ,  moutons, 
laine,  etc.  900  hab.,  Ulyriens  catholi- 
ques, dont  les  a/S  résident  à  Babinopo- 
glie,  chef-lieu  de  l'ile.  Il  y  a  5  autres 
villages  et  hameaux  :  peu  de  ceshabitans 
sont  propriétaires  ;v:e  ne  sont  presque 
tous  que  des  fermiers. 

Meleda  est  Tantique  Melita ,  où  saint 
Paulabordalorsqu'il  fut  conduit  à  Rome. 
11  y  avait  autrefois  une  riche  abbaye  de 
Bénédictins,  située  sur  un  ilôt  du  Lago- 
Grande,  lagune  qui  communique  à  la 
mer  par  un  canal  étroit. 

MËLEGNANO  ou  MARIGNAMO , 
bourg  du  roy.  Lombard-Yénilicn,  prov. 
et  à  3  1.  i/a  S.  £.  de  Milan,  et  à  3  1.  1/4 
O.  N.  O.  de  Lodi;  chef-lieu  de  district 
et  siège  de  préture  ;  sur  le  Lambro,  sur 
lequel  il  y  a  un  pont  eu  pierre  d'une  seule 
arche.  3, 000  hab. 

Dans  le  moyen  âge  il  avait  une  forte- 
resse. En  laSg,  Frédéric  11  le  détruisit, 
mais  il  fut  rebâti  en  ia43  avec  un  bon 
fort.  Les  Guelfes  et  les  Gibelins  y  con- 
clurent la  paix  en  1 279.  En  1 5i  5,  Fran- 
çois I*'.  y  remporta  sur  les  Suisses  et  le 
duc  de  Milan  une  bataille  mémorable 
connue  sous  le  nom  de  bataille  desGéans. 

Le  distr.  a  a6  comm.  et  1 1,334  hab. 

MELEl,  canton  de  la  Circassie  orien- 
tale, sur  le  versant  sept,  du  Caucase, 
vers  le  faite  de  cette  chaîne.  L'Argoun  y 
prend  naissance. 

MÉLÉKÉS  (POKROYSROÉetSTA- 
RO!),  villages  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  16  1.  E.  de  Simbirsk,  distr. 
de  Stavropol  ;  prés  de  la  Mélékcs  ,  pe- 
tit afQuent  du  Bolchol-Tcheremchan.  Il 
y  a  des  distilleries  d'eau-de-vie  consi- 
dérables. 

MELEKHOVSKAlA,  bourg  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  des  Cosaques  du 
Don,  distr.  de  Donetz;  à  9  1.  N.  E.  de 
Tcherkask ,  sur  la  rive  droite  du  D.on. 

MELENGOR ,  ville  de  l'Hindoustan. 

Voy,  MoLEIfOOR. 

MELENIK,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, f^oy.  Mknlk. 
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MELENRI,  ville  de  Rusâe,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  a5 1.  s.  s.  E.  de  Vladhair, 
et  à  10  l.  S.  O.  de  Mourom  ;  cheP-lieu^e 
district;  sur  la  rive  gauche  de  l'OuDJa,  au 
confluent  de  la  Melenka ,  petite  rtrièR 
qui  la  traverse.  5oo  hab. 

Le  distr.  abonde  en  bois.  Il  j  a  des 
verreries  et  des  forges  considérahles. 
MELER,  lac  de  Suéde.  Voy,  Mcul 
MÊLE  RAY,  village  de  France.  \\ 
Mbllekat. 

MÊLES,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie, 
sandjak  de  Saghala.  Elle  descend  lii 
mont  Tartali  et  a  sa  source  à  3  ou  4 1-  S. 
£,  de  celle  nommée  anciennement  Bûb 
de  Diane ,  coule  à  l'O.,  et  ae  jette  dans  le 
golfe  de  Smyrne,  prés  et  à  l'O.  deUnUc 
de  ce  nom,  après  6 1.  de  coura.  En  hiver  ses 
eaux  sont  rapides  et  profondes.  11  parai; 
que  cette  rivière  est  effectivement  moiai 
large  qu'anciennement,  et  que  desterrti, 
entraînées  par  des  torrens,  l'o^t  dctou^ 
née  de  son  premier  lit  ;  du  reste,  elleo'i 
jamais  pu  être  très-considérable  et  k 
doit  sa  célébrité  qu^à  quelques  auteim 
qui  prétendent  qu'Homère  naquitsurscs 
bords,  d'où  lui  venait  le  nom  de  Mélési* 
gène. 

MELESSE,  village  de  France,  dép. 
d'Ille-et-Yilaine,  arrond.  et  à  a  l.  3  ^N. 
de  Rennes,  cant.  etàal.  S.O.de  S'.- 
Aubin-d'Aubigné.  a  foires.  a,5oo  hab.Q 
y  a  aux  environs  une  mine  de  houille  bo» 
exploitée. 

MÊLE-SUR-SARTHE  (LE),  booir 
de  France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  el  à  5 
1.  E.  N.  E.  d'Alençon,  et  à  3  1. 0.  ^t^^ 
tagne  ;  chef-lieu  de  canton  ;  sur  la  rire 
droite  de  la  Sarthe,  qu'on  y  passe  sorei 
large  pont  en  pierre,  i  a  foires  par  u- 
i,5oo  hab. 

MELETITCHI,  bourg  de  Russie,  ei 
Europe ,  gouv.  et  à  3a  1.  S.  S.  0.  ^ 
Grodno,  distr.  et  à  i3  1.  N.  O.  defire^i- 
Litovski. 

MELEZrGHIRD  ou  MELEZ-GHERD. 
MA.uao-CASTatiM,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, pach.  et  à  3o  1.  S.  E.  d'Erze-roiua. 
chef- lieu  de  sandjak  ;  à  la  droite  <ia 
Mourad-tchai,  sur  des  rochers  volcaïu- 
ques.  Elle  esta  demi-ruinée.  L'aspect dtf 
environs,  que  les  feux  souterrains  oM 
bouleversés,  est  triale. 

MELEZZA,  cei^cle  de  Suisae.cant.di 
Tésin,  distr.  de  Locanio;  ainsi  dodubs 
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de  la  rÎTÎére  qui  l'arrose,  et  qui  se  joint 
à  la  Magf^a  près  de  Locarno.  ^f/^'johêh, 
Intra^na  en  est  le  chef-lieu. 

M£LFA,  rivière  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre-de-Labour,  distr.  de 
Sera.  Elle  prend  sa  source  dans  le  cant. 
et  à  3  1.  i/a  £.  N.  £.  d'AWito,  cojttl^au 
S.  O.,  et  se  jette  dans  le  Garigliano,  par 
la  rive  gauche,  à  a  1.  au-dessus  de  Ponte- 
corvo,  après  un  cours  de  lo  !• 

MELFly  ÂuFiDUSy  ville  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  Basilicate,  chef-lieu  de  dis- 
trict et  de  canton;  à  27  1.  £•  de  Naples  et 
à  9 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Potenza.  Siège  d'un 
évéché,  suflragant  immédiat  du  S^.-Siège. 
£lle  a  une  cathédrale  et  9  couvens.  3  foi- 
res. 8,000  hab. 

Le  distr.  est  divisé  en  9  cantons  :  Ba- 
rilc,  Bella,  Forenza,  Melfi,  Muro,  Pa- 
lazzo,  Pescopagano,  Rionero  et  Venosa. 
MELFORD-LONG,  village  et  parois- 
se d'Angleterre,  comté  de  SufTolk,  hun- 
dred  de  Babergh;  à  i  1.  1/4  N.  de  Sud- 
bury  et  à  6  1.  i/a  O.  d'ipswich ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Stour.  i  foire.  a^a88 
hab. 

M£LGAÇO,  ville  de  Portugal,  prov. 
de  Minho,  comarca  de  BarccUos  ;  à  1 3  1. 
N.  £.  deVianaetà7l.E.  N.E.  de  Va- 
lança ,  sur  la  rive  gauche  du  Minho.  C'est 
la  ville  la  plus  septentrionale  du  royau- 
me ;  elle  est  défendue  par  une  grande  for- 
teresse, et  a  I  hospice  et  1  hôpital.  Les 
jambons  de  cette  ville,  ainsi  que  la  chair 
des  moutons  qu'on  élève  aux  environs, 
sont  très-renommés.  840  hab. 

JMcIgaço  fut  fondée  en  11 70  par  Al- 
phonse Henri,  qui  y  fit  construire  la  for- 
teresse. 

MËLGAR  DE  ARRIBA,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  età  i5  1.  N.  N.  E.  de  Va- 
lladolid,  et  à  a  1.  £.  N.  E.  de  Mayorga; 
sur  la  rive  gauche  de  la  Cea.  5ao  hab. 

MELGAR  DE  FERNAMENTAL , 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  10  I.  O. 
de  Burgos,  et  à  a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Ca»- 
tro-Xeriz;  sur  un  plateau  élevé,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  très-étendue;  près,  de  la 
rive  gauche  de  la  Pisuerga.  Les  rues  en 
sont  larges,  droites  et  bien  pavées  ;  l'é- 
glise est  d'une  très-bonne  architecture 
et  renferme  les  tombeaux  de  a  infans 
d'Aragon.  Il  y  a  plusieurs  tanneries  qui 
alimentent  un  commerce  étendu,  a/700 
hab. 
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MELGAR  DE  YUSO,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  9 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Pa- 
lencia ,  et  à  6  I.  i/a  £.  N.  E.  de  Carrion 
de  los  Condes;  dans  un  pays  fertile, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Pisuerga.  566 
hab. 

MELGIG,  lac  marécageux  et  salé  de 
Barbarie ,  roy.  d'Alger ,  dans  la  par- 
tie orientale  du  pays  de  Zab.  Il  a  plusde 
10  1.  de  longueur,  du  N.  O.  au  S.  £. , 
et  de  7  â  8  1.  de  largeur.  Il  reçoit,  au  N. 
O.,  le  Djiddi.  On  ne  lui  connaît  pas  d'é- 
coulement. 

MELGREN  ou  MELGVEN ,  village 
de  France,  dép.  du  Finistère,  arrond.  et 
à  5  1.  O.  N.  O.  de  Quimperlé ,  et  à  égale 
distance  S.  E.  de  Quimper,  cant.  et  à  a 
1.  1/4  O.  S.  O.  deBannalec.  Il  y  a  a  pa- 
peteries, a,  1 33  hab. 

MELHAFA  ,  bourgade  de  Barbarie , 
roy.  et  à  5o  1.  E.  S.  £.  de  Tripoli,  dans 
le  Tripoli  propre;  sur  le  golfe  de  laSidre. 

MELHAM,  bourg  d'Arabie,  dans  le 
Nedjed,  prov.  d'El-Ared;  à  14  l.N.d'El- 
Derréyéh. 

MELHUUS,  paroisse  de  Norvège, 
dioc.  et  à  4  1*  S*  S*  O*  ^*^  Drontheim, 
baill.  de  Drontheim  méridional.  3,899 
hab, 

MELIAPOUR,  rille  de  l'Hindoustan. 
roy.  Thomb  (S.). 

MELlCHlA,bourgde  l'ilede  Corfbu, 
une  des  lies  Ioniennes,  à  5  1.  i/a  S.  S. 
£.  de  Cor  fou. 

M  ELI  CI,  bourg  de  Sicile,  prov.  et  à 
9 1.  O.  S.  O.  de  Messine ,  distr.  et  à  i  1. 
S.  O.  de  Castroreale.  Il  y  a  une  source 
sulfureuse  chaude.  , 

MELIDA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  7  1.  S.  S.  E.  de  Pampelune  (Navarre), 
et  à  41.  3/4  N.  N.  E.  de  Tudela  ;  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aragon,  dans  une  belle 
plaine.  49B  hab. 

MELI  DE,  rillagede  Suisse,  cant.  du 
Tésin,  distr.  et  à  1 1.  i/a  S.  S.  O.  de  Lu- 
gano ,  cercle  de  Carona  ;  près  du  lac  de 
Lugano.  Patrie  de  l'architecte  Domini- 
que Fontanas. 

MELIDILA,  ville  de  Barbarie,  roy. 
de  Tripoli;  dans  l'oasis  et  à  5  1.  E. 
d'Audjelah. 

.  MELtG  (CANAL  DE),  dans  la  Basse- 
Egypte.  Il  dérive  du  canal  do  Chibin- 
el-Koûm,  au  bourg  de  ce  nom,  dans 
la  prorince  de  Menoûf,  et  entre  bientôt 
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dans  la  pror.  de  Garbiéh,  où  une  par- 
tie de  ses  eaux  se  réunit  à  la  principale 
branche  orientale  du  Nil  ;  le  reste  se 
perd  dans  la  partie  orient,  du  lac  Bui^ 
îos.  De  ce  lac  jusqu'à  Chfbin-el-Koûm  > 
le  canal  a  environ  a  8  1.;  sa  direction  est 
généralement  ab  N. 

MELILLA.,  RcsADiB,  ville  de  Barbarie, 
empire  de  Maroc  ,  proT.  et  à  5o  1.  N.  £. 
de  Fez,  et  à  égale  distance  £.  S.  E.  de 
Ceula,  à  5  1.  S.  du  cap  Tres-Forcas. 
Lat.  N.  35«  8'  i5".  Long.  O.  5»  i6'  a5  ". 
Elle  est  sur  une  péninsule  unie  au  conti- 
nent par  un  isthme  de  rochers,  et  élevée 
de  plus  de  35  pieds  au-dessus  du  ni* 
veau  de  la  mer.  C'est  un  des  présides 
des  Espagnols  ;  elle  est  très-forte,  inae- 
oessible  du  côté  de  terre,  et  munie  de 
bons  remparts  du  côté  de  la  mer.  Elle  a 
un  commandant  et  une  forte  garnison , 
de  vastes  magasins  bien  entretenus ,  de 
grandes  citernes  et  quelques  jardins  po- 
tagers. Le  port  est  trés-pctil  et  ne  peut 
admettre  que  de  faibles  navires;  le  cli- 
mat y  est  trés-chaud.  La  population,  y 
compris  celle  des  3  autres  présides  voi- 
ains,  Penou  de  Velev  et  Aihucemas,  est 
de  a,a5o  hab.,  parmi  lesquels  on  compte 
les  exilés. 

Le  nom  moderne  de  cette  place  pa- 
rait lui  avoir  été  donné  à  cause  de  l'ex- 
cellent miel  qu'on  recueille  en  abon- 
dance aux  environs.  Les  Espagnok  s'em- 
parèrent de  cet  emplacement  en  1 496  et 
le  fortifièrent;  en  1774»  il>  J  soutinrent 
un  siège  conti'e  une  armée  maure,  qui  fut 
forcée  à  la  retraite. 

MÉLINDE ,  petite  ile  de  l'archipel 
Quérimbé ,  sur  la  côte  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique,  gouv.  de  Ca- 
bo-del-Gado,  par  1 1**  de  lat.  S. 
MÉLINDE,  royaume  du  Zanguebar, 
au  S.  O.  de  la  république  de  Brava  et 
du  roy.  de  Magadoxo,  et  au  N.  du  roy. 
de  Zanzibar  ;  il  s'étend  le  long  de  l'o- 
céan Indien,  qui  y  forme  la  baie  For- 
mose.  La  Grande-Rivière,  le  Djoumba- 
Foumbou,  le  Quilimanci  et  le  Quelifi , 
sont  les  principaux  fleuves  qui  l'arro- 
sent ;  en  général,  on  ne  connaît  que  les 
côtes  de  ce  pays.  La  masse  de  la  popula- 
tion se  compose  de  nègres  indigènes; 
mais  le  roi,  les  employés  du  gouverne- 
ment et  les  principales  familles  sont 
Arabes.  On  prétend  que  le  roi  est  Tob- 
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jet  d'une  grande  yénération,  et<]it'ilif 
sort  de  son  palais  que  porté  sur  un  âéee 
soutenu  par  les  premiers  du  rurtur. 
Mélinde  est  la  capitale  de  cette  coDtrte. 

MÉLINDE ,  ville  do  Zanguebar,  ci^ 
taie  du  roy.  de  son  nom;  sur  la  côte è 
l'océan  Indien,  à  l'embouchure  do  Qui- 
limanci et  il  a5  1.  N.  N.  E.  de  Mombazt 
Lat.  S.  3«  i5'.  Long.  E.  37<'45.Gii 
est  grande  et  bien  bâtie  en  pierre;  xi 
nombreuses  mosquées  lui  donnent  mt»^ 
pect  imposant  du  côté  de  la  mer.  La 
bas-fonds  qui  bordent  la  côte  reiuln: 
difficile  l'approche  de  l'ancrage,  qui,  la- 
même,  est  incommode  ;  néanmoins,  9t^ 
Unde  est  le  siège  d'un  commerce  coo» 
dérable  :  elle  est  fréquentée  par  ■ 
grand  nombre  de  narires  asîstiqw. 
mais  par  peu  d'européens.  On  en  «- 
porte  de  l'or,  du  cuivre,  de  l'ivoire,  ^ 
la  cire  et  autres  denrées  amenées  de  IV 
térieur  par  les  caravanes,  et  on  j  ii- 
porte  des  soieries,  des  cotons,  deitoils 
etc.  On  s'y  procure  de»  vivres  svcc  fr> 
lité.  Mélinde  est  située  dans  une  pU» 
magnifique,  et  environnée  de  jardins^ 
abondent  en  fruits,  surtout  en  ono^ 
et  citrons. 

Mélinde  est  peut-être  l'ancienne  Ei- 
sina.  Yasco  de  Gama  reçut  un  bon  )^ 
cneil  dans  cette  ville^  ainsi  queplusin" 
de  ceux  qui  visitèrent  ces  parages  âpre 
lui  ;  mais  bientôt ,  l'arrogance  des  Po" 
tugaîs  étant  devenue  insupportable  w 
habitans,  une  querelle  s'éleva:  les  P^ 
tugais  prirent  et  détruisirent  la  rllic. 
ils  la  rebâtirent  et  en  furent  à  pea  pr^ 
les  maîtres  jusque  vers  1698,  qoe  ^ 
Arabes  la  leur  enlevèrent. 

MELIPILLA  ou  MELIPILA,  distr 
du  Chili,  borné  au  N.  par  celui  de  Qo^ 
Iota,  à  l'E.  par  celui  de  Mapocba,  la  ^ 
par  celui  de  Rancagua ,  dont  il  est  » 
paré  par  le  Maypo,  et  à  l'O.  ^^ 
Grand-Océan  austral.  11  a  environ  ai' 
de  long,  du  N.  au  S.,  sur  iSdelv?- 
Ce  distr.,  riche  en  vin  et  en'gniiA' 
pour  chef-lieu  Yalparaiso. 

MELIPILLA,  ville  du  Chili.  Foy.  ^ 

OBOMO. 

MELI SEY,  village  de  France,  <)<7 
de  la  Haute-Saône ,  arrond.  et  s  3  i.  i  ■ 
N.N.E.deLure,elà3L3/4E.S.E.* 

Luxeuil;  chef-lieu  de  cant.,  stlrl'C^ 
Fabriques  de  fromages  dits  télés  de  nf^ 
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nés.  6  foires.  i,96obab.  11  y  a  aux  en- 
virons une  carriéreide  granit  de  dilTé- 
rentes  couleurs. 

MÉLITA,  TÏUe  de  Cafrerie ,  pays  des 
Betjouanaa  y  chez  les  Maroutzés;  à  651. 
N.  N.  £.  de  Liiakou. 

MELITO,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Calabre-Ullérieure  i^'.» 
distr.  et  à  51.  i/a  S.  E.  de  Reggio ,  et 
à  31.  i/a  S.  O.  de  Bo?a;  chef^lieu  de 
cant. ,  sur  la  Méditerranée,  i  foire. 

MELITO ,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  et  à  a  1.  N.  de  Naples,  dlstr.  et 
à  I  1.  t/a  O.  N.  O.  de  CaBoria,  cant. 
d^Afrogola.  a,5oo  hab. 

MELITOPOL  ,  ville  de  Russie ,  en 
Europe,  gouv.  de  Tauride  ;  à  5o  1.  N. 
N.  E.  de  Simféropol,  sur  le  Molotcbnia- 
Vody.  £Ue  a  été  bâtie  en  1785. 

M'ELIZAY  ,  ruisseau  flottable  de 
France ,  dép.  de  la  Côte-d'Or ,  arrond. 
et  cant.  de  Semur;  affluent  de  l'Ar- 
mançon. 

MELK  ou  MOELK ,  bourg  de  Tarchi- 

ducbé  d'Autricbe,  pays  au-dessous  de 

TEns,    cercle    supérieur  du   Wiener- 

wald,  4  51.  1/4  O.   de  S^-Pditen  et 

à  a  1.  1/4  E.  de  Pecblam  ;  sur  la  rive 

droite  de  la  rivière  de  son  nom ,  qui  se 

jette  à  quelque  distance  de  là  dans  le 

Danube,  par  la  rive  droite.  11  est  assez 

bien  bâti,  au  pied  d'un  rocber,sur  lequel 

est  une  belle  abbaye  de  Bénédictins  : 

cette   abbaye  ,   établie    depuis    1089, 

occupe  remplacement  d'une  forteresse 

romaine ,  et  renferme  un  gymnase  ,  une 

belle  bibliotbéque ,  i  cabinet  d'bistoire 

naturelle  avec  i  collection  de  médailles» 

et  I  jardin  botanique.  11  y  a  dans  le 

bourg  une  administration  des  salines. 

1,000  bab.  Les  environs  sont  ricbes  en 

grains  ,  vin  et  safran. 

MELKAPOUR,  ville  de  l' Hindoustan. 
f^oy,  MoLCAPoua. 

MELKOYATZ,  ville  de  U  Turquie 
d'Europe,  en  Bulgarie,  sandjak  et  à  1 5 1. 
S*  S,  E.  de  Widdin  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Zibritza.  Résidence  d'un  évéquc  greo. 
MELKSHAM,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Wilts ,  bundred  de  son  nom  ; 
à  a  1.  S.  de  Cbippenbam  et  à  10  1.  N. 
0.  de  Salisbury ,  sur  l'Avon  et  sur  le 
canal  de  WilU-et-Berks.  Lat.  N.  5jo 
)a'  aa".  Long.  O.  4«  a8'  i3".  La  rue 
principale  est  longue  et  irrégulièrement 


M  E  L  L  64; 

bâtie  ;  les  maisons  >  la  plupart  en  pierre, 
sont  assez  belles.  L'église  paroissiale 
est  grande  ;  les  autres  lieux  de  culte 
sont  aux  indépendans  et  aux  baptistes. 
Cette  ville  est  renommée  pour  ses  fabri- 
ques de  draps  larges  et  de  qualité  supé- 
rieure. Grand  marché  de  bestiaux,  tous 
les  1 5  jours.  5,776  bab«  Il  y  a  aux  envi- 
nma  dessourcessalées  dont  on  tire  parti. 

Meiksbam  est  très-ancienne  ;  elle  eut 
quelque  importance  avant  l'invasion  des 
Normands. 

Le  bundred  a  I7,a9abab. 

MELLA,  rivière  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Brescia.EUe  descend 
du  versant  mérid.  du  mont  Maniva , 
distr.  et  à  al.  N.  E.  de  Bovegno;  tra- 
verse le  val  Trompia,  passe  à  i/a  1.  O. 
de  Brescia ,  et  se  jette  dans  TOgUo ,  par 
la  rive  gauche,  à  il.  au-dessous  de 
Geniga  et  à  4  I*  1/^  N.  £.  de  Crémone, 
après  un  coura  de  18 1.  du  N.  au  S.  La 
largeur  moyenne  de  cette  rivière  est  de 
36  pieds.  Ses  crues  ont  lieu  au  prin- 
temps et  à  l'automne;  mais  elles  occasion- 
nent rarement  des  ravages.  Ses  eaux 
font  mouvoir  un  grand  nombre  de  mou- 
lins et  d'usines ,  et  fournissent  des  sai- 
gnées d'irrigation  ;  on  y  pèche  d'excel- 
lentes truites. 

La  Mella  a  donné  son  nom  a  un  dép. 
du  royaume  d'Italie ,  dont  Brescia  était 
le  chef-lieu ,  et  qui  a  été  remplacé  par 
la  prov.  de  Brescia. 

M£LLAC,rillage  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond. ,  cant.  et  à  il.  N.  N. 
O.  de  Quimperlé.  i,a5ohab. 

MELLAH  (  RAS  EL  ) ,  cap  de  Bar^ 
barie  ,  dans  le  Barcah.  Lat.  N.  3i®  57' 
oS'.Long.  E.  aao44'  3o". 

MELLAOUY-EL-ARICH,  vUle  d'E- 
gypte, f^oy,  McLÂoui-£L-AaiCH. 

MELLARA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Polésine,  distr.  et  à 
a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Massa ,  et  à  10  1. 
O.  de  Rovigo  ;  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 
Marché  le  mardi.  a,3a3  hab. 

MELLE,  ville  de  France,  dép.  des 
Deux-Sévres ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
oant. ,  à  6  1.  E.  S.  £.  de  Niort  et  à  7  1. 
S.  O.  de  Lusignan;  sur  une  colline,  d'où 
l'on  jouit  d'une  perspective  très-agréa- 
ble ,  et  au  pied  de  laquelle  coule  la  Bé- 
ronne ,  petite  rivière  à  sec  en  été.  11  y 
a  un  tribunal  de  i^.  instance,  une  con- 
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•erration  des  hypothèques,  une  société 
d'agriculture ,  un  correspondant  du  con- 
seil d'agriculture  et  un  collège  commu- 
nal. Elle  est  ancienne  et  mal  bâlie  ;  il  y 
a  des  restes  de  murailles,et  une  jolie  pro- 
menade aux  environs.  Fabriques  de  dro- 
guets  et  d'étofles  de  laine  d'un  bon  usage, 
tanneries,  etc.  ;  commerce  de  grains, 
graines  de  trèfle,  luzerne,  bestiaux  et 
laine  du  pays.  la  foires  par  an.  a,33o 
hab. 

Les  environs  sont  Irès-rians  et  trè^ 
fertiles  ;  il  y  a  une  belle  pépinière  dé- 
partementale. On  y  élève  une  race  de 
mulets  considérée  comme  la  plus  belle 
de  l'Europe.  On  y  a  découvert  dernière- 
ment des  mines  de  zinc  et  de  plomb  ar- 
gentifère ,  dont  les  minerais  présentent 
le  cadmium,  métal  nouvellement  dé- 
couvert en  Hongrie.  Il  y  a  près  de  Melle 
des  eaux  sulfureuses. 

Celte  ville  était  anciennement  d'une 
certaine  importance  :  on  y  battait  mon- 
naie du  temps  de  Cbarles-lc-Chauve. 

L'arrond.  de  Melle  est  divisé  en  7  can- 
tons :  Brion  ,  Celles  ,  Cbef-Boutonne  , 
Chenay ,  Melle ,  La  Molhe  -S'.  -Heray , 
et  Sauzé.  Il  contient  98  communes  et 
71,330  hab. 

MELLE,  village  de  France,  dép. 
d'IUe-et-Yilaine ,  arrond.  et  a  31.  i/a 
N.  de  Fougères,  cant.  et  à  il.  1/4  de 
Louvigné-du-Désert.  i,a88hab. 

MELLE ,  bourg  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv. ,  principauté  et  à  5  l.  3/4  El  S.  E. 
d'Osnabrflck ,  baill.  et  à  il.  i/a  O.  do 
Grônenberg.  Filatures  et  tissage  de  lin. 
1,333  hab. 

MELLE,  village  des  Éuts-Sardes , 
div.  de  Coni,  prov.  et  à  41*  i/4  O.  de 
Saluées,  mand.  et  à  il.  1/3  O.  deYe- 
naaca.   i  ,903  hab. 

MELLECEY,  village  de  France,  dép. 
de  Sa6ne-et-Loire,  arrond.  et  4  al.  i/3 
JN.  O.  de  Châlons-sur-Saône ,  cant.  et  à 
3/4  de  1.  N.  N.  O.  de  Givry.  a  foires. 
760  hab.  Il  est  très-ancien  :  on  y  a  trouvé 
une  statue,  des  traces  d'un  temple  dé- 
dié à  la  Fortune,  et  dçs  médailles  du 
temps  de  Louis-le-Débonnaire. 

MELLERAULT  (LE),  bourg  de 
France.  Voy*  MBELisàuLT  (Lb). 

MELLERAY  ou  MEILLERAYE,  vil- 
lage de  France,  dép.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arrond.  et  à  4  1-  S.  de  Gbâteau- 
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briant ,  cant.  et  a  1 1.  3/4  S.  de  Hoisdoi' 
la-Rivière,  célèbre  ^ar  son  coureot  de 
Trapisles.  11  y  a  une  forge,  i  foire  pir 
an.  75ohab. 

MELLERAY ,  village  de  France,  ilé|i. 
de  la  Sartbe ,  arrond.  et  à  9I.  i;i  S.  È. 
de  Mamers,  cant.  et  presqu'aUeuant  j 
la  partie  S.  E.  de  Montmirail.  i,o3^  I 
hab. 

MELLERAYE(LA),villagedeFnKt 
dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à  ;!.>. 
de  Fontenay-le-Comte,  et  à  31.  }ii.>. 
O.  de  La  Chàtaigneraye ,  cant.  et  à  il. 
S.  de  Pouzauge- la -Ville  ;  sur  li  rm 
droite  du  Grand-Lay.  600  hab.  Uti 
aux  environs  des  mines  de  fer  et  n 
forge. 

MELLES ,  village  de  France ,  dêf 
de  la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à 61. 
S.  de  S^-Gaudens,  cant.  et  à  i  l.  3^ 
S.  E.  de  S^-Béat  ;  près  de  la  rive  droiie 
de  la  Garonne.  800  hab. 

Il  y  a ,  dans  une  montagne  voiâoe, 
une  mine  de  plomb  tenant  argent,  ^a. 
a  été  abandonnée  en  iSa4. 

MELLI ,  pays  que  quelques  aulean 
ont  placé  vaguement  dans  le  S.  de  b 
Nigritie.  C'est  peut-être  le  Mali  k 
sultan  Belle. 

MELLID  (S.-PEDRO  DE) ,  boor; 
d'Espagne,  prov.  et  à  i5  l.  S.  E- ^ 
La  Corogne  (  Galice  ),  et  à  9 1.  i.a  E- 
de  Santiago.  Il  y  a  1  château,  i  cu- 
vent, I  collège  et  1  hôpital.  Marcbr, 
3  dimanches  par  mois ,  et  foire  le  i)cr- 
nier  dimanche  de  chaque  mois. 

MELLINGEN,  bourgdu  grand-ilucltr 
de  Saxe-Weimar,  princip.  de  Weinif. 
cercle  de  Wcimar-Iena ,  baill.  et  à  1 1 
3/4  S.  E.  de  Weimar;  sur  1*1  Im,  pR» 
du  confluent  de  la  Magdel.  636  hab. 

MELLINGEN,  ville  de  Suisse,  cant» 
d'Argovie ,  distr.  et  à  i  1.  i/a  S.  ^ 
Baden,  et  à  4  1-  £•  d'Aarau;  ckef-liei 
de  cercle  ;  sur  la  rive  gauche  de  laRevA 
qu'on  y  passe  sur  un  beau  pont  m- 
vert.  Commerce  de  transit.  4  ^^^^ 
56a  hab.  Les  Uelvétiens  furent  dé&i» 
par  Cecina  dans  les  environs. 

MELLO  ou  MERLOU ,  bourg  (k 
France ,  dép.  de  l'Oise ,  arrond.  ei  » 
4 1.  O.  N.  O.  de  Senlis,  cant.  età  ^ > 
O.  de  Creil;  dans  une  vallée,  sur  le  Tk^ 
rain,  au  pied  d'une  montagne  escarpée, 
sur  laquelle  est  un  château  flanqué  ^ 
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tourelles,  <{ui  existe  depuis  800  »  et  d'où 
l'on  jouit  d'une  très-belle  Tue.  Ce  bourg 
est  bien  bâti ,  percé  de  rues  propres  et 
bien  pavées  ;  mais  l'air  y  est  bumide. 
11  y  a  I  mégisserie ,  i  filature  et  i  fa- 
bnque  de  tissus  de  coton ,  1  filature  de 
laine  et  i  fabrique  de  tissus  mérinos,  i 
foire  par  an.  600  bab.  On  exploite  de 
la  tourbe  aux  environs. 

MËLLO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira,  comarca  et  à  6 1.  O.  N.  O.  de 
Guarda,  et  à  i  I.  S.  O.  de  Linbarcs;  sur 
le  pencbant  de  la  serra  de  Est  relia.  11  j 
a  I  bospiceet  i  bôpital.6i5bab. 

MELLOR,  comm.  d'Angleterre,  com- 
té et  à  i5  1.  N.  N.  O.  de  Derby,  et  à 
10  1.  N.  O.  de  Cbesterfield,  bundred  de 
Higb-Pcak.  3,099  bab.     ^ 

MELLOR,  comm.  d'Angleterre,  com- 
té et  à  7  1.  S.  S.  E.  de  Lancastrc,  et  à 
a  I.  E.  N.  £.  de  Preston,  bundred  de 
Blackbum:  1,981  bab. 

MELLOUR,  Meiloor,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présidence  de  Madras, 
dans  Je  Karnatic,  distr.  et  à 6  1.  N.  E.  de 
Madura. 

MELLRICHSTADT,  tille  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Inférieur,  cbeMieu  de 
présidial;  à  1 7  1 .  N .  -N .  O .  de  Bamberg  et 
à  i5  J.  N.  N.  E.  de  Wûrtzbourg.  Siè- 
ge d'une  cl&ambre  de  finances.  11  y  a 
des  manufactures  de  drap,  de  bas,  etc. 
x,95o  bab. 

MËLLS,  village  et  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  de  Somerset,  bundred  de 
Mells-et-Leigh  ;  à  1  1,  O.  N.  O.  de  Fro- 
me  et  a  4  1*  S.  de  Batb.  1,1 47  ^^b. 

MELLS-ET-LEIGH,  bundred  d'An- 
gleierre,  dans  le  N.  £.  du  comté  de  So- 
merset. 1,81 3  bab. 

MELLUA,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pacb.  et  à  10  1.  S.  E.  d'A- 
lep;  sur  le  lac  de  Géboul. 

MELNIK,  ville  de  Bohême,  cercle  de 
BunzlaU,  à  7  1. 1/4  O.  S.  O.  d'Iung-Bunz- 
lau  et  à  7  1.  N.  de  Prague;  sur  une  hau- 
teur, à  la  rive  droite  de  l'Elbe,  au  con- 
fluenlde  laMoldau.  Lal.N.  So»  ai'  5o". 
Long.  E.  120  ^'  3y".  On  y  fait  le  meil- 
leur vin  de  toute  la  Bohême  ;  on  en  ex- 
pédie beaucoup  pour  la  Saxe.  7  foires 
par  an.  a,3oo  bab.  Cette  ville  fut  fondée 
en  1086,  sous  le  nom  de  Brzew. 

MELNITSY,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Yolbysie,  distr.  et  à  7  1. 
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i/a  E.  S.  E.  de  Kowel,  et  à  14  l.  £.  N. 
£•  de  Vladimir. 

MELO^  ville  de  la  république  et  & 
70  l.  N.  N.  E,  de  Monte-Video,  et  à  100 
1.  N.  E.  de  Buen08-Ayi*es. 

MELOIR-DES-ONDES  (  S'.) ,  village 
de  France,  dép.  d'UIe-ct- Vilaine,  ar- 
rond.  et  à  a  1 .  E.  de  S^•Malo,  cant.  et  à  1 1. 
1/3  S.  O.deCancale.  i  foire.  a,i74hab. 

MELORIA,  Mœnarùi,  îlot  de  la  Mé- 
diterranée, sur  la  côte  du  grand-duché 
de  Toscane  et  de  la  prov.  de  Pise,  dont 
il  dépend;  à  i  1.  S.  O.  de  Livoume.  Il 
y  a  une  tour  fortifiée.  En  ia5o,  les  Pi- 
sans  furent  complètement  défaits  près 
de  là  par  les  Génois. 

MELOVAlA  (STAROl),  bourg  de 
Russie ,  en  Europe ,  gouv.  de  Voronej , 
distr.  etàiol.N.N.E.  de  Bogoutcbar; 
sur  la  rive  droite  de  la  Toutonchieva. 

MELOVATK.A,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Kharkov,  distr.  et  à  1 3 
1.  S.  E.  de  Koupiansk,  et  à  i5  1.  i/a  £• 
N.  E.  d'Izioum;  sur  la  rive  droite  de  la 
Krisnala. 

MELRAND,  village  de  France,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  3 1.  1/4  S.  O. 
de  Ponlivy,  cant.  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de 
Baud.  a  foires,  a, 63 5  bab. 

MELRES,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Minho,  comarca  et  à  4  !•  £•  de  Porto; 
sur  la  rive  droite  du  Douro.  146  bab. 

MELRICHSTADT ,  viUe  de  Bavière. 

f^Oy,   MXLLRICBSTADT. 

MELROSE  ou  MELROSS,  village  et 
paroisse  d'Ecosse,  comté  de  Roxburgh, 
presbytère  et  à  a  1.  N.  £.  de  Selkirk,  et 
à  4  !•  N.  O.  de  Jedburgh;  sur  la  rive 
droite  de  la  Tweed,  dans  une  vallée  fer- 
tile. L'abbaye  de  Melrose ,  fondée  en 
1 1 36  par  le  roi  David ,  est  un  des  plus 
beaux  édifices  gothiques  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  quoique  les  bâtimens  en  soient 
un  peu  dégradés,  elle  n'en  est  pas  moins 
un  objet  très-inléressanl,  visité  par  les 
curieux  :  Walter  Scol  len  a  donné  une  des- 
cription trés-délaillée.  Melrose  fabrique 
beaucoup  de  toiles.  5  foires.  3,467  bab. 

MELS,  bourg  de  Suisse,  cant.  et  à  9 
1.  i/a  S.  de  S^-Gall,  distr.  et  à  3/4  de  1. 
S.  O.  de  Sargans;  sur  la  Seez.  Il  y  a  une 
verrerie,  a  foires.  lia  été  incendié  en 
1767* 

MELSELE,  village  desPays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre-Orientale,  arrond.  et  à  5 1. 
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1/2  N.  £.  de  Dendermonde,  cant.  et  à 
1/3  de  1.  E.  N.  £.  de  Bcveren.  2,375 
kab. 

MELSUNGEN,  ville  de  la  Hesse-Élec- 
torale,  chef-lieu  de  cercle  et  de  baîll.; 
à  4  1.  1/3  S.  de  Cassel  et  à  3  1. 1/3  N.  E. 
de  Homberg ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Fulde.  Elle  est  entourée  de  murs  et  a  9 
«glises,  un  hospice  et  des  manufactures 
de  drap  et  de  toile  de  lio.  4  foires  par  an. 
-9,955  hab. 

Le  cercle  comprend  3  baîll.  :  Fetsberg, 
Melsungen  et  Spagcnberg.  n^,'jBi  hab.; 
le  baill.  en  a9,54d. 

MELTHAM ,  comm.  d'Angleterre , 
wesl-riding  du  comté  d*York,  wapentake 
d'Agbrigg;ài  1. 1/2  S.O.  d'Huddersfield 
et  à  3  1.  i/a  S.  d'Halifax.  11  y  a  des  ma- 
nufactures de  coton.  9,000  hab. 

MELTON-MOWBRAY,  ville  d'An- 
glelcrre,  comté  et  à  5  1.  N.  E.  de  Lei- 
cester,  hundred  de  Framland  ;  sur  l'Eye, 
où  il  y  a  9  beaux  ponts  de  pierre.  Le  ca- 
nal d'Oakham  établit  une  communication 
entre  cette  ville  et  Oakham.  Les  rues 
sont  bien  pavées  et  les  maisons  belles.  Il 
y  a  une  jolie  église  de  style  gothique  et 
une  grande  place  de  marché.  9  foires. 
9,81 5  hab. 

MELUN,  Mblodonuh,  ville  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  d'ar^ 
rond,  et  de  9  cant.,  a 9  1.  (distance  léga- 
Iç)  S.  E.  de  Paris;  sur  la  Seine,  qui  y 
forme  une  île  et  la  divise  en  3  parties 
inégales,  réunies  par  9  ponts  eu  pierre, 
dont  un  seul,  le  pont  au  Moulin,  est  ré- 
servé à  la  navigation.  Lat.  N.  ^S^  39' 
93" é  Long.  E.  o<*  19'  93".  Il  y  a  un 
tribunal  de  i'*.  instance,  des  directions 
des  domaines  et  des  contributions  direc- 
tes et  indirectes ,  une  conservation  des 
hypothèques  et  une  recette  générale. 
Cette  ville,  dont  la  majeure  partie  s'é- 
tend en  amphithéâtre  sur  la  rvre  droite 
au  fleuve,  n'est  pas  en  général  bien  bâ- 
tie ni  bien  percée,  mais  l'aspect  en  est 
assez  agréable;  on  y  remarque  une  place 
assez  vaste  et  régulière,  et  les  beaux  ri- 
4raux  de  Téglise  St.-Aspals.  11  n'y  a  au- 
«un  monument  remarquable  :  l'hôtel  de 
Ja  préfecture,  établi  dans  les  bâtimens 
<l'une  ancienne  abbaye  de  Bénédictins , 
Jie  se  distingue  que  parce  qu'il  do- 
mine la  ville;  il  y  a  9  petites  prome- 
nades  publiques,  ainsi  que  des  bains 
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publies  à  vapeur  et  k  douehes.  On  T&i. 
dans  l'ile  les  ruines  d'un  châteauiV 
que  plusieurs  rois  de  France  onilubiti 
et  où  la  reine  Blanche,  mère  de  S>. 
Louis,  tint  sa  cour  pendant  qoel^ 
temps.  Cette  ville  possède  9  églises,!! 
collège  communal  ,  une  société  lîkrv 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  unesodf 
té  d'encouragement,  une  école  {^'ntoi:? 
de  dessin,  une  bibliothèque  ptibli<{iK  ^ 
8,000  vol.,  une  salle  de  Bpectacle,unl' 
pital,  une  grande  caserne  de  canie» 
une  maison  centrale  de  dét.entioD,  ate: 
ateliers  de  travail,  dont  les  produiba 
été  admisâ  l'exposition  de  1 893;  des b 
tures  et  fabriques  de  tissus  decotoi.è 
toiles  peintes,  draps,  droguets,  Kr^f 
faïence  ;  ■  une  manufacture  de  rerra . 
vitres,  des  tanneries,  desmouliosiii! 
et  à  blé ,  et  des  Iburs  à  chaux  et  à  p 
tre.  Conunerce  de  blé,  farines ,  ris*, 
fromages,  laine  et  bestiaux.  Marc&è^ 
considérables  pour  les  grains  desÛB^i 
l'approvisionnement  de  Paru.  Od  tiè* 
les  anguilles  de  Melun.  3  foires,  de 
jours  chacune.  Patrie  de  Jacques Am^t' 
traducteur  de  Plutarque ,  et  de  Maset' 
député  à  la  Convention.  7,95ohab.il| 
a  aux  environs  de  belles  prairies. 

Cette  rille  est  très-ancienne  :  Rokn 
fils  de  Hugues  Capet ,  y  mouroi  a 
1  o3 1 ,  et  PhUippc  I*'.  en  1 1 08.  EUei  ù 
prise  par  les  Normands  et  plusieurs  t> 
parles  Anglais,  notamment  en  14 19:'" 
habitans  les  chassèrent  en  14S0,  ei  > 
reçurent  les  troupes  de  Charles  vnrc 
reconnaissance,  ce  prince  leur  tLCtotH 
de  grands  privilèges.  Pendant  la  ^^n* 
de  la  Fronde,  Louis  xiv  et  la  cour  «^ 
journérent  quelquefois  à  Melun.  Dansl- 
xii«.  siècle,  Abeilard  y  établit  soaéM^ 
de  philosophie.  Depuis  t56o,  eeft' 
ville  était  régie  par  une  coutume  p3i« 
culière,  appelée  coutume  de  Mêle:: 
après  avoir  été  long-temps  une  ▼icoet!^ 
elle  fut  érigée  en  duché-pairie,  en  i'^ 
en  faveur  de  Louis-Hector  de  Yillars- 

L'arrond.  de  Melun  est  dirifé  ee  ^ 
cantons:  Brie-Comte-Robert,  LeO^ 
telet,  Melun  (N.  et  5.  ) ,  Monuant 
Tournan;  il  contient  104  commune  ^■ 
57,304  hab. 

MELVILLE,  une  des  îles  Powrfl 
dans  l'Atlantique  mérid.,  à  l'E.  de  P^ 
mona,  parôo^'  4^   ^^  ^^*  ^-  ^'  ^^^^ 
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de  long.  O.  Elle  a  environ  lo  i.  de  long, 
de  TE.  à  rO. 

MËLYILLE,  baie  de  la  mer  de  Baf- 
fin,  sur  la  côte  occid.  du  Groenland,  en- 
i  tre  750  35'  et  ^6^  ao'  delat.N.,  et  entre 
6a<'  5'  et  66°  5o'  de  long.  O.,  entre  les 
caps  Lewis  et  M elville ,  éloignés  Tun  de 
l'autre  d'environ  4^  1* 

MELYILLE,  terre  de  la  partie  sept. 
;    de  la  Nouvelle-Bretagne,  au  S.  de  Pile 
I    Cockbum,  dont  le  détroit  de  Fury-et- 
,    Hekla  la  sépare.  Elle  est  baignée  à  l'E. 
I    par  le  détroit  de  Fox ,  au  S .  par  le  Frozen- 
,    strait,  le  golfe  de  Sir  Thomas  Roe  et  l'es- 
,    tuaire  du  Wager;  on  suppose  qu'elle  est 
I   bornée  a  l'O.  par  la  mer  Polaire  ou  par 
,   quelque  épanchement  de  cette  mer,  et 
qu'elle  ne  tient  au  continent  que  par  un 
I  isthme  étroit,  vers  le  S.  G. 
^        MELYILLE ,  cap  sur  la  côte  N.  E.  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid. ,  au  N.  E.  de  la  baie  de 
Bathurst.  Lat.  S.    14^  10'.  Long.  E. 
143**  5'.  11  forme  l'extrémité  d*une  chaîne 
de  montagnes  rocailleuses. 

MELYILLE ,  baie  sur  la  côte  sept,  de 
i  la  Nouvelle-Hollande,  terre  d'Arnheim, 
auN.  O .  du  golfe  de  Carpentarie,  par  i  a<> 
de  lat.  S.  et  i34<'  a5'  de  long.  E.  Elle  a 
environ  1  o  I.  de  longueur,  et  9 1.  dans  sa 
moyenne  largeur.  L'entrée,  déterminée 
par  les  petites  îles  Melville ,  à  l'E. ,  et 
le  cap  Wilberforce,  auN.  O.,  ail.  i/a 
de  largeur.  Cette  baie,  trés-siîre,  offre 
le  meilleur  port  du  golfe  ;  on  y  trouve 
un  bon  fond  pour  le  mouillage.  Les  côtes 
sont  basses  et  boisées,  surtout  celles  du 
S.  et  de  l'E.;  les  kangourous  paraissent 
être  nombreux  dans  les  bois. 

MELYILLE,  Ile  de  l'océan  Indien, 
prés  de  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dont  elle  est  séparée  par  le  dé- 
troit de  Clarence,  le  golfe  de  Yan-Die- 
men  et  le  détroit  de  Dundas  ;  entre  11^ 
7'  et  ii<>  56'  de  lat.  S.,  et  entre  ia8?et 
lago  10'  de  long.  E.;  à  l'E.  du  détroit 
d'Âpslcy,  qui  la  sépare  de  l'île  Bathurst. 
Elle  a  27  1.  de  l'E.  à  l'O.,  i5  1.  du  N.  au 
S . ,  et  est  généralement  monlueuse,  cou- 
verte de  bois  et  arrosée  par  plusieurs  ri- 
vières. Elle  a  été  découverte  par  les  capi- 
taines Flinders  et  King.  En  1834»  le  gou- 
vernement anglais  y  a  formé  un  établisse- 
ment, dans  le  but  d'ouvrir  des  relations 
commerciales  avec  les  Malais,  mais  il 
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donne  peu  d'espoir  ;  les  naturels  sont 
tellement  féroces  et  barbares,  que  les 
colons  n'ont  pu  explorer  que  5  à6  1.  aux 
environs  de  la  côte,  et  ont  dû  s'occuper 
principalement  de  leur  sûreté.  Le  fort 
et  les  autres  constructions  qu'ils  ont  faits 
sont  dans  un  lieu  qui  a  été  nommé 
King's-cove,  et  le  port  où  ils  ont  jeté 
l'ancre  a  reçu  le  nom  de  port  Cockburn. 

MELYILLE,  port  sur  la  côte  sept, 
de  la  Grande  Lieou-khieou,  dans  l'ai^ 
chipel  de  ce  nom,  dépendant  de  l'empire 
Chinois;  à  l'O.  de  l'île  Herbert,  par  aô» 
44'  <le  lat.  N.  et  1250  35'  de  long.  E. 

MELYILLE ,  île  de  la  mer  Polaire , 
dans  l'archipel  de  la  Géorgie  septen trio* 
nale,  entre  74»  et  76*»  5o'  de  lat.  N.  et 
entre  j[o8«»  et  1 16«  de  long.  O.  Elle  est 
entourée  de  glaçons  de  40  à  5o  pieds 
d'épaisseur  ;  il  n'y  a  pour  toute  végéta- 
tion^ue  quelques  sortes  de  mousse.  En 
hiver,  elle  n'est  fréquentée  que  par 
des  ours;  en  été,  il  y  a  des  cerfs,  des 
chevreuils,  des  rennes,  et  l'espèce  de 
rat  nommée  ntiu  kudsonius, 

MELY,  rivière  d'Abyssiuie,  qui  prend 
sa  source  dans  la  partie  mérid.  du  Ti- 
gré, prov.  de  Lasta,  coule  à  l'E.,  et, 
après  un  cours  de  45  1.,  se  joint  à  l'An- 
cona  pour  former  l'Hanazo. 

MELZO,  bourg  du  roy.  Lombard- Yc- 
nilien,  prov.,  distr.  et  à  4  l.  E.  N.  E. 
de  Milan.  Il  est  bien  bâti  en  briques. 
On  y  fabrique  des  toiles  et  des  futaines! 
1,600  hab. 

11  parait  répondre  à  l'ancien  Afefpum. 
Matteo  Yisconti,  un  des  chefs  Gibelins, 
y  fut  fait  prisonnier. 

MEMASSONNl,  tribude  Perse.  AW. 
Memessaxti. 

MEMBACH,  village  des  Pays-Bas, 
prov.,  airond.  et  à  6  1.  E.  de  Liège, 
cant.  et  à  3/4 de  l.  E.  de  Limbourg.  On 
y  fabrique  des  draps.  750  hab. 

MEMBOU,  vUle  de  l'empire  Birman, 
dans  le  Mranma;  sur  la  rive  droite  de 
l'iraouaddy,  à  5o  L  S.  O.  d'Ava.  On  y 
visite  la  trace  d'un  pied  de  Gaudma,  im- 
primée dans  le  granit. 

MEMBRILLA,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  9  1.  i/a  E.  de  Ciudad-Real  (Man- 
che),  et  à  7  1.  i/a  N.  O.  de  Los  In- 
fantes; sur  la  rive  droite  de  l'Azuer,. 
dans  une  belle  plaine.  Elle  a  1  chàieau 
en  ruine,  4  couvens,  dont  i  de  lèmmes> 
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et  des  fabriques  de  savon.  8,060  hab. 
Cette  ville  fut  conquise  sur  les  Maures 
par  Alphonse  vin. 

MEMDOVViyMetndoor,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présid.  de  Madras,  dans 
les  Serkars  septentrionaux ,  distr.  et  à 
8  1.  N.  O.  de  Masulipatain  ;  prés  de  la 
rive  ffauche  de  la  Krichna. 

MEME  (S^),  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  afrond.  el  a  3  1.  1/3  E. 
S.  £.  de  Cognac,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N. 
£.  de  Ségonzac.  1  foire  par  an.  900 
hab.  Le  territoire  produit  de  bon  vin; 
on  y  exploite  de  belle  pierre  de  taille. 

MÊME  (DJEBEL),  haute  montagne 
de  Nubie,  sur  la  limite  du  pays  de  Sok- 
kol  el  duBatn-el-Hadjar;  près  de  la  rive 
droite  du  Nil,  par  30®  55'  de  lat.  N. 
Elle  est  en  grande  partie  composée  de 
grés. 

MEMEH-SUNNI,  tribu  de  Vtne.roy. 

McMESSàNI. 

MEMEL,  fleuve  de  Pnisse  et  de  Rus- 
sie, f^oy.  NiÉMBif. 

MEMEL,  ville  et  port  des  Etats-Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse-Orientale ,  ré- 
gence eià  aôl.N.  de Kânigsberg,  chef- 
lieu  de  cercle,  à  4  l*  de  la  frontière 
russe  ;  à  l'embouchure  de  la  Dange  dans 
le  Curischei-hafT,  qui,  près  de  là,  se  joint 
à  la  Baltique  par  un  court  détroit.  Lat. 
N.  550    4a'    i5'.    Long.   E.    I80   4/ 
48".  Elle  a  3  fiiubourgs,  est  bien  forti- 
fiée et  défendue  par  une  citadelle.  L'in- 
térieur est  divisé  en  a  parties  :  l'Alt- 
stadt  et  Friedrichstadt.  Oti  y  compte  a 
églises  luthériennes,   i    calviniste   et  1 
catholique ,  i  collège ,  i  école  normale 
et    d'industrie,    i  hôpital  et  plusieurs 
scieries  pour  planches.  Le  port  est  spa- 
cieux et  sûr,  mais  l'entrée  en  est  ob- 
struée par  des  bas-fonds  et  des  sables 
mouvans,  en  sorte  qu'il  ne  peut  recevoir 
que-des  navires  tirant  au  plus  1 8  pieds 
d'eau.  Cette  ville,  entrepôt  d'une  grande 
étendue  de  pays,  fait  des  exportations 
considérables  en  bois  de  construction, 
graine  de  lin,  cuirs  et  peaux,  suif,  laine 
filée  de  Lithuanie  et  chanvre  ;   les  im- 
portations consistent  en  denrées  colo- 
niales, bois  de  teinture ,  tabac  et  coton 
manufacturé.  En  i8a5,   il  y  est  entré 
I,o89naviresetilenestsortii,ii5,  dont 
665  anglais  el  aSg  prussiens.  La  proxi- 
mité de  la  frontière  donne  une  grande 
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activité  à  la  contrebande.  L«s  affaire 
de  change  de  Memel  se  font  en  général 
àKOnigsberg.  8,364  hab. 

Le  cercle  a  49  1*  ^»  ^^  36,387  bal». 
MEMERDJlKouTlMOURDJI,booi^ 
de  laTurquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  saa- 
djakd'Aldin,  à  14  l.  N.  £.  de  Guzel-Hi^ 
sar  et  à  1 5  1.  E.  de  Smyme  ;  près  d'e 
affluent  du  Caystre,  au  pied  du  Bosa- 
dagh.  Il  a  vu  naître  Mobanuned-Bergefi, 
Ata'ii-effendi  et  d'autres  savans  turcs. 

MEMESSANl  ou  RHOGILOU,  trik 
loure  de  la  Perse,  dans  le  N.  O.  du  Faz!> 
islan,  distr.  de  Kobad.  Elle  compte  à 
peu  près  i5,ooo  individus,  la  plupm 
adonnés  au  vol  et  au  brigandage  :  ce  soal 
vraisemblablement  les  Afem€ieeni  doit 
parle  Quinie-Curce. 

MEMFRAMAGOG,  lac  de  l'Amêri^ 
septentrionale.  Foy.  Memphremagog. 

MEMIN  (S'.),  village  de  France,  dcp. 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  9  1.  i/ali. 
£.  de  Péngueux,  cant.  el  à  2  1.  3/4  ^ 
N.  E.  d'Exideuil  ;  près  de  la  rWe  gaock 
de  la  Haute-Yézère.  i»47^  hab. 

MEMMING,  hsrad  de  Suéde,  dis 
la  préfecture  de  Linkœping. 

MEMMINGEN,  ville  de  Bavière,  cer- 
cle du  Danube-Supérieur,  à  i5  I.  1/3 S. 

0.  d'Augsbourg  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 
Kempten.  Siège  d'un  commissariat  de  |» 
lice.  Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  un  M 
hôtel-de-ville,  un  arsenal ,  des  casernes, 
un  gymnase,  une  bibliothèque  publîqsf, 
et  plusieurs  manufactures  de  toiles  et  èi 
tissus  de  coton  imprimés,  de  lainages  d 
de  tabac.  6,5oohab.,  la  plupart  luthé- 
riens. Il  y  a  dans  les  environs  des  tanse- 
ries,  des  fonderies  de  cuivre  etdes  foi^ts. 

MEMMLEBEN,  village  des  Étals^ 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  9 

1.  O.  S.  O.  de  Mei*sebourg,  et  à  i  1.  i,i 
E.  de  Wische,  cercle  d'Ëckartsberg;  sv 
la  rive  droite  de  l'Unstrui.  1 1  y  a  un  hos- 
pice. On  y  voit  les  ruines  du  couvent  à 
Bénédictins  où  moururent  lesempercim 
Henri  i*»".  et  Othon-le-Grand. 

MEMOROBKA,  lac  de  l'Amériqor; 
septentrionale.  Foy,  Mbhphrkhagog. 

MEMPHIS,  ancienne  ville  d'Egypte, 
dont  l'emplacement  est  voisin  de  Saqqi* 
rAh  et  de  Mit-Rahinéh,  dans  la  MoyeB> 
ne-Egypte,  prov.  de  Gizéh  ;  à  la  gauck 
du  Nil ,  à  4  !•  S.  du  Caire,  il  y  a  plu- 
sieurs pyramides. 
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MEMPHI^»  village  de»  États-Unis, 
état  de  Tennessee,  chef*lieu  du  comté  de 
Shelby;  k  80 1.  O.  N.  O.  de Muriîreesbo- 
rough ,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipî. 

MEMPHREMAGOG ,  MEMPHRA- 
MAGOG  ou  MËMOROBKA,  lac  dont  la 
partie  sept,  est  dans  le  Bas-Canada,  distr« 
des  Trois-Riyières,  comté  de  Bedford,  et 
la  partie  méridionale  dans  les  Etats* 
Unis,  état  deVermoni,  comté  d'Orléans* 
Il  a  I  a  1.  de  longueur,  du  N.  au  S.,  et  t 
1.  de  largeur  moyenne.  Il  reçoit  au  S. 
quelques  rivières,  telles  que  la  Clyde,  le 
Barton  et  le  Black-river;  de  son  extré- 
mité  sept,  sort  le  S'.-François,  qui  va  se 
jeter  dans  le  S'.-Laurent.  Les  bords  en 
sont  délicieux  :  de  jolies  maisons  et  une 
culture  soignée  y  charment  presque  par- 
tout les  regards. 

MEMYNOÉ  ou  TRIBU  A  LA  PRAI- 
RIE AUX  AILES,  Indiens  des  Euts- 
Unis,  formant  une  tribu  des  Ma-Dewakan- 
Tuan,  compris  eux-mêmes  dans  la  nation 
des  Sioux.  Elle  habite  vers  le  Mississipî 
et  est  forte  d'environ  400  individus. 

MENA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  16  1.  E.  de  Tchemigov,  distr« 
et  à  6  1.  i/a  O.  de  Sosnitza;  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom,  affluent  de  la  Desna. 
Il  a  3  églises.  Commerce  de  comestibles 
et  de  sel  de  Crimée.  Grands  marchés,  les 
9  mai  et  8  septembre,  a, 000  hab. 

C'était  anciennement  une  place  de 
guerre  importante,  gouvernée  par  ses 
propres  princes  :  elle  existait  dans  le  x«. 
siècle.  En  1 066,  elle  fut  assiégée  et  prise 
par  les  princes  russes  Iziaslav,  Sviatoslav 
et  Ysévolod  :  les  hi|bitans  furent  passés 
au  fil  de  l'épée  et  leur  prince  Vseslav  fut 
emmené  en  captivité  à  Kiev.  En  11 04,  elle 
fut  vainement  assiégée  par  plusieurs  prin* 
ces  russes;  en  1 11 5,  le  grand-duc  Vladi-> 
roir  Ysevolodovich-Monomakh  l'assiégea 
aussi  sans  succès. 

MENAÇA,  village  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  1/4  N.  E.  de Bilbao  (Biscaye),  et  à 
a  l.  S.  de  Bermeo;  au  pied  de  la  monta- 
gne SoUube.  1 ,45o  hab.  On  y  trouve  des 
mines  de  cuivre  et  des  veines  de  gypse. 

MËNACHA,  ville  d'Arabie,  dansl'Yé- 
roen,  àial.O.S.O.de  Sana.  Résidence 
d'un  dola. 

MEN ADO,  ville  de  l'île  Célèbes.  Foy, 

MANA.DO. 

MENAGGIO,  bouig  du  roy.  Lom- 

T.  VI. 
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bard-Ténitien,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Cdme,  et  à  4 1*  3/4  ^«  ^^  Lugano; 
chef-lieu  de  distr.  et  siège  de  préture, 
sur  le  bord  occid.  du  lac  de  Côme. 

Le  distr.  817  communes  et  9, 1  o3  hab. 

MENAGO,  rivière  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Vérone.  Elle  a  sa 
source  à  1  1.  </4  S.  S.  O.  de  Vérone, 
coule  du  N.  O.  au  S.  £.,  passe  à  Gerea, 
où  elle  devient  navigable,  et,  à  a  1. 1/4  de 
là,  se  rend  dans  le  Tartaro,  par  la  rive 
gauche,  un  peu  au-dessus  de  l'embran- 
ehement  du  canal  de  Legnago.  Son  cours 
est  de  8  1.  Ses  barques  ne  portent  que 
A, 000  kilogrammes. 

MENAI,  détroit  qui  sépare  l'île  d'An- 
glesey  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  côte 
N«  O.  du  pays  de  Galles,  et  qui  établit 
une  communication  enU*e  la  mer  d'Ir- 
lande et  le  canal  S^.-George.  L'entrée  S. 
O.  se  trouve  par  53«  S'  de  lat.  N.  et  6^ 
44'  de  long.  O.  Il  a  7  1.  delong,  duN.E. 
au  S.  0«  ;  sa  largeur  est  peu  considé- 
rable, puisqu'il  est  traversé  par  un  pont, 
construit  eni  8 1 9. 

ME-NAM,  fleuve  d'Asie.  Foy,  MbIitak. 

MENANGKABAU  ,  pays  de  l'île  de 
Sumatra,  au  S.  £.  du  roy.  d'Achem , 
au  S.  O.  de  celui  de  Siak  et  au  N.  O. 
de  celui  d'Anak-Sungei  ;  il  est  baigné 
au  S.  O.  par  l'océan  Indien.  L'équa- 
teur  le  divise  en  a  parties  à  peu  près 
égales.  C'est  une  grande  plaine  décou- 
verte ,  bien  cultivée  et  arrosée  par  pl|i- 
sieurs  rivières  ;  il  y  a  un  grand  lac.  Elle 
est  entourée  de  collines  qui  renfennent 
des  mines  d'or,  dont  on  porte  le  nombre 
à  I  ,aoo  :  une  des  plus  riches  est  celle 
de  Soupayang  ;  il  y  a  aussi  des  mines  de 
fer ,  dont  les  principales  sont  à  Padang- 
Louar.  Il  existe  à  Priangan  des  sources 
thermales  nommées  Pontchouran  -  Ton- 
djouhou  desSept-Conduits.  Les  chevaux 
qu'on  élève  dans  ce  pays  sont  petits , 
mais  pleins  de  feu  ;  on  ne  les  ferre  pas. 
Les  habitans  spnt  des  Malais,  convertis 
au  mahométisme  dès  le  commencement 
du  XII'.  siècle  ;  leur  littérature  est 
assez  riche ,  et  ils  ont  porté  les  arts  à 
ui%  plus  haut  degré  de  perfection  que 
les  autres  naturels  de  Sumatra.  Depuis 
les  temps  les  plus  reculés,  ils  savent  pré- 
parer le  fer  et  l'acier ,  par  un  procédé 
qui  leur  est  propre  ,  et  en  fabriquent 
des  armes,  tant  pour  Leur  usage  que 
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et  des  fabriques  de  saTon.  8,060  hab. 
Cette  ville  fut  conquise  sur  les  Maures 
par  Alphonse  vin. 

M£MDOUR,if^<&N>r,  ville  de  l'Hin- 
doustan anglais,  présid.  de  Madras,  dans 
les  Serkars  septentrionaux ,  distr.  et  à 
S  1.  N.  O.  de  Masulipataui  ;  près  de  la 
rive  ffauche  de  la  Krichna. 

MEME  (S*.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  aprond.  et  a  3  1.  i/a  £. 
S.  E.  de  Cognac,  cant.  et  à  x  1.  i/a  N. 
£.  de  Ségonzac.  i  foire  par  an.  900 
hab.  Le  territoire  produit  de  bon  vin  ; 
on  y  exploite  de  belle  pierre  de  taille. 

MEME  (DJEBEL),  haute  montagne 
de  Nubie,  sur  la  limite  du  pays  de  Sok- 
kot  et  duBatn-el-Hadjar;  près  de  la  rive 
droite  du  Nil,  par  30®  55'  de  lat.  N. 
Elle  est  en  grande  partie  composée  de 
grès. 

MEMEH-SUNNl,  tribu  de  Perse.f^oy . 

MsMESSàNI. 

MEMEL,  fleuve  de  Prusse  et  de  Rus- 
sie. Voy»  NiÉMBic. 

MEMEL,  ville  et  port  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse-Orientale ,  ré- 
gence et  à  36 1.  N.  de  KOnigsbcrg,  chef- 
lieu  de  cercle,  à  4  l-  de  la  fi*ontiére 
russe  ;  à  l'embouchure  de  la  Dange  dans 
le  Cur»che-hafr,  qui,  prés  de  là,  se  joint 
à  la  Baltique  par  un  court  détroit.  Lat. 
N.  550    4a'    i5''.    Long.   E.    iS»   47' 
48".  Elle  a  3  faubourgs,  est  bien  forti- 
fiée et  défendue  par  une  citadelle.  L'in- 
térieur est  divisé  en  a  parties  :  l'Alt- 
stadt  et  Friedrichstadt.  Oti  y  compte  a 
églises  luthériennes,   i   calviniste  et  i 
catholique ,  i  collège ,  1  école  normale 
et    d'industrie,    i  hôpital  et  plusieurs 
scieries  pour  planches.  Le  port  est  spa- 
cieux et  sûr,  mais  l'entrée  en  est  ob- 
struée par  des  bas-fonds  et  des  sables 
mouvans,  en  sorte  qu'il  ne  peut  recevoir 
que>des  navires  tirant  au  plus  18  pieds 
d'eau.  Cette  ville,  entrepôt  d'une  grande 
étendue  de  pays,  fait  des  exportations 
considérables  en  bois  de  construction, 
graine  de  lin,  cuirs  et  peaux,  suif,  laine 
filée  de  Lithuanie  et  chanvre  ;  les  im- 
portations consistent  en  denrées  colo- 
niales, bois  de  teinture ,  tabac  et  coton 
manufacturé.  En  i8a5,   il  y  est  entré 
1,089  navires  et  il  en  est  sorti  1,1 1 5,  dont 
665  anglais  et  389  prussiens.  La  proxi- 
mité de  la  frontière  donne  une  grande 
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activité  à  la  contrebande.  Les 

de  change  de  Memel  se  font  en  génén 

àKônigsberg.  8,364  hab. 

Le  cercle  a  49  &•  c.  et  26,387  hab. 

MËMERDJlKouTlMOURDJI.bovi 
de  laTurquie  d'Asie,  dans  L'Anatolie,  sa 
djakd'Aldin,  à  14  l.  N.  E.  de  GiizeI-& 
sar  età  i5  1.  E.  de  Smyme;  prèi  i^^ 
affluent  du  Caystre ,  au  pied  du  Boas- 
dagh.  Il  a  vu  naitre  Mobammed-fiergdi, 
Ataji-effendi  et  d'autres  savaias  turcs. 

MEMESSANI  ou  KHOGILOU,  tnk 
loure  de  la  Perse,  dans  le  N .  O.  du  Fan> 
istan,  distr.  de  Kohad.  Elle  compte  à 
peu  près  i5,ooo  individus,  la  plup*c 
adonnés  au  vol  et  au  brigandage  :  ce  sort 
vraisemblablement  les  MenuKemi  te 
parle  Quinie-Curce. 

MEMFRAMAGOG,  lac  de  rAmêrifs 
septentrionale.  Voy,  MEMPHacMAcoG. 

MÉMIN  (S'.),  viUage  de  France,  ë^ 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  9  I.  i/aî. 
E.  de  Périgueux,  cant.  et  à  a  1.  3/4  E- 
N.  E.  d'Exideuil  ;  près  de  la  rire  gaock 
de  la  Haute-Vésère.  i)47^  hab. 

MEMMING,  bsrad  de  Suéde,  é» 
la  préfecture  de  Linkœping. 

MEMMINGEN,  ville  de  Barîére,  a^ 
cle  du  Danube-Supérieur,  à  i5  I.  1/3 1 

0.  d'Augsbourg  et  à  7  1.  N.  N.  O.  À 
Kempten .  Siège  d'un  commissariat  dep 
lice.  Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  on U 
hôtel-de-ville,  un  arsenal ,  des  caaenei, 
un  gymnase,  une  bibliothèque  publiqae, 
et  plusieurs  manufactures  de  toiles  et  k 
tissus  de  coton  imprimés,  de  lainages  tf 
de  tabac.  6,5oohab.,  la  plupart  luthé- 
riens. Il  y  a  dans  les  environs  des  taone' 
ries,  des  fonderies  de  cuivre  et  des  for§ek 

MEMMLEBEN,  village  des  Éun^ 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  et  il 

1.  O.  S.  O.  de  Mersebourg,  età  i  1. 1,^ 
E.  de  Wische,  cercle  d'Ëckartsberg;  s« 
la  rive  droite  de  l'Unstrut.  Il  y  a  un  h» 
pice.  On  y  voit  les  ruines  du  couvent  il 
Bénédictins  où  moururent  lesempereoD 
Henri  i«'.  et  Othon-le-Grand.  : 

MEMOROBKA,  lac  de  l'Amériqod 
septentrionale.  Foy,  MEHPHSKMàcoG. 

MEMPHIS,  ancienne  ville  d'Égypt% 
dont  l'emplacement  est  voisn  de  Saqq^ 
rAh  et  de  Mit-Rahinéh,  dans  la  More» 
ne-Egypte,  prov.  de  Gizèh  ;  à  la  gauche 
du  Nil,  à  4  1*  S*  du  Caire.  Il  y  a  phh 
sieurs  pyramides. 
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MfiMPHI^,  village  de»  Êtats-^nis , 
état  de  Tennessee,  chef4ieu  du  comté  de 
Shelby;  à  80 1.  O.  N.  O.  de Murfreesbo- 
rough ,  sur  la  rive  gauche  du  Mîssissipi. 

MEMPHREMAGOG ,  MEMPHRA- 
MAGOG  ou  MEMOROBK  A,  lac  dont  la 
partie  sept,  est  dans  le  Bas-Canada,  distr< 
des  Trois-RiTÎères,  comté  de  Bedford,  et 
la  partie  méridionale  dans  les  Etats* 
Unis,  état  deVermonl,  comté  d'OrléanSé 
Il  a  la  1.  de  longueur,  du  N.  au  S.,  et  t 
1.  de  largeur  moyenne.  Il  reçoit  au  S. 
quelques  rivières,  telles  que  la  Clyde,  le 
Barton  et  le  Black-river;  de  son  extré- 
mité sept,  sortie  S^.-François,  qui  va  se 
jeter  dans  le  S'.*Laurent.  Les  bords  en 
sont  délicieux  :  de  jolies  maisons  et  une 
culture  soignée  y  charment  presque  par^ 
tout  les  regards. 

MEMYNOÉ  ou  TRIBU  A  LA  PRAI- 
RIE AUX  AÎLES,  Indiens  des  Etats- 
Unis,  formant  une  tribu  des  Ma-Dewakan- 
Tuan,  compris  eux-mêmes  dans  la  nation 
des  Sioux.  Elle  habite  vers  le  Mississipi 
et  est  forte  d'enyiron  400  individus. 

M£]SA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  x6  1.  E.  de  Tcheniigov,  disir« 
et  à  6  1.  i/a  O.  de  Sosnitza  ;  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom,  afEluent  de  la  Desna. 
Il  a  3  églises.  Commerce  de  comestibles 
et  de  sel  de  Crimée.  Grands  marchés,  les 
9  mai  et  8  septembre,  a, 000  hab. 

C'était  anciennement  une  place  de 
guerre  importante,  gouvernée  par  ses 
propres  princes  :  elle  existait  dans  le  x«. 
siècle.  En  1 066,  elle  fut  assiégée  et  prise 
par  les  princes  russes  Iziaslav,  Sviatoslav 
et  Vsévolod  :  les  h^bitans  furent  passés 
au  fil  de  Tépée  et  leur  prince  Yseslav  fut 
emmené  en  captivité  à  Kiev.  En  1 1 04,  elle 
fut  vainement  assiégée  par  plusieurs  prin* 
ces  russes;  en  1 1 15,  le  grand-duc  Vladi- 
mir Vsevolodovich-Monomakh  l'assiégea 
aussi  sans  succès. 

MENAÇA,  village  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  1/4  N.  E.  de  Bilbao  (Biscaye),  et  à 
a  1.  S.  de  Bermeo;  au  pied  de  la  monta- 
gne SoUube.  1 ,45o  hab.  On  y  trouve  des 
mines  de  cuivre  et  des  veines  de  gypse. 

MENACHA,  ville  d'Arabie,  dansl'Yé- 
men,  àial.O.S.O.de  Sana.  Résidence 
d'un  dola. 

MEN ADO,  ville  dénie  Célèbes.  Foy, 
Manàdo. 

MENAGGIO,  bouig  du  roy.  Lom- 
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èard-Ténitien,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Cdme,  et  à  4 1*  3/4  ^*  ^^  Lugano  ; 
chef-lieu  de  distr.  et  siège  de  préture, 
sur  le  bord  occid.  du  lac  de  Côme. 

Le  distr.  a  1 7  communes  et  9, 1  o3  hab. 

MENAGO,  rivière  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Vérone.  Elle  a  sa 
source  à  1  1.  f/4  S.  S.  O.  de  Vérone, 
coule  du  N.  O.  au  S.  E.,  passe  à  Cerea, 
où  elle  devient  navigable,  et,  à  a  1.  1/4  de 
là,  se  rend  dans  le  Tartaro,  par  la  rive 
gauche,  un  peu  au-dessus  de  l'embran- 
chement du  canal  de  Legnago.  Son  cours 
est  de  8  1.  Ses  barques  ne  portent  que 
ft,ooo  kilogrammes. 

MENAI,  détroit  qui  sépare  l'île  d'An- 
glesey  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  côte 
N<  O.  du  pays  de  Galles,  et  qui  établit 
une  eommunication  enti'e  la  mer  d'Ir- 
lande et  le  canal  S^.-George.  L'entrée  S. 
O.  se  trouve  par  53^  8'  de  lat.  N.  et  6^ 
44'  de  long.  O.  Il  a  7  1.  de  long,  du  N.  E. 
au  S.  0<  ;  sa  largeur  est  peu  considé- 
rable, puisqu'il  est  traversé  par  un  pont, 
construit  en  18 19. 

ME-NAM,  fleuve  d'Asie,  f^oy,  MbInah. 

MENANGKABAU  ,  pays  de  l'ile  de 
Sumatra,  au  S.  E.  du  roy.  d'Achem , 
au  S.  O.  de  celui  de  Siak  et  auN.  O. 
de  celui  d'Anak-Sungei  ;  il  est  baigné 
au  S.  O.  par  l'océan  Indien.  L'équa- 
teur  le  divise  en  a  parties  à  peu  près 
égales.  C'est  une  grande  plaine  décou- 
verte ,  bien  cultivée  et  arrosée  par  plu- 
sieurs rivières;  il  y  a  un  grand  lac.  Elle 
est  entourée  de  collines  qui  renferment 
des  mines  d'or,  dont  on  porte  le  nombre 
à  I  ,aoo  :  une  des  plus  riches  est  celle 
de  Soupayang  ;  il  y  a  aussi  des  mines  de 
fer,  dont  les  principales  sont  à  Padang- 
Louar.  Il  existe  à  Priangan  des  sources 
thermales  nommées  Pontchouran  -  Ton- 
djouh  ou  des  Sept-Conduits.  Les  chevaux 
qu'on  élève  dans  ce  pays  sont  petits , 
mais  pleins  de  feu  ;  on  ne  les  ferre  pas. 
Les  habitans  spnt  des  Malais,  convertis 
au  mahométisme  dès  le  commencement 
du  xii^.  siècle  ;  leur  littérature  est 
assez  ricbe,  et  ils  ont  porté  les  arts  à 
uni  plus  haut  degré  de  perfection  que 
les  autres  naturels  de  Sumatra.  Depuis 
les  temps  les  plus  reculés,  ils  savent  pré- 
parer le  fer  et  Tacier ,  par  un  procédé 
qui  leur  est  propre ,  et  en  fabriquent 
des  armes ,  tant  pour  leur  usage  que 
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et  des  fabriques  de  savon.  8,060  bab. 
Cette  ville  fut  conquise  sur  les  Maures 
par  Alphonse  vin. 

M£MDOUH,ifnR<im>r,  Ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présid.  de  Madras,  dans 
les  Serkars  septentrionaux ,  distr.  et  à 
8  I.  N.  O.  de  Masulipatain  ;  près  de  la 
rive  (gauche  de  la  Rrichna. 

MÊME  (St.),  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  aprond.  et  à  3  1.  1/3  £. 
S.  £.  de  Cognac,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N. 
£.  de  Ségonzac.  1  foire  par  an.  900 
hab.  Le  territoire  produit  de  bon  vin; 
on  y  exploite  de  belle  pierre  de  taille. 

MEME  (DJEBEL),  haute  montagne 
de  Nubie,  sur  la  limite  du  pays  de  Sok- 
kot  et  duBatn-el-Hadjar;  près  de  la  rive 
droite  du  Nil,  par  ao^*  55'  de  lat.  N. 
Elle  est  en  grande  partie  composée  de 
grès. 

MEMEH-SUNNl,  tribu  de  Perse.^oy. 

BfjBMESSAlfl. 

MEMEL,  fleuve  de  Prusse  et  de  Rus* 
aie.  f^oy,  Niémbit. 

MEMEL,  ville  et  port  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse-Orientale,  ré- 
gence et  à  a6 1.  N.  de  KOnigsberg,  chef- 
lieu  de  cercle,  à  4  1*  de  la  fi'ontière 
russe  ;  à  l'embouchure  de  la  Dange  dans 
le  Curische-hafT,  qui,  près  de  là,  se  joint 
à  la  Baltique  par  un  court  détroit.  Lat. 
N.  550    4a'    i5".    Long.   E.    iS»   4/ 
48".  Elle  a  3  faubourgs,  est  bien  forti- 
fiée et  défendue  par  une  citadelle.  L'in- 
térieur est  divisé  en  a  parties  :  l'Alt- 
stadt  et  Friedrichstadt.  Oh  y  compte  a 
églises  luthériennes,   i   calviniste  et  i 
catholique ,  i  collège ,  i  école  normale 
et   d'industrie,    i  hôpital  et  plusieurs 
scieries  pour  planches.  Le  port  est  spa- 
cieux et  sûr,  mais  l'entrée  en  est  ob- 
struée par  des  bas-fonds  et  des  sables 
mouvans,  en  sorte  qu'il  ne  peut  recevoir 
que>des  navires  tirant  au  plus  18  pieds 
d'eau.  Celle  ville,  entrepôt  d'une  grande 
étendue  de  pays,  fait  des  exportations 
considérables  en  bois  de  construction, 
graine  de  lin,  cuirs  et  peaux,  suif,  laine 
filée  de  Lithuanie  et  chanvre  ;   les  im- 
portations consistent  en  denrées  colo- 
niales, bois  de  teinture ,  tabac  et  coton 
manufacturé.  En  18a 5,   il  y  est  entré 
1 ,089  navires  et  il  en  est  sorti  i ,  1 1 5,  dont 
665  anglais  et  389  prussiens.  La  proxi- 
mité de  la  frontière  donne  une  grande 
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aetivité  à  la  contrebande.  L*et  affidre 
de  change  de  Memel  se  font  en  génèn 
àRônigsberg.  8,364  hab. 

Le  cercle  a  49  1-  ^*  ®^  36,387  hab. 

MEMERDJIKouTlMOURDJI.bov] 
de  laTurquie  d'Asie,  dans  rAjaatolie,  sai 
djakd*Aldin,  à  14  l.  N.  E.  de  Guxel-Hi 
sar  et  à  1 5  L  E.  de  Smy  me  ;  près  d'e 
afHuent  du  Caystre,  au  pied  du  Bon» 
dagh.  Il  a  vu  naître  Mohammed-Bergefi, 
Ataji-efiendi  et  d'autres  savams  turcs. 

MEMESSANI  ou  KHOGILOU,  trik 
loure  de  la  Perse,  dans  le  N.  O.  du  Fan- 
islan,  distr.  de  Kobad.  Elle  compte  à 
peu  près  i5,ooo  individus,  la  pliçat 
adonnés  au  vol  et  au  brigandage  :  ce  sod 
vraisemblablement  les  Mientaeeni  da« 
parle  Quinie-Curce. 

MEMFRAxMAGOG,  lac  de  TAméfifa 
septentrionale.  Voy»  MaMPuasMAcoG. 

MÉMIN  (S^),  village  de  France,  dcp. 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  9  1.  i/aK. 
E.  de  Périgueux,  cant.  et  à  al.  3/4  E* 
N.  E.  d'Exideuil  ;  près  de  la  rive  gaadc 
de  la  Haute-Vésère.  i,47^  hab. 

MEMMING,  hxrad  de  Suède,  das 
la  préfecture  de  Linkœping. 

MEMMINGEN,  ville  de  Bavière,  eo^ 
cle  du  Danube-Supérieur,  à  1 5  1.  i^*^  1 

0.  d'Augsbourg  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 
Kempten.  Siège  d'un  commissariat  de  p*> 
Uce.  Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  on  U 
hôtel-de-ville,  un  arsenal ,  des  cascno, 
un  gymnase,  une  bibliothèque  publiqse, 
et  plusieurs  manufactures  de  toiles  et  k 
tissus  de  coton  imprimés,  de  lainages  e 
de  tabac.  6,5oohab.,  la  plupart  lulké- 
riens.  Il  y  a  dans  les  environs  des  tXBOt- 
ries,  des  fonderies  de  cuivre  etdes  for«o. 

MEMMLEBEN,  village  des  Éùlf' 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  etiS 

1.  O.  S.  O.  de  Mei*sebourg,  et  à  i  1. 1;| 
E.  de  Wische,  cercle  d'Ëckartsberg;s* 
la  rive  droite  de  l'Unstrut.  11  y  a  unk» 
pice.  On  y  voit  les  ruines  du  couvealà 
Bénédictins  où  moururent  lesemperess 
Henri  i«'.  et  Othon-le-Grand. 

MEMOROBKA,  lac  de  rAménqa 
septentrionale.  Voy,  MEMpHaaMAcoG. 

MEMPHIS,  ancienne  ville  d'Égypm 
dont  l'emplacement  est  voisin  de  Saq^ 
râh  et  de  Mit-Rahinéh,  dans  la  Moyc» 
ne-Egypte,  prov.  de  Gizéh  ;  à  la  gauds 
du  Nil ,  à  4  1*  S.  du  Caire.  11  y  a  ph- 
sieurs  pyramides. 
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MEMPHI^,  TÎUage  de»  Êtats-^nis, 
état  de  TennesMey  chef>lieu  du  comté  de 
Shelby;à8ol.  O.  N.  O.  de Murfi^eeabo- 
rough ,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi. 

MEMPHREMAGOG  »  MEMPHRA- 
MÂGOG  ou  MEMOROBKÀ,  lac  dont  la 
partie  sept,  est  dans  le  Bas-Canada,  distr< 
des  Trois-RiTÎèreSy  comté  de  Bedfordy  et 
la  partie  méridionale  dans  les  Ëtats<* 
Unis,  état  de  Yermoni,  comté  d'Orléans. 
Il  a  la  1.  de  longueur,  duN.  au  S.,  et  t 
1.  de  largeur  moyenne.  Il  reçoit  au  S. 
quelques  rivières,  telles  que  la  Cljde,  le 
Barton  et  Je  Black-river;  de  son  extré« 
mité  sept,  sortie  S^-François,  qui  va  se 
jeter  dans  le  S*.-Laurent.  Les  bords  efi 
sont  délicieux  :  de  jolies  maisons  et  une 
culture  soignée  y  charment  presque  par» 
tout  les  regards. 

MEMYNOÉ  ou  TRIBU  A  LA  PRAI- 
RIE AUX  AÎLES,  Indiens  des  EtaU- 
Unis,  formant  une  tribu  des  Ma-Dewakan- 
Tuan,  compris  eux-mêmes  dans  la  nation 
des  Sioux.  Elle  habite  vers  le  Mississipi 
et  est  forte  d'environ  4oo  individus. 

MENA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  i6  1.  E.  de  Tchemigov,  distr* 
et  à  6  1.  i/a  O.  de  Sosnitza;  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom,  aiUuent  de  la  Desna. 
Il  a  3  églises.  Commerce  de  comestibles 
et  de  sel  de  Crimée.  Grands  marchés,  les 
9 mai  et  8  septembre.  a,ooo  hab. 

C'était  anciennement  une  place  de 
guerre  importante,  gouvernée  par  ses 
propres  princes  :  elle  existait  dans  le  x«. 
siècle.  En  i  o66,  elle  fut  assiégée  et  prise 
par  les  princes  russes  Iziaslav,  Sviatoslav 
et  Vsévolod  :  les  h^bitans  furent  passés 
au  fil  de  Tépée  et  leur  prince  Vseslav  fut 
emmené  en  captivité  à  Kiev.  En  i  f  o4,  elle 
fut  vainement  assiégée  par  plusieurs  prin* 
ces  russes;  en  1 1 1 5,  le  grand-duc  Vladi* 
mir  Ysevolodovich-Monomakh  l'assiégea 
aussi  sans  succès. 

MENAÇA,  village  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  i/4  N.  E.  de Bilbao  (Biscaye),  et  à 
a  1.  S.  de  Bermeo;  au  pied  de  la  monta- 
gne Sollube.  1 ,45o  hab.  On  y  trouve  des 
mines  de  cuivre  et  des  veines  de  gypse. 

MËNACHA,  ville  d'Arahie,  dansl'Yé- 
raen,  à  la  1. 0.  S.  O.  de  Sana.  Résidence 
d*un  dola. 

MENADO,  ville  de  l'ile  Célèbes.  Foy, 
Manado. 

MENAGGIO,  bourg  du  roy.  Lom- 
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èard-Ténitien,  prov.  et  a  5  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Cdme,  et  à  4  1*  3/4  ^*  ^^  Lugano; 
chef-lieu  de  distr.  et  siège  de  préture, 
sur  le  bord  occid.  du  lac  de  Côme. 

Le  distr.  a  17  communes  et  9,  io3  hab. 

MENAGO,  rivière  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  de  Vérone.  Elle  a  sa 
source  à  1  1.  f/4  S.  S.  O.  de  Vérone, 
coule  du  N.  O.  au  S.  E.,  passe  à  Cerea, 
où  elle  devient  navigable,  et,  à  a  1. 1/4  de 
là,  se  rend  dans  le  Tartaro,  par  la  rive 
gauche,  un  peu  au-dessus  de  l'embran- 
ehement  du  canal  de  Legnago.  Son  cours 
est  de  8  1.  Ses  barques  ne  portent  que 
ft,ooo  kilogrammes. 

MENAI,  détroit  qui  sépare  l'ile  d'An- 
glesey  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  côte 
N«  O.  du  pays  de  Galles,  et  qui  établit 
tine  communication  entre  la  mer  d'Ir- 
lande et  le  canal  S'.-George.  L'entrée  S. 
O.  se  trouve  par  53o  8'  de  lat.  N.  et  6^ 
44' de  long.  O.  Il  a  7  1.  delong,  duN.E. 
au  S.  0«  ;  sa  largeur  est  peu  considé- 
rable, puisqu'il  est  traversé  par  un  pont, 
construit  en  1 8 1 9 . 

ME-NAM,  fleuve  d'Asie,  f^oy,  MbInak. 

MENANGKABAU  ,  pays  de  l'ile  de 
Sumatra,  au  S.  E.  du  roy.  d'Acfaem , 
au  S.  O.  de  celui  de  Siak  et  au  N.  O. 
de  celui  d'Anak-Sungei  ;  il  est  baigné 
au  S.  O.  par  l'océan  Indien.  L'équa- 
teur  le  divise  en  a  parties  à  peu  près 
égales.  C'est  une  grande  plaine  décou- 
verte ,  bien  cultivée  et  arrosée  par  plu- 
sieurs rivières;  il  y  a  un  grand  lac.  Elle 
est  entourée  de  collines  qui  renferment 
des  mines  d'or,  dont  on  porte  le  nombre 
à  I  ,aoo  :  une  des  plus  riches  est  celle 
de  Soupayang  ;  il  y  a  aussi  des  mines  de 
fer ,  dont  les  principales  sont  à  Padang- 
Louar.  Il  existe  à  Priangan  des  sources 
thermales  nommées  Pontchouran  -  Ton> 
djouh  ou  desSept-Conduits.  Les  chevaux 
qu'on  élève  dans  ce  pays  sont  petits , 
mais  pleins  de  feu  ;  on  ne  les  ferre  pas. 
Les  habitans  sont  des  Malais,  convertis 
au  mahométisme  dès  le  commencement 
du  xii«.  siècle  ;  leur  littérature  est 
assez  riche ,  et  ils  ont  porté  les  arts  à 
uni  plus  haut  degré  de  perfection  que 
les  autres  naturels  de  Sumatra.  Depuis 
les  temps  les  plus  reculés,  ils  savent  pré- 
parer le  fer  et  Vacier ,  par  un  procédé 
qui  leur  est  propre  ,  et  en  fabriquent 
des  armes ,  tant  pour  leur  usage  que 
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et  des  fabriques  de  saTon.  8,060  hab. 
Cette  Yillc  fut  conquise  sur  les  Maures 
par  Alphonse  viii. 

MEMDOUH, if^dbor,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  présid.  de  Madras,  dans 
les  Serkars  septentrionaux ,  distr.  et  à 
8  1.  N.  O.  de  Masulipatam  ;  près  de  la 
rive  Ksuchc  de  la  Kricfana. 

MEME  (S^),  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  acrond.  et  À  3  1.  1/2  £. 
S.  E.  de  Cognac,  cant.  et  à  1  1.  i/a  N. 
£.  de  Ségonzac.  i  foire  par  an.  900 
hab.  Le  territoire  produit  de  bon  vin  ; 
on  y  exploite  de  belle  pierre  de  taille. 

MÊME  (DJEBEL),  haute  montagne 
de  Nubie,  sur  la  limite  du  pays  de  Sok- 
kot  et  duBatn-el-Hadjar;  prés  de  la  rive 
droite  du  Nil,  par  ao<*  55'  de  lat.  N. 
Elle  est  en  grande  partie  composée  de 
grés. 

MEMEH-SUNNI,  tribu  de  Perse.^oy. 

MSMESSÂIII. 

MEMEL,  fleuve  de  Prusse  et  de  Rus* 
sie.  f^oy,  Niémbit. 

MEMEL,  ville  et  port  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse-Orientale ,  ré- 
gence et  à  36 1.  N.  de  Kônigsberg,  chef- 
lieu  de  cercle,  à  4  1*  de  la  frontière 
russe  ;  à  l'embouchure  de  la  Dange  dans 
le  Cur»che-ha(r,  qui,  prés  de  là,  se  joint 
à  la  Baltique  par  un  court  détroit.  Lat. 
N.  550    4a'    i5".    Long.   E.    iS»   4/ 
48".  Elle  a  3  faubourgs,  est  bien  forti- 
fiée et  défendue  par  une  citadelle.  L'in- 
térieur est  divisé  en  a  parties  :  l'Alt- 
stadt  et  Friedrichstadt.  Oh  y  compte  a 
églises  luthériennes,   i   calviniste  et  i 
catholique ,  1  collège ,  i  école  normale 
et   d'industrie,    i  hôpital  et  plusieurs 
scieries  pour  planches.  Le  port  est  spa- 
cieux et  sûr,  mais  l'entrée  en  est  ob- 
struée par  des  bas-fonds  et  des  sables 
mouvans,  en  sorte  qu'il  ne  peut  recevoir 
que>des  navires  tirant  au  plus  18  pieds 
d'eau.  Cette  ville,  entrepôt  d'une  grande 
étendue  de  pays,  fait  des  exportations 
considérables  en  bois  de  construction, 
graine  de  lin,  cuirs  et  peaux,  suif,  laine 
filée   de  Lithuanie  et  chanvre  ;  les  im- 
portations consistent  en  denrées  colo- 
niales, bois  de  teinture,  tabac  et  coton 
manufacturé.  En  i8a5,   il  y  est  entré 
1,089  navires  et  il  en  est  sorti  1,11 5,  dont 
665  anglais  et  239  prussiens.  La  proxi- 
mité de  la  frontière  donne  une  grande 
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aetivité  à  la  contrebande,  les  tSurq 
de  change  de  Memel  se  font  en  génàil 
àRônigsberg.  8,364  hab. 

Le  cercle  a  49  1*  c*  ^^  36,38;  bab. 
MEMERDJlKouTlMOURDJI,boii| 
de  la  Turquie  d'Asie,  dansl'Âiiatobe,» 
djakd'Aldin,  à  14  l.N.  E.deGtttti.H» 
sar  et  à  i5  1.  E.  de  Smyme;  pnsda 
affluent  du  Caystre ,  au  pied  du  B«a. 
dagh.  Il  a  vu  naître  Mohammed-Bcr^ 
Ataji-efiendi  et  d'autres  savans  turcs. 

MEMESSÀNI  ou  RHOGILOl,  \ik 
loure  de  la  Perse,  dans  IcN.  O.duFtf- 
istan,  distr.  de  Kobad.  Elle  coopte  1 
peu  près  i5,ooo  individus,  la  plupif 
adonnés  au  vol  et  au  brigandage  :  «  scS 
vraisemblablement  les  Memâcm  ^ 
parle  Quinie-Curce. 

MEMFRAMAGOG,  lac  de l'Amcri^ie 
septentrionale.  Foy.  MaHpaiEiiiGoc. 

MÉMIN  (S».),  village  de  Franw.  dff. 
de  la  Dordogne,  arrond.  et  à  9 1. 1 3>  : 
£.  de  Périgueux,  cant.  et  à  a  l'3iL 
N.  E.  d'Exideuil  ;  près  de  la  riTe  gaudt 
de  la  Haute-Vésère.  i,47^  ^*^* 

MEMMING,  hsrad  de  Suède,  (b 
la  préfecture  de  Linkœping. 

MEMMINGEN,  ville  de  BiTièrf.w^ 
cle  du  Danube-Supérieur,  à  i5  I.  uS 
O.  d'Augsbourg  et  à  7  l.  N.  N.Ojt 
Kempten.  Siège  d'un  commissariat  de  p^ 
Uce.  Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  onk 
hôtel-de-ville,  un  arsenal,  des  casen» 
un  gymnase,  une  bibliothèque  pubbf^, 
et  plusieurs  manufactures  de  toilesft  1 
tissus  de  coton  imprimés,  de  Uinaç«^^ 
de  tabac.  6,5oo  hab.,  la  plupart  lotb^ 
liens.  Il  y  a  dans  les  environs  des  Unitf- 
ries,  des  fonderies  de  cuivre  ctdes  for?» 
MEMMLEBEN,  village  des  Eui- 
Prussiens,  prov.  de  Saxe,  régence  etï' 
L  O.  S.  O.  de  Mersebourg,  età  1 1 - 
E.  de  Wiscfae,  cercle  d'Eckarliber?;»- 
la  rive  droite  de  l'Unstrut.  Ily  aunk^ 
pice.  On  y  voit  les  ruines  du  couTfn'* 
Bénédictins  où  moururent  lesenope'*^ 
Henri  i«'.  et  Othon-le-Grand. 

MEMOROBKA,  lac  de  l'Amcrif 
septentrionale.  Foy,  MiMpasKSiÇOC- 
MEMPHIS,  ancienne  ville  d'£s:?F' 
dont  l'emplacement  est  voisin  de  Î»H? 
ràh  et  de  Mit-Rahinéh,  dans  la  Mot^^ 
ne-Égyptc,  prov.  de  Gizéh  ;  à  U  ^^ 
du  Nil,  à  4  1.  S.  du  Caire.  Uy  «F 
sieurs  pyramides . 
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MEMPHI^,  TÎUage  des  Êtat»-0iusy 
stal  de  Tennessee,  -ckef>lieu  du  comté  de 
Shelby;  à  80 1.  O.  N.  O.  de  Murfreesbo- 
:ough ,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi. 

MEMPHREMAGOG ,  MEMPHRA- 
MAGOG  ou  MEMOROBK  A,  lac  dont  la 
partie  sept,  est  dans  le  Bas-Canada,  distr« 
les  Trois-RÎTières,  comté  de  Bedford,  et 
a  partie  méridionale  dans  les  Etats* 
Jnis,  état  de  Yermonl»  comté  d'Orléans, 
[la  lal.  de  longueur,  duN.  au  S.,  et  t 
•  de  largeur  moyenne.  Il  reçoit  au  S. 
[uelques  rivières»  telles  que  la  Clyde,  le 
îarton  et  le  Black-river;  de  son  extré* 
ni  té  sept,  sortie  S*.-François,  qui  va  se 
eter  dans  le  S*.*Laurcnt«  Les  bords  ell 
•ont  délicieux  :  de  jolies  maisons  et  une 
iulture  soignée  y  charment  presque  par» 
oui  les  regards. 

JWEMYNOÊ  ou  TRIBU  A  LA  PRAI- 
[IIE  AUX  AILES,  Indiens  des  EtaU- 
Unis,  formant  une  tribu  des  Ma-Dewakan- 
tuan,  compris  eux-mêmes  dans  la  nation 
les  Sioux.  Elle  habite  vers  le  Mississipi 
st  est  forte  d'environ  4oo  individus. 

JHENA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
^ouv.  et  à  16  1.  E.  de  Tcheniigov,  disir« 
3t  à  6  1.  i/a  O.  de  Sosnitza;  sur  la  petite 
iviére  de  son  nom,  afEluent  de  la  Desna. 
Il  a  3  églises.  Commerce  de  comestibles 
3t  de  sel  de  Crimée.  Grands  marchés,  les 
^  mai  et  8  septembre,  a, 000  hab. 

C'était  anciennement  une  place  de 
guerre  importante,  gouvernée  par  ses 
>ropres  princes  :  elle  existait  dans  le  x*. 
(iècle.  En  1 066,  elle  fut  assiégée  et  prise 
?ar  les  princes  russes  Iziaslav,  Sviatoslav 
it  Vsévolod  :  les  h^bitans  furent  passés 
lu  fil  de  répée  et  leur  prince  Yseslav  fut 
ïmmené  en  captivité  à  Kiev.  En  1 1 04,  elle 
ut  vainement  assiégée  par  plusieurs  prin* 
;es  russes;  en  1 1 15,  le  grand-duc  Yladi- 
nir  Ysevalodovich-Monomakh  l'assiégea 
lussi  sans  succès. 

MENAÇA,  village  d'Espagne,  prov.  et 
L  5  1.  1/4  N.  E.  de  Bilbao  (Biscaye),  et  k 
I  1.  S.  de  Bermeo;  au  pied  de  la  monta- 
sse SoUube.  1 ,4^0  hab.  On  y  trouve  des 
nines  de  cuivre  et  des  veines  de  gypse. 

MENACHA,  ville  d'Arabie,  dansl'Yé- 
nen,  à  la  1.  O.  S.  O.  de  Sana.  Résidence 
run  dola. 

MENADO,  ville  de  l'iie  Célèbes.  Foy. 
IIanado. 

MENAGGIO,  bourg  du  roy.  Lom- 
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bard-Ténitien,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Côme,  et  à  4  1*  3/4  E.  de  Lugano; 
chef-lieu  de  distr.  et  siège  de  préture , 
sur  le  bord  occid.  du  lac  de  Côme. 

Le  distr.  a  1 7  communes  et  9, 1  o3  hab. 

MENAGO,  rivière  du  roy.  Lombard- 
Yénitien,  prov.  de  Yérone.  Elle  a  sa 
source  à  1  1.  f/4  S.  S.  O.  de  Yérone, 
coule  du  N.  O.  au  S.  E.,  passe  à  Cerea, 
où  elle  devient  navigable,  et,  à  a  1. 1/4  de 
là,  se  rend  dans  le  Tartaro,  par  la  rive 
gauche,  un  peu  au-dessus  de  l'embran- 
chement du  canal  de  Legnago.  Son  cours 
est  de  8  1.  Ses  barques  ne  portent  que 
ft,ooo  kilogrammes. 

MENAI,  détroit  qui  sépare  l'île  d'An- 
glesey  de  la  Grande-Bretagne,  sur  la  côte 
N«  O.  du  pays  de  Galles,  et  qui  établit 
une  communication  enti*e  la  mer  d'Ir- 
lande et  le  canal  S'.-George.  L'entrée  S. 
O.  se  trouve  par  53®  8'  de  lat.  N.  et  6^ 
44' de  long.  O.  Il  a  7 1.  de  long,  du  N.E. 
au  S.  0«  ;  sa  largeur  est  peu  considé- 
rable, puisqu'il  est  traversé  par  un  pont, 
construit  en  1 8 1 9. 

ME-NAM,  fleuve  d'Asie,  f^oy.  MbInah. 

MENANGKABAU ,  pays  de  l'ile  de 
Sumatra,  au  S.  E.  du  roy.  d'Achem , 
au  S.  O.  de  celui  de  Siak  et  au  N.  O. 
de  celui  d'Anak-Sungei  ;  il  est  baigné 
au  S.  O.  par  l'océan  Indien.  L'équa- 
teur  le  divise  en  a  parties  à  peu  près 
égales.  C'est  une  grande  plaine  décou- 
verte ,  bien  cultivée  et  arrosée  par  plu- 
sieurs rivières;  il  y  a  un  grand  lac.  Elle 
est  entourée  de  collines  qui  renferment 
des  mines  d'or,  dont  on  porte  le  nombre 
a  I  ,aoo  :  une  des  plus  riches  est  celle 
de  Soupayang  ;  il  y  a  aussi  des  mines  de 
fer ,  dont  les  principales  sont  à  Padang- 
Louar.  II  existe  à  Priangan  des  sources 
thermales  nommées  Pontchouran  -  Ton- 
djouhou  desSept-Conduits.  Les  chevaux 
qu'on  élève  dans  ce  pays  sont  petits , 
mais  pleins  de  feu  ;  on  ne  les  ferre  pas. 
Les  habitans  sont  des  Malais,  convertis 
au  mahométisme  dès  le  commencement 
du  xii^.  siècle  ;  leur  littérature  est 
assez  riche ,  et  ils  ont  porté  les  arts  à 
ui\  plus  haut  degré  de  perfection  que 
les  autres  naturels  de  Sumatra.  Depuis 
les  temps  les  plus  reculés,  ils  savent  pré- 
parer le  fer  et  Tacier ,  par  un  procédé 
qui  leur  est  propre  ,  et  en  fabriquent 
des  armes,  tant  pour  leur  usage  que 
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pour  les  habitans  du  nord  de  Tlle  , 
qui  sont  les  plus  belliqueux  de  Sumatra i 
ces  armes  sont  des  épées  y  des  lances , 
des  krts  ,  espèce  de  poignard  qu'ils  por- 
tent généralement,  des  stylets,  des  fu- 
sils à  mécbe  dont  les  canons  sont  bien 
trempés ,  et  des  canons.  Il  parait,  selon 
los  plus  anciens  bistoriens  portugais , 
que  l'usage  du  canon  était  connu  dans 
cette  contrée  avant  la  découverte  du 
passage  par  le  cap  de  Bonne-Espérance  ; 
ils  sont  aussi  renommés  pour  travail* 
1er  avec  goût  Tor  et  l'argent.  Ce  pays 
est  divisé  en  plusieurs  petites  souverai- 
netés, reconnaissant  pour  suzerain  un 
sultan  qui  réside  à  Pagarujong. 

MENâNGKABAU  ,  ville  de  l'ile  de 
Sumatra,  dans  le  pays  de  son  nom  ;  a 

10  1.  E.  de  Pagarujong,  sur  un  affluent 
de  l'Andragiri. 

MëNARS-LA;YILLE,  vUlede  France. 
yoy.  Mer» 

MENAS-ALBAS  ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  81.  i/a  S.  S.  O.  de  Tolède  \ 
dans  une  plaine.  Les  rues  en  sont  tor- 
tueuses, et  les  maisons  chétives  et  pe- 
tites. Il  y  a  I  hôpital  en  mauvais  état, 
I  fabrique  de  faïence  fine  peu  occupée , 
plusieurs  fiibriques  d'élamines,  i  moulin 
a  foulon,  des  teintureries,  des  poteries 
de  terre  et  des  fours  à  chaux.  3,5oohab., 
qui  fournissent  à  Tolède  et  à  Madrid  du 
charbon  de  bois,  des  mulets  et  des  pou- 
lains. 

MENAT ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  6  1.  1/2  N. 
O.  de  Riom,  et  à  10  I.  N.  N.  O.  de 
Ciermont-Ferrand;  chef-lieu  de  cant. ,  à 
1/4  de  l.  de  la  rive  gauche  de  la  Sioule. 

11  y  avait  autrefois  une  abbaye  de  Béné- 
dictins. 5  foires  par  an.  1,200  bab.  11  y 
a  aux  environs  du  tripoli  de  plusieurs 
couleurs:  le  rouge  sert  à  polir  l'acier; 
on  trouve  dans  le  noir  des  pyrites  cui- 
vreuses. 

^MENGHtÉH  (EL) ,  bourg  de  la  Haate- 
Égypte  ,  prov.  et  à  4  1*  I^*  N.  O.  de 
Girgéh;  sur  la  rive  gauebe  du  Nil.  C'est 
un  endroit  trés-commercant ,  et  un  lieu 
de  rafraîchissement  pour  les  barques 
qui,  du  Caire,  vont  aux  cataractes.  Les 
rives  du  fleuve  y  sont  couvertes  de  pal- 
miers et  demelonnières.  Il  y  a  une  église 
copbte.  On  croit  que  les  ruines  aux  rn- 
virons  sont  celles  de  Ptolenuûs» 
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MENCHCAN  ,  ile  de  l'arckipei  de 
LosChonos,  prés  de  la  côte  occid.<leia 
Patagonie,  à  3  L  S.  O.  de' l'île  Tes- 
quehuen.  Elle  a  environ  al.  delonc. 

MENCIA  (DONA)  ,  bourg  d&pa- 
gne ,  prov.  et  à  lol.  S.  E.  deCordow, 
et  à  31.  i/a  N.  N.  E.  de  Lucena;  pre 
de  la  rive  gauche  du  Baylon. 

MEND  AKN  Y,  rivière  de  rHiniloastii. 
y^oy.  Raly-ganga. 

MENDANA,  arcbipel  do  Graml. 
Océan  équinoxial,  entre  7*  3o  el  ts* 
a6'  de  lat.  S.,  et  entre  i4o*>  ei  i43»è 
long.  0. 11  se  compose  de  deux  groupes, 
celui  des  îles  Marquises  ou  Marquises  tk 
Mendoze ,  au  S.  E. ,  et  celui  des  tie] 
Washington,  au  N.  O.  :  dans  le  premier. 
on  remarque  la  Magdalena  ou  Fatouin, 
S. -Pedro  ou  Motane,  S^.*Christiiii  ei 
Tahouata,  Obivaoa  ou  la  Dorainica,  k 
Fetougou;  dans  le  second,  ondistin^o; 
Ouapoa,  Ouabouga  et  Noukahira.  Gs 
lies  sont  hautes,  montagneuses  et  n- 
tourées  de  rochers,  qui  paraissent  ardr 
subi  les  efTets  d'éruptions  volcanicp». 
les  côtes  offrent  de  petites  baies  qui  sc^ 
vent  de  ports,  mais  dont  l'accès  est  <ii^ 
ficile,  à  cause  de  quelques  récifs  qui  ie 
avoisinent  et  des  vents  subits  qu'a  ] 
éprouve.  Selon  Cook  et  Forster,  W^k^r 
tation  est  à  peu  prés  la  même  dsns  ce 
iles  que  dans  celles  de  la  Société:  les  val- 
lées sont  couvertes  d'arbres,  parmi  Id- 
quels  on  trouve  le  cocotier,  le  paloier, 
le  jaquier,  le  casuarina,  dont  le  boisc« 
Ires-dur,  le  sapin  nain,  qui  resserablen 
figuier  sauvage,  une  espèce  d'arbre  ^ 
fournit  aux  naturel^  des  fils  dont  ils  ^ 
briquent  les  tissus  de  leurs  vétemeK 
les  racines  et  quelques  aùtrà  pitntc^ 
alimentaires  y  sont  abondantes.  11  f  * 
des  porcs  et  de  la  volaille.  Onénli»^ 
population  de  cet  arcbipel  à  5o,oooiB- 
dividus;  au  rapport  de  tous  les  nvkk 
teurs,  ces  insulaires  sont  remarquait 
par  les  belles  proportions  de  leurs  y- 
mes  et  la  régularité  de  lelirs  traits.  1^ 
sont  en  général  grands  et  forts,  et  s'it: 
n'avaient  pas  l'habitude  de  se  taloa^ 
leur  teint  ne  serait  que  basané;  ^ 
femmes,  qui  se  tatouent  moins  ^^ 
ralement  que  les  hommes,  n'onl  p*^ 
un  teint  plus  foncé  que  les  brou^ 
d'Europe.  Ces  insulaires  onllescbtfVfic 
longs,  de  grands  yeux,  de  belles  deat^ 
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et  plusiean  ont  le  nez  aplatît  il  n^est  paa 
rare  d'en  Toir  qui  Tont  aquilin.  Leur 
eéleiDent  consiste  en  une  longue  pièce 
de  toile  d'écorce»  dont  les  bouts  passent 
entre  les  cuisses  et  sont  repliés  jusqu'au 
milieu  de  la  jambe  ;  les  femmes  ont  à  peu 
près  le  même  vêtement:  elles  vont  tête 
et  pieds  nus,  maia  s»  chargent  le  cou  de 
colliers  de  grains  noirs,  entremêlés  de 
petits  coquillages  ou  de  colliers  de  ver^ 
roteric  que  leur  ont  apportés  les  Eurch- 
pécns.  Le  tatouage  des  hommes  présente 
ies  dessins  d'une  régularité  surprenante  ; 
ces  indigènes  relèvent  leurs  cheveux,  lés 
isscmblent  sur  les  côtés  de  la  tête  et  les 
louiiennent  avec  une  espèce  de  diadème 
l'ècailles,  orné  le  plus  souvent  de  plu- 
nés  de  diverses  couleurs  :  le  plus  grand 
Aombre  laissent  croître  leur  barbe,  et  la 
livisenten  deux  portions,  qu'ils  nattent. 
Ils  se  nourrissent  de  viande,  de  poisson, 
le  fruits  et  de  racines;  souvent  ils  man- 
dent cru  le  poisson  et  même  quelquefois 
a  viande.  Leurs  canots,  qui  ne  sont  pas 
Sibriqués  avec  autant  d'intelligence  que 
seux  des  O-tal-tiens,  ont  de  90  à  3o 
ïîeds  de  longueur;  quelquefois  deux  de 
:es  eanots  sont  joints  ensemble,  et  alors 
i   y    a    deux  espèces  de    soutiens  en 
bambous  qui  ne  les  empêchent  pas  tou- 
jours de  chavirer  :  ces  canots  réunis  poi^ 
tent  de  loà  x5  hommes.  Les  armes,  fa- 
briquées avec  plus  de  soin,  consistent 
3a  lances  de  9  à  10  pieds  de  longueur, 
sn  piques  ou  javelots,  et  en  massues;  ces 
nsulaires  connaissent  aussi  l'usage  de  la 
ironde,  dont  ils  ne  se  servent  pas  avec 
idresse;  ils  paraissent  ignorer  celui  de 
'arc  et  de  la  ilèche.  Leurs  habitations 
lont  agréablement  construites  dans  des 
ra liées  et  couvertes  des  feuilles  de  l'ar- 
)re  à  pain;  leurs  ustensiles  de  ménage 
M»nt  en  bois  et  travaillés  avec  goût.  Ils 
>ai*ai8sent  n'avoir  point  de  lois,  et  sont 
gouvernés  par  des  chefs  qui  ont  peu  d'au- 
x>rité,  etqui  se  permettent  la  polygamie; 
'usage  de  prostituer  les  femmes  et  les 
illes  aux   étrangers  règne  parmi   eux 
lans  distinction  de  rang.  Leur  religion 
l'est  qu'un  tissu  de  superstitions  gros- 
liéres;  ils  ont  un  grand  nombre  de  dlvi- 
lités,  dont  quelques-unes  sont  plus  vé- 
icrées  que  les  autres,  mais  ils  ne  leur  of- 
rent  pas  de  sacrifices  humains.  Des  mé- 
hodistes  anglais  ont  entrepris  de  leur 
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prêcher  leur  croyance  i  ils  ont  eu  pes 
de  succès. 

La  découverte  de  cet  archipel  est  due 
à  l'espagnol  Alvaro  Mendana  de  Neyra  : 
ce  navigateur  ne  vit  toutefois  que  la  par» 
tie  S.  Ë.,  à  laquelle  il  donna,  en  l'hon- 
neur du  vice-roi  du  Pérou,  le  nom  de 
Marquis  de  Mendoze  (Marques  de  Bien* 
dota),  nom  qui  s'est  réduit  ensuite  à  ce- 
lui de  Mendoze  ou  simplement  Marqui- 
ses {Marquesas)\  Cook,  qui  visita  ces 
parages  en  1774»  ^^  ^^  aussi  que  cette 
partie  S.  £.  Le  groupe  N.  O.  ne  fut  dé- 
couvert qu'eu  mai  1 79 1  par  l'américain 
Ingraham  ,  qui  l'appela  Washington  ; 
Marchand,  navigateur  français,  le  visita 
au  mois  de  juin  de  la  même  année  et  le 
nomma  lies  de  la  Révolution.  Les  anglais 
Hergestet  Brown  virent  ces  îles  en  179a, 
Wilsonen  1797,  ctKrusensterneu  180^: 
c'est  ce  dernier  qui  a  proposé  de  donner 
à  tout  l'archipel  la  dénomination  de 
Mendana  :  celles  de  Marquises  et  de 
Mendoze  sont  aussi  employées  souvent 
pour  le  designer. 

MENDAViÂ,  bourg  d'Espagne^  prov. 
et  à  10  1.  S.  O.  de  Pampelune (Navarre), 
et  à  3  1.  E.  de  Viana.^ll  se  compose  de  3 
parties  c  la  principale  est  sur  une  hau- 
teur, lia  a  églises,  i  hêpitalet  des  mines 
de  sel  qu'on  exploite.  i,83o  bah.  C'est 
dans  les  environs  que  se  donna,  en  1 5o7, 
la  bataille  entre  les  rois  de  Navarre  et 
d'Aragon,  dans  laquelle  César  Borgia  fut 
'tué. 

MENDE,  distr.  de  la  partie  méridio- 
nale de  Ceylan.  On  y  trouve  les  villages 
de  Moulpitté  et  de  Bilgam. 

MENDE,  ville  de  France,  chef-lieu 
du  dép.  de  la  Lozère,  d'ari*ond.  et  de 
cant.;  à  a3  1.  N.  O.  de  Nimes  et  à  1 1 3  1. 
(distance  légale)  S.  do  Paris;  dans  une 
situation  agréable ,  au  fond  d'un  vallon  , 
sur  la  rive  gauche  du  Lot,  à  quelque  dis- 
tance O.  N.  O.  de  la  Lozère.  Lat.  N. 
44«3o'  47".  Long.  £.  i«9'  3a".  Siège 
d'un  évêché ,  suffragant  de  l'archevêché 
d'Alby,  et  dont  le  diocèse  est  formé  du 
dép.  de  la  Lozère  ;  il  y  a  un  tribunal  de 
I"".  instance,  des  directions  des  domai- 
nes, des  contributions  directes  et  indi- 
rectes, une  conservation  des  hypothè- 
ques, une  chambre  consultative  des  ma- 
nufactures, une  société  d'agriculture, 
sciences  et  arts,  un  grand  séminaire  et 
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un  collège  cominuiul.  Elle  «M  nul  bltio, 
et  percée  de  rue*  étroiles  et  torlneiues , 
maisbienarroKéeiparpliuieuriroataines, 
qui  j  entre  lien  lient  la  fraîcheur  et  l&pro- 
prêté.  Elle  n'a  de  renurqusble  quel'hi- 
(el  de  la  préfecture,  qui  Tenrenna  une 
^Icrie  de  tableaux  peints  par  Antoiu* 
Bénard  i  les  clochen  élevéi  et  d'un  ira. 
*ail  délicat  de  ta  calbédralo ,  et  la 
footaine  du  GriRoD.  Heude  pouèds 
I  biblioUièqu«  de  6,Soa  vol.,  et  beau- 
coup de  fabriquai  de  drapa  communa, 
cadii,  aei^i,  escots,  etc.  ;  elle  eit  le 
centre  d'un  commerce  considérable  de 
eea  lainajçei  connus  aous  le  nom  de  /fr- 
get  de  Mende,  fabriquées  dans  cette  ville 
et  les  communes  Toisineg,  et  qu'on  ex- 
porte en  grande  partie  eo  Espace,  en 
Italie  et  en  Allemagne.  5  foires.  5,454 
bab.  Les  emirons  sont  charmans,  cou- 
verts de  jardins  et  de  jolies  nuitons  de 
Flaisancej  on  T  Toit,  sur  une  montagne, 
hcnnitage  taitlédanslcroc,oùsaintPri- 
Tai,  éréque,  le  retira,  lors  de  l'invasion 
de  Crocus. 

Hende  est  une  TÎlie  Irés-anciennc  : 
Grégoire  de  Tours  lui  donne  le  nom  de 
Mrmaium;  elle  fut  la  capitale  du  Gôtru- 
dan.  Les  éTéquesen  élaienl,  il  y  a  plus 
de  6do  ans,  aeigoeui-s  bauis-juiticiers, 
ctaToientle  droit  de  battre  monnaie. 

L'arrond.  se  divise  en  7  eantoni  : 
S*  .-Amans,  Bleymard,  Cbâieauneuf-Ban- 
don,  Grandrieui,'Langogne,  Hende  et 
Villeforl.il  contient  a  comm.  et  45,04$ 
bab. 

HENDEFY,montagnesdeNigritie,  au 
S.  du  Handara.  Elles  projettent  un  pio 
très-élancé . 

HENDEHOL'BIA  ou  HONDRAGO- 
RA,  Hkm>airoi.is,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'AnaloIie,  sandjak  dé  Ca- 
rassi;  i  1 1.  i/a  S.  E.  de  Ballk-Cheher. 

UENDELl ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  CE  à  a5 1.  N.  E.  de  Bagdad  ;  près  de 
la  frontière  de  Perse,  sur  la  rive  droite 
de  l'A&tab.  Elle  est  défendue  par  un 
chàleau-roit  tlauquc  de  (ours. 

MENDEN,  tHIc  de«  ÉtaU-Prussiens, 
pro».  de  Wcsiphalie,  régence  et  à  4  !■ 

'3  O.  d'Arcnsbi^ri;,  cercle  et  à  al.  If. 

,  d'I«ei'lobn  ;  sur  lu  vive  droite  duHobn. 
lures  d'ètoflês  de  soie 
..„„.  ...ohiib. 
tËnt-SOIj,  Snuils,  rîviérodela 
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Turquie  d'Asie,  dansTAnalalie,  >d^ 
de  Biga.  Elle  prend  sa  source  tannn 
occid.  de  la  chaîne  de  l'idl,  it6rv 
au  S. ,  à  l'O.  et  au  N. ,  et  se  jcllr  ^ 
l'Archipel  par  pluûeurs  embogcbm. 
à  l'entrée  du  détroit  de»  DtniBtl- 
les,  prés  et  au  S.  d'tèni-Cheber,  ipi 
un  cours  d'environ  16  1.  Hle  rttnili 
Scamandre.  Ce  cours  d'eau,  ijùta 
presque  qu'un  ruisseau,  est  eélèliR  p» 
ce  qu'il  passait  près  de  Troie  et  ip'il  ■ 
été  chanté  par  Homère. 

HENDHAH,  comm.  des  ÉliU-lu 
état  de  New-Jersey,  comte  deMorn;) 
(4I.N.deTrenton.i,3i6hab. 

MENDICINO,  bourg  du  roj.  J(  JV 
pies ,  proT.  de  In  Calabre-Ctàin». 
(U»lr.etàii.3/4S.O.deCoieai>,ni' 
et  à  i/a  l.  5.  E.  de  Cerisaoo.  3,S5»U 

MENDIG  (OBER  ET  NIEDEB  .-i 
lages  des Élats-Prussîcns,  proT.duBt- 
Rhin,  régence  et  à  S  I.  O.  de  CoMuu. 
cercle  et  à  i  1.  1/4  N.  N.  Ë.  dcNi<a 
On  eiploile  aux  environs  une  onin 
de  pierre  meulière;  on  en  erpotltfc 
meules  en  Russie,  en  Angleterre  ri  ■! 
Amérique.  Ils  ont  environ  l,4oo  ^■ 

MENDIGORBIA,  bourg  d'Eipi-v 
prOT.  et  i  3  1.  1/3  S.  S.  O. de  Pnnftia 
(Navarre),  et  4  3  1.  i/a  B.  d'Estells,  a»" 
des  montagnes  ;  près  de  lariredmiuii 
l'Arga,  qu'on  j  passe  sur  deuipoDlt-U' 
a  paroisses,  des  fabriques  d'csinle-'" 
dospressoirsAhuile.  Foire de8joDn.>' 
aa  juillet,  et  marché,  le  i".  Isodi^ 
chaque  mois.  1,800  faab. 

MENDIONDE,  vilUge  de  Frw 
dép.  des  Basses-PjréDées,  arrood.'i' 
5  1.  S.  E.  de  Bajonne,  eant.  et  à  il' 
d'Hasparren  i  près  de  la  rive  gaack  ^ 
Gamboury.  i,Si3  hab. 

HENDIORIM,  lac  du  Bié«l,  àni\' 
S.  O.  de  la  prov.  de  Hato-Grouoir 
eta  ro.  du  Paraguay,  dans  kqMlil' 
décbarge.  Lat.  S.  iS'ao'.Loag.O.V 
So'.  Il  a  environ  6  I.  de  loif  di-^ 
au  S. 

MENDIP-HILLS,  montagn»  d't' 
gleterre,  dans  le  N.  E.  ducomic  dc^' 
merset  ;  elleis'étendent  de  l'E.  àl'"*" 
puis  Frome,  sur  la  rivière  de  et  non'.f" 
qu'au  caual  de  Bristol.  Leiwnmiel-'t^ 
couvertsde  bruyères  où  paiMCDtdrio* 
bretix  troupeaux,  et  leurs  flsnc»""''' 
ment  des  minesde  houille comidén"" 


MEND 

des  mines  de  plomb,  de  la  calamme,  du 
manganèse  et  de  Tocre  rouge. 

MENDIYE,  village  de  France,  dép. 
des  Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à  5  1. 
i/4  O.  S.  O.  de  Mauléon,  cant.  et  à  a  1. 
£.  S.  E.  de  S^-Jean-Pied-de-Port.  43o 
hab.  Il  j  a  du  marbre  gris  et  d*autrçs  aux 
environs. 

MENDLESHAM,  paroisse  d'Angle- 
terre,  comté  de  SufTolk,  hundred  de  Ha« 
tismere;  à  5  1.  N.  d'Ipswich.  Foire,  le 
jeudi-saint.  Vers  la  fin  du  xvii*.  siècle, 
on  y  découvrit,  en  creusant  la  terre,  une 
couronne  d'argent  pesaût  6o  onces,  qu'on 
pensa  avoir  appartenu  à  un  roi  des  An* 
gles.  i,a5o  kab. 

MENDOCINO,  cap  sur  la  c^te  N.  O. 
du  Mexique,  sur  le  Grand-Océan  boréal; 
par  4o<^  99'  de  lat.  N.  et  i  a6<>  29'  de  long, 
O.  11  est  très-clevé, 

MENDON,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massacbusets,  comté  de  Worcester;  à 
1 1  1.  S.  O.  de  Boston.  11  y  a  i  manufac- 
ture de  tissus  de  coton ,  i  forge  et  des 
moulins  importans.  a, a 54  bab. 

MENDON,  comm.  des  Etats-Unis,  état 
de  JNew-York,  comté  de  Monroe.  a,oia 
bab. 

JMENDON,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  4 1»  i/a  E.  S.  £. 
de  Lorient,  cant.  et  à  1 1.  i/a  N.  E.  de 
Belz.  1,544  bab. 

MENDOS,  Indiens  du  Brésil,  prov. 
de  Para,  dans  la  Guyane. 

MENDOU,  ville  de  Nigritie,  dans  le 
Kanem,  prés  du  lac  Tchad. 

MENDOZA,  riTiére  du  Buenos-Ayres, 
prov.  de  Cuyo.  Formée,  à  17  1.  O.  de 
Mendoza,  par  la  réunion  du  rio  de  las 
Cuebas  et  du  Tupungalo,  qui  descendent 
du  versant  orient,  des  Andes,  elle  coule 
d'abord  au  N.  E.,  ensuite  au  S.  E.,  tour- 
ne au  N.,  traverse  le  lac  Guanacacbe  ou 
laguna  Grande,  et  mêle  ses  eaux  à  celles 
du  Colorado,  après  un  cours  d'environ 
80  1.  La  route  qui  conduit  de  Valparaiso 
à  Buenos-Ayres,  à  travers  les  Andes,  suit 
une  grande  partie  du  cours  supérieur  de 
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cette  rivière. 


MENDOZA,  prov.  du  Buenos-Ayres. 
Foy,  Cuyo. 

MENDOZA,  ville  du  Buenos-Ayres, 
cbef-lieu  de  la  prov.  de  Cuyo,  à  a8o  1.  O. 
de  Buenos-Ayres  et  à  35  1.  E.  N.  E.  de 
Santiago  ;  dans  une  vaste  plaine,  au  pied 


des  Andes,  vis-à-vis  du  passage  d'Uspal- 
lota,  qui  conduit  au  Chili;  près  du 
bord  occid.  de  la  Cienega  de  Mendoza , 
lac  marécageux  qui  a  1 3  1.  de  longueur 
sur  6  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  d'où 
sort,  au  N.,  une  rivière  qui  àe  rend  dans 
le  lac  Guanacache.  Cette  ville,  quoi- 
qu'élevée  de  4^4^^  pieds  au-dessus  de  la 
mer,  jouit  d'un  climat  très-agréable  ; 
les  chaleurs  y  sont  tempérées  par  le 
voisinage  des  Andes  couvertes  de  neige, 
et  en  hiver  il  y  gèle  et  il  y  neige  rare- 
ment. Elle  est  gi*ande  et  bien  bâtie  :  les 
rues  en  sont  droites ,  larges  et  arrosées 
par  des  ruisseaux;  les  maisons,  bâties 
en  briques,  n'ont  qu'un  étage,  et  ont 
une  belle  apparence  :  elles  sont  meu- 
blées avec  un  luxe  qu'on  trouve  rarement 
dans  l'Amérique  méridionale.  L'architec- 
ture des  édifices  publics  est  d'un  très-bon 
style,  surtout  celle  des  églises  et  des 
couvens,  notamment  de  l'église  du  cou- 
vent des  Augustins.  11  y  a  une  grande 
place  carrée  et  une  très-belle  prome- 
nade publique,  appelée  Alameda,  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les 
Andes.  Mendoza  est  par  sa  situation 
l'entrepôt  du  Buenos-Ayres  et  du  Chili  ; 
on  en  exporte  priilcipalement  les  pro- 
ductions du  territoire,  tels  que  vins, 
eau-de-vie,  grains,  fruita  secs,  qu'on 
échange  co&tre  la  yerba  ou  thé  du  Para- 
guay et  divers  articles  des  manufactures 
étrangères.  Environ  ao, 000 hab.,  parmi 
lesquels  on  remarque  beaucoup  de  goi- 
treux. On  reproche  aux  habitans  un 
peu  d'indolence  et  de  fierté.  La  ville  est 
très-vivante  :  après  la  sieste ,  une  multi- 
tude de  cavaliers  circulent  dans  les  rues, 
et  l'usage  du  cheval  est  si  commun  qu'il 
n'est  pas  rare  de  voir  des  mendians  mon- 
tés sur  des  chevaux  et  implorant  ainsi  la 
bienfaisance  publique.  La  société  y  est 
agréable  ;  les  femmes  y  sont  instruites , 
et  font  leurs  délices  de  la  musique  et  de 
la  danse. 

Les  environs  sont  cultivés  comme  un 
jardin  ;  le  vin  qu'on  y  récolte  est  à  peu 
près  semblable  auMalaga.  On  y  recueille 
des  figues  et  des  melons  d'une  qualité  su- 
périeure. On  y  élève  un  grand  nombre 
de  mulets  et  de  vigognes,  dont  il  se  fait 
un  commerce  considérable  avec  l'inté- 
rieur du  pays. 

Mendoza  tire  son  nom  de  Hurstado 
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de  Mendoiat  fiU  d^iin  nco-roi  àa  Pé^ 
rou,  par  qui  ello  Ait  bàlie.  C'est  dans 
celte  Wlle  que  s'est  organisée  l'armée 
qui  a  soustrait  le  Chili  au  joug  espa- 
gnol, et  qui  de  là  s'est  ouvert  un  che- 
min jusqu'au  Pérou. 

MENDOZA,  bourg  d'Espagne,  proT. 
et  à  1  1.  3/4  O.  S,  O.  de  Vitoria  (Alava). 
Il  j  a  3  paroisses*  17S  hab. 

BIENDOZA  ou  MENDOZE,  îles  du 
Grand-Océan    équinoxial.    Foy.    Ma»- 

QVISBS. 

MENDRAH,    endroit   de  Barbarie. 

F'oy.  MsDBotiSA.  * 

MENDRISIO  ou  MENDRIS,  bourg 
de  Suisse^  canton  du  Tésin,  chef*Keu  de 
distr«  et  de  cercle;  à  7  1*  S.  S,  E,  do 
Bellinaono  et  à  3  1.  1/4  S,  de  Lugano , 
dans  une  belle  plaine.  Il  est  assez  mal 
bâti.  Il  y  a  »  couTcns  et  a  filatures  de 
soie.  i,5oo  hab. 

Le  raisin  de  Palestine  y  mûrit  très- 
bien.  A  i/a  1.,  dans  les  montagnes,  sont 
les  eavemts  dCEole  ,  où  le  rin  se  con- 
serve frais  pendant  long-temps. 

Le  distr,  se  divise  en  4  cercles  :  Ba- 
lei*na,  Caneggio,  Mendrisio  et  Stabio:  îl 
contient  ai  communes  et  9»58o  hab.; 
le  cercle  de  Mendrisio  en  a  a, 439* 

MENDYCH  (EL),  village  de  l'oasis  d'EI- 
Bahrjéh,  voisine  et  au  N.  £.  dte  celle  de 
FaraFréySur  la  limite  occid.  de  l'Egypte. 
Il  est  à  1/8  del.  S,  E.  de  Zabou,  sur  un 
rocher  de  grés,  et  entouré  de  murs.  6od 
hab.  Les  environs  sont  riches  en  palmiers 
et  en  sources  ferrugineuses.  Il  y  a  une 
source  douce ,  à  l'O.,  sous  les  murs* 

MENDYGHÀT,  Metufy^kaui,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présid.  du  Ben- 
gale, dans  l'Agrah,  distr.  et  à  aa  1.  E. 
N.  E.  d'Etaouéh,  et  à  i  1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Knnodge;  près  de  la  rive  droite  du 
Gange.  Elle  est  défendue  par  un  mur  en 
terre  et  deux  petites  redoutes.  On  cul- 
tive beaucoup  d'indigo  aux  environs. 

MENEHOULD  (S**.),  ville  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Marne,  chef- lieu  d'arrond. 
et  de  cant.  ,89!.  i/a  N.  E.  de  Châlons^ 
sur-Marne  et  à  i5  1.  E.  de  Reims;  dans 
une  espèce  de  marais,  entre  a  rochers  ;sur 
l'Aisne,  qui  la  traverse  et  y  reçoit  l'Auve. 
Elle  a  un  tribunal  de  i''*.  instance  ,  une 
direction  des  contributions  indirectes, 
'  une  conservation  des  hypothèques ,  une 
inspection  forestière,  un  correspondant 
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du  conseil  d'agriculture ,  un  petit  séi 
naire  et  un  collège  communal.  Elle  esi 
très-ancienne  et  était  autrefois  fortifiée: 
on  voit  encore  les  vestiges  de  son  clâ- 
teau-fort.  En  17 19,  elle  éprouva  on  m- 
eendie  qui  la  détruisit  presqu'entière- 
ment;  elle  a  été  rebâtie  sur  un  plan  soi- 
forme  en  pierre  de  taille  et  en  briqves. 
La  façade  de  l'h6tel-de-vîlle  est  éléganlr; 
les  promenades  sont  jolies.  Il  y  a  quel- 
ques fabriques  de  serges  et  ^e  dcmteli^ 
communes ,  et,  aux  environs,  une  heik 
verrerie,  des  forges  et  une  fiiîencene. 
Les  pieds  de  cochon  de  S'^^-Menehoidii 
ont  delà  réputation.  Commerce  de  beis, 
merrain  et  grains.  4  foires  par  an.  Patm 
de  Mabillon.  2,953  hab. 

Cette  ville  fut  assiégée ,  en  1 089,  ynr 
le  duc  de  Lorrdine,  qui  fut  forcé  et  te 
retirer  ;  l'évéque  de  Verdun  prit  la  tîHî 
et  le  château,  en  1089,  sur  le  comte  it 
Perthes.  Charles  n,  duo  de  Lorratsc. 
fiit  obligé  d'en  lever  le  siège  en  iSg-*. 
Le  marquis  de  Praslin  s'en  rendit  mait^ 
en  x6i6,  les  Espagnols  en  i65)  et 
Louis  XIV  en  i653  :  c'est  le  premier  stês: 
eu  ce  roi  se  soit  trouvé  en  personne  ;  i 
fit  son  entrée  dans  la  ville  par  la  hrt» 
che.  Le  aa  juin  1 791,  Louis  xn,  furm 
de  Paris,  fut  reconnu  à  S**.-!! enehocl^* 
ce  qui  causa  son  arrestation  à  Varenoes. 

L'arrond.  se  divise  en  3  cantons:  D«e>> 
mar  tin-sur- Yèvre,  S^.-Menehould  et  Vil- 
le-sur-Tourbe;  il  contient  8a  comnracc^ 
et  33,81  a  hab. 

MENERANDRE,  ririère  de  la  partir 
mérid,  de  l'Ile  de  Madagascar.  Bff 
prend  sa  source  dans  le  pays  des  Mac^ 
cores,  traverse  celui  des  Caremboaif«. 
et  se  jette  dans  l'océan  Indien,  à  14  '• 
O.  N.  O.  du  cap  S^, -Marie  ,  après  tu 
cours  de  35  L,  au  S. 

MENERBES,  bourg  de  France,  déf 
de  Yaucluse,  arrond.  et  a  3  1.  3/4  O.  S^ 
O.d'Apt,  cant.  et  à  a  l.O.  deBonnieoi; 
sur  une  hauteur.  4  foires,  i  ,5^0  hab. 

On  croit  que  c'est  le  Maehao  de  Gré- 
goire de  Tours,  où  était  le  camp  àa 
Lombards,  qui,  vers  le. vi«.  siècle,  ran> 
gèrent  une  partie  de  la  Provence  et  à. 
Dauphiné. 

MENES,  village  de  Hongrie,  cïoraitiL 
marche  et  à  4  !•  ^/^  £-  ^.  E.  d'And. 
Son  vin  rouge  est  le  meilleur  de  h 
Hongrie  après  celui  deTokaj. 
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MENESES,  bourg  d'Espagne,  proT. 
et  à  7  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Païencia,  et  à  a 
1.  S.  O.  de  Villarramiel.  8oa  hab. 

MENET,  Yiliage  de  France,  dép.  du 
Cantal,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E.  de  Mau- 
riac, cant.  de  Riom'-èa-Montagnea.  S 
foires.  1,1  oo  bab. 

MENETOU-COUTURE ,  TÎllage  de 
France,  dép.  du  Cber,  arrond.  et  à  1 1 
1.  N.  E.  de  S'*-Amand,  cant.  età  a  1.  N. 
£.  de  Nérondes.  11  y  a  des  mines  de  fer 
doux  et  des  forges.  68o  bab. 

MENETOU-SâLON  ,  bourg  de  Fran* 
ce,  dép.  du  Cher,  arrond.  et  à  4  1*  N. 
N.E.  de  Bourges,  et  à  61.  i/a  O.  S.  O. 
de  Sancerre ,  cant«,  de  S^.-Martin-d'Auxi- 
gny  ;  prés  de  la  source  du  Moulon,dans 
un  pays  fertile.  Distillation  et  commerce 
d'eau-de-vie.  a,ooo  bab. 

MENETOU-SUR-CHER,  TÎUe  de 
France,  dép.  de  Loii^^t-Cher,  arrond. 
et  à  3  1.  S.  E.  de  Romorantin,  et  à  la  1. 
S.  £•  deBlois;  chef-lieu  de  canton;  sur 
la  rive  droite  du  Cher.  Elle  a  un  vieux 
ehàteau.  On  y  fabrique  du  parchemin  et 
de  la  bonneterie,  dont  il  se  fait  un  com* 
mercc  assez  considérable,  a  foires.  8oo 
bab. 

MENGECHÉ,  ville  de  Grèce.  Foy. 

MONEMBASIB. 

MENGEDE,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Westphalie,  régence  et  à 
II  1.  3/4  O.  N.  O.  d'Àrcnsberg,  cer- 
cle et  à  al.  N.  O.  de  Dortmund.  75a 
hab. 

MENGEN,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Danube,  baill.  et  à  3  1.  O.  N.  O. 
de  Saulgau,  et  à  a  1.  i/4  E.  S.  £.  de  Sig- 
maringen.  Elle  a  a  églises,  i  hospice,  et 
I  manufacture  de  draps.  On  y  cultive  le 
tabac.  i,8aa  hab. 

MENGERINGUÂUSEN,  bourg  de  la 
princip.  et  à  4  l*  i/a  N.  de  Wfddeck, 
baill.  d'Edei*.  i,aoobab. 

MENGERSKIRCHEN ,  bourg  du  du- 
ché de  Nassau,  baill.  et  à  4  !•  N.  O.  de 
Weiibourg, et  à  i  o  1.  N.  E.  de  Coblentz. 
8a4  hab. 

MEMGES  (S«.),  village  de  France, 
dép.  des  Ardennes,  arrond. ,  cant.  N.  et  à 
I  l.N.  de  Sedan.  i,iiohab. 

MENG-HOA  ou  MUNG-HOA,  cant. 
de  Chine,  prov.  d'Yun-nan.  La  ville  est 
a  Sol.  O.  de  celle  du  dép.  d'Yun-nan  et 
à  la  1.  S.  de  celle  du  dép.  deTaï-li,  par 
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,  aSo  i8'  o"  de  lat.  N.  et  98»  9'  5"  de 
long.  O. 

MENGLON,  village  de  France,  dép. 
de  la  Drôme,  arrond.  et  à  a  1..  3/4  S.  S. 
E.  de  Die,  cant.  et  à  i  1.  S.  S.  O.  de 
Châtillon.  750  hab.  On  a  découvert  dans 
un  rocher  voisin  un  filon  de  plomb  à  pe- 
tits grains. 

MENGUI,  état  de  l'île  de  BaU,  dans 
l'archipel  de  la  Sonde.  11  est  gouverné 
par  un  radjah  indépendant.  On  évalue  à 
ao,ooo  le  nombre  des  mâles  adultes. 

MËNGUlSouMEANGIS,petilgraupe 
d'îles  du  Grand-Océan  équinozial ,  dans 
l'archipel  des  Philippines;  au  N.  E.  des 
îles  Salibabo,  par  5<»  de  lat.  N.  et  ia5<^ 
de  long.  E.  L41  principale  est  Namusa. 

MENHARSDORF  ,  bourg  d«  Hon- 
grie.   Foy.  MAIfNBilSOOKF. 

MENUENIOT,  paroisse  d'Angleterre, 
comté  de  Cornouailles  ,  daus  l'East- 
hundred;  à  i  1.  S.  E.  de  Liskeard  et  à 
51.  S.  de  Launceston.  1,170  hab. 

MENHOUSA,  pelite  oasis  de  Bar- 
barie, roy.  de  Tripoli,  dans  la  parlie 
orientale  du  Tripoli  propre  ;  à  8 1.  S.  O. 
de  l'oasis  de  Maradéh. 

MENIeH,  prov.  et  ville  d'Egypte. 
Voy,  MufiÉH. 

MÉNIGOUTTE,  village  de  France  , 
dép.  des  Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  5  1. 
S.  E.  de  Parthenay,  et  à  8  1.  i/4  N.  E. 
de  Niort;  chef-lieu  de  canl. ,  prés  de  la 
source  de  la  Yonne.  Il  y  a  un  riche  hô- 
pital. 4  foires.  8o5  hab. 

MENIKION,  CERciifà,  mont  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  à  l'cx-» 
trémité  S.  E.  du  sandjak  de  Ghiustendil; 
à  ao  1.  N.  E.  de  Salonique  et  à  6 1.  S. 
£.  de  Menlik. 

MÉNIL  (LE)  ,  village  de  France, 
dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  4 1* 
1/4  N.  de  Beaupréau,  cant.  et  à  i  l.  i/a 
E.  de  S*.-Florent-le-Vieil;  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  a  foires.  i,a36hab. 

MÉNIL  ,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  a/3  S. 
de  Châleau-Gontier  ;  sur  la  rive  droite 
de  la  Mayenne.  3  foires.  i,45o  bab* 

MÉNIL  (LE)  ,  village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  l\\*  iji^ 
S.  E.  de  Remiremont,  cant.  et  à  i  l. 
N.  E.  de  Ramonchamp.  i,a5o  hab. 

MÉNILDOT  ,  hameau  de  France  , 
dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à  al. 
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0.  N.  O.  de  S^-Ld,  canl.  de  Mmgaj, 
comm,  de  La  Chapelle-en-Juger.    ^ 

Il  y  a  une  mine  de  mercure  qui  a  été 
exploitée ,  à  trois  difTérentes  reprises  , 
dans  le  cours  du  siècle  dernier  ;  elle  a 
donné  des  produits  notables  de  1730  à 

MENIL-ESNARD  (LE)  ,  village  de 
France ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure , 
arrond,  et  à  1 1.  S.  E.  de  Rouen,  cant. 
et  à  il.  1/4  N.  O.  de  Boos.  1,087  hab. 

MÉNIL-HERMÉ,  village  de  France, 
dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  51.  %/'2  O. 
d'Argentan ,  cant.  de  Putanges  ;  prés  d<i 
la  rive  gauche  de  l'Orne.  1,100  hab. 

MÉNIL-HUBERT  (LE),  village  âm 
France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  k 
7  1.  i/a  N.  de  Domfront,  cant.  et  à  si. 
N.  N.  £.  d'Athis.  Il  y  a  des  fabriques  de 
basin  et  de  toiles  de  coton.  ■•oa7  hab. 

MENIL-LA-HORGNE.  village  de 
France,  dép.  de  la  Meuse,  arrond.  et  k 
1 1.  3/4  S.  de  Commercy,  cant.  de  Voidt 
Patrie  d'Augustin  Calme  t.  3  80  hab. 

MÉNILLESf  village  de  France,  dép. 
de  l'Eure,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  E.  d'E- 
▼reux ,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  de  Pacy- 
sur>Eure  ;  prés  de  la  rive  droite  de  l'Eure. 
i,a8o  hab. 

MÉNIL-SUR-LESTREE,  village  de 
France,  dép.  de  l'Eure,  arrond-  et  à  8 

1.  S.  d'Évreux,  cant.  et  è  a  1*  i/a  de 
Nonancourt.  9  papeteries.  460  hab. 

MÉNIL-SUR-OGER  (LE),  village 
de  France,  dép.  de  la  Marne,  arrond. 
et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  d'Épemay ,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  S.  d'Avize.  1,157  ^^^' 

MENIL-THOMAS  (LE),  village  de 
France,  dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond. 
de  Dreux,  cant.  de  Senonches.  Fonderie 
de  fer,  poterie  et  fours  à  chaux,  dont  les. 
produits  sont  de  bonne  qualité.  730  hab. 

MENIMEN  ,  TxMNOs  ,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  8an« 
djak  de  Saroukhan;  à  8 1.  O.  de  Manika 
et  à  5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Smyme. 

MENIN,  Meenen,  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale  , 
arrond.  et  à  a  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Cour- 
tray,.  et  à  4L  N.  de  Lille  ;  chef-lieu  de 
cant.  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Lys ,  qui 
la  sépare  de  la  France.  Elle  est  bien 
fortifiée  et  assez  bien  bâtie  ;  résidence 
d'un  commandant  de  place  de  3*.  classe. 
Il  y  a  dos  filatures  de  laine ,  des  iabri- 
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qaes  de  toiles,  linge  de  table,  denteUo, 
huile  de  lin  et  de  c<^2at ,  Bavon  noir  et 
tabac  ;  des  tanneries,  des  braneriei  es- 
timées, et  de  vastes  blanchisseries.  G» 
merce  en  beaux  chevaux,  béteiàcone 
et  à  laine,  grains,  etc.  Foires  de 9  jours, 
trés-fréquentées,  les  a4  j"™  ^^  <7  ^^ 
bre.  Cette  ville  nomme  1  député  «a 
états^de  la  province.  49^50  hab. 

Menin  n'était  qu'un  bourg  avant  i35o; 
Louis  de  Crécy ,  comte  de  Fludre, 
l'acheta  et  Tunit  à  ses  domaines.  Py- 
lippe  n  1«  fit  entourer  de  murs ,  cl, 
par  son  ordre,  le  baron  de  Moolby 
la  fit  fortifier  régulièrement  en  i5;& 
Elle  fut  prise  par  Turenne  en  16SB,;: 
fendue  à  l'Espagne  par  le  traité  des  Py- 
rénées. Reprise  par  les  Françaisen  i6ê^, 
elle  leur  fut  cédée  par  le  traité  de  Niot- 
gue;en  i685,  Louis  ziv  la  fit  fortifier* 
nouveau  par  Vauban.  Les  alliés  la  pn- 
rent  en  1706  ,  et  elle  fiit  cédée  àl'ÂB- 
triche  par  le  traité  d'Ulrecht.  Louis  n 
la  prit  en  1744»  ^^  ^^  ^^  roMr  lesf{)^ 
tifications  ;  T Autriche ,  qui  la  recom- 
en  17484  les  releva.  En  179a,  lesFru 
^is  s'en  emparèrent  3  fois  ;  ils  IW 
cuérent  et  la  reprirent  en  1 79^.  Lai  fur- 
tifications  en  ont  été  nouvellement  rs- 
taurées. 

MENINGUÊNE,  viUe  de  lacafiiUh 
nerie-générale  de  Mozambique,  ^ 
du  Cabo-del-Gado  ;  sur  le  can^  de  Ibr 
cambique,  par  lo*  5o'  de  lat.  S. 

MENIPORE ,  ville  de  Plndo-Clii» 
Foy,  MsRinroBx. 

MENJIBAR,  bourg  d'Espagne,  pn^ 
et  à  41.  I/4N.N.E.  deJaen,elàit 
3/4  E.  S.  E.  d'Andujar;  sur  h  route ti: 
Madrid  à  Grenade ,  près  de  la  me^» 
che  du  Guadalquivir ,  dans  un  bO' 
pays.  On  remarque  sur  la  grande  "^ 
une  grosse  tour  carrée  Irés-élevée ,  ^ 
on  attribue  la  construction  aux  Gotk- 
Il  y  a  I  hôpital.  1,606  hab. 

MENLIR  ou  MELËNIK.,  ville  de  li 
Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  sao^f 
et  à  ai  l.  i/a  S.  £.  de  Ghiustendîl,' 
à  6  1.  i/a  S.  S.  O.  de  DemirhisKJ* 
chef-lieu  de  distr.;  sur  la  rive  gaïKt 
de  la  Yistritza,  au  milieu  de  montai;»*» 

MENNA,  prov.  d'Abyasinie ,  dai»» 
roy.  d'Amhara. 

MENNAKONOZE,  Indiens  des  Eut^ 
Unis,   dans  le  territoire  de  Missoun 
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ur  la  rméro  de  ce  nom ,  un  peu  an- 
lessus  du  confluent  de  la  Chayenne.  Ib 
ont  au  nombre  d'enri/on  i,ooo. 

AIENNËGY,  YUia^e  de  France,  dép. 
le  Seine-et-Oise,  arrond.,  cant.  et  à  i  L 
/a  S.  de  Corbeîl;  sur  une  colline,  près 
le  la  rive  droite  de  la  Juine.  11  est  agréa- 
ilemcnt  situé  ;  les  rues  en  sont  bien  ali- 
gnées et  l'église  est  surmontée  d'une 
laute  tour.  Il  y  a,  sur  la  rivière,  une  fa* 
>rique  de  produits  cbimiques  et  une  p^* 
ïeterie.  Foire,  le  9  octobre.  On  remar» 
|uait  autrefois  dans  le  hameau  de  Yille- 
roj,  qui  dépend  de  cette  commune,  ua 
magnifique  château,  dont  il  ne  reste  plus 
que  quelques  bàtimens.  1,360  hab.  Car- 
rièrcs  de  grès  et  de  pierre  de  taille  et 
tourbières  aux  enrirons. 

MENNIGHÛFEN,  rillage  des  État*^ 
Prussiens,  proT.  de  Westphalie,  régence 
et  à  3 1.  a/3  O.  S.  O.  deMinden,  cercle 
et  à  a  1.  E.  N.  £.  de  Bûnde.  11  j  a  des 
filatures  de  lin  très-considérables,  a, ai  1 
hab. 

MENNIKORL,  village  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  d'Esthonie,  distr.  et  à  5 
L  i/a  O.  S,  O.  de  Wesenberg.  Il  j  a  i 
fabrique  de  tabac,  i  moulin  à  foulon  et 
I  fabrique  de  toiles  imprimées. 

MENNIPOAE,  ville  de  Tlndo-Chine. 
Foy.  MooifiTàPOtiaA. 

MENNOE,  rivière  de  llndo-Chine» 
qui  prend  naissance  dans  le  N.  du  Cas- 
saj,  coule  à  TO.,  ensuite  au  N,  O.,  et, 
après  avoir  traversé  le  N*  des  forêts  du 
Tipperah,  se  joint  au  Délai ,  avec  lequel 
elle  se  précipite  bientôt  dans  le  Brack. 
Son  cours  est  d'environ  60  1. 

MENNOU,  ririère  de  l'Indo-Chine, 
qui  prend  naissance  dans  le  S.  du  Cassa j, 
couleà  PO.,  puisau  S.  O.,  et,  aprèsavoir 
traversé  les  forêts  impénétrables  du  Tip« 
perah,  se  joint  au  Fenny,  par  la  rive 
droite,  sur  la  frontière  sept,  du  Tchit- 
tagong.  Son  cours  est  d'enriron  5o  1. 

MENOMBLET,  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à  7 1.  N.  de 
Fontenay-le-Gomte,  cant.  et  a  i  1.  3/4 
N.  de  La  Chàtaigneraye.  1,000  hab. 

MENOMONI,  ririère  des  États-Unis, 
territoire  du  Nord-Ouest.  Elle  prend  sa 
source  près  de  la  côte  mérid.  du  lac  Su- 
périeur, coule  d'abord  au  S. ,  puis  au 
S.  E.,  et  se  jette  dans  la  baieVerte  du 
lac  Michigan,  par  44**  4^'  ^^  l^t*  ^*  «^ 
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89**  4^'  ^®  ^^^'  ^'f  après  un  cours  d'en- 
viron 5o  1. 

MENOMONI  -  CASTLE  ,  fort  des 
États-Unis,  territoire  du  Nord-Ouest; 
sur  la  rive  gauche  du  Yinnebagos,  un  peu 
au-dessus  de  son  embouchure  dans  la 
baie  Verte  du  lac  Michigan,  à  i5o  1.  N. 
N.  E.  de  S* .-Louis. 

MENOMONIS  ou  MANGEURS  DE 
FOLLE. AVOINE,  Indiens  des  États- 
Unis,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest, 
au  S.  du  lac  Supérieur. et  îk  l'O.  de  la 
haie  Verte  du  lac  Michigan.  Ils  sont  une 
tribu  dô  la  grande  nation  des  Chi- 
peouays.  Leur  nombre  est  d'environ 
1 ,5oo,  dont  3oo  guerriers.  Ils  ont  le  teint 
k  peu  prèssemblable  à  celui  des  mulâtres  ; 
leur  extérieur  est  agréable;  ils  sont  plus 
propres  et  ont  plus  de  penchans  pour 
les  omemens  que  les  autres  Indiens  du 
territoire  du  Nord-Ouest.  Leur  langue 
est  si  difficile  que  bien  peu  de  blancs 
ont  pu  l'apprendre  :  c'est  un  mélange  du 
chipeouay,  de  Tottawa  et  du  potaouato- 
mi.  Ils  savent  faire  des  ceinturons ,  des 
jarretières,  des  gaines  de  couteaux» 
etc»  9  et  les  embelUssent,  avec  beaucoup 
de  goût,  de  grains  de  verroterie  et  de 
piquans  de  porc-épic  colorés,  et  nuan- 
çant habilement  le  rouge ,  le  bleu  et  le 
blanc  y  ils  forment  des  dessins  très- 
agréables. 

MENOR  (ISLA),ile  d'Espagne ,  prov. 
de  Séville,  formée  par  le  Guadalquivir , 
dont  un  bras  la  sépare  au  S.  O.  de  l'Isla- 
Mayor;  l'extrémité  N.  est  à  5  1.  S.  de 
Séville*  Elle  a  5 1.  de  long  du  N.  au  S,, 
sur  a  1.  t/a  de  large. On  y  cultive  lecafier 
et  une  grande  quantité  d'arbres  fruitiers. 

MENORCA,  une  des  iles  Baléares. 
F'oy.  MnKOBQDa. 

MENOU,  rillage  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  à  4  l*  V^  S.  O.  de 
Clamecy,  cant.  et  à  a  1.  O.  de  Varzy.  11 
y  a  un  beau  château.  4  fi>ires.  748  bah. 
Le  territoire  est  fertile  en  grains  et  con- 
tient dé  la  mine  de  fer.  / 

MENOU,  ville  de  Perse.  Foy.  Mihab. 

MENOÛF  (CANAL  DE),  dans  la 
Basse-Egypte,  prov.  de  son  nom.  Il  dé- 
rive de  la  principale  branche  orientale 
du  Nil,  prés  de  Faraouniéh,  et  s'unit  à  la 
principale  branche  occidentale ,  près  de 
Nadir  ,  après  un  cours  de  7  1. ,  générale- 
ment au  N.  O.    Il  passe  par  la  ville  de 
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son  nom  I  aatrcfoU  naTtgable,  il  est  ira* 
▼ersé  maintenant  par  une  forte  digue  con- 
fltruite  pour  retenir  les  eaux  abondantes 
qu'il  enlevait  k  la  branche  orientale. 

MENOÛF,  prov.  de  la  Basse-Egypte, 
dans  la  partie  mérid.  du  Delta:  bornée 
au  N.  et  au  M.  E.  par  la  prov.  de  Gar- 
biéh;  au  S.  E.,  par  eelle  de  Qelioûby 
dont  elle  est  séparée  par  la  principale 
branche  orientale  du  Nil  ;  et  à  FO. ,  par 
la  prov.  de  Babeiréh.  Elle  a  environ  ao 
l.y  duN.  au  S.,  6  1.  de  largeur,  de  TE.  à 
ro.»  et  93  I.  de  superficie.  Le  sol  est  uni 
et  fertile.  Parmi  les  nombreuses  dériven 
tions  du  Nil  qui  l'arrosent,  on  remarque 
les  canaujL  de  Chibin,  de  Melig  et  de 
]f  enoûf.  11  7  a  environ  a3,7oo  hectares 
de  terres  non  cultivées.  3q4>4^^  ^^- 
Menoâf  en  est  le  chef-lieu. 

MENOÛF,  MoMiMPHis,  ville  do  la 
Basse  -  Égjpte  ,  chef-lieu  de  prov.  ;  a 
i3  1.  N.  N.  O.  du  Caire,  sur  le  canal 
de  son  nom.  Les  rues  y  sont  étroites  et 
tortueuses  et  les  maisons  en  général  mal 
hÂties.  4>ooo  hab.  Le  territoire  est  cul- 
tivé en  riz,  blé  et  légumes. 

MENOUX  (S^) ,  bourg  de  France , 
dép.  de  rAUier,  arrond.  et  à  3  1.  O.  de 
Moulins,  cent»  et  à  1  1.  i/3  N.N.  O.  de 
Souvigny  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Ours, 
affluent  de  l'Allier.  Il  j  avait  autrefois 
une  belle  abbaye  de  Bénédictines.  Grand 
commerce  de  blé  et  de  fourrage^.  7  foi- 
res. i,o5ohab. 

MENOVGHAT,  MsLàs,  rivière  de  la 
Turquie  d'Asie,  pachalio  d'itchll,  san- 
djakd'Alaya.  Elledescend  du  versant  mé- 
rid. deSmonisTaurus,  coule  au  S.  O.,  et 
se  jette  dans  le  golfe  de  Satalie,  prés  du 
bourg  de  son  nom,  apréa  un  cours  d'en- 
viron 30  I. 

MENOVGHAT,  PtolbmUs,  bourg  de 
laTurquie  d'Asie,  pach.  d'ltchïl,sandjak 
et  à  i5  1.  O.  N.  O.  d'Alaya,  et  à  i5  U 
£•  de  Satalie;  prés  de  la  rive  droite  et 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  son 
nom. 

MENS,  bourg  de  France,  dép.  de  l'I- 
sère, arrond.  et  à  9  1.  1/3  S.  de  Greno- 
ble, et  à  1  a  1.  S.  E.  de  S^-Marcellin  ( 
chef-lieu  de  canton,  près  d'un  affluent 
de  rÉbron.  On  y  fabrique  des  toiles. 
1,883  hab. 

MENSELINSK ,  ville  de  Russie  ,  en 
Europe,  f^oy,  Merzeunsk. 
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MENSFELDEN,  riilage  dada^ei 
31. 1/3  £.  N.  E.de  Nasnu,  haiU.etU^ 
del.  S.  S.  O.  de  Limbourg.  i,oisbk. 

MENSiGNAC ,  village  de  Fno». 
dép.  de  la  Dordogne ,  arrond.  et  t  SI 
N.  O.  de  Périgueux,  cant.  et  àSl.)) 
N,  de  Grignols.  i,a5o  hab. 

MENSIL,  village  d'Arabie,  daBiH^ 
men,  à  1 5  1.  N.  de  Taas  et  à  1  1.  N.  k 
Mcchader;  à  mi-côte  du  mont  Sumvif 
sur  la  cime  duquel  se  trouvent  les  r» 
Des  d'un  château. 

MENSTRIE,  rillage  d'Ecosse,  coek 
et  à  il.  1/3  N.  O.  de  GlackmannaD.ei 
k  I  1.  i/a  N.  E.  de  Stirling.  On  y  ù< 
brique  des  serges  et  des  couvertures  ^ 
laines  rayées.  36o  hab. 

MENTANA,  village  des  ÉlaU  de  II* 
glise,  comarca  et  à  4  1*  N.  E.  de  Row. 
11  répond  à  l'ancien  ^oaimteMi ,  qui  e<» 
muniquaità  Rome  par  la  via  Nomniaâ» 

MENTEGHA  ou  MENTECHÉH, 
sandjak  de  la  Turquie  d'Asie ,  dut  1 
l'Anatolic  :  borné  au  N.  par  le  sa- 
djak  d'Aldin ,  dont  it  eat  en  par» 
séparé  par  le  Buluk-Meïnder;  au  5. 
£.,  par  ceux  de  Rermeïanet  deHtnii- 
îli  ;  à  l'E,,  par  celui  de  Téké-ili  ;  au  S.  E^ 
par  oelui  de  Mels;  au  S.  et  à  l'O.,  parb 
Méditerranée.  Sa  longueur  est  de  55  K, 
de  l'E.  à  l'O.,  et  sa  moyenne  largeur  it 
18  1.  Les  c6tes  sont  très-découpées;» 
y  remarque  3  longues  presqu'îles,  et  b 
golfes  d'Assem-kalaai,  de  Ces  et  de  St- 
nie,  ainsi  que  la  baie  de  Marmorice,  qai 
sont  parsemés  d'iles  et  d'îlots.  CeflB- 
djak  est  traversé  dans  presque  toute  «a 
longueur  par  plusieurs  chaînons  de  nM» 
tagnes  qui  se  ramifient,  aurtout  duN.ai 
S.  ;  il  est  arrosé  par  le  Buluk-Meimicr, 
rOuingi  et  le  Kenghez,  et  par  plusiettn 
autres  tributaiies  de  ces  riTiéres.  Obi«- 
marque  le  lac  Bafi,prèade  l'emboucban 
du  Buïuk-Melnder.  Ce  paya  est  tir»- 
boisé  et  rempli  de  sangliers,  de  chacals 
et  de  petitgibier.  11  y  a  des  dromadaires 
des  bœufs  de  petite  taille ,  quelqae» 
troupeaux  de  moutons,  beaucoup  ^ 
chèvres  noires  à  long  poil ,  et  des  tortues 
au  milieu  des  joncs  aux  embouchuret 
des  ririères.  Les  habitans  ont  le  teio^ 
bronzé  et  les  yeux  noi»  et  perçaos;  îi^ 
sont  robustes  et  bien  faits,  et  vont  vt- 
mes  de  fusil,  de  pistolets  et  de  sabrr; 
ils  s'occupent  beaucoup  de  la  chasse- 
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.es  femâies  ne  sont  pas  belles  et  feur 
élément  n'est  pas  avantageux;  elles  pa« 
aissent  être  esclaves  :  ce  sont  elles  qui 
ultivent  les  champs  ou  exercent  les 
professions  utiles. 

Ce  sandjak ,  dont  le  chef-lieu  est  Mo- 
;1ahy  répond  à  une  grande  partie  de  l*an- 
tienne  Carie  et  de  Tancienne  Lyeie, 

MENTECHA  ou  MENTECHEH,  Mts- 
»fjSy  bourg  et  port  de  la  Turquie  d'Asie, 
lans  l'Anatolie»  sandjak  de  son  nom;  à  3 
.  N.  N.  O.  de  Boudroun  et  à  90  l.O* 
le  Moglahy  sur  la  côte  S.  du  golfe  d'As- 
lem-kalasi. 

MEJHTIION,  village  des  Êtau-Sardes, 
liv.  de  Savoie,  prov*  de  Genevois,  mand. 
st  à  I  1.  3/4  S.  £.  d'Annecy;  sur  la  rive 
orient,  du  lac  de  ce  nom,  9  foires,  pour 
bestiaux,  690  hab.  Il  y  a,  aux  environs, 
on  château,  sur  un  roc  escarpé ,  et,  prés 
de  là,  deux  réservoi^^  contenant  des 
eaux  sulfuretises  dont  on  fait  usage.  Il 
y  avait  des  bains  d'eau  thermale,  de  con- 
struction romaine,  dont  les  ruines  sont 
aujourd'hui  sous  les  eaux  du  lac. 

Les  comtes  de  Genève  et  le  dauphin 
du  Viennois  s'y  sont  livré  une  bataille 
en  1 591  ;  les  Français  s'y  sont  aussi  bat- 
tus contre  les  troupes  du  duc  de  Savoie. 
MENTON  ,  Menhne,  tille  de  la  prin- 
cipauté et  à  2  1.  N.  E.  de  Monaco,  et  à 
4  1.   1/3  £.  N.  E.  de  Nice;  sur  la  Médi- 
terranée, au  pied  d'une  rangée  de  colli- 
nes couvertes  d'oliviers.  La  température 
y  est  douce  ;  l'air  est  rafraîchi  en  été 
par  les  brises  de  mer.  Elle  est  petite  et 
bien  bâtie.  Commerce  d'oranges,  de  ci- 
trons, d'huile,  etc.,  provenant  de  son 
territoire.  Elle  n'a  pas  de  port;  les  petits 
bâtimens  et  les  barques  de  pécheurs  sont 
mis  àsecsurla  plage,  ou  restent  à  1/4  de 
1.  en  mer.  3,3oo  hab.;  les  femmes  y  sont 
remarquables  pour  la  fraîcheur  de  leur 
teint. 

Cette  ville  fait  partie  de  la  principauté 
de  Monaco  depuis  13^6,  que  Charles 
Grimaldi,  gouverneur  de  Provence  et 
amiral  de  Gènes,  l'acheta. 

MENTRIDA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 1  1.  N.  O.  de  Tolède  (Guadalaxa- 
ra),  et  à  13  1.  S.  O.  de  Madrid; sur  le 
Yalcomejo,  qui  le  divise  en  9  parties. 
Il  est  renommé  pour  ses  excellens  rai- 
sins. 3,733  hab. 

MENTZ,  eomm.  des  Etats-Unis,  état 
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de  New-York,  comté  de  Cayuga;  sur  la 
Seneca.  i»307  hab. 

MENTZ,  ville  du  grand -duché  de 
Hesse-Dai'mstadt.  Foy^  M4tbiicb. 

MENYHARD,  bourg  de  Hongrie. 
Voy^  Marnebsdorf. 

MENZALEH  (  LAC  DE  ) ,  dans  la 
Basse-Egypte,  prov.  de  Damielte  et  de 
Charqiéh.  Il  communique,  vers  le  N.,  à  , 
la  Méditerranée  par  3  passages,  qu'on 
nomme  bouches  d'Omfâreg,  de  Gemiléh 
et  de  Dibéh  ;  du  reste,  il  en  est  séparé 
par  de  longues  et  étroites  bandes  de  ter- 
re. A  l'O.,  il  est  joint  à  la  principale 
branche  orientale  du  Nil  par  divers  pe- 
tits canaux  naturels;  au  S.,  il  reçoit  plu- 
sieurs branches  du  même  fleuve,  telles 
que  le  canal  d'Achmoûn,  le  canal  de 
Moûis  et  la  branche  Pélusiaque.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  17  1.,  du  N.  O.  au 
S,  E,,  sa  moyenne  largeur  de  7  l.#  du 
N.  E«  au  S.  O.,  et  sa  profondeur 
moyenne  de  5  brasses  :  ces  dimensions 
augmentent  lors  de  l'inondation  du  Nil. 
Ce  lao  est  parsemé  d*une  quantité  de  pe- 
tites lies  inhabitées,  excepté  celles  de 
Matartéh,  au  S.  O.;  plusieurs  sont  cou- 
vertes de  ruines  I  parmi  lesquelles  on 
distingue  celles  de  Tanis  ou  Termis  et 
celles  de  Pébue,  L'eau  de  ce  lac,  douce 
durant  l'inondation,  est  saumâtre  le  reste 
de  l'année  ;  elle  est  extraordinairement 
phosphorescente.  Le  lit  du  Menzaléh 
consiste  généralement  en  substances 
visqueuses  ou  coquillages,  et  quelque- 
fois en  argile  et  vase  noire  ;  des  roseaux 
croissent  dans  quelques  endroits.  Il  est 
trés-poissonneux,  et  des  marsouins  fré- 
quentent ses  embouchures  ;  il  sert  de  re- 
traite à  une  multitude  d'oiseaux  aquati- 
ques, et  il  s'y  fait  une  pèche  très-active, 
principalement  en  une  espèce  de  mullet 
appelé  bouri.  Les  babitans  de  ses  rives 
sont  avares  et  très-grossiers;  ceux  des 
lies  Matariéh  ont  un  aspect  sauvage.  La 
ville  de  Menzaléh  est  sur  la  rive  méridio* 
nale.  Les  environs  de  ce  lac  sont  fertiles 
en  ri2. 

MENZALÉH,  rille  de  la  Basse-Égyp- 
te,  prov.  et  à  13  1.  S.  S.  £.de  Damiette; 
sur  la  rive  S.  du  lac  de  son  nom  et  sur 
le  canal  d'Achmoûn.  Elle  est  grande  ^ 
mais  en  partie  ruinée;  il  y  a  dcsmanuftic- 
turcs  d'étoffes  de  soie  et  de  toiles  à  voiles 
et  quelques  teintureries.  Le  commerce  est 
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assez  actif.  a,ooohab.  Des  marais  envi- 
ronnans  donnent  une  grande  quantité  de 
sel. 

MENZELAy  rivière  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouT.  d'Orenbourgydistr.  de  Men- 
zeîinsk.  Elle  prend  sa  source  à  3 1.  i/aS. 
E.  d'AlexandroTskala,  coule  au  N.,  passe 
à  Menzelinsk,  et,  à  i/a  l.  de  cette  rilie, 
se  jette  dans  Tlk,  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours  de  a^\.  Prés  de  sa  source 
sont  des  mines  de  enivre • 

MENZELINSK,  ville  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  i  oo  1.  N .  2>f  •  O  •  d*Oren» 
bourg,  et  à  5o  1.  E.  de  Kazan  ;  chef-liei| 
de  distr.  ;  sur  la  rire  gauche  de  laMen- 
zela  ,  près  du  conAuent  de  Plk,  Elle  es| 
assez  bien  bâtie  et  a  s  églises,  une  jolio 
place  et  un  grand  nombre  de  boutiques* 
3,ooo  hab.,  qui  Tivent  dans  Taisance,  à 
cause  de  la  fertilité  du  paysi^ 

Les  premiers  habitans  de  celte  viDe 
ont  été  les  guerriers  de  Smolensk  qui  se 
sont  rendus  aux  souterains  russes,  et 
auxquels  on  a  donné  des  terres  au-deli 
de  la  Kama  ;  ces  guerriers  servirent  bien- 
tôt de  boulevard  aux  possessions  russes 
de  ce  côté,  qui,  avant,  étaient  sans  cesse, 
exposées  aux  incursions  des  Rachkirs, 

MENZINGEN.  village  du  grand-du« 
cfaé  de  Rade,  cercle  de  Murg-et-Pfinz, 
baill.  et  à  a  1.  i/a  N,  de  Rretten ,  et  à  5 
1.  i/a  N.  E.  de  Garlsruhe.  I,x55  hab. 

MENZIGEN  ou  MENZIG&EN,  riU 
lage  de  Suisse,  cant.  d'Argovie,  distr,  de 
Kulm,  cercle  de  Reinacb;  à  4 1*  S.  S.  E. 
d'Aarau.  On  y  fabrique  beaucoup  de  co** 
tonnades.  174  bab. 

MENZINGEN  ou  MENZIGEN,  vil- 
lage  de  Suisse,  cant.  et  à  i  1.  i/a  E.  de 
Zttg,  baill.  Extérieur.  U  y  ade  la  tourbe. 

La  comm.  a  a,a4o  hab. 

MÉOLANS,  village  de  France,  dép. 
des  Rasses-Alpes,  arrond.  et  à  a  1.  i/a 
O.  de  Rarcelonnette ,  cant.  et  à  t  1.  i/a 
S.  E.  du  Lauzet  ;  sur  la  rive  gauch<^  de 
l'Ubaye,  affluent  de  la  Durance.  1,093 
hab. 

MEOLE-RRACE,  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  de  Salop ,  liberty  et  a  i/3 
del.  S.  de  Shrewsbury.  1,348  hab. 

MEON  STOKE,  hundred  d'Angleterre, 
dans  le  S.  E.  du  comté  de  Soulhampton. 
1,83 a  hab. 

MEOU,  arrond.  de  Chine,  prov.  de 
Sse-tchhouan.  C*cst  une  mouvance  di- 
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rectequi  relève  immédiiitfment  An  gct- 
vemeur  de  la  province  ;  il  eompread  i 
districts.  La  ville  est  à  a3  1.  N.  de  ceik 
du  dép.  de  Tching-tou. 

MEPANG,kLC  du  Tibet.  Fay.lii-J- 

•AKOVAH. 

MEPPEL,  ville  des  Pays-Ras,  pnr. 
de  Drenthe ,  arrond.  et  à  9  1.  1/3  S.O. 
d'Assen,  et  à  5  1.  N.  N.  E«  de  Zwolie-, 
che^lteu  de  canton  ;  sur  la  rive  àmt 
du  Havelter^aa,  au  débouché  de  ph- 
rieurs  canaux  qui  s'échappent  des  toor- 
bières  des  environs  et  ae  rendent  ém 
la  mer  par  le  Zwarte-water.  U  j  a  a 
dép.  de  U  Société  du  Rîeo  public  et  <le 
fabriques  de  canevas  et  de  bleu  de  Prusse, 
file  nomme  3  députés  aux  éuu<ieb 
province.  L'inondation  de  février  iSii 
e'est  étendue  j  usqu'à  cette  rille  et  y  a  por- 
té U  désolation.  4i65o  hab.  On  exploits 
de  nombreuses  tourbières  aux  cafiroe. 

MEPPEN,  cercle  du  roy.  de  Ha» 
Pre,  dans  la  partie  N,  O.  du  gouv.  d'Ot- 
nabrûck  :  borné ,  au  N.  par  U  Fii»- 
Orientale,  k  l'E.  par  le  duché  d'Oidof 
bourg ,  au  S.  £.  par  la  principauté  d'Ot- 
oabrûck,  au  S.  par  le  comté  infériev 
de  Lingen,  au  S.  O.  par  le  comté  Jt 
Bentheim,  etàl'O.  parles  Pays-Bas. $1 
longueur  est  de  14  l-i  àa  N.  aaS.,a 
largeur,  de  ial.«derE.à  rO.,etsas«- 
perficie  de  9a  1.  C'est  une  vaste  plaioe, 
parsemée  de  grands  marais  et  de  brinè- 
res,  au  milieu  desquels  sont  des  terrain 
cultivés  semblables  à  des  oasis;  on  t  r- 
marque  les  marécages  de  Bourtangeet<ie 
Tveist,  dans  l'O.  L'Ems',  principal  coôn 
d'eau  de  cette  contrée,  la  parcourt  du  S. 
au  N.,  et  y  reçoit  la  Haase  rers  le  S.  Li 
température  est  assez  douce,  mais  huoià 
et  variable.  Le  seigle  et  le  sarrasin qn'ei 
récolte  sur  ce  sol,  généralement  iognl, 
ne  suffisent  pas  k  la  consommatioo.  U 
habitans  élèvent  des  bestiaux  el  def 
abeilles.  Le  bois  est  peu  abondant;  k 
tourbe  fournit  à  une  exportation  asseï 
considérable. 

Ce  cercle  comprend  a  juridictions  B^ 
haines,  4  juridictions  rurales  et  Sgt^^ 
hab.  Meppen  en  est  le  chef-lieu. 

MEPPEN,  rille  du  roy.  de  Hanorrc, 
gouv.  et  à  i5 1.  N.  O.  d'Osnabrûck,  a 
a  18  1.  S.  E.  de  Groningue;  cbef-liei 
de  cercle,  de  juridiction  urbaine  cl  d( 
juridiction  rurale  ;  au   confluent  de  t^ 
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Haase  et  de  i'Ems,  sur  la  rive  drohe  de 
ce  dernier.  Elle  est  ceinte  de  murs,  et  a 
a  églises,  i  hôpital,  i  gymnase,  des  fa- 
briques de  savon  et  des  blanchisseries 
de  Im.  1^590  hab.  ;  la  juridiction  rurale 
en  comprend  6,060. 

MEQUINENZA,  OcTocvssà,  ville  et 
fort  d'Espagne,  pror.  et  à  5  1.  S.  O.  de 
Lerida  (Aragon),  el^  agi.  1/4  N.  E. 
d*Alcaniz  ;  entre  l'Ébre  et  la  Ségre. 
Elle  a  un  faubourg  où  sont  les  casernes, 
les  magasins  dWtillerie  et  de  vivres  et 
la  place  d'armes;  le  fort,  situé  au  con« 
fluent  de  l'Ebre  et  de  la  Ségre,  sur  une 
hauteur  escarpée,  est  un  ancien  palais 
des  marquis  d'Aitoua  :  il  est  d'une  bonne 
défense.  Commerce  en  grains,  i  ,4^^  hab. 
Cette  ville  rendit  de  grands  services  k 
Philippe  V  dans  la  guerre  de  la  Succes- 
sion. Les  Français  prirent  le  château  le 
30  mai  181  o,  et  ne  le  rendirent  qujen 
1814. 

MÉQUINEZ,  grande  ville  de  Barba- 
rie f  empire  et  à  70  1.  N.  E.  de  Maroc  y 
prov.  età  la  1.  O.  S.  O.  de  Fez  ;dan8 
une  vallée  belle,  spacieuse,  fertile  et 
bien  arrosée.  L'aspect  en  est  beau  ;  elle  a 
une  triple  enceinte  de  murs,  dé  i5  pieds 
de  hauteur  sur  3  d'épaisseur,  et  renfer- 
me de  belles  mosquées  et  un  palais  qui 
couvre  presque  la  moitié  de  la  ville  :  ce 
palais,  le  plus  beau  de  l'empire,  et  où  rési- 
de souvent  le  souverain,  est  un  monument 
unique  du  goût  maure  ;  le  tremblement 
de  terre  qui  détruisit  Lisbonne  lui  causa 
quelque  dommage.  Méquinez  n'a  qu'un 
genre  d'industrie ,  qui  est  considérable  ; 
c'est  la  fabrication  d'une  faïence  peinte 
de  diverses  couleurs,  qu'on  emploie  pour 
lambrisser  les  murs  et  paver  les  apparte- 
mens.  Cette  ville  est  un  des  plus  agréa- 
bles séjours  de  l'empire  :  l'air  y  est  sa- 
lubre  ;  les  hommes  j  ont  quelque  urba- 
nité, et  les  femmes  y  jouissent  d'un  peu 
de  liberté.  Sa  population  est  évaluée  de 
70,000  à  ipo,ooo  hab.  Les  environs 
produisent  des  fruits  et  des  légumes  ex* 
quis. 

Méquinez  doit  son  agrandissement  et 
son  beau  palais  à  Muley-Ismaël,  qui  en  fit 
la  capitale  du  roy.  de  Fez,  partie  sept, 
de  ses  états. 

MER  ou  MÉNARS-LA-YILLE,  ville 
de  France,  dép.  de  Loir-et-Cher,  ar- 
rond.  et  à  4  1.  N.  E.  de  Blois ,  et  à  8  I. 
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•i/a  S.  O.  d'Orléans;  chei^lieu  de  cant., 
à  i/a  1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire; 
sur  le  ruisseau  de  Tronne.  11  y  a  des 
tanneries.  Commerce  de  vins,  eaux-de- 
vie  et  vinaigre.  4  foires.  Patrie  du  thé4>- 
logien  Jurieu.  3, 000  hab. 

Cette  ville  faisait  partie  du  marquisat 
de  Ménars  érigé  en  1677.  Les  calvi- 
nistes y  avaient  un  temple  avantHa  révo- 
cation de  redit  de  Nantes. 

MER,  ville  de  l'Hindoustan,  aux  Ra- 
djepouu,  dans  le  Kotch;  à  ao  1.  N.  O.  de 
Mandavie. 

MERA,  ville  de  la  Tartane  indépen- 
dante, f^oy.  Marv-ChàbidjÂiv. 

MEHACH,  pachalic  et  viUe  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  f^oy.  MARàca. 

MÉRARACH,  ville  de  Barbarie,  f^oy. 
Mahoc. 

MER  AL,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  4  1*  a/^  N.  O. 
de  Château-Gontier,  cant.  et  à  il.  1/4 
O.  N.  O.  de  Cessé  ;  prés  d'un  alBuent  de 
rOudon.  6  foires.  i,3oo  hab. 

MERAN,  ville  du  Tyrol,  cercle  et  à  4 
L  1/4  N.  O.  de  Botzen;  prés  du  confluent, 
du  Pfelderer  et  de  TAdige.  Elle  a  im  gym- 
nase, a, 1 38  hab.  11  y  a  aux  environs  des 
mines  de  fer  et  des  eaux  minérales  ;  on  y 
récolte  de  bon  vin.  Cette  ville  a  eu  le  titre 
de  duché. 

MERANEouMEHRANA,villeduroy. . 
de  Saxe,  cercle  de  l'Erzgebirge,  dans 
les  seigneuries  de  Schônbourg;  à   i  1. 
i/a  O.  N.  O.  de  Glaucha  et  à  7  1.  1/4  Ô. 
de  Chemnitz.  a,iai  hab. 

MERAOUEH  ou  MERAOUY,  bourg 
de  Nubie ,  dans  le  Chagheia;  sur  la  rive 
droite  du  Nil,  à  4  I.  N.  E.  de  Hannek  et 
à  a5 1.  E.  N.  E.  de  Yieux-Dongolah;  au 
S.  O.  du  mont  Barkal,  où  l'on  trouve  de 
nombreuses  antiquités.  Lat.  N.  i8<>a7' 
5o".  Long.  £.  a9«>46'3o". 

MERAPI ,  montagne  de  la  partie  cen- 
trale de  l'ile  de  Java,  à  environ  10  1. 
O.  de  Souracarta.  Elle  a  un  cratère  qui 
a  été  examiné  en  181  o. 

MERAS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ariége,  arrond.  de  Pamiers,  cant.  de 
Mas-d'Azil.  6  foires.  i5o  hab.  La  mon- 
tagne voisine  a  un  filon  de  schiste,  dans 
lequel  la  pyrite  cuivreuse  est  dispersée. 
MERASSE,  canton  d'Arabie,  dansl'Yé- 
men,  partie  sept,  du  pays  d'Hachid<«t- 
Bekil. 
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MKRA.T,  Tille  de  FHindousun.  Fay. 
Merot. 

MERBABOUy  haute  monUgne  dans 
la  parlie  cenirale  de  Tile  de  JaTa^  prea  et 
au  N.  duMerapi. 


MERBES-LE-CHÀTEAU ,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov.  de  Hainaut,  arrond.  et 
à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Charleroî,  et  à  4  l« 
S/4  S.  E.  deMons;  chef-lieu  de  eaiilon> 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sambi^m  900 
hab. 

MERGADA.L,  ville  d'Espagne,  pro^. 
et  à  3o  1.  £.  N.  E.  de  Palma  (îles  Ba* 
léares),  daos  l'ilc  de  Minorque;  à  4  l* 
N.  O.  de  Mahon,  près  du  mont  Toro. 
4»  000  hab» 

MERGADOR  ou  MERCADERES  , 
bourgade  de  Colombie ,  dép.  du  Cauca 
(Nouvelle-Grenade)  ;  à  a4  1*  ^*  ^*  ^^ 
Popajan  el  à  1 2  1.  N.  de  Pasto. 

MERCARA,  ville  de  PHindousian. 
Foy,  Markbrt. 

MERGATALE,  bourg  du  grand-duché 
de  Toscane,  prov.  et  à  4  !•  ^-  de  Flo* 
renée,  vicariat  et  à  3  L.  i/a  N.  E.  de  Gei^ 
taldo« 

MERGATELLO,  bourg  des  Éuu  de 
rÉglise,  délégation  d*Urbiii-et-Pesaro  ; 
à5  l.  1/4  O.  S.  O.  d'Urbin  et  à  i  1.  1/4 
O.  â.  O.  de  S.-Angelo  in  Vado,  sur  la 
rive  droite  du  Metauro.  Foires,  les  99 
juin  et  i5  août. 

MERGATO,  village  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  rAbruzze-Ultérieure  11*., 
distr.  et  à  4 1*  3/4  S.  E.  de  Givlta-Ducale, 
et  à  5  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Aquila;  cheP> 
lieu  de  canton.  Foire  le  a  août.  190  hab. 

MERGATO-SARAGENO,  bourg  des 
États  de  l'Église,  légation  et  à  7  1.  S.  S» 
£.  de  Forli,  età  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de  S^- 
Marin;  sur  la  rive  gauche  du  Savio.  Foi- 
res tous  les  vendredis  d'août,  et  les  9 
septembre  et  1 5  octobre. 

MERGER,  comté  des  ËUts-Unis,  dans 
le  N.  O.  de  l'état  d'IUinois;  baigné  à TO. 
par  le  Mississipi. 

MERGER,  comté  des  Etats-Unis,  dans 
la  partie  centrale  de  l'état  de  Rentucky. 
1 5,587  ^*^*  ^  chef-lieu  est  Harrods- 
burg. 

MERGER,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  occid.  de  l'état  d'Ohio. 

MERGER,  comté  des  ÉtaU-Unis,  dans 
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la  partie  O.  de  l'état  de  Pensylvanie. 
11,687  hab.  Il  a  pour  chef-lieu  Mercer. 

MERGER,  bourg  dea  Éuu-Unis,éut 
àb  Pensjlvanie,  chef-lieu  de  comté;  k 
79  l.  O.  N.  O.  d'Harnoburç  et  à  ai  L 
N.  N.  O.  de  Pittsburg.  5o6  bah., 

MERGMINGEN,  bourg  du  grand-d^ 
ché  de  Bade,  cercle  de  Main-et-Tauber, 
bailU  et  à  I  1.  t/4  S.  E.  d'Osterbûrken, 
etÀ  i3  1.  E.  de  Manheim.  1,079 hab. 

MERGHTEM,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  du  Brabant-Méridional,  arrond.  et 
&3  1.  t/a  N.  O.  de  Bruxelles,  cant.  ett 
1  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Assche.  Il  y  a  5  bra^ 
séries  et  a  geniévi^ries.  3,5oo  hab. 

MERGIE ,  ancien  pays  dans  le  centre 
et  l'O.  de  l'Angleterre.  Il  avait  été  oa 
des  sept  royaumes  de  l'Heptarchie.  II  a 
formé  les  comtés  de  Chester,  Salop,  He- 
reford,  Monmouth,  Gloucester,  Oxford, 
Buckingham  ,  Bedford  ,  Huntingdon , 
Northampton,  Rutland,  Lincoln,  Not- 
tingham.  Derby,  StafTord,  Worcester, 
Warwick,  Leicester  et  Hertford. 

MERGKHEM ,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Occidentale,  aiTood. 
et  à  4 1*  S.  E.  de  Fumes,  cant.  et  à  a  1.  S. 
de  Dixmude  ;  prés  du  canal  de  Boesjn- 
ghe.  a, 400  hab. 

MERGKEN,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  5 
1.  i/a  E.  N.  E.  d'Aix-la-Ghapelle,  cercle 
et  à  1 1.  i/a  N.  O.  de  Duren. 

MERGC£UR,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Gorrèze,  arrond.  et  à  7  1. 1/4  S*  £• 
de  Tulle,  età  al.  S.  d'Argental;  chef- 
lieu  de  canton.  967  hab.  Il  y  a  aux  envi- 
rons une  mine  de  plomb  non  exploitée. 

Il  fut  érigé  en  duché  en  1 569  par  Ghar- 
les  IX,  en  faveur  de  Nicolas  de  Lorraine. 
A  l'époque  de  la  révolution,  le  prince  de 
Gonty  en  était  seigneur. 

MERGC£UR,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  3  !•  S- 
O.  de  Brioude,  et  à  x  x  1.  i/4  N.  O.  du 
Puy,  cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  Q.  de  La  Voul- 
te.  Il  y  aune  mine  d'antimoine,  appelée 
Mercurette. 

MERGOGLIANO,  bourg  du  roy.  àe 
Naples,  prov.  de  la  Principauté-Ulté- 
rieure, distr.  et  à  X  1.  O.  d'Avellino; 
chef-lieu  de  canton.  3, 000  hab. 

MERGURE,  baie  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, dans  le  Grand-Océan  austral,  sur 
la  côte  N.  £.  de  l'Ile  Eabeino-Mauwe. 
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Lau  S.  36»48'.  Long.  E.  i73«  36'.  Elle 
fut  ainsi  nommée  par  Gook,  qui  j  observa 
le  passage  de  Mercure  sur  le  Soleil  en 
1 769.  Elle  est  très-propice  pour  y  faire 
du  bois  et  de  Teau  ;  il  y  a  dans  une  rivière 
qui  ft*y  décharge  une  immense  quantité 
d'fauitres.  A  Tentrée,  s'avance  la  pointe 
Mercure,  auN.  E.  de  laquelle  se  trouvent 
les  petites  iles  de  même  nom. 

MERCUREY ,  village  de  France,  dép. 
de  Saône -et-Loire  ,  arrond.  et  à  31.  N. 
O.  de  Chàlons-sur-Saône ,  cant.  et  k 
I  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Givry.  H  y  avait 
un  temple  dédié  à  Mercure ,  ainsi  que 
le  prouvent  des  médailles  trouvées  en 
cet  endroit.  ^6o  bab.  On  y  récolte  un 
vin  renommé. 

^  MERCURY -GEMELLT,  bourg  des 
États- Sardes ,  div.  de  Savoie,  prov.  de 
la  Savoie-Supérieure ,  mand.  et  à  i  L 
O.  de  Conflans.  1,870 hab. 

M ERCY-LE-BAS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Moselle,  arrond.  et  à  51.  i/d 
N.  O.  de  Briey,  cant.  et  à  al.  1/4  O. 
d'Audun-le-Roman  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Crune,  affluent  de  la  Chiers.  Il  y 
a  des  fabriques  considérables  de  draps, 
de  tricots  croisés  et  d*eatamettes ,  et  i 
papeterie.  630  bab. 

MERDERET ,  rivière  de  France,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  de  Valognes.  Elle 
prend  sa  source  à  1/4  de  1.  N.  O.  de  la 
ville  de  ce  nom,  la  traverse,  et  se  joint 
à  la  Douve,  par  la  rive  gauche,  après  un 
cours  d'environ  9  1.,  du  N.  O.  au  S.  E. 
Les  marées  lui  donnent  1 1.  x/a  de  navi- 
gation, 

MERDiN  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
F'oy,  MA.RDlbv. 

MERD-LA-RREUILLE  (S^.  ),  village 
de  France,  dép.  de  la  Creuse,  arrond. 
et  à  7  1.  Sm  E.  d'Aubusson ,  cant.  et  à 
31.  1/4 ^*  E. de  La  Courtine.  i,a35hab. 

MERDO  ,  ville  sur  la  côte  N.  de  l'île 
de.  Sumatra,  roy.  et  k  3o  1.  E.  S.  E. 
d'Achem. 

MERDRICNAC,  bourg  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord ,  arrond.  et  à 
5  1.  3/4  E.  de  Loudéac,  et  à  10  1.  S.  S. 
E.  de  S^.-Brieuc  ;  chef-lieu  de  cant. , 
sur  la  rive  droite  du  Livet.  4  foires, 
a, 800  hab. 

MERDUCHEVSR  ,  forge  de  Russie, 
en  Europe  ,  gouv.  de  Tambov  ,  distr. 
de  Spaak.  11  y  a  i  haut-fourneau ,  3  affi- 
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neries,  et  3 16  maitreft-ouvrkrs  ;  elle 
produit  annuellement  61,4^6  pouds  de 
fer  brut  et  3, 660  de  fer  en  barres. 

MERE  ,  bourg  d'Angleterre  ,  comté 
de  Wilts ,  hundred  de  son  nom  ;  à  7  1. 
O.  de  Salisbury  et  à  6  L  i/a  S.  O.  de 
Devizes.  Il  est  mal  bâti.  11  y  a  des  fa- 
briques de  taies  d'oreiller.  Foires ,  les 
6  mai  et  39  septembre,  a, 43 3  hab.;  le 
hundred  en  a  3i83o. 

MERE  (S^-DËNIS*DE),  village  de 
France,  dép.  du  Calvados,  arroBd.  et  k 
5  1.  1/4  O.  de  Falaise,  canU  et  à  3  1.  S» 
d'Harcourt.  i  ,000  hab. 

MERECZ ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope.^ Foy,  Mbrbtch. 

MERE  DE  DIEU  ou  MADRE  DE 
DIOS ,  21e  du  Grand-Océan  austral , 
près  de  la  côte  occid.  de  la  Patagonîe , 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  la 
Trinité ,  large  d'environ  4  1*  Le  milieu 
est  par  5oo  10'  de  lat.  S.  et  77°  4^'  de 
long.  O.  Elle  a  environ  a 5  1.  de  long^  du 
N.  au  S.  ,  et'i5  1.  de  large  ,  et  se  ter- 
mine au  N.  O.  par  Je  cap  de  Tres-Pun* 
tas. 

MEREDITH ,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  New-Hampshire ,  comté  de  Slraf- 
ford;,à  10 1.  N.  de  Concord.  a,4i6hah« 

MERE -EGLISE  (S^.),  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et 
à  3  1.  i/a  S.  E.  de  Valognes,  et  à  al. 
3/4  N.  de  Cai^entan;  chef-lieu  de  canton, 
a  foires.  1,637  ^^^* 

MÈRE  (LA)  ET  LES  FILLES, 
3  montagnes  de  la  partie  sept,  de  la 
Nouvelle -Bretagne  ,  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial.  Lat.  S.  4**  ao'.  Long. 
£.  149030'. 

MERE  (LA)  ET  SES  DEUX  FILLES, 
3  petites  iles  de  l'Atlantique  ,  sur  la 
côte  de  la  Guyane  Française;  près  et 
au  S.  E.  de  l'île  de  Cayennc.  Lat.  N. 
40  55'.  Long.  O.  540  a5'. 

MEREFA ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  gouv. ,  distr.  et  à  5  1.  i/a  S.  S. 
O.  de  Kharkov. 

MEREGA  ,  ville  de  Barbarie  ,  roy. 
et  à  a3  I.  S.  O.  d'Alger,  et  à  14  1.  E. 
S.  E.  de  Tenez,  prov.  de  Mascara. 

MEREMEG,  rivière  des  États-Unis. 

f^Otf.   MBRRIMA.CK. 

MEREND ,  Moruhda  ,  ville  de  Perse, 
dans  l'Aderbaldjan ,  à  la  1.  N.  O.  de 
Tauris  et  à  i5 1.  E.  S.  E.  de  Khoï.  Lat. 
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N.  36o  11^'.  Long.  £.  43<>  45'.  Cest 
pluldt  une  réunion  de  4  villages  dont 
les  maisons  sont  séparées  par  de  très- 
grands  vergers ,  où  l'on  recueille  de  la 
cochenille ,  de  l'opium  estimé,  des  abri- 
cols  et  des  pèches  renommées.  Environ 
lOyOoo  hab. 

MËRETCHi  bourg  de  Russie^  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  ao  !•  s.  O.  de  Yilna  i 
distr.  et  à  i5  1.  S.  O.  de  Nowo-Troki  ; 
au  confluent  de  la  petite  rivière  de  son 
nom  et  du  Niémen.  11  y  a  un  château  de 
plaisance, plusieura  églises,  t  couvent  de 
Dominicains  et  i  école.  On  y  lait  quel- 
que commerce.  Environ  730  familles^ 
dont  5 00  juives. 

MÉRÊY ILLE,  bourg  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à  4  1*  S. 
d'Etampes,  et  à  1 5  1.  S.  de  Paris  ;  chef- 
lieu  de  canC.  ;  sur  la  Juîne ,  dans  une 
vallée  agréable.  Il  y  a  un  vaste  château 
nommé  Folie  «Méreville,  dont  les  jar- 
dins ,  par  leur  étendue  et  leur  magnifi- 
cence ,  égalent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  en  ce  genre  en  France  ;  parmi  les 
monumens  qui  s'y  trouvent,  on  cite  une 
colonne  de  la  même  dimension  que  celle 
de  la  place  Vendôme,  à  Paris.  Ce  bourg 
a  une  très-belle  balle,  où  il  se  tient  des 
marchés  considérés  comme  les  plus  forts 
du  dép.  pour  la  vente  de  toute  espèce  de 
denrées  qui  se  transportent  a  Paris.  4  fo^ 
res  très-fréquentées.  1,600  hab. 

MEREXEM  ,  village  des  Pays-Bas  , 
prov. ,  arrond.,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  E. 
d'Anvers,  il  y  a  a  fabriques  de  tabac < 
i,ai8hab. 

MERG  (EL)  ,  village  de  la  Basse- 
Egypte  ,  proy.  de  Gizéh  ;  sujr  un  petit 
lac,  à  4  1*  ^' ^*  ^u  Caire,  daus  un 
canton  riche  en  dattiers.  800  hab.  C'est 
au  S.  O.  de  ce  village,  vers  Matariéh, 
que  s'est  livrée,  le  a5  mars  1800,  la 
bataille  d'Héliopolis,  entre  les  Français 
et  les  Turcs. 

MERGENTHEIM,  MERGENTHAL 
ou  MARIENTHAL ,  ville  de  Wfu-tem- 
berg ,  cercle  de  l'Iazt ,  chef-  lieu  de 
baill.  ;  à  i5  l.  N.  N.  O.  d'Ellwangen  et 
à  ao  1.  N.  N.  E.  de  Stuttgart,  sur  la 
rive  gauche  du  Tauber.  Elle  a  des  rem- 
parts plantés  d'arbres,  servant  de  pro- 
menades. Les  rues  sont  lai*gcs  et  pro- 
pres ,  et  les  maisons  bien  bâties,  il  y  a 
un  gymnase  et  des  fabriques  de  has  et 
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d'horlogerie,  a, 400  hab.  ^  le  kailL  a 
contient  a5,484. 

MERGEY,  village  de  France,  dép 
de  l'Aube ,  arrond. ,  cant.  et  à  3 1. 3  ; 
N.  O.  de  Troyes;  sur  la  rive  droites 
la  Seine.  Filature  hydraulique  àt  la, 
la  seule  que  possède  le  dêparteBoiL 
5i5  hab. 

MERGHEN,  ville  de  Chine,  dans  h 
Mandchourie  ,  prov.  de  He-'joia:- 
kiang;  à  5o  1.  N.  N.  E.  de  Tstlsib 
sur  la  rive  gauche  du  Nun.  Lat.  M.  ^>: 
la'  o".  Long.  E.  iaao4ï'  ^^'  • 

MERGHENEV,  fort  de  Russie, <e 
Europe ,  gouv.  d'Orenbourg ,  dislr.  d 
à  3o  1.  S.  d'OuralsL;  sur  la  rire  drot.: 
de  l'Oural. 

MERGHI ,  ville  et  «rchipel  de  ÏUf 
Chine,  f^oy,  Mbrcdi. 

MERGOU,  montagnes  deTHioâM^ 
slan ,  chaînon  méridional  des  monis  Hi- 
malaya ;  dans  la  partie  orientale  ^ 
Neypâl  ,  vers  a^^  4^'  de  lat.  $•  fi 
entre  85»  et  86<>  de  long.  E. 

MERGUI,  archipel  de  la  partie  ories! 
du  golfe  du  Bengale,  sur  la  côte  d«  l'i» 
^  do-Chine  britannique,  prov.  deTeti»^ 
rim,  de  Taval  et  de  Djonkseylon;  ï  fa 
prés  entre  7<*  et  i4**  de  lai.  N.  et  cs'rr 
94^  et  96°  de  long.  E.  Il  s'étend  du  5.&> 
S.  l'espace  de  160  1.  La  partie  6eise 
qui  est  entre  cet  archipel  et  le  contina: 
oflre  un  bon  ancrage.  Les  principales &« 
sont,  en  commençant  par  le  N.  :  le$)Iii*- 
cos  et  Tavai,  les  seules  qui  dépeadeDtft 
la  prov.  de  Taval;  Tile  de  Tenasseris 
celle  du  Roi,  près  et  au  N.  O.  de  la  ré 
de  Mergui;  les  Terres,  Mel  et  Susana^ 
S^.-Mathieu,  voisine  de  l'isthme  de  lin 
qui  joint  la  presqu'île  de  Malaccaaac<'^ 
tinent;  enfin  les  Seyer  et  DjonksejIoB,f 
font  partie  de  la  prov.  de  ce  dernier  d» 
Touteslesîlesde  ceta^chipelsontco«vt^ 
tes  d'arbres,  et  leur  sol  parait  fertile.  ^'^ 
peut  s'y  procurer  de  l'éeaille  de  tortv 
de  l'ambre  gris ,  du  miel  et  de  la  nr. 
des  perles,  des  nids  d'oiseaux,  da  t- 
pan,  ainsi  qu'une  très-grande  espèce  ' 
loches  de  mer,  voisine  du  genre  oiki 
dium  ,  mollusque  très -recherche  ^ 
Chinois.  Les  habitans  sont  DonunèsT^'^» 
lomés  par  les  Birmans;  ils  sont  i^'*^" 
rieux  et  pacifiques.  Les  marchaiid^ 
la  ville  de  Mergui  leur  apportent  des  l '^ 
les  et  autres  objets,  en  échange  de  itftt? 
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et  de  productions  de  ces  îles.  Le  nom- 
bre des  Tchalomés  n'excède  pas  400$ 
tous  paraissent  suivre  la  religion  de 
Bouddha. 

Cet  archipel  est  au  nombre  des  posses- 
sions que  les  Anglais  ont  nouvellement 
obtenues  des  Birmans. 

MERGUI,  proY.  de  Tlndo-Chine. 
yoy.  Tknassbrim. 

MERGUl,  BREIT  ou  BRIECK,  ville 
de  rindo-Chine  britannique,  chef-lieu 
de  la  proT.  de  Tcnasserim,-  à  5o  l.  S.  S. 
£.  de  Taval  et  à  environ  80  1.  S.  O.  de 
Siam;  dans  une  île  formée  par  laGoui- 
pia  et  le  Tenasserim,  près  de  l'embou- 
chure de  celui-ci  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale. Un  ruisseau  vaseux  et  un  terrain 
marécageux  la  flanquent  au  S.  Elle  s'é- 
tend sur  une  colline  à  i,3oo  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est  divi- 
sée en  6  quartiers.  Les  maisons  sont  en 
bambous,  en  nattes  et  enfeuilles.  La  cha- 
leur y  est  tempérée  par  les  brises  de  mer 
et  de  terre,  en  sorte  que  durant  les  mois 
les  plus  chauds ,  c'est-à-dire  de  mars  en 
septembre,  le  thermomètre  ne  s'y  élève 
pas  â  plus  de  21®,  3i  R.  Mergui  a  un 
port  sûr,  vaste  et  commode,  donirentrée 
et  la  sortie  sont  faciles  pour  les  navires 
de  toutes  grandeurs  durant  les  deux 
moussons  ;  les  plus  gros  navires  peuvent 
mouiller  à  quelques  centaines  de  pieds 
de  la  ville.  On  en  exporte  de  l'ivoire,  du 
riz  etautres  provisions  ;  on  peut  s'y  pro- 
curer des  perles  de  très-bonne  qualité. 
Environ  8,000  hab.,  parmi  lesquels  plu- 
sieurs mahomét  ans  et  quelques  chrétiens 
catholiques  qui  y  ont  une  église. 

Cette  ville,  qui  appartient  depuis  peu 
à  l'Angleterre  y  dépendait  autrefois  des 
Siamois,  auxquels  les  Birmans  Tenlevè- 
rent  en  1759. *Avant  cette  époque,  les 
Français  y  avaient  un  comptoir. 

MERIAL,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  8  1.  S.  O.  de  Li- 
moux,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Belr 
caire  ;  sur  la  rive  gauche  du  Rébenty.  Il 
est  environné  de  montagnes  et  de  forêts, 
et  possède  une  forge.  270  hab. 

MÉRIBAH,  rocher  d'Arabie,  dans 
riiedjaz,  près  du  mont  Sinaï.  Il  est  de 
granit,  isolé  au  milieu  d'un  vallon,  et  a 
i5  pieds  de  hauteur,  et  3o  à  36  de  cir- 
conférence à  la  base.  C'est  de  ce  rocher 
que,  suivant  l'Écriture,  Moïse  fit  jaillir 
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l'eau  qui  désaltéra  les  Hébreux.  On  y 
Toil  4  ou  5  fentes  presque  horizontales, 
d'un  pied  i/a  de  long  et  de  quelques 
pouces  do  profondeur,  placées  l'une  au- 
dessus  de  l'autre,  et  réunies  par  une  pe- 
tite ngole,  pour  faciliter  l'écoulement 
de  Teau.  Les  Arabes  ont  pour  ce  rocher 
une  grande  vénération . 

MERIBOUHEY,  ville  de  Cafrerie, 
dans  le  pays  des  Betjouanas,  capitale  des 
Tamahas;  à  a5  1.  N.  E.  de  Litakou  et  à 
5  1.  S.  S.  O.  de  Machou.  On  y  cultive 
une  espèce  de  millet,  nommé  blé  des 
Cafres*  800  h/ib. 

MERIDA,  ville  de  Colombie,  dép.  de 
la  Sulia  (Caracas),  chef-lieu  de  prov., 
à  60 1.  S.  S.  £.  de  Maracaybo  et  à  i  ao  1. 
N.  E.  de  S^.-Fe  de  Bogota;  sur  la  rive 
droite  de  la  Chama ,  dans  une  vallée  de  3 
1.  de  long  et  d'environ  3/4  de  1.  dans  sa 
plus  grande  «largeur.  Lat.  N.  8^  10'. 
Long.  O.  730  45'.  Siège  d'un  évécbé. 
Fondée  en  i558  par  Juan  Rodriguez 
Suarez,  sous  le  nom  de  Santiago  de  los 
Caballeros,  elle  était  devenue  considé- 
rable et  importante,  lorsqu'en  1812  un 
tremblement  de  terre  la  détruisit  pres- 
qu 'entièrement  :  on  y  comptait  3  églises  - 
paroissiales  et  5  couvons  ;  le  couvent  des 
Dominicains  résista  seul  aux  secousses  : 
on  en  a  fait  la  cathédrale  ;  on  a  recons- 
truit un  couvent  de  religieuses  de  S^.- 
Claire,  un  hôpital  et  un  collège.  Merida 
est  renommée  pour  ses  fabriques  de  ha- 
macs et  de  confitures;  elle  fait  un  com- 
merce assez  important  en  sucre,  café, 
cacao  et  coton,  productions  de  son  fer- 
tile territoire.  Elle  avait  i  a,ooo  hab.,  en 
1 8 1  a  ;  elle  n'en  a  plus  qu'environ  3, 000. 

MERIDA, ËHBRiT A  AuocsTA, ville  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  fo  1.  E.  de  Badajoz 
(Estrémadure),  et  à  x3  1.  S.  S.  Ë.  de 
Caccres;  dans  une  belle  et  fertile  plaine; 
sur  la  rive  droite  de  la  Guadiana,  qui  y 
est  traversée  par  un  pont  magnifique  de 
1 8  arches,  ouvrage  des  Romains,  et  sur 
la  rive  gauche  de  l'AJbarregas,  qui  vient 
s'unir  à  la  Guadiana,  et  sur  lequel  il  y  a 
aussi  un  pont  de  5  arches.  Elle  a  un  gou- 
verneur civil,  un  commandant  d'armes 
et  un  proviseur  de  l'ordre  de  Santiago. 
Les  maisons  sont  commodes,  mais  ancien- 
nes ;  il  y  a  quelques  palais  assez  bien  con- 
servés, a  églises  paroissiales,  8  couvons 
des  deux  hexes^  a  hôpitaux,  dont  i  très- 
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graml,  et  3  fabnqatfs  de  saron.  2  foires 
de  plusieurs  joura,  l'une  en  février  et 
l'autre  en  septembre,  où  il  se  lait  un 
grand  commerce  de  bestiaux  et  particu- 
iièrcmcnt  de  codions.  Patrie  du  poète 
DeeianuSy  qui  vivait  sous  Aug^ustc,  de 
Juan  Antonio  de  Vera  y  Zuûiga ,  et  de 
Balthazar  Moreno.  4*^90  bab. 

Cette  ville,  devenue  colonie  romaine 
sous  Auguste,  fut  peuplée  par  des  sol- 
dats des  5<^.  et  lo*".  légions,  qui  la  nom- 
mèrent Emertta  jéugusta;  elle  devint  la 
capitale  de  la  Lusitanie,  et  fut  embellie 
d'une  infinité  de  monumens  où  les  Ro- 
mains déployèrent  leur  grandeur  et  leur 
puissance  :  tels  sont  les  poots  et  des  tem- 
ples magnifiques,  des  arcs-de-trionipbe, 
de  superbes  aqueducs,  des  bains,  uiT 
tbéâtre,  un  cirque,  une  naumachie,  etc. 
Elle  était  très-étendue,  c»r  des  auteurs 
prétendent  que  l'enceinte  avait  plus  de  6 
1.  de  circuit  :  sous  les  Golhselle  conserva 
sa  grandeur  et  ses  monumens,  et  Ait  le 
siège  d*un  arcbevécbé.  Il  s'y  tint  quel- 
ques conciles;  mais  les  Maures,  l'ayant 
prise  au  commencement  du  vin* .  siècle, 
la  détruisirent  presqu'entièrement.  On  y 
reconnaît  encore  les  restes  de  ses  beaux 
édifices,  principalement  ceux  d'un  pont, 
de  2  aqueducs,  d'une  forteresse,  de  bains 
et  d'un  arc-de-triompbe.  Alpbonse  ix, 
rot  de  Castille  et  de  Léon,  l'enleva  aux 
Maures  en  ia3o.  Les  Français  l'occupè- 
rent en  janvier  1 81 1 . 

MEKIDA,   état   du    Mexique,   ^oy. 

MERIDA,  ville  du  Mexique,  cbef-lieu 
derétaldeYu€atan;àa3ol.Ë.deMexico, 
à  iSo  l.  N.  N.  £.  de  Guatemala  et  à  toi. 
S.  de  la  côte  du  golfe  du  Mexique ,  dans 
une  plaine  aride.  Siège  d'unévécbé.  Elle 
est  bien  bâtie;  les  8  rues  dont  elle  se 
compose  sont  droites,  et  aboutissent  à  la 
place  où  sont  situes  le  pelais  du  gouver- 
nement et  la  cathédrale.  Elle  renferme 
a  autres  églises,  3  couvens,  dont  i  de 
femmes,  i  hôpital,  i  collège  et  desfhbri- 
qiies  d'indiennes  et  d'objets  en  cuir. 
10,000  bab. 

MERIDEN,  comm.  des  Etats-Ums, 
état  de  Connecticat,  comté  et  à  5  t.  N. 
E.  de  New-Haven,  et  à  5  I.  S.  S.  O. 
d'Haviford.  Il  y  a  des  fabriques  considè^ 
râbles  d'ouvrages  en  fer-blanc  et  de  bou- 
tons. i,3 10  bab. 
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MERIDEJH,  comm«  des  Étais-rn», 
état  et  à  46  1.  N.  N.  O.  de  Ncw-Torl. 
comté  de  Delaware  ;  prè:i  et  au  >\  è 
Delhi.  1,3^5  bab. 

MÊRIGNAC,  village  de  Franee,<lép 
de  la  Charente,  arrond.  et  a  4  1.  i.iL 
de  Cognac,  cant.  et  à  i  1.  3/4  N.E.iif 
•lamac-Charente;  sur  la  Guirlaadef  2^ 
flucnt  de  la  Charente.  On  y  récolte^ 
vins  rouges  et  blancs  :  les  rouges  sae< 
très-estimés  et  sont  dirigés  en  ^ao^ 
partie  sur  Rocheferi;  on  fait  d'escd^ 
lente  eau^de-vie  avec  les  blancs.  6  (bire< 
]>ftr  an,  tiès-iréquentées,  pour  bcstiasi 
et  eaux-dc  vie.  i  ,3ao  bab. 

MÉRIGNAC,  canal  de  France,  ^, 
de  la  Charente-lnfisrieure  ,  arrond.  rt 
oant.  de  Marennes.  C'est  le  redresF- 
ment  d'un  ehenal  ouvert  pour  le  des»- 
chement  des  marais  depuis  S^.-Jasi  j»- 
qu'an  S.  de  Brouage,  présd'Hicrs;  lii 
19  1.  de  longueur  du  S.  au  N.  Ce  petk 
canal  est  navigable  pour  le  transport  d*» 
sels  tirés  des  salines  abondantes  des  e» 
virons. 

MÉRIGNAC»  village  de  Franec,  àk}, 
de  la  Gironde,  arrondi  et  à  1  I.  i  3  0. 
de  Bordeaux,  cant.  et  à  i  l.  N.  N.  0.  «t 
Pcssac.  a, 600  bab* 

MERIGNAT»  village  de  France,  dep 
de  l'Ain,  arrond.  et  à  3  I.  3/4  S.  Car 
Nantna,  cant. et  à  a/3  de  1.  S.  £.  de  P» 
cin.  i,a63  bab. 

MÉRIGNY,  village  de  France,  dép.ée 
L'Indre  y  arrond.  et  à  a  1.  1/4  O.  h 
Blanc,  et  à  a  1.  a/3  S.  de  S^..Mariin^ 
Toumon  ;  sur  la  rive  droite  du  Lan^be 
1 , 1 00  hab. 

MERIM,  lac  du  Brésil,  f^oy.  Miut. 

MERIMEG,  rivière  des  État^Lm^ 
y^y»  MxftBfiiAcx. 

MÉRINCHAL,  village  fle  France,  df^ 
de  la  Creuse,  arrond.  et  à  5  1.  a  3  l 
d'Aubusson,  cant.  et  à  a  l.  i/3  N.  E.** 
Ci*oeq;  entouré  d'étangs ,  et  près  de  ti 
source  du  Cher,  t  foire.  i»^o4>bab. 

MÊRINDOL,  bourg  de  France,  déf 
de  Yaucluse,  arrond.  et  à  4  l«  3/4  S.O 
d'Apt,  cant.  et  a  3  1.  O.  de  Cadenet:  j- 
pied  du  Leheron,  et  près  de  la  rire  dnr 
te  de  la  Ikiranee.  Sous  François  i«'.,  t^ 
1 545,  les  habitans,  sectaires  des  an^^io 
Vaudois,  furent  presque  tous  masuerè 
et  les  maisons  démolies.  6a6  bab. 

MERINÉ,  pays  de  Sénégambie,  à  H 
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du  Salouoi,  à  l*0.  du  Bondou  et  au  N. 
de  la  Gambie.  Sabié  est  un  des  princi- 
paux endroits. 

MERING,  village  de  Bavière.  Foy. 
MOrirg. 

MERINO,  village  du  roy.  de  Naples, 
piH)v.  de  Capitanate,  dîslr.  deFoggia;  sur 
le  promontoire  du  mont  Gargano.  Gian- 
none  y  est  né  en  1676.  Pop.  :  5oo  bab. 

MÉRINVILLE,  bourg  deFrance,dép. 
de  TAude,  arrond.et  à  4  1*  3/4  N.  E.  de 
Carcassonne,  cant.  et  à  1/2  I.  S.  E.  de 
Peyriac.  Foire,  le  23  décembre.  \fi\Z 
hab. 

MERION  (LOWER),  comm.  des 
Etats-Unis»  état  de  Pensylvanie»  comté 
de  Montgomerj.  a, 2 56  bab. 

MERION  (UPPER),  comm.  des  État». 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de 
Montgomery,  i,a85  hab. 

MERIONETH,  comté  de  la  partie  K. 
du  pays  de  Galles,  borné  au  N.  O.  et  au 
N.  par  le  comté  de  Caemarvon  ;  au  N.  et 
au  N.  £.,  par  celui  de  Dcnbigb;  à  TE., 
|»ar  celui  de  Montgomery,  dont  il  est 
en  partie  séparé  par  le  Dovey;  au  S., 
par  celui  de  Cardigan,  dont  cette  même 
rivière  le  sépare,  et  à  l'O.  par  le  canal 
S'.-George.  11  a  ao  1.  de  long,  duN.  E.  au 
S.  O.,  10  1.  dans  sa  plus  grande  largeur 
et  87  1.  c.  Il  présente  un  aspect  âpre  et 
sauvage  ;  il  est  bcrissé  de  montagnes  es- 
carpées, souvent  nues  et  séparées  par  des 
précipices.  Les  sommets  les  plus  élevés 
sont  rArran*Fowddy,  de  4«^o  toises,  le 
Cader-ldris,  FArrcnnig  et  le  Cader- 
Ferwyn.  Ce  comté  est  partagé  en  a  ver- 
sans:  run,àrO.,  arrosé  par  le  Dov.ey,  le 
MawddaiA  et  le  Yalen-Rbyd,  qui  se  jet- 
tent dans  le  canal  S^ .-George  ;  l'autre,  à 
1*E.,  sur  la  Dee,  tributaire  de  la  mer 
d'Irlande,  qui  traverse  le  lac  de  Bala,  le 
seul  considérable  du  comté.  Le  climat, 
froid  sur  les  montagnes,  est  doux  dans 
les  vallées  et  le.  long  de  la  côte.  Le  sol 
est  peu  fertile  et  l'agi^iculture  y  est  peu 
florissante  ;  plusieurs  montagnes  sont 
boisées,  et  presque  toutes  offrent  des 
pâturages.  La  principale  richesse  de  ce 
piiys  consiste  dans  l'éducation  desbétea  à 
cornes ,  des  moutons  et  des  chèvres.  Les 
rivières  et  les  lacs  abondent  en  poisson, 
principalement  en  saumons  et  en  truites. 
Les  montagnes  sont  formées  de  granit,  de 
porpbyre,  de  schiste  et  autres  rochers 
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primitif  ;  il  y  a  de  l'argile  danales  vallées 
et  de  la  tourbe  dans  les  migrais.  La  fiibri- 
cation  du  lainage  y  est  assez  active  ^  elle 
comprend  particulièrement  de  gros 
draps,  des  droguets,  flanelles,  casimirs, 
bas  et  perruques  de  laine. 

Ce  comté  se  divise  en  5  hundreds  ou 
cantons  :  Arduddwy,  Edernion,  Eslima- 
ner,  Penlynn ,  et  Tal-y-Bont-et«>Mowd- 
dwy.  34y38a  hab.  Dolgelly  en  est  le  chef- 
lieu. 

Ce  paya  était  nommé  Mervmia  par  les 
Romains,  qui  y  construisirent  plusieurs 
fortifications,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques restes  ;  on  y  a  trouvé  des  monnaies 
romaines.  L'histoire  n'en  fait  pas  men- 
tion durant  les  dynasties  saxonne  et  nor- 
mande. 

MERIR,  île  de  la  partie  S.  O.  de  l'ar- 
cbipel  des  Cai*olines,  dans  le  Grand*- 
Océan  équinoxial;  par  4^  3o'  delat.  N. 
et  ia9<»4'  de  long.  E. 

MERISCHWANDEN,  village  de  Suis- 
se, cant.  d'Argovie,  distr.  et  à  i  1.  S.  E. 
de  Mûri,  et  à  7  1.  S.  £.  d'Aarau;  chef-lieu 
de  cercle,  sur  la  rive  gauche  de  la  ReUss. 
Patrie  du  théologien  Jean  Wâber  et  du 
poète  Joseph  Zimmermann.  i  ,a55  hab. 

MERISHAUSEN,  bourg  de  Suisse, 
cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  de  ScfaafFhouse;  au 
pied  du  Randenberg.  700  bab. 

MERKAB ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Foy,  Maekab. 

MARKAVA,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le  pachalic  de  Cbehrezour. 

MERKENDORF,  ville  de  Bavière, 
cercle  de  I9  Rezat,  présidial.et  à  3  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Ueilsbronn,  et  à  3  1.  S. 
E.  d'Anspach.  Elle  est  ceinte  d'un  mur^ 
io3  maisons. 

MERKESHAUSEN,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régen- 
ce de  Trêves ,  corde  de  Bittburg.  Il  y  a 
I  haut-fourneau  et  i  martinet. 

MERREZ,  château  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pacb.  età  3o  1.  N.  O*  d'A* 
lep,  et  à  1/4  de  1.  S.  de  Paya&t  sur  le 
golfe  de  Scanderoun.  Il  domine  ledéfilé 
de  Sakkal-Doutan. 

MERKLIN ,  ville  de  Bohême ,  oe»cle 
et  à  4  1.  3/4  N.  de  Klatlau,  et  à  5  L  1/4 
S.  S.  O.  dePilsen.  58o  hab. 

MEHKLINGEX,  village  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Danube,  bailLet  à  a  1. 
i/a  N.  de  Bianbeuren,  et  à  4  1.  N.  O . 
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d'Ulm.  On  j  lait  beaucoup  de  toile  de 
Vm,  667  hab. 

MERKLING&N,  bourg  de  Wûitem- 
berf;,  cercle  du  Necker,  baill.  et  à  a  1. 
i/a  O.  S.  O.  de  Leonberg,  et  à  5  1.  1/4 
O.  de  Stuttgart.  1,1 70  bab. 

MERKOPÂLY,  bourg  de  la  Croatie 
civile ,  comitat  et  à  a4  !•  O.  S.  O.  d*A- 
gram,  et  à  8  1.  i/4N.  de  Zengg,  marche 
des  Montagnes. 

MERKPLAS,  village  des  Pays-Bas, 
pror.  et  à  7  1.  i/a  N.  E.  d'Anvers,  ar- 
rond.,  cant*  et  à  a  1.  N.  O.  de  Tumhout; 
prés  de  la  source  de  la  Merk.  i  ,aoo  bah. 

MERLAMGE,  village  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  41-  i/a 
E.  de  Fontainebleau,  cant.  et  comni.  de 
Monicreau.  lia  une  source  minérale  sa- 
vonneuse. 3oo  hab. 

MERLÉAC,  village  de  France,  dép. 
des  Cûtes-da-I*Iord,  arrond.  et  a  3  1.  a/3 
N.  O.  deLoudéac,  cant.  età  i  1.  O.  d'U- 
xol.  a, 600  hab. 

MERLEBEKE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre*Orientale, arrond.  et 
a  1  1.  i/a  S.  de  Gond,  cant.  et  à  i  1.  3/4 
N.  O.  d*Oostcrzele  ;  sur  la  rive  droite  de 
TEscaut.  a, 63 o  hab. 

MERLENHEIM,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Rhin,  distr.  età  i  1.  E.  de  Lan- 
dau. i,aoo  hab. 

MERLER,  cap  sur  la  côte  S.  de  l'Il- 
lyrie,  gouv.  de  Trieste,  cercle  d'Istrie. 
Lat.  N.  44»  48'  o".  Long.  E.  1 1°  38'  5o '. 

MERLERA,  la  plus  sept,  des  iles 
Ioniennes,  à  a  1.  N.  O.  de  Corfou  et  à  a  1. 
t/a  E.  N.  E.  de  Fano.  Lat.  N.  Sg»  5a' 
35".  Long.  E.  17^16'  3o".  Elle  a  environ 
1  1.  de  long  et  est  fertile. 

MERLERAULT  (LE),  bourg  de  Fran- 
ce, dép,  de  rOrnc,  arrond.  et  à  5 1.  i/a 
E.  d'Argentan,  et  à  7 1.  a/3  N.  N.  E.  d'A- 
Icnçon;  chef-lieu  de  canton,  sur  un  af^ 
fluent  du  Don.  On  y  fabrique  des  toiles. 
Grand  commerce  de  bestiaux.  4  foires. 
ï,aoo  hab.  11  y  a  une  mine  de  fer  aux 
environs. 

MERLEYENETZ,  village  de  France, 
dép.  du  Morbihan,  arrond.  et  à  a  1.  E. 
de  Lorient,  cant.  de  Port-Louis.  1,000 

hab. 

MERLO,  rivière  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gôuv.  de  Kharkov.  Elle  prend  sa 
source  dans  le  distr.  de  Bogodoukhov, 
coule  au  S.  O.,  passe  à  Bogodoukhov, 
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entre  dans  le  gouv.  de  Poltava,ctsejeiu 
dans  la  Vorskla,  à  gauche,  à  5  1.  au-des- 
sus de  Pollava,  après  un  cours  de  36 1. 

MERLOU,  bourg  de  France.  T»^. 
Mello. 

ME  RM  AID ,  détroit  qui  sépare  av 
partie  de  Tarcbipel  de  Dampier  de  U 
cote  N.  O.  de  la  Nouvelle-Hollande,  pv 
ao®  38'  de  lat.  S.  et  114®  10'  de  loiç. 
E.  La  partie  orient,  est  remplie  de  per- 
tes iles  que  les  Anglais  ont  appelées  Ir- 
tercourse-islands ;  cette  partie,  resser- 
rée entre  l'ile  de  Le^vis  et  le  conlioea . 
n'a  que  1  1.  1/4  de  largeur. 

MER-MAUVAISE  (ARCHIPEL  DE 
LA),  dans  le  Grand-Océan  «Miuinoxial,i3 
N.  O.  de  l'archipel  Dangereux  et  au  N.L 
des  lies  de  la  Société,  enti'e  i4°cl  17*^ 
lat.S.etentrcx4i*'eti5a*'delon^.O.S<< 
principales  iles  sont  les  îles  Kruseoslen, 
aux  Mouches,  Water-Landt,  du  Roi-Geor- 
ge, Pernicieuses,  Wilgcnstein,  Dbap- 
pointment,  etc.  On  le  comprend  souxrt'. 
avec  l'archipel  Dangereux,  sous  le  u^ 
d'archipel  des  Iles-Basses. 

MERMENTAU,  rivière  des  États-lm 
état  de  Louisiane,  formée  dans  le  comb 
et  à  14  !•  S.  O.  d'Opelouaas,  par  U  réu- 
nion de  la  Nepique  et  de  la  Plaquemiiie, 
Elle  coule  au  S.,  reçoit  la  Queue-Tor- 
tue,, trace  la  limite  entre  le  coicit 
d'Opelousas  et  la  paroisse  de  La  Fajettc, 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique,  pir 
ag*»  34'  de  lat.  N.  elgS»  ao'  delon^.O, 
après  un  cours  d'environ  35  1.  A  Si.éf 
son  embouchure,  elle  (orme  le  lac  de  sot 
nom,  qui  a  7  1.  de  long  de  l'E.  à  l'O. 

MEHMER ,  bourg  et  lac  de  la  Tunp: 
d'Asie,  f^oy.  Mabiior4.  •  > 

MERNAY,  village  de  France,  dtf 
de  la  Vienne ,  arrond.  et  à  41*  ^.^  ^ 
de  Poitiers,  cant.  età  1  1.  a/3  S.  E. «" 
Vivonne  ;  prés  de  la  rive  gauche  del 
Ciouère.   1,000  hab. 

MEROD  ,  Aferud,  ou  AMARAVATl. 
ville  de  l'Hindoustan  anglais  ,  prés^ 
de  Bombay ,  dans  l'Aureng-abad ,  di*tr. 
de  Djouneyr  ;  à  18 1.  E.  S.  E.  de  Pou»^ 
et  à  45  1.  N.  O.  de  Beydjapour,  sur'< 
rive  droite  de  la  Korra.  Elle  est  ceiou 
d'une  haute  muk*aille,  et  délendue ,  vfi> 
le  S. ,  par  un  fort  où  l'on  remat^ue  u 
énorme  canon. 

MEROE ,  pi-esqu'ile  de  la  partie  oè- 
rid.   de  la   Nubie  ,    dans  le  Semutr. 
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entre  le  Nil,  à  l'O.,  le. Ba}ir-el-Azrak  et 
le  Rahad ,  au  S.  O. ,  et  le  Taeazzé  ,  â 
l'E.  et  au  N.  E.  Elle  a  environ  loo  l. , 
du  N.  au  S.,  C180I.,  de  TE.  àrO.On 
la  désigne  ordinairement  sous  le  nom 
d'Ile  de  Mcroé  :  elle  a  formé  ancienne- 
ment un  état  qu'on  a  dépeint  comme 
florissant  et  trésravancé  dans  la  culture 
des  arts.  On  iroave  ,  dann  la  partie  N. 
O.  ,  à  10  1.  N.  £.  de  Chendi,  des  rui- 
nes considérable^^  qui  paraissent  être 
celles  de  Fantique  ville  du  jnéme  nom. 
MÉROK,  ville  de  Perse.  Foy,  Mahv- 

ROUD. 

MEROT  ou  MERAT ,  Merut ,  ville 
de  rilindoustan  anglais ,  présid.  du 
Bengale  ,  dans  le  Dehly ,  chef-lieu  de 
distr.  ;  a  14 1*  N.  E.  de  Debly,  sur  la 
rive  droite  du  Cally-Neddy.  Résidence 
d'un  collecteur-général.  Elle  est  entou- 
rée de  murs ,  et  fait  un  commerce  con- 
sidérable. Elle  a  été  beaucoup  plus  im- 
portante :  Mahmoud  de  Ghiznih  la  prit 
en  1018;  Timour  la  détruisit  en  1399. 

Le  distr.  de  Merol  ,  appelé  aussi 
Seliarempour  méridional ,  est  fertile , 
et  situé  entre  le  Gange  et  la  Djemnah. 

MEROU-CHAH-DJEHÀJV,  ville  de 
Perse,  yoy.  Mabv-CrahidjIi«. 

MEROU-GONGGA-DZOUNG,  ville 
du  Tibet ,  prov.  d'Ouei  ;  à  environ  ao  1. 
^.  E.  de  Lhassa. 

MÉROUVILLE,  village  de  France , 
dôp.  d'Eure-et-Loir  ,  arrond.  et  à  7  1. 
3/4  S.  E.  de  Chartres,  cant.  et  à  a  1.  i/3 
de  J  an  ville.  Fabrique  de  bonneterie. 
45o  hab. 

MERPINS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente,  arrond. ,  cant.  et  à  i  1. 
1/4  O.  S.  O.  de  Cognac;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Charente.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  chàleau-fort ,  bâti ,  dit-on  , 
du  temps  de  Charlemagne.  Siabab.  On 
récolte  aux  environs  beaucoup  de  vin , 
que  l'on  convertit  en  eau-de-vie. 

MERRIMACK,  rivière  des  Etats-Unis, 
formée  dans  l'état  de  New-Hampshire , 
comté  de  GraQon,  par  la  réunion  de 
plusieurs  ruisseaux  qui  descendent  des 
Wliitc-mouotains.  Elle  coule  au  S. , 
passe  à  Concord ,  entre  dans  l'état  de 
Massachusets ,  tourne  à  l'E.,  et  se  jette 
dans  l'Atlantique  ,  à  Newburyport  et  à 
I Q  1.  N.  N.  E.  de  Boston,  après  un  cours 
de  plus  de  60  1.  Ses  principaux  offlticns 
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sont  la  Nashua  et  la  Concord,  k  droite  ; 
le  canal  de  Middlesex  établit  une  com- 
munication entre  cette  rivière  et  la  rade 
de  Boston.  Le  Merrimack  est  navigable 
jusqu'à  Haverhill ,  pour  des  navires  de 
aoo  tonneaux.  En  1809,  on  a  décou- 
vert sur  ses  bords  un  beau  grès  hianc 
et  friable,  que  l'on  emploie  dons  lès 
manufactures  de  ilint-^iass,  notamment 
à  Pittsburg.  La  compagnie  des  manufac- 
tures du  Merrimack,  formée  en  i8ai  , 
a  ses.établissemens  à  l'E.  de  Cbelmsford, 
dans  le  comté  de  Middlesex;  ils  consis- 
tent en  5  manufactures  pour  le  iilage  et 
le  tissage  de  la  laine  et  du  coton ,  ainsi 
que  pour  le  blanchiment  et  l'impresisiou 
des  tissus. 

MERRIMACK,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  S.  de  l'état  de  New-Hampshire. 
Il  pi*end  le  nom  de  la  principale  rivière 
qui  le  baigne.  Concord  en  est  le  chef-lieu. 

MERRIMACK,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire ,  comté  d'Hilla- 
borough;  à  8.1.  S.  de  Concord ,  sur  la 
rive  droite  du  Merrimack.  Il  y  a  des 
manufactures  considérables  de  draps. 
1,1 6;i  bah. 

MERRIMACK  ,  rivière  des  ÉtaU- 
Unis.  Foy.  M^aAMBOt 

MERRIOTT,  paroisse  d'Angleterre , 
comté  de  Somerset ,  hundred  et  à  3/4 
de  I.  N.  de  Crewkerne,  et  à  31.  i/a  S. 
de  Somerton.  i  ,a  i a  hab. 

MERRIS,  village  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  a  I.  i/a  E.  d'Ha- 
zebrouck,  cant.  S.  O.  età  1 1.  i/4de  Bail- 
leul.  a, 000  hab. 

MERRITCH,  ville  et  forteresse  de 
l'Hindoustan,  état  du  radjah  de  Setarah, 
dans  le  Beydjapour,  distr.  de  Mortiz- 
abad  ;  à  a  4  1.  O .  de  Beydjapour  et  à  85 1. 
S.  E.  de  Bombay ,  prés  de  la  vvie  gauche 
de  la  Krichna.  C'était  la  capitale  d'une 
dynastie  hindoue  avant  l'invasion  des 
mahométans  ;  dans  les  temps  modernes, 
elle  a  été  la  résidence  de  divers  cheis 
mahrattes,  tels  que  Poraeram ,  Bbaouot 
Rastia.  10,000  hab.  Hayder-Aly  la  prit 
en  1778,  mais  ne  la  conserva  pas  long- 
temps. 

MERRITCH ,  Merrich ,  ville  de  l'Hin- 
doustan  anglais ,  présid.  de  Bombay  , 
dans  l'Aurcng-abad  ,  distr.  et  à ^11  1.  S. 
E.  d'Ahmed-nagor  ;  près  de  la  rire  droite 
de  la  Syna. 
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MERKlT,  Ile  de  la  partie  N.  O.  de  U 
mer  d'Hudson ,  près  et  au  S.  de  Tile 
Jones;  à  1 8  1.  de  la  côte  de  la  Nourelle- 
Galles.  Lat.  N.  62«  3o'.  Lon{^.  O.  95^ 

MERRYMEETING,  baie  des  Etats- 
Unis  ,  état  de  Maine ,  entre  les  comtés 
de  Cumberland  et  de  Lincoln.  Elle  est 
formée  par  le  confluent  de  L'Androsco^ 
gin  et  du  Rennebeck ,  k  quelques  lieues 
de  l'entrée  de  celui-ci  dans  l'Atlantique. 

MERS  ,  Tillago  de  France  ,  dcp.  de 
rindre,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de 
La  Châtre  ,  cant.  et  à  a  1.  N.  E.  de 
NeuTy -S'. -Sépulcre  ;  prés  de  la  rive 
^uche  et  du  confluent  de  la  Vanyre  et 
de  l'Indre.  3  foires.  5oo  hab. 

MERS  (  CANAL  DES  DEUX  ),  en 
France.  F^oy,  Mim  (Canal  dc). 

MERS  -  AGOLEITE  ,  port  de  Bar- 
barie, f^oy,  Mass-Aoolbitb. 

MERSCH,  bourg  des  Pays-Bas, 
proT. ,  arrond.  et  &  31.  N.  de  Luxem- 
bourg ,  ebef-lieu  de  cant.  ;  au  confluent 
du  Marner  et  de  l'Alzette.  1,700  hab. 

MERSCH,  Tillage  des  ËtaU- Prus- 
siens, pror.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  6 
1.  1/4 N.  E.  d'Aix-la-Chapelle,  cercle  et 
à  I  I.N.  de  Juliers.  1,700  hab. 

MERSE,  une  des  trois  dimions  du 
comté  de  Berwick ,  en  Ecosse.  Elle  oc- 
cupe la  partie  centrale.  C'est  la  plus 
grande  et  la  plus  fertile. 

MERSEA,  île  d'Angleterre.  Fay. 
Mbrsbt. 

MERSEBOURG ,  Merseiurg,  régence 
des  Etats-Prussiens  ,  pror.  de  Saxe  : 
bornée  au  N.  ,  par  la  pror.  de  Bran- 
debourg ,  les  duchés  d'Anhalt  et  la  ré- 
gence de  Magdebourg  ;  au  N.  O. ,  par 
le  duché  d'Anbalt-Bembourg  et  le  roy. 
de  Hanovre;  à  l'O.,  par  la  régence  d'Er^ 
furt ,  et  les  principautés  de  Schwarz- 
bourg-Rudolsiadt  et  de  Scbwarzbourg- 
Sondershausen  ;  au  S. ,  par  le  grand- 
duché  de  Saxe-Weimar,  le  duché  de 
Saxe-Altenbourg  et  le  roy.  de  Saxe  ; 
et  à  ]'£.  ,  par  la  pror.  de  Silésie.  Elle 
a  45 1.  de  long,  de  l'E.  à  l'O. ,  la  1.  de 
largeur,  et  5 soi.  c.  SaS, 507  hab. 

Cette  régence  se  divise  en  1 7  cercles  ; 
Bitterfeld,  Delitsch,  EckarUberge,  Hal- 
le, Liebenwerda,  Mannsfeld,  Mannsfeld 
(  Montagnes  de  ) ,  Mersebourg ,  Naum- 
biirg,  Querfurt,  Saale,  Sangerhausen, 
Schweinitz,  Torgau,  Wciss'enfels,   Wit- 
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tenborg  et  Zeits.  Mersebourg  en  m  le 
chef-lieu. 

MERSEBOURG  ,  Mer^hurg ,  nOr 
des   Etals-Prussiens  ,   proT.    de  Sue, 
chef-lieu  de  régence  et  de  «cercle,  à  6 1. 
O.  de  Leipsick  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Halk; 
sur  la  Saale ,  qu'on  y  traverse  sur  m 
beau  pont  de  pierre.    Elle   est  ceniip 
d'un  mur  et  entourée  de  3   &iibour;;i. 
les  maisons  sont  anciennes  et  les  ruo 
étroites  et  tortueuses ,  mais  iMen  pavca 
et  propres  \  les  édifices  les  pins  reaiar 
quables  sont  l'ancienne  <»tliéclrale  el  1» 
palais  épiscopal  et  ducal.  Il  j  n  a  autre 
églises,  I  hospice  d'orphelins^  i  bôpital, 
t  maison  dc  charité,  i  gymnase  dont  le 
bdtiment  est  trés-vaste ,  i  école  d'accou- 
chement ,  et   I  institution    d^orpbcUo» 
militaires.  On  y  compte  plusieurs  fabri- 
ques de  draps,  d'amidon  et  de  poudrp, 
des  filatures  de  coton  et  des  tannerie; 
la  bière  de  Mersebourg  est  la  plus  rr- 
nommée  de  la  Saxe.  Il  y  a  un  baras  rovai 
dans  le  faubourg  d'Altenbourfç.  8,81) 
hab.  En  933,  Henri  i***.  battit  les  fios- 
grais  prés  de  cette  ville. 

Le  cercle  de  Mersebourg  a  27  1.  c 
et  4i>5a4hab. 

MERS-EL-FAHM,  ville  de  Barbarie. 
f^oy.  ZcrpocNB, 

MERS-EL-KEBIR,  ville  de  Barbarie 
f^oy.  Marsalquivir. 

MERSEYAN,   ville   de    la    Turque 
d'Asie,  f^oy,  MARsrrAif. 

MERSEY,^  fleuve  d'Angleterre  ,  fo^ 
mé,  sur  la  limite  des  comtés  de  Che^ter 
et  de  Derby,  prés  de  Chad-Kirk,  à  1  i. 
1/2  E.  de  Stockport ,  par  la  réunioii 
de  l'Etherow  et  du  Goyt.  Il  entit 
dans  le  comté  de  Chester ,  traverse  k 
canal  de  Peak-Forest ,  atteint  k  Stock- 
port  le  comté  de  Lancastre  ,  et  le  sépiR 
de  celui  de  Chester ,  jusqu'à  son  embov 
churc  dans  la  mer  d'Irlande ,  à  1  I.  dr 
Livcrpool ,  qui  est  située  sur  sa  ntt 
droite.  A  3  1.  au-dessous  de  Warringioe, 
la  Merscy  commence  à  s'élargir  cotisf 
dérableroent ,  et ,  un  peu  au-dessous  de 
son  confluent  avec  le  Weewer ,  elle  < 
1  l.  1/4  ;  elle  se  rétrécit  vers  Liverpool. 
Son  cours  développé  est  d'environ  ao  L 
Ses  affluens  principaux  sont  la  Tarae  et 
rirwell,R  droite,  leBoUin  ctHe  Weewrr. 
à  gauche;  il  communique  avec  le  Trcnit 
au  moven  du  canal  de  Grand-Trunk.  li 
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«le vient  navigable  au  conlluenl  de  Tlr- 
^^'cll.  On  y  pèche  de  bons  saumons  et 
«les  éperlans. 

On  a  le  projet  de  conslruire  sous  ce 
lleuve  ,  de  Liverpool  au  comté  de  Ches- 
t«r  y  une  route  qui  aura  i/3  de  1.  de  long. 

MERSËY  ou  MËRSËA ,  Uc  d'Angle- 
terre, comté  d'Essex ,  kundred  de  Wins- 
t  ree ,  entre  Tembouchure  du  Blackwaier 
et  celle  de  la  Colne  dans  la  mer  du 
Nord  ;  séparée  de  la  c6le  par  un  étroit 
canal.  Elle  a  i  1.  i/a  de  long,  de  TË.  à 
l'O. ,  et  i/a  1.  de  lai*ge,et  contient  a  pa- 
roisses :  East-Mersey  et  West-Mei*8ej. 
1 9054  hab. 

MERTEN,  village  de  France,  dép.  de 
la  Moselle,  arrond.  et  à  10  1.  £.  S.E. 
de  Tbionville,  cant.  et  à  3  1.  i/a  E.  S. 
£•  de  Bouzonville.  6o5  hab.,,  y  compris 
Biblihg.  Il  y  a  des  mines  do  plomb  aux 
environs. 

JMERTENBACH  ,  Ttllage  de  Suisse. 
^oy,  Mahlt. 

MERTUYR-TYDVIL,  ville  de  la  par- 
tie S.  du  pays  de  Galles ,  comté  de  Gla- 
inorgan,hundredde  Caerphilly ,  à  8 1.  i/a 
JS.  N.  O.  deCardilTctà  51.  S.  deBreck- 
nock  ;  sur  la  rive  gauche  du  TafF  et  sur 
le  canal  de  GardifT,  qui  est  un  embran-  . 
chement  de  celui  de  Glamorgan.  Elle 
est  très- irrégulièrement  bàlie ,  et  les 
maisons  ont  peu  d'appai^nce  ;  les  rues 
et  la  place  du  marché  sont  très -sales. 
Il  7  a  I  église  et  i  petit  théâtre.  Cette 
ville  n'est  intéressante  que  par  ses  for- 
ges, qui  sont  rej;ardées  comme  Les  plus 
belles  de  1* Angleterre  :  les  4  principales 
produisent  plus  de  4^0  tonnes  de  fonte 
de  fer  par  semaine ,  ao,ooo  tonnes  de 
fer  en  barres  par  an ,  et  plusieurs  arti- 
cles en  fonte  moulée.  Il  y  en  a  d'autres 
près  de  la  ville,  et  le  nombre  on  augmente 
tous  les  jours,  a  grands  marchés  par 
semaine,  et  foires,  les  18  novembre  et 
a  décembre.  1 7,404 hab. 

Il  y  a  am  environs  des  mines  de  fer 
et  de  houille  considérables ,  qui ,  depuis 
plus  de  a5  ans ,  rendent  le  pays  floris- 
sant ;  le  canal  de  GardilT,  qui  va  du  port 
de  Penarth  à  ces  mines ,  est  navigable 
jusqu'à  Gardiflfpour  des  navires  de  400 
tonneaux,  et  de  là  à  Merlhyr-Tydvil 
pour  des  bateaux  de  100  tonneaux.  C'est 
à  CardilT  qu'on  embarque  les  produits 
des  forges  de  Merthyr-Tydvil  pour  Lon- 
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dres.  Bristol,  Plymouth ,  Portsmoulh 
et  d'autres  porls  du  royaume. 

A  1  1.  N.  de  cette  ville,  on  voit  sur 
une  montagne  l'ancien  château  de  Mor- 
iais,  qui  fut  la  résidence  des  rois  de 
Brecon ,  et  que  l'armée  du  parlement 
détruisit  en  grande  partie  dans  le  xvii«. 
siècle. 

MERTmOEN,  vUlage  de  Bavière, 
cercle  du  Danube-Supérieur ,  présidial 
et  à  1  1.  i/a  S.  de  DonauwArlh,  et  à  8  1. 
N.  N.  O.  d'Augsbourg;  près  de  la  rive 
gauche  du  Scbmutler.  1 ,000  bah. 

MEHTOLA,  JuLU  Mystilis  ,  ville  de 
Portugal ,  prov.  d'Alentejo  ,  comarca 
ctà  1 1  I.  E.  d'Ourique,  et  à  la  1.  N.  de 
Tavira  ;  sur  une  hauteur  escarpée ,  près 
de  la  rive  droite  de  In  Guadiana.  Elle 
est  ancienne  et  ceinte  de  murs,  et  rcn- 
ferme  i  couvent  de  l'ordre  de  S^-Jac- 
ques ,  I  hospice  et  1  hdpital.  Elle  tient 
la  1 8".  place  dans  l'assemblée  des  certes. 
1,800  hab. 

MERTON,  vilhiged'Angleterrc,  comté 
de  Surrey ,  hundrcd  de  Brixion ,  à  3  1. 
S.  O.  de  Londres;  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Wandle ,  qu'on  y  traverse  sur 
un  pont.  Il  y  a  un  collège ,  fondé  eu 
1 374»  ^®*  manufactures  et  des  blanehis- 
fteries  de  tissus  de  coton.  X9I77  hab. 

MERTYOi-DONETZ,  branche  du 
Don,  en  Russie,  gouv.  des  Cosaques-du- 
Don ,  distr.  de  Tchcrkask:  Elle  se  sé- 
pare de  la  branche  principale  du  fleuve, 
du  côté  droit,  près  de  Gnilovskol ,  à  i  I. 
i/a  au-dessous  de  Rostov ,  coule  à  l'O. , 
et  se  jette  dans  la  mer  d'Azov  ,  près  de 
Siniavka.  Sa  longueur  est  de  8  1. 

MERTVOl-KOULTlOUKouGOLFE 
MORT  ,  enfoncement  le  plus  considé- 
rable de  la  côte  orientale  de  la  mer  Cas- 
pienne ,  dans  la  Tar tarie  indépendante, 
au  N.  E.  de  Kottchak-Koultiouk  et  au 
S.  du  golfe  d'Emba  ;  l'eitrémilé  orien- 
tale n'est  séparée  que  par  un  intervalle 
de  35  1.  de  la  côte  occid.  de  la  mer  d'A- 
ral. Il  a  environ  5o.l.  de  profondeur, 
ao  I.  dans  sa  moyenne  largeur,  et  ^o  i. 
à  l'entrée.  Il  projette  vcivle  S.  uu  long 
bras  de  mer  qu'on  iromme  golfe  deTouk- 
Carasott.  Les  principales  îles  sont  Pous- 
tiennoï ,  Bouiskia  et  Novi-Ostrova.  Ses 
rivages  sont  bordés  de  montagnes  sur 
quelques  points,  pariiculicrr nient  vois 
le  S.  ,  où  Ton  distingue  les  monts  Ka- 
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rataouet  Akflakala.  Aucune  rivière  con- 
sidérable ne  s'y  jelte.  Les  Kirghiz  de 
la  Pelile  Horde  errent  aux  environs. 

MERTY,  ville  de  Nigriiie,  dans  le 
Bournou;  à  i5  1.  S.  S.  £.  de  Kouka,  au 
S.  O.  du  lac  Tchad. 

MERTY-GONA,  ville  de  Nigrilie, 
dans  le  Bournou  ;  un  peu  au  N,  O.  de 
Merty,  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Kouka. 

MERTZWEILER,  village  de  France, 
dép.  du  Bas-Rhin,  arrond.  et  à  6  1.  i/4 
S.  O.  de  Weissenbourg,  cant.  età  i  1. 
3/4  S.  de  Niederbronn;  sur  la  rive  droite 
delà  Zintzel.  i.ooo  hab. 

MERU,  ville  de  France,  dép.  de  FOi- 
se,  arrond.  et  à  5  1.  S,  de  Beauvais,  et  à 
7  1.  i/a  O.  de  Senlis;  chef«lieu  de  can- 
ton; dans  une  vallée  ^  sur  la  petite  ri- 
vière de  son  nom.  Fabriques  renommées 
de  bois  d'éventails  et  de  tabletterie  ,  de 
dentelles,  de  blanc  d'Espagne  et  de  tail- 
landerie; tanneries  et  mégisseries.  Com- 
merce de  laine  et  de  tabletterie,  a  foires, 
dont  une  de  a  jours  le  lÔ  octobre,  i  ,86o 
hab. 

MERU*CHAH1DJÀN,  ville  de  la  Tar- 
tarie  indépendante,  ^oy,  Marv-Cu^hi- 

DJâN. 

«ERUD ,  ville  de  FHindoustan.  f^oy. 
Mbrod. 

MERUT,  ville  de  FHindoustan.  Foy. 
Mbbot. 

MERVA,  ville  de  la  TarUrie  indépen- 
dante, f^oy.  Marv-ChahidjIh. 

MERYANS,  bourg  de  France,  dép. 
de  Saône-et-Loire,  arrond.  et  à  4  1-  i/3 
N.  de  Louhans,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N.  O. 
de  S^-6ermain-du-Bois  ;  sur  la  Guiottc. 
4  foires.  1,671  hab. 

MERVAMT,  village  de  France,  dép. 
de  la  Vendée,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  N.  N. 
£•  de  Fontenay-le- Comte,  cant.  et  à  i 
1.  3/4  N.  O.  de  S^-miaire-sur-rAutise]; 
dans  la  forél  de  Vouvanl,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Vendée,  qui  l'entoure  au  N., 
à  l'E.  et  au  S.  1,1 00  hab. 

MERVÉ(S^),  village  de  France,  f^ay. 

MOERVB  (S>.). 

MERVl-CHAH-DJEHÀN  ,  ville  de 
la  Tartaric  indép.  roy.  M^bv-Chahidjar. 

MERVILLE  ou  MERGHEM,  bourç 
de  France,  dép.  du  Nord,  arrond.  et  a 
al.  i/a  S.  E.  d'Hazebrouck,  et  à  7  1.  O. 
de  i^ille  ;  chef-lieu  de  canton  ;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lys,  et  traversé  par  le  ca- 
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nal  d'Hazebrouck.  Il  est  bien  bâti,  et 
possède  des  fabriques  considérables  de 
linge  de  table  et  de  velours  de  coton. 
Commerce  de  grains  et  de  bestiaux.  i3 
foires.  5,937  hab. 

MERVILLER,  village  de  France, 
dép.  de  la  Mcurthe,  arrond.  et  à  5  I. 
i/a  S.  E.  de  Lunéville,  cant.  età  il.  N. 
£.  de  Bacarat.  Il  y  a  i  tuilerie  et  Aa 
carrièi'es  de  pierre  de  taille  et  de  grès. 
698  hab. 

MERV-URROUD,  ville  de  Perae. 
Foy,  Marv-Roud. 

MERWEDE ,  branche  de  la  Meuse , 
dans  les  Pays-Bas,  prov.  de  Hollande 
(partie  mérid.),  entre  Hardinxveld  et 
Dordrecht ,  au  N.  du  Bies-Bosch. 
'  MERYOK,  bourg  de  Nubie,  dans  le 
Sennaar,  à  4  L  S.  de  Half^y;  près  de  la 
rive  droite  du  Bahr-el-Azrak,  à  i  1.  de 
son  confluent  avec  le  Bahr^eUAbiad. 

MÉRY-SUR'SEINE,  ville  de  France, 
dép.  de  l'Aube,  arrond.  et  à  4  L  i/3  O. 
S.  O.  d'Arcis-sur-Aube,  et  à  6  1.  N.  O. 
de  Troyes;  chef-lieu  de  canton;  suris 
rive  droite  de  la  Seine,  qui  7  commences 
être  navigable.  Fabriques  considérables 
de  bonneterie  en  coton  ;  blanchisseries 
de  bas,  filature  de  coton,  éducation  d'a- 
beilles et  pépinières  d'arbres  fruitiei'S 
aux  environs.  Commerce  de  grains,  vin, 
chanvre,  laine,  cire,  miel  et  bonneterie. 
3  foires.  i,5oohah. 

Le  a  a  février  i8i4>  il  se  donna  près 
de  cette  ville  ,  entre  les  Français  et  les 
Prussiens,  un  combat  sanglant,  à  la  suite 
duquel  elle  fut  presqu' entièrement  in- 
cendiée. 

MERZIG,  ville  des  Etals-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  7  1.  i/^ 
S.  de  Trêves,  età  3  1.  i/a  N.  O.  de  Sar- 
rclouis  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre.  Tanneries  et  chan- 
tiers de  construction.  2,490  hab. 
Le  cercle  a  aa  1.  c.  et  a  a, 606  hab. 
MERZLA-VODICZA,  village  de  Ja 
Croatie  civile,  comitat  et  à  a4  L  O.  S.  O. 
d'Agram,  et  à  5 1.  i/a  E.  N.  E.  de  Fiume, 
marche  des  Montagnes.  On  y  exploite 
une  mine  qui  contient  beaucoup  de  cal- 
caire et  du  fer  de  très*mauvaise  qua- 
lité. 

MESA  DE  IBOR  (LA),  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  ai  1.  E.  N.TS.  de  Ca- 
ceres,  et  à  1 1  1.  N.  E.  de  Truxillo  ;  sur 
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la  rive  gauche  du  Tage,  qui  y  reçoit  l'I- 
hor.  334  bab. 

MESAGNE,  Tille  du  roy.  de  Naples, 
proT.  de  la  Terre-d'Olraute,  dislr.  et  à 
3  l.  i/a  O.  S.  O.  de  Brindisi  ;  cbef-lteu 
de  canton.  Elle  a  un  château,  7  couvens, 
I  hospice  et  i  fabrique  d'ustensiles  de 
cuisine.  Foire  d'un  jour  le  3*.  dimanche 
d«  décembre  y  et  de  8  jours  aux  7  mai  et 
a 8  septembre.  5>ooo  hab. 

MESAMBRl,  Tille  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Voy.  MissiTRi. 

MESAS  (LAS),  bourg  d'Espagne, 
proT.  et  à  ao  1.  S.  O.  de  Cuenca,  et  à  4 
S.  de  Belmonte;  dans  un  pays  plat  et 
fertile.  On  y  fabrique  des  étoffes  de  lai- 
ne, de  la  toile  et  du  plâtre.   x,i6o  hab. 

MESGALAXOS,  TiUage  d'Abyssinie, 
roy.  d'Amhara,  proT.  de  Dembea;  Ters 
l'extrémité  N.  O.  du  lac  de  ce  nom,  à 
16I.  S.  O.  de  Gondar. 

MESCHED,  Tille  de  Perse.  Foy. 
Mbchbhsd. 

MESCHEDE,  Tille  des  État»-Pru8- 
siens,  proT.  de  Westphalie,  régence  et  à 
3  1.  a/3  E.  S.  E.  d'Arensbcrg,  et  à  8  1. 
1/4  S.  de  Lippstadt  ;  chef-lieu  du  cercle 
d'Eslobe ,  sur  la  riTC  gauche  de  la  Roer. 
1,3 17  hab. 

MESEMBRIA,  Tille  de  la  Turquie 
d'Europe.  Foy,  Missitri. 

MESEIN,  rivière  et  ville  de  Russie. 
Foy,  Mezcr. 

MëSERITSCH  (GROSS),  Tille  de 
MoraTie,  cercle  et  à  6  1.  i/a  E.  d'iglau  , 
et  à  3  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Trcbitscb.  11 
y  a  un  hospice.  3,4o3  hab.»  dont  889 
Juifs. 

'  MESERITSGH  (WALLACHISCH) , 

Tille  de  MoraTie,  cercle  de  Prerau,  à  5 
1.  E.  S.  E.  de  Weiskirch;  sur  la  riTe 
gauche  de  laBeczwa,  en  face  de  Krasna. 
Fabrique  de  toiles.  Commerce  de  fro-* 
mages.  1,690  hab. 

MESERITZ,  en  polonais^  JfÂnu&yr- 
zee%  ou  Miedxyreee,  Tille  des  États-Prus- 
siens, proT.,  régence  et  à  ao  1.  O.  de 
Posen,  età  16  l.  E.  N.  E.  de  Francfort; 
chef*lieu de  cercle;  sur  la  riTe  gauche  de 
l'Obra,  dans  un  pays  fertile.  Siège  d'une 
cour  supérieure  de  justice.  Elle  est 
ceinte  de  murs  qui  tombent  en  ruine , 
et  renferme  3  églises,  dont  1  luthérien- 
ne, et  I  hospice.  La  fabrication  du  drap 
forme  sa principaleindustrie.  3,855  hab. 
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Le  cercle  a  61  1.  c.  et  a8,o68  hab. 

MESGHID-ABAD,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  pach.,  sandjak  et  à  aa  l.  O. 
N.  O.  de  Sivas,  età  i4  l.  S.  O.  de  To- 
kat;  entre  deux  montagnes.  Les  enTi- 
rons  sont  couTcrts  de  jardins  et  de  W- 
gnes. 

MESIKOT,  petit  pays  de  l'Hindou- 
stan,  dans  la  partie  occid.  du  Neypal, 
terril,  des  aa  Radjahs;  au  N.  E.  de  Sa- 
lianab  et  au  S.  de  Djemlah. 

MESILAH  (EL),  Zabi,  bourgade  du 
roy.  d'Alger,  à  4^  1-  S.  E.  d'Alger, 
proT.  de  Constantine;  sur  la  Htc  droite 
du  Rasaub,  affluent  du  lac  El-Chott. 
Elle  est  6n  ruine. 

ME  SLA  Y,  nom  de  plusieurs  endroits 
de  France.  Foy.  Mélat. 

MESLE-SUR-SARTHE  (LE),  bourg 
de  France,  f^oy.  Mâle-sor-Sarthe  (Lb)  . 

MESMIN  (S*.),  village  de  France, 
dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à  i  l.  1/4  S. 

0.  d'Orléans,  cant.  età  i  1. 0.  d'OliTCl; 
sur  la  rire  droite  du  Loiret,  qu'on  y  tra- 
Terse  sur  un  pont.  Il  y  a  une  papeterie  et 
un  grand  nombre  de  moulins.  Il  y  aTait 
une  abbaye;  qui  appartint  d'abord  à  l'or- 
dre des  Bénédictins,  ensuite  à  celui  des 
Feuillans,  et  qui  dcTait  son  nom  à  S'.- 
Maximin  ou  S^.-Mesmin,  abbé  du  t^. 
siècle.  1 ,400  hab. 

MESMIN-LE-VIEUX  (S^),  Tillage  de 
France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et 
à  8  1.  1/3  N.  de  Fontenay-le-Comie , 
cant.  et  à  I  1.  3/4  E.  N.  E.  de.  Pouzau- 
ge-la-Ville.  1,000  bab. 

MESMOULIJVS  ,  Tillage  de  France  , 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  1 1  1.  N.  E.  du  Havre,  cant.  et  à  a  1. 
de  Fécamp.  Source  d'eaux  minérales 
ferrugineuses  et  salines,  qui  con%*iennent 
particulièrement  dans  la  chlorose,  les 
obstructions,  les  cachexies  et  en  géné- 
ral dans  toutes  les  maladies  qui  proTien- 
nent  d'atonie.  189  hab. 

MESNA  ou  BAGHERMÉ,  Tille  de 
Nigritie,  capitale  du  Baghermé;  à   100 

1.  E.  de  Kouka. 

MESNAY,  Tillage  de  France,  dép.  du 
Jura,  arrond.  et  à  a  1.  N.  E.  de  Poligny, 
cant.  et  à  i/a  l.  E.  d'Arbois.  Il  y  a  une 
papeterie.  x,i5ohab. 

MESNIERES,  village  de  France, 
dép.  de  la  Scine-lnférieure,  arrond., 
cant.  età  1  l.  1/4  N.  O.  de  Neufchâtel; 
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sur  la  rive  droite  de  la  Bélbune.  Il  y  a 
auprès  une  montagne  qui  contient  des 
coquillages  unis  par  le  sable  :  cet  asseni- 
blas;e  est  très-dur,  et  l'on  s* en  sert  pour 
b4ltr.  637  bab. 

MESNJL,  nom  de  plusieurs  endroits 
de  France,  f^oy,  Mékil, 

MÉSO9  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  et  distr.  d'iéniselsk.  Elle  prend  aa 
source  à  environ  80  1.  N.  N.  O.  de  Ton- 
rouLhansk,  coule  généralement  à  FO., 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Tazov,  après 
un  cours  d'environ  5o  1.   ^ 

MESOLA,  bourg  des  Etats  de  l'ÊgU- 
itf  légation  et  à  1 1 1.  E.  N.  E.  de  Ferra- 
re,  et  à  6  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Comacchio; 
sur  la  rive  droite  du  Pô  dl  Goro. 

MESONES  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  l.  N.  E.  de  Calalayud  (Aragon),  et 
à  II  1.  S.  O.  de  Saragosse;  sur  la  rive 
gaucbe  de  l'isuela,  au  pied  d'une  colli- 
ne. Ha  un  château.  7 16 bab.  Le  terrî- 
toire  est  rempli  d'es-cavations  faites  pour 
exploiter  des  mines  d'argent  |  où  l'on 
trouve  de  l'hématite. 

MÉSOPOTAMIE  ,  nom  ancien  de  la 
plus  grande  partie  de  Ja  contrée  compri- 
se entre  l'Euphrale  et  le  Tigre,  en  Asie, 
et  désignée  aujourd'hui  par  les  Turcs 
sous  le  nom  de  Djéziréh. 

MESORACA ,  ville  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  la  Calnbre-Ultérieuren*., 
distr.  et  à  6  1.  i/a  S.  O.  de  Cotrone, 
cant.  et  à  3/4  de  I.  S.  de  Policastro. 
a,074hab. 

MESPAUL,  village  de  France,  dép. 
du  Finistère,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  O. 
de  Morlaix,  et  à  5  1.  3/4  N.  £.  de  Lan- 
demeau,  cant.  et  à  i  1.  a/3  S.  S.  O.  de 
S^-Pol-do-Léon.  1,000  bab. 

MESQUER,  village  de  France,  dép. 

de  la  Loii*e-Inférioure,  arrond.  et  à  9  1. 

•  O.  de  Savenay,  cant.  et  à  a  1.  N.  N.  O. 

de  Guérande.  Il  y  a  des  marais  salans.  i 

foire.  1,435  bab. 

MESQUITELLA,  bourg  de  Portu- 
gai,  prov.  de  Beira,  comarca  et  à  i  1. 
1/4  S.  de  Linharcs,  et  à  5  1.  O.  N.  O. 
de  Guarda  ;  dans  une  vallée.  990  bab. 

MESSA,  ville  murée  de  Barbarie  , 
emp.  de  Maroc,  prov.  de  Suse;  à  a5  1. 
S.  O.  de  Tarodant,  sur  la  rive  gauche 
d'une  rivière  qui  vient  d^OlTeran  ;  à  3  1. 
de  l'Allanlîquc. 

MESSAC-SUR-VILAmE,  village  de 
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France,  dép.  d'Illc-el-Vilaine,  arrond. 
et  à  7  1.  i/a  N.  O.  de  Redon,  cant.  ett 
al.  O.  de  Bain,  i  foire.  3,700  bab. 

MESSAINCOURT,  village  de  FraiH 
ce,  dép.  des  Ardennes,  arrond.  et  à  3 1. 
i/a  O.  de  Sedan,  cant.  et  à  i  1.  i/4  N.  de 
Carignan;  près  de  la  rive  droite  d'un  af- 
fluent du  Obiers.  Il  y  a  une  fonderie,  ud 
laminoir  et  deux  forges.  56o  hab. 

MESSANCY,  bourg  des  Pays-Bai, 
prov.,  arrond.  et  à  5  1.  O.  de  Luxem- 
bourg; chef-lieu  de.  canton.  1,000  hab. 

MES^ARA  ou  MALOGNITHI,  Le 
THjBus,  rivière  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  File  de  Candie.  Elle  prend  sa  sour- 
ce au  mont  Lassiti,  coule  à  l'O.,  et  se 
rend,  par  le  petit  golfe  de  son  nom,  dans 
la  Méditerranée,  après  un  cours  sinueux 
de  i5  1.  Elle  reçoit  le  Mctropolitanof, 
par  la  rive  droite ,  près  des  ruines  de 
Gortyne. 

MESSARA,  distr.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  partie  mérid.  de  l'ile  et  du 
sandjak  de  Candie.  C'est  le  plus  fertile 
et  le  plus  agréable  de  l'île  ;  il  consisie 
partie  en  montagnes,  partie  en  une  trèf- 
belle  plaine,  traversé  par  la  rivière  de 
son  nom,  et  dans  laquelle  on  récolte 
abondamment  du  blé,  qui  passe  pour  le 
meilleur  de  la  Turquie,  de  l'orge,  du  lin, 
du  coton,  et  divers  fruits.  Les  montagnes 
renferment  du  marbre,  du  jaspe  et  du 
granit. 

MESSARGES ,  forêt  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  4  1.  S.  O.  de 
Moulins,  cant.  de  Chevagnes.  Elle  a 
K,6oo  toises  de  long  sur  i  ,400  toises  de 
large.  Il  y  a,  sur  un  étang  entretenu  par 
la  petite  rivière  de  Queune,  une  forge 
royale  avec  i  haut-fourneau,  i  sablière, 
a  forges  et  i  fonderie:  les  mines  de  fer 
qui  alimentent  ces  usines  sont  à  i  I.  i/a 
de  là,  et  il  y  a  des  mines  de  bouille  a 
i/a  1. 

MESSAS ,  village  de  France,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S.  O.  d'Or- 
léans, cant.  et  à  3/4  de  1.  N.  de  Beaugen 
cy,  et  à  3/4  de  1.  de  la  rive  droite  de  1* 
Loire.  Grand  commerce  de  vin.  tfi'jo 
bah. 

MESSEIX,  village  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  i  o  1.  i/s 
O.  S.  O.  de  Clermont-Fcrrand,  cant.  et 
à  i  1.  S.  de  Bourg-Lastic.  la  foires  pa'* 
an.  1,730  hab. 
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MESSEJÂNA,  bourg  de  Portugal, 
pror.  d'Alentejo,  comarca  et  à  5  1.  N. 
'  d'Ourique,  et  à  81.  O.  S.  O.  de  Beja. 
Résidence  du  corrégidor  de  la  comarca. 
Il  est  entouré  de  hautes  murailles  et  a 
un  couvent,  i.asohab. 

MËSSENE ,  ancienne  ville  de  Grèce. 
yoy,  Mavuomati. 

MESSENGHOF ,  fabrique  de  laiton 
dans  la  H  esse-Électorale ,  proT.  de  la 
Basse-Hesse,  cercle,  juridiction  et  à  1/2 
1.  S.  £.  de  Casscl. 

MESSENIE (BASSE), dép.  deOréce, 
en  Morée,  formé  des  ci-devant  cantons 
d'Androussa,  Boronia,  Kalamata,  Lon- 
dari  et  partie  de  celui  de  Gariténe.  Ka- 
laraata  en  est  le  cfaef-lieu. 

MESSÉNIE  (HAUTE),  dép.  de  Gré- 
ce  ,  en  Morée  ,  formé  des  ci  -  devant 
cantons  d'Arcadia ,  Goron ,  Modon  et 
Navarin.  Les  villes  principales  sont  Ar- 
cadia.  Navarin,  Goron  et  Modon. 

MESSERN ,  bourg  de  Tarchiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
cercle  supérieur  du  Manhartsberg  ;  a  8 
1.  i/a  N.  de  Krems  et  à  3  1.  i/a  £.  N.  £. 
d'Altensteig. 

MESSERY,  village  des  ÉtaU-Sardes, 
prov.  de  Ghablais,  à  3  l.  i/a  O.  S.  O. 
de  Thonon,  mand.  et  à  i  1.  N.  N.  O. 
de  Douvaine.  On  voit,  devant  la  porte  de 
l'église,  une  colonne  milliaire  dédiée  à 
Septime  Sévère,  dont  l'inscription  est  en 
^*ande  partie  effacée.  485  hab. 

MESSEY-SUR-GRÔNE ,  village  de 
France,  dép.  deSaône-et-Loire,  arrond. 
et  à  4  l*  ^*  O.  de  Ghâlons-sur-Saône , 
cant.  de  Buxj;  sur  la  Gouleuse  et  prés 
de  la  rive  gauche  de  la  Grâne.  1  foire. 
960  hab. 

MESSIGNY,  village  de  France,  dép. 
de  la  Gôte-d'Or,  arrond.,  cant.  et  à  a  1. 
1/4  N.  de  Dijon,  età3  l.  1/4  S.  O.d'Is- 
sm^Tille.  4  foires.  700  hab. 

MESSIN  ,  ancien  pays  de  France  , 
dans  le  N.  de  la  Lorraine.  Il  tirait  son 
nom  de  Metz,  son  chef-lieu.  jLa plus  gran- 
de partie  en  est  aujourd'hui  comprise 
dans  le  dép.  de  la  Moselle  ;  les  dép.  de 
la  Meuse  et  des  Ardennes  ont  le  reste. 

MESSINE  (PHARE  DE),  Faro  di 
Messina,  Fretoh  Siculum,  détroit  qui  sé- 
pare la  Sicile  de  T Italie,  et  qui  unit  la 
mer  Tyrrhénienne  et  la  mer  Ionienne, 
deux  dirisioDS  de  la  Méditerranée}  entre 
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38^  et  38<>  6'  de  lat.  N.,  et  entre  iS"»  8 
et  i3°  ai'  de  long.  E.  Sa  longueur,  du 
N.  au  S.,  est  de  7  1.  A  l'entrée  sept.,  en^ 
tre  le  cap  Faro,  en  Sicile,  et  le  cap  de 
la  tour  de  Gavallo  ,  sur  le  territoire  na- 
politain, il  a  environ  3, 000  mètres  de 
large  ;  en  face  de  Messine,  sa  largeur 
est  de  7,000  mètres;  à  l'entrée  mérid., 
elle  est  de  4  1*  I^  ^^^  généralement  très- 
profond  ;  la  marée  y  est  très-ivréguliére, 
et  le  courant  beaucoup  plus  violent  quand 
il  se  dirige  au  S.,  que  loi^u'il  se  porte 
au  N.  Le  flux  et  le  reflux  y  ont  lieu  de  6 
en  6  heures  et  avec  une  extrême  rapidi- 
té. Les  navigateurs  ont  à  éviter,  à  l'E. 
de  l'entrée  septentrionale,  les  rochers 
de  Scylla,  et,  vis-à-vis  de  Messine,  le 
gouffre  de  Gharybde,  qui  s'offre  sur  le 
côté  occid.  ,  et  qui,  très- redouté  des 
anciens ,  est  maintenant  affronté  sans  pé- 
ril, surtout  quand  le  vent  de  S.  n'est  pas 
violent. 

Ge  détroit  tire  son  nom  du  phare  qui 
se  trouve  prés  de  l'entrée  du  port  de 
Messine. 

MESSINE ,  Messina,  prov.  de  la  par- 
tie N,  £.  de  la  Sicile:  bornée  au  N.  par 
la  mer  Tyrrhénienne,  à  l'E.  par  le  Pha- 
re de  Messine,  qui  la*sépare  de  l'Italie, 
et  par  la  mer  Ionienne;  au  S.,  par  la 
pfbv.  de  Gatane,  dont  elle  est  en  partie 
séparée  par  la  Gantara,  et  par  le  cours 
supérieur  de  la  Giaretta;  àl'O.,  par  la 
prov.  de  Palerme,  avec  laquelle  elle  a 
pour  limite  la  Pollina.  Elle  a  33  1.  de 
long,  de  l'E.  à  l'O.,  et  8  1.  de  moyenne 
largeur.  La  chaîne  des  Neptunicnnes  la 
traverse  dans  sa  longueur,  et  la  divise 
en  deux  versans:  l'un  au  N.,  appartenant 
au  bassin  de  la  mer  Tyrrhénienne,  et  ar- 
rosé par  le  Monfortc,  le  S. -Antonio,  la 
Fitalia,  l'Inganno  et  la  Garonia;  l'autre 
au  S.,  appartenant  au  bassin  de  la  mer 
Ionienne,  et  arrosé  par  la  Savoca,  le 
MongiulH  et  la  Gantara;  plusieurs  de 
ces  rivières  sont  à  sec  en  été.  Les  monta- 
gnes sont  couvertes  de  bois  ;  le  sol 
n'est  fertile  et  bien  cultivé  que  dans  les 
vallées  et  sur  les  bords  des  rivières.  Les 
principales  productions  sont  la  soie,  le 
chanvre,  le  lin  et  les  fruits,  tels  que  ci- 
trons, oranges,  pistaches,  raisins  et  oli- 
ves. Il  y  a  beaucoup  de  soufre. 

Gette  prov.,  qui  tire  son  nom  de 
son  chef- lieu  ,  se  divise   en  4   distr.  : 
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Caslroreale,  Messîuc,  Mistrella  ctPatti. 
a55,oS4  hab. 

MESSINE,  Messma ,  Zancle  puis 
MsssANà ,  ville  forte  et  port  de  Sicile , 
chof-iieu  de  prov.,  de  disir.  et  de  cant. } 
à  47  1.  E.  de  Palerme,  à  3o  1.  N.  N.  E. 
de  Syracuse  et  à  70  1.  S.  S.  E.  de  Na- 
ples  ;  sur  le  détroit  qui  prend  le  nom  de 
Phare  de  Messine.  Lat.  N.  38®  11'  27". 
Long.  E.  i3o  14'  37".  Siège  d'un  archo- 
vécbé  et  résidence  d'un  archimandrite; 
siège  d'une  <^ur  d'appel,  d'une  cour  cri- 
minelle ,  d'un  tribunal  civil  et  d^un  tri- 
bunal de  commerce.  Elle  a  la  forme  d'un 
parallélogramme  et  s'élève  en  amphi- 
théâtre au  pied  des  Neptuniennes  sur 
un  espace  d'environ  i  1.  A  quelque  dis- 
tance en  mer,  la  vue  en  est  belle  ;  la  blan- 
cheur des  bàtimens  y  contraste  agréa- 
blement avec  la  teinte  foncée  des  forêts 
des  montagnes.  Messine  est  une  place 
de  guerre  de  V^,  classe,  dont  l'enceinte 
bastionnee  est  défendue  par  une  impor- 
tante citadelle,  par  les  forts  Gonzago  et 
Castelluccio  à  l'O,,  et  par  plusieurs  bat- 
teries élevées  sur  une  petite  péninsule 
qui  s*étend  en  demi -cercle  à  l'E.  du 
port.  Ce  port,  le  plus  beau  de  la  Médi- 
terranée, ail.  ija  de  circonférence  et 
est  très  -  profond  ;  l'entrée  est  assez 
étroite  et  difficile ,  mais  les  bàtimens  y 
sont  en  sûreté  :  c'est  sur  la  péninsule, 
prés  de  cette  entrée,  qu'est  placé  un 
phare  Irés-remarquable,  et  qu'on  a  éta- 
bli de  vastes  salines.  Depuis  l'affreux 
tremblement  de  terre  de  1783,  les  mai- 
sons en  sont  moins  hautes,  et  les  rues 
sont  plus  larges  et  mieux  alignées  :^  les 
principales  sont  la  Marina,  séparée  du 
port  par  un  beau  quai,  la  Via  Nova ,  et 
la  rue  de  S. -Fernando;  ces  a  dernières 
sont  décorées  de  belles  fontaines  ;  en  gé- 
néral, elles  sont  pavées  en  dalles  de  lave 
et  propres.  Deux  courans  rapides,  qui 
traversent  la  ville  pour  se  jeter  dans  le 
port,  sont  contenus  pour  prévenir  les 
inondations.  Parmi  les  édifices  publics, 
on  remarque  la  cathédrale,  d'une  belle 
architecture  gothique,  le  palais  royal, 
le  palais  archiépiscopal  et  celui  du  sé- 
nat; on  y  compte  environ  5o  églises, 
dont  plusieurs  très-belles  et  décorées  de 
tableaux  précieux;  une  quarantaine  de 
couvens  d'hommes  ou  de  femmes,  qui 
sont  en  général  de  beaux  bàtimens ,  i 
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grand  séminaire,  1  collège,  i  rasle  hô- 
pital bien  doté,  1  lazaret,  plusieurs  ho«- 
pices  et  monts-de-piété,  1  prison,  i  théâ- 
tre et  a  arsenaux.  11  y  a  un  grand  nomhre 
de  manufactures  d'étoffes  de  soie,  sur- 
tout de  satins,  de  damas,  de  moirés,  etc. 
Le  cummei*ce  se  compose  du  transit  des 
marchandises  du  Levant  destinées  à  l'I- 
talie, de  l'exportation  des  produits  da 
sol,  soit  naturels,  soit  travaillés,  tels  que 
étoffes  de  soie,  vins,  huile,  laine,  lin, 
soie  écrue,  fruits  secs,  oranges,  limons, 
poix,   goudron,  térébenthine,  réglisse, 
tartre,  soude,  sel  et  coraux;  et  de  l'im- 
portation de  denrées  coloniales  et  de  di- 
vers produits  manufacturés  de  France  et 
d'Angleterre.  Une  banque  municipale  y 
facilite    les    opérations    commerciales. 
73,000  hab.,  peu  instruits. 

Messine,  fondée  vers  l'ao  ioo4aTftnt 
J.-C.  par  \ii,%SieuU»  fut  d'abord  nommée 
ZancU,  d'un  mot  de  la  langue  de  ces 
peuples  qui  signifie  faux,  par  rapport  a 
la  forme  cintrée  de  son  port  ;  des  Mcs- 
sénicns,  étant  venus  s'établir  dans  cette 
ville  l'an  94  de  Rome,  changèrent  sod 
nom  en  celui  de  Messana.  Charles  d'Ao- 
jou,  roi  des  Deux-Siciles,  voulant  ven- 
ger la  mort  des  Français  tués  dans  le 
massacre  des  Vêpres  siciliennes,  vint 
mettre  le  siège  devant  Messine,  mais 
celle-ci  se  défendit  vaillamment,  et  D. 
Pèdre,  roi  d'Aragon,  ctant  venu  à  son 
secours,  Charles  se  retira  après  avoir 
perdu  une  grande  partie  de  sa  flotte.  En 
1674»  les  Messinois  s'étant  révoltés  con- 
tre l'Espagne,  une  flotte  de  celte  puis- 
sance bloqua  le  port,  et  leur  ville  allait 
succomber  lorsqu'une  flotte  fi*ançaise, 
commandée  par  le  duc  de  Vivonue  et  en 
sous  ordre  par  Duquesne,  vint  la  secou- 
rir en  1675,  en  battant  la  flotte  enn^ 
mie.  Messine  est  malheureusement  trop 
connue  dans  l'histoire  par  les  fléaux  qui 
l'ont  ravagée  :  en  174^»  ^^  peste  en  fil 
périr  la  plus  grande  partie  des  habiians, 
et  divers  tremblerocns  de  terre,  entre 
autres  celui  de  1783,  détruisirent  près- 
qu'entièrement  les  habitations. 

Le  distr.  de  Messine  se  divise  en  5 
cantons  :  Ali,  Lipari,^  S^^.-Lucia,  Melaz- 
zo,  Messine  cl  Rametta. 

MESSINES,  Meessen,  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flaiidre-Occidentale, 
arrond.  et  à  a  1. 1/4  S.  d'Ypres,  et  à  al. 
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N.  d\4rnicntièr€s;  chef-lieu  de  canion. 
i,Soo  hab. 

Elle  avait  une  abbaye  noble  de  Béné- 
dictins, qui  fui  convertie  en  1777  en  une 
école  militaire  pour  les  enfans  de  sol- 
dats. 

MESSIS,  MorsuBSTiA ,  bourg  de  la 
Turquie  d'Asie,  pach»  d'ilchfl,  sandjak 
de  Sis,  et  à  7  î.  £.  d'Adana;  sur  le  Dji- 
houn,  et  à  6  1.  N.  N.  £.  de  son  embou- 
churc  dans  la  Méditerranée.  11  a  a  forts 
situés  sur  les  deux  bords  de  la  rivière,  et 
qui  communiquent  entre  eux  par  un  pont 
de  pierre.  11  est  habité  par  des  Turco- 
mans. 

MESSKIRCH  ,  ville  du  grand-duché 
de  Bade.  Foy.MOsmncn, 

MESTA ,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira,  comarca  et  à  6  1.  i/4  N.  E.  de 
Trancoso,  et  à  8  1.  N.  N.  O.  de  Pinhel. 
267  maisons. 

MESTANZA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 9 1.  S.  S.  O.  de  Ciudad-Keal  (Man- 
che), cl  à  4  1.  3/4  S.  E.  d'Abenojar  ;  sur 
une  coUiue.  On  y  fait  de  la  dentelle  61 
de  Ui  blonde  de  soie,  et  on  y  fabrique  des 
couvertures  de  laine  fine  de  diverses 
couleurs.  2,672  hab. 
.  MESTCHERIAKS,  petit  peijple  tar- 
tare  de  Russie,  en  Europe,  formant  à 
peu  prés  a, 000  familles.  11  habitait,  sous 
le  régne  du  czar  Boris  -  Féodorovitch 
Godounov,  la  contrée  qu'occupe  au- 
jourd'hui le  gouv.  de  Nijnii-Novgorod  ; 
il  se  trouve  actuellement  dans  celui  d'O- 
renbuurg  et  dans  celui  de  Perm  ;  plu- 
sieurs familles  se  sont  établies  parmi  les 
Bachkirs.  Comme  les  Mestcheriaks  ont 
rendu  des  services  à  la  Russie  dans  la 
révolte 'des  Bachkirs,  en  1735,  on  leur 
a  abandonne  quelques  villages  apparte- 
nans  aux  rebelles;  ils  sont  enrégimentés 
comme  les  Cosaques  et  font  comme  eux 
le  service  des  lignes  d'Orenbourg.  Ils 
sont  mahométans,  et  ressemblent  beau- 
coup aux  Tartares  d'Où  fa;  leurs  moeurs, 
leurs  usages  et  même  leurs  costumes 
sont  pi-esqu'en  tout  ceux  des  Bachkirs  ; 
ils  sont  cependant  plus  doux  que  ces 
derniers,  et  plus  instruits  dans  leur  i*e- 
ligion.  Leur  principale  occupation  est 
l'éducation  des  bestiaux  et  des  abeilles. 

MESTCHOYSK ,  ville  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  i5  1.  O.  S.  O.  de 
Kalouga,  et  à  5 1.  1/3  S.  E.  de  Massalsk  ; 
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chef-lieu  de  district;  sur  la  Tourea,  au 
confluent  de  3  outres  petites  rivières. 
Elle  a  3  églises.  Foire  d'une  «emaine, 
en  juillet,  où  il  se  fait  un  grand  commer- 
ce de  chanvre.  i,5oo  hab. 

Le  distr.,  situé  dans  la  partie  orient, 
du  gouv.  de  Kalouga,  est  médiocrement 
fertile  et  peu  boisé.  74*000  hab. 

MESTIZOS  (PUNTA  DE),  cap  sur  la 
cote  sept,  de  la  Colombie,  dép.  de  la 
Magdalena  (Nouvèllc-Greuade);  à  l'en- 
trée et  au  S.  O.  de  la  baie  de  Moros- 
quil.  Lat.  N.  9»  28'.  Long.  O.  78»  14'. 

MESTO ,  rîvière  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, yoy»  Cara-soc. 

MESTRE  (CANAL  DE),  dans  le  roy. 
Lombard-Vénitien,  prov.  de  Venise.  11 
prend  à  Mestre  les  eaux  du  Marzenego, 
qui  vient  des  environs  de  Casteifranco, 
à  6  1.  N.  O.,  et,  un  peu  au-dessous  de 
Malghera,  il  se  joint  au  canal  de  Coldi- 
sagnc  dans  les  lagunes.  Il  a  3/4  de  1.,  du 
N.  O.  au  S.  E.,  et,  d'abord  uavigable 
pour  des  barques,  il  le  devient  pour  de 
gros  bateaux  à  la  hauteur  de  Malgbera, 
où  il  s'élargit.  H  date  de  i3do. 

MESTRE,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  2 1.  N.  O.  de  Veuise, 
chei-lieu  de  district  ;  sur  le  Marzenesro, 
ruisseau  qui  s  y  termine  par  la  formation 
du  canal  de  Mestre  et  de  celui  d'Oselin. 
Foires  de  3  jours,  aux  10  août  et  39  sep- 
tembre. 6,000  hab. 

Le  district  comprend  7  communes. 

MESUCKAMA,  lac  de  la  parUe  N. 

0.  du  Bas-Canada.  Le  West-river  en 
sort  au  N.  et  va  se  jeter,  à  1 5  1.  S.,  dans 
la  baie  de  James. 

MESURADO  ou  MONTSERADO , 
cap  de  la  Guinée  supérieure,  sur  la  côte 
des  Graines,  un  peu  au  S.  O.  de  Tem- 
bouchure  du  fleuve  de  son  nom,  à  3/4  de 

1.  O.  de  Monrovia.  Lat.  N.  6®  20'.  Long. 
O.  i3**.  Ce  cap  est  formé  par  une  mon- 
tagne isolée,  rapide  du  coté  de  la  mer  et 
doucement  inclinée  du  côté  de  terre. 
11  a  donné  son  nom  à  la  colonie  de  Cap- 
Mesurado,  que  les  États-Unis  ont  fon- 
dée dans  le  voisinage,  et  qu'on  appelle 
aussi  Libéria. 

MESUBADO  ou  MONTSERADO  , 
fleuve  de  la  Guinée  supérieure,  dont  le 
cours  inférieur,  seul  connu,  sépare  la 
côte  des  Graines  de  celle  de  Sierra- 
Leone.  11  se  jette  dans  l'Atlantique,  un 
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peu  aa  N.  E.  du  cap  de  son  nom,  dans 
la  colonie  américaine  de  Cap-Mesurado 
(Libéria).  Il  est  considérable,  rapide, 
mais  navigable.  Kin^ton  et  Monrovia 
sont  les  principaux  lieux  qu'il  arrose. 
Les  îles  Bank,  Bally  et  de  Ja  Persévé- 
rance sont  situées  vers  son  embouchure, 
en  avant  de  laquelle  est  une  rade. 

Le  Mesurado  est  uni  au  S^-Paul,  vers 
le  N.,  par  le  Stocklon-creek. 

MESURADO  ou  MAMBA  ,  pays  de  la 
Guinée  supérieure ,  à  la  côte  des  Grai- 
nes f  vers  la  colonie  américaine  de  Cap« 
Mesurado.  11  est  arrosé  par  le  fleuve  de 
son  nom ,  et  csl  populeux  ,  fertile  ,  et 
riche  en  bois  excellent  pour  la  construc- 
tion des  navires. 

MESURATA  ou  CEFALO,  cap  de 
Barbarie  ,  roy.  et  à  4^  1.  E.  S.  £•  de 
Tripoli ,  dans  le  Tripoli  propre  ;  à  l'ex- 
trémité occid.  du  golfe  de  la  Sidre. 
Lat.  N.  3a»  a5'  a5".  Long.  E.  la* 
49'  ao". 

MESURATA  ,  ville  de  Barbarie ,  roy. 
et  ■  4  l*  £•  à^  Tripoli ,  dans  le  Tripoli 
propre  ;  chef-lieu  de  distr. ,  prés  de  la 
Méditerranée  et  du  cap  de  son  nom. 
Résidence  d'un  aga  ou  gouverneur  qui 
peut  mettre  sur  pied  1 ,600  hommes , 
dont  800  de  cavalerie.  Les  maisons , 
dispersées  par  groupes ,  sont  k  peine 
élevées  de  10  pieds,  bâties  avec  des 
cailloux  et  de  la  terre ,  et  couvertes  de 
feuilles  de  palmier  et  d^étoupcs.  H  y  a 
quelques  manufactures  de  tapis  de  di- 
verses couleurs ,  qui  n'ont  de  prix  que 
par  la  belle  qualité  de  la  laine  du  pays. 
On  y  prépare  pour  les  beautés  noires 
de  l'Afrique  centrale  des  colliers  de 
grains  de  verre  et  autres  colifichets 
dont  elles  sont  avides  ;  elle  fournit  en- 
core à  la  même  contrée  des  étoffes  légè- 
res. Cette  ville  fait  un  commerce  con- 
sidérable, étant  sur  la  route  ordinaire 
des  caravanes  du  Tripoli  et  do  l'Egypte. 
Les  environs  sont  couverts  de  palmiers, 
d'oliviers  et  de  grains. 

MESURIL,  village  et  fort  de  la  capi- 
tainerie-générale de  Mozambique,  ^oy. 

MOSSORIL. 

MESVRES,  village  de  France.  Foy. 
MÊvaBS. 

MESZCZOWSK  ,  ville  de  Russie  ,  en 
Europe,  f^oy.  Mbstcbovsk. 

META ,    rivière   de   Colombie.   Elle 
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prend  sa  source  dans  la  pror.  de  S.- 
Juan de  los  Llanos,  sur  le  versant  orien- 
tal des  Andes,  à  10  1.  S.  de  S^.-Fede 
Bogota,  coule  au  N.  E.  ,  trace  la  limite 
S.  £.  du  dép.  de  Boyaca ,  tourne  k  l'E. , 
forme  la  limite  mérid.  du  dép.  de  l'Oré* 
noquc ,  et  se  jette  dans  le  fleuve  de  ce 
nom,  par  la  gauche  ,  sous  6»  10'  de  lat. 

N.  et  70^  4'  ^c  ^'"'g-  ^-  9  Après  un  court 
d'environ  180  1.  Se^  affluens  princi- 
paux sont  rUpia ,  la  Casiana  ,  le  Chire 
et  le  Casanare,  à  gauche,  et  la  Guahiva, 
à  droite.  Elle  est  large  et  profonde; 
son  cours  est  si  lent  vers  sa  partie  infé- 
rieure, qu'à  peine  on  peut  l'apprécier. 
11  y  a  un  grand  nombre  de  villages  de 
missions  sur  ses  bords.  Parmi  les  pois- 
sons qu'elle  nourrit  en  quantité  ,  on 
remarque  le  caribée,  de  6  à  7  pouces 
de  longueur ,  et  tellement  hardi  et  vo- 
race  ,  qu'il  se  jelle  sur  les  baigneurs; 
les  Indiens  qui  habitent  les  bords  de  la 
Meta  en  estiment  beaucoup  la  chair. 

MÉTAIRIES  (  LES  )  ,  village  de 
Ffance,  dép.  de  la  Charente,  arrond. 
et  à  3  I.  B.  de  Cognac,  cant.  et  à  3/4 
de  I.  N.  N.  E.  de  Jarnac  -  Charente. 
On  y  récolte  de  bons  vins ,  tanl  pour 
la  consoipmation  que  pour  la  distillation. 
5oo  hab. 

METAPAS,    bourg   dn    Guatemala. 

yày,  MlTAFAS. 

,  METAURO,  MxTiitRcs,  ririère  des 
États  de  l'Église,  délégation  d'Urbîn-et- 
Pesaro.  Elle  prend  sa  source  à  Lemole , 
à  a  l.  S.  O.  de  Mercatello,  passe  à  S.- 
Ange lo  in  Yado,  Urbania,  Fossomhrone, 
et  se  jette  dans  l'Adriatique ,  k  i/a  I. 
S.  O.  de  Fano,  après  un  cours  de  16 1., 
vers  le  N.  E.  Elle  reçoit,  à  droite ,  le 
Cantiano. 

Cette  rivière  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  les  Romains  remportèrent 
près  de  ses  bords  sur  Asdrubal.  Sous 
le  roy.  d'Italie,  elle  donnait  son  nom 
à  un  dép. ,  dont  le  chef-lieu  était  An- 
cône,  et  qui  est  fondu  aujourd'hui  dans 
les  délégations  d'Urbin-et-Pesaro  et 
d'Ancônc. 

METCHA-KRASIVAÎA,  rivière  de 
Russie ,  en  Europe.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  gouv.  de  Toula ,  distr.  de  Bogo- 
roditzk ,  passe  k  lefremov ,  entre  dans 
le  gouv.  de  Tambov,  et  so  jette  dans  le 
Don,  par  la  rive  gauche,  à  3  1.  S.  de 
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Lébédian, après  un  cours  d'environ  ^o\., 
généralcmvTJt  vers  le  S.  £. 

METCHICOT  ,  lac  du  Haut-Canada, 
R  environ  5o  ).  N.  du  lac  Supérieur,  par 
5o«  55'  de  lat.  N.  cl  go*»  5o'  de  long.  O. 
Le  Tickmeg ,  qui  en  son  au  N. ,  se  rend 
dans  i'Albany  ,  ti*ibutaire  de  la  mer 
d*Hudson. 

METCHIGMON  ,  golfe  de  Russie , 
en  Asie ,  sur  la  côle  orient,  de  la  terre 
de  Tchoukolsk ,  vers  la  partie  sept,  de 
la  mer  de  Bering  ,  un  peu  au  Sr.  O.  du 
détroit  de  ce  nom.  11  a  environ  1 5  I.  de 
longueur,  sur  5  l.  dans  sa  moyenne  lar^ 
geur. 

M£TCHOU,ifu^A0o>rivièredc  FHin- 
doustan  ,  dans  le  Goudjérate  ,  distr.  de 
Jhallavâ.  Elle  prend  sa  source  vers  le 
centre  de  la  presqu^ile  de  Goudjérate, 
aux  monts  de  Serdhar,  coule  au  N.  N. 
O. ,  et  se  jette  par  plusieurs  embou- 
chures, près  de  Mallia,  dans  la  partie 
marécageuse  qui  forme  la  partie  orient. 
du  golfe  de  Kotch.  Son  lit  est  rocail- 
leux, et  ses  rives  sont  généralement  bas- 
ses. Lerolume  de  ses  eaux  est  trés-coD> 
sîdérable  relativement  à  l'étendue  de 
son  cours,  qui  est  au  plus  de  a5  1. 

METCnOV-KkSTA,  Muiehoo-Kanta, 
cant.  de  l*Hindoustan ,  étals  de  Guy- 
kavar ,  dans  le  Goudjérate ,  distr.  de 
Jhallavar;  traversé  par  le  Metcbou.  Lo 
sol  en  est  fertile  ;  néanmoins  ce  pays 
est  dans  un  état  déplorable.  L'appa- 
rence de  la  misère  y  frappe  de  toutes 
parts  ;  il  est  exposé  aux  incursions  des 
bandits  de  l'Ouagor.  Morevy  en  est  le 
chef-lieu. 

METCHPARA  ou  MISPARA,  Mech- 
para,  Meeupara,  cant.  de  THindoustan 
anglais ,  présid.  du  Bengale  ,  dans  le 
N.  £.  de  la  prov.  de  ce  nom  ,  distr.  de 
Rangpour  ,  entre  les  monts  Garraous 
et  la  rive  gauche  du  Brahmapoutre.  Il 
tire  vraisemblablement  son  nom  de  la 
tribu  de  Metch,  autrefois  plus  nom- 
breuse qu'aujourd'hui. 

METELAR  ou  CHILTAC,  une  Ai!^% 
îles  Laquedives  ,  dans  la  partie  sept, 
du  groupe,  à  5o  1.  de  la  côte  S.  O.  de 
l'Hiudoustan.  Lai.  N.  1 1**  35'.  Long.  E. 
70<>  4^'<  ^^  ^st  environnée  de  quel- 
ques rocbers. 

METELEN,  viUe  des  ÉtaU- Prus- 
siens ,  prov.  de  Westphalie  ,  régence 
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et  à  8  1.  N.  O.  de  Munster,  cercle  et  à 
1 1 . 3/4  O*  de  Steinfurt;  sur  la  live  gaucho 
de  la  Yechta.  On  y  fabrique  de  la  toile 
de  lin.  i,38obab. 

METELIN  ,  sandjak  de  Turquie,  dé- 
pendant du  gouvernement  du  Capiian- 
pacha.  Il  comprend  la  plupart  des  iles 
du  N.  de  TArchipel,  telles  que  Metelin, 
Irobro  ,  Lemno,  Semendraki ,  Thaso  , 
Skopelo  et  Skyro;  mais,  suivant  la  di- 
vision établie  dans  le  nouvel  état  de  la 
Grèce  ,  ces  deux  dernières  doivent  être 
renfermées  dans  le  dép.  des  Cycladcs 
septentrionales.  Castro  est  le  chef-lieu 
de  ce  sandjak. 

METELm  ,  LEsnos ,  île  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  sur  la  côte  de  l'Anatolie  , 
dans  l'Archipel  ;  par  39*'  10'  de  lat.  N. 
et  a4°  <ie  long.  E.  Elle  a  16  1.  de  long 
de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  U.  ,  sur  10 
L  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  se 
termine  au  S.  £.  par  le  cap  2&eïtoun  ou 
S'". -Marie,  à  l'O.  par  le  cap  Sigri ,  el 
au  N.  par  le  cap  Kuretcbi.  Les  ports 
Lero  et  Caloni ,  dont  l'entrée  se  trouve 
sur  la  côle  mérid. ,  forment  deux  vastes 
bassins  dans  l'intérieur  des  terres.  Cette 
ile  e$t  généralement  montagneuse  :  elle 
présente  au  S.  te  mont  Olympe,  à  l'O. 
le  mont  Ordynmus  y  et  au  N.  le  mont 
Lepetkymnus.  Elle  est. arrosée  dans  tous 
les  sens  par  une  multitude  de  cours 
d'eau.  La  principale  culture  est  celle 
de  l'olivier  et  des  fruits.  Les  monta- 
gnes sont  bien  boisées  et  possèdent  des 
carrières  de  marbre.  On  en  exporte  par 
an  environ  5o, 000  quintaux  d'huile,  des 
fruits  secs,  du  vin  renommé,  du  coton 
et  du  mastic.  Les  ligues  en  sont  excellen- 
tes. Cette  lie  tire  de  la  côte  d'Asie  la 
plus  grande  partie  des  grains  qu'elle  con«« 
somme.  Elle  souffrit  beaucoup  du  trem«^ 
blement  de  lerre  de  »755;  dans  ces 
derniers  temps,  la  guerre  entre  les 
Grecs  et  les  Turcs  a  nui  considérable- 
ment n  sa  prospérité.  C'est  dans  l'anti- 
que Lesbos  que  naquirent  Sapho,  Arion, 
Alcée,  Pittacus  et  Théophraste  ;  Mete* 
lin  a  TU  naître  Barberousse.  00,000  hab. 
Castro  ou  Metelin  est  le  chef-lieu  de 
l'île. 

METELIN ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, f^oy,  Castro. 

MÉTÉORES    (  LES  )  ,    rochers   de 
Grèce  ,  en  Livadte  ,  à  4 1*  N.  N.  O.  de 
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Trîcala*  Oo  en  compte  9  ;  iU  sont  isolés, 
coupés  à'  pic  ,  et  paraissent  avoir  été  dé- 
pouillés de  tout  ce  qui  les  environnait 
par  un  grand  bouleversement  de  la  na- 
ture. Des  moines  grecs  ont  établi  sur 
leurs  sommets  des  monastères  où  le  pa- 
triarche de  Constantinople  reléguait 
autrefois  de  grands  personnages.  Au  N. 
£.  est  un  vallon  parfaitement  cultivé  et 
arrosé  par  un  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  Salembria. 

METEPEC ,  bourgade  du  Mexique  , 
état  et  à  13  I.  S.  O.  de  Mexico;  habi- 
tée  par  6a  familles  de  blancs  et  de  métis, 
et  par  910  Indiens. 

METEREN,  village  de  France,  dép.' 
du  Nord,  arrond.  et  à  a  1.  £.  N.  E. 
d*Hazebrouck,  cant.  et  à  3/4  de  1.  O.  de 
Bailleul.  11  ya  des  ateliers  de  bienfaisan- 
ce. a,3oo  hab. 

METHA3ilS,  village  de  France,  dép. 
de  Vaucluse ,  arrond.  de  Carpentras  , 
cant.  de  Mourmoiron;  à  6  1.  N.  E.  d'Avi- 
gnon, lly  a  des  mincsdebouille.  800  hab 

METHANA ,  presqu'île  de  Grèce  , 
dans  la  partie  orient,  de  la  Morée,  sous 
370  34'  de  lai.  N.  et  2i«  5'  de  long!.  E. 
Elle  a  3  I.  de  long ,  et  IHsthme  qui  l'unit 
au  continent  a  1/4  de  1.  de  large  ;  sur 
cet  isthme  se  trouvait  autrefois  la  ville 
de  Mcthtma, 

METHILL,  village  et  port  d'Ecosse, 
comté  de  Fife,  presbytère  et  à  3  1.  N. 
E.  de  Kirkaldy,  et  à  3  l.  S.  de  Cupar; 
sur  le  golfe  de  Fortb.  Le  port  fut  encom- 
bré en  1 8o3  par  un  orage  ,  mais  il  a  été 
déblayé.  490  hab. 

METHLEY,  paroisse  d'Angleterre, 
west-riding  du  comté  d'York ,  wapen- 
take  d'Agbrigg;  à  1  1.  3/4  N.  E.  de  Wa- 
kefield  et  à  a  1.  i/3  S.  E.  de  Leeds. 
i,5oo  hab. 

MËTHLICK,paroisscd'Êcosse,comté 
et  à  7  I.  N.  N.  O.  d'Aberdeen,  presby- 
tère et  à  a  I.  N.  O.  d'EUon.  i,3aohab. 

JM(Ï:THUEN  ,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  d'Essex  ; 
à  9 1.  N.  de  Boston  ,  sur  la  rive  gauche 
du  Mernmack.  1,371  hab. 

METHYEN,  paroisse  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  ctà a  1.0.  de  Pcrth.  En  1006, 
Robert  Bruce  y  Ait  défaitpar  les  Anglais. 
3,904  hab. 

METHWOLD  ,  paroisse  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Norfolk ,  bundred  de 
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Grimshoe;  à  ta  1.  O.  S.  O.  de  Korwi^ 
et  à  4  1*  S.  O.  de  SwafThani.  SesUpo» 
sont  renommés,  i  >  1 64  hab. 

METHY,  lac  de  la  Nouvelle-Bmv 
gne,  un  peu  à  l'E.  des  monts  Roclie<n. 
dans  le  pays  des  Indiens  Crées.  Lat.  > 
5a»  10'.  Long.  O.  ii6«»  i5'.  Il  s*éc«di 
dans  le  Red-Deer-river  ,  afHuenl  d«  b 
branche  mérid.  du  Saskatchawan. 

METHYE ,  lac  de  la  NouTelle-Br^ 
tagne,  au  N.  E.  du  lac  de  l'EscUrr. 
dans  lequel  il  verse  ses  eaux  par  U  r- 
vière  de  son  nom.  Il  a  7  à  8  1.  du  >.& 
S. ,  et  environ  5  1.  de  l'E.  a  TO. 

METIJl  AH ,  vaste  plaine  ée  Bâil>â-nf. 
roy.  et  prov.  d'Alger.  Elle  s'étend  jv- 
qu'auprès  de  la  ville  de  ce  nora^  r: 
est  d'une  extrême  fertilité. 

METIKOUL  ,  peuplade  de  C^ 
gallas ,  dans  le  N.  O.  de  TAbyssim'^. 

METLIKA,  ville  d'IUyrie.  A'^y.  Mci: 

UHG. 

METNITZ  ,   bourg   d'IUyrie  ,  s€'.' 
et  à  a6  I.  N.  O.  de  Lajbach  ,  cercle  t 
89!.  N.  N.  O.  de  Klagenfurt  ;  sar 
rive  droite  de  la  rivière  de  son  boe 
3a9  hab. 

,  METOUBIS  ,  bourg  de  la  Bs^ 
Egypte ,  prov.  et  à  3  1.  1/3  S.  E.  <» 
Rosette  ;  sur  la  rive  droite  de  la  prk- 
cipalc  branche  occid.  du  Nil.  Le$ xa<r3^ 
y  sont  dissolues. 

METOVOÉ  ,  bourg  de    Russie  ,  n 
Europe  ,  gouv.  et  à   16  1.   S.  S.  E.  « 
Kliarkov,  dislr.  et  à  8 1.  S.  E.  de  Zioîk? 
sur  la  rive  droite  du  Donetz. 

METRO ,  rivière  des  Euts  de  l*É^W 
Foy,  Mkt&uro. 

METROPOLITANOS  ,  Hviére  àe  - 
Turquie  d'Europe ,  dans  l'ile  de  (•£ 
die.  Elle  descend  du  flanc  mérid.  n 
mont  Psiloriti ,  baigne  les  ruines  v 
Gortyne ,  et ,  après  un  cours  de  4  ' 
se  jette  dans  la  Messai*a,  |»ar  la  ri 
droite ,  à  3  l.  de  l'embouchure  de  ee*  ' 
rivière  dans  la  Méditerranée. 

METROVITZA ,  rivière  de  la  U 
quie  d'Europe,  yoy.  1ba.k. 

METROVITZA  ,  bourg  de  la  Tr 
quie  d'Europe  ,  sandjak  de  Scuf^r. 
distr.  et  à  6  1.  N.  O.  de  Pristina,  c- 
3  1.  N.  N.  E.  d'ianova  ;  sur  la  rive  drx<> 
de  l'Ibar,  sur  lequel  on  a  construit  I 
culées  et  les  piles  d'un  pont ,  et  que  ï- 
passe  au  moyen  d'un  plancher  qu'on  r- 
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tire  à  volonté.  Résidence  d'un  évèque 
grec.  Environ  i5o  maisons. 

Le  château  de  Melrovitza  est  à  i/a  1. 
de  là,  à  i6o  t.  au-dessus  des  eaux  de 
l*Ibar,  sur  une  montagne  escarpée;  il 
tombe  en  ruine. 

METSGHIN ,  bourg  de  Bohême ,  cer- 
cle et  à  31.  N.  E.  deKlattau,  et  à  61. 
i/a  S.  de  Pilsen.  , 

METSEKHAT  ,  marche  de  Hongrie, 
dans  le  N.  O.  du  comitat  de  Baranja. 
L'endroit  principal  est  Racs-Kozar. 

MET ,  village  de  Suisse ,  canton  et 
a  6  1.  N.  O.  de  Berne ,  bailU  et  à  i  1. 
N.  E.  de  Nidau.  On  y  a  découvert  des 
antiquités  romaines.  694  hab. 

METTAU ,  cercle  de  Suisse  ,  cant. 
d'Argovie ,  distr.  de  LaufTenbourg  ; 
formé  de  la  vallée  du  même  nom ,  qui 
ft'éleud  au  pied  du  Jura ,  et  qui  est  con- 
nue par  ses  pétrifications.  Met  tau  et 
Gansingen  en  sont  les  principaux  en- 
droits. 

METTERNICHyviUagedesEtats-Prus- 
siens  ,  prov.  .  du  Bas- Rhin  ,  régence , 
cercle  et  à  i  1.  O.  de  Coblentz.  Il  y  a 

I  fabrique  de  sel  ammoniac.  56o  hab. 

II  a  été  le  berceau  d'une  famille  qui 
porte  le  même  nom. 

METTEZ,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  ,  arrond.  et  à  ^\,  i/a  S.  O.  de 
Namur ,  cant.  et  à  al.  S.  S.  0«  de 
Fosse.  i,55ohab. 

METTIJ  AH,  plaine  de  Barbarie,  f^oy. 
Metuiah. 

METTMANN,  ville  des  États -Prus- 
siens, f^oy.  Mbdmânn. 

METTRAY ,  village  de  France  ,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  arrond.,  cant.  N. 
et  à  1  1.  a/3  N.  de  Tours;  sur  la  rive 
droite  d'un  petit  affluent  de  la  Loire. 
1,017  hab. 

METUALIS,  mieux  que  MATHOUA- 
LIS,  peuple  de  la  TuiMiuie  d'Asie,  en 
Syrie,  dans  le  N.  E.  du  pachaUc  d'A- 
cre ;  il  habite  la  vallée  resserrée  entre 
la  chaîne  du  Liban  et  celle  de  l'Anti- 
Liban.  H  se  compose  d'environ  5oo  fa- 
milles, et  est  gouverné  par  des  cheyLhs 
ou  émirs  qu'il  choisit.  Les  Métualis  se 
sont  rendus  formidables  aux  Turcs  par 
leur  cavalerie;  ils  tirent  leur  nom  de 
Métual,  prince  sarrasin ,  qui  contribua 
puissamment  à  l'anéantissement  de  l'an- 
cienne religion  des  Perses,  à  laquelle  il 
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substitua  celle  de  Mahomet  de  la  secte 
sunnite.  Ce  peuple  paie  tribut  au  pacha 
d'Acre. 

MET WAY^  port  sur  la  càte  S.  E.  de 
la  Nouvelle- Ecosse ,  entre  le  comté  de 
Lunebourg  et  le  Queen's-county  ;  à  6 1. 
S.  O.  de  Lunebourg  et  à  5  1.  N.  E.  de 
Liverpool.  Lat.  N.  44°  i^'>  Long.  O. 
66^*  5o'.  Une  longue  chaîne  d'îlots  et 
d'écueils  le  borde  à  l'E. ,  mais  il  offins 
au  S.  une  entrée  facile.  La  pêche  y  est 
abondante. 

METZ ,  DivoDURCM ,  ensuite  Mboiova- 

TRICI  ou  MeDIOII ATRtCXS  ,  pUÎS  MSTTIS  OU 

MxTA,  ville  forte  de  France,  chef-lieu 
du  dép.  de  la  Moselle,  d'arrond.  et  de  3 
cantons;  à  3o  1.  O.  N.  O.de  Strasbourg 
et  à  61  1.  (distance  légale)  E.  N.  £.  de 
Paris  ;  dans  un  bassin  magnifique ,  au 
confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Seille. 
Lat.  N.  49»  7'  5".  Long.  E.  3»  5i'  o". 
Chef-lieu  de  la  3*.  division  militaire  ; 
siège  d'une  cour  royale,  &  laquelle  res- 
sortissent  les  départemens  de  la  Moselle 
et  des  Ardennes;  de  tribunaux  de  i'«. 
instance  et  de  commerce ,  et  d'un  évê- 
ché,  suffragant  de  l'archevêché  de  Be- 
sançon, et  dont  le  diocèse  comprend  le 
dép.  de  la  Moselle;  il  y  a  une  église 
consistoriale  réformée  et  une  synagogue 
consistoriale  ,  des  directions  des  domai- 
nes et  des  contributions  directes  et  in- 
directes,  t    conservation  des  hypothè- 
ques,  i  chambre  et  i  bourse  de  com- 
merce ,  I  inspection  forestière ,  des  di- 
rections du  génie  et  de  l'artillerie,    i 
école  royale  d'application  de  l'artillerie 
et   du  génie,  des  écoles  régimentairss 
d'artillerie  et  du  génie,  i  école  de  pyro- 
technie militaire,   i  académie  universi- 
taire, I  collège  royal,  1  société  des  let- 
tres, sci^ces  et  arts,  i  société  d'encou- 
raf^^ement  pour  l'agriculture  et  l'indus- 
trie, I  société  philharmonique,  des  écoles 
gratuites  de  dessin,  de  peinture  et  de 
musique,  i  école  de  commerce,  des  cours 
publics  d'accouchement  et  de  botanique, 
I  société  pour  l'encouragement  de  l'ins- 
truction élémentaire,  i  société  des  scien- 
ces médicales  pour  le  dép.,  i  d'encoura- 
gement des  arts  et  métiers  pour  les  israé- 
lites,  I  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
I  société  de  charité  maternelle,  i  caisse 
d'épargnes  et  de  prévoyance  et  i  mont- 
de -piété. 
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En  arrifamt  à  HeU,  du  c6té  de  l'O., 
la  Moselle  est  dÎTisée  en  deui^  bras, 
communiquant  entre  eux,  lin  peu  ayant 
d'entrer  dans  la  TÎUe,  par  deux  canaux 
naturels  qui  forment  Ttle  du  Saulcy  »  oc- 
cupée par  des  chantiers  de  bois»  par  Isl 
poudrerie  et  par  une  lunette  qui  couvre 
ro.  de  la  Tille  ;  ils  continuent  de  couler 
séparément  à  travers  le  N.  de  celle-ci, 
et  7  forment  Tile  de  Chambîère.  Le  braa 
occidental  est  le  plus  considérable;  celui 
de  TE.  se  partage  lui-même  en  deux 
courans ,  qui  forment  une  petite  île  ou 
se  trouvent  Tbâlel  de  la  préfecture  et  le 
théâtre.  La  Seille»  qui.  vient  du  S.,  est 
à  peine  parvenue  aux  fortifications , 
qu'elle  se  sépare  en  deux  branches,  dont 
1  une  entoure  la  place  à  TE.,  et  l'autre 
parcourt  l'intérieur  de  Metz,  pour  se  réu- 
nir bienlât  a  la  première;  c'est  vers  les 
retranchemensde  Guise,  élevés  en  i55a, 
par  le  duc  de  ce  nom,  que  la  Seille  se 
joint  au  bras  oriental  de  la  Moselle.  Les 
divers  courans  de  ces  deux  rivières  sont 
traversés  par  ao  ponts,  dont  lo  sur  cha- 
cune. 

Metz  est  une  place  de  guerre  de  i^. 
classe,  très-importante^  soit  pour  la  dé- 
fensive, soit  pour  roffensive;  ses  an 
ciennes  fortifications  ont  été  remplacées 
par  des  ouvrages  immenses,  exécutés 
d'après  le  nouveau  système,  sous  les 
ordres  des  maréchaux  de  Yauban  et  de 
Belle-tle.  On  cite,  pai*mi  ses. princi- 
paux ouvrages,  le  fort  de  la  Double- 
Couronne  ou  couronne  de  Moselle,  au 
N.,  et  celle  de  Belle-Croix,  à  l'E.:  c'est 
vers  cette  dernière  que  Charles-Quint 
voulut  d*abord  tenter  la  prise  de  Metz. 
L'ancienne  citadelle ,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  à  l'O.,  ^tait  très- 
vaste  et  très-forte  :  elle  a  été  ^n  partie 
démantelée  à  la  révolution,  et  ses  fossés 
ont  fait  place  à  un  beau  jardin  public 
et  a  des  plantations.  Au  S.  de  la  ville, 
entre  les  portes  de  Mazelle  et  de  S*.« 
Thiéhault,  est  Le  Pâté,  ouvrage  de  forti- 
fication avancée,  qui  occupe  l'emplace- 
ment de  la  naumachie  que  les  Romains 
avaient  élevée  à  Metz.  On  entre  dans  la 
ville  par  9  portes,  garnies  de  ponts>levis: 
au  N.,  sont  les  portes  de  France  et  de 
Thionville,à  l'E.  celles  deChambière  et 
de  S*« «-Barbe,  au  S.  E.  celle  des  Alle- 
mands, au  S.  celles  de  Mazelle  et  de  S'.- 
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TbiébauU,  au  S.  O.  celle  deUCitMklp. 
et  a  ro.  la  porte  du  Saialcj. 

Metz  est  bâti  eu  partie  sur  on  tertre 
qui  vient  se  terminer  à  l'cxtréaiic  et 
l'angle  que  forment  les  cours  de  U  )b- 
selle  et  de  la  Seille,  d  dont  ht  pian 
S^  .-Croix  marque  le  sommet.  L'ntôiea 
en  est  généralemeut  beau  et  raipcn 
anime:  les  rues  sont  larges,  droites e< 
bien  pavées  ;  la  place  nommée  Quart» 
Coislin,  dans  le  S.,  est  t^ès-belk,  et  l'& 
planade  de  la  citadelle  offre  une  prow- 
sade  très-agréable.  On  remarquer 
la  place  de  THâtel-de-Ville,  la  place  9- 
Jacques,  la  vaste  plaee  du  Fort,  et  b 
place  S^-Louis  ,  ornée    d'arcades  (fi 
donnent  une  idée  de  l'ancien  Meu.  U 
quartier  autrefois  assigné;  aux  Jnib  ii 
que  des  rues  étroites,  sales  et  malsainfi, 
et  des  maisons  entassées.*  Ou  cooj^ 
3,269  maisons,  la  plupart  bien  bàiie: 
un  grand  nombre  d'édifices  publics  im 
très-remarquables  :  tels  sont  la  cai^ 
dralcy  monument  gothique,.  conuDeoL- 
en  10649  dont  on  admire  la  hardie»  e 
l'étonnante  légèreté,  et  qui  est  siirsK» 
tée  d'une  tour,  taillée  à  jour,  haute  it 
373  pieds;  le  palais  du  Gouvemcn&i. 
bâti  à  grands  frais  sous  Louis  xvi,  et  « 
siègent  les  tribunaux;  l'hôtel-de-vilk, 
celui  de  la  préfecture,  le  collège  mai, 
l'hôpital  militaire,  les  arsenaux  et  1^ 
casernes  des  différentes  armes,  le  m.*- 
ché  couvert  nouvellement  cottst^ait,l'^ 
glise  S*. -Vincent,  celles  de  Noire-Da» 
et  de  S^ -Simon,  le  temple  réfortDé,>i 
maison  de  charité  et  de  travail ,  la  hâi^ 
thèque  de  la  Ville,  et  la  salle  de  ipsrw- 
cle,  dont  la  façade  est  ornée  deporti<iBe9 
d'ordre  toscan.  Il  j  a  9  églises,  4  coures^ 
de  religieuses,  1  grand  et  9  petits  kbî- 
naires,  i  sjnagogue,  3  hospices  doDtei 
pour  les  enfkns  trouvés,  et  4  bibliotll^ 
ques  :  celle  de  la  Ville  contient  3i,f^ 
volumes  ;  les  autres  sont  celles  de  ïtn- 
ché,  de  l'Artillerie  et  du  Gdaie,  et  dt 
l'Ordre  des  avocats.  Metz  a  aussi  i  al»- 
net  d'histoire  naturelle,  i  de  minéralo|P' 
et  1  de  phjsiqne  ;  i  laboratoire  de  d» 
DBS  et  I  jardin  botanique  ;  il  j  a  da» 
les  environs  i  pépinière  départemeouit 
Celle  place  renferme  de  grands  étabtù- 
semens  militaires  :  la  pomireiie  est  ^ 
des  plus  belles  dti  royaume;  le  çf^ 
arsenal  de  construction  oceupe  les  rf 
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tranehemenft  de  Guise,  à  l'E.  de  la  ville, 
«t  est  séparé  de  oelle-ci  par  ud  caaal  dé- 
rire  de  la  Seille,  qui  le  fiiit  communi- 
quer avec  la  Moselle  et  lui  sert  de  moteur^ 
pour  plusieurs  usines.  La  fonderie  royale 
de  canons,  maintenant  sans  actirité  ;  les 
forgées  d'artillerie,  etc.,  et  en  générai 
tous  les  établissemens,  sont  très-bien  en* 
tretenas.  Dans  i'ile  de  Ghambiére   se 
trouvent  le  beau  poligônede  l'artillerie, 
lo  champ  de  manœuvre  de  la  garnison, 
une  nitriére  artificielle  et  le  port  de  la 
▼ille.  L'indastrie  particulière  fabrique 
de  grosses  étoffes  de  laine,  du  drap, 
des  flanelles,   des  molletons,  des  oou« 
vertures,  des  velours  faconde  Hollande, . 
des  tissus  et  cravattes  de  soie,  de  la  pas- 
sementerie, de  la  chapellerie,  des  cuirs 
forts  et  d'autres  vernissés,  des  boutons 
de  rtiétaux,  de  la  colle  forte,  du  savon, 
de  l'amidon,  des  papiers  peints,  de  la 
poterie,  etc.  ;  il  y  a  i  filature  de  colon, 
des  tisseranderies,  des  corderies,  de  nom- 
breuses brasseries,  et,  dans  les  environs, 
1  tuilerie  et  plusieurs  fours  à  chaux  et  à 
plâtre.  La  broderie  sur  lulic,  percale  et 
batiste  emploie  plus  de  800  ouvrières. 
Le  commerce ,  alimenté  par  une  grande 
partie  de  ces  produits,  devient  encore 
plus  important  par  les  vins,  eaux-de-vie, 
dix>gueries ,  épiceries ,  fei^s ,  quincaille- 
ries, bois  de  construction  et  de  charron- 
nàge,  qui  arrivent  en  entrepôt  dans  cette 
ville.  Des  expositions  des  produits  de 
l'industrie  du  dép.  ont  lieu  à  Metz  tous 
les  3  ans.  Il  s'y  tient,  au  i  ^'.  mai,  une  foire 
qui  dure  1 5  jours.  Gette  ville  a  vu  naiu*e 
plusieurs  hommes  célèbres,  entre  autres 
lé  maréchal  Fabert;  David,  Charles  et 
Joseph  Aticillon;Gbarles  Fieux,  cheva^ 
lier  de  Mouhy;  Beauregard,   prédica- 
teur; Ferry,  ministre  prolestant;  Bu-> 
choz,  médecin  et  naturaliste;  Le  Du» 
chat  ;  Pilastre  Desrosiers,  pi^mier  aéro- 
naute;  Lederc,  ingénieur-géographe  et 
graveur;   les  généraux  Gustîne  ei  La- 
salle  ;  Lacre telle  aîné,  etc.  4^9^76  hab., 
qui  se  distinguent  en  généi^al  par  de  l'a& 
fabilité,  de  la  franchise  et  de  la  droiture  ; 
les  Juifs  sont  nombreux. 

Ail.  1/3  S.  O.  de  Metz,  près  du 
village  de  Jouy-aux-Àrches ,  on  voit  en* 
oore  1 7  arches  d'un  aqueduc  romain  qui 
conduisait  les  eaux  du  village  de  Gorzè^ 
ditftant  de  Metz  de  3 1.,  à  une  nàunaierhie 
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qui  existait  vers  l'extrémité  S.  de  celt<^ 
place.  On  a  trouvé  dans  la  ville  les  reste» 
d'un  amphithéâtre  et  d'un  palais  ro- 
mains. 

Metz,  qui  était  avant  la  révolution 
dkef-lieu  du  pays  Messin,  dans  la  Lor* 
raine,  lut  fondée  par  les  Gaulois  à  une 
époque  très -reculée  et  a  été  la  capi- 
tale des  Mediomatriei,  peuple  puissant 
de  la  Gaule  Belgique  ;  lorsque  les  Ro« 
mains  s'en  emparèrent ,  elle  était  déjà 
très  -  importante  :  ils  la  décorèrent  de 
beaux  monumens.  Attila  la  ruina  en 
45a  t  elle  devint  ensuite  la  capitale  du 
royaume  franc  d'Ostrasie  ou  Austrasie  , 
souvent  aussi  appelé  royaume  de  Metz  , 
et  qui  prii  Tcrs  855  le  nom  de  Lor- 
raine. En  933,  Henri  l'Oiseleur,  em- 
pereur d'Allemagne,  s'en  empara;  el!e 
resta  .aux  successeurs  de  ce  monar- 
que jusqu'au  xi'^.  sièele,  qu'elle  par- 
vint à  se  gouverner  seule  sous  la  pro- 
tection de  l'empire:  ce  fut  alors  qu'elle  de- 
vint très -florissante  par  son  commerce 
avec  l'Allemagne  à  En  1 55  a ,  elle  reçu  t  les 
troupes  de  Henri  11 ,  roi  de  France ,  qui 
s'en  déclara  le  protecteur;  la  même  an- 
née elle  fut  assiégée  par  100,000  hom- 
mes, commandés  par  Gharles- Quint, 
qui,  après  65  jours  d'effons inutiles,  fut 
forcé  à  la  reti*aite  par  le  duc  de  Guise 
qui  défendait  la  place.  Cependant  les 
èvéques  de  Metz  eonlinuèrent  d'admet- 
tre la  souveraineté  des  empereurs,  reçu- 
rent d'eux  les  investitures,  et  leur  rendi- 
rent foi  et  horomage;  cet  arrangement 
dura  jusqu'en  i633,  que  le  roi  de  France 
se  déclara  seigneur  souverain  des  Trois- 
Évéchés  (Metz,  Toul  et  Verdun),  ce 
qui  fut  confirmé  par  le  traité  de  West- 
phalie  en  1648.  Â  dater  de  l'occupation 
par  Henri  n,  Metz  perdit  les  droits  de 
ville  libre,  et  son  commerce  et  sa  po- 
pulation diminuèrent  :  de  60,000  hab. 
qu'elle  renfermait  avant  le  siège,  il  ne 
lui  en  restait  à  la  fin  du  xvii«.  sièele  que 
20,000. 

L'arrond.  de  Metz  se  divise  en  9  can- 
tons :  Boulay ,  Faulquemont ,  Gorze , 
Metz  (3),  Pange,  Vemy  et  Yigy.  U 
contient  a i o  00mm.  et  1 49>3 1  o  hab. 

MëTZ-ëN- COUTURE,  village  de 
France,  dép.  du  Pas-de-Calais,  arrond. 
et  à  7  1.  1/4  S.  E.  d'AiTas,  cant.  et  à  1  I. 
1/3  £.  8.  £.  de  Bertincourt.  i ,  1^5  hab. 


G98 


MEUD 


MëTZENSEIF,  en  honnis  Metten- 
%ef,  bourg  de  Hongrie,  comilat  d'Abauji 
marehc  de  Cserhat;  à  6  1.  E.  de  Rose- 
nau  et  à  6  1.  O.  de  Kasrhau ,  sur  la  Bod- 
va.  Il  se  divise  en  Haut  (Felsô)  et  Bas 
(  AIso).  Le  Haut  *  Metzenseif  contient 
i«6oohab.,  et  le  Bas  3,ioo;  cette po* 
pulation  est  occupée  en  partie  dans  une 
mine  de  cuivre  qu'on  exploite  aux  envi- 
•rons,  «t  dans  des  fabriques  de  pierres  â 
fusil  et  d'instrumens  de  labour. 

METZERAL,  villo^e  de  France,  dép. 
dn  Haut-Rbin,  arrond.  et  à  5  1.  S;  O. 
de  Colniar,  cant.  et  à  i  1.  i/4  S.  O.  de 
Munsier.  i  ,3oo  bab.  II  y  a  aux  environs 
une  mine  d'antimoine  trés-riebe. 

METZERYISSE,  bourg  de  France  , 
dép.  de  la  Moselle ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a 
S.  E.  de  Tbionvillo  ,  et  à  5  1.  i/4  N.  de 
Metz  ;  cbef^lieu  de  canton.  Il  y  a  3  fours 
à  chaux.  71a  hab. 

METZ-LE-COHTE ,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  al. 
i/a  S.  O.  de  Clamecy,  cant.  et  à  t  1.  N. 
E.deTannaj;  sur  une  hauteur.  Il  y  avait 
un  château  seigneurial  qui  a  été  ruiné 
dans  des  guerres  par  Louis  de  Gonza- 
gue,  duc  de  Nevers,  et  dont  il  ne  reste 
plus  que  l'église.  63o  bab. 

MËTZOVO,  ville  et  montagnes  de  la 
Turquie  d'Europe.  Foy,  Mbzzovo. 

MEU,  rivière  de  France,  qui  prend  sa 
source  sur  le  revers  mérid.  de  la  mon- 
tagne de  Menez,  dans  le  dép.  des  Côtes- 
du-Nord ,  arrond.  et  à  4  i*  V4  ^'  ^*  1^* 
de  Loudéac,  entre  dans  le  dép.  d'Ill«-et- 
Yilàine  ,  arrose  d'abord  l'arrond.  de 
Monlfort,  puis  une  petite  partie  de  celui 
de  Rennes,  et  joint  la  rive  droite  de  la 
Vilaine  à  1  1.  au-dessus  de  Ponireau, 
après  un  cours  d'environ  k8  1. ,  dont  i 
forte  lieue  de  navigation  depuis  le  gué  de 
la  Syilandaye.  Sa  direction  générale  est 
à  l'Ë.  S.  E.  Montfort  est  la  ville  princi- 
pale qu'elle  baigne. 

MEUDON,  bourg  et  château  royal  do 
France,  dép.  de  Scine-et-Oise,  arrond. 
et  à  a  1.  E.  N.  E.  de  Versailles,  rant. 
et  à  i/a  1.  S.  de  Sèvres,  et  à  a  1.  O. 
de  Paris.  Le  château,  construit  par 
Louis  XIV,  est  peu  remarquable  et  occu- 
pe une  hauteur ,  d'où  la  vue  embrasse 
Paris ,  la  Seine  et  les  jolies  campagnes 
des  environs;  devant,  est  une  belle  ter- 
rasse dq  i3o  toises  de  longueur  sur  70 
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de  largeur  ;  le  petit  parc,  planté  par  U 
nostre,  contient  5oo  arpens.  L'asevi 
château,  bâti,  au  xv.  siècle,  par  k  es- 
dînai  de  Lorraine,  a  été  démoli  en  \.h\ 
il  était  très- vaste.  Le  bourg  esleiofcdi 
par  un  grand  nombre  de  maisons  de  n» 
pagne;  auBas-Mcudon,  hameau  àtoénr 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  il  y  a  i  »»>- 
facture  de  bouteilles  et  i  febriqucdr 
poterie.  Rabelais  fut  curé  de  Mei^ 
a,  600  bab. 

MEUDT,  bourg  du  duché  de  Na«» 
chef-lieu  de  baill.,  à  i  1.  i/a  M.  N.  L  è 
Montabaur  et  à  1 1  1.  1/3  N.  O.  deWi» 
baden.6oa  hab, 

,  Le  baill.,  situé  dans  la  partie  oc&i 
du  duché,  est  entre  les  baill.  de  Maria- 
berg  et  Rennerod  au  N. ,  de  Hsdaat 
à  l'E. ,  de  Limbourg  au  S.  £. ,  de  Db 
au  S. ,  de  Montabaur  au  S.  O. ,  elè 
Selters  à  l'O.  11,141  hab. ,  la  plopin 
catholiques. 

MEUGE,  rivière  de  France . qui  prai 
sa  source  dans  le  dép.  de  laDrôme,»: 
le  territoire  de  Barret-de-Lioure,  amoi 
de  Nions,  cant.  de  Sederon  ;  passe  ^ 
vaut  La  Chaup,  entre  dans  le  dép.  is> 
Hautes- Alpes,  e  t  va  joindre  la  rive  èrâ 
du  Buech ,  entre  Laragne  et  Rilncn, 
après  un  cours  d'environ  8  1.,  à  TE. 

MEULAN,  ville  de  France,  dép. ^ 
Seine-et-Oise,  arrond.  et  a  6  1.  i/^  ^^ 
N.  E.  de  Versailles,  à  3  1.  E.  de  Muta 
et  à  8  1.  N.  O.  de  Paris;  che^eoie 
canton;  dans  une  situation  agréabk, 
partie  en  amphithéâtre  aur  un  coieiï. 
a  la  droite  de  la  Seine,  et  partie  <Ub* 
une  ile  de  ce  fleuve  où  l'on  se  reiuipv 
un  pont  très-long,  d'où  la  yue  est  cW 
mante  ;  cette  dernière  partie  se  non^ 
le  YittXy  parce  qu'il  y  en  avait  un  aulrt* 
fois.  Meulan  est  assez  bien  bâti  et  i 
quelques  jolies  maisons,  i  hôpital,^ 
tanneries,  des  fabriques  de  bonnelent 
et  de  cardes,  et  des  blanchisseries  ^ 
toile  ;  il  y  a  plusieurs  moulins  à  \k- 
Commerce  assez  considérable  decuif^ 
bestiaux ,  mercerie  ,  qutncaillerîe  « 
grains,  a  foires  par  an.  i  ,964  hab.  l 
y  a  dans  les  environs  des  carrières  ^ 
belle  pierre  de  taille  ;  on  y  cultive  ^ 
vigne. 

Cette  ville,  autrefois  fortifiée,  futm^ 
nie  à  la  couronne  sous  Henri  i<'.,  aprrs 
la  révolte  du  comte  Galeran.  Les  Anghi» 
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s'en  emparèrent  en  i346  ;  elle  tomba  au 
pouvoir  de  Duguesclin  en  1 36S|  et  du 
dnc  de  Bourgogne,  en  1 4  >  7  •  ^^'^  opposa 
dans  les  guerres  civiles  une  vigoureuse 
résistance  aux  troupes  du  duc  de  Mayenne 
qui  fut  forcé  d'en  lever  le  siège. 

MEULEBEËGK  ,  village  des  Pajs^ 
Bas,  prov.  du  Brabant-Méridional ,  ai^ 
rond. ,  cant.  et  à  1/4  de  1.  N.  O.  de 
Bruxelles.  II  a  i  fabrique  de  faïence  et  i 
d'indiennes. 

MEULEBEKE,l)ourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  -  Occidentale ,  ar- 
rond,  et  à  3  1.  t/a  N.  de  Gourtray,  et 
à  I  1.  i/t»  S.  S.  O.  de  Tbieit;  chef-lieu 
de  canton.  On  y  fabriqua  des  toiles  de 
coton  et  de  la  dentelle.  6,700  hab. 

MEULES,  village  de  France,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  à  41-  x/^  S-  ^«  S* 
de  Lisieux,  cant.  et  à  i  1.  3/4  S.  O. 
d'Orbec.  1,069  hab. 

MEUNES,  village  de  France ,  dép.  de 
Loir-et-Chei^,  arrond.  et  à  8  1.  S.  de 
Blois,  cant.  elà  a  1.  i/4E.deS^-Aignan; 
prés  du  FouKon  et  du  Cher.  On  y  e|L- 
ploite  de»  carrières  et  on  y  fabrique  des 
pierres  à  fusil.  965  hab. 

MEUN-SUR-LOIRE  ou  MEHUN- 
SUR- LOIRE,  ville  de  France,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  4  !•  S.  O.  d'Or- 
léans, et  à  I  I.  i/»  N.  N.  E.  de  Beau- 
gency  ;  chef-lieu  de  canton  ;  dans  une' 
situation  agréable,  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire^  Elle  est  assez  bien  bdiie.  On 
y  remarque  beaucoup  de  moulins  à  farine 
e^  à  tan,  dont  un  est  très-beau  ;  des  fa- 
briques de  feutre  et  des  tanneries  consi- 
déri^ïles,  dont  les  produits  sont  très-re- 
cherchés pour  Marseille  et  pour  l'Italie. 
La  péchc  et  le  commerce  des  vins  et  des 
vinaigres  y  sont  importans.  6  foires  par 
an.  Patrie  de  Jean  Clopinel.  5,i4o  hab. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  fois  prise  et 
reprise,  tant  par  les  Anglais  que  par  les 
huguenots;  son  château  fut  rebâti  sous 
Louis-le-Gros. 

MEURITCH,  ville  de  l'Hindoustan. 
Foy,  Mbrritcr. 

MEURS,  Mors,  ville  des  États-Prus- 
siens,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et 
à  1 1  1.  1/4  S.  E.  de  Cléves,  cercle  et  à 
9  I.  1/3  S.  de  Rheinberg  ;  sur  la  rive 
droite  de  l'Eider.  Elle  est  régulièrement 
bâtie  et  a  de  belles  maisons,  1  marchés, 
dont  im  planté  de  tilleuls,  des  églises  ca- 
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tholiqueel  réformée,  et  1  gymnase.  On 
i*eniarque  les  lions  placés  devant  l'hètel- 
de-ville,  quiprovi^noent  des  fouilles  d'^/- 
cibwrgmny  ville  dontparle  Tacite,  et  qui  est 
à  1/4  de  1.  de  Meurs.  Il  y  a  i  manufacture 
d'étofXbs  de  laine  et  fil,  1  fabrique  de  U* 
mes,  I  filature  de  coton,  7  distilleries  de 
grains,  i  tuilerieeti  tannerie.  1,900 hab. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef-lieu 
d'une  petite  principauté  du  même  nom. 
Ses  fortifications  et  celles  de  son  château 
.forent  rasées  en  1764*  Sous  l'empire' 
Français,  elle  fut  chef^lieu  de  canton  dans 
le  dép.  de  la  Roer. 

MEURSAC  ,  village  de  France  ,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à 
4  !•  S.  O.  de  Saintes,  cant.  et  à  3 1.  N.  O. 
de  Gémozac.  i  ,3oo  hab. 

MEURSANGE,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  C6te-d'Or,  arrond.,  cant.  S.  et  à 
a  1.  E.  S.E.  de  Beaune;  sur  la  rive  droite 
de'  la  Bouzeoise.  600  hab. 

MEURSAULT,  hourgde  France,  dép. 
de  la  Céte-d'Or,  arrond.,  cant.  et  à  i  I. 
3/4  S  .0.  de  Beaune ,  et  à  i  1.  1/4  S.  F« 
d'Arnay-le-Duc  ;  sur  un  coteau,  au  mi- 
lieu d'un  pays  de  vignobles  renommé 
pour  ses  délicieux  vins  blancs.  Les  co- 
teaux des  Charmea,  des  P«rrière9,  dé 
Genevrières,  de  la  Gk>utle-d'Or,  sont  les 
plus  estimés;  on-  y-  récolte  aussi  l'excel- 
lent vin  rouge  de  Santenat.  On  y  fait  de 
bon  vin  de  Bourgogne  mousseux.  3  foK 
res.  1,960  hab. 

MEURTRE,  rivière  de  France.  Elle  se 
fbrme  sur  le  versant  occid.  de  la  chaîne 
des  Vosges,  dans  le  dép.  des  Vosges,  ar- 
rond. et  à  I  l.  S.  E.  de  S^-Diey,  par  la 
réunion  de  deux  courans,  dont  l'un  des- 
cend du  Montaben,  et  l'autre  de  lamoli^ 
tagne  du  Bonhomme  et  devient  flottable 
à  Plainfaing.  Elle  coule  au  N.  O. ,  passe 
à  S'.-Diey  et  à  Raon-1'Étape,  entre  dans 
le  dép.  auquel  elle  donne  son  nom,  ar- 
rond. de  LunévîUe,  passe  à  Bacarat  et 
près  de  Lunéville  ,  puis  se  rend  dans 
l'arrond.  de  Nancy,  qu'elle  baigne,  et 
à  a  1.  i/a  de  cette  ville,  se  jette  dans  la 
Moselle ,  par  la  droite ,  près  de  Frouard, 
après  un  cours  d'environ  3i  l.,  depuis  la 
source  de  la  branche  de  Plainfaing.  Il  y  tf 
9  I.  de  flottage  à  bûche  perdue,  depuis 
Plainfeing jusqu'à  Raôn-l' Etape,  1 7  1.  de 
flottage  en  trains,  depuis  Raon-l' Etape 
jusqu'à  Nancy,  et  a  1.  i/a  de  navigation  ^ 
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depuis  celle  ▼ille  jusqu'à  la  Moeelle.  Leé 
afliuens  principaux  tooi  la  Yezouae  elle 
SanOB  k  droite,  et  la  Mortagne  à  gaucbet 
l«a  foBte  des  ueiges  des  Vosges  ou  quel- 
fjues  jours  de  pluie  dans  les  monlagnes 
occasionnent  desdébordemens  fréquens. 
Le  flottage  sur  la  Meurthe  est  a  peu- près 
annuellemenl  d*un  million  de  planches  de 
sapin,  6yO0o  pièces  de  boi^de  charpente 
et  9,000  stères  de  bois  de  chauflfiige*^ 

MËURYHE.dép.  du  N.  delà  France, 
formé  des  parties-  de  la  Lorraine  qu'on 
nommait  Lorraine  propre  et  Toulois, 
entre  4  8<*  a  a'  et49^a' délai.  N.,  et  entre 
\o  29'  et  4«  56'  de  long.  Ë.  1  borné  au  N. , 
par  le  dép.  de  la  Moselle  1  à  l'Ë. ,  par  œliai 
du  Bas-lîhîn ,  dont  il  est  séparé  par  les 
Vosges  ;  au  S. y  par  celui  des  Vosges,  et  à 
ro.,  par  celui  de  la  Meuse.  11  a  a6 1.  de 
long  de  r£.  à  TO. ,  i  a  1.  danssamojenne 
largeur  et  3ao  1.  c. 

Ce  département  est  couvert  de  nom- 
breuses ramifications  des  Vosges  qui 
n'ont  que  la  hauteur  de  collines»  etilap* 
P^rtient  tout  entier  au  bassin  de  la 
Moselle  :  celte  rivière  7  coule  dans  la 
partie  occidentale ,  et  reçoit  à  droite 
la  Meurthe,  qui  traverse  le  dép.  du  S. 
£.  au  N.  O.,  et  s'y  grossit  à  gauche  de 
la  Mortagne,  et  à  droite  de  la  Vesou- 
ze  et  du  Sanon  ;  la  Scille,  qui  coule 
dans  le  N,,  et  la  Sarre,  dans  la  partie 
orient.,  se  rendent  ausfti  dans  la  Moselle, 
mais  hors  du  département.  Les  vallées 
sont  bien  arrosées,  et  entourées  de  co- 
teaux plantés  de  bois  et  de  vignes;  ieê 
Vosges  forment,  dans  la  partie  orient-, 
des  collines  plus  élevées  et  plus  âpres, 
les  vallées  y  sont  plus  étroites,  et  l'on  y 
trouve  des  sites  plus  pittoresques;  c'est 
la  partie  où  il  y' a  le  plus  d'étangs  t  celui 
de  Lindre  peut  passer  pour  un  lac  a  cause 
de  sou  étendue  et  de  sa  profondeur.  Dans 
Tarroud.  de  Toul,  partie  occid.  du  dép., 
rélang  de  la  Reine  occupe  400  arpens  de 
superficie  ;  on  cite  dans  Tarrond.  de  Sar- 
rehourgceux  de  Stock  et  de  Gondresan<* 
ge.  il  y  a  aussi  plusieurs  marais.  Le  cli- 
mat de  la  Meurthe  est  plus  froid  que  ne 
semble  l'indiquer  sa  latitude,  ce  qu'on 
attribue  au  voisinage  des  montagnes ,  à 
la  Tasle  étendue  des^foréts,  et  au  volume 
des  eaux  qui  l'arrosent;  l'air  y  est  géné- 
ralement assez  salubre,  excepté  dans  les 
vallons  voisins  des  Vosges,  où  la  variation 
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dn  U  température,  étant  plus  gnnde  ^ 
dans  le  jreste  du  dép. ,  donne  lien  ïïâk 
coup  de  fièvres  putrides.  Les  fiètra  a- 
termil  tentes  sont  endémiques  dsii$(|iKi- 
qaes  cantons  $  dans  d'autres  leshibiu» 
sont  afîectés  de  goitres  très^okuniBni, 
de  hernies  et  de  scorbut.  Le  sol  npr 
sur  le  calcaire  ou  le  gypse  ;  il  peut  é<R 
divisé  en  terres  fortes  et  en  terres  pier- 
reuses :  aussi  n'estnl  pas  partout  tm- 
fertile  ;  néanmoins  les  récoltes  dooMS 
un  excédant  de  consaBkmattoacngrm 
surtont  en  blé  et  avoine  ;  on  récolte  bei» 
coup  de  grainea  oléagineuses,  de  eka- 
vre,  de  lin,  de  chicorée,  de ponmctf*- 
terre,  de  légumes,  etc.  Le  houblon  vat 
peu  cultivé.  11  y  a  i3,5oo  hectartt  <k 
vignes,  produisant,  année  commope. 
688,35.8  heclol.  de  vin,  engéoénaBk 
et  froid;  quelques  coteaux  doosest  e 
vin  agréable  et  délicat  :  teb  sont  ceuà 
Pagny ,  ThiauÔourt ,  AmaviUe,  fiaod» 
ville,  Neufiller  et  Vie.  Les  f^liuàfl^ 
pins  n'y  viennent  guère  4{u'en  espalici" 
les  fruits  à  noyau  dominent  (bus  le 
vergers  ,  particulièrement  une  espès 
de  prune  ovale  qui  porte  dans  le  ]ay> 
le  nom  de  ooêtche,  qui  est  três« 
vouriQusie ,  et  dont  on  fiiit  sécher  tt 
grande  quantité  ':  on  cite  aussi  l'abn- 
col  de  Nancy,  que  l'on  croit  avoir  tk 
apporté  de  la  Syrie  par  les  ducs  de  U- 
raine,  du  temps  des  croisades.  Letfonii 
couvrent  une  superficie  de  a  1 8,983  Wt- 
tares.  Les  prairies  sont  bonnes  et  ooa- 
breuses;  la  race  des  chevaux  qu'oo..' 
élève  est  petite,  et  quoiqu'il  y  û( «a 
beau  haras  royal  à  Rosières^ux-Sal'B'^ 
elle  est  encore  peu  améliorée.  On  ^^^^ 
aussi  beaucoup  de  bêles  à  cornes  de  p 
tite  e^èce  }  le  beurre  et  le  fromage  a 
suffisent  pas  à  la  consommation.  LesD^ 
tons  sont  de  grosse  espèce,  et  la  Uii>cci 
est  peu  estimée.  La  volaille  y  est  coioEii^ 
ne ,  mais  lea  abeilles  sont  bien  oéçli^^ 
Les  loups  et  les  renards  se  sontbeauoo«f 
multipliés  dans  les  fi>réts;  il  y  a  aus5iqii<^ 
ques  sangliers  et  des  chevreuils,  te  ^ 
nu  gibier  n'est  pas  rare^  ainsi  que  les  r»^ 
les  sourisy  les  mulots  et  les  taupes^  ')<' 
causent  de  grands  dégàu.  Les  chenilii^ 
sont  aussi  nombreuses  et  trèsHQuisilii^- 
les  cours  d'eau  sont  poissonneux  et  oour- 
rissent  surtout  beaucoup  de  tnuusi' 
d'écrevisses.  Le  fer  se  trouve  sous  àih 
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rentes  formes,  et  il  n'est  auoiin  poiot  et 
oe  pays  où  l'on  n'en  remarque  ;  mais  il 
n'est  nukie  part  réuni  en  assez  grande 
masse  pour  pouToîr  être  traité.  Il  y  a  de 
nombreuses  carrières  de  pierre  de  taille 
et  de  pierre  calcaire  de  bonne  <{ualîlé  ; 
le  (çypse  est  aussi  trés^bondant  ;  on  ex- 
ploite une  carrière  de  mai4>re  raonumes^ 
ial  près  de  Nancy*  Ce  qtû  donne  une 
grande  importance  à  ce  département,  ce 
sont  ses  sources  salées ,  les  pLus  riches 
<|ui  existent  en  France  :  elles  ae  trourent 
principalement  dans  le  bassin  de  la  SeiUei 
les  plus  abondantes  sont  à  Dieuze  ,  Chà* 
teau-Salins  et  Moyenvio.  On  y  a  aussi 
découTcrty  en  1819,  un  banc  de  sel  gem- 
me qui  occupe  une  étendue  d'environ 
3q  l.  c,  ei  qui  pourrait  fournir  à  une 
Qiq>loitation  de  96^000  ans^  à  raison  d'un 
million  de  quintaux  métrique  par  an  ; 
l'exploi talion  de  celte  mine,  qui  porte 
le   nom  de  Vie ,   a   été   qonoédée  en 
1 9a  3.  On  remarque  la  source  minérale 
de  Mousson,  près  de  Pont-B*Mousson, 
et  celle  dite  de  3^.-Thiébault,  près  de 
Nancy. 

On  fabrique  prineipalement  dans  ce 
pays  des  glaces  coulées,  des  cristaux, 
des  Terres  de  table,  de  la  gobeletterie, 
de  la  poreelaine,  de  la  faienoe, de  l'acide 
sulfurique,  des  clocbes,  des  caractères 
d'imprimerie,  du  papicir,  du  sucre  de 
betterate,  du  café-olncorée,  de  la  chan- 
delle, des  toiles,  du  filet,  des  tissus 
de  coton  et  des  draps;  la  broderie  en 
tout  genre  oceupe  plus  de   ao,ooo  ou- 
vrières à  Nancy  et  aux  environs.  On 
vante  les  liqueurs  de  Pbalsbourg  et  de 
Nancy,  ainsi  que  les  boules  d'acier  vul- 
néraire de  cette  dernière  ville  ;  les  fabri- 
4|4es  d'eau«de-vie  de  marc  sont  assez  ré- 
pandues. Le  commerce  le  plus  important 
consiste  en  blé,  avoine,  bestiaux ,  laine, 
eau-de-vie,  bois  de  charpente,  de  menui- 
serie et  de  chauffage,  sel,  verrerie, 
faleneerie,  papier,  toiles,  grosse  dra- 
perie, huile  à  brûler,  etc.;  il  est  iacilité 
par  la  navigation  de  la  Meurthe ,  de 
itianey  à  la  Moselle ,  par  celle  de  la  Mo- 
selle dopais  Frouard,  par  le  canal  des 
Salines  et  par  i  $  grandes  rouies  royales 
et  départementales. 

Ce  dép.,  dont  le  chef-lieu  est  Nancy , 
se  divise  en  5  arrond.  :  ChâteaurSalins, 
Ifunéiille,  Nancy,  Sarrebourg  et  Toul, 
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subdivisés  en  %g  cantons ,  contenant  717 
communes  et  4<>3,o3B  hab.  11  a  5  mem- 
bres a  élire  à  la  Chambre  des  Députés,  est 
compris  dans  la  3«.  division  miliuire  et 
le  6^.  arrond.  forestier,  forme  le  diocèse 
de  Nancy,  et  est  du  resso^  de  la  cour 
royale  ém  de  l'académie  universitaire  de 
cette  vilft .  Il  y  a  des  églises  réformées  k 
Nancy,  Hemering  et  Lixheim,  et  i  syna- 
gogue consistoriale  a  Nancy. 

Ce  pays,  anciennement  habité  par  les 
L€uci  et  les  MeJéÊmairiei  ,  fot  compris 
dans  la  i'^.  Belgique;  conquis  vers  le 
eorameneement  du  V.  siècle  par  Méro- 
vée ,  et  ensuite  par  Clovis,  il  lut  iacor^ 
pore  par  ce  dernier  ou  roy.  d'Ostrasie. 
il  fit  partie  plus  tard  du  roy.  de  Lor- 
raine; il  revint  un  moment  k  la  Fran- 
oe  après  la  mort  de  Louis,  dernier  roi  de 
Lorraine;  mais  Henri-l'Oiseleur  le  réu- 
nît à  rem[Are Germanique.  Il  fîit  ensuite 
compris  dans  le  duché  de  Lorraine,  dont 
lapossemion,  long-temps  disputée  àl'em- 
ptre  par  la  France,  fut  enfin  cédée  à 
estte  dei*nière  en  1738,  sous  la  réserve 
que  Stanislas  Leezinski,  roi  de  Pologne 
détrôné,  en  jouirait  en  pleine  souverai- 
neté pendant  toute  sa  vie  :  ce  prince  fixa 
son  séjour  à  Lunéville,  et  fit  le  bonheur 
de  ses  sujets. 

MiflUSE,  en  hollandais  Maas,  Mosa, 
fleuve  qui  prend  naissance  en  France , 
dans  le  S.  du  dép.  de  la  Haute-Marne, 
arrond.  et  à  4  1*  N.  E.  de  Langres^  cent, 
et  à  I  1.  S.  de  Montigny.  Il  est  formé 
des  deux  ruisseaux  qui  parcourent  les 
vallées  de  Récourt  et  d'Avrécourt,  et 
dont  la  jonction  a  lieu  à  Fort-Fillièrea  ; 
maisile  cours  d'eau  ne  prend  le  nom  de 
Meuse,  qu'après  avoir  coulé  près  du 
ehâteau  en  ruine  et  du  village  de  Meuse» 
il  parcourt  le  N.  O.  du  dép.  des  Vos- 
ges, où,  près  de  Bazoilles,  il  disparait 
pour  ne  se  remontrer  qu'à  i  1.  1/3  plœ 
loin,  à  Noucourt,  près  et  au  S.  O.  de 
Neufchàteau.  Il  traverse  le  dép.  de  la 
Meuse  dans  toute  sa  longueur,  arrose  la 
partie  orientale  de  celui  des  Ârdeanes,  et 
entre,  un  peu  au-dessous  de  Givet,  dans 
-les  Pays-Bas;  il  parcourt  le  S.,  l'£.  et 
la  partie  moyenne  de  ce  royaume,  en  cou- 
lant dans  lesprovincesde  Namur,  de  Liè- 
ge, de  Limbourg,  et  en  séparant  le  Bra- 
bant-Septentrional  de  la  Gueldreet  de  la 
Holiuide.  Parvenu  un  peuau^leafous  de 
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Gorcttm,  il  m  dlnte  en  deux  bras  :  le  plut 
septenlrionaly  entiéi-emcnt  compris  dans 
la  proT.  de  Hollande,  prend  d'abord  le 
nom  de  Merwcde,  et  se  dWise  lui  «même 
prés  de  Dordrecht,en  deux  branches  prin- 
cipales, dont  l'une,  au  N.,  est  appelée 
Meuse  ,  el  Vautre,  an  S.,  VieiHè-Meuse 
{(hule'âiiuu)  ;  ces  deux  brancfaA  se  réu- 
nissent vers  la  pointe  orientale  de  Tlle 
de  Rozenburg,  et  foi*ment  un  large  cou- 
rant qui  se  jette  dans'  la  mer  du  Nord, 
entre  l'extrémité  N.  O.  de  l'Ile  de  Voor- 
ne  et  la  langue  de  terre  de  Hoek-van-Hol- 
land  :  c'est  là  ce  qu*on  nomme  propre- 
ment l'embouchure  de  la  Meuse.  Quant 
an  bras  méridional  qui  se  forme  un  peu 
au-dessous  de  Gorcum,  on  le  Toit  bientôt 
se  précipiter  par  des  courans  nombreux 
dans  le  Bies-Bosch;  il  en  sort  sous  le 
nom  de  Hollands-diep ,  qu'il  porte ,  en 
séparant  le  Brabantde  la  HoHande,  jus* 
que  Ters  Willemstad,  Là,  deux  nou?el- 
les  branches  sont  produites  :  l'une  se  di- 
rige entre  l'ile  d'Overflakkee  et  le  Beyer- 
land,  dans  le  S.  O.  de  la  prov.  de  Hol- 
lande, porte  d'abord  le  nom  de  Haring- 
vliet,  puis  celui  de  Flakkee,  et  se  rend 
dans  la  mer,  par  une  très-large  embou- 
chure, entre  l'extrémité  occidentale  do 
Tile  de  Yoorne  et  la  côte  sept,  de  celle 
de  Goeree  ;  la  branche  méridionale,  qui 
coule  entre  la  Hollande  et  la  Zélande, 
est  appelée  successivement  Volke>Rak, 
Krammer  et  Grevelingen,  envoie  vers  le 
S.  un  canal  naturel  à  l'Escaut  oiiental, 
et  a  son  embouchure  entre  la  pointe  oc- 
cid.  de  Goeree  et  la  côte  N.  O.  de 
rile  de  Schouwen.  Le  cours  de  ce  fleuve 
est  d'environ  900 1.,  dont  9a  en  France, 
dans  une  direction  généralement  M.  N. 
O.  ;  dans  les  Pays>Bas  ,  la  direction  est 
N.  £.,  puis  occidentale.  Les  principaux 
affluens ,  dans  le  premier  de  ces  royaur 
mes,  sont,  à  droite,  le  Mouzon,  le  Vair, 
le  Gfaiers,  le  Serooy,  flottable,  et  à 
gauche,  le  Bar,  navigable.  Dans  le  se- 
cond, les  affluens  de  droite  sont  la  Lease, 
flottable,  l'Ourthe,  narigable ,  la  Roer, 
flottable,  le  Niera,  narigable,  la  Linge, 
les  deux  plus  grands  bras  du  Rhin,c'est'4- 
dire  le  Whaal  et  le  Leck,  enfin  l' Yssel  in- 
férieur, autre  bras  du  même  fleuve;  par- 
mi les  aIHuens  de  gauche,  on  distingue 
la  Sambre,  narigable,  la  Mehaigne ,  la 
Dommcl  et  le  Merk.  Aucun  de  oes  af- 


MEUS 

fluens  n'est  fort  étendu.  Le  bassin  de  k 
Meuse  est  très-resserré,  et  sa  plm^rncdr 
largeur,  entre  les  sources  de  FOsHk 
et  de  la  Sambre,  est  de  4^^  L  ;  il  c»ta 
grande  partie  circonscrit  par  let  amu 
Faucilles,  au  S.,  les  monts  de  la  Modie 
et  les  Ardennes  orientales,  à  l'E.,  h 
monts  d'Argonne  et  les  Ardennes  ecà- 
dentales,  à  l'O.;  il  est  réuni  au  bi!» 
de  l'fiseaut ,  à  l'O.,  et  à  celui  du  Rhii. 
à  l'E. ,  par  le  grand  canal  do  Nord,  ^ 
passe  par  Venio,  et  dont  ^eDbraDcb^ 
ment,  nommé  rigole  de  Maestriciii,» 
trouve  entièrement  dans  le  bassin  de  b 
Meuse.  A  Sedan ,  un  petit  canal  de  dé- 
rivation a  été  ouvert  pour  fiicililn  ii 
communication  entre  la  haute  et  U  bis* 
rille.  Ce  fleuve  a  i56  1.  de  navigatîoi!. 
dont  4^  L  en  France,  depuis  VerduB  : 
cette  navigation  éprouTe  d'abord  «pie/- 
ques  difficultés  jusqu'à  Sedan ,  à  amt 
des  pertuis  étroits  formés- par  des  ru- 
nes au  passage  des  digues  des  nionlini; 
cependant  elle  sert  à  de&  transports  cm- 
sidérables  de  marbres,  ardoises,  fen. 
hoir  et  grains 

Les  rilles  principales  que  la  Meosebs- 
gne  sont,  en  France,  Neufcfaâteau,oàell« 
n'est  pas  encore  navigable,  S^.-Mibffl. 
Verdun, Stenay,  Sedan,  MéùèTts,0» 
leville,  Givet,  et ,  dans  les  Pays-Bas,  Dî- 
nant, Namttr,'Huy,  Liège,  Maesiridii, 
Rureraonde ,  Venlo,  Grave ,  Gorfaa. 
Dordreefat,  Rotterdam,  M^illein»tacl  et 
Hellevoeuluis.  Dans  la  partie  inféri«r« 
de  son  cours ,  elle  arrose  de  vastes  pla- 
nes ;  dans  la  partie  supérieure,  la  rtïixt 
au  fond  de  laquelle  elle  coule,  e§t  Uoi^ 
évasée  et  parsemée  de  rians  village^' 
de  pâturages  et  de  jolis  bouquets  <it 
bois,  tantôt  re^rrée  en  unegore^ep'^ 
fonde ,  formée  par  des  files  de  ro'-ben 
schisteux,  souvent  à  pic. 

MEUSE,  dép.  du  N.  de  laFraDff. 
formé  à  peu  près  des  parties  de  la  Uf' 
raine  qu'on  appelait  Barrois,  \erdiftn0 
et  Clermontois;  entre  4^^  ^^'  ^^  49*  ^^ 
de  lat.  N.  et  entre  a»  34'  et  3»  a;  * 
long.  E.  :  borné  auN.  O.  par  le  dép.  ^ 
Ardennes,  au  N.  E.  par  les  Pays-Bas «i 
par  le  dép.  de  la  Moselle,  dont  iJesi  0 
partie  séparé  par  l'Othaio,  i  !'£•  P'^ 
celui  de  la  Meurthe ,  au  S.  par  ceoi  de 
Vosges  et  de  la  Haate-Mame,  et  â  l'O- 
par  celui  de  la  Marne.  II  a  29 !•  ^^^^ 
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di»  N.  au  S.,  19  1.  dans  sa  moyenne  lar- 
geur et  3i4  i<  c. 

Ce  département  est  trayersé,  du  S. 
S.  E.  au  N.  N.  O.,  par  la  chaîne  de  hau- 
teurs qui  sépare  le  bassin  de  la  Meuse  de 
eelui  de  la  Seine,  et  qui  porte  dans  une 
grande  partie  de  ce  pays  le  nom  de  mon- 
tagnes d*  A  rgonne  ;  dans  sa  partie  orient, 
court  du  S.  au  N.  1 -are te  qui  sépare  le 
bassin  du  Rhin  de  celui  de  la  Meuse  :  de 
ces  dispositions  résultent  3  inclinaison» 
générales,  l'une  vers  le  N.,  sillonnée  par 
la  Meuse,  qui  parcourt  ce  dép.  dans 
toute  sa  longueur,  et  par  le  Chiers;  la 
seconde  vers  l'O. ,  où  se  trouvent  TAis- 
ne,  l'Aire,  l'Ornain  et  la  Saux;  la  troi-' 
siéme  à  l'E.,  où  coulent  l'Yron,  le  Lon- 
geau  et  TOme ,  tributaires  de  la  Mo^ 
selle  ;  dans  cette  dernière  jiartie,  il  y  a- 
un  assez  grand  nombre  d'étangs,  dont 
plusieurs  sont  considérables.  Ce  dépar- 
tement est  en  général  coupé  de  collines 
assez  élevées  sur  quelques  points,  de  co- 
teaux, de  vallé^  et  de  plaines  ;  le  sol 
des  plaines  est  pierreux  et  peu  ferttle  , 
celui  des  vallées  et  des  coteaux  offre  la 
plus  belle  végétation.  Le  cKmat  est  un 
peu  froid  et  humide,  mais  néanmoins  sa- 
lubre.  Les  produits  sont  toute  espèce  de 
céréales  et  surtout  du  blé  au-delà  des 
besoins,  pas  assez  d'avoine,  beaucoup  de 
graines  oléagineuses ,  de  navette ,  de 
chanvre,  de  lin,  de  légumes,  de  fruits  de 
tonte  espèce ,  particulièrement  de  gro- 
seilles dont  la  culture  se  fait  en  grand; 
on  y  cultive  i3,ooo  hectares  de  vignes, 
qui  donnent,  année  commune,  546, 5a3 
hectol.  devins,  engénéral  debonne  qua- 
lité, et  dont  les  plus  renommés  sont 
ceux  de  Bar-le-Duc.  Il  y  a  i8o,a34 
hectares  de  forêts,  peuplées  de  chênes, 
de  charmes,  de  hêtres,  etc.  Les  prai- 
ries sont  nombreuses  :  les  plus  belles  s'é- 
tendent le  long  de  la  Meuse;  on  y  élève 
des  chevaux  de  petite  espèce,  et  des  trou- 
peaux de  bêtes  à  cornes  qui  donnent 
beaucoup  de  laitage,  dont  on  fabrique 
des  fromages  façon  de  Gruyère  et  d'ex- 
cellent beurre;  les  races  de  moutons 
s'améliorent  de  jour  en  jour  par  le  croi- 
sement de  races  anglaise  et  hollandaise. 
On  élève  aussi  des  porcs,  peu  de  chèvres 
et  beaucoup  de  volaille  ;  les  fbrêts  ren- 
ferment des  sangliers,  des  chevreuils,  et 
tout  le  pays  a  du  menu  gibier  eu  abon- 
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dance.  En  hiver,  on  y  prend  une  quan- 
tité considérable  de  rouges-gorges;  les 
rivières  et  les  étangs  fournissent  beau- 
coup de  brochets,  de  loches,  de  perches, 
de  tiniitcs  saumonées  et  d'écrevissês. 
Les  montagnes,  en  grande  partie  cou- 
vertes de  bois,  renferment  de  nombi*eu- 
ses  miues  de  fer ,  des  carrières  de  belle 
pierre  de  taille  et  de  vastes  ardoisières , 
de  la  tert*e  4  poterie,  de  la  marne  et  des 
fossiles  curieux.  L'industrie  compte  dans 
ce  dép .  un  grand  nombre  d'usines  à  fer,  de 
grandes  verreries  à  bouteilles,  des  pa- 
peteries, fhlenceries,  brasseries  et  tanne- 
ries ;  des  fabriques  d' eau-de-vie  de  marc , 
de  toiles  de  coton,  de  bonneterie  en  co- 
ton, de  dentelles,  de  tissus  de  laine, 
d'huile  de  graines,  de  vannerie,  etc.  ;  les 
confitures  de  Bar-le*Duc  et  les  dragées  de 
Verdun  sont  renommées.  Le  commerce 
le  plus  important  consisté  en  vin,  grains, 
huile,  bois  en  planches,  fer,  etc.  ;  il  est 
facilité  par  la  navigation  de  la  Meuse  et 
par  30  routes  royales  et  départemen- 
tales. 

Ce  dép.,  dont  Bar-le-Duc  est  le  chef- 
lieu,  se  divise  en  4  arrond.  :  Bar-le-Duc, 
Commercy,  Montmédy  et  Verdun ,  sub- 
divisés en  a8  cant. ,  contenant  689  com- 
munes et  306,339  hab.  11  a  4  membres  a 
élire  à  la  Chambre  des  Députés,  est 
compris  dans  la  a*,  division  militaire  et 
le  5*.  arrond.  forestier,  forme  le  diocèse 
de  Verdun,  et  est  du  ressort  de  la  cour 
royale  et  de  l'académie  universitaire  de 
Nancy. 

Ce  pays,  anciennement  habité  par  les 
VerodunenseSy  fut  compris  dans  la  i'*'. 
Belgique,  puis  dans  le  roy.  d'Auslrasie  et 
enfin  dans  la  Lorraine  ;  la  plus  grande 
partie  était  renfermée  dans  l'évéché  de 
Verdun,  un  des  Trois-Evêchés  conquis 
par  Henri  «  en  1 55 9 ,  et  définitivement 
cédés  à  la  France  en  1648. 

MEUSE-INFÉRIEURE,  dép.  de  l'an- 
cien empire  Français;  Maestricbt  en  était 
le  chef-lieu.  11  forme  à  peu  près  la  prov. . 
de  Limbourg,  dans  les  Pays-Bas. 

MEUSELWITZ,  bourg  du  duché  de 
Saxe-Altenbourg,  baill.  et  à  1 1.  i/3  N. 
O.  d'Altenbourg,  et  à  4  1.  1/4  N.  N.  E. 
de  Géra.  Il  y  a  i  bibliothèque  de  6,000 
vol.,  appartenant  à  un  beau  chÂleau,  des 
teintureries  et  des  fabriques  de  toile  de 
lin .  3  foires  par  an. 
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MEUX  (L£),  bourg  de  France,  dép. 
de  rOise,  arrond.  et  à  a  1*  S.  S.  O.  de 
Compiègne,  cant.  et  à  9  1.  i/4  S.  £. 
d'Eatrées-S^.-Dems;  à  i/a  1.  de  la  rive 
droite  de  l'Oise,  i^iao  bab. 

MEUZAC»  village  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Vienne ,  arrond.  ei  k  ^  l,  i/4- 
£.  N,  £•  de  SS-Yrieix,  cant.  et  à  a  1.  S. 
S.  O.  de  S^-Germain-les-BeUcs-Fillea* 
Il  y  a  des  forges,  avec  feux  d'affinerie. 
i,75o  bab. 

MEYAGESSEY,  paroisse  d'Angle- 
terre, comté  de  Cornouailles,  bundred 
de  Pov^der;  à  a  1.  E.  S*  E«  de  Gram- 
pound  et  à  II  1.  S.  O.  de  Launceston, 
sur  laMancbe.  a»4^  hah. 

MÈYES,  bourg  de  Franoo,  dép.  de  la 
Nièvre,  arrond.  et  à  4  1*  i/3  S.  de  Cône, 
cant.  et  à  1  1.  i/4  S.  S.  E.  dePouilly  ; 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Le  JMÛ- 
soM,  petite  rivière  qui  vient  se  joindre 
à  la  Loire  dans  ce  bouiig,  y  fait  mouvoir 
plusieurs  usines  à  fer.  Commerce  de  via 
blanc  de  Pouilly.  i  foire.  ^aG  bab.  Il  y 
a  aux  environs  des  mines  de  fer. 
.  Ce  bourg  est  très-Ancien;  il  parait 
qu'il  servait  de  limite  entre  le  pays  des 
bénoaais  et  celui  des  Éduens. 

MëYOUILLOjN,  vilUge  de  France, 
dép.  de  la  Drôme,  arrond.  et  à  7  I.  S. 
£.  de  Nions,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N.  O.  de 
Séderon.  11  y  avait  une  bonne  forteresse 
qui  fui  démolie  en  1684  par  ordre  de 
Louis  XIV  ;  il  en  resie  quelques  ruines. 
607  bab. 

MÊVRES,  village  de  France,  dép.  de 
Saône-et-Loire,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S. 
d'Autun,  et  à  3  1.  1/4  N,  O.  de  Montce- 
ttis;  cbef-lieu  de  canton;  surleMévrin, 
afHuent  de  droite  de  l'Arroux.  1  foire. 
65 o  bab.  Il  y  a  aux  environs  du  granit 
gris  et  rougeâtre. 

MÉWALI,  tribu  arabe  de  la  Turquie 
d'Asie,  ^oy*  Mi.ouàli. 

MEWAR,  distr.  dol'Hindoustan.f^oy. 

MiOUAR. 

MEWAT,  conirée  de  l'Hindoustan. 
^oy,  MiouAT. 

M£W£,  ville  des  États-Prussiens, 
prov .  de  la  Prusse-Occidenlale,  régence, 
cercle  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de  Manen* 
werder,  et  à  la  1.  3/4  S.  S-  £•  de 
JDautzick.  a,i38  bab. 

MEWSTOJSE,  rocber  très-élevé  du 
Grand-Océan  austral,  près  de  la  c4te  S. 
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dalaUrredaDiémen.  Lai.  S.  43^  4i'' 
Long.  E.  144°  ^  • 

M£X£NS  (S'.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Gironde,  arrosd.  et  à  4  1-  O. 
de  LaKéoUe,  cant»  et  à  3/4  de  I.  N.  O. 
de  S^-Macaire;  près  de  la  rÎTe  droite  de 
la  Garonne.  i,oo5  bab. 

MEXIANA ,  ile  de  T AtUmiqno ,  sur 
la  côte  du  Brésil ,  proT.  de  Para ,  k 
l'emboucbure  de  l'Amazone.  Lat.  S.  o* 
$'•  Long.  O.  5i^  ao'.  Elle  a  environ 
5 1.  de  long  sur  1 1.  de  largej  et  est  basse 
et  sujette  aux  iaondatiooa. 

MEXICALCINGO,  bourg:ade  du  Me- 
xiqoe^  état  et  à  a  1.  $.  de  Mexico  ;  agréa- 
blement située,  près  de  rextrémltéN.  0. 
du  lao  de  Xocbimilco.  11  y  a  environ 
60  familles  d'Indiens. 

MEXICANA,  rivière  des  Éuis-Unis. 
yay.  MBRMtatàur 

MEXICO,  contrée  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, f^oy»  Mbxiquk. 

MEXICO,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  c<nité  d'Oswegoi 
a  5o  L  O.  N.  O.  d'AllMiny  ,  sur  le  Itt 
Ontario.  1,690  bab. 

MEXICO,  état  du  Mexique,  foméi 
en  i8a4,  de  la  partie  S.  de  l'ancienoi 
intendance  de  son  nom;  entre  i6p  3o'  et 
ao<>  de  lat.  N.  et  entre  ioo<>  3o'  et  10$^ 
de  long.  O.  Borné  au  N.  par  l'état  de 
Querelaro,  à  l'E.  par  l'éut  de  La  Pue- 
bla,  au  S.  et  au  S.  O.  par  le  Grand- 
Océan  équinoxial,  et  au  N.  O.parl'étst 
de  Mecboacan  ,  il  a  i  ao  I.  de  long,  du 
N.  E.  au  S.  O.,  5o  1.  de  moyenne  lar- 
geur et  4»  1 00 1.  c.  La  côte  offre  les  ports 
d'Aoapuico,  de  Siguantanejo  et  de  Zs- 
catula.  La  cordillère  d'Anabuac  travene 
la  partie  sept.,  où  elle  présente  la  moD^ 
tagnede  Toluca,  de  3,370  toises  de  hau- 
teur :  sur  le  versant  N.  £.  se  trouvent, 
dans  la  vaste  et  magnifique  vallée  de 
Mexico  ouTenocbtitlan,  les  lacs  de  Chsl- 
co,  de  Xocbimilco,  de  Tescuco  et  de  S.- 
Cbristoval,  qui  envoient  leurs  eaux  au 
golfe  du  Mexique  par  le  rio  de  Tula;  le 
versant  S.  O.  appartient  au  bassin  à» 
Grand-Océan,  et  est  arrosé  par  le  rio 
de  Zacatula. 

Le  sol  est  varié  :  dans  les  hauLes  par- 
ties de  l'intérieur,  il  est  en  général  sie^ 
rile>  et  recouvert  de  croûtes  de  sel,  P 
l'augmentation  desquelles  ont  contribui: 
beaucoup  la  destruction  des  forets  et  U^ 
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deaséchcmeiil  des  lacs;  la  vallée  de  Mexi- 
co elle-même  n'ofire  paa  une  auMÎ  belle 
T^gëtatioD  qu'aulrefoÎB.  Toutefois  la  fé- 
condilé  se  montre  dans  les  oantons  arro- 
sés ,  et  même  on  voil  dans  la  yallée  de 
Toluea,  une  des  plus  hautes  du  Mexique» 
sur  les  bords  de  la  Lerma,  de  superbes 
plantations  d'acres;  dans  les  parties 
un  peu  plus  basses»  le  terrain  est  gras  et 
trés*fertile.  La  eôte  est  sablonneuse  et 
stérile  sur  divers  poinls,  et  productive 
dttus  d'autres,  surtout  en  exeelient  eo* 
ton.  Les  bananes  et  le  mabioo  ne  aont 
récoltés  que  dans  les  vallées  du  versant 
S.  O.  de  la  cordillère  d'Anabuao  ;  le 
mais,  le  blé,  Torge  et  les  autres  céréales 
d'Europe  réussissent  partout.  La  pomme 
de  terre  et  l'oca  {oxaHt  t»b^r9$d\M  ren^ 
contrent  à  la  fois  dans  \e»t^mufrku^l 
templadas  (terres froides  et  tempérées)  de 
l'intérieur;  la  patate  douce  et  l'igname  se 
trouvent  au  voisinage  de  la  mer,  e'est-à^ 
dire  dans  \t%tierraiealiefUes  (terres  chau- 
des). Dans  les  parties  élevées,  on  reoueil- 
le  en  abondance  toutes  sortes  de  fruits 
d'Europe  ;  la  canne  à  sucre  vient  surtout 
à  rO.  de  Toluca  et  au  S.  de  Cuernavaca, 
dans  les  plaines  de  S.-Gabriel.  Les  bes- 
tiaux sont  en  général  assez  négligés;  on 
élève  beaucoup  de  pores  dans  la  vallée 
de  Toluca. 

11  j  a  de  riches  mines  d'argent,  dont 
les  principales  sont  celles  de  Tasco  et  de 
Tehulilotepee.  On  trouve  aussi  du  jas- 
pe, du  marbre,  de  l'albâtre,  de  la  pierre 
calcaire,  et  cette  obsidienne  ou  ixtli  que 
les  Aztèques  employaient  à  différons 
usages,  particulièrement  pour  faire  des 
instruroens  tranchans  ;  le  sel  est  une  des 
productions  importantes  de  ce  pays. 
L'industrie  n'existe  avec  un  peu  d'acti- 
vite  que  dans  le  chef-lieu,  Mexico;  le 
commerce  est  assez  actif  dans  presque 
tout  l'état,  à  cause  de  la  capitale.  En- 
viron 1,000,000  d'hab. 

MEXICO ,  ancienne  intendance  du 
Mexique  >  qui  renfermait,  en  i8o3 , 
1 ,5i  1 ,900  hab. ,  et  qui  a  formé,  dans  la 
république  mexicaine,  les  états  de  Mexi* 
co  et  de  Queretaro. 

MEXICO  (NUEYO),  eut  du  Mexi* 
que.  Koy,  Mexiqui  (Nouveau)  . 

MEXICO,  autrefois  TENOGHTI- 
TLAN,  ville  capitale  du  Mexique,  chef- 
lieu  de  l'état  de  son  nom,  et  siège  d'un 
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avobevécbé  ;  dans  la  partie  mérid.  de  la 
confédération,  à  345 1.  S.  O.  de  La  Nou- 
velle-Orléans et  à  7451.  S.  O.deWash- 
ington.  Lat.  N.  (au  couvent  de  S* .-Au- 
gustin) i9<>  a 5'  45".  Long.  O.  (Md*) 
io\^  a5'  3o".  Hauteur  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer:  i,i6S  t.  Elle  est  à  5o  1. 
du  golfe  du  Mexique  et  à  60  1.  du  Grand- 
Océan  équinoxial,  dans  le  8.  O.  de  la 
grande  vallée  de  sontiom,  près  et  à  l'O. 
du  lac  deTescuco,  et  à  a  1.  N.  N.  O.  du 
lao  de  Xochimileo,  uni  au  lac  de  Chaloo. 
La  situation  de  cette  ville  est  absolu- 
ment sur  l'emptacement  de  l'ancienne 
Tenochtitlan,  et  si,  comme  cette  derr 
nière,  elle  n'est  plus  sur  un  groupe  d'î- 
les du  lao  de  Tescuco,  c'est  que  les  eaux 
du  lao  ont  diminué  progressivement,  el 
que,  par  ce  moyen,  les  lies  se  trouvent 
&ire  partie  de  la  terre-ferme  ;  mais  les 
chaussées  qui  joignaient  l'ancienne  ville 
au  continent  existent  encore  et  servent 
de  digues  pour  garantir  Mexico  des  inon- 
dations des  laos  voisins.  Ces  anciennei 
ehaussées,  au  nombi*e  de  trois,  étaient 
formées  de  pierre  et  de  terre  :  celle  de 
Tacuba  ou  Tlacopan,  à  l'O.,  a  i/a  1.  de 
longueur;  celle  de  Tepeja#ac  ouGuada- 
lupe,  au  N.  O-,  1  l.,  et  celle  d'iztapala- 
pan,  vers  le  S.,  a  1. ;  depuis,  on  en  a  cons- 
truit 4  autres t  toutes  ont  été  pavées  et 
bordées  d'ormes  et  de  peupliers,  et  for- 
ment autant  d'avenues  superbes  qui 
conduisent  à  la  ville. 

Mexico  présente  un  aspect  plus  n<^le 
et  plus  majestueux,  mais  peut-être  moins 
riant  que  celui  de  l'ancienne  ville  y  que 
Cortez  a  représentée  comme  ayant  beau- 
coup de  rapports  avec  certaines  villes 
de  la  Hollande  ou  de  la  Chine.  A  l'ex- 
ception de  S'.-Pétersbourg,  de  Berlin, 
de  Philadelphie  et  de  quelques  quartiers 
de  Paris  et  de  Londres,  il  existe  peu  de 
villes  qui  puissent  lui  être  comparées 
pour  le  niveau  uniforme  du  terrain,  la 
régularité  et  la  largeur  des  rues  el  la 
grandeur  des  places  ;  elle  forme  un  carré 
de  I  l.  1/3  environ  de  côté.  Elle  est  en- 
tourée d'un  mur  en  pierre  et  a  plusieurs 
feubourgs,  dont  l'aspect  est  désagréable 
par  la  malpropreté  et  la  misère  qui  y  ré- 
gnent. Toutes  les  rues  sont  pavées  en  pe- 
tites pierres  rondes  et  polies,  e  t  sont  géné- 
ralement propres  et  bien  éclairées  par  de 
nombreux  réverbères:  la  plupart  ont  des 
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trottoirs  tréfl-larges  et  des  conduits  sou- 
terrains. Plusieurs  rues  ont  près  de  a/3  de 
l.  de  long,  et  la  vue  n*y  est  bornée  que  par 
les  montagnes  qui  bordent  la  yallée  ;  quel- 
ques-unes  sont  traTorsées  par  de  petits  ca- 
naux qui  dérivent  d'un  canal  aboutissant 
au  lac  Xochimilco,  et  qui  sont  conlinuel- 
lement  sillonnés  par  de  petites  embarca- 
tions indiennes  chargées  de  fruits,  de 
fleurs  et  d'autres  provisions  pour  le 
marché.  Les  maisons  sont  d'une  architec- 
ture  assez  pure,  et  bâties  de  a  espèces  de 
pierre  de  taille,  dont  une  a  quelque 
ressemblance  avec  le  porphyre  et  donne 
aux  bâtimens  un  air  de  magnificence: 
elles  ont  de  a  à  S  étages,  paraissent  tou- 
tes d'une  hauteur  à  peu  près  égale,  et 
sont  ornées  de  balcons  en  fer  travaillé, 
peint  ou  doré,  et  quelquefois  eu  bronze; 
la  façade  est  ordinairement  peinte  en 
blanc,  en  rouge  ou  en  vert-clair;  quel- 
ques-unes sont  entièrement  couvertes  de- 
carreaux  de  porcelaine,  qui  forment  des 
dessins  éléganset  sur  lesquels  sont  peints 
des  sujets  de  la  Bible  ;  les  totts ,  tous 
en  terrasses  et  la  plupart  couverts  d'ar- 
bustes et  de  fleurs,  offrent  le  soir  une 
promenade  délicieuse,  où  l'on  jouit  d'une 
très-belle  vue  et  d'un  air  rafratchissaut. 
On  entre  au  rez-de-chaussée  par  de  dou- 
bles portes  ornées  de  bronze,  qui  ont 
souvent  3o  pieds  de  hauteur,  et  l'on  ar- 
rive dans  une  cour  remplie  d'arbres  et 
de  fleurs,  autour  de  laquelle  est  la  mai- 
son :  à  chaque  étage,  règne  une  galerie 
qui  oiTre  une  promenade  a  l'abri  de  la 
pluie  et  du  soleil  ;  les  escaliers  sont  en 
pierre  et  souvent  ornés  de  carreaux  en 
porcelaine  et  brillans  de  dorure.  Les 
appartemens  ont  en  général  1 5  pieds  de 
hauteur  ;  leur  ameublement  répond  mal 
a.  la  beauté  de  l'extérieur,  car  tous  les 
vnses  riches,  les  tables,  les  candélabres 
et  autres  objets  de  luxe  et  d*utilité,  en 
or  et  argent  massifs,  qui  en  faisaient  an- 
ciennement les  ornemens,  ont  été  por- 
tés à  la  monnaie  depuis  la  révolution. 
Parmi  les  places  publiques,  la  plus 
remarquable  est  la  plaza  Mayor,  où  se 
trouvent  la  cathédrale,  le  palais  du  gou- 
vernement et  la  monnaie.  La  cathédrale 
a  environ  5 00  pieds  de  long  et  occupe 
l'emplacement  du  grand  temple  ou  ieo" 
eaiU  des  anciens  Mexicains  :  la  plus 
grande  partie  est  de  construction  mo- 


MEXI 

derne  et  d*un  beau  style  ;  le  raie  e& 
gothique.  Le  palais  du   gouvemeiKit. 
admirable  et  presque  carré,  a  une  ^ 
cade  de  plusieurs  centaines  de  ptcè- 
L^hdtel  de  la  monnaie,  vaste  édifice  d'ar- 
chitecture simple ,  a  36o  pieds  de  ixr 
sur  a6o  de  profondeur  s  dans  eetétablish 
ment,  l'un  des  plus  beaux  et  des  nteia 
organisés  du  monde,  il  a  été  frappé, «<> 
Ion  M.  de  Humboldt,  depuis  lâgojusqi'i 
1800 inclusivement,  I,a94»9t8,5i4p»- 
très,  tant  en  or  qu'en  argent.  Les  aotm 
monumens    de  cette  TÎUe  qui  atiiror 
l'attention  sont  :  le  vaste  couveol  è« 
Franciscains,  fondé  en  1 53i ,  et  donik 
revenu  en  aumdnes  est  estimé  6oo,oct 
fr.  par  an  ;  celui  des  Donûmcaiiis ,  us: 
moins  spacieux,  et  dont  une  partie»:! 
actuellement  de  prison    d'état  ;  le  ^^ 
nastère  de  la  Professa;    le  ci-derae 
palais  de    l'inquisition,    d*architectart 
élégante,  occupé  maintenant  par  l'éciA- 
polytechnique;  les  a  hospices  réos^ 
qui   contiennent  1,400  eofans  etTie^- 
lards,  et  dans  l'un  desquels,  celui  àtlt- 
sus,  fondé  par  Femand  Cortex,  on  nch 
Ira  les  os  de  ce  conquérant  du  M cxiqw: 
VAccordadat  prison  spacieuse  et  bie 
aérée  ;  le  mont-de-piété  ;  l'école  def  i»- 
nés;  enfin,  la  salle  de  spectacle ,  \* 
renferme  4  rangs  de  loges.  On  coo^'^ 
à  Mexico  a3  couvens  d'hommes  et  t5  .* 
femmes  :  ils  sont,  ainsi  que  les  églises  r 
les   autres  édifices  publics  et  pariics- 
liers ,  ornés  de  milliers  de  tabletui  r^ 
présentant  la  plupart  des  scènes  de  IV 
toire  sacrée  ;  mais  ces  peintures  sont,> 
peu  d'exceptions  près ,   au-dessous  di 
médiocre.  Les  promenades  publique, 
situées  au  N.  de  la  ville,  sont  :  tAkst- 
da,  ornée  de  trottoirs,  de  fontaines  et  ^ 
statues  de  mauvais  goût;    et  U  Pem' 
d'environ  a/3  de  1.  de  long,  planté  d'c 
double  rang  d'arbi'es,  et  lieu  de  réunie" 
d'un  grand  nombre  de  belles  ToituiT:»^' 
de  cavaliers.  On  se  promène  aussi  sari^ 
route  qui  conduit  au  château  de  Ch^f^ 
tepec,  bel  édifice  construit  par  le  vi<i' 
roi  Galvez,  sur  un  monticule,  à  i  I.  «^ 
Mexico.  Les  antiquités  mexicaines  qv 
renferme  cette  ville  sont  principalemt; 
des  restes  de  téocalUs  ou  temple»  »  ^ 
manuscrits,  des  peintures  hiéroglyp^'' 
ques  et  autres,  exécutées  sur  des  peai'^ 
de  daim  et  sur  du  papier  d'agare,  c\.^ 
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idoles  en  pierre  ou  en  terre  cuile.  On 
remarque  sur  la  pkza  Mayor  la  grande 
pierre  du  calendrier  des  anciens  Mexi- 
cains, monument  curieux  des  connais- 
sances astromomiques  de  ces  Indiens, 
et  l'autel  des  sacrifices ,  sur  lequel 
ont  été  immolées  des  milliers  de  vic- 
times humaines,  et  qui  est  couvert  de 
sculptures  représentant  les  conquêtes 
(les  Mexicains  sur  différentes  villes  dont 
les  noms  sont  inscrits.  Dans  les  cloîtres 
«lu  couvent  des  Dominicains,  on  voit  une 
grande  idole  représentant  un  serpent 
^  qui  dévore  une  victime  humaine  ;  mais 
l*idole  la  plus  horrible  est  celle  qui  était 
enterrée  sous  la  galerie  de  l'université, 
d'où  M.  Bulloch,  voyageur  anglais,  a 
obtenu  qu'elle  fût  retirée  :  c^est  une  sta- 
tue colossale  faite  d'un  bloo  de  basalte  , 
de  21  mètres  de  haut  et  3  de  large  ;  elle 
se  compose  d'une  figure  humaine  dif- 
forme, unie  à  tout  ce  que  la  structure 
du  tigre  et  du  serpent  à  sonnettes  ofBre 
de  ^lus  affreux;  un  large  collier  de 
cœurs  humains  et  de  mains,  enfilés  par 
des  entrailles,  couvre  enliércmeht  sa 
poitrine,  à  l'exception  des  mamelles: 
celte  épouvantable  idole ,  qui  repré- 
sente la  déesse  Teoyaomiqui,  était  la 
principale  des  Mexicains. 

Les  établissemens  d'instruction  publi- 
que sont  en  assez  grand  nombi*e ,  mais 
presque  tous  en  décadence  ;  une  com- 
mission d'hommes  instruits  s'occupe  de 
les  réorganiser.  Il  y  a  une  université  et 
une  bibliothèque  publique,  dont  les  bâ- 
timens  sont  peu  dignes  de  leur  destina- 
tion ;  I  séminaire,  qui  jouit  de  quelque 
réputation;  i  grande  école  lancasté- 
rlenne  ,  et  i  académie  des  beaux- 
arts.  On  s'occupe  de  fonder  une  éco- 
le de  médecine ,  et  de  créer  un  jar- 
dm  botanique  beaucoup  plus  grand  que 
l'ancien,  qui  a  été  en  partie  détruit,  et 
l'on  réunit  dans  le  bâtiment  des  archi- 
ves, les  manuscrits  et  tous  les  anciens 
ouvrages  qui  étaient  dispersés  dans  les 
archives  et  bibliothèques  du  Mexique. 
Le  gouvernement  facilite,  autant  qu'il  le 
peut,  l'ouverture  de  cabinets  de  lecture, 
où  il  envoie  ses  actes  et  ses  instructions, 
et  où  l'on  trouve  des  feuilles  périodiques 
et  des  ouvrages  utiles;  l'imprimerie  et  la 
lithographie  commencent  également  à 
prendre  quelqu'activité.  L'industrie  ma- 
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nufacturière  est  encore  peu  considéra- 
ble dans  Mexico ,  quoique,  depuis  quel* 
ques  années,  elle  se  soit  enrichie  de  plu- 
sieurs branches  qui  lui  étaient  interdites 
avant  la  révolution.  Les  principales  ma- 
nufiictures  sont  celles  de  toiles  de  coton 
peintes,  de  tissus  de  coton,  de  tabac  et 
de  savon  ;  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie  y 
sont  portées  à  une  grande  perfection,  et 
leurs  produits  peuvent  rivaliser  avec  tout 
ce  qu'on  fait  de  mieux  en  ce  genre  en 
Europe.  La  passementerie,  la  sellerie  et 
tous  les  ouvrages  qui  concourent  à  la 
confection  des  voitures  de  luxe ,  y  ont 
&it  de  grands  progrès.  La  peinture  y 
est  négligée. 

La  situation  de  Mexico ,  à  85  1.  de 
La  Veracruz  ,  sur  le  golfe  du  Mexique, 
et  à  7a  1.  d'Âcapulco,  sur  le  Grand- 
Océan,  eft  très-favorable  à  un  commer- 
ce considérable  avec  l'Europe  et  l'Asie, 
et  peut  rendre  cette  ville  un  grand  dé- 
pôt de  leurs  productions  ;  mais,  jusqu'à 
présent,  on  en  a  peu  profité,  et  le  com- 
merce est  borné  aux  objets  de  consom* 
mation  et  à  quelques  articles  d'utilité 
et  de  luxe.  Les  relations  avec  l'intérieur 
ne  peuvent  encore  prendre  de  l'activité, 
à  cause  du  mauvais  état  des  routes  :  celle 
qu'on  a  construite  dans  ces  derniers 
temps  pour  conduire  à  La  Veracruz  est 
Tort  belle,  mais  celle  d'Acapulco  est 
inégale  et  très-difficile. 

M.  de  Uumboldt  estimait,  en  1 801 ,  la 
population  de  cette  ville  à  187,000 
hab.,  le  colonel  Poinsett,  en  iSaa,  en- 
ti*e  i5o,ooo  et  160,000  :  d'après  des 
doi^nèes  plus  récentes,  elle  s'élèverait  à 
168,000,  dont  76,000  mâles  et  92,000 
personnes  du  sexe  féminin  ;  le  nombre 
des  blancs  européens  ne  dépasse  pas 
3,000.  La  révolution  a  porté  de  ru- 
des atteintes  aux  immenses  fortunes 
des  particuliers  ,  ensorle  qu'on  .peut 
dire  que  Mexico  n'a  que  l'ombre  de  son 
ancienne  splendeur  :  les  riches  et  les 
grands  ne  brillent  plus  que  par  leura 
équipages  ;  l'or  et  l'argent  ne  se  voient 
que  dans  les  églises,  et  quelquefois  com- 
me orneroens  des  femmes. Le  théâtre  est 
un  des  principaux  *  ainusemens  publics  , 
quoique  les  décorations ,  les  costumes  y 
la  musique  et  las  acteura  soient  très- 
médiocres  :  on  s'y  rend  pour  se  voir  et 
pour  fumer  ;  les  dames  elles-mêmes  fu- 
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ment  pendant  une  grande  partie  du  ipeo^ 
tadb.  Quoique  le  clergé  ait  atuMÎ  fiût 
des  saciifices  dans  la  rérolution»  il  for- 
me toujounun  corps  nombreux  et  pmia-* 
saut ,  et  Mexico  est  encore  une  dee  yïi* 
les  chrétiennes  où  les  cérémonies  de  la 
religion  se  célèbrent  avec  le  plus  de 
pompe  et  de  luxe.  Les  marchés  sont 
parfiîitement  approvisionnés  de  toutes 
sortes  de  viande,  de  poisson ,  de  gibier, 
et  surtout  de  légumes,  de  fruits  et  de 
fleurs,  dont  il  se  fait  une  grande  con- 
sommation. Malgré  la  situation  de  Mexi** 
co  dans  la  zone  torride ,  le  climat  y  est 
doux  et  tempéré  ;  dans  quelques  saisons, 
les  vents  orageux  du  nord  y  causent  un 
froid  trés-piquant,  et  Ton  a  vu  quelque- 
fois le  thermomètre  descendre  an-des- 
sous de  zéro  s  il  est  même  tombé  de  la 
neige.  La  température  ordinaire  deé 
mois  les  plus  froids  est  +  ti^  à  i5<> 
(thenn.  cent.}  pendant  le  jour,  et  de  o<> 
a  ^  y9  pendant  la  nuit  ;  celle  des  mois 
les  plus  chauds  est  de  +  i^^  >  ^  ^^  pen- 
dant le  jour,  et  de  -f-  1 3<^  à  k5^  pendant 
la  nuit.  Le  mazimum  de  la  chaleur  est 
4-  a6** ,  et  la  température  moyenne  4* 
17®:  aussi,  pendant  toute  Tannée,  il  y 
a  dans  les  jardins  et  les  yergera  des  en- 
rirons,  des  fruits  et  des  fleurs.  Dans  les 
années  ordinaires,  il  tombe  i5  décimè- 
tres de  pluie  ;  souvent  les  lacs  ont  dé- 
bordé et  causé  des  inondations  très-des* 
tructives  à  Mexico,  qui  est  peu  élevée 
au-dessus  de  leur  niveau  :  les  plus  dé- 
sastreuses de  ces  inondations  eurent  lien 
en  i555,  i58o,  1604,  1607  et  1629; 
cette  dernière  s'est  perpétuée  durant  5 
ans  :  la  hauteur  de  l'eau,  dans  certaines 
rues,  était  de  3  pieds  4/a ,  et  les  corn* 
munications  n'avaient  lien  qu'en  ba- 
teau. Pour  garantir  à  l'avenir  cette 
capitale  d'une  semblable  calamité,  on  a 
feit  direrses  constructions  :  ce  sont  des 
digues  en  pierre,  empêchant  les  eaux  du 
lac  de  Zumpango  de  se  jeter  dans  le  lae 
S.-Christoval,  et  les  eaux  de  ce  dernier 
d'entrer  dans  le  lac  de  Teseuco;  les  di- 
gues et  écluses  de  Tlahuac  et  de  Mexir* 
calcingo ,  qui  s'opposent  an  déborde- 
ment des  lacs  de  Chalco  et  de  Xoebimil* 
co  ;  le  canal  nommé  Desagoe  de  Huehue- 
toca,  construit  par  l'ingénieur  £nrioo 
Martinez,  dans  le  xtu<*.  siècle,  et  par  le- 
quel le  rio  de  Guautillan   franchit  lea 
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montagnes  pour  passer  dhmalaTalléede 
Tula  ;  enfin,  a  canaux,  élablia  par  Mier, 
dans  le  xvin*«  siècle,  poar  épuiser  à  vo- 
loBté  les  Ucs  de  Zmnpaiigo  et  de  S«- 
Ghristoval.  Ces  traraux  immenses ,  et 
dont  l'exécution  est  di^e  d'admiratioa, 
surtout  par  rapport  aux  grandes  difl»* 
cultes  qu'elle  présentait ,  ont  été  établis 
de  1607  à  1789;  néanmoins,  Mexioone 
sera  parfiûtement  préservée  de  dangen, 
qne  lorsqu'un  canal  dérirrem  immédiate- 
ment dn  lac  de  Tescoco  ,  dont  les  eaui 
peuvent  se  gonfler  sans  que  celles  dq 
lac  S. -Ghristoval  rompent  la  digue  qui 
les  retient. 

Mexico  fut  fondée  par  les  Astèqaes 
an  t3a5,  et  se  nomma  d'abord  Tenocb- 
tittan.  Lorsque  les  Espagnols  en  fireot 
la  découverte ,  elle  était  riche ,  florit- 
sahte ,  bien  peuplée ,  et  le  siège  éa 
gouvernement  et  de  la  religion  ;  Corteie, 
dans  une  lettre  à  Charles-Quint,  la  re- 
présente aussi  grande  que  Sérille  on 
Cordoue  :  «  il  y  règne,  dit-il ,  tonte  l'ac- 
tivité et  lenkOUTcment  d'une  grande  ville 
de  conunerce ,  et  la  police  y  naintieaC 
l'ordre  et  empêche  la  fraude  dan«  la 
vente  des  approvisionnemens  qu'on  y 
apporte  en  abondance».  Ce  conquérant, 
qui  la  nomme  improprement  Teraixtitan, 
la  prit  en  i5ai  ,  après  un  siège  de  y 5 
jours  et  un  carnage  horrible  des  habi* 
tans;  les asstégeans  rasaient  les  maisons 
à  mesure  qu'ils  s'en  emparaient ,  pour 
approcher  de  la  partie  principale  de  la 
place  avec  sûreté  :  c'est  ainsi  que  cette 
▼ille  ancienne  fut  complètement  dé- 
truite ;  mais  peu  de  temps  après  une  cité 
nouvelle,  mais  moins  étendue,  s'éleva  sor 
sas  ruines. 

La  belle  vallée  de  Mexico  est  située 
au  milieu  de  la  cordillère  d^Anahuac: 
elle  est  de  forme  ovale,  et  a,  depuis  l'em- 
bouchure du  Tenango  dans  le  lac  Cfaaloo, 
jusqu'au  pied  du  Cerro  de  $incoq ,  prêt 
dn  Desague  de  Huebuetoca ,  1 8  1.  à€ 
longueur,  et  depuis  S.-Gabriel,  pré* 
du  Teseuco,  jusqu'aux  sources  de  l'Ea- 
capulsaco ,  près  de  Guisquihica  ,  i  >  1* 
i/a  de  largeur;  elle  a  a451.  c. ,  dont 
aa  sont  occupées  par  les  5  lacs  de  Zum- 
pango, de  S. -Ghristoval,  de  Tesouco» 
de  Xochiaùlco  et  de  Ghaleo«  Son  circuit 
est  da  67  1. ,  en  le  eoanpUnt  snr  la  eréte 
des  montagnes  porphyratiques  qui  l'en* 


MEXI 

lonrem  comme «n  mur,  et  doat  les phu 
«levées  sont  au  S.  et  au  S.  E. ,  où  l'on 
remarque  les  deux  grands  Tolcuns  de  Fo- 
poeatepetl  et  d'itzaceihuatl  ;  cette  créte 
est  U'ayersée  par  6  grandes  routes  dont 
la  hanteur  moyenne  est  de  3,ooo  met. 
au-dessus  de  l'Océan  :  une  desplus  belles 
est  celle  qui  conduit  k  Tolnoa.  On  -re- 
connait  sans  peine  que  eetle  vallée  tout 
entière  est  le  fond  d'un  lac  desséché , 
dont  les  5  lacs  ne  sont  que  de  fkibles 
restes.   Aucun  cours  d'eau  naturel  ne 
sort  de  son  enceinte  »  excepté  le  petit 
ruisseau  de  Teqnisquiac ,  qui  >  dans  un 
ravin  étroit ,  traverse  la  chaîne  boréale 
des  montagnes  ,  pour  aller  se  perdre 
dans  le  rio  de  Tula  ;  tous  les  autres  dé- 
bouchent dans  les  lacs  :  les  principaux 
aont  les  rios  de  Papalotla,  de  Tescuco, 
de  Teotibuaean   et  de   Tepeyacac  ou 
Guadalupe ,  qui  se  rendent  dans  le  lao 
de  Tescuco ,  et  les  rios  de  Pachuca  et 
d*  Guautîtlan ,  qui  se  jettent  dans  le  lao 
de  Zumpaugo.  Des  5  lacs,  celui  de  Te^- 
ouco  a  l'eau  la  plus  chargée  de  muriaie 
et  de  carbonate  de  soude  ,  et  celui  de 
Xochimtlco  contient  l'eau  la  plus  pure 
et  la  plus  limpide.  La  quantité  d'bydro<* 
gène  sulfuré  qui  se  dégage  de  ces  lacs , 
contribue  sans  doute ,  en  certaines  sai- 
sons, à  l'insalubrité  de  l'air;  cependant 
les  fièvres  sont  rares  sur  leurs  bords  ^ 
quoiqu'ils  soient  en  partie  couverts  de 
joncs  et  d'autres  plantes  aquatiques.  On 
voit  avec  intérêt  sur  les  lacs  de  Xochi- 
milco  et  do  Chaleo ,  de  charmans  jar» 
dins  flottans  ,  appelés  chinampas  ;   la 
promenade  en  bateau  autour  de  ceschi- 
nampas  est  une  des  plus  gracieuses  dont 
on  puisse  jouir  auiL  environs  de  Mexico, 
11  n'est  pas  de  ^ectacle  plus  imposant 
et  plus  varié  que  celui  qu'offre  la  valléo 
de  Mexico ,  lorsque ,  dans  une  belle  ma* 
tinée  d'été,   on  va  la  contempler  du 
haut  de  la  colline  de  Chapultepec. 

MEXIE,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  le  pays  de  Setté.  Elle  se 
jette  dans  l'Atlantique  par  i®  i5'  de 
lat.  S. ,  à  i8 1.  S.  S.  E.  du  cap  Lopez. 

MEXIMIEUX,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Ain ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  O.  de  Tré- 
voux, et  à  7  1.  1/3  N.  O.  de  Lyon;  chef- 
Uen  de  cant. ,  dans  une  situation  agréa- 
ble ,  sur  le  penchant  d'une  colline,  près 
de  la  petite  rivière  Loogerant;  à  peu  de 
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«fistance  de  la  rit«  droite  de  FAin.  On  y 
récolte  pri|icipalenient  du  vin.  6  foires. 
1,800  hob. 

MEXIQUE  ( GOLFE  DU),  enfonce- 
ment de  l'Atlantique  fers  le  milieu  de  la 
côte  orientale  de  l'Amérique,  au  S.  des 
Euts-Unis,  où  il  baigne  la  Floride  et  les 
étau  d'Aiabama,  de  Mississipi  et  de  Loui- 
siane, et  à  l'E.  du  Mexique,  où  il  baigne 
le  Texas  et  les  étau  de  Nouveau-Santan- 
der,  de  LaVeracruz,  de  Tescuco  et 
de  Yucatan;  entre  i8<*  et  3oo  de  lat.  N. 
et  entre  84*  et  loi»  de  lon^.  O.  Il  est 
presque  circulaire,  cependant  un  peu 
alongé  de  l'E.  à  l'O.  :  il  a  dans  ce  sens 
environ  870  1. 5  sa  plus  grande  largeur 
est  deSoo  1. ,  du  N.  au  S. ,  dans  la  par- 
tie occidentale.  L'ouverture  est  au  S. 
£.,  entre  les  presqu'îles  de  Yucatan  et  de 
Floride,  et  déterminée  par  les  caps  Ca- 
toche  et  Sable,  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  i5o  1.;  nie  de  Cuba  la  partage  en 
deux  détroits  :  l'un,  au  S.  O. ,  resserré 
entre  le  cap  S^- Antoine ,  extrémité  oc- 
eidenule  de  celte  île,  et  le  cap  Gatoche, 
fait  communiquer  le  golfe  à  la  mer  des 
Antilles  et  a  une  largeur  d'à  peu  près 
45  L  \  l'autre,  au  N.  E. ,  foi-mé  par  la 

partielaplusseplentrionaledeCubaetle 
cap  Sable,  est  large  de  40 1.  Il  communi- 
que à  TAtlantique  par  le  Nouveau  canal 
de  Bahama  ou  canal  de  Floride,  entre  la 
presqu'île  de  ce  nom  et  les  îles  Lucayes , 
et  par  le  Vieux  canal  de  Bahama,  entre 
les  mêmes  îles  et  Cuba.  Les  côtes  n'of- 
frent pas  de  découpures  considérables:  il 
y  a  cependant  la  baie  de  Campéche,  au 
S.,  sur  la  c6te  occidentale  du  Yucatan  ; 
les  baies  Chatham,  d'Espiritu-Santo  et 
Apalache,  au  N.  E,,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Floride;  la  baie  Mobile,  au 
M.,  dans  l'eut  d'Aiabama,  et  la  baie  de 
S.-Bernardo,  auN.O. ,  dans  le  Texas. 
Beaucoup  de  lagunes,  surtout  vers  l'O.  , 
se  présentent  autour  de  ces  rivages,  gé- 
néralement très-bas  :  on  distingue  tes 
lagunes  de  Termines,  Tamiogua,  Madré, 
et  celle  qui  s'étend  entré  l'embouchure 
du  grand  rio  del  Norte  et  la  baie  de  S.- 
Bernardo  ,  dans  le  Mexique ,  et  les  lacs 
Borgne  et  Pontchartrain,  dans  les  États- 
Unis  ,  au  N.  des  bouches  du  Mississipi  ; 
eeflenve  immense  est  le  tributaire  le  plus 
considérable  do  golfe  du  Mexique,  auquel 
il  apporta  une  grande  masse  de  débris 
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organiques  et  înorgamques.  Aucune  ile 
remarquable  ne  se  trouve  dana  ce  golfe  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  de  récifs  et  de 
i>as*fonds  dans  le  Yoisinage  des  cèles  : 
on  doit  signaler  surtout  le  récif  de  Flo- 
ride ou  les  lies  des  Martyrs ,  prés  et  au 
S.  de  la  Floride.  Les  sables  amoncelés 
vers  le  conlinenl  par  le  mouvement  des 
eaux,  depuis  le  Yucatan  jusqu'aux  bou- 
.ches  du  Mississipi,  rétrécissent  insensi- 
blement le  bassin  du  golfe  :  près  de  Sotto 
la  Marina,  dans  le  Mexique,  M.  Ferrer  a 
trouvé  ,  à  I  o  1.  dans  Tinlérieur  des  ter- 
res, des  sables  mouvans  remplis  de  co- 
quilles pélagiques;  M.  de  Humboldt  a 
fait  une  observation  analogue  dans  le 
voisinage  de  La  Ycracruz.  La  plupart  des 
embouchures  des  rivières,  surtout  à  TO ., 
sont  garnies  de  barres  :  La  Veracruz,  le 
port  le  plus  important  de  la  côte  occi- 
dentale, n'est  qu'un  mauvais  mouillage; 
La  Havane ,  dans  l'ile  de  Cuba ,  et  Pen- 
sacola,  dans  la  Floride,  ont  des  porls 
magnifiques  ;  La  Nouvelle-Orléans,  sur 
le  Mississipi ,  est  la  plus  commerçante 
des  villes  qui   entourent  le  golfe    du 
Mexique.  Au  milieu  de  celui-ci,  les  vents 
alises  soufflent  régulièrement  du  N.  E.  ; 
mais  en  approchant  des  côtes,  on  ob- 
serve des  particularités.  Vers  la  côte  oc- 
cidentale, les  vents  appelés  los  nories 
(vents  duN.),  qui  soufflent  réellement 
du  N.  O.,  se  font  sentir  depuis  l'équi- 
noxe  de  l'automne  jusqu'à  celui  du  prin- 
temps :  ils  sont  généralement  faibles  en 
septembre  et  octobre  ;  leur  plus  grande 
force  est  en  mars  ;  ils  durent  quelque- 
fois jusqu'en  avril;  les  coups  de  vent  du 
N.  ont  lieu  communément  pendant  trois 
à  quatre  jours ,  souvent  davantage  ;  mê- 
me, dans  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et 
août,  des  coups  de  vent  très-forts  se  font 
parfois  sentir  dans  cette  partie  :  on  les 
appelle  au  Mexique  U>s  norlts  de  hueso 
Colorado.  Sur  la  côte  méridionale,  entre 
les  caps  Catoche  et  Campéche ,  il  règne 
en  général  un  vent  de  N.  £.;  dans  les 
derniers  jours  d'avril  commence  l'épo- 
que des  averses,  qui  dure  jusqu'en  sep- 
tembre. Entre  la  baie  de  S.-Bernardoet 
le  Mississipi,  il  y  a  généralement  le  ma- 
tin un  vent  de  S.  E«  ou  d'E.  S.  Ë. ,  et  le 
soir  un  vent  de  S.  O.  ;  en  hiver»  les  vents 
de  S.  y  sont  fort  dangereux  :  ils  souf- 
flent pendant  deux  ou  trois  jours  ;  les 
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mois  les  plus  k  craindre  pour  nsurîgiier 
dans  cette  partie  sont  août,  septembre, 
octobre  et  novembre ,  pendant  lesquels 
il  y  a  des  ouragans  et  des  vents  de  tra- 
verse qui  ne  permettent  pas  de  déployer 
les  voiles.  Sur  les  bouches  dû  MisgisBÏpiy 
il  y  a  fréquenunent  des  brouillards  épais, 
principalement  en  février,  mars  et  avrii. 
Du  Mississipi  jusqu'à  la  Floride,  les  Teols 
de  S.  O.  sont  orageux  en  août ,  septem- 
bre et  octobre;  puis  on  éprouve  des  Tenu 
de  S.  très-violens  et  accompagnés  d'ou- 
ragans ;  les  vents  du  N.  régnent  ensuite. 
Le  courant  le  plus  renuirquable  du  golfe 
du  Mexique  est  celui  qui,  d'après  ce 
golfe  même ,  a  pris  le  nom  de  couraot  dn 
Golfe  ou  Gulf-stream  :  il  est  produit 
par  le  courant  équinoxial  de  l'£.  à  TO. , 
qui,  frappant  contre  la  Guyane,  la  Co- 
lombie et  le  Guatemala ,  est  forcé  ,  par 
la  direction  des  côtes ,  de  se  porter  an 
N.  O.  ;  il  entre,  par  le  détroit  des  eaps 
Catoche  et  S^.-Antoine,  dans  le  gollè  du 
Mexique,  en  conlourne  les  rivages»  et  se 
précipite  enfin  dans  le  Nouveau  canal  de 
Bahama,  où  M.  de  Humboldt  lui  trouva, 
en  1804»  une  vitesse  de  5  pieds  par  se- 
conde, quoique  le  vent  du  N.  soufiSât 
avec  violence  :  il  se  distingue  par  sa 
forte  salure,  par  sa  couleur  bleue  indigo 
et  par  les  traînées  de  varecs  qui  le  cou- 
vrent; on  a  calculé  qu'un  bateau  soumis 
à  sa  seule  influence  ferait  en  dix  mois 
le  tour  du  golfe. 

MEXIQUE,  Mexico,  ou  ÉTATS-UNIS 
MEXICAINS,  EsUidos  Unitos  Mcatiemias» 
contrée  de  la  partie  mérid .  de  l'Amérique 
du  Nord,  qui  forme  une  république  fédé- 
rative,  et  qui ,  soumise  naguère  à  l'Espa- 
gne ,  portait  aussi  le  nom  de  Nouvelle- 
Espagne;  entre  i6<*  et  ^^^  de  lat.  N.,  et 
entre  So»  3o'  et  i  a6^  3o'  de  long.  O.  : 
bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  les  Étals- 
Unis,  vers  lesquels  elle  a  en  partie  pour 
limite  l'Arkansas,  le  Red -river  et  la 
Sabine;  à  l'E. ,  par  le  golfe  du  Mexi- 
que; au  S.  E.,  par  la  mer  des  Antilles  et 
le  Guatemala;  au  S.  et  à  l'O.,  par  le 
Grand-Océan.  Elle  a  près  de  1,000  I. 
de  longueur,  du  N.  O.  au  S.  E.;  sa  plus 
grande  largeur  est  à  peu  près  sous  le 
3o«.  parallèle ,  où  l'on  compte,  enti*e  la 
Sabine  et  la  ctite  occid.  de  la  Vieille- 
Californie  ,  environ  4^^  1*  >  ^^  P*7^  *® 
rétrécit  beaucoup  vers  le  S.,  et  à  Tisth- 


ME  XI 

■Ae  de  Tehuanlepee ,  il  n'a  que  4^  I. 
de  Ur^.  Sa  superficie  peul  âtre  éyalitée 
«  aooyooo  1. 

Le  Mexique  a  une  étendue  de  c6tes 
de  plus  de  700  1.  sur  le  golfe  du  Mexi- 
que et  la  mer  des  Antilles^  el  de  plus  de 
1,600  1.  sur  le  Grand«Océan.  La  côIq 
du  golfe  du  Mexique,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Sabine  jusqu'au  cap  Galo- 
che ,  qui  forme: l'extrémité  N.  Ë.  de  la 
pres<^'tle  de  Yucatan,  dessine  ime  cour- 
be ooncarre ,  et  se  montre  presque  par- 
tout basse  et  semée  de  lagunes  :  telles  que 
'la  grande  lagune  entre  la  baie  de  S.-Be^ 
Bardo  et  l'embouchure  du  rio  del  Norle, 
'la  lagune  Madré,  celle  de  Tamiagua,  et 
celle  de  Terminos,qui  est  un  enfoncement 
de  la  baie  de  Campéche.  11  ii'y  existe,  à 
p'xiprement  parler ,  aucun  port  ;  car 
r;«lui  de  La  Veracrus,  par  lequel  se  fait 
la  phis  grande  partie  du  oommeroe  du 
Mexique,  n'est  qu'un  mauvais  mouilla- 
'ge  ;  on  pourrait  en  établir  de  plus  sûrs 
-aux  embouchures  de  l'ÂlTarado,  du  Uua- 
-sacualco,  du  Tampico,  et  au  rilkige  4^ 
Sotto  la  Marina;  mais  les  bafr-fonds  y 
empêchent  l'entrée  des  grands  bâtimens, 
et,  on  général,  dé  iS^li  26*  de  lat. ,  les 
rirages  sont  garnis  de  barres,  sur  les- 
quelles des  Taisseaux  tirant  au-delà  de 
10  p.  d'eau  ne  peuvent  passer  sans  ris- 
quer de  toucher.  La  côte  du  Grand- 
Océan,  beaucoup  plus  étendue  que  la 
préeédente  et  '  gênéi*alement  plus  éle- 
vée ,  forme ,  depuis  le  cap  Mendocino 
jnsqu'afii  golfe  de  Tehuantepec ,  une 
courbe  convexe  |  elle  prc^eite  ,  par  Ba" 
de  lai.,  la  longue  presqu'île  de  la  Vîcille- 
Câfliforme,  tenninée  par  le  cap  S.- 
-  Lucas ,  et  qui  laisse'  entre  sa  c6te  orien- 
tale et  le  continent,  4e  golfe  de  Ca- 
lifoi*nie  ou  la  mer  Vermeille  :  dans  ee 
golfe,  se  trouvent  un  grand  nombre  d'i- 
les,  dont  les  plus  remarquables  sont  Ti- 
buron,  S. -Inès,  S.-lgnacio,  Carmen, 
Catàlina,S.-Jose,  Espfvitn-Santo  et  Cei^ 
ralbo;  les  îles  Marias  et  le  groupe  de 
Revillagigedo,  un  peu  au  S.  de  la  Vieil- 
le-Californie, dépendent  aussi  du  Mexi- 
que. De  bons  ports  se  rencontrent  sur 
cette e6te  :  cetfxde  S. -Francisco,  de  $.- 
Blas  et  d'Aoapwlco  surtout  sont  nagni- 
iiques. 

Le  Mexique  est  parcouru    dans  sa 
longueur   par   une  grande   chaîna    de 
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montagnes ,  eontinualion  méridionale 
des  monts-  Rocheux,  et  qui,  par  la  cor- 
dillère du  Guatemala,  se  rattache  aux 
Andes  de  l'Amérique  méridionale.  Cette 
oli^aine,  dont  les  roches  porphyntiques, 
les  amygdaloldes  et  les  basaltes  forment, 
en  grande  partie ,  Is  constitution  ',  se  di- 
rige d'abord  au  S . ,  sous  les  noms  de  sierra 
Verde,  sierra  de  las  Grullas,  sierra  de  los 
Mimbres,  sierra  de  Acha,  sierra  deCarcay 
et  sierra  Madré,  puis  au  S.  E.,  en  conser- 
vant ce  dernier  nom,  qu'elle  échange,  au 
S.  du  parallèle  de  19^,  pour  celui  de  cor- 
dillère d'Anahuac  )  au  N.  de  Guanaxua- 
to,  elle  projette  deux  branches  :  la  plus 
orientale  va  au  N.  E.,  se  perdre  dans  le 
Nouveau-Léon  ;  la  plus  occidentale  se 
prolonge  au  N.  O.  jusqu'au  rio  Gila,  en 
présentant,  vers  3o<^  de  lot.,  une  hau- 
teur considérable  dans  la  Tarahumara  , 
où  die  foime  les  montagnes  de  la  Pi- 
meria-AUa,  célèbres  par  des  lavages  d'or 
très*importans.  Suivant  l'observation  de 
M«  de  Humboldt ,  il  existe  à  peine  sur 
le  globe  un  point  dont  les  montagnes 
présentent  une  construction  aussi  extra^ 
ordinaire  que  celles  de  ce  pays  :  «  La 
charine  de  montagnes  qui  forme  le  vasie 
plateau  du  Mexique  ,  dit  ce  savant ,  est 
Ja  même  que  celle  qui,  sous  le  nom 
d'Andes,  traverse  toute  l'Amérique  méri- 
dionale ;  cependant  la  construction  ou 
charpente  de  cette  bhaîne  diffère  beau- 
coup au  S.  et  au  N.  de  l'équateur.  Dans 
l'hémisphère  austral ,  la  cordillère  est 
partout  déchirée  et  interrompue  par  des 
crevasses;  s'il  y  existe  des  plaines  élevées 
de  3,700  à  3,000  m.,  comme  dans  le 
roy.  de  Quito,  et  plus  au  N.  dans  laprov. 
de  Pastos  ,  elles  ne  sont  pas  compara- 
bles en  étendue  à  celles  de  la  Nouvelle- 
Espagne  :  ce  sont  plutôt  des  vallées 
longitudinales,  limitées  par  deux  bran- 
ches de  la  grande  cordillère  des  Andes. 
Au  Mexique ,  au  contraire  ,  c'est  le  dos 
même  des  montagnes  qui  forme  le  pla- 
teau ;  c'est  la  direction  du  plateau  qui 
désigne,  pour  ain^i  dire ,  celle  de  toute 
la  chaîne.  Au  Pérou,  les  cimes  les  plus 
élevées  constituent  la  crête  des  Andes  ; 
au  Mexique  ,  ces  mêmes  cimes ,  moins 
colossales ,  il  est  vrai ,  mais  toutefois 
hautes  de  4;9^<^  ^  5, 400  m.  (a,5oo  à 
Q,770  t.),  sont  ou  dispersées  sur  le  pla- 
teau, ou   rangées  d*apré3  des  lignes  qui 
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n'ont  aucun  rapport  de  paranélisme  aTCC 
Taxe  principal  de  la  cordillère.  Le  Pé- 
rou et  la  Nouvelle-Grenade  offrent  des 
Tallées  transfcrsales  dont  la  profondeur 
perpendiculaire  est  quelquefois  de  1 14<>^ 
m.  :  c*est  l'existence  de  ces  ?allées  qui 
empêche  les  habitans  de  voyager  autre- 
ment qu'à  cheval  y  à  pied  ou  portés  sur 
le  dos   d'Indiens    appelés  cargadares; 
dans  la  Nouvelle-Espagne,  au  contraire, 
les  voitures  roulent  depuis  Mexico  jus- 
qu'à S^*k-Fe,  dans  le  Nouveau-Mexique, 
si|r  une  longueur  de  plus  de  5oo  1.   En 
général,  le  plateau  mexicain  est  si  peu 
interrompu  par  les  vallées,  sa  pente  est 
si  uniforme  et  si  douce  ,  que  jusqu'à  la 
ville  de  Durango^située  à  i4ol.  de  Mexi- 
co ,  le  sol  reste  conslamnienl  élevé  de 
1,700  à  3, 000  m.  au-dessus  du  niveau 
de  l'océan  voisin.    Le  plateau  du  Mexi- 
que s'abaisse  insensiblement  vers  le  N.  : 
aucune  mesure  n'a  été   faite,   dans  la 
Nouvelle -Espagne,  au-delà  de  Durango  ; 
mais  les  voyageurs  observent  que  le  ter^ 
rain  s'abaisse  visiblement  vei*s  le  Nou- 
veau -  Mexique  et  vers  les  sources  du 
rio  Colorado.  »  Une  des  parties  les  plus 
remarquables  du  plateau  mexicain  est 
la  vallée  de   Mexico  ou   de  Tenochti- 
tlan  ,  qui  comprend  la  ville  de  Mexico  , 
et  qui  occupe  un  espace  de  %^S  1.  c, 
entouré    d'un  mur    de   hautes  monta- 
gnes; parmi  ces  dernières,  on  distingue 
deux  des  plus  majestueux  colosses  du 
Nouveau  -  G>ntinent ,   le  Popocalepell 
(a, 771  t.)  et  l'Izlaccihuatl  (  a,455  t.) 
Les  autres  sommets  les  plus  élevés  du 
Mexique   sont    le    Citlaltepell   ou  pic 
d'Orizaba  (a»?!?   t.),   le  Nevado   de 
Toluca  (0,370    t.)  et  le  Nauhcanipa- 
tepell  ou  Cofîfre  de  Perote  (  2,089  t.). 
On  compte  dans  ce  pays  cinq  volcans  en- 
flammés, le  pic  d'Orizaba,  le  Popoca- 
tcpetl ,  et  les  monts  de  Tustla,  de  Colima 
et  de  Jorullo,  tous  situés  vers  le  19^.  pa« 
rallèle   :    le  dernier  sortit    de    terre, 
en  1759,  environné  d'une  multitude  de 
petits  cônes  encore  fumans.  Les  trem- 
blemens  de  terre ,  qui  sont  assez  fréquens 
sur  la  côte  du  Grand-Océan  et  dans  les 
environs  de  Mexico,  n'y  causent  cepen- 
dant pas  des  roalbeura  aussi  grands  que 
ceux  qui  ont  alUigé  l'Amérique  méridio- 
nale et  le  Guatemala;  des  bruits  souter- 
rains se  sont  fait  entendre  à  Guanaxuato 
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au  mois  de  janvier  1784-  Tons  eeifaib 
paraissent  prouver  que  le  pays  costoi 
entre  les  parallèles  de  18**  et  de  11*  r- 
cèle  un  feu  actif. 

Le  Mexique  souffre  du  manque  de  rv 
viéres  :  le  rio  del  Norte ,  qui  reçoii 
Puerco  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Jhù 
que,  etle  rio  Colorado,  qui  segro&âià 
Gila  et  débouche  dana  le  golfe  de  Cit 
fornie ,  sont ,  il  est  vrai ,  des  fleuves  c» 
sidérables  ;  mais,  situés  dans  les  part» 
septentrionales  et  les  plus  incolles  a 
pays ,   ils   seront  sans   inlérét  |iottr  ie 
«ommerce ,  jusqu'à  ce  que  des  coloisre 
fluent  dans  ces  régions  fertiles  et  b» 
pérées.  On  peut  encore  nommer  le  m 
Grande ,  qui  naît  de  la  réunion  des  ta 
de  Lerma  et  de  las  Laxas,  et  se  pcrddi» 
le  Grand-Océan  à  S.-Blas;  le  Hiaqai,çi 
tombe  dans  le  golfe  de  Californie  ;  le  s 
de  Zacalula,  qui  se  jette  dans  le  Mtssà 
Océan  près  de  la  ville  de  ce  nom;  leii 
Colorado  de  Texas  et  le  rio  de  b  T» 
nidad ,  qui  se  rendent  au  golfe  du  Xer 
que ,  le  premier  par  la  baie  de  S.^ 
nardo,  le  second  par  celle  de  GalvesiK 
le  rio  de  Moctczuma  ou  de  Tula,  ci 
reçoit  par  un  canal  les  eaux  de  la  niJe 
de  Mexico ,   et  se  mêle  au  rio  de  h 
nuco  ou  de  Tampico,  pour  se  res^r 
aussi  dans  le  golfe  du  Mexique.  Les  is" 
dont  cette  contrée  abonde   paniaes 
diminuer  d'année  en  anoée  ,  et  ne  s» 
que  les  restes  de  ces  immenses  bas» 
d'eau  qui  ont  dû  exister  dans  Icsbaut^ 
plaines  de  la  cordillère  :  le  grand  lac  i 
Chapala,  de  près  de  160  1.  c.,  s'cc»i» 
par  le  rio  Grande;  les  lacs  de  Zompasr 
S«-Cbristoval ,  Tescuco,  Xochtmik«f 
et  Chalco  sont  dans  la  vallée  de  Mev^* 
on  remarque  aussi  ceux  du  Cayioaf  < 
de  Parras,  dans  le  Bolson  de  Mapis 
au  centre  du  pays ,  et  le  Timpaot^ 
lac  encore  peu  connu  de  la  partiie  sff 
tentrionale.  Plusieurs  lacs  des  rê?^- 
élevées  ont  été  en  partie  deascchci  Y 
les  colons ,  et  de  là  est  résulté  u&  » 
funeste:  le  muriale  de  soude  et  deebvi- 
le  nitrate  de  potasse  et  d'autres  subsu* 
ces  salines  se  sont  emparés  de  la  sjiHv 
du  sol,  et  l'ont  frappée  de  siérititc 
Environ  un  cinquième  du  Mexique* 
dans  la  zone  torride  ;  mais ,  même  ^ 
cette  partie ,   on  a  donné  le  non  ^ 
iierratfrias  (terres  froides  }  à  une  gra»' 
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sone  qui  comprend  les  plaieaux  éleyés 
de  plus  de  i ,  i  oo  t.  au-dessus  de  l'Océan, 
et  dont  la  température  moyenne  est  de 
4-  ii<>à  i3*  cent.  Les  hivers,  a  1,  a  Sot.  y 
ne  sont  pas  extrêmement  rudes;  mais 
pendant  Tété ,  le  soleil  n'y  échauffe  pas 
assez  l'air  raréfié ,  pour  accélérer  le  dé*- 
▼eloppement  des  fleurs  et  porter  les 
fruits  k  une  maturité  parfaite.  Sur  les 
penles  de  la  cordillère,  entre  600  et 
^So  t. ,  il  régne  perpétuellement  une 
douce  température  de  printemps  :  c'est 
la  ré^on  des  Uèrras  iempladas  (terres 
tempérées  ) ,  dans  laquelle  la  chaleur 
BBoyenne  de  l'année  est  de  -f-  18^  à  ao<>; 
là  se  trouvent  Xalapa,  Taseo,  Chilpan- 
zingo ,  TÎUes  célèbres  par  la  salubrité  de 
leur  climat  et  par  l'abondance  des  arbrca 
fruitiers  cultivés  aux  environs.  Quant 
aux  plaines  quiavoisinent  les  cdtes ,  elles 
ont  reçu  le  nom  de  Uerras  ealientes  (terres 
chaudes  )  :  la  température  moyenne  y  est 
de  4^  95*  à  96*;  dans  ces  régions  très- 
lèrtiles,  viennent  en  abondance  la  canne 
À  sucre ,  l'indigo ,  le  coton  et  les  bananes  ; 
mais  l'air  est  très-malsain  sur  plusieurs 
points,  et  la  fièvre  jaune,  connue  au  Mexi- 
que sous  le  nom  de  vomUo  prieto  (vomisse- 
ment noir)  y  exerce  souvent  ses  i*aTages« 
Les  parties  arides,  soit  dans  l'intérieur, 
soit  vers  la  mer,  doivent  être  regardées 
comme  saines ,  malgré  l'ardeur  excessive 
du  soleil  ;  les  individus  d'un  âge  mûr  sur- 
tout ont  peu  à  redouter  les 'régions  ar-^ 
dentés  et  sèches  à  la  fois;  la  mortalité 
n'est  considérable  que  là  où  la  tempé- 
rature très-élevéeest  accompagnée  d'une 
grande  humidité.  Des  fièvres  intermit- 
tentes régnent  le  long  da  toute  la  côte 
du  golfe  du  Mexique  depuis  l'embou- 
.  churc  de  l' Alvarado  jusqu'aux  plaines  du 
Nottveau-Santander  ;  la  côte  du  Grand- 
Océan,  d'Acapulco  àS.-Blas,  est  égale- 
ment exposée  aux  fièvres. 

L'intérieur  du  Mexique,  surtout  une 
grande  partie  du  haut  plateau  de  la 
cordillère  d'Anahuac,.  est  dépourvu  do 
végétation.  Plusieurs  causes,  observe 
M.  de  Humboldt,  concourent  à  produire 
cet  effet  :  la  cordillère  mexicaine  est 
trop  haute  pour  que  cette  hauteur  n'aug- 
mente pas  déjà  sensiblement  l'évapora- 
tion  qui  a  lieu  sur  tous  les  grands  pla- 
teaux; d'un  autre  côté,  le  pays  n'est 
pas  assez  élevé  pour  qu'un  grand  nombre 


M£XI 


703 


de  cimes  puissent  entrer  dans  la  limitA 
des  neiges  perpétuelles  :  ces  neiges 
commencent,  par  19*  et  90*  de  lat. , 
à  9,35o  t.  d'élévation.  Qilant  à  la  neige  * 
qui  tombe  accidentellement  en  hiver, 
on  la  trouve  dans  celte  zone  jusqu'à 
1 ,5oo  t.  ;  on  a  même  vu  neiger  dans  les 
rues  de  Mexico,  à  1,168  t.,  et  aoot. 
plus  bas ,  dané  la  ville  de  Valladolid.  En 
général ,  dans  les  régions  équinoxiales 
du  Mexique ,  le  sol ,  le  climat,  la  physio- 
nomie des  végétaux ,  portent  le  caractère 
des  zones  tempérées  :  la  hauteur  du  sol, 
la  force  du  rayonnement  de  la  chaleur 
vers  un  ciel  extrêmement  pur ,  la  grande 
largeur  qu'acquiert  le  Nouveau-Conti- 
nent au-delà  de  98<>  de  lat. ,  la  masse  de 
neiges  dont  il  s'y  couvre  ,  causent  dans 
l  atmosphère  mexicaine  des  refroidiâse- 
mens  auxquels  on  ne  devrait  pas  s'atten- 
dre dans  des  régionssi  rapprochées  de  l'é- 
quateur.  Les  pentes  de  la  cordillère  sont 
exposées  à  des  vents  humides  et  à  des 
brumes  fréquentes  ;  la  végétation ,  cons- 
tamment nourrie  de  vapeurs  aqiieuaes  / 
y  est  d'une  beauté  et  d'une  force  impo- 
sante. Les  côtes  sont  très-humides.  On 
ne  connaît  que  deux  saisons  dans  cette 
contrée,  jusqu'au  98«.  parallèle  :  la  sai- 
son des  pluies,  qui  commence  en  juin  ou 
juillet,  et  finit  en  septembre  ou  octobre , 
et  la  saison  des  sécheresses,  qui  dure: 
neuf  mois;  c'est  dans  les  régions  mon- 
tueuses  que  les  pluies  sont  le  plus  fré- 
quentes. 

L'agriculture  mexicaine  est  encore 
très-imparfaite,  malgré  les  grandes  amé- 
liorations qui  ont  eu  lieu  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle.  La  pratique  de 
lîimer  la  terre  est  peu  usitée  ;  l'extrême 
sécheresse  force ,  dans  une  grande  partie 
du  pays,  à  des  arrosemens  artificiels.  Il 
n'y  a  de  riches  moissons  de  froment, 
qu'auUnt  qu'on  a  fiiil  des  saignées  aux 
rivières  pour  conduire  les  eaux  très-loin 
par  des  canaux  d'irrigation  :  ce  système 
est  surtout  suivi  dans  les  belles  plaines 
qui  bordent  le  rio  Grande ,  et  dans  celles 
qui  s'étendent  entre  Salamanca,  Irapuato 
et  la  Villa  de  Léon.  Les  principales  plan- 
tes alimentaires  sont  :  le  bananier  ou 
musa,  dont  on  dislingue  trois  variétés,  le 
piata^o  arton ,  le  dommieo  et  le  camBuri; 
la  juea  {jatropha  maniot)»  dont  la  racine 
donne  la  fécule  de  manioc  ;  le  mais  ou 
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tlaolli,  qui  occupe  les  mêmes  régions 
ehaùdes  que  le  bananier  el  le  manioc ,  et 
dont  on  rencontre  aussi  'des  bhamps  jus- 
qu'à la  Yallée  Ide  Toluca ,  à  i  ,400  t.  au-* 
dessus  de  la  mer  :  il  rend  habiiuellemant 
de  1 3o  à  1 5o  pour  un  ;  c'est  la  nourri- 
ture principale  du  peuple  et  delà  plupart 
des  animaux  domesliques.  Larégion  tem- 
pérée, surtout  celle  où  la  chaleur  moyen- 
ne de  l'année  n'excède  pas  18^  à  19^^, 
parait  être  la  plus  favorable  aux  céréales- 
européennes,  c'est-à-diré ,  le  A'oment, 
l'épeautre,  l'orge,  l'ovoineet  le  seigle f 
dans  la  partie  équinoxiale  ,  ces  plantes 
né  se  montrent  pas  au-dessous  de  400  k 
4S0  t.;  dans  les  terrains  cultivés  avec 
soin ,  l'agriculteur  peut  compter  sur  40 , 
5o  et  60  fois  la  semence  du  froment.  La 
pomme  de  terre  ou  papa  est  d'autant 
plus  importante ,  qu'elle  ne  demande  pas 
un  sol  très-humide  ;  l'oca  (  oxaiis  tube- 
roia),  qui  ne  se*  plait  que  dans  les  pays 
froids  et  tempérés ,  l'igname  (  âioscoreû 
alaiu)  et  la  bâta  te,  nommée  eamotes 
BU  Mexique,  sont  aussi  très-utiles  pour 
la  nourriture  du  peuple»  Le  cacomiteoU 
oceloxochitl,  espèce  de  tigridia ,  dobnd 
une  farine  nourrissante;  on  compte  de 
nombreuses  variétés  de  pommes  d*amour 
ou  iomatl.  Les  différentes  espèces  de 
piment,  que  les  Mexicains  appellent 
chUUy  donnent  un  fruit  aussi  nécessaire 
aux  indigènes  que  le  sel  l'est  aux  Euro- 
péens. La  culture  du  riz  est  peu  de 
chose  ,  à  cause  de  la  grande  sécheresse 
qui  règne  dans  l'intérieur  du  pays.  Le 
Mexique  possède  toutes  les  plantes  po- 
tagères et  tous  les  arbres  fruitiers  de 
l'Europe  ;  même  avant  l'arrivée  des  Es** 
pagnoLs ,  il  connaissait  les  oignons ,  les 
haricots,'les  poireaux  et  l'ail.  Le  plateau 
Central  produit  ,  avec  la  plus  grande 
abondance ,  des  cerises,  des  prunes ,  des 
pêches,  des  abricots,  des  fîgiies,  Atê 
raisins,  des  melons,  des  pommes  et  deél 
poires  ;  les  parties  plus  chaudes  donnent 
des  ananas,  des  grenadilles,  des  sapo- 
tes ,  des  mameis ,  des  goyaves ,  des 
anones ,  des  chilimoyes.  Les  orangers  et 
les  citronniers  sont  cultivés  même  sur  le 
plateau  central  ;  l'olivier  est  encore  peu 
commun.  Le  magucy  ou  agave ,  qui  se 
plait  dans  les  régions  élevées ,  fournil  la 
boisson  vineuse  nommée  pulque  et  une 
eau-de-vie  irès-enivranle  appelée  mexi' 
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luil  :  ses  feuilles  servent  à  couvrir  les  toits 
des  cabanes  des  Indiens,  et  à  laîrc  des 
eordes ,  du  fil ,  des  étoflbs  et  du  papier; 
quelques  parties  de  cette  plante  sont  em- 
ployées pour  la  médecine ,  et  la  raeine, 
préparée  avec  du  sucrç ,  est  convertie  en 
confitures. 

La  culture  de  la  vigne,  prohibée  par 
le  gouvernement  espagnol,  commencée  à 
devenii*  importante  :  le  meilleur  raisin  est 
celui  de  Zapotitlan ,  dans  l'état  d'Oaxa- 
ea  ;  il  y  a  aussi  des  vignobles  près  de  Do- 
lores  et  de  S. -Luis  de  la  Paz,  ati  If .  de 
Guanaxuato,  près  de  Parras  et  rers  le 
Passo  del  Norte  :  le  vin  de  ce  dernier  en- 
droit est  très-estimé.  La  récolte  de  la 
eanne  à  sucre  est  si  abondante  que  l'ex- 
cédant de  la  consommatiott,  exporté  par 
le  port  de  La  Veraeruz,  est  de  plus  de  7 
millions  de  fr .  On  récolte  du  coton  de  la 
plus  belle  qualité  su^  la  côte  occiden- 
tale I  depuis  Acapulco  jusqu'au  port  de 
Colima,  et  au  S.  du  volcan  de  Jorullo, 
enti*e  les  villages  de  Pelatlan ,  de  Teipa 
et  d'Atoyaque  ;  le  chanvre  et  le  lin  sont 
peu  cultivés,  et  la  récolte  du  café  est 
presque  nulle  ,  quoique  le  cafier  puisse 
réussir  dans  les  Herrai  Umpiadat»  Là  cul- 
ture-du  cacaoyer,  aujourd'hui  fort  né- 
gligée, était  très-répandue  du  temps  de 
Montezuma  ;  les  Mexicains  préparaient 
avec  le  cacao  une  boisson  qui  portait  le 
nom  de  ehocotatl,  d'où  vient  celui  de 
chocolat.  Presque  toute  la  vanille  que 
consomme  l'Europe  est  tirée  des  forêts 
de  La  Veraeruz  et  d'Oaxaca  ;  là  aussi 
crott  la  salsepareille,  dont  on  a  exporté 
deLayeracruz,eni8o3,prèsdea5o,ooo 
kilogr.  Lé  jalap  est  la  raci^  d'uu  con- 
volvulus  qui  végèle  à  une  hauteur  abso- 
lue de  600  &  700  t.,  entre  le  volcan  d'O-. 
rizaba  et   le  Coffre    dePerote^  on  le 
trouve  particulièroment  dans  le  voisinage 
de  la  ville  deXalapaou  Jalapa,  dont  il  tire 
son  nom.  Plusieurs  parties  du  Mexique, 
principalement  les  districts  de  Cordovaet 
d'Orizaba,  produisent  d'excellens  ta- 
bacs, employés  surtout  sous  la  forme  de 
cigarres.  lly  a  quelques  plantations  d'in- 
digo sur  la  côte  occidentale  ;  mais  elles 
ne  suffisent  pas  même  pour  lé  peu  de 
fabriques  de  torle  de  coton  indigène. 
Les  forêts  sont  peuplées  de  chênes,  pins, 
cypt^*s,  bouleaux,  frênes,  noisetiers, 
cèdres,   ébéniers,  bois  de  Garopêchc, 
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propre  à  la  teinluroy  acajou,  palmieit, 
lamarimers,  acacias  et  bambou». 

Les. anciens  Mexicains  u' ont  pas  essayé 
4e    réduire  à  l'état  de  domesticité  les 
<l«iux  espèces  de  bœufs  sauvages  qui  er- 
rent par  troupeaux  dans  les  plaines  roi- 
sines  du  rio  del  Norte  ;  ils  no  oonDais» 
aaieoi  pas  le  kuna,  et  ne  savaient  tirer 
parti  ni  des  brebis  sauvages  de  la  Yiciller 
Californie»  ni  des  chèvres  des  monta- 
gneA  de  ijlonterey.  Parmi  Les  nombreu- 
ses variétés  de  chiens  qui  sont  propres  au 
Mexique,  une  seule»  le  techichi ,  servait 
de  nourriture  aux  habiuns.  Depuis  le 
niilieu  du  xvi<,  siècle»  les  chavaux»  les 
bceuls,  les  brebis  ci  Içs  porcs  d'Europe 
se  sont  multipliés  d'une  manière  surpre- 
nante dans  tout  le  Mexique»  surtout  dans 
les    vastes  plaines  des  provinces  înté<* 
rieures.  Les  chevaux  sont  petits  »  mab 
d'une  belle  race  et  pleins  de  feu:  ils  er«> 
rent  par  bandes  devenues  sauvages  dans 
les  savanes  de  Tintérieur  ;  on  ne  les  em- 
ploie guères  qu'à  la  selle.  Les  mules  leur 
sont  préférées^our  le  traityparcc  qu'elles 
sont  plus  fortes  et  plus  capables  d'en- 
durer la  &ligue  et  les  privations.  Les 
ânes  sont  communs.  Il  j  a  une  grands 
abondance  de  bétcs  à  cornes  le  long  des 
côtes  orientales»  surtout  à  l'embouchure 
de    l'Alvarado»   du  Huasacualco  et  du 
Tampico»  où    les  troupeaux   trouvent 
des  pâturages  constamment  veru.  Le 
beurre  est  cependant  peu  abondant  et 
médiocre  ;   le  fromage    est  bon  »   mais 
cher.  Les  moutons  ont  une  assez  belle 
appai*ence»  mais  sont  d'une  espèce  peu 
estimée  :  leur  laine  p'est  point  belle  et 
leur  viande  est  insipide.  Les  porcs  sont 
de  deux  variétés  principales»  dont  l'une  a 
été  apportée  d'Europe»  l'autre  des  Phi- 
lippines :  ils  se  sont  extrêmement  multi- 
pliés sur  le  plateau  central»  où  la  vallée 
de  Toluca  tait  un  commerce  très-lucratif 
de  jambons.  Avant  la  conquête  des  Espa- 
gnols, il  existait  très-peu  d'oiseaux  de 
basse-cour  au  Mexique  ;  cependant  c'est 
ce  pays  qui  a  fourni  à  l'Europe  le  plus 
gro^  des  gallinacées  domestiques»  le  din- 
don ;  le  canard  musqué  en  est  aussi  indi- 
gène. La  culture  du  marier  et  l'éducation 
.  des  vers  h  soie»  qui  avaient  été  introdui- 
tes par  les  soins  de  Cortex»  etqui  avaient 
éié  prohibées  ensuite»  vont  redevenir 
une  branche  importante  d'industrie.  Il 
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y  a  plusieurs  espèces  de  chenilles  indi- 
gènes qui  donnent  une  soie  semblable  à 
celle  du  bombyx  mori  de,  la  Chine,  et 
avec  laquelle  on  fabrique»  dans  Tétat 
d'Oaxaca  »  une  étofle  rude  au  toucher. 
Les  ruches  sont  d'un  grand  produit  dans 
le  Yucatan,  surtout  aux  environs  de  Cam- 
péche.  L'éducation  de  la  cochenille  ou 
granat  précieux  insecte  qui  vit  sur  la 
plante  nommée  nopal  ou  cactus»  est 
d'une  haute  antiquité  dans  le  Mexique  i 
mais  les  vexations  auxquelles  les  naturels 
ont  été  exposés  par  les  conquérans»  leur 
ont  fait  négliger  cette  branche  d'indusr 
trie»  excepté  dans  le  territoire  d'Oaxa- 
ca.  Les  productions  marines  qui  peuvent 
être  d'un  grand  intérêtpour  le  commerce 
de  ce  pays»  sont  les  perles  de  la  côU 
orientale  de  la  Vieille- Californie;  le 
murex  de  la  côte  de  Tehuantepec,  dont 
le  manteau  transsude  une  liqueur  pour- 
prée, et  la  coquille  de  Monterey»  sur 
les  rivages  de  la  Nouvelle-Californie, 
qui  ressemble  aux  plus  beaux  haliotîs  de 
la  Nouvelle-Zélande.  Les  côtes  occiden- 
tales du  Mexique»  surtout  vers  l'entrée 
du  golfe  de  Californie ,  abondent  en  ca- 
chalots, dont  la  pêche  est  pour  les  Ao- 
glaia  et  les  Anglo-Américains,  et  pourrait 
être  pour  les  Mexicains»  un  objet  trèsr 
important  de  spéculation  mercantile. 

Les  montagnes  du  Mexique  recèlent 
des  mines  inépuisables  de;  métaux  pré- 
cieux. L'argent  donne  annuellement  un 
produit  d'environ  537»ooo  kilogr.  ;  l'or 
en  donne  i,6oo  kilogr.  Trois  districts  de 
mines ,  Guanaxuato ,  Zaoatecas  et  Ca- 
torce,  qui  forment  un  groupe  entre  ai<* 
et  a^^  de  latitude»  fournissent  presque 
la  moitié  des  produits;  le  seul  filon 
de  Guanaxuato,  plus  riche  que  le  gUe 
du  Potosi»  fournit»  année  commune, 
i3o,ooo  kilogr.  d'argent»  ou  un  sixième 
de  tout  l'argent  que  l'Amérique  verse 
dans  la  circulation.  La  mine  de  Yalea- 
ciana»  dans  laquelle  les  firais  d'exploita- 
tion excèdent  4»ooo»ooo  de  fr.  par  an» 
donne  un  profit  net  de  3  à  6  miltions.  La 
quantité  de  monnaie  frappée  seulement  à 
Mexico,  de  1690  à  i&a3,  sejvonte  k  plus 
de  7  milliards.  L'exploitation  des  mines» 
loin  d'être  contraire  à  l'agriculture»  a  b- 
vorisé  les  défrichemens  dans  les  régions 
les  plus  inhabîiéep.  En  général»  le  minerai 
est  plus  abondant  qu'ii  n'est  riehe  :  i^ 
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donne,  terme  moyen,  3  ou  4  onces  d'ar- 
gent par  quintal.  Les  trayauz  ont  élé  en- 
través par  suite  des  cvénemens  qui  ont 
soustrait  cette  contrée  au  joug  de  TEs- 
pagne,  et  les  eaux ,  cessant  d'être  mai» 
trisées,  ont  inondé  une  grande  partie  des 
mines,  et  ont  nui  beaucoup  à  leur  ex- 
ploitation. Les  montagnes  du  Mexique 
contiennent  aussi  du  fer  et  du  plomb;  il  y 
a  une  mine  de  cuirre  très-importante 
dans  le  Nouveau-Mexique.  Les  régions 
que  parcourent  le  Nabajoa  et  le  Zagua- 
^  nanas,  affluens  supérieurs  du  Colorado, 
abondent  en  sel  genune. 

Les  manufactures,  long-temps  entra- 
vées par  la  politique  de  l'Espagne,  com- 
mencent à  prendre  quelque  essor;  celles 
de  coton  sont  assez  nond>reuses  dans 
l'état  de  La  Puebla  et  k  Queretaro,  et 
l'impression  des  toiles  fait  des  progrés. 
Au  port  de  Tehuantcpec ,  les  indigènes 
teignent  le  coton  en  pourpre,  en  le  frot- 
tant contre  le  manteau  du  mures,  et, 
pour  en  aviver  la  couleur,  ils  le  trem- 
pent dans  l'eau  de  mer,  qui,  dans  ces 
parages,  est  trés-ricbe  en  muriale  de 
soude.  Les  plus  anciennes  manufactures 
de  draps  sont  celles  de  Tescuco,  qui  da- 
tent do  1 59a  ;  peu  à  peu  cette  branche 
d'industrie  a  presqu^entiérement  passé  à 
La  Puebla  et  à  Querelaro.  La  fabrica- 
tion des  oqirs  est  assez  étendue;  celle 
des  soieries  est  presque  nulle.  Il  y  a  des 
papeteries  à  Guadalaxara ,  à  Queretaro 
et  à  S.-Angel,  et  des  presses  lithogra- 
phiques à  Mexico  ;  on  fobrique  dans  cette 
capitale  et  à  Queretaro  une  quantité 
considérable  de  cigarres*  L'abondance 
de  la  soude,  qu'on  trouve  presque  par- 
tout sur  le  plateau  à  1,000  ou  1,300  t. 
de  hauteur,  favorise  beaucoup  la  confec- 
tion du  savon  solide,  objet  d'un  com- 
merce important  à  Mezieo,  à  Guada- 
laxara et  à  La  Puebla;  cette  dernière 
ville  a  été  célèbre  par  ses  fabriques  de 
faïence  et  de  chapeaux.  La  grande  fabri- 
cation de  la  poudre  que  demande  l'ex- 
ploitation des  mines  est  favorisée  par 
l'abondance  du  nitrate  de  potasse  et  du 
soufre  dan»  presque  tout  rintèrieur  du 
pays.  Il  y  a  peu  de  coniréesoù  l'on  exé- 
cute un  nombre  plus  considérable  de 
grandes  pièces  d'orfévi«erie,  de  vases  et 
d'omemens  d'église  ;  l'académie  des 
|>c^ux-arts  et  les  écoles  de  dessin   de 
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Mexico  et  de  Xalapa  ont  beaaooop 
tribué  à  répandre  le  goût  des  belles  for- 
mes antiques  dans  ce  genre  de  travaûl. 
Quoique  les  voitures  les  plus  élégantes 
soient  venues  de  Londres,  on  em  fth 
aussi  d'assez  belles  au  Mexique  ;  les  ébé- 
nistes y  exécutent  des  meubles  remar- 
quables par  la  forme  et  par  la  couleur  et 
le  poli  des  bois,  que  l'on  tire  surtout 
des  forets  d'Orizaba,  de  S.-Blas  cl  de 
CoUma.  Les  indigènes  montrent  une 
grande  patience  dans  la  fabrication  Sl^ou- 
vrages  de  bimbelolteries  en  bois,  en  os 
et  en  cire. 

Le  commerce  intérieur  n'est  pas  vi- 
vifié par  la  navigation  ;  les  routes  seules 
le  favorisent  :  celles  du  plateau  sont  d'un 
entretien  ffacile,  et  cependant  en  mau- 
vais élat.  On  préfère  pour  le  transport 
des  marchandises,  les  bétes  desomme  aux 
voitures.  Les  routes  qui  conduisent  du 
plateau  vers  les  côtes  sont  la  plupart 
très-pénibles  ;  les  plus  importantes  vont 
de  la  capitale  à  La  Veracruz  et  à  Acs- 
pulco.  ^ 

Le  commerce  extérieur  se  distingue 
en  commerce  de  l'Atlantique  et  commerce 
du  Grand-Océan.  Les  ports  des  côtes 
orientales  sont  Campécbe,  Huasacualeo, 
Alvarado,  La  Veracruz,  Tampico  et  Sotio 
la  Marina;  Acapulco  et  S.-Blas  sont  les 
principaux  sur  le  Grand-Océan.  La  Ve- 
racruz et  Alvarado  fontpresque  toutes  les 
affaires.  Voici  la  balance  du  commerce 
de  ces  deux  ports  en  1834  : 

La  Ferofirux, 

PÎMtrM. 

Imp.  d'Europe 1,0*3,739 

Exp.  pour  PEnrope. &9^i9<>7 

Alvarado» 

Imp.  des  poru  nationaux 984,087 

des  ports  amô'icains 4,36o,  568 

des  ports  étrangers 6,4iS,€36 

I  IfOSS,*^! 

Eip.  pour  les  ports  nationaux.  aoa,o4a 
pour  les  ports  aaaéricains.  S,oa  a  ,4«a 
pour  les  ports  éirangenu.        874, 1 86 

4,098,650 

L'occupation,  par  les  Espagnols,  de 
la  forteresse  d'Ulloa  ,  à  La  Veracrtiz  , 
en  1 834»  a  fait  porter  la  plus  grande  par- 
tie du  commerce  de  cette  année  à  Al- 
varado; auparavant,  ^out  le  commcroc 
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4u  Mexique  par  FAtiantique  étail  eo&- 
eentré  à  La  Veracruz.  En  1809,  i8o3 
et  1 8o4>  rimportation  de  La  Veracruz  a 
«téy  année  moyenne  (abatraction  faile  du 
commerce  frauduleux  )  y  de  97,700,000 
pkialrea,  et  l'exportation ,  non  compris 
l'or  et  l'argent  monnayés  ou  ouvragés  , 
de  6y5oOyOOo  piastres  ;  en  récapitulant 
le  commerce  de  ce  port  de  1796  à  i8ao, 
on  trouve  : 

Imp.  de  TEipa- 

gne i86,is5,3ti 

—  det  poru  •-  %    r        e    / 

—  de  rAni^ri- 
que 51,008,199 

Ex  p.  poor  TE*- 

pagne.. j....   197,853, 5io 

—  ponrleaporu  x         ai      t 
iï...gjr..     S.,.9'.<57  >•"•*"'"''• 

•  «^  pourPAm^- 

riqne. 49,38d,s46 

Les  principaux  objets  d*exportati<4l 
sont  l'or  et  l'argent  en  lingots,  en  mon* 
naies  ou  en  objets  d'orfèvrerie  ;  la  co* 
cbenille ,  le  sucre ,  les  farines,  l'indigo, 
les  viandes  salées,  les  légumes  secs,  les 
cuirs  tannés,  la  salsepareille,  la  vanille, 
le  jalap ,  le  savon,  le  bois  de  Campéche 
et  le  piment  de  Tabasco.  Les  articles 
d'importation  les  plus  considérables  sont 
les  draps ,  les  soieries  de  Lyon ,  les 
toiles  de  lin  et  les  toiles  de  coton  blan- 
ches et  peintes  :  entre  ces  dernières , 
on  préfère  celles  de  France  à  celles 
d'Angleterre ,  tant  à  cause  de  la  vivacité 
et  de  la  solidité  des  couleurs  que  pour 
le  bon  goût  des  dessins.  On  importe , 
en  outre ,  des  papiers  peints  et  blancs , 
de  la  porcelaine ,  des  eaux-de-vie ,  du 
cacao,  du  mercure,  du  fer ,  de  l'acier, 
des  vins ,  de  la  cire ,  de  la  bijouterie ,  de 
l'horlogerie ,  de  la  quincaillerie ,  et  une 
grande  quantité  de  petits  objets  de  pai^ 
sementerie  et  de  tabletterie.  Le  com- 
merce du  Mexique  a  employé,  en  i.8a4i 
333  navires,  savoir  : 

des  ports  naiioBaux. 39 

Yenas  {    d^Ameriqne 76 

d^Europe. ..,....,. 61 

176 

pour  les  poru  nstuMMU  ..     80 

OasUnés  {    pour  rAmerique 100 

pour  TEuropa. 39 

SIS 
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11  est  entré»  en  i8a6,  dans  les  ports 
delà  république  ,  i^aG^  batimcns  mar- 
chands. On  sent  combien  serait  utile  une 
communication  navigable  entre  les  côtes 
orientales  e^  occidentales  du  Mexique  : 
ce  n'est  guère  que  sur  l'isthme  de  Te- 
huantepec  qu'on  doit  espérer  de  voir 
établir  ce  canal  océanique.  Les  mon- 
naies ,  poids  et  mesures  de  ce  pays  sont 
généralement  ceux  de  l'Espagne. 

La  colonie  espagnole  du  Mexique  Ait 
longwtemps  divisée  de  la  manière  suivante: 
i^.  royaume  de  Mexico  a**,  royaume  de 
la  Nouvelle-Galice  ;  Z^,  nouveau  royau- 
me de  Léon;  4***  colonie  du  Nouveau- 
Santander  ;  5**.  prov.  de  Texas  ;  6®.  prov. 
de  Cohahuila  ;  7*^.  prov.  de  la  Nouvelle- 
Biscaye;  8*».  prov,  de  La  Sonora;  9®.  prov. 
du  Nouveau-Mexique;  lo®.  prov.  de  la 
Vieille  et  de  la  Nouvelle  CaUfomie.  En 
1 776,  on  établit  une  autre  division,  dont 
▼oici  le  tableau ,  avec  la  population  en 
i8o3: 


DIVISIONS. 

suptar. 

n  L.  c. 

roroL. 

Ifomrstu-EspAOM    raoru- 

MBIIT 

PITB  ,  IXXBDUTBIIBIIT 

SOCMISB    AD    VICB-IOI. 

^ 

Inleudance  da  Mexico 

5,9»7 

1 ,5 1 1 ,900 

.. 

de  La  Puebla... 

9,696 

8i3,3oo 

_ 

de  La  Veracruz. 

4,i4i 

1 56,ooo 

— 

d^Oauca 

4,447 

534,80^ 

.^ 

deMeridaouYn- 

caian.  ••••....■••■ 

6t977 
3,446 

4 65, 800 

-r 

de  Valladolid... 

476,40a 

— 

de  Gnadalaxara. 

9,61s 

63o,5oo 

— 

diB  Zacatecas.... 

s,3SS 

i53,3oo 

— 

da  GuaDaxuato. 

911 

5i7,3o« 

deS.-Luis-Polosi 
(non  compris  le 
Nouveau-Sanlan- 
der,  le  Nouveau- 
Léon,  le  Texas  et 

la  Cohahuila)... 

s,357 

93o,ooo 

Province  de  la  Vîaille-Cali* 

fomie. 

7»>95 

9,oop 

^ 

de  la  Nouvelle-Cal  i- 

fomie *••. 

>,I9& 

iS,6oa 

■« 

•                   * 

DlATXMXaTSODIllSU  AU  TICB- 

aoi    (  Provincitu  ùUemnt 
dtlvinjfnaio). 

Province  du  nouveau  royau- 
me de  Léon 


A  aBfoaTfi. 


9,6s  1 


53i9o8 


»9,ow 


5,54s,90Q 


7oa 
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DIVISIONS. 

•upsar* 

u    L.    C. 

pona. 

Heh»it 

IVovince  du  Noutwu-SaDl» 

53,ao8 

5,549,900 

ander 

6,193 

38,000 

PmoVIUCBS     tRTKRIBOlKS   lOU- 

■iiu    AO  ooovuaiui  M 

Cbibdaboa  (iVoWHCNU  i»> 

t9rnas  i»  la  etmuaidanàa 

gmeral). 

Inlendanct  de  U  NooTelle- 

* 

Bitcaye    oa    de 

Daran^o 

—         de  La  honora... 

16,873 
19,143 

159,700 
isi,4oo 

ProTtnoe  de  Cohahuila 

6,70» 

16,900 

—     deTexaa.... , 

10,948 

•  1,000 

—     da  NouTcau-Mezi- 

que. 

5,709 

4o,aoo 

^ww.  •.«t«  •••••••.*• 

TOTAOX 

118,478 

5,940,100 

Dans  ce  ut^letu  im  sont  pM  compris 
de  vastes  terri loires  de  la  partie  septen^ 
trionale,  occupés  par  des  Indiens  indé- 
pendans,  tels  que  les  Yamparicasi  les 
Raguftpui ,  les  Yutas-Tabeguvclûs ,  les 
Moqui ,  les  Nabajoa  ,  les  Cosuinas ,  les 
Papag^oa ,  les  Gocomaricopas ,  les  Yabi* 
pias,  les  Nijoras ,  les  Apacfaes,  difisés  eu 
beaucoup  cU  tribus,  les  Cumanches,  etc. 

Âujourdliui,  la  république  du  Me- 
xique se  compose  de  ao  états  confé- 
dérés ,  savoir  :  Mexico  ,  Queretaro , 
Mecboacan  ,  Guanaxuato  ,  Xalisco  , 
Zacatecas ,  Cinaloa  «  Sonora ,  les  deux 
Californios,  le  Nouveau-Mexique ,  Cbi* 
huahua  ,  Cohahuila  ,  le  Nouvcau-Sant- 
auder  ,  le  Nouveau-Léon ,  S.-Luis-Po- 
tosi,  La  Veracruz,  Tabasco,  Oaxaca, 
La  Pucbla  et  le  Yucatan  ;  le  Texas  forme 
depuis  i8a6  une  petite  république  pai*« 
liculiérc  sous  le  nom  de  Fredonia. 

Le  Mexique  comprenait,  en  1  Sa^  >  envi- 
ron 7,000,000  d'iiab.;  M.  de  Humboldt, 
qui  avait  évalué  pour  1 808  la  population 
mexicaine  k  6,800,000  individus ,  fait 
remarquer  avec  quelle  inégalité  cette 
population  est  distribuée  :  le  plateau 
central,  depuis  La  Puebla jusqu'à  Me*- 
xico ,  et  de  là  à  Salamanca  et  à  Zelaya, 
est  couvert  de  villages  et  de  hameaux  ; 
à  TE.  et  à  TO.  de  celle  bande  étroite  , 
se  prolongent  des  teiTains  non  défrichés 
et  sur  lesquels  on  ne  trouve  pas  i  o  à  1 3 
individus  par  lieue  carrée.  On  compte 


à  peu  prés  i,36o,ooo  blaoca,  5,i)o,oe« 
iodigencs  on  Indiens  de  race  cwrér 
convertis  au  cbristianiaiBc,  qu'on  MffA 
ifuUas  fidtles  »  pour  les  diâliogacr  dei 
IndieiM  sauvages  (  Jmdios  btmt  )  in 
régions  septentrionales  ;  6,000  aô;» 
et  3,070,000  individus  de  aang-aièkw 
des  castes.  On  divbe  les  prenicna 
blancs  nés  en  Europe  (  cbapetosa  « 
gachupins  ) ,  et  en  descendans  d'Earv 
péens  nés  en  Amérique  (  créoles)  :  pam 
ceux-ci,  la  culture  intellectaelle,  (aae- 
temps  comprimée  par  l'tnfiaence  da:» 
vérnement,  a  fait  dans  ces  demiersiesf 
des  prd^rés  rapides.  L'étude  des  BuÀ^ 
matiques,  de  la  chimie ,  de  la  minéralopi 
et  de  la  botanique  est  trés-répanda«.  la 
Indiens  de  cette  contrée  reaaembko!  a 
général  à  ceux  du  Canada,  delà  Flonde 
du  Pérou  et  du  Brésil  :  ils  ont  la  cmkt 
basanée  et  cuivrée,  les  cheveux  plabet 
Ases,  peu  de  barbe  «  le  corps  tisf^. 
l'œil  alougé ,  les  pommettes  sailUslef. 
les  lèvres  larges,  et,  dana  la  bouche,  m 
expression  de  douceur  qui  contraste rr 
un  regard  sombre  et  sévère.  Les  Inéka 
convertis  sont  la  plupart  culUvamp 
pauvres ,  mais  paisibles  ;  aaauîettb  à  &« 
nourriture  uniforme  et  presqn'oitict^ 
ment  végétale  ,  ils  parviendraient  «1 
doute  à  un  âge  très  avancé  ,  si  l'ivro^ 
rie  n'afTaiblissait  leui*  constitution.  V» 
digéne  mexicain  est  grave,  mélsnnfc* 
que ,  silencieux ,  auari  loog-teraps  ^ 
les  liqueurs  enivrantes  n'ont  pas  a^  va 
lui  ;  cette  gravité  est  surtout  remarq» 
ble  dans  les  enlàns,  qui,  à  l'âge  de  quiiR 
ou  cinq  ans ,  montrent  beaucoup  phis  d» 
telligence  et  de  développement  qo«  1» 
enfans  des  blimcs.  La  grande  variété  è 
langues  que  parlent  les  Indiens  pros^ 
une  grande  diversité  d'origines  :  Ta 
cienne  langue  mexicaine  ou  astéqoe  e: 
là  plus  répandue  ;  après  elle  ,  vieat  b 
langue  des  Otomites.  Le  nombre  d«* 
nègres  esclaves  n*a  jamais  été  coosidf 
rable  au  Mexique,  et  aujourd'hui 00 ei 
trouverait  à  peine  quelques-uns;  un  d^ 
cret  du  pouvoir  exécutif  de  la  repolie 
que  a  aboli  la  traite  de  ces  malheureitt 
Le  sang-mélé  embrasse  les  divisions  sv 
vantes  :  les  métis ,  nés  de  blancs  et  d  n 
digèties;  les  mulAtres,  mélange  des  sao^^ 
blanc  et  nègre;  les  ehinos  ou  utmUtf 
issus  de  nègres  et  d'indigènes;  les  quar* 
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ttircMis ,  qui  proviennent  du  mélange  de» 
«ange  blanc  elmulalre,el  les  quinierona, 
nés  de  blancs  et  de  quarterons.  Lea 
cnuses  physiques  qui  ont  arrêté  dans  ee 
pays  l'accroissement  de  la  population  »- 
aoDt  la  petite-vérole ,  qui ,  en  1 763  el 
1 797  9  exerça  les  plus  grands  ravages , 
mais  qui  est  bien  dintinuée  depuis  Tin* 
troduclion  de  l9  vaccine  en  i8o4  ;  le 
maUazahuaii,  maladie  cruelle  qui  pa» 
mît  avoir  de  l'analogie  avec  la  fièvre 
jaune  et  n'attaque  que  les  Indiens  ; 
enfin  la  ftmine ,  qui  désole  une  grande 
partie  du  pays  toutes  les  fois  que  la  ré- 
colte de  mais  manque. 

La  religion  catholique  est  seule  tolé* 
rée  au  Mexique  :  il  y  a  i  archevêché  ^ 
celui  de  Mexico;  8  évéchés,  ceux  do 
La  Puebla ,  ValladoUd ,  Oaxaca ,  6uâ<* 
dalaxara,  Yucatan,  Durango,  Monterey 
et  La  Sonora  ;  1,073  paroisses ,  167 
missions,  i4g  couvons  de  religieux  at 
57  couvens  de  femmes.  Le  clergé  compte 
environ  6,000  individus,  dont  a  peu  prés 
3,800  moines  et  religieuses. 

D'après  le  rapport  du  ministre  des 
finances  au  congrès  souverain  de  la  ré- 
publique, an  i8a3,  le  revenu  présumé 
pour  i8a4  était  de  i5,a54>6oi  piastres, 
et  les  dépenses  de  1 5, 166,874  piastres. 
D'après  un  mémoire  présenté  au  même 
congrès,  en  i8a3  ,  la  datte  nationale 
liquide  serait  d'environ  4^» 000, 000  de 
piastres.  Le  7  novembre  1833,  l'armée 
de  terre  se  composait  de  20,619 vétérans 
et  de  9,38 1  hommes  de  troupes  provin- 
ciales ;  la  marine  comptait  i  brigantin , 
10  goélettes  ou  chaloupes  canonnières, 
et  a  bateaux  de  secours. 

Plusieurs  antiquités,  entre  autres  les 
ruines  de  Palenqué,  vers  la  frontière  du 
Guatemala ,  prouvent  que  le  Mexique  a 
eu ,  long-temps  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens ,  des  habitaps  parvenus  à  une  cer- 
taine perfection  dans  les  arts.  Lorsque 
l'espagnol  Femand  Cortez  découvrit 
cette  belle  contrée  en  iSig,  il  aborda 
d'abord  à  l'île  Cozumel ,  s'avança  vers 
la  rivière  Tabasco  ,  jeta  les  fonde- 
mens  d'une  ville  qu'il  appela  Villa.Rica 
de  La  Veracruz,  puis  pénétra  dans  le 
pays  d' Ànahuac  (auquel  répondent  à  peu 
près  les  états  actuels  de  Mexico,  Qoe- 
retaro ,  La  Puebla ,  Oaxaca ,  La  Vera- 
cruz et  Mechoacan  ) ,   occupé  par  les 
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Aatèques,  qui  avaient  atteint  un  degré 
remai*quable  de  civilisation.  Montézuma 
ou  mieux  Moleuczoma  Xocojotagn  ré- 
gnait sur  celte  nation  ;  la  capitale  , 
Tenochtillan ,  portait  aussi  le  nom  de 
Mexico,  qui  signifiait  habitation  du  dieu 
da  la  guerre  (MexUliovL  Hutttilopoehtii)^ 
et  ce  nom  s'étendit  insensiblement  à  la  ré- 
gion. Après  l'infortuné  Montézuma,  qui 
mourut  prisonnier  de  Cortez ,  le  trên6 
fut  encore  occupé ,  au  milieu  des  con- 

Suétes  sanglantes  des  Espagnols,  par 
eux  princes,  Cuitlahuatzin  et  Quauh-* 
temotzin ,  improprement  appelé  Guati- 
mozin;  enfin,  en  iSai,  la  prise  de  Mexi- 
co amena  la  ruine  totale  de  cet  empire. 
Cortez  donna  au  précieux  pays  qu'il 
avait  soumis  k  sa  patrie ,  le  nom  de  Nou- 
velle-Espagne ;  il  en  fut  créé  capitaine- 
général,  et  reçut  le  titre  de  marquis  de 
la  vallée  d'Oaxaca;  mais,  plus  tard,  il 
éprouva  l'ingratitude  du  gouvernement 
espagnol,  et  un  vice-roi  le  remplaça  dans 
l'administration  du  Mexique  en  i535. 

Charles-Quint  chercha  à  protéger  les 
malheureux  Mexicains  contre  les  vexa- 
tions de  leurs  féroces  vainqueurs  :  il  ac<i- 
corda  aux  colonies  un  code  de  lois ,  d'a<> 
près  lequel  nulle  distinction  ne  devait 
être  Alite  entre  les  oonquérans,  les  co<^ 
Ions  et  les  naturels  ;  mais  o«  code  ne  fut 
jamais  suivi  {  même  l'introduoiion  de  la 
littérature  et  des  arts  de  l'Europe  fut 
défendue,  et  rien  ne  fut  négligé  pour 
étouflPer  les  dispositions  naturelles  des 
indiens;  le  commerce  de  ce  pays  fui  sa<^ 
crtfié  k  la  cupidité  de  quelques  mar- 
chands de  Cadix ,  auxquels  le  gouverne- 
ment en  assura  le  monopolo.  Pour  assurer 
le  débit  des  vins ,  des  eaux-de-vie  ,  des 
huiles  et  ,des  soies  d'Espagne ,  on  em- 
pêcha les  créoles  de  cultiver  la  vigne, 
l'olivier  et  le  mûrier,  sous  des  peines 
atroces.  Tel  était ,  depuis  près  de  trois, 
siècles,  le  sort  deshabitans  du  Mexique, 
lorsque  la  France  envahit  la  péninsule 
espagnole  en  1808.  Les  Mexicains  vou- 
lurent rester  fidèles  à  l'Espagne;  mais, 
privés  des  directions  accoutumées ,  ils. 
durent  chercher  des  secours  en  eux-mê- 
mes. Le  vice-roi,  D.  José  Iturrigaray, 
proposa  de  convoquer  une  junte ,  qui , 
formée  des  repi*esentans  de  chaque  pro- 
vince ,  aurait  été  chai*gée  de  l'organisa- 
tion du  gouvemepaent  provisoire:  il  vou- 
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lût  que  les  membres  de  la  junte  fussent 
également  chobis  parmi  les  Européens 
et  les  créoles  ;  mais  les  pi*emiers ,  ci'ai- 
gnant  un  mélange  qui  pouvait  porter  at- 
teinte à  leur  suprématie,  s^mparérent 
de  lui  à  l'improviste,  et  le  firent  paptlr 
pour  TEspagne.  Son  successeur,  Vene- 
gas,  nommé  par  la  junte  de  Cadix,  mon- 
tra une  partialité  outrée  pour  les  Euro- 
péens, et  exaspéra  les  créoles  :  une  vaste 
conjuration  fut  ourdie,  et,  en  septembre 
1810,  le  moine  Hidalgo  leva  l'étendard 
de  la  révolte  ;  ce  chef  plein  de  bravoure 
fut  vaincu  par  le  général  royaliste  D.  Fé- 
lix Colleja,  et  mis  à  mort  en  181 1. 
D.  Jose-Maria  Morelos  prit  la  place  de 
Hidalgo ,  rassembla  un  congrès  composé 
de  quarante  membres ,  et  publia  en  1 8 1  a 
une  eonstitution ,  par  laquelle  Ferdi- 
nand VII  était  encore  reconnu  roi;  mais  il 
fut  bientôt  condamne  au  demiersupplice; 
le  congrès  fut  dissous,  et  Tautorité  royale 
entièrement  rétablie.  Xavier  Mina,  qui 
suscita  une  nouvelle  insurrection  en 
i8x5 ,  et  qui  obtint  d'abord  des  succès 
assez  brillans,  n'eut  pas  une  fin  plus  heu- 
reuse. Vers  le  milieu  de  1820,  la  nou- 
velle de  la  révolution  de  l'ile  de  Léon 
arriva  au  Mexique  ;  le  vice-roi  Apodaca 
refusa  de  reeonnattre  la  constitution 
des  certes:  alors  une  insurrection  s'or- 
ganisa sous  l'influence  des  patriotes  les 
plus  attachés  aux  intérêts  de  la  mère- 
patrie.  Le  vice-roi  âta  au  général  Amigo , 
connu  par  son  dévoûment  à  la  consti- 
tution, le  commandement  des  troupes 
stationnées  entre  Meiico  et  Acapulco» 
et  le  remplaça  par  Augustin  Iturbide  ; 
celui-ci ,  loin  de  favoriser  les  projets 
d' Apodaca,  publia  le  a4  ^^^'^'^  1821, 
à  Iguala,  un  manifeste  par  lequel  le 
Mexique  était  déclaré  empire  constitu- 
tionnel indépendant  de  l'Espagne,  et 
Ferdinand  vu  ou  quelque  prince  de  sa 
famille  appelé  au  trône  de  cet  empire. 
Apodaca  se  vit  obligé  d'abdiquer,  et 
O'Donaju ,  envoyé  par  les  certes  pour 
le  remplacer,  confirma ,  par  le  traité  de 
Cordova  du  24  août  182a,  le  manifeste 
d'Igiiala  ;  les  certes  refusèrent  de  rati- 
fier ce  traité  ,  le  congrès  mexicain  pro- 
fita de  ce  refus  pour  s'arroger  le  droit 
d'élire  un  empereur,  et  son  choix  tomba 
sur  Iturbide ,  qui  fut  proclamé  sous  le 
nom  d'Augustin  l«^;  cependant  cette  me- 
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sure  fut  désapprouvée  par  une  partie 
du  congrès  :  une  opposition  amée  k 
forma  sous  les  généraux  Vittoria  et  Gaer- 
rero ,  et  au  moment  où  Iturlitde  se  ^- 


sait  couronner  avec  une 
extraordinaire ,  les*  insurgés  procbnê- 
rent  la  république.  Après  une  latte  sa- 
glante ,  l'empereur  conaentit  a  abdique 
en  mai  1823,  et  partit  pour  l'Europe. 
Un  nouveau  congrès  fut  conroqné,  c. 
publia  en  janvier  i8a4  un  acte  conslitih 
tionnel ,  basé  sur  les  principes  de  la  «&> 
stitutiott  des  États-Unis ,  excepté  qnisî 
à  la  tolérance  religieuse.  Vers  la  fin  ée 
1 8a4 ,  I  turbide  tenta  de  reconquérir  m 
tr6ne ,  mais  il  fut  presque  aussitôt  arrck 
et  fusillé.  Depuis,  de  nombreuses cqb- 
motions  politiques  ont  encore  agité  mte- 
rieurement  la  république  mexîcaiae. 
Une  insurrection  éclata  dans  la  capiisk 
le  3o  novembre  f  8a8 ,  et  le  çéaini 
Guerrero ,  qui  en  était  le  principal  M, 
fut  investi  de  la  présidence  ;  son  prééè- 
cesseur,  Pedraza ,  s'est  embarqué  pe« 
les  États-Unis,  et  le  congrès  a  décréie 
l'expulsion  de  tous  les  Espa^ols.  Ei 
1829,  l'Espagne  a  fait  partir  de  LaHi- 
vane  une  expédition  contre  Le  Mexique  i 
mais  il  est  douteux  que  ce  psjs  retoêk 
jamais  sous  sa  puissance,  a.  c. 

MEXIQUE    (NOUVEAU)  ,    Aun*- 
Mexico»  état  du  Mexique,  formé  en  i%\\ 
de  l'ancienne  intendance  de   son 
entre  Zi^  et38odelat.M.,etentreioS' 
3o'  et  109"  3o'  de  long.  O.  Borné  aoS. 
par  l'état  de  Chihuahua;  les  c<uitrées  qa 
l'entourent  de  tous  les  autres  côtés  sotf 
habitées  par  des  Indiens  indépenda»- 
II  a  environ  180  1.  de  long,  du  N.  anS. 
5o  à  60 1.  dans  sa  plus  grande  largeur  e^ 
5,900  1.  c.   Le  Nouveau  -  Mexique  ca 
formé  d'une  vallée  encaissée  a  l'O.  pr 
la  chaîne  qui  fait  la  continuation  méni 
des  monts  Rocheux,  et  qui  se  niontrei«? 
sous  les  noms  de  sierra  de  los  Mimla« 
et  de  sierra  de  Acha,  et  à  l'K.  par  b 
rameau  de  cette  chaîne ,  qui  porte  \» 
noms  de  sierra  Obscurs  et  de   siem 
del  Sacramento.  Au  fond  de  cette  vallée, 
coule  du  N.  au  S.  le  rio  del  Norte,  li> 
butaire  du  golfe  du  Mexique ,  et  àst^ 
l'affluent  principal  est  le  rio  de  Chan» 
dans  le  N.  E.,  sont  les  sources  du  lê 
Rojo  ou  rio  de  Pecos,  qui  paraît  êtit 
la  rivière  Rouge   ou   Red-rivcr  de  L> 
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LouMiane.  11  n'y  a  pas  de  lac  remar- 
quable :  ce  qu^on  appelle  lac  delMuerlo 
n'est  qu'un  grand  marécage. 

Le  sol  est  en  général  rocailleux  et 
stérile ,  e^  la  culture  ne  réussit  que  dans 
le  voisinage  du  rio  del  Norte;  les  parties 
les  plus  fertiles  sont  entre  Albuquerque 
et  Santa-Fe,  dans  le  N.,  et  aux  environs 
du  Passo  del  Norte,  dans  le  S.:  elles  sont 
assez  peuplées,  mais  le  milieu  de  l*état 
est  un  véritable  désert.  La  sécheresse  j 
ttst  extrême.  Le  froid  est  vif  en  hiver;  il 
f^èle  jusqu'au  milieu  de  mai.  Du  reste, 
l'air  est  pur  et  sain  ;  les  brumes  et  les 
orages  y  sont  inconnus.  La  culture  est 
encore  peu  avancée  :  on' récolte  une 
médiocre  quantité  de  blé,  de  mais,  d'or- 
ge et  de  riz.  Le  tabac  est  la  principale 
production  ;  la  vigne  réussit  fort  bien , 
et  le  vin  du  Passo  del  Morte  a  de  la  ré-> 
pu  talion  dans  toute  l'Amérique.  Parmi 
les  grands  arbres ,  on  cite  une  sorte  de 
peuplier  qui  sert  à  la  fois  pour  le  chauf- 
iÎBige ,  la  construction  et  la  menuiserie  ; 
des  cèdres  et  des  pins ,  isolés  sur  les 
flancs  des  montagnes;  il  y  a  trés-peu  de 
forêts.  On  élève  une  assez  grande  quan- 
tité de  chevaux ,  de  bêtes  à  cornes  et  de 
moutons.  Cet  état  est  moins  riche  en 
métaux  que  la  plupart  des  autres  parties 
du  Mexique  :   on  n'y  exploite  aucune 
mine  d'argent  i  il  y  a  une  abondante 
mine  de  cuivre  sur  la  rive  droite  du  rio 
del  Norte ,  vers  34°  de  lat.  On  trouve 
près  de  Santa-Fe  de  vastes  couches  de 
talc.  L'industrie  est  presque  nulle  :  on 
fabrique  de  la  poterie  de  terre,  du  cuir, 
des  cigarres,  et  quelques  étoffes  de  laine 
et  de  coton.  Le  commarce  est  peu  actif, 
à  cause  de  l'isolement  où  se  trouve  le 
Nouveau-Mexique.  La  popul.  de  ce  pays 
était  en  i8oS  de  4o,aoo  hab.,  et  peut 
s'élever  aujourd'hui  à  49>ooo,  dont  en- 
viron la  moitié  sont  des  Indiens  à  demi- 
civilisés.  S^.-Fe  en  est  le  chef-lieu. 

Le  Nouveau-Mexique  ne  fut  connu  des 
Espagnols  qu'en  i58i;  les  Indiens  Con- 
chos,  qui  habitaient  les  rives  du  rio  del 
Norte,  en  apprirent  l'existence  au  fran- 
ciscain Ruiz  :  les  Espagnolsy  envoyèrent 
alors  D.  Antonio  de  Espejo,  que  les  na- 
turels accueillirent  amicalement.  Plus 
tard,  une  révolte  éclata  parmi  ceux-ci  ; 
Juan  de  Onate  les  chassa  la  plupart  en 
1 595 ,  et  établit  dans  le  pays  des  colons 
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espagnols.  On  crut  d'abord  que  cette 
contrée  était  aussi  riche  en  argent  que 
le  Mexique  central;  c'est  pourquoi  on 
l'appela  Nouveau-Mesique. 

MEXLITLAN  ,  bourg  du  Mexique  , 
état  et  à  5o  1.  E.  de  Queretaro ,  et  à 
40  1.  N.  Ë.  de  Mexico  ;  dans  un  vallon 
agréable,  arrosé  par  une  petite  rivière. 
11  contient  a, 000  familles  d'Indiens ,  et 
ao  de  blancs,  de  métis  et  de  mulàtras. 
Près  de  là  e^t  la  mine  d'argent  de  Car- 
donaL 

MEY ,  bourg  et  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie»  f^ay,  Msls. 

MEYAH-OUN ,  riUe  de  l'empire  Bir- 
man.  Fay,  Mtahavg. 

ME-YANG ,  distr.  de  Chine ,  prov. 
de  Hou-nan.  La  ville  est  a  76  1.  O.  S. 
O.  de  celle  du  dép.  de  Tchang-cha  et 
à  7 1.  S.  de  celle  du  dép.  d'Youau-tcbeou» 
sur  la  rive  gauche  de  l'Youan-ltiang. 

MEYANGMA ,  montagnes  de  l'Hin- 
doustan  ,  formant  un  chaînon  méridional 
de  l'Himalaya,  dans  la  partie  orient, 
du  Neypal ,  entre  l'Arun ,  à  l'E. ,  et  le 
Dhoudh-kosi,  à  l'O. 

MEYAPONTE,bourgdttBré8il.  Fay. 
Meiaponts. 

MEYENBERG,  rillage  de  Suisse» 
cant.  d'Argovie,  distr.  et  a  i  1.  i/a  S. 
S.  E.  da  Mûri ,  paroisse  et  à  i/3  de  I.  O. 
de  Sins  ;  cbef-lieu  de  cercle.  11  s'y  tient 
un  marché.  3a  maisons.  Il  avait  des  for- 
tifications ,  qui  furent  détruites  par  les 
confédérés,  en  i386,  durant  la  guerre 
de  Sempach. 

MEYENBURG ,  rille  des  États-Prus- 
siens, prov.  et  à  ai  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Brandebourg  ,  régence  et  à  a5  1.  1/4 
N.  O.  de  Potsdam ,  cercle  d'Ost-Prie- 
gnitz.   i,a3ohab. 

MEYENFELD ,  vUle  de  Suisse,  ray. 
Matinpilo. 

MEYENTHAL,  vaUée  de  Subse.  Foy. 

MATBirrRAL. 

MEYKANG,  fleuve  d'Asie.  Foy.  Mat- 

KANG. 

MEYL  AN  ,  bourg  de  France  ,  dép. 
de  l'Isère ,  arrond. ,  cant.  et  4  1 1.  1/4 
N.  E.  de  Grenoble;  à  peu  de  distance  de 
la  rive  droite  de  l'Isère.  On  y  trouve  des 
marbres  gris -blancs  et  noirâtres,  qui 
prennent  un  très-beau  poli  ;  leur  exploi- 
tation est  facile.  Le  eélèbre  monastère 
de  Muntflcury,  voisin  do  Meylan,  offirait 


7ia  MEYK 

beaucoup  (le  moDumeos  el  de  décors  de. 
ce  marbre.  960  hab. 

MËYLEN ,  village  de  Suisse,  f^oy. 
Meilbn. 

MEYLY,  en  japonais  Bi4y,  TÎlle  de 
l'empire  CbinoiS|  surit  côte  occid.  de 
la  Grande  Lieou  -  Kbieou ,  prov.  de 
Tcbouzcn,  à  8 1.  N.  de  Zieuly. 

MEYMAC,  ville  de  Fiance.  Foy. 
Mbimac. 

MEYNES»  village  de  France,  dép.  du 
Gard,  arrond.  el  à  3  1.  3/4  N.  E.  de  Mî- 
mes, cant.  et  à  9  1.  1/4  O.  d'Aramon  , 
et  à  a  1.  1/3  N.  O.  de  Beaucaire.  Il  y 
a  une  source  minérale.  800  bab. 

MEYON ,  ile  de  Tarcbipel  des  Molu- 
ques.  f^oy,  Majut . . 

MEYRAL ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  el  à  a  1.  3/4  O.  de 
Sarlat,  cant.  et  à  1  1.  M.  N.  E.  de  S^*? 
Cyprien.  H  y  a  une  forge  et  un  martinet* 

I  a  foires  par  an.  866  bab. 

MEYRâRGUES,  village  de  France, 
dép.  desBouches-du-Rbône,  arrond.  et 
à  3  1.  N.  N.  E.  d'Aix,  cant.  età  i  1.  O. 
S.  O.  de  PeyroUes;  dans  une  gorge 
étroite,  où  se  rendent  beaucoup  de  cou- 
rans  des  collines  voisines,  qui  le  mena- 
cent de  fréquentes  inondations.  Il  y  a 
une  papeterie.  85o  bab. 

MEYRINGEN,  village  de  Suisse,  canr 
ton  de  Berne,  cbef-lieu  du  baiil.  d'Obci^ 
Hasli;  à  5  1.  i/aE.  N.E.  d'Interlaken et 
à  i3  1.  S.  £•  de  Berne,  dans  la  vallée 
d* Hasli;  prés  de  la  rive  droite  deTAer, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont.  Il  y  a  i  ma- 
nufacture de  tabac  On  en  exporte  une 
grande  quantité  de  fromage.  600  bab. 

II  y  a  de  belles  cascades  dans  les  envi- 
rons, entre  autres  celles  du  Reicbenbacb. 

MEYRONNES,  village  de  France, 
dép.  des  Basses-Alpes,  arrond.  et  à  3  1. 
1/3  N.E.  de Barcclonnetle,  cant.  deS'.- 
Paul  ;  sur  la  rive  droiie  de  l'Ubayette , 
afHuent  de  TUbaye.  11  y  a  t  mine  de 
bouille  d*OLi  il  découle  une  liqueur  bitu- 
mineuse, regardée  comme  une  véritable 
buile  de  pétrole. 

MEYRUEIS,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Lozère,  arrond.  et  à  4  '•  V^  S«  S. 
O.  de  Florac,  et  à  8  1.  a/3  S.  de  Monde; 
cbef-lieu  de  cant.  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Yonte,  au  concluent  du  Beluzon  et  du 
Brezé.  Commerce  de  grains  el  de  mulets. 
7  foires  par  an.  a,aoo  bab. 
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On  visite  aux  environs  Iroia  groue» 
curieuses  par  les  stalactites  qu'eUesrea- 
ferment.  11  y  a  aussi  prés  de  là  des  nnaei 
de  plomb  tenant  argent  qu'on  n.'n  exploi- 
tées que  jusqu'en  1 789 ,  mais  qui  ssot 
encore  ricbes. 

MEYS ,  village  de  France  ,  dép.  «b 
Rbône ,  arrond.  et  à  8  1.  1/4  O.  S.  0. 
de  Lyon,  cant.  et  à  i  1.  a/S  N.  O.  deS^.- 
Sympbûrien.  96a  bab.  On  trciave  de  ii 
bouille  dans  les  environs. 

MEYSÀNA,iltfy#mMa,viUe  de  r&h 
doustan,  a  Guykavar,  dans  le  Goo^é- 
rate,  distr.  de  Tcboval;  à  t5  1.  N.  0. 
d'Abmed-abad ,  snr  la  rire  gaucbe  ik 
Boupeyn.     ^ 

MEY-TCHEOU  ,  Ile  sur  la  csète  S.  E. 
de  la  Cbine,  prov.  de  Fou-lûsm,  à  9 1.  S. 
Ë.  de  la  ville  du  dép.  de  Hing^oa.  EUr 
a  été  babitée,  suivant  lamytliologiecy- 
noise ,  par  la  déesse  Thian«>Fey  ou  Tkia- 
Heou  (c'est*4i-direla  reine  du  ciel)  pcr 
dant  sa  vie  terrestre  :  on  lui  érigea  a 
temple  et  des  autels  dans  cette  ile. 

MEYTO,  bourg  de  Bohême.  h\m 
Maoth. 

MEYWAR,  distr.  de  l'HindooslaL 
f^oy.  MiouAs. 

MEY WAT ,  contrée  de  l*Hindoustaii. 
Voy*  MiouAT.  • 

MEYZIEUX  ou  BlEaZIEUX,  viU«r 
de  France,  dép.  de  l'Isère,  arrond.  et  i( 
1.  i/a  N.  de  Vienne,  et  à  3  1.  £•  de  Lyw; 
chef-lieu  de  canton.  3  foires  par  a> 
930  bab. 

MEZANA»  bourg  de  France,  dép.(k 
la  Corse,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N. ^ 
d'Ajaccio.  Il  donne  son  nom  à  un  cantoi 
dont  Sarrola  est  le  chef-lieu,  i  ,700  lu^ 
MEZANGÉ,  village  de  France,  6if 
de  la  Mayenne,  arrond.  et  a  6  1.  i^Z^ 
E.  de  Laval,  oant.  et  à  i  1.  N.  I^.  0^ 
d'Evron.  Il  y  a  des  forges.  960  hab. 

MEZANGER,  village  de  France,  d^ 
de  la  Loire^Infôrieure,  arrond.,  cant.r 
à  a  I.  N.  d'Ancenis,  et  à  7  I.  3/4  ^-  ^ 
de  Nantes.  a,aoo  bab. 
MEZAOFRIO  ouMEZAMFRIO,  bov: 
de  Portugal ,  prov.  de  Tras-os-Mouto. 
eomarca  et  ^  4  l.  O.  S.  O.  deVlils-Resl 
et  à  4  1*  N.  O.  de  Lamego;  prés  du  Ihi 
ro.  i,aoo  bab. 

MEZARELU  ou  SEZARELLI.boi»; 
de  la  Turquie  d'Europe,  en  Albanie 
sandjak  et  à  a8  1.  E.  N*  E.  d'AvKwe. 
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et  à  3  1.  i/4  ^*  ^*  ^*  ^®  Lexovico;  sur 
la  rive  fçauclie  de  la  Yolouasà. 

MEZARIBÉ  ,.  TÎUàge  de  la  Turquie 
d*Asie,  en  Syrie»  pach.et  à  1 4  l.  S.  S.  E. 
de  Damas^  dans  les  plaines  de  Hatx>uan." 
Il  est  défendu  par  un  grand  château  en 
pîArre»  ^nquë  de  tours  carrées,  et  situé 
sur  le  bord  d'un  rarin  rocailleux,  d'où 
sort  un  ruisseau  qui  plus  loin  forme  un 
petit  lac. 

MEZAS  (  tables  ] ,  appelé  par  les  na- 
turels Sinhe-Tenk^Bari ,  canton  de  la 
Guinée  inférieure,  dans  le  rcej,  de  fien* 
gucla,  par  1 4®delat.  S.  ;  sur  l'Atlantique. 
Le  sol  est  fertile  et  couTert  de  bëaui  ar* 
bres  ofFrantun  abrià beaucoup  d'oiseaux. 
Les  habitanssont  dispersés  dans  lesmon* 
tagnes. 

MEZDAH,  ville  de  Barbarie,  roj.  et 
à  6a  1.  S.  S.  E.  de  Tripoli ,  et  à  a8  1.  E. 
S.  E.^de  Soltan;  dans  le  Tripoli  propre. 

MÈZE ,  ^le  de  France,  dép.  de  l'Hé- 
rault, arrottd.  et  à  7  1.  S.  O.  de  Mont-» 
pelKer,  et  à  1 1.  3/4  N.  O.  de  Cette  ;  chef'» 
lîeu  de  cant.  ;  dans  une  situation  agréa- 
ble ,  au  milieu  de  vignobles  ;  sur  l'é- 
tang de  Thau,  où  elle  a  un  petit  port 
entouré  de  quais.  On  y  fabrique  de  l'eau- 
de-vie  et  des  liqueurs,  i  foire.  Le  climat 
y  est  peu  sain  en  été.  4)iSo  hab. 

MEZEL,  ville  de  France,  dép.  des 
Basses-Alpes,  ari'ond.  et  à  a  1.  1/3  S* 
de  lligpe,  et  a  51.  N.  de  Riez;  chef-Ken 
de  canton  ;  sur  la  rive  droite  de  l'Asse, 
affluent  de  la  Durande.  i  foire  par  an. 
800  bab. 

MEZEL,  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  3  1.  E.  de 
Glemront-Ferrand,  cant.  et  à  1 1.  S.  O. 
de  Yertaison;  prés  de  la  rive  droite  de 
l'Allier.  1,400  hab. 

MEZEN  ,  montagne  de  France.  Foy, 
Mézin. 

MÉZEN,  fleuve  de  Russie ,  en  Europe. 
Il  prend  sa  sourco  dans  le  gouv.  d'Ar- 
kbangel,  distr.  de  Mézen,  vers  64**  de  lat. 
N.  et  38®  de  long.  E.  ,  entre  dans  le 
gouv.  de  Vologda»  rentre  dans  celui 
d'Arkhangel  et  dans  le  distr.  de  Mézen , 
se  dirige  généralement  auN.  O.,  passe 
à  Méxen,  et,  i  61.  au-dessous  de  cette 
ville  ,  après  un  cours  d'environ  160  1. , 
se  jette  dans  le  golfe  de  Mé^en,  formé  par 
la  mer  Blanche,  et  qui  a  a5 1.  de  large  k 
son  entrée  et  30  1.  de  profondeur.  Ses 
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afîfluens  principaux  sont  la  Piema  et  la 
Peza,  à  droite ,  et  la  Vachko  ,  à  gauche. 

MÉZEN  ,  ville  de  Russie  ,  en  Europe, 
gouv.  et  à  54  I.  N.  E.  d'Arkhangel ,  chef- 
lieu  de  district  ;  sur  la  rive  droite  du  Mé- 
zen, qui  s'y  partage  en  deux  bras,  à  61. 
de  son  embouchure  dans  la  mer  Blanche* 
Elle  a  3  églises.  Commerce  en  fourrures, 
édredoft,  sui^  huile  de  baleine  et  peaux 
de  phoques.  1 ,900  hàb.  Mézen  fut  formé 
en  1784  de  la  réunion  des  bourgs  d'Ok- 
ladnikovo  et  de  Kouznetzova. 
•  Le  distr.  de  Mézen  forme  la  partie 
orient,  du  gouv. d'Arkhangel;  il  a  soc  I. 
de  long  de  l'E.  k  TO.,  et  plus  de  100  1. 
de  large,  non  compris  la  Nouvelle-Zem- 
ble qui  en  dépend,  ainsi  que  les  îles  Kal- 
gouev  et  Yaïgatch.  C'est  une  contrée 
plate,  traversée  par  la  Petchoraet  le  Mé- 
zen ,  et  remplie  de  marais  ;  le  sol  en  est 
humide  et  rocheux  :  il  n'y  croît  guère  que 
des  mousses,  des  lichens ,  des  herbes  ma- 
récageuses et  de  petits  buissons.  Dans 
quelques  endroits ,  on  trouve  de  grands 
pâturages  et  des  terrains  fertiles;  mais 
le  ôlimatyest  trop  rude  pourlacullurc 
du  blé.  Les  habitans  primitifs  sont  les  Sa- 
nïolédes,  qui  ont  de  grands  troupeaux  de 
rennes  et  vivent  en  partie  du  produit  de 
leur  chasse  et  de  leur  poche;  les  Russes 
qui  habitent  parmi  eux  s'occupent  de  l'é- 
ducation de  bestiaux  cbétifs,  et  élèvent 
aussi  des  rennes:  ils  échangent  avec  les 
SamoTèdes  de  la  farine ,  de  l'eau -de- vie, 
de  la  poudre  à  tirer,  etc.,  contre  des 
fourrures  et  du  poisson.  Les  Russes  qui 
habitent  les  côtes  Se  livrent  n  la  pèche  des 
phoques  ou  s'engagent  comme  matelots 
sttr  des  navires  d'Arkhangel. 

MÉZERAY  ou  MÉZEHETS,  hameau 
deFrance,  dcp.  du  Calvados,  arrond.  et 
à  5  1.  1/3  E.  de  Vire,  cant.  et  à  3  1.  1/4  d« 
Condé-sur-Noireau.  Patrie  de  l'historien 
Eudes  de  Mézeray. 

MÉZERAY,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  N. 
de  La  Flèche,  et  à  5 1. 3/4  S.  O.  du  Mans;^ 
lïant.  et  à  1 1.  1/4  E.  N.  £.  de  Malicor- 
ne.  1,630  hab. 

MEZETABCAS ,  montagnes  de  Bar- 
barie. Voy,  MASÉTTàZAS. 

MEZETLU,  Sou  ou  Pompcïopolis  , 
ville  ruinée  et  port  de  la  Turquie  d'A- 
sie, pach.  d'Itchll,  sandjak  et  a  10  I.  S. 
O.  de  Tarsons;  sur  la  Méditerranée.  Lat. 
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N.  36« 44' 34".  Long.  £.39»  1 3' 48". Le 
baMÎn  du  port  a  des  côtés  parallèles  qui 
se  terminent  en  arcs  à  l'embouchure;  ce 
port  est  formé  par  des  mâles  qui  ont  5o 
pieds  d'épaisseur  sur  7  de  hauteur  :  c'est 
un  travail  étonnant  et  d'un  aspect  impo- 
sant. 

MEZI  AD,  viliafçe  de  Hongrie ,  comi« 
tat  de  Bihar,  marche  et  à  1  1.  i/a  N.  E. 
de  BelenyeSy  et  à  13  1.  S.  E.  de  Gross- 
Wardein.  Il  y  a  des  mines  de  plomb. 

MEZIDON,  bourg  de  France,  dép. 
du  CalTados,  arrond.  el  à  5  l.  O.  S.  O. 
de  Lbieux,  et  à  5  1.  1/3  S.  £.  de  Caen  ; 
ofaef-iieu  de  canton ,  sur  la  rire  gauche 
de  la  DÎYe.  i  foire.  537  ^^* 

MÉZIÉRE  (LA),  TÎUage  de  France, 
dép.  d'IUe-et-Vilaîne,  arrond.  et  à  3  1. 
N.  de  Rennes,  caot.  et  à  9  1.  S.  d'Hédé. 
i,35ohab. 

MEZIER-EN-BRENNE,  Tille  de  Fran- 
ce, dép.  de  rindre,  arrond.  et  a  51.  i/a 
N.  du  Blanc,  et  à  4 1. 1/4  S.  de  ChâliUon- 
sur-Indre;  chef-lieu  de  canton  ;  dans  un 
pajs  couvert  d* étangs,  sur  la  rive  droite 
de  la  Glaise.  Elle  a  des  usines  à  fer.  6 
foires  par  an.  i,45ohab. 

MÉZIERES,  yille  forte  de  France, 
chef- lieu  du  dép.  des  Ardcnnes,  d'ar- 
rond.  et  de  cant. ,  à  4^  l.  (  distance  lé- 
gale) E.  N.  E.  de  Paris  et  à  a8  l.  N.  O. 
de  Metz;  sur  la  Accuse,  qui  en  baigne  les 
parties  mérid.  et  sept.,  et  qu'on  7  traver- 
se sur  apontH  de  pierre.  Lat.  N.  49^4^' 
47".  Long.  E.  a^  a3'  16".  Le  tribunal  de 
i'*.  instance  et  la  conservation  des  hypo- 
thèques de  Tarrond.  sont  a  Gharlevtlle, 
située  près  et  au  N.  de  Mézières.  11  y  a  des 
directions  des  contributions  directes  et 
des  contributions  indirectes,  une  direc- 
tion et  une  sous-direction  d'artillerie, une 
inspection  forestière,  et  une  société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts.  Gette  place 
de  guerre  est  au  pied  et  sur  le  penchant 
d'une  colline, entourée  de  bons  ouvrages 
à  cornes  ,  et  défendue  par  une  citadelle 
très-forte.  Ses  édifices  sont  peu  remar- 
quables; elle  renferme  3  églises,  i  h^ 
pital,  I  arsenal  dedépdt,  i  salle  despec-' 
lacleet  i  bibliothèque  publique  de  4yOoo 
vol.,  et  il  s'y  fait  un  cours  de  géométrie 
et  de  mécanique  appliquées  aux  arts. 
Tanneries  renommées,  brasseries  et  tail- 
landeries ;  commerce  de  cuirs  forts,  de 
serges,  de  bonneterie,  de  toiles  delin,etc. 
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3  foires  par  «n.  4ti^  hab.  La  piem 
à  bâtir,  la  cbaitT  et  le  sable  soni  ce» 
muns  dans  les  evirons. 

Mézières  est  céH^par  le  siéf^e  ^\ 
soutint,  en  i5ao,  le  çbevalier  Bavard, 
contre  l'armée  de  Ghaf les'^mDt ,  tm- 
mandée  par  le  comte  de  Nassau,  tpii  ht 
obligée  de  se  retirer.  Elle  fut  remise  ki 
Prussiens  en  181 5,  après  i^n  bo^lbaId^ 
ment  de  près  de  9  mois. 

L'arrondissement  de  Méaièrcs  k  (!>> 
vise  en  7  cant.  :  Charlerîlle,  Flize,  Mé- 
zières, Montbermé,  OmoDt,  Renwetzet 
Signy-r Abbaye  ;  il  contient  1 1  b  conafi- 
nés  et  69,556  hab. 

MÉZIÈRES,  village  de  Franee,  dép 
d'Ille-et-Yilaine ,  arrond.  et  à  4  I-  M 
S.  O.  de  Fougères,  et  à  6  1.  1/4  N.E 
de  Rennes ,  cant.  et  à  i  1.  N.  N.  0.  dr 
S^-Aubin•rdu-Gormier.  Il  y  a  des  Unuih 
ries.  1,1 85  hab. 

MEZIERES  ou  MÉSIÂRES ,  vilk^ 
de  France,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  v- 
rond.,  cant.  et  à  9  1.  S.  E.  de -liâ- 
tes ,  et  à  9  l.  3/4  O.  de  Paris;  d»i 
une  belle  situation,  sur  une  colline,  î  b 
rive  gauche  de  la  Seine.  Il  j  aun  châier;. 
1 ,000  hab. 

MÉZIÈRES,  rillage  de  France,  d^p. 
de  la  Haute-Vienne,  arrond.  et  a  a  1.  n 
O.  de  Bellac,  et  à  9  1.  i/a  N.  N.  0.^ 
Limoges;  chef-lieu  de  cant.  ;  dans  un  pi^ 
marécageux  ,  près  de  la  rive  droite  k 
l'lssoire.^i,3oo  hab. 

MÉZIÈRES,  rillage  de  Suisse,  cal 
de  Yaud,  distr.  et  à  1 1.  N.  O.  d'Oroii,t! 
à  3  1.  N.  E.  de  Lausanne;  ehef-Iieo  d'à 
cercle  qui  renferme  a,i  16  hab. 

MÉZIÈRES^SOUS-B  ALLON,  rUlar 
de  France ,  dép.  de  la  Sarthe  ,  arrooi 
et  à  4  L  S.  S.  O.  de  Mamers,  cant  en 
I  1.  i/aN.  deMaroUes-les-Brauz.  i.n* 
bâb. 

MEZILLAG,  village  de  France,  dêf 
de  l'Ai*dèche,  arrond.  et  à  4  L  3/4  ^'  ^ 
de  Privas,  cant.  et  à  a  1. 1/3  N.  d'Entrar 
gués.  5  foires.  1,073  hab. 

MÉZILLES,  bourg  de  France ,  dèf. 
de  l'Yonne,  arrond.  et  à  8  I.  i/4  ^•^' 
O.  de  Joigny,  cant.  et  à  a  1.  i/4  ^'  ^ 
de  S^-Fargeau;  sur  la  rive  gauche  à 
l'Ouanne.  i,3oohab. 

MÉZm  ouMÉZEN,  le  plus  haut  so» 
met  de  la  chaîne  des  Gévennes,  surb 
limite  des  dép.  de  l'ArJèche  et  àe  k 
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Haute-Loire  »  à  4  i-  O.  du  Chaillard.  11 
a  i,oa6  loises  au-dessus  de  la  mer. 

MEZIN  ,  yille  de  France  >  dép.  de 
Lol-el-Garonne  »  arrond.  et  à  a  L  i/a 
S.  S.  O.  de  Nérac,  et  à  7  1.  i/a  S.  O. 
d'Agen  ;  chef-lieu  de  cant*»  sur  la  rive 
droite  de  la  Gelize.JFabrîques  de  bou- 
chons de  liège  et  de  minots  ^  et  tanne- 
ries. 8  foires.  1,876  hab. 

MEZIN  GEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forét-Noire,  baill.  et  à  a  1. 
1/4  O.K.  O.  d'Urach,et  àa  1.  i/aN.  E. 
de  Keutlingen.  Il  y  a  des  manufactures 
de  drap,  d^étofles  de  laine  et  de  bas,  et  i 
papeterie.  3f449  ^^^* 

MEZNEB,  YÎlie  d'Arabie,  dans  le  Ne- 
djed,  prov.  d'El-Qassym;  à  6  1.  S.  £. 
d'Anéséh. 

MEZO-BAND,  marche  de  Transylva- 
nie, pays  des  Szeklers,  dans  le  cerele  in- 
férieur du  siège  de  Maros.  On  y  trouve 
le  village  de  même  nom. 

MEZÔBERENY ,  riUage  dé  Hongrie, 
comitat,  marche  et  à  a  1.  i/a  If .  O.  de 
Bekes.  Il  y  a  a  églises  et  1  gymnase. 
4,990  hab. 

MEZÛHEGYES,  village  de  Hongrie, 
comitat  de  Csanad,  A  9  1.  3/4  O.  N.O. 
d'Arad  et  À  1 1  1.  E«  N.  E.  de  Segedin. 
11  s'y  trouve  un  haras,  qui  a  été  créé  par 
Joseph  II ,  en  1 78$  :  cet  établissement 
a  plus  de  a4iOoo  hectares  de  dotation 
territoriale;  il  s'y  trouve  toujours  8à  10 
mille  chevaux ,  et  des  étalons  de  toutes 
les  races. 

MEZÛSÉG  (  ALSO  ),  marche  de  la 
Croatie  civile  ,  dans  la  partie  £.  du  co- 
mitat de  Warasdin.  L'endroit  principal 
est  Warasdin. 

MEZÛSÉG  (FELSO),  marche  de  la 
Croatie  civile  ,  dans  le  N.  du  comitat 
de  Warasdin.  L'endroit  principal  est 
Yinicza. 

MEZO-TUR,  bourgde  Hongrie,  f^oy. 
Tca  (Mszd). 

MÈZURADO,  fleuve,  cap  et  pays  de 
la  Guinée  supérieure,  ^oy,  Mbsdrado. 

MÉZURAT,  cap  et  vUle  de  Barbarie. 

MEZY-MOSTY,  bourg  de  Bohême , 
cercle  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Budweis, 
et  à  a  1.  S.  de  -Sobieslau;  sur  la  rive 
droite  de  lalferschinka. 

MEZZENILE,  village  des  Euu-Sar- 
des,  div. ,  prov.  et  à  9  1.  N.  O.  de  Tu- 
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rin,  mand.  età  i/a  1.  S.  S.  E.  de  Ceres. 
a,a3o  hab. 

MEZZO,  île  de  la  mer  Adriatique^ 
sur  la  câte  de  Dalmatie,  cercle  et  à  2»  k 
i/a  O.  N.  O.  de  Raguse.  Elle  a  i  1.  de 
long  sur  3/4  de  1.  de  large  »  est  plantée 
d'oliviers  et  de  vignes,  etroiferme  a  vil- 
lages et  a  couvons.  400  bab. 

MEZZOJUSO,  bourg  de  Sicile,  prov. 
et  â  j7  1.  S.  de  Palerme,  dislr.  et  à  6  1. 
1/4  ô.  S.  O.  de  Termini;  chef>lieu  de 
canton.  Ilestb»bité  par  des  Arnautes.  Il 
y  a  du  jaspe  et  du  plâtre  aux  environs. 

MEZZOMERICO,  bourg  des  États- 
Sardes,  div.,  prov.  età41.N.deNovare, 
mand.  et  à  1  l.N.  O.  d'Oleggio.  679 hab. 

MEZZOVO  ou  GRAMMOS,  parUe  de 
la  chaîne  Hellénique,  dans  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  limite  des  sandjaks  de 
Monastir  et  dlanina,  et  dans  TO.  de  la 
Livadie,  environ  depuis  Monastir  jus- 
qu'à Tricala.  De  son  versant  oriental 
descendent  la  Nazilitza,  le  Venetico  et 
la  Salembria,  tributaires  de  l'Archipel  ; 
et  de  son  versant  occidental,  la  Yoiout- 
za,  tribuuire  de  l'Adriatique,  et  l'Arta  et 
l'Aspro-potamos,  ti*ibutaires  de  la  mer 
Ionienne. 

Cette  chaîne  correspond  à  la  plu» 
grande  partie  de  l'ancien  Pinde, 

MEZZOVO,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  en  Albanie,  sandjakel  à  8  1.  i/a  E. 
N.  E.  d'ianina,  et  à  la  1.  N.  O.  de  Tri- 
cala ;  entre  le  mopt  Folitzi  et  le  mont 
Codjaca,  qui  fait  partie  des  monts  Mez- 
zovo  ;  sur  la  petite  rivière  de  son  nom, 
qui  va  se  joindre  à  l'ArU.  Sa  situation 
à  la  réunion  de  plusieurs  roules  la  rend 
plus  commerçante  que  la  plupart  des 
autres  rilles  de  ce  pays.  On  y  compte 
1,000  maisons,  habitées  en  grande  par- 
tie par  des  Grecs  qui  parlent  valaque. 

M'GARHA ,  tribu  arabe  de  Barbarie, 
roy.  de  Tripoli,  dans  le  Tripoli  propre, 
principalement  prés  du  golfe  de  la  Si- 
dre.  Ces  Arabes  ont  aidé  le  pacha  de 
Tripoli  àdétruire  lesOualed-Souleyman. 

MGLIN ,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  45  1.  N.  E.  de  Tchernigov,  et 
à  1 3  1.  N.  de  Starodoub  ;  chef-lieu  de 
district  ;  sur  la  Soudincka  et  la  Molnt- 
kovka,  tributaires  de  l'ipout.  Elle  a  i 
faubourg  et  4  églises.  Commerce  assez 
considérable  de  chanvre.  4  foires  par  an. 
5,100  hab. 
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Le  dÎAtr.  de  Mglîn,  le  plus  sept,  du 
gouv.y  est  peu  fertile  en  grains;  on  y 
cultive  beaucoup  de  chanvre,  et  il  y  a 
de  girandes  forets.  Beaucoup  d'habitans 
émigrent  pour  aller  gagner  leur  vie  dans 
des  pays  plus  riches. 

MHAOUAH,  Mhowah,  ville  de  l'Hin-  , 
doustan  anglais,  présid.    de   Bombay, 
dans  le  Goudjérate,  dîstr.  et  à  6 1.  S.  £. 
de  Surate. 

MHARR,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
|»laîs,  présid.  et  ^  27  1.  S.  S.  E.  de  Bom- 
bay, dans  TAureng-abad  ,  distr.  de  Cal* 
Hany  ;  sur  la  rive  droite  du  Savottry. 

MHEEWAT,  contrée  de  THindou- 
stân»  yèy.  Miouât. 

MHENDIGHÀT,  ville  de  l'Hindou- 
stan. f^oy*  MeNDToniT. 

MHÈRE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  à  8  l.  i/4  S.  E. 
de  Clamecy,  cant.  et  à  3  l.  E.  N.  E.  de 
Gorbigny  ;  sur  une  colline.  7  foires  par 
an.  970  hab. 

MHERVÉ  (S'.) ,  village  de  France, 
dép. d'I Ile-et-Vilaine,  arrond.,  cant.  et 
à  9  1.  1/4N.  E.deVilré,età9l.3/4E. 
de  Rennes.  a,aoo  hab; 

MHEYCHVAR,  Mheyshunir,  ville  de 
l'Hindoustan,  à  Holkar,  dans  le  Malvab, 
di&tr.  de  Pàlnemâr;  à  16  l.  S.  S.  O. 
d!lndour  et  à  26  1*  N.  O.  de  Bourftn- 
pottr. 

MHETSALLA ,  ville  de  l'HindousUn 
anglais,  présid.  et  à  at  1.  S.  S.  E.  de 
Bombay,  dans  l'Aureng^abad,  distr.  de 
Galliany;  sur  une  petite  rivière,  qui  se 
jette  par  une  large  embouchure  dans  la 
mei>  d'Oman* 

MHEYSOUAH,  MheyswahMyiètt  de 
l'Hikidoiistan,  dans  le  Goudjérate.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Vâgor, 
paroourt  celui  d*£derouarra,  et  se  joint 
au  Vàtrock,  par  la  droite,  près  et  au  N. 
O.  de  Kaira,  après  un  cours  de  35  I.,  au 
S.  O. 

MHIROUANOU,  MkirwanUy  ville  de 
rHittdotistan,  aux  Seykhs,  dans  le  Deh- 
ly;  k  la  1.  N.  N.  E.  de  Hansy  et  à  3i  1. 
N»  O.  de  Dehly. 

MHOREIR,' ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  dansFAu- 
réng-abad,  distr.  et  à  ia  1.  N.  de  Sin- 
gamnérc  ;  près  de  la  xrife  gaucho  du  Gouy . 
MHOLE,  rillc  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présid.  de  Bombay,  disW.  et  à  8 1. 
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N.  O.  deSolapôur,  età44^*^'^-^^ 
Pounah  ;  sur  fa  nve  droite  de  b  ^msl 
MHOVA,  ville  de  rHiDdoustaD^d» 
le  Goudjérate,  distr.  de  Goelvar;  pi» 
du  fÇolfe  de  Cambaye^  à  $7  l.  S.  0.  ^ 
la  ville  de  œ  nom.  Elle  appartient  m 
radjepouts  Gcffls,  .tributûres  de  (kj- 
kavar.  - 

MHOWAH,  ville  de  rHindouats 
Voy.  MiAOCiH. 

MHYE,  fleuve  de  rHtndousUo,^ 
prend  sâ  source  dans  le  S.  O.  do  Bbi- 
vah,  distr.  de  Mandô.  Après  avoir  irror 
rO.  du  Malvab,  il  entre  dans  le  Gfmf 
rate,  dont  il  parcourt  la  partie  ori» 
taie,  et  se  jette  diins  le  golfe  de  Camkajf 
«  5  1»  S.  O.  de  la  ville  de  ee  nom.  S* 
cours  est  d'environ  iSo  1.,  daosiicti 
principales  directions ,  d'abord  an  5 
O.,  puis  au  S.  O.;  la  Mhye  formes 
estuaire  assez  vaste,  qui  a,  devant  ij» 
baye,  environ  2  1.  de  lai^  et  3  i-  < 
l'embouchure  même.  Ses  principauiii- 
'flueus  sont ,  a  droite  »  la  Condoaih 
et  k  gauche,  TAnnasa  «t  le  Pin» 
Les  villes  les  plus  remarquables  v^'é 
baigne  sont  GolUacote,  Koddana,0» 
ta  et  Cambaye.  Dans  la  première  p»^ 
de  son  cours,  elle  se  ttfouve  dam.'* 
étals d'Holkar  ;  dans  la  |MU*tie  infériti^ 
elle  arrose  les  posseaait^ns  de  GavUri 
et  des  Anglais. 

Ml,  distr.  de  Chine,  prov.  de  Ho-g£ 
La  ville  est  a  34  I.  O.  S«  O.  de  celle  à 
dép.  de  Khal-foung,  et  à  il.  S.  O.i 
la  ville  de  l'arrond.  de  Tching. 

MI,  distr.  du  Japon,  dans  Tile^: 
Kiou-siou,  prov.  de  Tsikougo. 

MIADl,  île  de  l'archipel  Rsaad 
dans  le  Grand-Océan  équinoxtal.  U 
N.  10»  5'.  Long.  E.  i68»  36'.  EII«î< 
couverte  de  cocotiers  et  habitée. 

MI ADZIOL  (NOVOl) ,  bourg  df  Rs- 
aie,  en  Europe,  gouv.  de  Blinsk,  di«tr  ' 
à  8  1.  N.  N.  O.  de  Yilefka;  sur  h  r 
occîd.  du  lac  Mefttto. 

MIADZIOL  (  STAROl  )  ,    bouRT  ' 

■  Russie,  enEiirope,  gouV.  et  à  96 1. 5-^ 

O.  de  Minsk,  distr.  et  à  8  I.  N.tk^ 

lelka  ;  entre  le  lac  Mestro  et  le  l»^  ^ 

rotch. 

MI^LTÔN ,  lie  du  golfe  d«  Bot- 
sur  la  côte  oi*ientale  de  la  Suède,  y 
fcwure  de  Wesier^NonHand;  par  63" 
de  lat.  N.  et  tG^  9'  de  long.  £. 
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MIAHGONDJE,  Meahgunge,  ville  de 
rHindousIan  ,  dans  l*état  du  nabab 
d'Aoude;  distr.  el  à  8  I.  S.  O.  de  Lak- 
nau.  Elle  est  entourée,  d'une  double  mu- 
raille, el  scrvail  autrefois  de  cantonne* 
ment  à  plusieurs  bat  Al  Ions.  Commerce 
considérable  en  grains.  Elle  a  été  bâtie 
par  l'eunuque  Almas-Aly-kban. 

MIAHUATLAN,  bourg  du  Mexique, 
étal  et  à  i4  1*  S.  E.  d'Oaxaca.  Il  con- 
tieut  65o  familles  d'Indiens  et  quelques 
blancs,  métis,  et  mulâtres. 

MIAJADAS,  bourg  d'Espagne ,  pror. 
et  à  i8  l.  £.  N.  E.  de  Badajoz  (Estré- 
madure),  et  à  8  1.  3/4  N.  E.  de  Mf»rida  ; 
entre  plusieurs  hauteurs.  Les  rues  en 
soûl  régulières,  et  les  maisons  basses  et 
obscures  ;  il  y  a  quelques  beaux  édifices. 
On  Toit  sur  une  des  hauteurs  un  vieux 
cbàteau-fort  bien  conservé.  4>3^6  bab. 

MIAKO,  ville  du  Japon,  /^oy.  Mbaco. 

MIALET,  village  do  France,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  et  à  4  !•  E*  de 
Nonlron,  cant.  el  à  3  1. 1/4  E.  N.  E.  de 
S'.-Pardoux4arRivièr6.  Il  y  a  a  forges 
et  des  carrières  de  granit  trés-abondan- 
tes.  4  foires.  i,55o  bab. 

MIAMI  ou  MAUMEE,  baie  à  Textré- 
mité  occid.  du  lac  Erié,  dans  les  Elats^ 
Unis,  vert  la  limite  de  l'étal  d'Ohio  et-du 
territoire  de  Micbigan ,  à  l'emboucbure 
de  la  rivière  de  son  nom.  Elle  a  51.  de' 
i'E.  à  rO. ,  et  3  1.  dans  sa  moyenne  lai^" 
H^ur.  L'ile  Cedar  se  trouve  à  l'entrée. 

MIAMI  ou  MAUMEE,  rivière  dés 
États-Unis,  formée  dans  l'état  d'Indiana^ 
comté  d'Allen,  au  fortWayne,  par  la 
réunion  du  S^ -Joseph  et  du  S^-Mary. 
Elle  entre  bientôt  dans  l'état  d'Ohio , 
passe  à  Damascuset  à  Miami,  va  dans  le 
territoire  de  Micbigan,  et  se  jette  dans 
la  baie  de  son  nom,  extrémité  occid.  du 

lac  Erié,  sous  4x^4^'  ^^  ^>^-  ^*  ®^  ^^^ 
35'  de  long.  O. ,  après  un  cours  de  35 
I.,  généralement  à  I'E.  N.  E.  Elle  est 
navigable  depuis  le  fort  Wayne,  et  cette 
navigation  n'est  interrompue  que  par 
des  rapides  au-dessus  du  fort  Meigs.  On 
4ippelle  ordinairement  cette  rivière  Mia- 
mi des  Lacs,  pour  la  distinguer  des  ttu« 
très  cours  d'eau  du  même  nom. 

MIAMI  (GREAT)  ou  GRAND-MIA- 
MI, rivière  des  États-Unis ,  état  d'Ohio. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  comté  d'Al- 
len, coule  généralement  au  S .  S.  O.,  en 

T.  VI. 
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passant  par  Sidney,  Troy,  Dayton,  Ha- 
milton,  et  se  jette  dans  l'Ohioj  par  la 
rive  droite,  sur  la  limite  de  l'état  d'In- 
diana,  k  Lawrcnceburg ,  7  1.  au-dessous 
de  Cincinnati ,  après  un  cours  sinueux 
d'environ  60  I,  Ses  affluens  principaux 
sont  le  Mad,  à  gauche,  et  le  South- West- 
Branch  et  le  White-water  ,  à  droite. 
Elle  a  600  pieds  de  largeur  à  son  em- 
bouchure, et  est  navigable  l'espace  de  37 
1.,  mais  difficile  à  remonter  à  cause  de  sa 
rapidité.  Elle  coule  dans  une  vallée  large 
et  fertile  qu'elle  inonde  souvent.  On  la 
nommait  autrefois  Rocky-river.  Il  y  a  à 
son  embouchure  l'emplacement  d'un  fort 
en  pierre ,  d'une  ville  avec  des  fosses 
rondes,  d'un  retranchement  avec  un 
fossé,  el  d'un  grand  temple. 

MIAMI(LITTLE)  ou  PETIT-MIAMI, 
rivière  des  États-Unis,  état  d'Ohio.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  comté  de  Clark, 
coule  au  S.  S.  O., reçoit  l'East-Fork,  et 
se  jette  dans  l'Ohio,  par  la  rive  droite,  à 
Columbia,  )  I.  au-dessus  de  Cincinnati, 
^près  un  cours  rapide  de  3ol.  Elle  n'est 
pas  navigable,  et  vers  sa  source  elle  for-^ 
me  plusieurs  chutes  de  plus  de  300  pieds 
de  hauteur.  On  voit  sur  ses  bords  l'em- 
placement de  plusieurs  villes,  forts  et 
temples  en  pierre  ;  ou  y  a  trouvé  une 
pièce  de  monnaie  avec  des  caractères 
persans. 

MIAMI ,  comté  des  États-Unis  ,  dans 
la  partie  occid.  de  l'étal  d'Ohio.  8,85i 
hab.  Le  chef-lieu  est  Troy. 

MIAMI  ou  MAUMEE ,  comm.  'des 
États-Unis,  étal  d'Ohio,  chef- lieu  du 
comté  de  Wood;  à  4^  1*  N.  N.  O.  de 
Columbus ,  sur  la  rive  droite  et  un  peu 
au-dessus  de  l'embouchure  du  Miami 
dans  le  lac  Érié. 

MI  AMIS  ou  MAUMËES,  peuplade 
d'Indiens  des  États-Unis,  dans  les  par*- 
ties  occid.  et  N.  O.  de  l'état  d'Ohio  et 
dans  le  territoire  de  Micbigan.  Selon 
Buchanan,  ils  sont  au  nombre  de  a, 800. 
MIAM-MA,  prov.  de  l'empire  Birman^ 
f^ay.  MaiifVà. 

MIAN  ,  arrond.  de  Chine,  prov.  de 
Sse-tchhouan  ;  mouvance  directe  qui 
relève  immédiatement  du  gouverneur  de 
la  province.  La  ville  est  à  35  l.  N.  £• 
de  celle  du  dép.  de  Tching-tou.  Lat.  N. 
3i«  37'  36".  Long.  E.  io3«»  3i'  3o". 
L'arrond.  comprend  4  districts. 
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MIANA,  village  du  roj.  Lombard-^ 
Vénitien ,  prov.  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de 
Trévise ,  distr.  et  à  9  l.  £.  N.  £.  de 
ValdoLbîadene.  a  foires. 

MIANE  ,  désert  de  Perse  ,  dans  le 
N.  O.  du  Kouhestanj  au  N.  du  grand 
désert  salé  de  Naubendân ,  dont  il  est 
séparé  par  des  montagnes.  Les  monts 
Madnafriad  le  bordent  à  l'E.. 

MIÂNÉH,  ville  de  Perse,  dans  TA- 
derbaidjan,  chef-lieu  de  dîstr. ,  à  a6  1. 
S.  E.  de  Tauris  et  à  80  1.  O.  N.  O.  de 
Téhéran  ;  dans  une  belle  plaine  ,  fertile 
en  riz,  et  arrosée  par  une  petite  rivière, 
affluent  du  Kizil-Ouzent  sur  laquelle  il 
y  a  un  pont  trés-étroit  de  a 3  archest 
Elle  est  très-ancienne  (  on  y  fabrique  de 
bons  tapis  de  poil  de  chameau ,  et  on  y 
trouve  des  chevaux  beaux  et  vigoureux. 
C'est  dans  cette  ville  que  mourut  le  voya- 
geur Thévenot,  à  son  retour  d'Ispahan. 
Elle  est  bien  déchue  et  ne  renferme 
plus  qu'environ  a, 000  hab.  Quoique  les 
environs  soient  fertiles ,  Tair  n'y  est  pas 
très-sain  :  les  moucherons  en  rendent 
le  séjour  insupportable  en  été  ;  il  y  a 
aussi  une  espèce  de  teigne ,  nommée 
melléh  dans  le  pays  ,  dont  la  moindre 
piqÀre  fait  dépérir  à  vue  d'œil. 

MIANY,  viUe  de  l'Hindoustan.  ^oy. 

MllIKT, 

MIAO ,  ville  de  Chine ,  dans  la  Man^ 
dcbourie ,  prov.  de  He-loung-kiang  ;  à 
5o  1.  N.  de  Ninggoutaet  à  xoo  1.  £.  de 
Tsitsikar,  sur  la  rive  gauche  de  l'Amour. 

MIAO,  forteresse  qui ,  suivant  quel- 
ques auteurs,  se  trouve  dans  le  pays  de 
Khoukhou-noor ,  au  N.  E.  du  lac  de  ce 
nom ,  dans  l'empire  Chinois. 

MIAO-LING,  chaîne  de  montagnes 
de  Chine  ,  qui  se  détache  du  Nan-ling , 
dans  la  prov.  de  Kouel-tcheou ,  vers  la 
source  de  l'Ou-kiang,  court  au  N.  E. , 
et  se  termine  à  la  rive  gauche  de  celte 
même  rivière,  dans  la  prov.  de  Hou-nan. 

MIAO-TSEU  ou  MIAO-TSE ,  peu- 
pies  qui  habitent  dans  les  montagnes  du 
S.  O.  de  la  Chine,  particulièrement  sur 
les  limites  de  la  prov.  de  Kouel-tcheou. 
Guerriers  indomptables  ,  ils  pillent  et 
ravagent  souvent  les  contrées  voisines. 
Ils  sont  gouvernés  par  leurs  propres 
princes ,  qui  ont  sur  leurs  sujets  droit 
de  vie  et  de  mort ,  mais  qui  doivent  être 
investis  de  leur  autorité  par  l'empereur. 
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Les  chevaux  des  Mtao-tseu  sont  fert«. 
tiniés  des  Chinois  pour  la  «ouplew  4 
l'agilité  avec  lesquelles  ils  moBtatd 
descendent  les  hauteurs  les  plui  np- 

des. 

MIARIM  ou  MBARY ,  âeuie  ds  Bit- 
sil ,  prov.  de  MaranhSo.  11  prend  nàs- 
sance  sur  le  versant  sept,  de  la  ternib 
Itapicurù,  Ters  7®  de  lat.  S.  et^gi^è 
long.  O. ,  coule  au  N.  N.  £. ,  font 
une  cataracte  par  4"  4^'  ^  ^^'  ^'  ^ 
46<*  io'  de  long.  O.,  reçoit  le Gnjak, 
à  gauche  ,  et  se  jette  dans  rAtlsDtîqae, 
par  la  baie  de  S.-Marcos,  vii.»>m4k 
i*ile  de  MaranhSo ,  par  a^  5o'  de  Ut.i 
et  46°  4^'  ^^  long.  O. ,  après  uncovi 
d'environ  i5ol.,  en  grande  partie  u- 
vigable.  On  trouve  sur  ses  rives  un  a» 
grand  nombre  de  bourgades  florissaoïâ. 

MIASKOVKA ,  bourg  de  Rusie.a 
Europe ,  gouv.  de  Podolie ,  distr.  ei  ï 
iil.  O.N.  O.  d'OlgopoL 

MIASTECZKO  ,  viUe  de  Polope, 
woiwodie  et  à  i3l.  S.S.O.  deSiedJer. 
obwodieet  à  8 1.  i/a  S.  S.O.  deLukov. 
6a  maisons. 

MIASTETZ&OW ,  viUe  des  Éu^ 
Prussiens,  prov.  de  Posen,  régence eiî 
14  l*  3/40.  de  Bromberg,  cercle  eii 
41.  O.  S.  O.  de  Wirsiu.  ManufKb» 
de  draps.  43 o  hab. 

MI-A-TAO ,  groupe  de  deux  Iles  e\k 
quelques  rochers  dans  le  golfe  de  Tehi4: 
sur  la  côte  sept,  de  la  prov.  de  Qm* 
toung,  en  Chine.  Lat.  N.  3j^56'.  Uk^ 
E.  118036'. 

MIATfilR,  montagne  de  Barbane, 
emp.  de  Maroc,  prov.  de  Fez;  dansk 
territoire  deTchaous.  A  la  cime,  sootdfl 
ruines  romaines. 

MIAUCHEHR,  bourg  de  Pêne,  è& 
le  Ghilan;  à  ao  1.  N.  O.  de  Recbt,  surb 
mer  Caspienne. 

MIAVA,  bourg  de  Hongrie ,  coDÏbt 
de  Neutra,  marche  de  Vag-Ujbeij,  i  ^ 
1.  £.  S.  E.  de  SkaUtz  et  a  17  l.NS 
E.  de  Presboùi^;  sur  la  rivière  de  sa 
nom ,  qui  descend  des  monts  Karpai^ 
et  se  jette  dans  la  Moravâ,  par  la  "^ 
gauche,  après  un  cours  d'environ  i3^' 
Il  y  a  a  églises,  des  febriques  d'étofiè^ 
de  laine  et  de  toiles,  et  beaucoop  dett^ 
tilleries;  on  y  feit  des  confitures  reooi^ 
mées.  Le  commerce  de  charbon  j  estât* 
tif.  7,914  hab. 
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MICALA,  TÎUe  du  Japon,  dant  l*tle  d« 
Nîroa^proT.  de YeUiaen;  à  3o  1.  N.  N.  E. 
de  M éaco. 

MICAUD(St.),yiUage  de  France,  dip. 
de  Sa6ne-et-Loira,  errôndé  et  à  5  1.  i/sf 
O.  S»  O.  de  Cfaâlonf-nii^Saâne,  cant.  et 
à  9  ).  N.  £.  de  Mont-S^.-Vmcent.  5oo 
liab.  Il  y  a  eus  environs  des  mines  de 
manganèse  é 

MICCOCO  ( ROT.  DU  ) ,  dans  la  Gnw 
née  inférieure,  f^oy*  Ahzko. 

M ICHA ,  rivière  de  Russie ,  en  Euro« 
pe.  Elle  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
Yilna,  distr«  de  Poneriej,  coule  au  N. 
N.  O. ,  entre  dans  le  gouT.  de  Courlan* 
de»  et  se  joint  â  l'Aa,  par  la  rive  gau- 
che,  à  al.  i/a  au-dessus  de  Mitau, 
après  un  cours  de  1 5  1.  ^ 

MICHAEL  (S«.) ,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Comooailles,  hundred  de  Pow- 
der;  à  i3  1.  S.  O.  de  Launceston  et  ii 
a  I.  i/3  N.  de  Truroe.  Il  envoie  a  mem- 
hres  au  parlement,  aoo  bab. 

MICHAEL  (S'.),  bourg  de  Tarcbid^ 
d'Autriche,  pays  aindessus  de  l'Ens,  cer^ 
de  et  à  9o  1.  S.  S.  E.  de  Salzbourg,  et 
il  7  If  S«  de  Radstadt.  i,66o  hab. 

MICHAELE  (S.),  bourg  du  Tyrol, 
cercle  et  à  a  1.  1/4  N«  de  Trentei  sur  la 
rire  gauche  de  l' Adige.  11  y  a  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers,  fondée  en  1 145. 

MICHAlLO W,  ville  de  Russie,  en  Eu^ 
rope.  Voy,  M ULVAlLOt. 

MICHATOYAT,  nvière  du6uatema« 
la,  état  de  ce  nom,  dép.  d'Escuintb. 
Elle  sort  du  lac  Amatitan,  forme  une  ma« 
gniâque  cascade  près  du  village  de  S.- 
Pcdro-Jf  artyr ,  et  se  jette  dans  le  Grand- 
Océan.  Une  barre  se  trouve  à  son  em- 
bouchure. 

MICHEGOLA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.,  distr.  et  à  6  I.  i/a  N.  de 
Vilna. 

MICHEKKA,  YiUe  d'Abyssinie ,  roy. 
de  Tigré,  prov.  de  Samen;  à  aS  1.  S. 
d'Azoum. 

MICHEL  (S'.) ,  baie  de  rAtlanlique, 
sur  la  cÀte  S.  E,  du  Labrador;  à  ao  1.  N. 
de  l'entrée  N.  E.  du  détroit  de  Belles 
tle.  L^t.  N.  5a>  56'.  Long.  O.  57«5o'. 

MICHEL  (S'.),  S.'MigtÊel,  la  plus 
grande  des  Iles  Açores,  archipel  de  l'At- 
lantique dépendant  du  Portugal  ;  entre 
37*  48'  0137055'  de  lat.  N. ,  et  entre 
370  53'  et  a8o  16'  de  long.  O. ,  i  a5  1. 
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S.  E.  de  l'Ile  Terceira.  Sa  longueur,  du 
N.  Oi  au  S.  E.,  est  de  1 7  1.,  et  salargeur 
varie  de  i  à  6  1.  L'aspect  en  est  âpre  et 
sévère.  La  c6te  présente  tantôt  de  pro- 
fonds HlVins,  tantôt  des  falaises  de  1 5o 
pieds  de  hauteur;  il  n'y  a  pas  de  bon 
port.  L'intérieur  est  en  partie  coutert 
de  montagnes,  dont  plusieurs^  de  forme 
conique ,  paraissent  produites  par  des 
éruptions  volcaniques.  Les  sommets  les 
plus  remarquables  sont  la  Guatarra,  le 
pic  Agoa  de  Pao ,  le  pic  de  Fogo,  vol-\ 
can  éteint  qui  a  couvert  de  lave  les  cam- 
pagnes environnantes,  etle  pic  de  Yara,  le 
plus  élevé,  qui  atteint  i ,  1 60  toises  au-des* 
sus  de  la  mer.  Cette  ile  est  sujette  à  de  fré- 
queosbouleversemens;  on  parle  des  trem- 
blemens  de  terre  de  181  o  et  de  1811  : 
dans  cette  derniéra  année,  une  commo- 
tion fit  élever,  près  de  la  cdte  N.  O. , 
une  tle  assez  considérable  qu'un  autre 
tremblement  fit  bientôt  disparaître.  Le 
climat  est  modéré  pour  la  latitude  s  les 
changemens  Subits  et  fréquens  dans  la 
température  sont  inconnus;  mais  on  y 
éprouve  de  violons  orages.  Le  sol ,  for- 
mé de  lave  et  de  pierre-ponce  sur  le  flanc 
des  .montagnes,  est  see  et  aride  ;  mais 
dans  le  fond  des  vallées  et  dans  les  plai- 
nes, il  est  très-fortile,  et,  quoique  tra- 
vaillé avec  une  grande  négligence,  il 
rend  encore  deux  récoltes  par  an  t  il  pro^ 
duit  surtout  du  froment,  du  maïs,  des  fè- 
ves et  des  pommes  de  terre .  Les  oranges 
de  S^-Micbel .  sont  très -estimées;  un 
oranger  de  taille  ordinaire  produit  com- 
munément 6,000  à  8,000  fruits.  Les  vi- 
gnes donnent  un  excellent  vin  qui  est 
consommé  dans  l'Ile.  C^est  la  seule  des 
Açoras  qui  produise  des  pèches  et  des 
prunes;  on  y  trouve  la  plupart  des  autres 
fruits  d'Europe.  L'Ile  est  bien  pourvue 
de  bétail,  surtout  de  moulons  et  de 
chèvres;   l'âne  est  le  principal  animal 
domestique  :  il  remplace,  pour  le  travail 
des  champs ,  le  cheval  et  le  bœuf,  et  sert 
aussi  généralement   de  monture.    Les 
chiens  sont  très-nombreux,  et  ne  sont  ja- 
mais attaqués  d'hydi*ophobie.  La  côte 
abonde  en  mollusques  et  en  poissons.  On 
ne  connaît  pas  dans  cette  île  d'animaux 
venimeux;  ceux  qu'on  y  apporte  meurent 
bientôt.  Il  y  a  beaucoup  de  sources  mi- 
nérales et  thermales  :  les  plus  remarqua- 
bles sont  celles  de  la  vallée  das  Fumas , 
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ûtaée  dans  la  partie  E.  de  l'ile.  On 
trouTe  dans  cette  même  yallée  une  argile 
qui  a  plusieurs  des  caractères  du  tripoli, 
et  que  les  habilans  emploient  avec  avan- 
tage dans  les  maladies  cutanées  ;  le  sou- 
fre, tiré  d'une  caverne  de  cette  vallée, 
pourrait  devenir  un  objet  considérable 
d'exportation.  Tout  le  commerce  de  l'ile 
se  fait  à  Ponta-Delgada  :  on  en  expédie  , 
pour  le  Portugal,  des  grains,  des  légumes 
secs,  du  bétail  et  de  la  volaille  ;  on  évalue 
à  3oo,ooo  boisseaux  Texportalion  an- 
nuelle du  blé.  On  exporte  par  an  5q  à 
60,000  caisses  d'oranges,  principalement 
pour  l'Angleterre,  TAmérique  et  la  Rus- 
sie. En  1890,  86  vaiss<»ux  furent  char- 
gés pour  l'Angleterre.  S'-Michel  reçoit 
du  Portugal  du  sucre,  du  café,  du  tabac 
et  différentes  bagatelles.  Les  importa- 
tions provenant  de  la  Grande-Brelagne 
consistent  en  toiles,  soieries,  quincaille- 
rie, poterie,  etc.  ;  celles  de  l'Amérique 
en  meubles,  planches,  riz,  poisson  et 
différens  comestibles.  Les  hal^itans,  dont 
on  portait  le  nombre*  à  80,000  en  1 818 , 
sont  en  général  d'une  forte  constilution; 
le  peuple  est  laborieux  et  actif,  les  riches 
sont  indolens  et  voluptueux.  L'humanité 
et  rhospiialité  sont  les  vertus  principales 
de  ces  insulaires.  Leurs  maisons  sont  bâ- 
ties en  pierre  ou  en  terre ,  et  couvertes 
en  chaume. 

>  Cette  île  a  pour  chef-lieu  Ponta-Del- 
gada, et  se  divise  en  3  distr.  :  Ponta- 
Delgada,  Ribeira-Grande  et  Villa-Fran- 
ca,  administrés  chacun  par  un  conseil 
de  6  membres.  Elle  forme ,  avec  S**.- 
Marie,  un  gouvernement  militaire  dont 
le  siège  est  à  Ponta-Delgada  :  le  pnnci* 
pal  Qffîcier  civil  est  le  corrégidor. 

Un  esclave  nègre  découvrit  l'ile  S^.- 
Michel  du  haut  d'une  montagne  de  l'ile 
S^. «-Marie;  Cabi*al  en  prit  possession  le 
8  mai  1 444>  *^  ^^^  ^^  Portugal. 

MICHEL  (S^.) ,  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Charente,  arrond. ,  cent.  S.  et 
a  3/4  de  1.  O.  S.  G.  d'Angouléme  ;  près 
de  la  rive  gauche  de  La  Charente.  On  y 
Ikbrique  des  toiles  métalliques  ,  des  foi*» 
mes  a  papier,  et  de  beaux  papiers.  346 
hab. 

MICHEL  (S'.),  village  de  France, 
dép.  de  la  Drôroe ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4 
N.  N.  E.  de  Valence ,  cant.  et  à  3  1.  N. 
M.  E.  de  Romans.  1,600  hab. 
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MICHEL  (S*.), montagne  de  France, 
dép.  du  Finistère,  arrond.  et  au  N.  E.  de 
Brest,  et  auN.  O.  du  ^uelgoet.  C'est  un 
des  principaux  points  des  monts  d'Arrée. 
La  cime  en  est  couverte  de  bruyères  et 
de  rochers. 

MICHEL  (St.),  village  de  France  , 
dép.  des  Basses-Pyrénées,  arrond.  et  à 
6  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Mauléon,  cant.  et  à 
3/4  de  1.  S.  de  S^-Jean-Pied-de-Port. 
476  hab.  11  y  a,  aux  environs,  une  tuile- 
rie, des  salines,  dont  on  tire  un  sel  trés- 
bianc,  et  des  bancs  de  marbre  gris.   . 

MICHEL  (S^),  mine  de  fer  de  Fran- 
ce, dép.  du  Tarn,  arrond.  et  à  5  1.  i/a 
E.  d'Alby,  cant.  et  k  a/3  de  L  N.  O. 
d'Alban.  C'est  la  plus  importante  du 
département. 

MICHEL  (SK) ,  village  de  France , 
dép.  des  Vosges,  arrond.,  cant.  et  à  il; 
i/a  E.  de  S^.-Diey.  1,000  hab. 

MICHEL(MONT-S'.),  village  etchè> 
teau-fori  de  France,  f^oy»  Mozrr-S^.-Mi- 

CBBL. 

MICHEL  (S^),  bourg  des  États-Sar- 
des, prov.  de  Maurienne,  chef-lieu  de 
mand.,  à  9  1.  1/4  E.  S.  E.  de  S^-Jean- 
de-Maurienne  ;  près  de  la  rive  droite  de 
l'Arc,  à  353  toises  au-dessus  de  la  mer. 
1,430  hab. 

MICHELAU,  Tille  des  États-Prus- 
siens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  1 1 
1.  i/a  S.  S.  E.  de  Breslau,  cercle  et  à  3 
1.  S.  de  Brieg.  606  hab. 
.  MICHELBACH,  bourg  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eos, 
cercle  supérieur  du  Wienerwald,  à  3  1. 
i/a  S.  S.  E.  de  S^-Pôlien  et  à  1 1  l.  O. 
S.  O.  de  Vienne;  sur  la  petite  rivière  de 
son  nom,  afBuent  de  droite  du  Danube. 
65  maisons. 

MICHELBACH,  vUlage  du  duché  de 
Nassau,  baill.  et  à  3  1.  N.  N.  O.  de  We- 
hen,  et  à  4  1-  i/^  N.  N.  O.  de  VS^iesba- 
den.  Ilyaune  forge.  338  hab. 

MICHEL-DEAN,  vUle  d'Angleterre. 

^'oy .  M  ITCHXLL-DBAlf . . 

MICHEL-DE-CASTELNAU  (S».), 
village  de  France,  dép.  de  la  Gironde, 
arrond.  et  à  4  '•  S*  ^*  ^>  de  Bazas,  cant. 
et  à  a  1.  i/a  E.  de  Captieux,  a  foires. 
^00  hab. 

MICHEL-DE-CHAVAIGNES  (S<.) , 
village  de  France,  dép.  de  la  Sarthe, 
arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  O.  de  St.-Ca- 
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lais»  c^t.  et  à  I  i.  N.  N.  E.  de  Boalloi* 
re.  i,ioohab. 

MICHEL-DE-CHEF  (S'.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure,  ar*> 
rond,  et  à  3  1.  1/3  S.  O.  de  Paimbœuf, 
cant.  et  à  3  L.  N.  N.  O.  de  Pomic  ;  à  1/4 
de  L  de  la  mer.  i  foire.  818  hab. 

MICHEL-DE-DEZÈS  (S^.) ,  village 
de  France,  dép.  de  la  Lozère,  arrond. 
et  à  5  1.  3/4  S.  £.  de  Florac,  cent,  et  k 
I  L  1/3  N.  E.  de  S^*Germain-de-Cal- 
berte.  44^^^*  ^1 J  ^f  ^*i^  environs,  une 
mine  de  plomb  sulfuré,  abandonnée. 

MIGHEL-DE-DOUBLE  (S'.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Dordogne,  arrond. 
et  à  6  1.  S.  de  Hiberao,  cant.  de  Muci- 
dan.  I  ,o5o  hab. 

MICHEL-DE-LA-CORNEILLE  (St.) , 
village  de  France,  dép.  de  Tam-et-Ga- 
ronne,  arrond.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Mois- 
sao,  cant.  età  x  1.  1/4  S.  E.  d'AuvîUards. 
a  foires.  5oo  bab. 

MICHEL-DE-LANÉS  (S>.),  village  de 
France,  dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à  3 
1.  i/a  O.  de  Castelnaudary,  cant.  et  à  i 
1.  N.  O.  de  Salles;  sur  la  rive  droite  du 
Lers-Mort.  960  hab.  On  prétend  qu'il 
existait  dans  les  environs  un  temple  de 
druides;  on  y  a  découvert  des  médailles 
en  cuivre  et  en  argent. 

MICHEL-DE-MONTAIGNE  (S».), 
village  de  France,  dép.  de  la  Dordogne, 
arrond.  et  à  8  1.  O.  de  Bergerac,  cant. 
et  à  I  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Vélines.  C'est 
dans  le  cbâteau  de  ce  village  qu'est  néj 
en  1 533,  Michel  de  Montaigne.  670  bab. 
MlCHEL-DE.MONT-MERCURE(S».), 
village  de  France ,  dép.  de  la  Vendée» 
arrond.  et  à  9  1.  N.  de  Fontenay-le- 
Comte  ,  cant.  et  a  il.  i/a  N.  N.  O.  de 
Pouzauge-larVille.  9  foires,  i  ,000  hab. 

MICHELDORF,  village  de  l'archid. 
d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Ens,  cer- 
cle de  la  Traun;  à  61.  i/a  S.  E.  de  Steyer 
et  à  3/4  de  1.  S.  de  Kirchdorf.  11  y  a  une 
manufacture  de  toutes  sortes  d'ouvrages 
de  quincaillerie,  principalement  des  ha- 
meçons de  toutes  grandeurs  ,  et  des  faux 
et  fàueilles  qui  sont  les  meilleures  de 
toute  la  Haute-Autriche  ;  ces  produits 
sont  l'objet  d'un  grand  commerce  avec 
la  France ,  la  Bavière ,  la  Suisse  et  la 
Turquie. 

MICHELE  (S.),  village  des  États- 
Sardes,  div. ,  prov.  et  à  9  1.  i/a  O.  N. 
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O.   de  Coni ,    mand.   et    à   i  l.  IT.  de 
Prazzo.  1,180  hab» 

MICHELE-DI-MONDOVI  (S.) ,  vil- 
lage des  États-Sardes ,  div.  de  Coni  ^ 
prov.  et  à  I  1.  1/3  E.  de  Mondovi,  mand. 
de  Vico  di  Mondori,  1,300  hab. 

MICHEL-EN-GREVE  (S'.),  village 
de  France  ,  dép.  des  Côtés-du-Nord  , 
arrond.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Lannion, 
cant.  et  à  1  1.  1/4  N.  de  Plestin.  3  foi- 
res. 400  babo 

MICHEL-EN-L'HERM  (S>.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond. 
età  8  l.  O.  S.  O.  de  Fontenay-le-Comte, 
cant.  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Luçon;  à  i  1. 
de  la  côte  du  Pertuis  Breton.  Il  a  un  petit 
port  pour  des  navires  de  4^  à  5o  ton- 
neaux ,  qui  communique  par  un  canal  au 
golfe  d'Aiguillon.  Commerce  de  grains 
et  de  fèves.  4  foires  par  an.  1,598  hab. 

U  y  a  aux  environs  des  bancs  de  co- 
quillages très-étendus  ,  recouverts  de 
trèsr-peu  de  terre. 

MICHE  L-EN-THIÉRACHE  (St.),  vil- 
lage  de  France,  dép.  de  l'Aisne ,  arrond. 
et  à  4  1*  1/3  N.  £.  de  Vervins,  cant.  et 
à  3/4  de  1.  £.  d'Hirson  ;  près  de  la  source 
de  rOise.  U  y  a  i  filature  de  coton, 
des  forges  et  i  laminoir  pour  le  fer. 
3  foires.  3, 000  bab. 

MICHEL-LE-CLOUD  (S>.),  village 
de  France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond. 
età  I  1.  E.  N.  E.  de  Fontenay-le-Comte, 
cant.  et  à  I  I.  i/s  O.  N.  O.  de  S^.-Hi- 
laire-sui^l'Autise.  3  foires.  3oo  hab. 

MICHËLSBERG,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  10  1.  O.  N.  O.  de  Pilsen,  et 
à  3  1.  1/3  N.  E.  de  Taschau.  Il  y  a  une 
papeterie.  700  hab.  On  exploite  aux  en^ 
virons  une  mine  de  plomb  tenant  argent. 

MICHELSDORF,  enhongrais5/razja^ 
bourg  privilégié  de  Hongrie ,  comitat  de 
Zips,  marche  des  Karpathes  ;  à  3  1.  1/3 
S.  O.  de  Kftsmarkt.  On  y  fait  des  tissus 
de  lin.  653  bab. 

MICH£LSTADT,villedu  grandnluché 
de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  Siarken- 
bourg,  baill.  et  à  i/3  de  1 .  N .  d'Erbécb,  et 
à  9 1.  S.  E.  de  Darmsiadt;  sur  la  rive  droi- 
te du  Mûmling.  Il  y  a  un  consistoire  infé- 
rieur, une  chambre  de  finances,  une  maî- 
trise des  eaux-et-foréts,  un  hospice  d'or- 
pheHns ,  une  forge  et  une  fabrique  de- 
vases  de  fer.  3,365  hab. 

MICHELSTOWN    ou   MIïCHELS- 
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TOWN»  YÎUe  d'Irlande ,  prov.  de  Mani- 
ter,  comté  et  à  lo  1.  N.  N.  £.  de  Cork, 
ûik  lo K  i/a  S.  8.  £.  de  Limerick,  ba- 
ronnie  de  CoodpiM.  ELIe  est  petite,  mais 
bien  bitie.  Il  y  a  on  bospice  et  plusieurs 
manufactures  de  lin.  Foires  y  les  3o  juil- 
let et  19  novembre. 

Celte  ville  occupe  l'emplaeement  de 
Bri^bgobban ,  qu'on  dit  avoir  été  fondée 
par  S^.-Finchu,  dont  le  bâton  a  été  véné- 
ré lon||;-temp8  par  les  habitans  du  pays. 

MICHERY ,  village  de  France ,  dép. 
4e  l'Yonne,  arrond.  et  à  3 1.  N.  N.  O* 
de  Sens ,  cent,  et  à  3/4  de  1.  N.  E.  de 
Font-sur- Yonne.  i^oSobab. 

MICHIEL(S^),  bavresur  lacdte  S.  O. 
de  l'ile  de  Curaçao,  une  des  Antilles  soua- 
le-Vent.  Lat.  N.  1 1<»  56'.  Long,  O.  70* 
5o', 

MICHI£L.GESTEL,nUage  des  Paya- 
Bas ,  prov.  du  Brabant-Sept. ,  ampnd. , 
cant.  et  II  1 1.  1/9  S.  S.  £.  de  Bois-le* 
Due  ;  sur  la  rive  droite  du  Dommel. 
9>ooo  bab, 

MICHI6AN  f  lac  de  la  partie  sept. 
deaÉtats*Unis,  entre  4i<»  3o'  et46<»de 
lat.  N.y  et  entre  87»  3o'  et  89»  5o'  de 
long.  O.  ;  presqu'entiéremént  comprb 
dans  le  territoire  de  son  nom ,  et  bai- 
gnant au  S.  de  faibles  parties  des  états 
d'Indiana  et  d'IUinois  et  du  territoire 
du  Nord-Ouest.  Sa  longueur  est  de  lao 
1.,  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.;  sa  largeur 
varie  de  19  à  3o  I.  »  et  sa  superficie 
est  d^environ.  9,000  I.  Il  communique, 
k  l'extrémité  N.  N.  E.,  au  lac  Huron, 
par  le  détroit  do  Micbilimackinao ,  où 
se  trouve  l'Ile  4e  même  nom,  -surmontée 
d'un  fort. 

Les  rives  du  Micbigan  sont  peu  dé- 
coupées: on  remarque  seulement,  au 
N.  O. ,  la  baie  Verte  {Orten-  èay) , 
dont  l'extrémité  aeptentrionale  prend  le 
nom  de  baie  de  Noqnet ,  et  au  N.  E. , 
les  baies  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Tra* 
verse.  Dans  le  N.  se  trouvent  quelques 
tles  :  on  distingue  les  Iles  aux  Castors 
(BettweT'isbauU)»  Manitou,  et  les  lies 
de  la  Grande*Traverse  à  l'entrée  de  la 
baie  Verte.  Une  quarantaine  de  ririéres 
se  jettent  dans  le  Micbigan  :  lea  plus  re- 
marquables sont  le  Fox  et  le  Menomoni, 
qui  débouchent  dans  la  baie  Verte  ;  l'Ot- 
taway ,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  la 
(f  mndc-Traverse  ;  la  Grande-Ririért  et 
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le  6*.-Jos0pb ,  qui  affluent  à  la  psnâ 
S.  E.  du  lac,  et  le  CliicagOy<im  a  sod»- 
bouchure  au  S.  O. ,  prés  da  viUaj;c  de 
aou  nom,  l'endroit  le  plus  remar^iék 
des  bords  du  Micbigan.  On  a  pnjeté 
un  canal  qui  doit  unir  cette  denarre  ri- 
vière à  celle  des  Plaines  »  une  des  bro- 
ches de  l'Illinois ,  tributaire  do  Mis»- 
sipi  ;  on  pourrait  établir  une  autre  c» 
munication  entre  le  Blisaïasipi  et  lek. 
car  un  affluent  considérable  de  oeinfria, 
l'Ouiscousin  ,  n'est  séparé  du  Fox  ^ 
par  un  portage  de  1/9  1.  Des  béiiMB 
de  toute  grandeur  peuvent  namgaer  m 
le  Miekigan  :  sa  profondeur  est  en  vpA 
ques  endroits  de  900  pieda  ;  sa  wriK 
est  à  55o  pieds  au-dessus  du  nivetn  a 
rOoéan,  Les  eaux  aoui  claires  et  » 
nés,  et  nourrissent  plusieurs  Tsnèa 
d'excellens  poissons.  Lea  rivestoata 
général  un  sol  de  médiocre  qnafiié,  «■ 
eepté  vers  les  embouchurea  des  rivicRS 
elles  sont  presque  partout  occupées  p 
des  Indiens  :  les  prineipnlea  peuplab 
sont  les  Ottaways,  les  Pottowattoaif. 
les  Chipeouays  et  les  Menomonis. 

MICHIGANy  territoire  delaparliewfL 
des  Étata-Unis,  entre  4i»  S  i '  et  46*  5} 
de  lat.  N.,  et  entre  84*  4^'  «^  89*  5o  iit 
long.  O.  Borné,  au  N.  par  le  lac  S■p^ 
rieur  ft  le  détroit  de  S*«.*Marie,  fiii 
séparent  du  Canada  ;  k  l'E.,  par  le  1« 
Huroii,  la  ririére  et  le  lao  S*.-Glair,  « 
la  ririére  Détroit,  qui  le  aépareat  è 
même  pays;  au  S.  E.,  par  le  lac  En 
au  S.,  par  les  éuts  d'Obio  et  d'Indiani. 
et  à  l'Q.  par  le  territoire  du  Nord-Ostf 
et  l'eut  d'illmms.  Sa  long:ueur  eit  k 
i3ol.,  du  M.  au  S.;  sa  largeur  variée 
35  II  90 1. ,  et  sa  superficie  est  de  7,«« 
1.  Le  lac  auquel  il  doit  son  nom  occ^ 
dana  la  partie  oceid.  on  eapace  de  pr» 
de  9,000  1.  c.  ;  il  y  forme  la  baie  Vem 
et  il  s'y  joint  au  lac  Huron  ]»ar  ladétrâ 
dcMicbUimackinac,  où  se  trouvent  T^ 
et  le  fort  de  même  nom.  Ce  pays  est^^ 
néralement  plat;  dans  le  N.  ccpeBd0î< 
au  S.  E.  du  détroit  de  MicUimackisK 
il  y  a  quelques  montagnes,  et  vers  la  lî^ 
orientale  du  lac  Micbigan,  on  reoiarf»' 
un  grand  nombre  de  eoUinea  de  sable,  i 
n'y  a  aucune  ririére  trés-eonsidétaUe 
les  plus  remarquableasont  l'OtUwaT,* 
Grande-Ririére,  le  S'.-Joaepb,  le  Fa 
la  Ma nomoni,  tributairas  du  lac  Hîc^ 
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gan  ;  la  Sa^naWy  qui  va  dans  le  lue  Ba- 
ron ;  le  Huron  de  S*. -Clair,  affluent  da 
lac  de  ce  nom^  et  le  Huron  du  lac  Érié. 
Le  climat  est  sain  et  plus  doux  que  celui 
des  états  situés  vers  i'Atlanticpiey  4  lati- 
tude égale;  on  éproUTC  toutefois  des 
froids  assez  rigoureua  sur  les  bords  des 
laes  Huron  et  S^-Clair. 
.  Le  sol  est  Ters  l'O.  un  mélange  aride 
de  gravier  et  de  sable,  et  l'on  n'y  voit 
semés  ça  et  là  que  des  arbres  rabougris. 
Dans  l'intérieur  et  vers  l'E. ,  il  y  a  des 
cantons  trés-fertiles,  propres  à  la  culture 
du  froment,  du  seigle,  du  mais,  de  l'orge, 
de  l'avoine  et  des  plantes  potagères  ;  les 
forâtsy  présentent  une  grande  quantité  de 
pins  et  de  obénes.  Beaucoup  de  vallées 
sont  couvertes  de  noyers,  de  platanes, 
d'érables  blancs,  d'érables  à  sucre ,  de 
peupliers,  d'acacias,  d'ormes,  de  pru- 
niers sauvages,  de  frênes  et  de  tilleuls. 
Les.animaus  sauvages  sont  les  bisons, 
les  élans,  les  daims,  les  loutres,  les  cas- 
tors et  le  rat  musqué.  Le  poisson  abonde 
dans  toutes  les  eaux  ;  c'est  surtout  dans 
la  rivière  Détroit  et  le  lao  S*.  -  Clair 
qu'on  en  pécbe  des  quantités  prodigieu- 
ses. Le  territoire  de  Miobigan  est  admi- 
rablement situé  pour  le  commerce  :  en- 
touré de  lacs  et  de  rivières  navigables, 
il  pourra  encore  ,  par  des  canaux ,  éten- 
dre ses  communications,  d'un  cété,  jus- 
qu'au Mississipi,  de  l'autre  jusqu'au 
fleuve  Hudson;  les  marcbandises  étran- 
gères sont  surtout  tirées  de  New-York 
qui  les  envoie  par  terre  à  BufTaloe,  d'où 
elles  arrivent  par  eau  k  Détroit.  La  con- 
trebande se  fait  avec  activité  sur  un  grand 
nombre  de  points ,  à  cauile  de  k  proxi- 
mité du  Haut-Canada. 
.  Détroit  est  le  chef-lieu  de  ce  teiTÎtoi- 
re ,  qui  comprend  1 3  comtés  :  Brown, 
S^.-Clair,  Lapeer,  Mac-Comb,  Macbili- 
maekinac ,  Monroe ,  Oakland ,  Saginaw, 
Sanilac,  Sbiawassee,  Tecumse,Wasbte- 
nawetWayne.  La  population,  qui,  en 
1810,  était  de  4*7^  hab.,  s'élevait  en 
i8ao  à  8,896  hab. . 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par 
un  gouverneur  et  une  cour  suprême 
composée  de  trois  juges,  tous  nommés 
par  le  président  et  le  sénat  des  États- 
Unis;  le  premier  est  revêtu  du  pouvoir 
exécutif,  et  les  seconds  du  pou  voir  judi- 
oiaire,  qui  appartient  en  partie  aux  au- 
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très  ofliciers  civils  que  le  goufemeur 
peut  nommer. 

Cette  conti'ée  fut  autrefois  principale- 
ment occupée  par  la  tribu  des  Hurons, 
dont  les  jésuites  convertirent  une  partie 
au  christianisme^  vers  1648,  et  qui  furent 
ensuite  défaits  et  dispersés  par  les  Iro- 
quois.  Vers  la  fin  du  xvii*.  siècle,  les 
FrançMS  y  construisirent  des  forts  et 
firent  un  commerce  avantageux  avec  les 
Indiens.  La  colonie  fut  négligée  sous 
Louis  XV,  et  finit  par  passer  en  1763  au 
pouvoir  de  l'Angleterre,  qui  n'en  rendit 
les  postes  militaires  aux  Etats-Unis  qu'en 
1796,  aprèsy  avoir  été  contrainte  parles 
succès  du  général  Wayne.  Tout  le  pays 
qui  s'étend  au  N.  O.  de  l'Ohio  forma 
jusqu'en  1800  un  seul  gouvernement 
territorial,  qui,  par  l'érec lion  successive 
de  l'Ohio,  de  l'Indiana  et  de  l'Illinoia 
en  états,  fut  réduit  en  i8o5  à  la  par- 
tie sept,  sous  le  nom  de  Michigan.  On 
conclut  en  1807,  à  Détroit,  un  traité 
avec  les  Indiens,  qui  abandonnèrent  une 
grande  étendue  de  pays;  toutefois,  le 
centre  et  le  S.  sont  encore  en  partie  oc- 
cupés par  les  Ottaways ,  les  Pottowatto- 
mis  et  les  Miamis;  l'O.  par  les  Meno- 
monis,  et  le  N.  par  les  Chipeouays.  La 
prospérité  du  territoire  fut  interrompue 
en  1813  par  la  guerre  avec  l'Angleterre, 
qui  favorisa  les  incursions  des  Indiens. 
Le  général  HuU  fit  une  tentative  malheu- 
reuse contre  le  Canada;  les  Américain» 
^  essuyèrent  plusieurs  autres  échecs ,  et 
'  ce  ne  fiit  qu'après  avoir  été  envahi,  que 
le  territoire  de  Michigan  fut  rendu  &la 
confédération. 

MICHbLlMACïINAC  ou  MACKI- 
NAW,  île  des  Êtats-Uilis,  territoire  de 
Michigan,  comté  de  son  nom;  dans  le 
détroit  qui  unit  le  lac  Michigan  au  lac 
Huron,  par  450  3o'  de  lat.  N.  et  86«>  5o' 
de  long.  O.  Elle  tire  son  nom,  qui  est 
régulièrement  Michimackinaw  (Grande- 
Tortue)  de  sa  forme.  Elle  a  environ  i  I* 
i/a  de  long,  et  est  presqu' entièrement 
entourée  de  rochers  coupés  à  pics  de 
i5o  pieds  de  hauteur.  L'intérieur  est 
montagneux;  on  y  a  élevé  a  forts.  Dans 
la  partie  S.E.,  est  un  village,  qui  a  envi- 
ron 1 00  maisons,  et  qui  est  le  centre  d'un 
*grand  commerce  de  ^belles  pelleteries. 
Cette  lie  fut  prise  par  les  Anglais  en 
juillet  18  ta. 
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MICHILIMACKINAC ,  détroit  qui 
unit  le  lac  Michigan  au  lac  Huroo,  dans 
IcsÉtals-Unisy  terril,  de  Michigan,  comté 
de  son  nom.  Il  est  ainsi  nommé  de  Tile 
qui  se  trouve  daus  sa  partie  orientale.  Sa 
longueur  est  de  5  1.  et  sa  moindre  lar- 
geur de  I  1.  i/a. 

MICHILIMACKINAC,  comté  des 
États-Unis,  dans  la  pariie  sept,  du  ter- 
ril, de  Michigan.  Il  s'étend  de  l'un  et 
l'autre  côté  du  détroit  de  son  nom,  et  a 
pour  lieu  principal  le  village  qui  se  trou- 
ve dans  rîle  Michilimackinac.  819  hab. 

MICHILIMACKINAC  (LITTLE), 
rivière  des  États-Unis,  état  d'Ulinois. 
Elle  coule  généralement  vers  le  N.  O., 
et  se  jette  dans  rillinois,par  la  rive  gau- 
che, à  5  1*  au-dessous  du  lao  de  ce  nom, 
et  à  36  I.  N.  N.  O.  de  Vandalia,  après 
un  cours  de  5o  1.,  eu  partie  navigable. 

MICHIPICOTON,  baie  de  la  parUe 
orientale  du  lac  Supérieur,  dans  le 
Haut-Canada.  Elle  a  environ  10  1.  de 
large  à  son  entrée,  où  se  trouve  Tile  de 
son  nom,  et  à  peu  près  autant  de  profon- 
deur. Les  rivages  en  sont  élevés  au  N. 
et  au  S.  E.  Dans  un  enfoncement,  au  N. 
E.,  se  jettent  deux  cours  d*eau  assez 
larges,  au  S.  £.  desquels  est  le  forlMi- 
chipicoton. 

MICHIPICOTON  ou  MAUREPAS, 
!le  de  la  partie  orientale  du  lac  Supé- 
rieur, dans  le  Haul-Canada;  devant  la 
baie  Michipicoton,  à  a  1.  du  continent. 
Elle  a  6  1.  de  TE.  à  l'O.  el  4  1.  du  N. 
au  S. 

MICHIPICOTON,  fort  du  Haut-Ca- 
nada, sur  la  rive  orientale  du  lac  Supé- 
rieur; au  fond  de  la  baie  de  son  nom,  à 
l'embouchure  d^ine  rivière  assez  large. 

MICHISCOUI,  rivière  des  États- 
Unis.  f^o^.  MissisQDB. 

MICHKIN,  ville  de  Perse,  dans  le  N. 
de  TAd  erbaidjan ,  chef-lieu  d' un  dislr .  de 
son  nom.  La  position  n'en  est  pas  exac- 
tement connue. 

.MICHKIN,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  ai  1.  o.  d'Iaroslav,  et  à 
10  1.  S.  de  Mologas  chef-lieu  de  distr. , 
sur  la  rire  gauche  du  Volga.  Elle  a  une 
église.  Environ  1,000  hab. 

Le  distr.  est  dans  l'Q.  du  gouv.  Le 
sol,  quoique  sablonneui,est  assez  fertile 
en  grains;  les  prairies  et  las  bois  y  sont 
d'un  grand  produit,  et  l'éducation  des 
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bestiaux  est  assez  étendue.  70,000  kk^ 
dont  une  partie  émigré  tous  les  ans. 

MICHL  (GROSS),enhoDgraisAVç^ 
Mihaltf,  i>ourg  de  Hongrie,  coniui  <k 
Zemplin,  marche  de  son  00m;  à  1 1 1.E. 
de  Kascbau  et  à  i3  I.  S.  £.  d'Eperio. 
sur  la  rive  droite  de  l'Hemath.  1]ti3 

w 

églises.  1 ,600  hab. 

MICHOACAN,  étal  dttMexiqne.ftf). 
MacBOàCAic. 

MICHOURIN,  bourg  de  Russie,  a 
Europe,  gouv.  d'IékatériiuislaT,  esta. 
et  à  7  1.  N.  O.  de  Verkhoéduieprorsl, 
el  à  7  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Kobyliaki;  w 
la  rive  droite  du  Dniepr. 

MICHOVVITZ  ,  en  bobénieo  Ui- 
chowietf  bourg  de  Bohême,  cercle  et  à  j 
1.  i/a  O.  S.  O.  de  Kaurzim,  et  à  5  J.  n 
S.  £.  de  Prague.  Commerce  en  bois  et 
charbon.  400  hab. 

MICKLE-ROOE,  une  des  ilesSbei. 
land,  dans  l'Atlantique,  ou  N.  N.  £.è 
l'Ecosse,  près  de  la  c6lc  occid.  de  Mais- 
land.  Lat.  N.  60»  3o'.  Long.  0. 4«.El)e 
a  environ  1 1.  i/a  de  long  sur  1 1.  delaifc. 

MICMAKS  ,  Indiens  de  la  partie  >. 
£.  de  la  Nouvelle-Ecosse,  sur  la  côte  à 
golfe  S^-Laurent,  en  fiice  de  l'ite  éi 
Prince-Edouard.  Selon  Buchanan,  ik 
sont  au  nombre  de  5,6oo. 

MICOCO  (  ROYAUME  DU  ),  dsvb 
Guinée  inférieure.  Foy»  Asziao. 

MICUIPAMPA,  ville  du  Péroii> 
tend,  et  à  35  I.  N.  deTruxiilOyprove' 
à  I  a  1.  N.  N.  O.  de  Caxamarea;  darale» 
Andes,  au  pied  de  la  mcMitagne  de  Gtijl- 
gayoc;  à  1,816  t.  au-dessus  de  la  nef- 
Lat.  S.  6» 43'  38".  Long.  O.  81»!  3o 
II  y  a  aux  environs  des  mines  d'ar^ 
dites  de  Chota. 

MIDAI,  ville  de  l'empire  Binon 
dans  le  Mranma;  à  1  1. 1/3  N.  d'OumiK- 
rapour.  C'est  un  des  principaux  entn- 
pèts  du  commerce  entre  l'empire  fiirv» 
el  la  Chine. 

MIDDELBOURG,  une  des  iks  a» 
Amis.  Foy»  Eooa. 

MIDDELBOURG  ou  POUNGHl- 
TlYOU,  lie  du  détroit  de  Pslk,  à  1  ^ 
de  la  presqu'île  de  Djafnapalam,  q" 
forme  rextrémilé  sept,  de  Ceyian;  pr0 
et  au  S.  O.  de  l'ile  de  Leyde.  Elleiei- 
viron  4  L  de  circuit. 

MIDDELBOURG,  Middelhrg,  tiOf 
des  Pays-Bas ,  chef-lieu  de  la  prot .  ^^ 
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2élaiide ,  d'arrond.  et  de  cant. ,  à  a8  1. 
S.  O.  d'Ainsterdam  et  à  1 1  1.  N.  de 
Gand  ;  au  milieu  de  l'ile  de  Walcfaeren , 
qui  se  trouve  aux  bouches  de  l'Escaut  ; 
sur  un  large  canal  d'environ  il.  i/a  de 
long ,  qui  se  dirige  au  N.  £.  et  commu- 
nique à  la  mer  du  Nord  :  ce  canal,  creusé 
eni8i6eti8i7,  remplace  l'ancien  port 
de  celle  ville,  entièrement  eomblé.  Lat. 
N.  5i«  3o'  e'.Long.E.  i«i7'  |5",  Ré- 
sidence du  gouverneur  de  la  prov.  et  d'un 
auditeur  militaire,  chef-lieu  du  1 6«.  distr. 
de  milice  nationale,  et  siège  d'un  trihunal 
de  i'*.  instance  et  d'un  de  commerce;  il 
y  a  un  receveur-général  des  finances  , 
une  chambre  de  commerce  et  une  cham- 
bre de  la  compagnie  des  Indes.  Cette  ville, 
de  forme  presque  circulaire,  est  grande 
et  belle  ;  les  fortifications  ont  été  en  pai^ 
tie  détruites,  mais  elle  a  conservé  des 
remparts  bastionnés  et  entourés  d'un 
fossé  large  et  profond.  Une  partie  de  la 
viUe  est  traversée  par  des  canaux  sur 
lesquels  il  y  a  des  ponts-levis.  Les  rues 
en  sont  assez  régulières  et  propres  ;  quel- 
ques-unes sont  larges  et  bordées  de  belles 
maisons.  L'hôtel-de-ville,  situé  sur  la 
Grand'place,  est  remarquable  par  son 
architecture  gothique,  et  surmonté  d'une 
haute  tour  :  la  façade  est  ornée  de  a 5 
Statues  des  anciens  comtes  et  comtesses 
de  Zélande.  La  place  Ronde  est  entourée 
d'allées  d'arbres  et  des  beaux  bâtimens 
dits  de  l'Abbaye ,  ainsi  que  de  l'hôtel  de 
l'Amirauté;  on  remarque  en  outre  l'église 
de  S^ -Pierre,  ancienne  cathédrale ,  qui 
contient  plusieurs  beaux  mausolées ,  les 
hôtels  de  la  compagnie  des  Indes  et  du 
Commerce ,  les  arsenaux,  les  bàlimans 
du  poids  public  ,  le  quartier  dit  Molen- 
Watcr,  et  les  promenades  publiques  tant 
sur  les  remparts  qu'autour  de  la  ville. 
Middelbourg  possède  une  société  zélan- 
daise  pour  toutes  les  branches  de  la  litté- 
rature, des  arts  et  des  sciences,  et  qui  a 
I  bibliothèque  et  i  musée  d'histoire  na- 
turelle avec  collection  de  médailles  et 
d'objets  rares.  Il  y  a  aussi  une  société 
d'agriculture ,  un  athénée,  des  fabriques 
de  garance  et  d'amidon,  des  moulins  à 
poudre,  i  fonderie  de  canons,  des  moulins 
à  scier  les  pierres,  des  radineries  de  sel, 
des  papeteries  et  des  verreries.  Le  com- 
merce, autrefois  considérable ,  est  bien 
déchu:  on  n'exporte  plus  que  du  blé,  du 
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sel,  de  la  garance  et  du  lin  ;  les  importa- 
tions consistent  en  vins  et  eaux-de-vie  de 
France.  Middelbourg  nomme  A  membres 
aux  états  de  Zélande.  Patrie  du  poète 
Adrien  Beverland  et  du  théologien  Mel- 
chior  Leydeker.  17,000  bah.  Les  envi- 
rons étant  marécageux,  il  y  règne  des  fiè- 
vres tierces  et  bilieuses,  surtout  en  au- 
tomne. L'ouragan  de  i8a5  a  causé  de 
grands  dommages  à  cette  ville. 

Middelbourg  (place  du  milieu)  tire  son 
nom  de  sa  situation  au  milieu  de  Walche- 
ren.  Ce  n'était  jadis  qu'un  petit  village , 
que  les  seigneur  s  de  Borssele  agrandirent 
et  firent  entoui*er  de  murailles  en  i  i3a. 
En  1 56 1 ,  le  pape  Paul  iv  y  fonda  un  évè- 
ché  qui  n'exista  que  1 3  ans.  Cette  ville 
fut  prise  en  1674  aux  Espagnols  par  les 
confédérés,  après  un  siège  de  aa  mois; 
les  Hollandais  la  cédèrent  à  la  France  le 
x6mai  1795,  et  elle  fut  réunie  au  terri- 
toire français  le  9  octobre  1 795.  Middel- 
bourg, d'abord  comprise  dans  le  dép .  de 
l'Escaut,  devint  ensuite  le  chef-lieu  du 
dép.  des  Bouches^e-l'Escaut.  Les  An- 
glais la  prirent  en  1809,  lors  de  leur  ex- 
pédition contre  l'ile  de  Walcheren,  mais 
ils  furent  forcés  de  l'évacuer  dans  la  mê- 
me année. 

L'arrond.  de  Middelbourg  se  divise  en 
6  cant.  :  L'Écluse,  Flessiogue,  Middel- 
bourg, Ooshourg,  Yeere  et  Yzandyke.  Il 
contient  44>ooo  ^^^* 

MIDDELBURG,  bourg  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Orientale,  ai*- 
rond.'et  à  6 1.  1/2  N.  O.  de  Gand ,  cant. 
et  à  a  1.  3/4  N.  O.  d'Eecloo.  600  hab. 

MIDDELFART,  ville  et  port  de  Da- 
nemark, diocèse  de  Fionie ,  sur  la  côte 
N.  O.  de  l'ile  de  ce  nom,  baill.  et^à  9  L 
O.  N.  O.  d'Odense;  sur  le  Petit-Belt.  Il 
y  a  I  hospice,  des  fabriques  de  drap  et 
des  distilleries  d'eau-de-vic.   i,58ohah. 

MIDDELHARNIS,  village  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Hollande,  partie  méridio- 
nale, arrond.  et  à  4  1*  i/a  S.  de  Brielle» 
cant.  et  à  1/4  de  l.  E.  de  Somroelsdyk; 
dans  l'ile  d'Overflakkee.  a,aoo  hab. 

MIDDELSTUM,  village  des  Pays- 
Bas,  prov.  elà  3  l.  1/2  N.  N.  E.  de.Gro- 
ningue,  arrond.  et  à  3  l.  O.  N.  O.  d'Ap- 
pingadam;  chef-lieu  de  canton.  Il  y  a  un 
département  de  la  tociété  du  Bien  Pu- 
blic. 1,160  hab. 

MIDDLEBIE,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
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té  et  à  5 1.  i/a  £.  de  Dumfirîes,  preabj- 
tère  et  a  3  1.  N.  d* Annan.  Elle  abonde 
en  pierre  de  taille  et  calcaire.  Il  y  a,  près 
de  réglise,  des  vestiges  d'une  station  ro- 
maine. if874  hab. 

MIDDLEBOROUGH,  ville  desÉtoU- 
Unis ,  état  de  Massacbusets ,  comté  et  à 
4  l.  O.  S.  O.  de  Plymoutb,  età  la  I.  S. 
de  Boston.  Ily  a  8  églises,  i  école,>a  ma- 
nufactures de  colon,  I  fabrique  de  pelles, 
a  forges ,  a  fourneaux  et  i  fenderie. 
4,687  bab. 

MIDDLEBURG ,  comm.  des  Éuts- 
Unis ,  état  de  New-York ,  comté  de  Ge- 
neseé.  11  y  a  une  école,  i  ,78a  bab.^ 

MIDDLEBURG ,  comm.  des  Etats- 
Unis,  état  de  New- York,  comté  de  Sobo- 
barie.  3,78a  bab. 

MIDDLEBURY,  ville  des  États-Unis, 
état  de  Yermont,  cbef-lieu  du  comté 
d'Addison;  i»  xa  1.  O.  S.  O.  de  Montpel- 
lier et  à  la  1.  S.  de  Burlington,  sur 
l'Otter-ri?er.  Elle  a  i  collège  et  a  églbes. 
On  y  compte  a  manufactures  de  colon 
très-importantes,  a  autres  de  clous  et  a 
scieries,  a, 535  bab. 

L'Otter- river  fait  dans  les  environs 
plusieurs  cbutes,  qu'on  a  su  mettre  à 
profit  pour  les  manufactures.  On  y  ex- 
ploite beaucoup  de  marbre  avec  lequel 
on  fabrique  des  devants  de  cbeminées, 
des  tables,  etc.,  dont  il  se  fait  de  grands 
envois. 

MIDDLEFIELD,  comm.  des  Euu- 
Unis,  état  de  Massacbusets ,  comté 
d'Hampshire;  à  35  1.  O.  de  Boston.  11  y 
a  1  carrière  de  pierre  savonneuse.  760 
bab. 

MIDDLE-GROUND,  bancde  l'Atlan- 
tique. Voy»  MiuBu  (Banc  du). 

MIDDLEHAM,  bourg  d'Angleterre, 
nortb-riding  du  com4é  d'York,  wapen- 
take  de  "West-Hang  ;  à  3  1.  S.  O.  de 
Richmond  et  à  i3  1.  N.  O.  d'York,  sur 
la  rive  droite  de  l'Ure.  Ily  a  des  manu- 
factures de  draps.  880  bab. 

On  voit  dans  les  environs  les  ruines 
d'un  cbâteau  magnifique  où  naquit  Ri- 
cbard  m,  et  dans  lequel  Warwick  fit 
enfermer  Edouard  iv. 

MIDDLE-ISLAND-CRËEK,  rivière 
des  Etats-Unis,  état  de  Virginie.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  N .  du  comté  de 
Lewis ,  arrose  ceux  d'Harrison  et  de  Ty- 
ler ,  et  se  jette  dans  TObio  ,  par  la  rive 
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droite,  89  l.  au-dessus  de  PaikerAut, 
après  un  cours  de  i5  I. 

MIDDLE-LAKE,  lac  de  li  partieS 
£.  du  Bas-Canada,  à  environ  1 51. y 
du  lac  Piretibbi,4lans  lequel  ses  emisV 
coulent.  Lat.  N.  5i<*  4^  -  ^^*  ^ 
66«5o'. 

MIDDLESEX,  un  des  plus  pctb 
comtés  d'Angleterre ,  mais  le  plu  b- 
portant  du  royaume ,  a  cause  des  dis 
de  Londres  et  de  Westminster  qui  t'y 
trouvent;  entre  5i*  a3'  et  5i*  ^3'^ 
lat.  N.,  et  entre  a®  ao'  et  a*  5a'  dei«^. 
O.  Borné  au  N .  par  le  comté  d'Hertbit. 
à  l'E.  par  celui  d'Esaex ,  dont  il  est  a- 
paré  par  la  Lea  ;  au  S.  par  ceux  de  Sar- 
rey  et  de  Kent ,  dont  il  est  séparé  parb 
Tamise  ;  et  à  l'O.  par  celui  de  BlKkB^ 
bam,  dont  le  Coin  le  sépare.  lUul 
de  long  du  N.  E.  au  S.  O.,  ^l-delv- 
geur  moyenne,  et  39  1.  c.  Sa  surface  en 
en  général  monotone  et  légéremcaKa- 
dulée;  cependant  la  partie  N.  E.  cstpfa 
diversifiée  etof&e  des  collines  plus  ck- 
vées ,  qui  garantissent  la  capitale  à 
vents  du  nord.  Ce  comté  est  arrosé pr 
plusieurs  rivières  tributaires  de  b  \> 
mise  X  les  principales  aont  la  Let,b 
New-river,  le  Brent  et  le  Coin.  Lecaai 
de  Grand -Junction  traverse  la  pmi 
ocoid.,  et  vient  aboutir  à  la  Tamùci 
Brentford  :  il  se  détacbe  de  celui  de  Pa^ 
dington ,  qui  aboutit  au  bassin  de  P>^ 
dington, à  l'extrémité  N.  O.  de  Loodrtf 
le  canal  du  Régent  iàit  pour  ainsi  ^ 
suite  au  précédent,  et  va  déboucher  <lai 
la  Tamise  à  Liroebouse.  Le  sol  est  ai?- 
leux  4lans  beaucoup  d'endroits;  ^ 
d'autres ,  l'argile  est  mêlée  avec  do  ^ 
vier;  ailleurs  il  ne  se  compose  qoe^ 
terres  d'alluvion  mêlées  de  sable.  & 
divers  endroits  on  a  trouvé  du  gravie) 
I  o  pieds  de  profondeur,  de  l'argile  à  (** 
et  lao  pieds,  puis  des  couches  àt^ 
stances  marines  d'environ  4^5  piedsd^ 
paisseur,  ensuite  une  couche  de  sable  ci 
de  gravier,  et  au-dessous  une  vissa» 
quantité  d'eau  qui  empécbe  dedesceiwit 
plus  bas.  Des  coquillages  et  autres»^ 
stances  marines  se  trouvent  sur  beaucoif 
de  points  à  peu  de  profondeur.  Leclii»^ 
y  est  en  général  doux  et  salubre  :  b  tct* 
pérature  moyenne  observée  à  Loiwn< 
est+ 1  o«;  elle  est  àpeuprésla  Dié»e<'*f 
toute  l'étendue  du  comté.  Le  vepi  de  ^ 
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0.  règne  ordinairement  6  mou  de  l'an- 
née; celui  de  N.  O.  dure  5  mois.  On 
t'occupe  principalement  de  la  culture 
des  denrées  qui  se  consonunent  jour- 
sellement  dans  la  capitale ,  et  qui  pro- 
duisent un  fort  bénéfice  :  aussi  la  plus 
grande  portion  des  terres  est  consacrée 
ma  prairies  et  aux  piturages;  i/5  en- 
viron est  en  jardins  »  pépinières  et  parcs 
d'agrément,  et  i/5  seulement  sert  à  la 
eulture  des  grains.  En  général,  les  ter- 
res des  jardins ,  des  marais  et  des  prai- 
res sont  parfaitement  cultÎTées,  et,  quoi- 
qu'elles soieni  légères  et  naturellement 
peu  fertiles ,  on  est  parrenu ,  à  force 
d*engraî»,  ji  en  retirer  d'abondantes  ré- 
coltes. Les  jardins  potagers  compren- 
nent plus  de  I  o,ooo  arpens,  dont  le  pro- 
diiit  annuel  est  de  5,ooo  fr«  par  arpent, 
et  le  béaéfiee  de  3,ooo  fr.  Les  jardins 
fruitiers  embrassent  3,ooo  arpcns  :  ils 
•ont  plantés  de  pommiers,  poiriers,  ce- 
rifiers ,  pruniers ,  noyers ,  etc.,  et  au- 
dessous  de  ees  arbres,  on  cultive  des  fram- 
boisiers, des  groseillers,  des  fraisiers; 
leurs  produits  sont  évalués  à  7,5oo,ooo 
fr.  par  an.  Les  terres  des  pépinières  oc- 
cupent i,5oo  arpens;  elles  sont  cou- 
Tertes  d'une  grande  variété  d'arbres 
fruitiers,  d'arbustes,  de  plantes  exoti- 
ques et  rares ,  dont  il  se  feit  de  grandes 
exportations,  et  de  fleurs.  Presque  toute 
Il  partie  orient,  du  comté  est  en  prai- 
ries et  pâturages;  il  y  en  a  surtout  le 
long  de  la  Tamisent  du  Coin  qui  sont 
très-étendus  et  d'un  grand  produit,  à 
cause  de  la  quantité  de  fumier  qu'on 
y  met ,  et  qui  est  presque  tout  tiré 
de  la  capitale.  Les  parties  occid.  sont 
employées  k  la  culture  des  grains  $  mais 
cette  culture  est  moins  soignée  que  les 
autres ,  et  l'ancien  système  y  est  enco- 
re en  vigueur.  Les  récoltes  consistent 
en  blé  et  orge  ;  elles  ne  sont  abondantes 
qu'à  proportion  de  l'engrais  qu'on  y  em- 
ploie, et  varient  de  3  à  la  grains  pour 
Un.  On  ne  compte  qu'environ  3,ooo  ar- 
pens de  bois  ou' taillis,  situés  principale- 
ment sur  les  hauteurs  au  N.  de  Londres, 
n  y  a  beaucoup  d'osiers  et  de  saules  sur 
les  bords  et  dans  les  petites  iles  de  la 
Tamise  ;  on  les  met  à  profit  pour  la  van- 
i^e.  Quant  aux  bestiaux ,  on  en  élévo 
peu  pour  la  boucberie ,  mais  il  y  a  beau- 
coiq»  de  vacbes  :  on  en  porte  le  nombre  k 


MIDD  727 

7,aoo ,  et  leur  produit  en  laitage  est  éva- 
lué i7,5oo,ooofr.  Ilyapeudetroupeaux 
de  moutons  ;  on  lait  venir  du  comté  de 
Dorset  des  agneaux  qu'on  élève  dans  les 
maisons  pour  la  table,  et  qui  donnent  un 
grand  profit  aux  fermiers.  Le  nombre 
des  cbevaux  s'élève  à  3o,  000;  les  chevaux 
de  voiture  et  de  selle  proviennent  du 
comté  d'York,  les  autres  du  Leicester  et 
des  comtés  environnans  ;  on  remarque 
surtout  la  force  et  la  taille  extraordinai- 
res de  ceux  qu'emploient  les  brasseurs, 
distillateurs  et  marchands  de  charbon. 
On  engraisse  aussi  beaucoup  de  cochons 
et  de  volaille.  L'argile  est  un  produit 
important  pour  ce  comté;  on  en  fabrique 
des  tuiles  et  des  briques  qui  servent  à  la 
construction  de  presque  toutes  les  mai- 
aons  de  la  capitale  et  du  pays.  Les  biens- 
fbnds  sont  très-divisés  1  les  plus  grandes 
fermes  n'excèdent  pas  600  arpens  ;  les 
plus  communes  sont  de  100,  et  il  y  en  a 
beaucoup  de  35.  La  valeur  de  l'arpent 
varie  selon  les  localités  de  i  o  scheliugs 
À  10  1.  st.  Les  routes  sont  partout  par- 
fiûtement  entretenues. 

Les  TrtnobanUs,  qui  occupaient  ce 
pays  a  l'époque  de  l'invasion  des  Ro- 
mains ,  furent  les  premiers  Bretons  qui 
se  soumirent  à  ces  conquérans;  leur 
pays  fit  partie  de  la  province  Ftavia  Cœ- 
êoriauiiy  et  LomUnùnn  devint  une  prin- 
cipale station  romaine.  Ce  comté  a  pris 
son  nom  de  sa  position  au  milieu  des 
royaumes  saxons  de  l'Heptarchie. 

Le  Middlesex  se  divise  en  6  bundreds 
ou  cantons  :  Edmonton,  Eltfaorne,  Gore, 
Isleworth ,  Ossulstone  et  Spellhome ,  et 
comprend  ,  en  outre ,  la  cité  de  Londres 
et  celle  de  Westminster.  Sa  population 
est  de  1,1 44)53 1  hab.  Il  envoie  au  par- 
lement 8  membres ,  dont  6  pour  les  cités 
et  a  pour  le  reste  du  comté  :  ces  der- 
niers sont  élus  k  Brentford,  qui  est  con- 
sidéré comme  le  chef-lieu  du  Middlesex. 

MIDDLESEX,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  S.  de  l'état  de  Connecticut;  tra- 
versé par  le  Connecticut,  et  baigné  au  S. 
parle  golfe  de  Long-Island.  a9,4o5hab. 
Le  chef-lieu  est  Middletown.  ^ 

MIDDLESEX,  canal  des  États-Unis, 
état  de  Massacbusets ,  comté  de  Middle- 
sex. ILdérive  du  Merrimack,par  la  droite, 
à  Chclmsford,  se  dirige  au  S.  E. ,  et 
débouche  dansv  la  Mystic  ,  tin  peu  au- 
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dessus  de  Medfordy  à  a  1.  N.  O.  do 
Boston.  Son  développement  est  de  lo 
1.  1/3.  Il  est  en  partie  alimenté  par  la 
Goncord. 

MIDDLESEX,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  N.  E.  de  l'état  de  Massachusets ; 
baigné  au  S.  £.  par  la  baie  de  Massachu- 
sets, au  N .  £.  par  le  Merrimack ,  et  traver- 
sé par  le  canal  de  son  nom,  qui  établit  une 
communication  entre  la  rivière  et  la  baie. 
61,677  hab.  Le  chef-lieu  est  Charles- 
town. 

MIDDLESEX,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  centrale  de  Tétat  de  New» 
Jersey  .31,470  bah .  Le  chef-lieu  est  New- 
Brunswick. 

MIDDLESEX,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York ,  comté  d'Ontario  ;  k 
6a  1.  O.  d'Albany.  Il  y  a  des  sources 
char{;ées  de  ^az  inflammable.  3,7 1 8 hab. 
MIDDLESEX,  comm.  desÉtaU-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Butler, 
1,010  hab. 

MIDDLESEX,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  yti*gi- 
nie; baigné  au  N.  parla  Rappahannock et 
à  l'E.  par  la  baie  Chesapeake.  4>o57  hab. 
Le  chef-lieu  est  Urbanna. 

MIDDLESEX,  comté  formant  la  par- 
tie centrale  de  l'ile  de  la  Jamaïque.  Le 
chef-lieu  est  Spanishtown. 

MIDDLETHIRD,  baronnie  d'Irlan- 
de, prov.  de  Munster,  dans  le  S.  E.  du 
comté  do  Tipperary. 

MIDDLETHIRD,  baronnie  d'Irlan- 
de, prov.  de  Munster,  dans  la  partie  E. 
du  comté  de  Waterford. 

MIDDLETON,  ville  d'Angleterre, 
comté  et  à  i5  1.  S.  E.  de  Lancastre,  et 
à  I  1.  i/q  N.  N.  E.  de  Manchester,  faun- 
dred  de  Salford.  Il  y  a  i  église  parois- 
siale, a  chapelles  de  méthodistes,  des 
manufactures  de  toutes  sortes  de  tissus 
de  coton ,  et  de  grands  établissemens 
pour  blanchir  et  imprimer  ces  tissus  ;  on 
fiibrique  aussi  une  grande  quantité  de 
ganses  de  colon.  3  foires  par  an.  5,809 
hab.  C'était  un  villa{:;e  que  l'établisse- 
ment des  manufactures  de  coton  a  rendu 
considérable,  et  qui  a  été  érigé  en  ville 
en  179t. 

MIDDLETON,  comm.  des  États- 
U  nis,  état  d'Obio,  comté  de  Columbiana. 
f,  168  hab. 

MIDDLETON   (NORTH)  ,'  comm. 
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des  Etats-Unis,  état  de  PensylvaD}e,cfift- 
té  de  Cumberland.  i,5i4  hab. 
^  MIDDLETON  (SOUTH),  comm.  j» 
États-Unis,  état  de  Pensylvanie,  «au 
de  Cumberland.  i,5oo  hab. 

MIDDLETON,  tle  de  l'archipel F^, 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial;  dét» 
verte  par  Wilson  en  1 797 .  Lat.  S.  i^ 
3'.  Long.E.  178**  3a'.  Elle  est  jointe,  & 
8.,  par  un  récif,  à  l'ile  Scott. 

MIDDLETON  ou  SlR-CHARLES^ 
MlDDLETON.îledu  Grand-Océan  «}i^ 
noxial,  k  l'E.  de  la  NouveUe-Holl»^. 
par  a8<>  10'  de  lat.  S.  et  iSS"  4'  delœe. 
E.  Elle  est  montagneuse  et  boisée.  Ab  5. 
de  cette  lie,  par  ^g^  ao'  S.,8eiro8(t 
un  grand  banc  de  sable  de  même  noa 

MIDDLETON,  Tille  d'Irlande, pm» 
de  Munster ,  comté  et  à  51.  i/4  £•  ^ 
Cork  ,  baronnie  de  Barrymore  ;  à  l'& 
trémité  N.  E.  du  havre  de  Cork.  Ilji 
I  belle  halle  et  i  grande  manuiictaR 
de  toiles.  Foires ,  les  1 4  hmû  ,  5  juilIfV 
10  octobre  et  a  a  novembre.  Elle» 
voyait,  avant  l'union,  a  membres  an  p 
lement.  Il  y  a  aux  environs  une  anm 
remarquable. 

MIDDLETON,  village  d'Irhwk 
prov.  d'Ulster,  comté  et  à  3  L  O.S.Û 
d'Armagh,baronnie  deXyranny.  a  foir» 

MIDDLETON  -  CHENEY  ,  paw* 
d'Angleterre ,  comté  et  à  7 1.  S.  0.  ^ 
Northampton,  hundred  de  KingVSc^j 
ton.  1,398  hab. 

MlDDLETOWN,villc  desÉlals-Cià 
état  de  Connecticut ,  chef-lieu  du  (sm'i 
de  Middlesex  ,  à  5  l.  S.  d'Hartford^tî 
8 1.  N.  E.  de  New-Haven  ;  dans  uncsita» 
tion  agréable  ;  sur  la  rire  droite  du  Cofr 
necticut,  qui  y  est  navigable  pour  ils 
navires  tirant  10  pieds  d'eau.  Uj^^ 
cour  de  Justice ,  4  églises  pourdiflen^ 
cultes,  et  I  manufacture  d'élo(Te^« 
laine.  Le  commerce  y  est  florissant.  & 
1816  ,  le  port  de  ses  narires  était  ^' 
19,499  tonneaux.  5,4oohab.  poart«"S 
la  commune.  Prés  de  cette  ville,  ilj- 
une  mine  de  plomb. 

MIDDLETOWN,  comm.  d«  ^^ 
Unis,  état  de  New-York,  comté  de  D^ 
lawarc;  k  ao  l.  S.  O.  d'Albany.  i.îM* 
hab. 

MIDDLETOWN,  cômm.  des  Erit* 
Unis ,  état  de  Pensylvanie ,  comù  * 
Bucks.   1,891  hab. 
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MIDDLETOWN ,  TÎllage  des  États- 
Unis,  état  de  Virginie,  chef- lieu  du 
comté  de  Tyler  ;  à  80  1.  N.  O.  de  Rich- 
mood  et  à  a8  1.  S.  O.  de  Pittsburg. 

MIDDLËWICH,  ville  d'Angleterre, 
comié  et  à  6  I.  i/a  £.  de  Ghesier,  hun- 
dred  de  Norlhwich  ;  à  a  1.  S.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  sur  le  canal  de  Grand* 
Trui^.  11  y  a  1  église  paroissiale ,  et 
des  lieux  de  culte  pour  les  calvinistes , 
les  méthodistes  et  les  quakers.  Grand 
eommerce  de  coton  et  de  sel  tiré  dessour- 
ces  qui  s'y  trouvent,  i  ,ai  a  hab. 

MIDGLëY  ,  comm.  d'Angleterre  » 
wesl-riding  du  comté  d'York,  wapenia- 
ke  de  Morley;  à  i  I.  3/3  O.  d'Halifax 
et  à  3  1.  1/4  S.  de  Keighley.  9,907  hab. 

MIDHURST,  Tille  d'Angleterre,  corn* 
té  de  Sussex,  râpe  et  à  4  1*  N.  de  Chi- 
ckester^hundredd'Easeboume.  Elle  est 
bien  bâtie.  Elle  envoie  a  membres  au 
parlement.  i,335hab. 

Près  et  à  l'E.^  sont  les  ruines  de  Cow-* 
drayhouse,  qui  était  autrefois  une  magni- 
fique résidence  de  la  famille  Montagne. 

MIDI  (CANAL  DU),  CANAL  DU 
LANGUEDOC  ou  CANAL  ROYAL, 
dans  le  S.  de  la  France ,  où  il  fait  com- 
muniquer l'Atlantique  à  la  Méditerranée. 
Il  commence  dans  le  dép.  de  la  Haute- 
Garonne»  sur  la  rive  droite  de  la  Garon- 
ne, à  i/a  1.  au-dessous  de  Toulouse,  con- 
tourne cette  ville  au  N.,  et  va  au  S.  E. 
jusque  vers  Carcassonne,  dans  le  dép.  de 
l'Aude  ;  il  se  dirige  ensuite  généralement 
àl'E.  N.E.,  en  fiiisant  toutefois  de  nom- 
breux détours,  et  débouche,  prés  de 
Mar9«illan,  dans  la  partie  S .  O .  de  l'étang 
deThau  (dép.  de  l'Hérault)  ,  où  il  se 
joint  au  canal  des  Étangs.  Son  dévelop- 
pement est  de  61 1.,  sa  profondeur  moyen- 
ne de  a  met.  et  sa  largeur  de  a  a  mètres. 
Un  peu  avant  d'arriver  à  l'étang  deThau, 
il  envoie  vers  le  S. ,  sur  Agde ,  un  em- 
branchement de  600  met.  de  long.  Le 
biez  de  S^.-Pierre  est  un  petit  canal  de 
1,430  met. ,  qui,  partant  de  la  porte  du 
Bazacle,  à  Toulouse,  suit  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  et  va  joindre ,  près  du 
pont  de  Gragnague ,  le  canal  du  Midi. 
Celui-ci  longe  ,  dans  la  partie  moyenne 
de  son  développement,  le  Frcsquel  et 
l'Aude,  et  coupe,  à  l'E. ,  la  Ceysse, 
l'Orbe  et  l'Hérault.  Après  Toulouse  et 
Carcassonne^  lesprincipaoz  endroitsprès 
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desquels  il  passe  sont  Montgiscard,  Vil- 
lefrancfae-do-Lauragais,  Castelnaudary, 
Yillepinte,  Trèbes,  Capestang  et  Bé- 
siers. 

Le  bief  de  partage ,  situé  à  Naurouse, 
entre  Villefranche  et  Castelnaudary  ,  a 
4,847  met.  de  long.  Les  eaux  y  sont 
introduites  par  deux  bouches ,  une  pour 
chaque  versant  du  canal  ;  elles  y  arrivent 
duN.  par  la  rigole  de  la  Plaine ,  longue 

de  44>^7^  ™^^'  >  ^^  ^^^  ^'*^  ^^  réser- 
voir de  S^.-Féréol  :  ce  superbe  bassin  a 
i/'a  l.  de  longueur  sur  1/4  de  1.  de  lar- 
geur ,  et  contient  7  millions  de  mètres 
cubes  d'eau  ;  il  a  un  barrage  de  800  met. 
de  long ,  qui  soutient  les  eaux  à  une 
hauteur  de  33  méll  ;  celles-ci  sont  in^ 
troduiles  dans  la  rigole  au  moyen  d'un 
aqueduc  et  de  robinets.  Le  rései*voir  de 
S^-Féréol  est  alimenté  par  la  rivière 
Laudot  et  par  diverses  rigoles,  dont  la 
principale  est  celle  de  la  Montagne ,  en- 
tretenue par  les  eaux  du  bassin  de  Lam- 
py  ;  ce  dernier  est  à  son  tour  alimenté 
par  une  dérivation  de  la  rivière  Alzau  et 
par  quelques  ruisseaux.  Le  versant  occi- 
dental du  canal ,  depuis  la  calle  de  l'O- 
céan ,  sur  le  bief  de  partage ,  jusqu'à 
la  Garonne  ,  a  un  développement  de 
5a,  1 1 4  met. ,  avec  une  pente  de  63  met. 
60  c. ,  rachetée  par  17  corps  d^écluses, 
qui  ont  ensemble  a6  sas  écluses.  Le  ver- 
sant oriental ,  depuis  la  calle  de  la  Mé- 
diterranée jusqu'à  l'étang  de  Thau,  a 
un  développement  de  x  £*5,445mèt.,  avec 
une  pente  de  189  met.  ,  rachetée  par 
46  corps  d'écluses,  qui  forment  8a  sas 
écluses  ;  il  y  a  sur  ce  dernier  versant , 
entre  Capestang  et  Béziers  ,  une  partie 
souterraine ,    qu'on  appelle   voûte   de 


Ce  canal,  qu'on  appelle  quelquefois 
canal  des  Deux -Mers,  est  de  la  plus 
haute  importance  pour  le  commerce  de 
la  France  méridionale.  Les  transports 
qui  s'y  font  consistent  en  grains ,  huiles, 
savons,  vins,  eaux^le-vie,  sel,  bois  et 
fer.  Des  coches  réguliers  sont  établis 
entre  Toulouse  et  Agde. 

Sous  François  i*>'.,  on  avait  déjà  pro- 
jeté la  communication  de  la  Garonne  à 
la  Méditerranée  ;  mais  ce  grand  monu- 
ment n'a  été  exécuté  que  sous  Louis  xrv^ 
par  les  ordres  de  Colbert  et  grâce  au 
génie  de  Biquet.  Il  fut  commencé  en 
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1667  ,  et  en  1680,  k  la  mort  de  Ri- 
quet,  la  navigation  était  déjà  établie 
de  Toulouse  a  Trébes,  c'est-à-dire  sur 
environ  la  moitié  de  la  longueur  du  ca- 
nal; en  1681  y  la  navigation  fut  en  ac- 
tivité sur  toute  la  ligne,  lues  dépenses 
iiiites  pour  Texécution  de  cet  ouTrage 
immense  s'élevèrent  à  16,279,508  lir. , 
qui  représenteraient  aujourd'hui  environ 
33,000,000  de  fr.  11  entrait  dans  les  pro- 
jets de  Riquet  de  prolonger  le  canal  du 
Midi  jusqu'au  Tarn,  prés  de  Moissac  , 
afin  de  remplacer  la  mauvaise  navigation 
de  la  Garonne  entre  Toulouse  et  le  con«* 
fluent  du  Tarn  :  le  gouvernement  a, 
dans  ces  derniers  temps,  fait  visiter  les 
lieux  et  rédiger  le  projet  de  ce  prolon» 
gement. 

On  a  érigé  prés  du  bief  de  partage , 
sur  le  monticule  appelé  Pierres  de  Nau- 
rouse ,  un  monument  à  la  mémoire  de 
Riquet. 

MIDI  (PIC  DU)  ou  PIC  DU  MIDI 
DE  PAU ,  monugne  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  I  en  France,  dép.  des  Bas- 
ses-Pyrénées, arrond.  et  à  9  l*  S.  S. 
E.  d'Oléron ,  et  a  la  I.  S.  de  Pau,  cent, 
de  Laruns.  Elle  est  de  forme  à  peu  prés 
conique  ;  au  sommet,  élevé  de  i  ,493  t. 
au-dessus  de  la  mer ,  se  trouve  un  petit 
plateau.  Le  Gaye  d'Ossan,  tributaire 
de  l'Adour,  descend  de  cette  montagne. 

MIDI  (  PIC  DU  )  DE  BAGNERES, 
mont  d'une  ramification  des  Pyrénées, 
en  France ,  dép<  des  Hautes-Pyrénées, 
arrond.  et  à  3  1.  S.  de  Bagnéres,  cant. 
et  à  a  l.  S.  de  Campan ,  entre  les  tsI- 
lées  de  Campan  et  de  Barréges.  Sa  hau* 
tèur  est  d'enTiron  i,5oo  toises:  il  est 
assez  accessible ,  et  il  est  peu  de  person- 
nes entre  celles  qui  fréquentent  les  eaux 
de  Bagnéres,  qui  ne  lui  fassent  une  Ttsite. 

MIDI  (DENT  DU),  monugne  deSui^ 
se,  cant.  du  Valais;  à  i  1.  i/a  O.  S.  O. 
de  Saint-Maurice ,  qui  se  trouve  entre 
cette  montagne  et  le  Rhône.  Elle  a  i  ,634 
toises  au-dessus  de  la  mer.  Les  rapporta 
de  constitution  gigantesque  qu'offrent 
cette  aiguille  et  ceUe  de  Moreles,  située 
de  l'autre  côté  du  Rhône ,  ont  fait  pen- 
ser qu'elles  ne  fonnaient  anciennement 
qu'une  seule  montagne,  que  le  fleuve  au- 
rait déchirée. 

MIDIAH ,  Sauitdbssijs  ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe  ,  en  Roroélie,  sandjak 
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et  à  19  1.  E.  S.  E.  de  Kirk-KiUssis,  a  a 
92  1.  JN.-O.  de  Constantinople  ;  At> 
lieu  de  distr.,  â  l'emboucshnre  de  bp^ 
tite  rivière  de  son  nom  dans  k  wr 
Noire.  Ut.  N.  4i«  36'  45".  Loaç.E 
a5^  4^'  ^"'  ^1®  ^^  entourée  de  nt- 
railles,  et  son  port  est  presque  oonUe 
par  les  sables. 

M1DL\N,  MADIAN  ou   MADAJI5. 
village  d'Arabie,  dans  l'Hedjaz;  ki\o[ 
N.  O.  de  Médine  et  à  S5  1.  S.  de  Jén- 
salem ,  sur  la  côte  orient,  du  Bakr<l- 
Akabah.  C'était  anciennement  la  oft- 
taie  des  Madianites  $  on  y  voit  quelqw 
vestiges  d'édifices.    11  n'j  a   plas  ^u 
quelques  cabanes  habitées  par  des  Bè< 
douins,  1  mauvais  puits,  et  un  lac  oô  \\- 
croit  que  Moïse  a  abreuvé  les  moutoa 
de  Choaib.  Les  pèlerins  se  rendent  à  ik 
petite  chapelle  des  environs ,  nonmce 
Mgàr^boalb,pour  y  (aire  leur  prière. 

MIDLAND,  distr.  de  In  partie  orin- 
tale  du  Haut  -  Canada  ;  borné ,  sa  5. 
par  le  Bas-Canada,  dont  l'Ottswi  If 
sépare,  à  l'E.  par  les  distr.  de  Johmiow 
et  de  Bathurst,  au  S.  E.  par  le  S*.-U> 
rent ,  au  S.  par  le  lac  Ontario,  et  à  TO. 
par  le  distr.  de  Newcastle.  Salonf^ueif 
est  d'environ  80  1. ,  et  sa  largeur  de  i^. 
Il  possède,  dans  le  lac  Ontario,  la  pt> 
de  presqu'île  du  Prince-Éiiouard,  eniK 
laquelle  et  le  continent  se  trouve  k 
baie  de  Quinte.  La  partie  m^rid.  éeft 
district ,  arrosée  par  le  Trent ,  la  Xoin 
et  l'Appame  ,  est  seule  cultivée  :  le  mi 
y  est  extrêmement  (êrtile.  La  partie  sep- 
tentrionale est  couverte  d'immenses  ti!> 
rets.  Environ  i5,ooo  hab.,  parmi  1^ 
quels  5oo  Mohawks.  Le  chef-lieae^ 
Kingston. 

Ce  distr.  est  divisé  en  6  comtés  :  ^ 
dington  ,  Frontenac ,  Hasting» ,  Lencrr- 
Ontario  et  Prinoe-Edonard. 

MID-LOTHIAN,  eomté  d'Écost 
F&y*  EniRBonao. 

MIDMAR ,  paroisse  d'Ecosse,  etm 
et  a  51.  O.  d'Aberdeen ,  presbytère  f' 
à  a  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Kincardine.  Il  )  « 
des  eaux  minérales,  efficaces  dans  les  1^ 
fections  scrophuleuses  et  scorbntiqœ» 
et  des  restes  de  3  temples  de  druide 
900  hab. 

MIDNAPOUR,  Miéu^oor,  ville  <i 
rifindoustan  anglais,  préstd.  et  prov.  à 
Bengale ,  chef-lieu  de  district;   à  3^  i 
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0.  s.  0.  4e  Calcutta  »  prés  de  U  rÎTe 
gauche  du  Gaasai.  Réfîdeiice  d'un  juge 
et  d'an  collecteur.  11  j  a  un  hôpital  et 
me  prison  qui  était  aulrefoift  un  fort. 

Le  di«tr.,  situé  dans  le  S.  O.  du  Ben- 
gale, est  en  grande  partie  couvert  de  fo- 
rêts; il  produit  toutefois  en  abondance 
(les  grains ,  du  sucre,  du  tabac ,  du  bé- 
tel, du  coton  et  de  l'indigo.  On  y  fabri- 
que beaucoup  de  calicot»  11  fut  cédé  à  la 
compagnie  des  Indes  par  le  nabab  Gos- 
sim-AJj-khan,  en  1767. 

MIDOES  9  bourg  de  Portugal,  proT. 
defieira,  comarca  et  à  8  1.  i/a  O.  S.  O. 
deLmhares,'  et  à  i  a  1.  O.  S.  O.  de  Guar- 
da.  a64  maisons. 

tf  IDORUIO,  vUle  du  Japon,  dans  l'île 
deNifon,  pror.  de  Koodjouke;  4  a5  1. 
N.N.  0.  de  Yedo. 

MIDOU,  riviélre de  France.  £lle  prend 
n source  dans  le  dép.  du  Gers,  arrond. 
de  Mirande,  cent,  et  à  1  1.  O.  de  Bas* 
soiiet,  ooule  au  M.  O.,  arrose  Tarrond. 
de  Coodom,  j  passe  k  Nogaro,  entre 
dun  le  dép.  des  Landes,  se  dirige  à  TO., 
et,  à  Mont-de-Marsan,  se  joint  à  la  Douze, 
ptrla  rÎTe  gauche,  pour  former  la  Mi- 
douze;  son  cours  est  de  a4 1*  Ses  alHuens 
pHacipaiix  sont  la  LÎEaule,  le  Recb  et 
ieLttdon,  à  gauche»  et  TEstang,  à  droite. 

HIDOUZE  »  rivière  de  France ,  dép. 
^Landes.  Elle  se  forme  à  Mont-de- 
^^naa ,  par  la  réunion  du  Midou  et  de 
1>  Douze ,  coule  à  TO. ,  puis  au  S.  O. , 
P*veàTarta8,et,  à  1 1.  i/a  au-dessous  de 
^ttSTille  y  se  jette  dans  l'Adour,  par  la 
nye  droite,  après  un  cours  de  9  1. ,  en- 
l^èrement  navigable.  Elle  reçoit  à  droite 
*  Ustrigon,  le  Bès  et  le  Retjon.  Les 
tnosports  consbtent  principalement  en 
^iNie-ne,  bois,  résine,  merrain,  etc. 

VlBROÉ ,  MiDUNUM  CASTKLLim,  ville 
<leSarbarie,  roy.  et  à  5o  1.  S.  O.  d'Al- 
Scr,prov.  et  à  40  L  E.  S.  £.  de  Masca- 
n;sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son 
^^  f  qui  afflue  au  Chellif ,  par  la  rive 
droite ,  un  peu  avant  son  entrée  dans  le 
l»c  Tiicri. 

MIDSOUTZ,  ville  du  Japon,  dans 
■  île  de  Nifon,  prov.  de  Sinano,  chef-lieu 
<fe<tÎ6trict;  à  3o  1.  O.  N.  O.  de  Yedo. 

MlDSUMMER-NORTON ,  paroisse 
^^lelerre ,  comté  de  Somerset ,  hun- 
^de  Ghewton;  à  3  1.  S.  O.  de  Bath. 
>>336hab. 
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MIOWOLDE,  village  des  Pays-Bas , 
prov. ,  arrond.  et  a  a  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Groningue  ,  et  à  6  1.  i/a  N.  N.  O.  'd'As- 
sen.  i,i5ohab. 

MIDZHEGUES,  peuple  de  Circas- 
sie.  f^oy.  Tcbstcbertzis. 

MIDZICZ,  village  de  Pologne,  woi 
wodie  de  Sandomir,  obwodie  d'Opoczno. 
56  maisons.  11  y  a  1  baut-founieau  et  a 
affîneries. 

MIECHOW,  ville  de  Pologne  ,  woi- 
wodie  et  à  81.  N.  ^de  Crdcovie,  et  à  1 7  I. 
S.  O.  de  Kielce;  chef-lieu  d'obwodie, 
sur  des  hauteurs.  Elle  a  été  bâtie,  dit-on, 
sur  le  modèle  de  Jérusalem,  par  Gripsius 
Jaza,Polonais,  qui  avaitlait  un  pèlerinage 
à  cette  ville,  lly  a  i  collège  et  a  églises. 
Foires  considérables.  i,5oohab. ,  dont 
un  grand  nombre  de  Juils. 

MIECHOW ,  ville  de  Pologne ,  woi- 
wodie ,  obwodie  et  à  8  1.  N.  N.  O.  de 
Lublin.  7  a  maisons. 

MIEDES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  18  1.  N.  N.  £.  de  Guadakxara,  et  à 
6  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Siguenza;  sur  le 
Bemea.  S^a  hab. 

MIEDNIKI,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.,  distr.  et  à  6 1.  i/a  S.  E.  de 
Vilna;  sur  la  Varvitsa.  Résidence  d'un 
évéque  catholique,  qui  se  qualifie  d'évé- 
que  de  Samojitie.  i  ,000  hab.  11  y  a  quel- 
quesplaines  fertiles  aux  environs  et  beau- 
coup de  forêts.  Ce  bourg  appartenait  an- 
ciennement aux  chevaliers  porte-glaives, 
qui  y  introduisirent  la  religion  chrétien- 
ne dans  le  xv*.  siècle  ;  il  fut  ensuite  au 
pouvoir  des  grands-ducs  de  Lithuanie. 

MIEDZNA,  ville  de  Pologne,  woiwo* 
die  ,  obwodie  et  à  7  1.  i/aN.  N.  O.  de 
Siedlec.  1 00  maisons. 

MIEDZYCHOD,  viUe  des  Etats- 
Prussiens,  f^oy,  BnuTBAUM. 

MIEDZYRZECZ,  en  russe  Mijirileh , 
bourg  de  Russie,  en  Europe ,  gouv.  de 
Volhynie,  distr.  et  à  9  1.  E.  N.  E.  de 
Rowno,  et  à  i5  1.  N.  de  Za^av. 

MIEDZYRZYC,  ville  de  Pologne, 
woiwodieet  à  8 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Siedlec, 
obwodie  et  à  6  1.  N.  N.  E.  de  Radzyn  ; 
sur  la  Krzna.  Elle  est  bien  bâtie  ;  il  y  a 
un  beau  château  avec  jardins,  et  plusieurs 
églises.  1,800  hab. 

MIEHLEN ,  bourg  du  duché  et  à  a 
1.  S.  de  Nassau ,  baill.  et  à  3/4  de  1.  N. 
N.  O.  de  Nastfttten.  1,080  hab. 
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MIÉLAN,  yille  ^e  France ,  clép.  du 
Gei*Sy  arrond.  et  à  s  1.  3/4  S.  O.  de 
Mirande,  et  à  7  1.  1/4  S.  O.  d'Âuch; 
chef-lieu  de  canton,  près  de  la  rhré  gau- 
che de  la  Losse.  Grand  commerce  de 
moutons,  dont -la  chair  est  estimée*  3 
foires  par  an.  19870  hab. 

MIËLCZYN,  ville  des  États- Prus- 
siens ,  prov.  de  Posen ,  régence  et  à  1 7 
l.  S.  de  Bromberg,  cercle  et  à  5  1.  S. 
S.  E.  de  Gnesen.  33a  hab. 

MIËLLN  ou  MIELLIN,  Tilhige  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Saône,  arrond. 
et  à  5  1.  i/a  N.  E.  de  Lure  >  cant.  et  n 
3  1.  £.  N.  E.  de  Mélisey;  sur  un  petit 
affluent  de  TOgnon.  H  y  a  une  mine  de 
houille  et  une  verrerie.  74®  hab. 

MIELNIK,  bourg  de  Russie  ,  en  Eu- 
rope ,  prov.  et  n  ao  K  S.  de  Bialistok, 
distr.  et  à  6  l.^E.  S.  E.  de  Drohitchin  ; 
sur  la  rive  droite  du  Bog.  89 5  hab. 

MIEN ,  disir.  de  Chine ,  prov.  de 
Ghen-si.  La  ville  est  à  10  1.  O.  N.  O.  de 
celle  du  dép.  de  Han-lchoung. 

MiEN-TGHOU  ,  dislr.  de  Chine , 
prov.  de  Sse-tchliouan.  La  ville  est  à  16 
1.  K.  de  celle  du  dép.  de  Tching-tou. 

MIEN-YANG,  nrrond.  <te  Chine  , 
prov.  de  Hou-pe.  La  ville  est  à  a5  1.  O. 
S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Wou-tchhang. 
Lat.  N.  30»   la'  aa".    Long.  E.  no» 
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MIEBDZYRZECZ,  ville  des  Étals- 
Prussiens,  f^oy,  Mesekitc. 

MIERES(S.-JLTâN  DE), l>ourg d'Es- 
pagne, pi*ov.  et  à  3  1.  s.  d'Oviedq  (Astu- 
ries);  dans  une  belle  et  fertile  plaine;  sur 
la  rive  droite  de  la  Lena ,  qu'on  y  tra- 
Terse  sur  un  pont  en  pierre  de  5  arches. 
Il  a  I  hôpital ,  i  manufacture  de  canons 
de  fusils  et  de  pistolets ,  et  beaucoup  de 
tisse rande ries.  Marché  bien  approvision- 
né, le  dimanche.  Patrie  de  Gutierrcz 
Bernardo  de  Qulros.  ^y^^Shah,  Il  y  a 
des  mines  de  houille  sur  le  territoire. 

MIERLA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  9  l.  i/4  N.  de  Guadalaxara , 
et  â  3  1.  O.  de  Cogolludo;  sur  un  sol  es- 
carpé. Il  y  a  des  fours  à  chaux.  Soohab. 

MIERLO,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant-Septentrional ,  arrond.  et  à 
81.  S.E.  de  Bots-le-Duc,  cant.  et  à  a 
L  i/a  E.  d'Eindhoven.  1,600  hab. 

MIËRS,  village  de  France,  dép.  du 
Lot,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de  Gour- 
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don,  eant.  et  à  a  1.  N.  de  Granai.l1] 
des  eaux  minérales  ferrugineuses.  3  (ti- 
res. 1^077  hab. 

MIERY,  village  de  France,  dép.é: 
Jura,  arrond.,  eant.  et  à  i  1.  S.O.è 
Poligny,  et  à  4  1.  N.  N.E.  deU»^ 
Saunier.  5oo  Irab.  Il  j  a  auxeniinB} 
carrières  de  marbre  et  i  mine  de  rciT^. 

MIES  ou  SILBEHSTADT,  eob(À>^ 
mien  Sintèroi  ville  royale  de  Roinv, 
cercle  et  à  5  1.  3/4  O.  de  PiUen,  eià. 
1.  E.  N.  E.  d'Hajd;  sur  la  rive  ;iit^ 
de  la  rivière  de  son  nom  »  affloeot  i 
Beraun..  a,a6o  bah.  11  y  a  desmiB$«<i 
plomb  tenant  ai*gent  ei  une  papeterie. 

MIESBACH,  bourg  de  Bavièfcrr 
cle  de  l'Isar,  chef^lieu  de  présidial;  1 1 
L  S.  O.  de  Waserbtirg  et  à  1 1 1. 1  }^ 
S.  O.  de  Mflnich.  11  y  a  a  églÎMs.  ib<>^ 
pice  ,  I  écol«,  I  brasserie,  3  dét 
ries  d'eau-de-vie ,  1  raffinerie  de  ak- 
tre»  I  de  poix  et  i  blanehisseriedcfr 
740  hab. 

MIESCHISTO, Tille  da ËutsPre^ 
siens,  prov.  de  Posen,  régence  et  a  :j 
1.  S.  O.  de  Bromberg,  cercle el à: 
f/a  S.  E.  de  Wongrowix  ;  surlartrea* 
ehe  de  la  Welna.  366  hab., dont  BU\i 

MIËSENHEIM ,  Tillage  des  tu 
Pinissiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  rÂni 
et  a  3  1.  O.  de  Cobleatz»  cercle  e.l 
3  1.  i/a  N.  E.  de  Mayen;  sur  k!^ 
te.  11  y  a  des  usines  à  fer  à  haats-^^ 
neaux.  600  hab. 

MIESTO  (NOWO)>  bourg  de  R« 
en  Europe,  gouv.  de  Vilna,  dislr. «" 
a  1.  3/4  O.  S.  O .  de  Poneviej ,  et  à  i! 
N.  O.  de  Wilkomirc;  sur  la  rivedm^ 
de  la  Pevieja. 

MIESZKOW,  ville  des  ÉlauPr.^ 
siens,  prov.,  régence  et  à  la  K  i>* 
E.  de  Posen,  cercle  et  â  6  1.  N-*-^' 
Pleszow;  près  de  la  rtve  gauche  à' 
Lubieska,  affluent  de  la  Warta.  Uh^^ 
de  draps.  6ga  hab. 

MIETESHEIM ,  riUage  de  ¥rf 
dép.  du  Ras-Rhin,  arrond.  et  àÔK^*" ' 
de  Weisscnbourg,  cant.  et  à  1 1. 1^' 
S.  O.  de  Niederbronn*  Il  y  a  une ^ 
qui  donne  du  fer  en  grains.  56o  ïà 

MIET-GHRAMMKR,  TUled'^^ 
^oy,  MiT-GâMAa. 

MIEUSSY  ,  village  des  Etals-Sav^ 
dÎT.  de  Savoie,  proT.  deFaucignt,  vfi 
et  à  a  L  O.N.  O.  deTamiige.i»6«»i^ 
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MIFFLIN,  comté  des  ÊUto-Uiiû, 
I9  partie  oeotrais  de  l'état  de  Pen- 
ffflvaDÎe.  11  7  a  I  uaÎBe  à  fier  et  1  kaut* 
I^Mmean.  i6,6id  bab.  Le  chef-lieu  est 
Levîatown. 

MIFFUN,  coBB.  des  Élals-Unis» 
état  de  PenaylTaue,  canlé  iF Alle^haiiy • 
a,»sihab. 

MIFFLIN,  oomm.  des  Etats-Unis, 
état  de  PansylTaaîe  »  comté  de  Cumber* 
knil.  1,4^1  faab. 

M1FFL1N,  comm.  desÉuu-Unis,  état 
de  Pensylvamie ,  comté  de  Lyc'omiog. 
.i»o38  hab. 

MIGALGÀaA  ou  NALGARA,  Wlk 
ée  la  Tur^ie  d'Europe ,  en  Romélie, 
••adjaketiial.  1/4N.N.  E.deGalUpo- 
li,  et  à  5 1. 1/3  E.  N.  £•  de  ILeeban;  ckef^ 
Ijeu  de  distr. ,  sur  le  penchant  du  mont 
Tckir.  Elle  a  ane  eBeeiale  flanquée  de 
Uwts»  plttsiaurs  mos4piées,  des  bains 
publics  et  un  beau  caravansérail.  Le  miel 
da  pays  est  trés-renommé.  Environ  a^Soo 
ksb.  y  1m  a/3. Turcs,  \»  resle  Grecs. 

MIGE,  TÎUage  de  France,  dép.  de 
i'YoBBe/arrond.  et  à  3  I.  S.  d'Au^erre, 
eont.  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Coulantes* 
JsFViDeuse.  4^<>i**'*  SSobab. 

MIGERO  ,  bourgade  de  la  Guinée 
:ure  ,  dans  Le  Congo ,  proT.  de 
Seako;  prés  de  rembotichure  de  la  Bi- 
n^  dans  TAtlantûiue,  à  70  1.  S..O.  de 
S.-SaWador. 

MIGLIARINA  ,  yillage  du  roy*  de 
flspks,  proT.  de  la  Calabre-UUérieurc 
«•m  ifisir.  et  à  ah  i/a  O.  N.  O.  de  Ca- 
tanzaro,  cent,  et  à  3/4  de  1.  O.  de  Ti- 
tiolo.  Foire  de  3  jours,  au  i  o  décembre. 
i»6oohab. 

JHQLIONICO ,  rîl\e  du  i>oy.  de  N«- 
plet,  proT.  de  BMilicate ,  distr»  et  à  3  I. 
^.O.  de  Matera,  cent,  et  à  3  1.  O.  de 
ll9nte-Scafi;iioso.  a,745hab. 

MIGLOS,  Tillaçe  de  France,  dép.  de 
l'Aiiége,  arrond.  été  4  !•  S-  d®  Foix, 
^ouu.  et  à  I  1.  1/4  S*  de  Tarascon.  Il  y  a 
**x  environs  plusieurs  mines  de  plomb. 
•85o  bab. 

MIGNANO ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
f  les  ,  prov.  de  la  Terre-de-Labour  , 
'^.'  et  s  10  U  S.  £.  de  Sora,  cent,  et  k 
^  l-  i/a  S.  E.  de  Cenraro  ;  sur  la  rive 
àKÀXt  de  la  Peecia.  &00  hab. 
MIGMAVILLERS,  village  de  France, 

^^P'  de  k  Haute«Saéne ,  arrond.  et  à 

T.  VI. 
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a  1.  3/4  S*  S«  £•  de  Lure,  cent,  et  é  a  1. 
1/4  E.  N.  £.  de  Yillersexel;  sur  la  Bo- 
■otte.  Il  j  a  des  tourbières.  5oo  hab. 

NIGNE,  village  de  France ,'  dép.  de 
l'Indre,  arrond.  et  à  4  1*  3/4  N.  £.  du 
Blanc,  cant.  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de  SK- 
Gauthier;  dana  un  pays  rempli  d'étangs 
«t  de  marais,  i  foire,  i  ,000  bab. 

MIGNË,  village  de  France,  dép.  de 
la  Vienne,  arrond.,  cant.  N.  elà  1 1.  1/4 
N.  de  Poitiers  ;  sur  la  rive  gauche  de 
TAusance.  3  foires,  i  ,65a  hab. 

MIGNON,  rivière  de  France.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  dép.  des  Deux- 
Sèvres,  arrond.de  Niort,  cant.  de  Beau- 
▼oîr-sur-Niort,  près  5le  S*.-Martin-d'Au- 
gé ,  dans  U  forêt  de  Cbizé  ;  coule  aa  N. 
O. ,  entre  dans  le  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure  ,  arrond.  de  La  Rochelle,  et 
se  jette  dans  la  Sèvre^Niorlaise,  par  la 
rive  galoche,  après  un  cours  d'environ  9 
1.,  dont  3  d'une  médiocre  navigation,  de» 
puis  Le  Port-de-Jouet,. 

MIGNOVILLARD,  boui^  de  France, 
dép.  du  Jura,  arrond.  et  à  7  1.  1/4  E.  de 
Poligny,  cant.  elà  i  1.  a/3  N.  £.  de  No- 
zeroy.  On  lire  de  son  territoire  du  mar- 
bre d'unfond  bleu  jaspé  de  gris  et  de  blanc 
veiné,  et  d'un  grain  très-fin.  636  hab. 

MlGOULINSKAlA ,  bourg  de  Rus- 
aie,  en  Europe,  gouv.  des  Cosaques-du- 
Don,  distr.  d'Oust-Medviéditza;  à  i3  1. 
S.  E.^eBogoutoharetà  60 1.  N.  N.  £. 
de  Teherkask,  sur  la  rive  droile  du  Don. 

MIGRI ,  ville  de  Perse,  dans  l'Armé- 
nie ;  sur  la  rive  gauche  de  l'Aras,  à  1 5  1. 
S.  S.  E.  de  Nakhcbivan.  Autrefois  elle 
était  grande,  et  avait  5oo  iamilles  armé- 
niennes et  5  églises.  Les  environs  produi- 
sent du  vin  et  du  coton. 

MIGRON  ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure ,  arrond.  et  à  4  I. 
E.  N.  E.  de  Saintes,  cant.  été  i  1.  N.  N. 
E.  de  Burie.  i,a46hab. 

MIGUEL  (S.  ) ,  une  des  Açores.  Foy. 

MiCBBL  (S'.). 

MIGUEL  (  S.) ,  rivière  du  Buenos- 
Ayres,  prov.  de  Cordova.  Elle  se  jette 
dans  lerio  Dulce,  parJa  rive  droite,  vers 
99»  45'  de  lat.  S.  et  640  5o'  de  long. 
O. ,  après  un  oours  d'environ  5o  1., 
vers  !*£. 

MIGUEL  (S.)  ou  DARIEN  DEL  SUR, 
golfe  du  Gi*and-Océan  équinoxial ,  sur 
la  cote  N.  O.  de  la  Colombie,  dép.  de 
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ristbme  (Nouyelle-^yrenade);  par  &*  ao' 
<le  lat.  N.  ci  So""  3o'  de  long.  O.Il  fah 
partie  du  galfe  de  Panaroa,  et  a  lo  1.  de 
profondeur  sur  6  1.  de  largeur.  Il  reçoit 
|»lufiieur8  rivières.  Ce  golfe  estasses  Tasie 
pour  contenir  une  flotte  qui  peut  8*j 
abriter  derrière  plusieurs  petites  Iles. 
Les  côtes  sont  marécageuses  et  couvertes 
•d'arbres. 

MIGUEL  (S.) ,  village  de  Colombie, 
dép.  de  Cundinamarca  (Nouvelle^Grena- 
de);  à  33  1.  O.  N.  O.  de  St*..Fe  de  Bo- 
gola,  sur  la  rive  droite  de  la  Magdalena. 
C'était  autrefois  un  endroit  de'  quelque 
importance. 

MIGUEL  (S.),  rivière  de  Colombie 
(Nouvelle «Grenade).  Elle  descend  du 
versant  oriental  des  Andes,  à  environ 
10  1.  $.  de  Pasto,  couleàTE.,  et  se  jette 
dans  le  Putnmayo ,  par  la  rive  droite , 
-sous  o^  ao'  de  lat.  N.  et  77<>  4^'  à^  long. 
O.  y  après  un  cours  d'environ  5o  1. 

MIGUEL  (S.) ,  ville  du  Guatemala, 
état  et  k  a5  1.  S.  E.  de  S. -Salvador, 
chei^lieu  de  dép.  ;  sur  la  rivière  naviga- 
ble de  son  nom,  près  de  s<m  embouchure 
dans  le  Grand-Océan,  à  8 1.  O.  N,  O.  du 
-golfe  de  Fonseca.  Il  y  a  une  belle  église 
et  a  couvens.  Le  climat  y  est  très-mal- 
sain.  5,540  bab.,  dont  a4o  blancs.  Cette 
ville  fut  fondée  en  r53o  parLuix  deMes- 
coso,  et  dès  1 599  elle  reçut  le  titre  de  cité. 

Le  dép.,  qui  forme  la  partie  orientale 
de  l'état  de  S. -Salvador,  en  est  la  partie 
la  plus  chaude.  11  y  a  au  N.  duche&lieu 
un  volcan  qui  en  porte  le  nom.  Environ 
35,000  bab. 

MIGUEL  (S.),  baie  sur  la  côte  sept, 
de  la  péninsule  qui  forme  la  partie  S.  £• 
de  l'île  de  Luçon,  une  des  Philippines. 
Lat.N.  i3«5o''.  Long.E.  iao«5o  .Elle 
a  5  l..  de  profondeur  du  N.  au  S.,  et  4  L 
de  large.  A  l'entrée  sont  les  petites  lies 
de  Can.*mo  et  de  Canton. 

MIGUEL  (S.) ,  bourgade  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle-Californie  ;  à  45  I.  S.  S. 
£.  de  Monte-Rev«  sur  la  côte  du  Grand- 
Océan  boréal. 

MIGUEL  (S.)  r  fort  de  k  république 
et  à64 1. Ë.  :N.  E. de  Monte-\ideo;  à l'ex- 
trémiié  S.  du  lac  Mirim. 

MIGUEL  (S.), rivière  duHaut-Pérou. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  dép.  de  Chi- 
■quilos,  près  de  S. -José,  entre  dans  le 
■dép.  de  Moxos ,  et  va  se  joindre  au  Bau- 
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rw ,  par  la  rive  gaublie,  par  i3*  »>*  ^ 
lat.  S.  et  ôd**  3o'  de  long.  O.,  aprè 
un  cours  dVnviron  1 5o  h,  vers  le  N.  0. 
Elle  porte  p  dans  la  partie  inférieure ,  if 
nom  de  rio  Branco.  Les  affluens  piwi 
peux  sont  le  Parapiti,  à  gauche,  le  S.. 
Luis  et  le  Sacopo,  à  droite. 

MIGUEL  (S.),  établissement  de  a»- 
sion,  dans  le  Haut-Pérou,  dép.  dcCb- 
quitos;  à  So  1.  E.  N.  E.  de  S.-Loreitff 
de  la  Frontera  ,  près  de  la  source  ds  rà 
S. -Luis. 

■  MI6UEL.ARCANGEL  (S.) ,  groiipr 
de  petites  lies  du  Grand  -  Océan  ê^ 
noxial ,  dans  l'an!lnpel  Dangereoi  ;  «1 
S.  E.  de  rtle  S'.-Paal,  soim  ao* 9  de  bi 
S.  et  46«  3o'  de  long.  O.  Il  méiéét 
eouvert  par  Quiros  en  1606. 

MIGUEL  D'ACHA  (S.)»  boon;  de 
Portugal ,  prov.  de  Beira,  .comarca  ei  i 
3  L  E.  de  CaBtello»Braneo  ,  et  à  3 1. 1  - 
O.  d'Idanha-Nova. 

MIGUEL  DE  LARIBËRA(S.).kMi? 
d'Espagne,  prov.  et  à  5  I.  i/a  S.  S.E 
de  Zaraora ,  et  à  i  L  f/a  N.  £.  d'El-X»^ 
deral;  sur  la  pente  d'une  moDiagne.  !]• 
a  t  couvent  de> moines  déebauaaés,<p: 
fut  la  résidence  de  S^.-Pierre  d'AJcs- 
tara,  son  fondateur.  897  hab. 

MIGUEL  DEL  PINO  (S.),  boa: 
d'Espagne ,  prov.  et  à  4L  3/4  O.  S.  0 
de  YaUadolid,età  i  LE.  de  TordeÀlfe: 
sur  la  rive  gauche  du  Duero.  a  1  o  ïuk. 

MIGUEL  DEL  VALLE  (S.),  boeft 
d'Espagne,  prov.  eià  t5  1.  i/a  N.  0,è 
Valladolid;  sur  la  rive  gaudM  dekCa 
778  hab. 

.  MIGUEL  DE  PEDROSO  (S.),  bnr 
d'Espagne,  prov.  et  à  8  1.  i/a  E.  defts^ 
gos,  et  a  5  1.  O.  de  S*^.-Donaingo  deJ 
Calzada  ;  entre  deux  oollines  ;  sur  le  h 
.ron,  qu'on  y  traverse  aar  un  pont.  Os* 
fabrique  de  grosses  étofiàa  «le  laine  tti 
U  toile.  398  bab. 

MIGUEL  DE  SAPA(S.),TiUaj^« 
Pérou,  intendance  d'Areqitipa,  pror." 
à  5  1.  E.  d'Ariea.  Grand  conuncree  a 
poivre  de  Guinée,  qui  se  récolte  aoio- 
virons. 

MIGUEL  DE  SERREZUELA  (S. 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  10  1.  1.  ai 
E.  de  Salamanque,  et  à  a  1.  i/a  S.  c 
Maneera  de  Abaxe.  399  bàb. 

MIGUEL  DE  TUGUMAN  (S.),  f^r 
du  Buenos->Ayres.  Fof.  Tccmu^a. 
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jnGUEL  DE  VALERO  (8.) ,  bourg 
dTEq^agne,  pror.  et  à  1 1 1. .  S.  O.  de  Sa- 
lamanque»  eta  i  1.  3/4  E-  S.  £.  de  L'E*- 
«ttrial  ;  dans  un  pays  montueux.  4^^ 
]iab. 

MIGUEL  EL  GRANDE  (S.)»  boarg 
du  Mexique»  état  de  Guaoaxuato  i  dans 
une  belle  plaine.  On  y  fabrique  des 
selles,  brides  et  autres  objets  en  cuir. 
3»ooo  bab*  On  élère  aux  euTirons  beoit- 
eoup  de  bestiaux ,  et  il  y  a  des  sources 
niniérales. 

MIGUEL-ESTEBAN,  boui^  d'Espa- 
gne,  proT.  et  à  19  1.  S»  £•  de  Tolède 
(Manebe)  »  et  à  la  J.  i/d  N.  N.  £.  de  La 
Solana;  dans  une  plaine  marécageuse. 
1,868  bab. 

MIGUEL-TOTONIGAPAN(S.),  TÎIk 
du  Guatemala,  f^oy.  ToTomcAriiif . 

MIGUELTURRA,  bourg  d'Espagne, 
proT.  et  à  I  L  1/4  S.  £•  de  Ciudad-Real 
(BUncbe) ,  et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  d'Al- 
magro.  Il  y  a  1  bdpital  et  i  couyent  de 
femmes ,  des  tanneries  et  des  fabriques 
d*eau-de-yie  et  de  savon.  7,600  bab. 

MIHALY ,  marcbe  de  Hongrie ,  dans 
)a  partie  orientale  du  comitat  de  Lem* 
plîii.  Gross-Micbl  ou  Nagy-Mifaaly  est 
un  des  principaux  endroits. 

MIHALY  (NAGY) ,  bourg  de  Hongrie. 
yay.  MiCHL(Gaoss). 

MIHALY  (NEMET-S'.),  bourg  de 
Hongrie.  ^0y  •  PxTTBnsDoar  (Gaoss)  • 

MIHALY I ,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat et  à  9 1.  E.  S.  E.  d'OEdenbourg,  mar- 
che de  Raba-Ros  supérieur  ;  sur  la  rive 
gauche  de  la Petite-Raab.  1,^29  bab. 

MIHIEL (St.), yille deFranœ,  dép.  de 
laMeuse,arrond.età  3  1.  i/4  N.  deCom- 
■iei*ey,  et  à  7  1.  1/4  £•  N.  E.  deBar^e- 
Due;  chef-lieude  canton,  sur  la  rire  droi- 
te de  la  Meuse.  Siège  du  tribunal  de  i'«. 
inetanoederarrond.  et  delà  courd' assises 
du  dép.;  il  y  a  une  conservation  des  hypo- 
thèques et  une  inspection  forestière*  Sa 
situatioù  dans  ua  yallon  est  agréable; 
mais  les  maisons  en  sont  anciennes.  On 
remarque  dans  Téglise  du  Bourg  un  très- 
beau  monument  de  sculpture  appelé  le 
Sépnlere,  qui  représente  le  tombeau  de 
J.  C  ;  il  est  fait  d'une  seule  pierre  blan- 
^e  d'un  grain  très-fin,  qui  provient  des 
euTÎrons  :  T  expression  des  1 3  figures  qui 
composent  les  groupes  et  le  beau  travail 
des  draperies  font  l'admiration  des  con- 
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naisseurs  :  il  est  dû  au  ciseau  de  Ligier- 
Michier.  Cette  yille  possède  un  collège 
communal ,  une  bibliotbèque  publique  , 
des  fabriques  de  toiles  de  coton,  de  dc»> 
telles,  de  draps  et  d'huile,  des  forges  et 
des  tanneries;  commerce  très-actif  en 
blé  et  vins.  3  foires.  5,567  ^'^*  ^^  risite 
aux  enrirons  un  camp  de  Jules  César. 

Cette  ville  s'est  formée  autour  d'une 
abbaye  de  Bénédictins,  qui  fut  fondée  en 
709.  Elle  a  été  bien  fortifiée  et  assiégée 
à  plusieurs  époques,  notamment  en  i635 
par  Louis  xni,  qui  manqua  d'y  être  tué 
et  en  fit  raser  les  remparts. 

MIHLA,  village  du  grand-duché  dé 
Saxe-Weimar,  principauté  et  à-  a  Iv  1/4 
N.  d*£isenaeh,  baill.  et  à  i  1.  1/4  E.  N'. 
£•  de  Creutzhurg;  sur  la  riye  droite  de 
la  Werra.  On  y  feît  du  ras  et  du  velours. 
1,100  bab. 

Ml-HO,  ririère  de  Chine,  prov.  de 
Ghan-toung.  Elle  prend  sa  source  prés  et 
au  S.  delayiUe  du  distr.  de  Lin-keou,  et 
se  jette ydans  la  mer  Jaune,  a  i  a  1.  O.  de 
la  ville  du  dép.  de  Lal-tcbeou,  après  un 
cours  d'enriron  3o  1.,  vers  le  N.  E. 

MIHRIDGIAN^rille  de  Perse,  f^&y. 

ISFCRÀlir. 

MUAS  ,  ririère  de  -  Russie,  en  Asie.- 
Elle  prendra  source  auTcrsànt  oriental 
des  monts  Oorals,  gouT.  d'Orenbourg, 
distr.  de  Tcfaeliabinsk,  à  7  1.  S.  S.  O. 
du  fort  Miîaskol,  passe  à  Tcbeliabinsk, 
entre  dans  le  gour.  de  Perm,  et  se  jette 
dans  l' Iset,  par  la  rive  droite^  à  Vodeniko- 
ya,  à  I  o  1.  au-dessous  de  Chadrinsk,  après 
un  cours  d'enriron  80  1.,  généralement 
vers  l'E.  N.  £. 

MllASROl ,  fort  de  Russie,  en  Asie , 
gouv.  d'Orenbourg,  distr.  et  à  18I.  O. 
de  Tcbeliabinsk  ;  sur  la  rive  gauche  dit 
Mîias.  On  y  entretient  une  garnison  de 
170  Cosaques.  Il  y  a  aux  enrirons  une 
mine  d'or  ;  en  mai  i8a6,  on  y  trouva  une 
masse  d'or  pur  d'environ  9  5  livres. 

MIJANES,  rillagede  France,  dép.  de 
rAriége,arrond.  eià  10 1.  S.E.  de  Fois, 
cant.  et  4  1  1.  N.  O.  de  Quérigui^sur  la 
rire  gauche  de  la  Jonne.  11  y  a  une  forge*. 
Soc  bab. 

Ml  JARES  ou  MIN  ARES ,  Ububa  ,  ri- 
rière d'Espagne.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  proy.  de  Teruel  (  Aragon) ,  près 
du  village  de  Monteagudo,  coule  au  S .  E . , 
entre  dans  la  proy.  de  Castellon  de  la 
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Plana  (Vnleiice),  reçoit  le  Monleon  jfwr 
la  rive  gaHcfac,  et  se  jette  dans  la  Médi- 
lerranée,  à  i  I.  i/a  S.  E.  de  CasteUonde 
la  Plana,  après  un  eours  de  a 5  1. 

MIJAKES,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  à  9  1.  i/a  S.  O.  d'ÀTiU,  et  à  4  1.  i/» 
E.  6.  E.  de  Morobeltran.  11  y  a  une  Ah- 
brique  de  di'aps  et  une  de  pots^résine» 
1,100  faab. 

MIJARISIMA ,  lie  du  Japon.  f>y. 

MlTUUSIIIÂ. 

MUAS ,  bourg  d'Espagne,  pror.  et  4 
6  1.  S.  O.  de  Malaga ,  et  à  S 1.  E.  N;  B* 
de  Marbella  ;  prés  de  la  Méditerranétoé 
Il  a  lin  boapice,  «leftbriqùe  de  papier 
blanc  et  une  ^e  papier^brouillard  ;  lea 
femmes  font  des  ouvrages  de  spartierie. 
6,546  bab.  On  treavs  à  la  surface,  sur 
plusieorspoints  du  lelrritoire,  du  plomb, 
du  cuivre ,  du  fer  natif  et  du  cobalt,  doot 
on  n'a  tiré  aucun  âTantagCé 

MU  AUX ,  rillage  de  France,  dép.  da 
Jura,  arrond.,  cant.  ci  à  a  1.  E.  deS*.* 
Clamée,  conun.  de  Septmoneel;  sur  la 
Valeetline.  9  foires.  53o  bab» 

MIJAVARA ,  ville  du  Japon.  Fif^. 
S|fTâTàaA. 

MlJlRlTCH,bourgde  Russie,  en  Eu* 
mpe,  gouT<  et  à  Sol.  N.  O.  de  Rbarkov, 
distr.  et  &  3  I.  N.  de  Lébédin.  Il  est  en- 
touré d'un  rempart  de  terre,  et  renferme 
S  église^.  S  foires  annuelles ,  dans  les- 
quelles il  se  Tend  beaucoup  de  draps  ei 
de  soieries.  7,000  bab. 

MUIRITCH,  bourgde  Russie,  en  E«h 
rope,  gouT.  de  Eier ,  distr.  et  à  1 1 1.  O. 
N.  O.  de  Tcberkasi. 

MIJIR1T€H,  bourgde  Rus^cen  fin- 
rope.  #^oy.litciizTâzne8. 
.    MI&  AMI ,  distr.  du  Japon ,  dans  l'Me 
de  Nifon ,  prov.  de  Bingo. 

MiiC  ASA ,  prov.  du  Japon ,  dans  TUe 
de  l&iou«slou,  pror.  de  Tsîkcnisen. 

MIILATTA  »  Tîtte  du  J«qK>n ,  dans  Plie 
de  Ni(ba,  prer.  de  Wakasa,  ebef-lieu 
de  dialr.  ;  sur  la  mer  du  Japon. 

MlKE,  vilte  du  Ji^»  dBnsi*He  de 
Kioiiileu ,  prov.  de  Tsikôugos  cbef-lieu 
de  disti*.  ;  4  aa  1.  E.  40  Nagasaki ,  sur 
une  petite  rivière  qui  se  jette  idnns  k- 
baie  de  Simabara. 

MIKESDAL ,  paraisse  de  Nomége , 
dioc.  d^Aggerabuna,  beilL  de  Bradabêrg. 
1,97a  bab. 

MlKHAiLlCHUl ,  bo«rg  de  Russie  , 
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en  Europe ,  gouv. ,  disir.  et  a  1 3 1.  n 
E.  N.  £.  deTiIna,  et  4  9 1.  N.  E.  iTOei^ 
miana. 

MlKHAiLOY,  ville  de  Russie,» 
Europe,  gouv.  et  a  la  1.  S.  O.  deRb- 
xan ,  cbe^lieu  de  distr.  %  sur  k  Prom 
Elle  a  1 1  églises.  6,5oo  bab. 

Quelques  auteurs  font  Tenootera 
fondation  4 1 1 87 ,  sous  le  régne  de  Rarik, 
fils  de  RoislUlav  de  Novgorod  \  sehnks 
«nnaks  du  régne  du  eaar  Ivan-Ya9ll^ 
vitch,elle  n'aurait  été  bdtie  qu'ea  i5Si: 
-on  y  voit'eneone  des  restée  de  reop^ 
en  bois  et  d'un  fossé. 

Le  djBtF« ,  situé  dam  In  partie  0. 4i 
goiiT. ,  est  plat  et  fertile  en  blé,  le, 
chanvre,  légumes  et  boublon.  On  j  élève 
beaucoup  de  bestiaux;  la  plupart  de» 
produits  approvistonneiit  Moecoa. 

Mi&HAtLOVKA,  village  de  Rase, 
on  Europe ,  gouv.  et  à  6  1.  1/3  S.  $.1 
d'Iékatérinoslav ,  diatr.  et  à  4l<  i,^^ 
N.  E.  d*Alexandrovsk$  sur  krive  gtufe 
de  la  Moskovka,  afflueiot  du  Dniepr. 
3,591  bab. 

MIKHAlLOVKA,  vai«  de  Russie, c 
Europe,  go«rr.  de  Koursk,  distr.  eti 
4 1.  O.  de  Novoï-Oskol,  et  a  6 1.  i  s  L 
de  Karotcba  j  sur  la  rive  droite  du  Kb* 
rok .  Elle  a  B  églises, des  dintilleries  tt» 
de-vie,  des  fabriques d'buîle  de  graiie. 
de  tniles  et  de  cire;  des  ateliers  de  \m- 
ture  et  des  timneries.  Gnuid  ^Qmmfff* 
de  blé  ,  bois ,  chanvre ,  cuirs  et  pe«& 
de  mouton  ;  envois  eoosidérfldiles  de  Uèi 
Moscou  et  de  chanvre  4  S*.-Pëtersboiv^ 
I  foire.  6,000  bab. 

MIEHAlLOViLA  ,  bourg  de  Rnir 
en  Europe ,  gouv.  de  VoUrfni^v  distr.  «i 
4  8  h  O.  N.  O.  de  Doubno,  et  4  17  Ls 
O.  de  Vladimir. 

MiKHAiLOVKA,  bourg  de  Rusâe. 
en  Europe ,  gour.  de  Voraiiej  ,  distr.  « 
a  1 5  I.  0. 8.  O.  deBogoutebar»  et  à  i^ 
S.S.  O.dePavlovsk. 

MlKHAlLOYICA,  bourg  de  Russir 
ta  Europe ,  g«u>.  de  VoroBej  ,  distr.<' 
4  a  1.  1/4  N.  B.  ide  Pavkv^  ;  sur  H  n«' 
droite  de  l'Osèreda; 

MfiLHArLO^KA,  bourg  de  BaMK 
en  Europe  y  gou^.  et  4  18  1.  S.  S.  0 
dH3rel,  diair.  et  47 1.  i/a  S.  £.  de l>«^ 
trovsk. 

MlKHAlLOV8&AiA,bouig  de  Rusi^ 
en  Europe,  gour.  des  Gosaques-du-DM 
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itslr.  do  Khoper;  à  ^51.  N.N.  £.  de 
rdiei'kaakysurie  Khoper.  Grande  foire 
le  6  janvier. 

MIKHALEVSKAlA(NIJNII)  ,  bourg 
ie  Russie,  en  Europe, gouy.  des  Coaa- 
ijuefl-du^Doii,  distr,  de  DoneU;  à  a61« 
N.  £•  de  Tcberkask,  sur  hà  rive  droit* 
du  Don.  Près  et  au  JN.  £. ,.  on  trouve 
Verkhnei-Mikhalevskela. 

MIKHALPOL^  bourg  de  Russie,  eu 
Europe,  gouv.  do  PodoUe,  dîsir.  et  à 
9  l«  O.  S.  O.  de  Letiteher,  et  a  i6 1«  If  « 
N.  O.  d'Oucfaitsa.  g)  maisons. 

MlKl ,  distr.  du  Japon ,  dans  l'Ile  de 
Sikokf,  proT.  de  Sanoki. 

MIKKOUMMI,  dîsir.  du  Japon,  daM 
l*ile  de  Nifon ,  pror^  de  Tanba. 
'  MIKLOS  (St.),  en  slave  Swaty-Mi^ 
kuloi,  bourg  de  Hongrie,  ohe^lieu  du 
Doroitat  de  Ljptau  ,  dans  la  nnrche 
Orientale;  à  7  1.  N.  defiriesen  et  à  9 1. 
1/9  N.  N.  £«  de  Libetben  ,  sur  la  rive 
iroite  du  Wai^.  11  y  a  i  église  calhe- 
lique,  I  synagogue,  des  brasseries  et 
iê%  raffineries  de  sel.  i ,  1 5  5  hab  • 

MIKLOS  (  8'.  )  ,  bourg  de  Hongrie. 
f^'tfy,  NnLL&s(S^). 

lilKLOS  (NAGY-S'.),  bourg  de 
Hongrie,  f^oy,  Niklaa  (  Gaose-S^}. 

MIKMAKS ,  Indiens  de  U  If ouTelle- 
Ecosse,  f^oy.  Michaes. 

MlkOKO  (  ROYAUME  lïli  ) ,  dans 
ia  Guinée  inierieure.  f^oy..  Ansuo. 

MIKTAB,  viiie  de  Nubie,  dans  le 
[Kiys  -de  Taka  ;  à  environ  90 1.  N«  £•  de 
Sennaar. 

MIKULINCE,  riUe  de  Gallicie,  cer- 
:lo  et  à  4  !•  S.  de  Tarm^ol,  et  à  a  1.  3/4 
M.  O.  de  Trebowla  ;  sur  ia  rive  droite  du 
Sered.Fabrique  de  draps  etoonunerce  de 
:ire.  Il  y  a  une  source  sulfureuse:,  a, 000 
Eiab. ,  la  t»lupart  Juiûi. 

MIL,  village  des  Pays-Bas,  prov.  du 
Srabant-Septentrional ,  arrond.  et  à  7 
.,  £•  de  Bois-le-Duc,  cent,  et  à  a  1.  S.  de 
Srave.  1,100  bab. 

MILAGRO  ,  £aG4TiA  ,  bourg  d'Es* 
^agne,  prov.  et  à  9I.  S.  dePampelune 
Navarre) , et  r31.  3/4  N.  O.  de  Tudela; 
lur  la  rive  droite  de  L'Aragon.U  y  a  un 
incien  cHàteau^brl  des  eomtes  de  Lerûn 

st  un  hôpital.  1,784  ^^' 

Non  loin  de  49e  bourg  est'la -fondrière 
ie  Peôfllen,  dans  laquelle  les.  infiints 
[>.  Rainon  et  D*.  firmesenda  précipité- 
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rent  leur  frère  D.  9«ncbe  v,  roi  de  Na- 
varre. 

MlLAH,,Mii.EVi8,  Mii^tvvH,  bourg  de 
Barbarie,  roy.  d'Alger,  prov,  el  à  8  1. 
N.  O.  de  Consiantîne.Les  grenades  et  les 
penmes  en  sont  excellentes.  11  approvi- 
sionne en  grande  partie Constaotinev  On 
y  remarque  une  belle  fontaine  ,  de  cen- 
•trudtion  romaine.  . 

MILAN  ( GOUYERN£M£NT  D£) 
on  .D£  LOMBARDIE,  une  des  deux 
grandes  divisions  du  roy.  Lombard- Y é-* 
ftitien,  dont  il  forme  la  partie  oeeiden- 
tale.  Les  Alpes  et  le  lac  de  Lugano  le 
bornent  en  partie  ao  N. ,  du  eô|é  de  la 
Suisse  ;  à  l'O. ,  sont  le  lae  Maieur  et  le 
TésÎD,  qui  le  séparent  des  Étal^Sardes; 
le  Po  lelimiteau  S.,  vers  ces  États  et  le 
duchéde  Parme  et  en  partie  vers  celui  de 
Moderne;  à  !'£.,  sont  le  gouvernement 
de  Venise  et  le  Tyrol  :  il  est  séparé  de 
cdui-ci  par  une  branebe  des  Alpes  Rbé« 
tiques,  et  de  celui-là  par  le  lac  de  Garda» 
une  petite  partie  du  fSeurs  du  Mincie, 
une  borne  portion  de  celui  du Tar tare  et 
une  diaaine  de  lieues  de  eelui  du  P6« 
Ce  gouvernement  a  3&1.  de  l'£.  k  l'O*, 
à  peu  près  autant  du  N.  au  S.^  et  1 ,090 
1.  c«  Couvert  au  N.  par  de  bizutes  mon* 
tagnes  e8eai|>ées ,  au  pied  desquelles  sont 
de  beaux  lacs,  tels  que  le  lac  Majeur  et 
eeux  de  Lugano  y  de  Céme ,  d'Iseo ,  dl- 
dro  et  de  Garda,  il  présente,  dans  l'au- 
tre moitié  y  de»  plaines  superbes,  don* 
cernent  inclinées  vers  le  Pé,  et  arrosées 
par  de  nombreuses  rivières  »  comme  le 
Tésin,  rOlona,  le  Lambro,  l'Addar  le 
Brembo,  le  Serio ,  TOglio,  la  Mella,  le 
Cbiese  et  ^e  Mincie. 

Il  se  di  vise  en  9  prov .  :  Bergame ,  B  res- 
eiaf  Côme,  Crémone,. Lodi-et-Crema, 
Mantoue,  Milan,  Pavie  et  .Valteline  on 
âondrio ,  qui  se  subdivisent  en  1217  dis- 
tricts et  3,297  00mm.,  et  comprennent 
a,a8o,o6a  bab.Milan  en  est  le  cbef-lieu. 

MILAN,  MUano,  prov.  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien :  bornée  au  N .  parcelle  de 
C6me,à  l'£.  par  celle  de  Bergame,  dont 
elle  est  séparée  par  TAdda;  au  S.  £.  par 
celle  de  Lodi-e  t-Crema,  aaS .  O .  par  c^le 
de  Pavie,  età  TO.  par  les  États-Saroes, 
dont  elle  est  séparée  par  le  Tésin.  Elle  a 
16  1.  de  long,  du  N.  O.  au  S.  £.,  6  1.  de 
largeur  moyenne,  et  lao  1.  c.  Dans  le 
N.,  elle  voit  se  l'ésoudcc  quelques  ra- 
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meauz  des  Alpes  RhétiquM;  mu»  eUe 
offre  en  général  une  surface  unie ,  cou-, 
pée  du  N.  au  S.  par  l'Olona,  leSeveso , 
le  Lambro  et  la  Molgora ,  et  entre* 
coupée  par  le  canalMartesana,  leNa« 
viglio-Grande  et  le  canal  de  Pavie ,  qui 
mettent  Milan  en  communication  vreo 
TAdda  et  le  Téaîn  ;  la  Muzza  porte  des 
eaux  de  TAdda  dans  le  Lamhro*  C'est 
en  général  un  pays  trés-bumide ,  et  ma* 
rocageux  dans  quelques  endroits  t  ce 
qui  en  rend  le  climat  généralement 
peu  sain.  Le  territoire  est  ièriile  et 
bien  cultivé,  selon  la  qualité  du  sol: 
les  parties  bumides  le  sont  en  riz  et  prés, 
et  les  terrains  un  peu  élevés  et  secs  le 
sont  en  grains,  lin  et  vignes  ;  les  bords 
des  rivières  sont  boisés,  et  il  y  a  des  fo» 
rets  dans  la  partie  sept*  de  la  pro* 
vtnce.  L'éducation  des  bestiaux  est  con- 
sidérable, et  le  lait  dès  vaches  très -sub- 
stantiel ;  on  y  élève  aussi  des  vers  à  soie. 
Des  manufactures  de  belle  ialence,  d'é« 
tofies  de  soie,  de  velours,  de  tuls,  de 
crêpes,  de  toiles,  de  (utaines,  de  cotonna- 
des, de  galons  d'or  et  d'argent,  de  fleurs 
artificielles,  de  rubans,  etc.,  sont  ré- 
pandues dans  les  villes  de  Milan,  Monza, 
Gallarate,  etc.  ;  Milan  possède  aussi  des 
fabriques  de  verre  et  de  cristal.  Le  com- 
merce de  ces  produits  manu&cturcs  et 
l'excédant  des  denrées  du  territoire  est 
suffisant  pour  balancer  avantageusement 
les  importations  de  l'étranger. 

Cette  prov.  dépend  du  gouv.  de  Milan 
et  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  ce  nom* 
Elle  se  divise  en  iGdistr.  t  Barlassina, 
Bollate,  Busto-Arsizio,  Cuggiono-Mag- 
giore,  Gallarate,  Gorgonzola ,  Melegna- 
no,  Milan  (4  distr.),  Monza,  Saronno, 
Somma,  Verano  et  Yimercale,quise  sub» 
divisent  en  SgS  communes  et  contien- 
nent 4^3,47  7  bab.  Elle  comprend  la  pa^ 
tie  sept,  du  dép.  de  l'Olona  du  ci-devant 
roy.  d'Italie. 

MILAN,  MiUmOf  en  allemand  Jtfr/- 
iand,  MEDiOLAinni j  ville  capitale  du  roy. 
Lombard -Vénitien,  cbef4ieu  du  gouv. 
de  son  nom ,  de  prov.  et  de  4  districts  ;  a 
5(^1.  O.  N.  O.  de  Venise,  i4o  1.  O.  S. 
O.  de  Vienne,  ï  lo  1.  N.  Ë.  de  Rome,  et 
i6o  1.  S.E.  de  Paris.  Lal.N.  45*»  a8'  a". 
Long.  £.  6*  5i'  i6".  Elle  est  dans  une 
plaine  fertile  et  riante,  sur  la  rive  gauche 
de  ro^na,  à  laquelle  se  joignent  en  cet 
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endroit  le  Nariglio-Gnuide ,  qn  viae 
duTésin,  le  canal  Martesana,<|m dé- 
rive de  l'Adda  et  qui  contourne  la  pb 
grande  partie  de  la  ville  pcopreisai 
dite  ,   enfin  le  canal  de    Pavie.  B»- 
dence  du  vice*roi  et  siège  d'un  vé/t- 
véefaé  qui  a  pour  sufIragaiM  Brcsôà,  Bcr 
game,  Pavie,  C6me,  Crémone,  Lodia 
Mantoue  ;  résidence  d'un  gouverneur  nft> 
litaire,  et  siège  d'une  cour  d'appel,  d'à 
liibunal  civil  et  d'un  tribunal  de  ces- 
merce.  Cette  ville  a  la  forme  d'un  pok- 
gone  irrégulier,  dont  la  esperficie  est  île 
3kil,,89i  m.,  etlepérinacCrede  lobU 
637  m.  Elle  est  ceinte  de  mundlletlas- 
tioonées,  excepté  au  N .  O . ,  depuis  le  P<n<- 
tellojusqu'à  la  porte  Tenngtia,  oà  ilnV 
a  qu'un  mur  de  circonvaHatînn  ;  ccs&t* 
tifications  sont  trop  faibles  pourterâ 
de  défense.  Celte  enceinte,  qui  renferai 
les  anciens  faubourgs ,  est  percée  de  ii 
pertes ,  dont  la  plus  belle  est  b  pont 
Orientée.  Milan  est  bàli  amas  rêgubhu 
la  plupart  des  rues  sont  étroites  et  lo" 
tueuses ,  quelques-unes  seulement  wm 
d'une  largeur  passable  ;  toutes  sontase 
bien  pavées,  et  gamiesde  a  larges  rao«cfl 
de  dalles  de  granit,  éloignéea  d'enrira 
3  pieds  l'une  de  l'autre.   Les  maiso», 
généralement  bien  bâties  ,  ont  de  5à  î 
étages  ;  plusieurs  sont  très-bolles,  eUf- 
ritent  le  nom  de  palais  qu'elles  porlcftf 
telles  sont  celles  de  Serbellom,  de  Liui. 
de  Belgioioso,  deMarino,  deVisconb 
de  Meliu  et  de  Castelli.  Le  palais  du  tî» 
roi  n*a  pas  un  extérieur  remarquable 
mais  il  est  orné  de  beaux  tableaux,  t 
l'on  distingue  dans  l'intérieur  le  supefit 
salon  des  Caryatides;  le  palais  épiseopâ 
est  très-beau ,  mais  ancien.  Les  plaea« 
général  sont  petites;  il  fiiut  excep» 
la  vaste  place  d'Armes,  dont  le  piisa 
Eugène  a  £ut  une  promenade  agresbir 
c'est  sur  le  cÂté  S.  E.  de  cette  place  fs 
s'élève  le  gotbique  diâteau  des  Visc^it 
dont  les  ouvrages  extérieurs  sontdéa«b 
et  qui  ne  sert  plus  que  de  caserne.  S* 
N.  du  ebàteau,  le  même  prince  a  ^ 
construire  unompbitbéàtre  dans  le  ^t 
antique,  et  de  forme  > elliptique,  dooii» 
plus  grand  itiamètre  est  die  273  m.  67: 
et  le  plus  petit  de  i54  m.  68  c  ;ile>^ 
ceint  d'un  mur  trcs-baut  en  pierre  ê 
taille,  et  environné,  jusqu'à  une  certain 
hauteurv  de  gradiiis  au-dessus  dcsq»^ 
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U  t'égaii  une  flal«*fonne  d'une  largnur 
lufiiawte  qui  oifr«  mie  promenade  om- 
bnçée  ;  il  peul  conlenii*  Soyooo  specta* 
leurs  et  sert  de  cirifue ,  d'hippodrome 
«ide  DâuBiachiey  car  on  le  remplit  d'eau 
à  Tolonlê.  Vert  le  milieu  de  la  ville,  eai 
la  place  des  Marchands  (JiercmUi)  »  et, 
dan»  le  Toiainage»  celle  du  Dôme,  sur  la« 
quelle  est  la  cathédrale  (Dtiamû),  la  plus 
yrande  et  la  plus  helle  basilique  d'Italie, 
après  S'.-Pîerre  de  fiome  :  sa  forme  est 
«elle  d'iiue  croix  latine^  dirigée  de  TE, 
a  l'O.»  et  divisée  en  5  nefs,  dont  celle 
du  milieu  est  du  douhle  plus  large  que 
les  autres;  5a  gros  piliers  de  marbre  oc» 
togoaes  en  soutiennent  les  voûtes  gothi« 
ques  et  croisées,  et  4  autres  plus  gros 
loutiennent  la  coupole  du  centre  de  Té* 
difice.  La  longueur  de  l'église  est  de  147 
19.  55  c.  ;  la  plus  grande  largeur  est  de 
86  m.  86  c,  et  la  hauteur  de  la  grande 
coupole  est  de  66  m.  63  c:  en  y  ajoutant 
la  grande  aiguille  de  style  mauresque  et 
la  statue  en  cuivre  doré  de  la  Vierge,  on 
trouve  pour  l'élévation  totale  de  ce  su- 
perbe édifice  1 08  m«  86  c.  On  voit  dans 
l'intérieur  un  beau  baptistère,   formé 
d'une  urne  de  porphyro  provenant  sans 
doute  de  quelques  anciens  bains  romains: 
les  colonnes  qui   l'entourent  sont  de 
narbre  antique,  et  les  chapiteaux  sont 
en  bronxe  d'un  travail  achevé  ;  les  au* 
tels,  les  chapelles,  sont  en  marbre  de  di- 
verses couleurs.  On  y  distingue  la  statue 
en  marbre  blanc  du  pape  Martin  t,  la 
belle  statue  de  S^  -  Bai^thélemy ,    par 
Marco  A|prati,  qui  a  représenté  le  saint 
debout  et  écorché ,  portant  sa  peau  sur 
le  dos  ;  le  mausolée,  en  marbre  noir,  du 
cardinal  CUuraccioli,  et  le  tombeau  de 
S^- Charles  Borroméo  dans  ime  belle 
chapelle  souterraine  :  toutes  les  peintu- 
res sont  des  pi-emiers  maîtres  d'Italie» 
l'es  vitraux  représentent  divers  traits  his- 
toriques et  ajoutent  à  la  majesté  de  ce 
temple,  mais  le  rendent  un  peu  obscur; 
t  Textérieur,  des  colonnes  sont  unies  &u 
mur  d'enceinte  et  surmontées  de  sta- 
tues ;  enûn,  tout  ce  que  la  sculpture  et 
rarehitecture  ont  de  plus  ravissant  a  été 
exécuté  sur  la  façade  de  cette  église  :  les 
itatues  en  marbre  blanc  qui  surmontent 
U>ut  l'édifice,  et  paraissent  détachées 
cemme  autant  de  pointes,  forment  le 
coup-d'œil  le  plus  imposant.  Celte  ca- 


thédrale,  qui  occupe  la  place  d'un  fa- 
meux temple  de  Minerve,  fiit  commen- 
cée en  1387  par  ordre  de  Jean  Galéas 
Visconti,  et  achevée  par  ordre  de  Napo- 
léon, qui  s'y  fit  couronner  roi  d'Italie  le 
afimai  i8o5. 

De*  aoo  autres  églises  environ  que 
renferme  Milan,  on  ne  distingue  que 
celles  de  S^  .-Marie  de^S^.-Celse ,  des 
Dominicains,  de  S'.-An^roise  et  de  S^.- 
Laurent  ;  cette  dernière  est  ornée  d'une 
belle  colonnade  en  marbre  de  Paros^ 
dVrdre  corinthien,  qui  provient  d'un 
ancien  monument  romain,  et  contient  un 
tableau  en  mosaïque  représentant  J.-C. 
au  milieu  des  docteurs,  et  un  vieux  mau- 
solée qu'on  croit  être  celui  de  Gallia 
Placide,  fille  de  Théodose-le-Grand.  On 
compte  un  grand  nombre  d'hospices  et 
d'hôpitaux,  pour  Icfti  vieillards,  lesmen- 
dians,  les  orphelins  et  les  enfans  trou- 
vés; le  plus  beau  de  ces  établissemens 
est  le  grand  hôpital,  qui  contient  a, 000 
lits:  la  construction  grandiose  en  fut 
commencée  en  i456.  L'édifice  du  mont- 
de-piété,  aussi  très-remarquable,  est  du 
à  la  bienfaisance  de  Louis-Marie  Sforce, 
qui  le  fit  établir  en  1496.  En  sortant  de 
la  porte  Orientale,  l'on  voit  à  gaucho 
l'ancien  lazaret,  grand  bâtiment  à  peu 
près  carré,  de  SqS  m.  de  côté  :  il  est  en- 
vironné d'un^rge  fossé  ;  l'intérieur  est 
orné  d'un  portique  qui  règne  tout  au- 
tour; les  batimens  en  sont  divisés  en 
ag6  chambres  :  au  milieu  est  un  temple 
de  forme  ronde ,  avec  un  portique  sou- 
tenu  par  des  colonnes  d'un  bon  goût. 
Cet  édifice  Ait  commencé  par  Louis 
Sforce ,  dit  le  Maure ,  et  terminé  par 
Louis  xu,  roi  de  France;  il  fut  d'un 
grand  secours  à  4  époques  mémorables, 
où  la  peste  ravafçca  Milan ,  et  surtout  en 
1639.  Des  théâtres  de  cette  ville,  il 
n'y  a  que  celui  de  la  Scala  qui  puisse 
rivaliser  en  grandeur  et  en  magnificence 
avec  les  principaux  de  l'Italie  ,  quoique 
l'architecture  en  soit  assez  mesquine  à 
l'extérieur.  11  y  a  un  vaste  iardin  public 
qui,  avec  le  boulevard  adjacent,  nou- 
vellement formé,  est  la  promenade  la 
plus  fréquentée.  Les  sciences  et  les  arts, 
cultivés  avec  zèle  à  Milan,  comptent  phi- 
sieurs  beaux  établissemens  ;  le  plus  re- 
marquable, tant  sous  le  rapport  de  l'ar- 
chitocture  quo  sous  celui  de  aa  destina- 
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tion,  etl  sans  contredît  le  collège  ée  Bre-^ 
m,  ou  est  fixée  l'unÎTersité  foD<fêe  par  Ma- 
rte-Thérèse en  1 766  :  on  y  enseigne  la 
grammaire,  la  rhétorique»  la  logique,  les 
malhématiquea,  la  physique,  le  droit, 
l'histoire ,  lu  botanique,  la  chimie,  l'anà* 
tomie,  réeoBomie  politique,  la  diploma^ 
tie,  rarchilecture,  ïasculpture,  ledessÎD, 
la  peinture  et  la  gravure;  il  y  a  un  obser-» 
Tatoire  commod^  un  petit  jardin  bota- 
nique, un  musée  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, une  bibliothèque  riche  en  éditions 
rares  et  en  manuscrit»,  ei  un  cabinet  de 
médailles.  La  bibliothèque  Ambroisien- 
ne,  fondée  en  1609  par  le  cardinal  Frédé- 
ric Borromée ,  est  un  dépôt  général  des 
productions  des  arts  et  des  sciences  de 
tous  les  pays:  elle  contienti  40,000  vol.ei 
X  5,000  manuscrits  ;  on  y  distingue  l'His» 
toire  des  Juife  sur  papyrus  d'Egypte, 
les  OEnvres  de  Léonard  de  Vinci,  les 
dessins   de    Raphaël   représentant  l'é- 
cole d'Athènes,  etc.  11  y  a  aussi  une 
académie  des  beaux-arts,  où  l'on  fait  tous 
les  ans  des   expositions   de  peinture, 
sculpture,  architecture,  dessin  et  gra- 
Ture,  et  qui  distribue  des  prix  aux  élèves} 
une  école  de  médecine  et  chirurgie,  une 
école  d'accouchement,  un  conservatoire 
de  musique,  un  collège  suisse,  un  sémi- 
naire qui  occupe  un  édifice  d'arehitecf- 
ture  imposante ,  diverses  s^étés  pour  la 
littérature  et  l'agi>icultureaqui  fbnt  pa- 
raître plus  de  ao  journaux,  des  cabinets 
littéraires,  de  belles  imprimeries,  des 
collections  particulières  de  tableaux  et 
d'ohjets  d'antiquités,  etc.  Les  manufao* 
tikres  ont  principalement  pour  objet  la 
fiibrication  de  quelques  étoffes  et  de  ru- 
bans de  soie ,  de  velours,  de  tuls,  de 
tissus  de  colon  imprimés,  de  galons  d'or 
et  d'argent,  de  papier,  de  fleurs  artifi- 
cielles, de  porcelaine  estimée,  de  fafen* 
ce,  de  verres  et  de  cristaux;  il  y  a,  en  ou- 
tre, des  tanneries,  des  blanchisseries  de 
cire,  une  l'aiïtnerie  de  salpêtre,  une  fa- 
brique de  miroirs  et  une  grande  manufac- 
ture de  tabac  pour  le  compte  du  gouyer- 
nement.  Le  chocolat  qu'on  y  fabrique  est 
renonuné;  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie  y 
comptent  un  gi*and  nombre  d'ateliers» 
Le  commerce  embrasse  quelques-uns  des 
articles  des  manufactures  et  certaines 
productions  du  territoire ,  telles  que  le 
riz,  lasoie  etles  fi*omages  dits  parmesans. 
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dont  l'entrepôt  est  danê  eette  ville,  h 
générali  lesmanu^Cures  etiecomenr 
de  Milan  ont  beaucoup  perdu  de  Wia> 
portaace  depuis  que  les  déboHcliés  ^ 
leur  ofTraient  le  Piémont  et  k  Fnax 
leur  ont  été  fermés.  Cette  viUe  a  tu  as. 
tre  le  poète  latin  Cemltos  et  rfaistoha 
Yalère  Maxime ,    le   peintre  Léomni 
de  Vinci,  fondateur  de  l'école  lonbrtt; 
le  jurisconsulte  fieoenria,  le  UTiat  A)- 
eiat,  le  mathématicien  Cava]ieri;het- 
lèbre  Agnesî,  qui  obtint  une  chaire  k 
professeur  de  mathématiques  à  Vm»e- 
site  de  Bologne,  et  la  fameuse  NamoB 
qui  s'illustra  dans  la  poésie.  Elle  a  doiar 
cinq  papes  :  Alexandre  ti,  Urbain  o. 
CélfssHn  V ,    Pie    iv    et  Grégoire  su. 
1 9a,5oo  hab.  Les  femmes  y  sontreBl^ 
quabl^s  par  une  taille  avelteet  éléganie, 
de  beaux  traits,  un  teint  pâle,  àlaTcrii^ 
mais  une  belle  peau.  Les  dlilaoais  «i 
des  moeurs  douces  $  on  leur  reprocbeta 
esprit  d'intérêt  et  de  ealoal  qui  tenita 
peu  leurs  bonnes  qualités. 

Quelques  auteurs  ont  donné  à  Vib 
une  origine  qui  remonterait  a  des  t^ 
extrêmement  reculési  mais  il  panîi  p 
bahle  que  cette  ville  n'a  été  fondée  ^ 
vers  l'an  Sgo  avant  J.-G.,  par  BeUorè». 
neveu  d'Ambigat,  prince  celte*  Apmli 
retraite  d'Annibal ,  Scipion  Naiica  b 
soumit  à  la  domination- romaine  en  i$i 
avant  l'ère  vulgaire  ;  sous  le  consubi  âr 
Pompée,  elle  fbt  honorée  du  nom  deS^ 
coude  Rome.  L'empereur  MaximiBrei- 
toura  d'un  mur  en  ftgS*  Coaliosai 
d'augmenter  ses  richesses ,  elle  sAié^ 
son  plus  haut  degré  de  splendeur  es  y^^ 
Saccagée  par  AtUla  en  ^o^ ,  prise  pir 
Odoacre  en  47^>  ^^^  P***"^  eafina 
pouvoir  de  Théodorio^  rot  des  Gotb 
en  493.  En  568,  les  Lombards  s'en  rs- 
direat  maitres,  et  en  firent  la  capià 
de  leur  royaume  :  elle  florissait  soitf  «> 
derniers ,  lorsque  Charlemagne  s'en  es- 
péra sur  Didier,  en  776  ;  elle  resta  m^ 
mfee  à  la  fiimille  de  ce  monarque  pen<faii 
environ  a  siècles.  En  1 1 00 ,  Milan  s'«n- 
gea  en  république.  Eti  1 16a,  reopenf 
Frédério  i«'* ,  dit  Barberoaate,  la piit, « 
«hassa  les  habitans,  et  la  détruisit  pm 
qu'entièrement  ;  les  habilans  d\  pnr^' 
rentrer  ^'en  1167^  époque  k  i*^^^ 
ils  érigèrent  de  nouvelles  fbrtîBcati**- 
Milan  jouit  encore  de  la  liberté,  pi»  ^ 


MltA 

gouvernée  |>ar  des  aeîgneimy  de  U  fa- 
nulle  dett Viêconti }  cd  iSgS»  ^le  fui, 
arec  son  temloire,  érigée  eo  ducbé  »  et 
cottÛAiia  d'être  soumise  aus  Visconti 
jusqu'en  144?'  Sous  les  Sforce,  qui  en- 
furent  ensuite  les  ducs ,  elle  fut  prise 
plusieurs  fois  par  les  Français ,  au  com- 
qiencement  du  avi*.  siéele;  elle  passa 
en  1 535  sous  la  domination  de  la  mai- 
son d'Espagne,  qui  la  conserra  jusqu'au 
coDunencement  du  i^tui'.  siéele  »  que 
l'Autriche  s'en  empara.  Les  Françaii 
s'en  rendirent  maîtres  en  1 796 ,  et  î'é- 
vacuérent  bientôt  après  {  mais  ils  y  ren*. 
trèrent  en  1800,  après  la  bataille  de 
Marengo.  £lle  dcTint  en  1797  la  capi- 
tale de  la  république  Gisalpincy  et  en 
i8o5  celle  du  roy.  d'Italie,  dans  lequel 
elle  fut  chef-lieu  du  dép.  de  l'Olona; 
depuis  i8i5,  elle  est  la  capitale  du 
royaume  Lombard- Vénitien. 

Les  4  distr.  de  Milan  renferment  98 
comm.  et  i49>65a  hab. 

MILANAIS  ou  MILANEZ,  ancienne 
division  du  N.  de  l'Italie ,  qui  tirait  son 
nom  de  Milan,  sa  capitale»  et  était  bor- 
née au  N«  par  la  Suisse ,  à  l'fi.  par  la 
république  de  Venise  et  le  duché  de 
Mantoue ,  au  S.  par  le  Pô ,  qui  le  sépa- 
rait du  duché  de  Parme,  età  l'O.  par 
le  Piémont. 

Après  aToir  lait  partie  de  la  GmUe 
Cùfmdtmr^  sous  les  Romains,  et,  plus 
tard,  de  la  monarchie  des  Lombards  y 
oe  pays  tomba,  en  775,  sous  la  domi- 
nation de  Charlemagne  ;  des  descendans 
de  ce  dernier,  il  passa  aux  empereurs 
d'Allemagne,  dans  le  z*.  siècle;  puis, 
au  milieu  des  querelles  qui  s'élevèrent 
entre  ces  empereurs  et  les  papes,  sa  ca- 
pitale s'érigea  en  république,  et  finit  par 
revenir  souala  suzeraineté  des  premiers. 
En  1895,  l'empereur  Venceslas  donna  au 
¥*l?finit  le  titre  de  duché,  en  faveur  de 
Jean  Galéas  Visconti;  en  1447»  ^  la 
mort  du  dernier  des  Visconti,  qui  ne 
laissait  pas  d'enfans  légitimes,  cet  état 
passa  a  François  Sforce ,  fib  de  Jacques 
Sforce ,  qui ,  de  simple  laboureur ,  était 
devenu  eonnétable  de  Naples ,  gonMo- 
nier  de  la  Sainte-Église  et  comte  de  Coti- 
l^la.  Au  commencement  du  xvi*.  siè- 
cle ,  le  Milanais  fut  long-temps  disputé 
entre  les  Sforce  et  deux  rois  de  France, 
Looia  z«  et  François  ^. ,  qui  y  avaient 
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des  droits,  du  chef  de  Valentine  de  Vis- 
eonti  ,  dont  ils  tiraient  leur  origine  ;  les 
prétentious  des  Français  furent  renver* 
sées par  Charles- Quint,  qui  prit  le  pays 
sons  sa  protection ,  comme  fief  de  l'em- 
pire. A  la  mort  du  dernier  des  Sforce  y 
en  i535  ,  Charles-Quint  entra  en  pos- 
session de  ce  ducbé,  et  en  investit  Phi- 
lippe u  son  fils,  qui  fut  roi  d'Espagne  » 
et  dont  les  descendons  l'ont  occupé  jus- 
qu'à la  mort  de  Charles  it,  en  1700. 
Dans  la  guerre  de  la  suceession  de  ce 
prince,  l'Autriche  s'empara  du  Milanais, 
et  des  traités  lui  en  oonfirmèrent  la  pos- 
session ;  elle  céda  au  roi  de  Sardaigne , 
à  diverses  reprises,  particulièrement  en 
(736  et  174^9  plusieurs.parties  de  l'O^ 
du  duehé ,  qui  composèrent  le  Milanais 
sarde:  on  y  remarquait  la  Lomellina,le 
Val-Sesia,  le  Tortonais,  le  Novarais,  le 
Vigevauasque  et  une  portion  du  Pavesan. 
Le  Milanais  autrichien  ne  comprenait 
plus  que  le  Milanais  propre  f  le  Coroas- 
que,  le  comté  d'Anghiera  ou  Angcra,  la 
plus  grande  partie  du  Pavemn ,  le  Lode- 
san  et  le  Crémonais,  auxquels  le  Man- 
touan  fut  réuni  en  1 785  ;  il  fut  envahi 
par  les  Français  vers  la  fin  du  xvin*.  siè^ 
cle ,  et  le  traité  de  Campo-Formio  de 
1797  le  fit  entrer  dans  la  république 
Cittlpine.  11  se  trouva  dans  le  royaume 
d'itatie  en  i8o5,  et  depuis  181 5  il  forme 
la  plus  grande  partie  du  gouv.  de  Milaui 
dans  le  royaume  Lombard- Vénitien. 

MILANO ,  gouv.,  prov.  et  ville  du 
roy.  Lombard- Vénitien.  f^^«  )Iu«i^^^* 

MILAZZO,  viUc  de  Sicile,  ^oy.  Ma- 

LAZZO. 

MILBANK,  détroit  du  Grand-Océan 
boréal»  entre  deux  des  principales  iles 
de  la  Princesse-Royale,  près  de  la  côte 
Qccid.  de  la  Nouvelle-Bretagne;  par  5a<* 
i5'  de  lat.  N.  et  i3oo  35'  de  long.  O. 

MILBORNE-PORT,  bourg  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Somerset ,  hundred 
d'Horethorne;  à  la  1.  S.  de  Bristol  et  à 
10  1.  E.  de  Taunton.  On  y  remarque 
l'ancien  bâtiment  delà  maison  commune, 
dont  la  porte  est  partie  d'architecture 
saxonne  et  partie  d'architecture  nor-. 
mande.  Il  y  a  i  belle  halle,  i  vieille 
église  paroissiale  et  i  temple  presbyté- 
rien. On  y  fabrique  quelques  étoffes  de 
laine,  do  coutil,  des  bas,  de  la  toile  et 
des  gants.  Foires,  les  5  juin  et  a8  opto-» 
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bre.  Il  envoie  a  membres  au  parlement. 
1,44^  ^^*  MUbome-Porta  été  une  ville 
importante  avant  la  conijuéle  des  Nor- 
mands. 

MILDEN,  ville  de  Suisse.  Foy.  Mov- 

DOH. 

MILDENHALL  ,l>ourg  d'Angleterre» 
coraié  de  SufTolk,  hundred  de  Lackford; 
441.  i/a  O.  S.  O.  de  Tbetford  et  à  la 
1.  N.  O.  d'Ipswich ,  sur  la  rive  droite  du 
I«rk.  11  a  un  port  pour  les  chaloupes. 
L'église  est  belle.  2,974,  bab. 

MILES  9  comm.  des  Euu-Unis,  éut 
de  Pensylvanie»  comté  de  Greene.  1,069 
bab. 

MILESS ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy,  Mblasso. 

MlLETIN,  bourg  de  Bohême,  cercle 
de  Bidscbow;  à  5  1.  N.  £.  de  Neu-Bid» 
schow  et  à  5  1.  E.  de  Gitscbin.  900  bab. 

MILETO,  ville  du  roy.  de  Naple», 
prov.  de  la  Calabre-Ultérieure  11*. , 
distr.  et  à  i  1.  1/3  S.  S.  O.  de  Monte* 
leone,  et  à  la  1.  S.  O,  de  Catanzat*o; 
chef-lieu  de  canton.  Lat.  N.  41.**  55'  53". 
Long.  £.  i3^  17'  4>"«  Siège  d'un  évô- 
ché,  sulfraganl  dit  Saint-Siège.  Elle  est 
bien  bâtie  et  a  un  beau  palais  épiscopal. 
Roger,  i«r.  voideNaples  et  de  Sicile,  y 
naquit  en  1 097 ,  et  son  père  y  fut  entend 
en  1 101.  Cette  ville  a  beaucoup  souflert 
du  tremblement  de  terre  de  1 783.  Pop.i 
1,460  bab. 

MILFORD,  comm.  des  Etats-Unis, 
état  de  Connecticut,  comté  de  New-Ha- 
ven;  à  i4  1.  S.  S,  O.  d'Hartford.  2,670 
bab. 

MILFORD  (NEW),  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Connecticut,  comté  de 
Litchfield;  à  i  a  1.  O.  S.  O.  d'Hartford, 
sur  riiousotonick.  3,83o  hab« 

MILFORD,  village  des  Éuu-Unis, 
état  de  Delaware,  comté  de  Kent,  hun- 
dred de  MispiUion;  à  6  1.  S.  S.  E.  de 
Dover,  sui;  la  rive  gauche  du  Mispiilion. 
Il  a  3  églises,  i  banque  et  plus  de  100 
maisons. 

MILFORD,  comm.  des  Éuu-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Worces* 
ter;  à  10  1.  S.  O.  de  Boston.  1,160  bab. 

MILFORD,  comm.  des  Euu-Unis, 
éut  ds  New-Uampshire,  comté.d'Uilis- 
borough;  à  10 1.  S.  S.  O.  de Concord.  11 
y  u  deux  belles  manu&ctures  de  coton» 
i,a46  hab. 
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MILFORD,  comm.  des  ÉtstsAJes, 
état  de  New-York,  comté  d'Otsege;  iil 
1.  O.  d'Albany.  a,5o5  bab. 

'  MILFORD ,  comm.  des  Éuis-Vaii, 
état  d'Ohio,  comté  de  Butler;  à  391.0. 
S.  O.  de  Columbus.  i,5oi  bab. 

MILFORD,  comm.  des  EutsXiB, 
état  d'Ohio,  comté  de  Clermoat.  Elk  1 
5o  maisons  et  quelques  mann^ctura. 

MILFORD,  comm.  des  Éuts-lBs, 
état  de  Pensylvanîe,  comté  de  B«b. 
1,195  bab. 

MILFORD,  cofmm.  des  Etali-UB. 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  MifSB-, 
sur  la  Juniatta.  i  ,554  ^*^» 

MILFORD  (UPPER),  coiaBi.  «in 
États-Unis»  état  de  Pensylvanie,  coait 
de  Northampton.  a,4i6  bab.^ 

MILFORD,  comm.  des  ÉUls-Cak 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  du  ooek 
de  Pike;  a  46  I.  N.  E.  d'Harrisboi^elà 
36  1.  N.  de  Philadelphie,  sur  la  m 
droite  de  la  Delaware.  On  y  voit  labeik 
cataracte  du  Saw,  qui  a  i3o  pieds  è 
hauteur. 

MILFORD,  comm.  des  Euts-tia 
eut  de  Pensylvanie,  comté  de  Somei»'. 

1 ,394  hab. 

MILFORD,  ville  et  port  de  la  f«^ 
tie  S.  du  pays  de  Galles,  coiaié  « 
a  a  1. 0.  N.  O.  de  Pembroke,  et  à  11  i 
i/a  O.  S.  O.  de  Caermarthen;  siirii 
o6te  N.  de  la  baie  nommée  Milfor<)4^ 
ven,  par  5i»  4a'  43"  de  lat.  N.  et  ^  i' 
a8"  de  long.  O.  Elle  date  de  i79«/' 
s'est  accrue  avec  une  grande  rapiditt 
Les  rues  sont  régulièi*es  et  les  maisM 
bien  construites  ;  il  y  a  un  bâtimeotpeo 
la  douane  et  un  arsenal.  Des  paqueètb 
réguliers  sont  éublis  entre  cetie  riUee 
Walerford,  en  Irlande.  11  y  a  parmi  b 
babitans  une  colonie  de  quakers  roa 
de  Nantucket,  en  Amérique:  ils  j  01! 
bâti  un  quai,  et  ont  formé  un  éubiiac 
ment  pour  la  pèche  de  la  baleine  <h» 
les  mers  du  S .  Le  commerce  y  est  escs^ 
peu  important. 

La  baie  de  Milford-baven  est  (bras 
par  le  canal  de  Bristol;  elle  aWofl<( 
dans  les  terres  comme  un  estuaire.  ^ 
longueur  est  de  6  1.,  du  S.  0.aa^.^ 
et  sa  largeur  de  3/4  de  1.  à  l'entrée.  ï^ 
est  entourée  de  hautes  montagoes,  et  « 
bien  abritée  qu'elle  pourrait  eonleairis 
toute  sûreté  la  marine  entièfe  <lc  " 
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GfMide-BreUffBc.  Elle  reçoU  les  eaux 
du  Clelby  et  du  Douledge. 

MILFORD,  hasne  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  sur  la  cdle  occid.  de  l'ile  Ta- 
Tal-PocnamiBou.  LaU  S.  44^  35'.  LoDg. 
£.  i65®  la'.  A  environ  a  1.  de  Tenlrée 
de  ce  havre,  est  un  rocher  qui  a  Tappa- 
rence  d'un  navire  sous  voiles.  Les  envi- 
rons sont  inhabités  ;  ils  ofirent  d'e&cei- 
lent  bois  de  construction. 

3ilLFOàl>'HAV£N,  havre  long  et 
étroit  de  la  partie  orientale  de  la  Nou* 
velle-Ecossey  comté  de  Sydney;  au  N. 
O.  de  Guysliorough.  C'est  le  pi*oloDge« 
ment  de  U  haie  Chedabucto. 

MILHAC-D&NONTRON,  village  de 
France,  dép.  de  la  Dordogne,  arroud. 
et  à  a  1.  i/a  $•  E.  de  Nontron,  cant.  et 
à  I  1.  S.  £.  de  S^.-Pardouz-la-Riviére. 
i^aSghab. 

MILUARS,  bourg  de  France,  dép.  du 
Tarn,  arrond.  et.  à  61.  N.  de  GaUlac, 
cant.  et  à  a  1.  N.  E.  de  Vaoui*{  sur  la 
rive  gauche  du  Cérou.  On  récolte  dans 
les  environs  beaucoup  de  vim  légers  et 
de  blé,  dont  il  se  (ait  un  grand  conuneiv 
ce.  3  foires.  900  hah. 

MILUAS,  hameau  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Garonne,  arrond.  et  à  3  1.  S.  S. 
£•  de  S'.-Gaadeus,  cant.,  commune  et  à. 
i/a  1.  S.  d'Aspet.  U  y  a  des  indices  de 
mines  d'argent,  des  mines  d'étain  et  de 
fer,  du  cristal  de  roche ,  i  fonderie  et  i 
frlyrique  de  plâtre. 

Ml  LU  AU,  ^MiUANUM,  ville  de  France, 
dép.  de  l'Aveyron,  chef-lieu  d'arrond.  et 
de  canton,  à  1 1  1.  S.  Ë.  de  Rhodez  et  à 
4  L  3/4  N.  -£.  de  S^.-AITrique  ;  sur  la 
rire  droite  du  Tarn,  dans  une  vallée 
agréable ,  enloutée  de  coteaux  couverts 
depéchen,  amandiers,  etc.  Elle  a  un  tri- 
bunal de  i'«.  instance,  untribunaletunc 
chambre  de  commerce,  une  conservation 
des  hypothèques,  une  direction  d^ê  con- 
tributions indirectes  et  une  société  d'à* 
griculture.  Les  rues  eu  sont  étroites , 
mais  bien  percées,  et  ornées  de  plusieurs 
belles  maisons  et  de  fontaines  publi- 
ques )  on  y  trouve  une  jolie  place  et  des 
promenades  agréables.  On  remarque  le 
pont  sur  le  Tarn,  dont  on  attribue  la 
construction  à  César.  Cette  ville  a  un 
temple  protestant  qui  dépend  du  l'église 
eonsistoriale  de  S^-AlTrique,  un  collège 
communal ,  uue  école  de  dessin  linéaire, 
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un  hôpital  et  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques de  draps,  serges  et  gants  ;  des  tan- 
neries, des  mégisseries  et  des  chamoise» 
ries.  On  y  fabrique  des  fromages  dits  de 
Roquefort,  et  il  y  a  des  caves  taillées 
dans  le  roc  pour  sa  fabrication.  Com- 
merce important  dé  laines  en  suint  et 
filées,  de  cuirs,  bois  de  construction, 
merrain,  vin,  aouindes  douces  et  améres, 
*  bestiaux,  etc.  5  foires  par  an.  8,58a  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  et  était 
connue  du  temps  de  César  sous  le  nom 
é*jBmi'Utmumt  autrefois  fortifiée,  elle  fut 
un  des  plus  forts  remparts  des  calvinis- 
tes. Louis  xui  s'en  empara  en  1639  et  en 
fit  détruire  les  fbrtifications. 

L'arrond.  de  Milhau  se  divise  en  9 
cantons  :  S'.-Beauzely  ,  Campagnac  , 
Layssac,  Milhau,  Nant,  Peyrelau,  Sal- 
les-Curan,  Séverac  et  Vezins.  11  contient 
78  communes  et  6a,590  hab. 

MILUAUD-LES-VIGNES,  ville  de 
France,  dép.  du  Gard,  arrond.,  cant.  et 
a  I  L  i/a  S.  O.  de  Nîmes,  et  à  i/3  de  L 
de  la  rive  droite  du  Yistre.  On  y  fait  de 
l'eau-de-vie  renommée.  i,3oo  hab. 

MILHR  (EL),  golfe  de  la  Méditer- 
ranée, sur  la  côte  du  Barcah,  en  Barba- 
rie; au  S.  E.  du  cap  de  son  nom,  entre 

aa<>  40'  et  p3<*  4^'  ^e  Ions-  ^*  ^^  ^  ^^^ 
ron  9  1.  de  profondeur  et  a3  1.  d'ouver- 
ture. 

MILIANA,  Malliaua,  ville  de  Barba- 
rie, roy.  et  à  a8  1.  S.  O.  d'Alger,  prov. 
et  à  35  1.  E.  N.  E.  de  Mascara;  au 
pied  du  Djebel-Miliana ,  à  quelque  dis- 
lance de  la  rive  droite  du  Chellif.  Il  y  a 
quelques  ruines  d'architecture  grecque; 
l'eau  y  est  excellente.  On  y  fait  un  pèle- 
rinage au  tombeau  du  saint  mahométan 
Sidy-Toucet. 

MILIANOVITCHI,  bourg  de  Russie, 
on  Europe,  gouv.  de  Volhynie,  distr.  et 
à  4  1.  O.  S.  O.  de  Kowel,  et  a  8  I.  i/a 
N.  N,  E.  de  Vladimir.  3ao  hab. 

MILIAS,  bourg  de  Grèce,  enLivadie, 
à  37  1.  E.  de  Tricalaet  à  3  L  N.  N.  O. 
d'Arj^ala. 

MÏLIATIN,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Volhynie,  distr.  et  a  9  1. 
S.  S.  E.  de  Vladimir,  et  à  aa  1.  N.  O. 
de  Krémenetz. 

MILIATY,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  a  16  l.  N.  de  Vilna,  distr. 
et  à  II  1.  O.  N.  O.  de  Swinziani. 
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MILICIAy  bourg  de  Sicile ^  prov.  et 
à  4  '•  i/4  ^*  ^*  ^  Palerme,  distr.  et  à 
3  1.  i/aN.  O.  deTerminl;  à  Tembou- 
ekure  de  la  rivière  de  son  nom  dans  la 
mer  Tyrrhéoienne.  Il  y  a  aux  environs 
des  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de 
plomb. 

MILIEK,  station  du  désert  de  Bahiot»- 
da,  en  Nubie,  à  3o  K  S.  E.  de  Vieux- 
DoD|;olah.  11  y  a  de  l'eau  en  tout  tempsv  * 

MILIEU  (BANC  DU),  en  anglais 
Middle'firmtnd,  banc  de  sable  de  l'Atlan- 
tique ,  à  l'E.  de  la  Nouvelle-Ecosse , 
près  et  au  N.  du  bano  de  l'ile  de  Sables 
par  44«  3o'  de  Ut.  N.  et  6a»  5o'  dé 
long.  O.  On  le  comprend  ordinairement 
parmi  les  pêcheries  de  TerrO'Neuve. 

MILIEU  (ÎLE  DU  ),  sur  la  cdte  mé^ 
rid.  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  terre  de 
Nujla.  Lat.  S.  37<»  7'.  Long.  E.  ia3« 
10'.  Il  y  a  un  lac  salé» 

MILIEU  (tLE  DU)  ,  dans  Tarcliipei 
de  la  Sonde,  à  3 1.  E.  de  l'île  de  Banca, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Gaspar,  et  à  l'O.  de  Billiton,  dont  le 
détroit  de  Clément  la  sépare.  Elle  a  en« 
viron  2  1.  de  long. 

Ml-Ll-LA-GANG,  pays  du  Tibet, 
dans  le  S.  E.  de  la  prov.  de  Kam,  vers 
les  frontiéi'es  de  la  Cbine. 
-  MILILLl ,  bourg  de  Sicile ,  prov. , 
distr.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Syracuse,  etàd 
1.  i/a  O.  S.  O.d'Augusia;  sur  la  rive 
droite  de  la  Cantara.  a,5oo  hab.  Prés  et 
au  S.  E.  sont  des  vestiges  de  l'ancienne 
Hybla. 

MILIN,  bourg  de  Bobéme,  cercle  et  à 
8  1.  S.  de  Beraun,  et  à  7  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Pisek. 

MILIRZKO,  viUe  de  Bobéme.  Foy. 

MÛHLAUSBN. 

MILIS,  vilbge  de  l'ile  de  Sardmigne, 
div.  duCap-Cagliari,  prov.  de  Busacbi;  à 
4  L  N.  d'Oristano ,  au  milieu  d^une  fo- 
ret d'orangers  et  de  mûriers.  Il  y-  a  des 
salines,  et  l'on  y  élève  des  vers  à  soie. 
i,5oo  hab.  On  prétend  qu'il  occiqpe 
l'emplacement  de  Neapolis. 

MILITAIR-BEZIRKE  ou  MILl- 
TAIR-GRÀNZE  (districts  militaires  ou 
confins  militaires.)  On  appelle  ainsi 
presque  toute  la  partie  de  l'empire  d' Au- 
triche qui  est  limitrophe  de  la  Turquie , 
c'est-à-dire  la  Croatie  militaire,  l'Escle- 
vonie  militaire,  la  Hongrie  militaire  ou 
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Banat-grftttae ,  et  la  Transylvanie  ni. 
taire. 

MILITELLO,  ville  de  Sîcîle,prof.^ 
à  8  l.S.  O.  de  Catane,  disir.ctàSl.i: 
E.  de  Calatagirone  ;  ehe^lieii  decute 
7,aooliab« 

MILITELLO  DI  PATTl,  boiirj;^ 
Sicile,  prov.  et  à  30 1.  O.  S.  O.Jelki- 
sîne,  distr.  et  à  5  1.  3/4  O,  S.  0.  et 
Patti  ;  chef-lieu  de  canton. 

MILITSCH  ou  MIEUG^  vilk  et: 
Étets-ProssienSi  pror.  de  Siléste,  r- 
gence  at  à  1 1  I.  N.  N.  £.  de  Breifafl,r 
a  8  1.  O.  S.  O.  d'Ostrowe;  cheUceJt 
cercle .  Elle  est  entourée  de  mars  et  rt» 
ferma  3  églises  catholîcf uea  et  1  Upibl 
1,940  bab« 

Le  cercla  a  47  1*  c.  ei  38,3  iS  \a^. 
MILIZAG,  village  da  France,  dép.a 
Finistère,  arroud.  et  à  a  I.  i/a  N.  O.ik 
Brest,  cant<  et  à  a  1.   a/3  O.  S.  0.4 
Plabenoec.  i  ^385  hab. 

MILK- RIVER,  rivière  qui  pm 
naissance  dans  la  partie  mértd.  de^ 
Nouvelle-Bretagne,  au  pajfs  des  Snh 
entre  dans  le  territoire  à.%  MisMoiifOi 
Etals-Unis ,  et  ss  joint  au  Missouri,  prj 
la  rive  gauche,  vers  47**  ^o'  ^^  ^^'  -^ 
et  io8«  de  long.  O.  El|e  doit  ses  bw{ 
qui  signifie  rivière  de  lait,  à  li  bWi 
obeur  de  ses  eaux. 

MILL,  groupe  de  5  ile»  de  Is  |»ara 
N.  E.  de  la  mer  d'Hudson,  vers  TesuiRl 
occid.  du  détroit  de  ce  non;  à  TE.^^ 
terre  de  Southampton  et  à  l'O.  àtt&\ 
de  Cunherland.  Lat.  N.  64»  ao  .  L«3;j 
O.81Û. 

MILLA-DOUÉ-MADOUÉ,  atoUa 
ou  groupe  d'iles  de  la  partie  sept.  « 
l'arcbipel  des  Maldives,  dans  I'one 
Indien;  entre  le  .groupe  de  Tilla-D*' 
Matis,  au  N. ,  et  celui  de  Padipolo,« 
S.,  par  6«  de  lat.  N.  et  7i«de  loiç.t 
Mafer,  au  S.  E.,  est  une  desespni^- 
pates  îles. 

MILLAN  (S.),  chaîne  de  monts^ 
d'Espagne,  dans  la  partie  orientale  ^^ 
prov.  de  Burgos.  Elle  s'unit  au  S.  £•■ 
la  sierra  de  S.-Lorenxo  et  ao  N.  0.' 
la  sierra  de  Oca,  et  fiût  partie  <ie  ^ 
grande  chaîne  des  monts  Ibiériqoeft. 

MILLAN  A,  bour^  d'Espagne,  ^ 
de  Guadalaxara  (Cuenca);  à  4  ^>  i;'' 
N.  O.  de  Priego  et  à  4  1.  N.  de  G» 
cuciia.  640  hab. 
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MILLâNÇAY,  YÎUage  de  France, 
dép.  de  Loir-et-Cber,  arrond. ,  cant.  et 
â  3  ].  i/4  N.  N.  E.  dé  Bomorantin.  On 
j  ?oit  lea  reatea  d'une  forteresse  qm 
psase  pour  avoir  été  bâtie  du  temps  de 
Jules^César.  Il  y  adea  toileries.  600 bab. 

MILLAN  DE  LA  GOGULLA  (S.), 
Iioir^  d'Eiyagne,  prov.  et  à  8  I.  1/4  S* 
0.  de  Logr6no  (Burgos) ,  et  à  4 1*  S.  S. 
E.  de  $.  -  Domingo  de  la  Calzada  ; 
dans  la  vallée  de  son  nom.  Il  a  un  co» 
vcdi  4tf  Bénédietins,  qui  possède  une 
ricbe  bibliothèque,  et  d'où  sont  sort»  le 
eirdiml  A^uiire  et  le  poeLe  Bereeo» 
1,757  hab. 

MILLAN  DE  LARA  (S.)'  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  7  1.  t/4  8.  E.  de 
Burgos,  et  a  4  l*  x/a  N.  O.  de  Cande«> 
Buôo  $  dâita  un  pays  montueux  et  froid. 
H7  bab« 

MILLAN  DE  LOS  GABALLEROS 
(S.),  boarg  d'Espagne,  prov.  et  à  7  1. 
i/a  S.  de  Léon,  et  à  i  l.  O.  8.  O.  de 
Y«lencia$  dans  une  plaine  fertile.  207 
ksi». 

MILLAN  DE  YEGORA  (8.),  bourg 
<l'Eap«gne,  proT.  et  À  14  l*  O.  de  Lo- 
frrofio  (Bnrgos) ,  et  à  5  l.  i/a  N.  O.  de 
S.-Domingo  de  la  Galzada.  900  bab. 

MILLANE8,  bourg  d'Espagne,  proT. 
età  iSl.  £.  N.  E.  de  Gaceres'(  Es  trémas 
dure),  et  à  al.  O.  deParaleda.  â48bab. 

MILLAS,  ville  de  France,  dép.  des 
P jrénée»-Orien taies ,  arrond.  et  à  3  L 
i/a  0.  de  Perpignan  ;  cbef'lieu  de  cant. , 
Hir  la  rive  (k«tte  de  la  Te  t.  i  foire. 
i*3i8bab. 

MILLBROOR,  paroisse  d'Angleterre, 
cemié  et  à  3/4  de  1.  O.  N.  O.  de  Soutb- 
ampton,  bondred  de  Buddlessate.  3,  i  a4 
Inb. 

MILL-GAEEK,  corom.  des  États- 
Uais,  état  de  Delaware,  dans  le  N.  O. 
du  comté  de  Neweaatle.  3, 046  bab. 

MlLL-CREEK,  comm.  des  États- 
l^nis ,  état  d'Ohio ,  comté  d'Hamilton» 
)»i^9hab. 

MILLEDGEYILLE,  viUe  des  États- 
l^ais,  cbeRieu  de  Tétat  de  Géorgie  et  du 
comte  de  Baldwin;  k  190  l.  S.  O.  de 
Washington  et  à  70  1. 0.  de  C^barleston, 
sur  larive  droite  de  l'Oconee.  Elle  a  été 
tondée  en  i  S07 ,  et  possède  nn  arsenal  et 
UB  eollége.  2,070  bab. 

MILLE- Iles  <  LAG  des  ) ,  partie 
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du  fleuve  S^.-Laurent,  un  peu  au-dessous 
de  M.  sortie  du  lac  Ontario,  sur  la  limite 
du  Haut-Ganada  et  de  l'état  de  New- 
York  (  Etats-Unis).  Elle  est  ainsi  nommée 
a  cause  de  la  quantité  prodigieuse  d'Iles 
qui  y  sont  disséminées  :  on  suppose  que 
leur  nombre»  s'élève  à  plus  de  i  ,700. 

MILLER ,  comté  des  États-Unis,  dans 
le  S.  O.  du  territoire  d'Arkansas. 

HULLER,  village  des  Éfate-Unis; 
état  de  Virginie ,  comté  d'Augusta.  Il  y 
a  une  usine  a  fer  qui  produit  600  ton- 
nes de  fonte  moulée. 

MILLERY  ,  village  de  France  ,  dép. 
de  la  Meunbe,  arrond.  et  à  3  1.  N.  N. 
O.  de  Naney ,  oant.  et  à  a  1.  1/3  S.  S.  E» 
de  Ponl-à-Mousson  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Moselle.  Il  y  a  une  source  ferrugineuse. 
370  hab. 

MILLERY ,  ville  de  France  ,  dép.  da 
Rbdne ,  arrond.  et  à  31.  1/4  S.  S.  O.  de 
Lyon  ,  eant.  et  à  i  1.  1/4  N.  de  Givors: 
Grand  commerce  d'excellent  vin^  que 
produit  son  territoire.  3  foires  par  an. 
i,5a4  bab. 

MILLESIMO,  bourg  des  États-Sar- 
des,  div.  de  Gènes,  prov.  et  à  5  I.O.N. 
O.  de  Savoue,  et  à  6  1.  E.  8.  E.  de  Mon- 
dovi  ;  cbeMieu  de  mand. ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Bormida.  i  ,aoo  bab. 

Les  1 3  et  1 4  avril  1 796 ,  les  Français, 
commandés  par  Bonaparte ,  y  remporté'» 
rent,  sur  les  Autrichiens,  une  victoire  qui 
fut  une  suite  de  celle  de  Montenolte ,  et 
qui  leur  ouvrit  les  portes  de  la  Lom- 
hardie. 

MILLIÈRE8,  villaeede  France,  dép. 
de  la  Manche ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N. 
de  Coutances,  cant.  et  à  il.  i/a  S.E. 
de  Le&say;  sur  un  affluent  de  l  Ay.  i  foi- 
re. 1,345  hab. 

MILLINGEN  ,  village  des États-Prus- 
siens,  prov.  de  Gléves-Berg,  régence, 
cercle  et  à  4  1*  E.  de  <^ves,  et  à  51.  N. 
O.  de  Wesel.  1,300  bab. 

MILLIS ,  tribu  kurde  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le  N.  du  pach.  de  Réba. 

MILLOM  ou  MIL-HULME,  paroisse 
d'Angleterre  ,  comté  de  Gumberland  , 
wardd'Allerdale-above-Derwent  ;  à  ao  1. 
S.  8.  O.  de  Garlisle  et  à  4 1.  S.  de  Ra- 
venglass.  i  ,8i5  hab.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  et  des  forges  dans  les  environs. 

MILLPORT,  village  et  port  d'Ecos- 
se ,  comté  de  Bute  ;  sur  la  eéte  mérid. 


746  '  MILL 

de  rUe  Grent-Cumbray,  à  3  K  S.  E.  de 
Rolkesay.  aSo  hab. 

MILLSBOROUGH , Tillage  des  États- 
Unis  ,  état  de  Delaware ,  comté  de  Sus- 
aes.  Il  y  a  I  fourneau.  >  Petîl  commerce 
de  grains  et  de  bois  de  charpente.  On 
exploite  aux  environs  du  fer  de  bonne 
qualité. 

MILLSTADT,  bourg  d*Illjrrie,  gouv. 
el  à  27  1.  N.  O.  de  Laybacb,  cercle  et 
a  6  1.  1/4  N.  O.  de  ViLlacb  $  sur  la  rivé 
sept,  du  lac  de  son  nom.  C'était  autre» 
fois  une  seigneurie  considérable.  En 
1598,  l'empereur  Frédéric  it  y  établît 
le  siège  du  chef  de  l'ordre  de  S^-Genrge; 
plus  tard,  il  céda  ce  bourg  aux  Jésuites 
de  Gr&tz. 

Le  lac  de  Millstadt  a  3  1.  de  longueur 
sur  3/3  de  1.  de  largeur  moyenne;  ses 
eaux  s'écoulent  dans  la  Drave.  Il  est 
très-profond  et  trés-poissonneux;  ilnoui^ 
rit  surtout  beaucoup  de  truites  saumo- 
nées. 

MILL-STREET ,  village  d'Irlande  , 
prov.  de  Munster,  comté  et  à  10  1.  O. 
N.  O.  de  Cork ,  baronnie  de  Muskerry. 
4  foires. 

MILLTHORPE»  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Westmoreland ,  ward  et  à  a  I. 
i/a  S.  de  Kendal  ;  sur  la  rive  droite  de 
la  Betha,  qu'on  y  traverse  sur  un  pont 
en  pierre,  i  foire.  1,40^  ^^'        , 

MILLYILLE  ,  comm.  des  Euts- 
Unis ,  état  de  New- Jersey  ,  comté  de 
Cumberland  ;  a  30  1.  S.  de  Trenton,  sur 
le  Maurice-river.  1,010  hab. 

MiLLY ,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Manche, arrond.  età  i  L  a/3  S.  O.  de 
Mortain ,  cent,  et  à  i  1.  i/a  N.  E.  de 
S^-Hilaire.  i,aoobAb. 

MILLY ,  village  de  France  »  dép.  de 
l'Oise,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  N.  O.  de 
Beauvais ,  cant.  et  à  a  1.  S.  S.  E.  de 
Marseille  ;  sur  1a  Thérain.  i ,  1 5o  hab. 

MILLY ,  ville  de  France  ,  dép.  de 
Seine-et-Oise ,  arrond.  et  a  5  i.  E.  d'É- 
tampes,  et  à  i  a  1.  S.  de  Paris  ;  chef-lieu 
de  canton  ;  sur  la  rive  droite  de  l'ËcolIe, 
dans  une  vallée  riante.  On  y  remarque 
'  une  place  vaste  et  assez  régulière ,  une 
belle  halle,  et  un  château  d'architecture 
gothique  ,  qui  soutint  plusieurs  siégea 
contre  les  AÂglais  sous  Charles  vn.  Il  y 
a  une  église,  qui  est  une  ancienne  collé- 
giale, et  un  hôpital.  4  foires,  o{|  il  se 
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fait  un  grand  commeroe  degraas.  \y\\\ 
hab. 

MILMANDA,  bourg  d'Espapir.fm 
et  à  6 1.  1/4  S.  S.  O.  d'OreiiK(Galkt , 
età41.  i/4E.N.E.deMalga2o.s3okà 
.  MILMARCOS,  bourg  d'Espai^K. 
prov.  et  à  7 1.  S.  O.  de  CalatavudfCi» 
ca),  et  à  6  I.  i/a  N.  JN.  O.  <ie*H(tik.l 
y  a  un  château  en  ruine.  S09  Kab.b 
territoire  renferme  des  carrières  t, 
plâtre. 

MILNA,  village  et  port  de  Dabats? 
cercle  et  à  4 1*  1/3  S.  de  Spalstre;si2rV 
côte  oocid.  de  l'ile  Brazza.  Lat.  N.  |; 
19'  39".  Long.  E.  14**  6'  4*'«l^p*'i 
est  spacieux,  profond  et  sûr.  11  j  1  =| 
chantier  de  construction  pour  de  pt.i 
navires  marchands. 

Ml  LO ,  MxLOs,  ile  de  l'Archipel,  n^ 
prise  dans  le  nouveau  dép.  grec  desCfj 
dades  centrales;  à  34  L  E.N.E.deTnl 
trémité  S.  E.  de  la  Morée  et  à  20 1.  (.1 
S.  O.  de  rue  de  Naxie.  Le  sonneié 
mont  S^-Ëlie,  dans  la  partie  mérid.  4 
l'île,  se  trouve  par  36®  ^o  37"  dcb, 
N.  et  aa^a'  59'^  de  long.  E.  Elle  aï 
i/a  de  long  du  N.  £.  au  S.  0.,e< 
largeur  varie  d'i/a  1.  à  3  1.  1/3.  U 
sept,  offre  une  baie  profonde.  Prèi 
la  côte  N.  E. ,  on  trouve  lesilesdtij 
moli  et  de  Polino;  au  N.  0.»  s'^H 
celle  d'Anti-Milo.  Cette  île  est  «Tan  1^ 
pect  triste  et  sauvage  ;  couverte  denii 
tagnes  en  grande  partie  nues  el  ftténM 
dont  une ,  le  Calamo ,  est  un  voleta^ 
exhale  continuellement  des  vapeonf^ 
fureuses,  elle  n'oflVe  ailleurs  qu'as  &| 
pierreux  et  vulcanisé,  et  tellement  cw 
dans  certains  endroits,  qu'on  m  H 
rait  y  tenir  la  main  à  un  pied  de  H 
fondeur.  Il  n'y  a  presque  partout  d 
des  eaux  imprégnées  de  soufre  et  d 
marais  dont  les  exhalaisons  sont  i»p*^ 
blés.  La  terre  n'est  cultivée  que  ça  ^-1 
dans  les  vallons;  elle  y  montre uik^* 
condité  extraordinaire*  Toas  les  ^ 
taux  de  la  xone  torride  y  réussi*^ 
mais  la  culture  se  réduit  à  un  peo^ 
blé,  d'hiiile,  de  vin,  de  coton  et  de  fn^ 
tels  qu'oranges ,  citrons ,  amandes ,  ^ 
On  y  élève  des  bestiaux  d'une  b^' 
race  qui  se  multiplient  prodigieoseB^ 
et  on  y  fait  des  fromages  renom»' 
Les  montagnes  renferment  de  l'>^ 
capillaire  et  des  pierres  meulièff^^ 
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«ilure  TolcasMiue .;  on  y  trouTO  une 
infinité  de  grottes  et  de  souterrainsy 
parmi  lesquels  on  remarque  la  grotte  de 
Zopyre,  où  Ton  n'arrive  que  par  un 
chemin  souterrain,  bas,  étroit  et  tor- 
tueux, et  laeaTeme  des  eaux  thermales, 
où  l'on  trouve  des  bains  auxquels  les  ha- 
bttans  attribuent  des  vertus  très-salutai- 
res. Les  exportations  consistent  en  super- 
fladesproductionsdu  territoire.  Le  port, 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  de 
r Archipel ,  est  sûr  et  commode  »  et  peut 
contenir  une  escadre  nombreuse;  il  sert 
d^  refuge  aux  navires  que  les  vents  du 
N.  tourmentent ,  et  plusieurs  j  relâ- 
chent pour  j  prendre  des  pilotes.  Cette 
ile  est  déserte,  en  comparaison  de  son 
étendue  et  de  son  ancienne  population; 
on  j  compte  à  peine  ^oo  bab. ,  tous 
GrecSf  dont  plusieurs  sont  des  émigrans 
de  la  Morée.  La  ville  principale  porte  le 
même  nom. 

Cette  ile,  après  avoir  passé  de  la  do- 
mination des  Romains  à  celle  de  l'empire 
d'Orient,  fut  réunie,  avec  toutes  les  Cj- 
clades,  au  duché  de  Naxos  par  Marco 
Sanardo  ;  elle  en  fut  détachée  en  faveur 
de  François  Crispo,  et  Barberousse  la 
soumit  à  Tempire  othoman  :  considérée 
comme  soumise  à  cet  empire,  elle  est 
comprise  dans  le  sandjak  de  Naxie,  du 
gouv.  du  Capi tan-pacha.  On  y  voit  les 
rjiines  de  l'ancienne  Meios,  jadis  si  cé- 
lèbre; on  y  a  aussi  découvert,  en  1820, 
une  belle  statue  de  Vénus,  que  possède 
le  Musée  royal  de  Paris. 

MILO,  Mblos,  ville  chef-lieu  de  l'Ile 
de  son  nom ,  dans  l'Archipel  ;  près  de 
l'extrémité  S.  E.  d'une  petite  baie  qui 
forme  un  port,  à  47  1*  £•  S.  E.  de  Tri- 
poli tza.  Elle  est  exposée  à  des  fièvres 
intermittentes  occasionnées  par  le  voisi- 
nage de  marais.  Elle  comptait  encore 
5oo  hab.  au  commencement  du  siècle 
dernier  ;  cette  population  est  réduite  à 
environ  40  familles.  Parmi  ses  ruines  on 
a  découvert  récemment  un  théâtre  en 
marbre  assez  bien  conservé. 

MILOPOTAMO,  fort  de  l'Ue  de  Can- 
die. f^Oy,  MVLOPOT^MO. 

MILOR,  paroisse  d'Angleterre,  com- 
té de  Cornouailles,  hundred  de  Kirriar, 
à  I  1.  E.  de  Penryn;  près  et  auN.  de 
Falmouth ,  sur  la  rade  de  00  nom.  a^igS 
hab. 
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MILORADOVITCH,  groupe  d'iles 
du  Grand- Océan  équinoxial,  dans  l'ar- 
chipel Dangereux;  au  S.  £.  du  groupe 
de  Wittgenstein,  sous  i6<*  4^'  de  lat*  S. 
et  1 47*  ^o'  de  long.  Q.  11  a  été  découvert 
parBellingsbausen  en  1819. 

MILOSLAW,  ville  des  KtaU- Prus- 
siens, prov.,  régence  et  à  10  l.  1/4  S.  £. 
de  Posen ,  cercle  et  à  3  I.  S.  S.  O.  de 
Wreschen.  Elle  a  des  fabriques  de  toile 
de  lin  et  des  tanneries,  i  ,5i6  hab« 

MILOSTAVITCHI,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  de  Mohilev,  distr.  «t 
à  4  L  £.  N.  E.  de  KUmovitehi,  età  iS  1. 
E.  N.  E.  de  Tchaousi  ;  sur  la  rive  droite 
de  riput. 

MILOUR,  forge  de  France,  dép. 
du  Nord,  arrond.  et  à  4 1.  1/3  S.  E.d'A- 
vesnes,  cant*  et  à  i  1.  i/a  S.  de  Trelon, 
commune  d'Anor.  On  y  fabrique  du  fer 
fort  en  barres,  très-recherché  pour  les 
bandes  et  les  cercles  des  roues  de  voi- 
ture ;  il  en  sort  a 00,000  kilogr.  par  an. 

Ml  LOVA,  mine  de  cuivre  de  Hongrie, 
eomitat  et  marche  d'Arad,  à  8  1. £.  S.  £« 
d'O-Arad.  Elle  fournil  annuellement 
1,000  quintaux. 

MILSUNGEN,  ville  de  la  Heaso-Élec- 
torale.  ^oy,  Matsunaeic. 

MILTACH,  village  de  Bavière, cercle 
du  Danuhe-lnfërieur,  présidial  et  à  v.  1. 
1/4  O.  de  KAzting,  et  ii  i3  1.  E.  N.  E. 
de  Ratisbonne.  11  y  a  i  brasserie  et  i 
scierie.  64  maisons. 

MlLTEMBEdG,  ville  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main- Inférieur,  à  la  I.  O.  de 
Wûrtzbourg  età  1 1.  3/4  S.  d'Amorbach; 
sur  la  rive  gauche  du  Mein.  Elle  est  bien 
bâtie ,  et  renferme  i  hospice  d|jorphe- 
lins  et  I  gymnase.  3,675  hab.     ^ 

MILTON,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  lathe  de  Scray,  hundred  de 
son  nom;  »  4  ^*  ^*  ^*  <^®  Maidstone  et  à  4 
LE.  S.  E.  de  Rochester,  sur  un  bras  de 
la  Swiile.  L'église  est  très-belle  et  con- 
tient plusieurs  monumcns  curieux.  Cette 
ville  est  renommée  pour  ses  huitres, 
dont  une  grande  partie  est  envoyée  à 
Londres.  Foire,  le  a  juillet,  a, 01  a  bah. 

Milton  est  très-ancienne  et  a  été  la 
résidence  des  rois  de  Kent  et  d'Alfred, 
dont  le  palais  fut  incendié  sous  le  régne 
d 'Édouard-le-Confess<)ur . 

Le  hundred  a  9,367  hab. 

MILTON  (LOWER) ,  comm.  d'A 
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gleterre»  comté  et  a  4  1*  ^*  N*  O.  de 
WorceAter,  et  à  i  1.  i/4  S.  de  Kiddeiv 
minster;  hundred  de  Hal&bire.  ^^^^^ 
bab. 

MILTON,  eorom.deft  États-Unis»  état 
de  Massacbusets,  comté  de  Norfolk»  à  3 
1.  S.  de  Boston;  sur  la  me  droite  du 
Neponsel ,  qui  est  navigable  depuis  cet 
endroit  pour  des  navires  de  i5o  ton- 
neaux. Il  y  a  I  école ,  4  papeteries  et  x 
fabrique  de  chocolat,  i  ,509  hab. 

MiLTON»  comm.  des  États-Unis,  état 
deNew-Hampshire,  comté  de  Straflbrd; 
il  lo  I.  N.  E.  de  Goncord.  i»a39  bab. 

MILTON,  comm.  des  État»-Unis, 
état  de  New-York;  à  lo  1.  N.  d'Albanj. 
1,796  bab. 

MILTON,  comm.  des  Ëtats-Unîs,  état 
4le  Pensylvanie,  comté  de  Nortbumher- 
land;  à  19  1.  N.  d'Harrisburg ,  sur  la 
rive  gaucbe  de  la  brancbe  oeâd.  de  la 
Susquebanna.  1,016  bab. 

MiLTON,  comm.  des  Étau-Unis, 
état  de  Vermont ,  comté  de  Cbittenden  ; 
a  4 1.  N.  N.  E.  de  Burlington  et  à  la  1. 
N.  O.  de  Montpellier.  Il  y  a  une  pape- 
terie. 1,74^  bab. 

MILTON-ABBA8  eu  MILTON-ÀB- 
BEY,  paroisse  «d'Angleterre,  comté  de 
Dorset,  hundred deWhiteway;  à  3  I.  i/a 
J^;  E.  de  Dorchcster*  On  présume  qu'elle 
tire  son  nom  d'une  abbaye  fondée  par 
Albelstaue,  en  expiation  du  meurtre  de 
son  frère  ;  il  ne  reste  de  celte  abbaye 
qu'une  partie  de  l'église.  767  bab. 

M1LTOWN,  village  d'Irlande,  prov. 
de  LeiiMter,  eomté  de  West-Meath,  ba- 
ronnie  de  Fowre;  à  3  1.  N.  N.  E.  dé 
Muljiqgar.  a  foires  par  an. 

MII4TOWN,  village  d'irtande ,  prov. 
de  Munster,  comté  de  Kerry,  baronnie 
de  Trughanaemy;  à  3  1.  S.  de  Tralee.  S 
foires.  • 

MILTSCHIN,  ville  de  Bohême,  cer- 
cleetà41.N.deTabor,  età  i31.  i/a  S. 
^.  £.  -de  Prague.  810  hab. 

MILVERTON,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Somerset,  hundred  de  son  nom; 
à  I  1.  E.  S.  E.  deVfiveltscombe  et  à  i  1. 
1/3  N.  N.  O.  de  Wellington.  Il  y  a  une 
manufacture  d'étoffes  de  soie  et  une  de 
flanelle.  Patrie  de  Jean  de  Milverton. 
Foires,  le  mardi  •  de  Pâques  et  les  a 5 
juillet  et  10  octobre.  i,93o  hab.;  le 
hundred  en  a  4  >  1 69. 
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MIMA,  Ville  du  *  Japon,  ^Dk^ 
Sikokf, prov.  et  à  ta  l.  O. d'ATa;<^ 
lieu  de  district. 

MI  MANA ,  ville  de  1' A%haiûsu&.rA 
Mcminiirà. 

MIMASA&A,  proT.  du  JafM»,  dasc 
partie  occid.  de  Tile  de  Nifea;  an  S.  4 
la  prov.  de  Bizen,  au  N.  E.  de  cellrè 
Bitchou  et  au  N.  O.  de  celle  de  Ywm. 
£lle  forme  une  grande  et  fertile  hIIr 
Il  y  a  des  mines  de  fer.  On  7  fîit  k» 
coup  de  toile. 

Cette  province  se  divise  en  ;  à- 
triets:  Aida,  Katzonda,  Khonbe,  X^x- 
ma,  Ooba,  Tama-Figasi  et  Tomiinsi. 

MlMAY,ville  deNtgrîUe.dansleJb 
dara;  à  10  I.  S.  de  Mora. 

MIMBASTE,  village  de  France,  ^ 
des  Landes,  avond.  et  a  3  1.  S.deB^ 
cant.  de  Pouillon;  sur  la  mcgfsd^ 
de  l'Arrigaud.  i,33o  hab. 

MIMBRES  (SIERRA  DE  LOSj 
montagnes  du  Mexique ,  sur  U  lio^ 
ocâd.  du  Nouveaa  -  Mexique ,  e:.i 
33»  et  35»  de  lat.  N.  et  par  lotfl 
long.  O.  Elles  font  partie  de  laéi^ 
qui  forme  la  continuation  mérid.  9 
monts  Rocheux. 

MIMEURE,  viUage  de  France,  d 
de  la  Câte-d'Or ,  arrond.  et  à  6  I-  j 
O.  N.  O.  dcBeaune,  cant.  et  à  l'sl-l 
d'Amay-le-Duc.  a  foires.  4o<>  l^- 

MIMIZAN,  viHage  de  France,  £^ 
des  Landes,  arrond.  et  a  i51.  N.O  | 
Mont-de -Marsan;  che^lieu  de  cu'^ 
près  et  au  S.  O.  de  Tétang  d'Aurdi^ 
S»oo  hab.  I 

MIMLING»  rivière  du  gruidHid 
de  Hesse-Darmstadt.  f^oy.  Mtntw 

MIMS  (SOUTH),  paroisse d'Ae< 
terre ,  comté  de  Middlesex  ,  buB^ 
d'Edmonton;  à  5  1.  N.  de  Londres 
remai^ue  la  belle  architecture  à% 
cber  de  l'église.  1,906  hab. 

MINA  ou  MONA,  bourg  d'An^ 
dans  l'Hedjaz,  près  et  au  S.  de  U>' 
que;  sur  la  route  du  mont  Ar&hU^ 
une  vallée  formée  par  des  moDU' 
granitiques.  Il  n'a  qu'une  roe  trt^' 
gue,  bordée  de  plusieurs  belles m^^** 
et  est  en  grande  partie  en  ruine.  ^^' 
marque  à  Tentrée^  près  d'une  fbaU' 
un  édifice  très-enoien. 

MINA  (  EL  ) ,  ville  de  laGuio^^ 
rieure.  f^oy.  GBORCE-ns-Là-Mm  ^ 
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MIMABt  TÎlle  et  porc  àê  Perse,  prov. 
et  à  60  1.  S.  de  Kermaa,  dans  le  Mo^^* 
kostaD  ;  cbe^Ueu  des  possessions- de  Th 
Ban  de  itf  escale  dans  la  Perse  ;  sur  la 
rive  droite  de  Vlhrahîm,  un  peu  au- 
dcssua  de  l'embouebure  de  cette  ririère 
dans  le  golfe  Persique ,  au  pied  et  sur 
la  peate  d'une  montagne,  au  sommet 
de  laquelle  est  un  fort.  Elle  occupe 
■se  étendue  asaes  considérable ,  et  les 
maisons  y  sont  bâties  conunodément.  Les 
enrirona  abondent  en  dattes ,  grains  et 
fourrages. 

MWAGE,  ruisseau  de  France ,  dép. 
de  laNièrre,  arrond.  de  Clamecy  •  llsort 
de  l'étang  de  son  nom  et  se  jette  dans 
TTonne ,  par  la  rÎTc  droite,  au-dessous 
dn  confluent  de  la  Houssiére ,  en  fece 
de  pont  de  Blaiiy,  après  i  1.  i/a  de 
cours,  dont  1 1.  de  flottage  k  bûebe  per» 
dne. 

M lli AKA ,  Ville  du  Japon ,  dans  nie 
de  Nifon ,  proT.  de  Monts;  à  la  1.  O.  de 
Xenday.  a 

MINAKOUTZ,  Taie  du  Japon,  dans 
File  de  Nifon ,  prov.  d*OuiQi  ;  à  14 1-  £• 
de  M éaco.  Elle  a  un  château  et  un  fau* 
bourg. 

MINAM ,  ville  de  Perse,  prov.  et  à 
46  1.  O.  de  Kerman.  Elle  se  compose 
d'environ  400  grottes  creusées  dans  une 
montagne ,  et  habitées  par  des  musul- 
mans scbismatiques  nommés  Aliulliahs. 

M INANGKABAU ,  pays  de  Tlle  de 
Sunatra.  A^ay.  ManàKOK^BAO. 

MINAS  (  CANAL  DE  ) ,  détroit  qui 
unit  le  bassin  de  Minas  à  la  baie  de  Fun- 
dy,  dans  la  Nouvelle*  Ecosse ,  au  King'a- 
county.  Il  a  1 1  1.  de  longueur ,  de  l'E. 
k  l'O.  ;  Èti  largeur  varie  de  i  à  5  l.  L'ile 
Haute  se  trouve  à  Tentrée  occidentale. 

BHNAS  (  BASSIN  DE) ,  baie  sur  la 
e6te  N.  O.  de  la  Nouvelle-Ecosse  ,  dans 
le  KingVcounty  et  entre  les  comtés  de 
Hauts  et  de  Colchester.  Elle  communi- 
que par  le  canal  de  Minas  k  la  haie  de 
Fundy,  et  a  environ  18  1.  de  TE.  à 
PO.,  sur  7  1.  du  N.  au  S.  Prés  des  côtes, 
sont  de  grands  bancs  à  découvert  k  marée 
basse ,  et  qui  stpt*  composés  d'un  sable 
mouvant ,  entraîné  par  les  cours  dfeau. 
fille  prend  dans  sa  partie  orientale ,  le 
noni  de  baie  de  Cobequid.  Parmi  les  ri- 
vières qu'elle  reçoit,  on  distingue  TA- 
von,  le  Horton,  le  Comwallis,  au  S.,  le 
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Truro  et  la  Shubenacadie,  à  i*Ë\  :  cette 
dernière  sort  du  Grand-Lac  ,  qui  com- 
munique avec  le  havre  de  Halilàz,  sur  la 
côte  S.  E.  de  la  presqu'île.  Windsor,  au 
S. ,  et  Truro,  à  l'E.,  sont  les  principaux 
endroits  situés  sur  les  côtes  d^  Bassin 
de  Minas. 

MINAS  ou  GONCEPCION  DE  MU 
NAS ,  bourg  de  la  république  et  à  a5  1. 
N.  E.  de  Monte-Video,  et  a  14  I.  N.  O, 
de  Maldonado;  près  de  la  source  de  la 
rivière  Si« .-Lucie. 

MINAS-GERAES ,  prov.  dç  la  partie 
centrale  du  Brésil ,  qui  tire  son  nom  de 
la  variété  de  ses  mines  ;  entre  14°  et  a3^ 
de  lat.  S.  et  entre  43°  et  5o<»  de  long. 
O.  Bornée  au  N. ,  par  Içs  prov.  de  Per- 
nambouc  et  de  Bahia;  à  TE. ,  par  celles 
de  Porto -Scguro  et  d'Espirito-Santo; 
au  S. ,  par  celles  de  Bio-de-Jaueiro  et 
de  S^'Paul;  au  S.  O. ,  par  celte  der- 
nière ;  età  rO.  9  par  celle  de  Goyaz.  Elle 
a  4a5 1.  de  long,  du  N.  au  S. ,  et  100 1. 
de  moyenne  largeur.  La  serra  do  £a- 
pinhaçoy  qui  la  traverse  du  N.  au  S. , 
prend ,  dans  la  partie  mérid. ,  le  nom 
de  serra  da  Mantiqueira ,  el  envoie  vers 
rO.  une  ramification  importante,  la  serra 
Negra.  Au  S.  de  celte  dernière,  la  prov., 
qui  se  trouve  tout  entière  dans  le  ver- 
sant de  l'Atlautique,  appartient  au  bas- 
sin du  rio  de  la  Plata,  et  est  arrosée 
par  le  rio  Grande,  qui  y  prend  naissan- 
ce ,  el  par  ses  afiluens ,  le  rio  das  Mortes 
et  le  rio  Verde  :  la  partie  au  N.  de  cette 
même  chaîne  est  arrosée  par  le  S. -Fran- 
cisco et  ses  afîSuens  l'Abaité,  le  rio  das 
Velhas,  le  Paracatu,  l'Urucayu  et  le  rio 
Verdc;  du  versant  oriental  de  la  serra  do 
Espinhaço ,  descendent  le  rio  Doce ,  le 
Belmonte  et  le  Pardo.  En  général,  cette 
province  est  une  des  plus  montagneuses 
du  Brésil  ;  le  climat  y  est  plus  doux  et 
plus  salubre  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres pays  de  la  zone  torride  :  le  maximum 
.de  chaleur  est  aa°  et  le  minimum  7^^.  Les 
terres  produisent  durant  3  années,  mais 
ensuite  on  est  obligé  de  les  laisser  re- 
poser :  elles  sont  fertiles  en  blé,  seigle, 
millet  blanc,  manioc,  patates  douces, 
ignames,  légumes  ,  sucre ,  café ,  anis  , 
tabac  et  coton  ;  on  y  cultive  presque 
tous  les  fruits  de  Portugal  et  beaucoup 
d'autres  particuliers  au  pays,  surtout 
des  pèches,  des  coings,  dont  il  se  fait  une 
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<lùatitité  considérable  de  confitures,  des 
ananas,  des  paslèques,  des  bananes»  des 
oranges,  des  limons,  etc.  Les  forêts  sont 
peuplées  d'une  grande  variété  de  bois  de 
construction ,  de  palmiers ,  de  cèdres , 
de  pins  du  Brésil,  d'arbres  résineui  qui 
donnent  la  gomme  copal ,  le  benjoin  , 
l*huile  de  cupahyba  et  le  storai  ;  d'ar- 
bres à  Ternis,  d'autres  dont  les  feuilles 
nourrissent  une  multitude  de  cantbari- 
des ,  etc.  On  y  trouve  aussi  ime  infinité 
d'arbustes ,  de  plantes  aromatiques  et 
médicinales ,  et  de  fleurs  trés-odqrtfé- 
rantes.    Les   animaux   domestiques  s'y 
sont  beaucoup  multipliés,  particulière- 
ment les  bétes  à  cornes  et  les  porcs  ;  les 
moutons  y  ont  conservé  leur  belle  laine 
qui  alimente  quelques  brancbes  d^indus- 
Irie  dans  le  pays.   Cette  province  est 
surtout  reroarquablç  par  la  quantité  et 
la  grande  variété  de  minéraux  qu'elle 
]*enfcrme  :  l'or  y  est  abondant  ,  mais 
moins  qu'il  ne  l'a  été  ;  on  trouve  du  fer 
en  grande  quantité  dans  toutes  les  mon- 
tagnes ;  il  y  a  du  plomb  tenant  un  peu 
d'argent ,  du  cuivre  et  du  platine  \  le  vif- 
argent  ,  l'arsenic ,   le  bismuth ,  l'anti- 
moiue ,  se  rencontrent  aux  environs  de 
Villa -Rica;  le  Gcrro  do  Frio  fournit 
des'diamans,  et,  dans  tout  le  territoire 
de  Minas-Geraes  ,  on  trouve  d'autres 
pierres  précieuses ,  surtout  des  rubis , 
des  émeraudcs ,  des  topazes ,  des  amé- 
thystes ,  des  aigues-marines  ,  du  cristal 
de  rocbe,  des  chrysolithes ,  etc.  Il  y  a 
atissi  du  soufre ,  du  sel  genmie ,  du  sal- 
pêtre ,  du  granit ,  du  jaspe ,  de  la  pierre 
calcaire ,  des  pierres  à  aiguiser ,  de  l'a- 
miante ,  etc.  Ou  remarque  partout  une 
multitude  de  cavernes  profondes  et  de 
fosses  dont  on  a  retiré  une  quantité  pro- 
digieuse d'or.  L'industrie  est  presque 
touie  dans  l'exploitation  des  mines  et 
dams  quelques  fabriques  de  lainage  et 
de  tissus    de   coton  ;    depuis   quelque 
'temps  on  s'adonne  beaucoup  plus  à  l'a- 
griculture.    Les   principales    exporta- 
tions sont  des  peaux  d'animaux  domes- 
tiques et  sauvages ,  des  cuirs ,  quelques 
tissus  de  laine  et  de  coton  ,  du  tabac , 
du  cal'é,  du  ancre,  des  fruits,  des  con- 
fitures, du  salpêtre,  etc. 

Cette  province  est  d'un  très  -  grand 
produit  pour  la  "couronne  :  M.  Mawe 
•stime  que  le  5*.  qui  lui  appartient  dans 
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les  mines  d'or,  est  de  37,5oo,Mofr. 
La  force  militaire  qu'on  est  obii|^  ^y 
entretenir  est  de  i  ,5oo  hommes  éc  o- 
valerie ,  non  compris  la  nâliee  dans  W* 
quelle  sont  enrôlés  tous  les  bomiaes  o 
état  de  porter  les  armes;  cette  forée  ar- 
mée Ait  im  service  fort  actif:  noiMeaie 
ment  elle  a  des  corps  -  de  -  garde  4a 
toutes  les  directions  pour  empêcher  ki 
étrangers  et  les  gens  suspects  d'anîw 
jusqu'aux  exploilatioos  »  nais  cane 
pour  escorter  les  produits  des  nsa 
jusqu'à  Rio-de-Janeiro. 

Cette  province ,  formée  en  1 720,  fa> 
sait,  avant  cette  époque,  partie  de  edi 
de  S*.-Paul;  en  1794,  eUe  fut  dinséca 
4  comarcas  :  Cerro  do  Frio,  Rio  à 
Mortes ,  Sahara  ou  Pamcatn  et  Via 
Rica.  Elle  renferme  5 1 4»  1  oS  hab.,  m 
X 3 1,04 7  blancs,  i49t635  maUtrei^ 
bres,  5i,544  >*<>ii^  libres,  21,877  ar 
làtres  esclaves  et  i6o,oo5  noirs  esdim 
Le  chef-lieu  est  Yilla-Rica» 

Ce  pays  a  été  siécouvert  par  Séhs 
tien  Fèmandez  Tburinho  ,  ea,  i5;3. 

MINAYA,  bourg  d'Espagne,  proT. a 
a  30  1.  S.  S.  O.  de  Cuenca,  et  à  6 1.  î. 

0.  de  Taraxone  ;  dans  un  pays  aboo^ 
en  vin.  L'église  paroissiale  est  assez  Wif' 
Fabrique  de  draps  ordinaires  et  de  ifr- 
terie.  2,576  bab. 

MINBIGZ,  HiasAroLis,  bourg  de  i: 
Turquie  d'Asie,  en  Syrie,  pach.  et  à  * 

1.  N.  E.  d'Alep,  et  à  a  1.  O.  deUnv 
droite  de  l'Euphrate.  On  y  renurqaeo 
aqueduc  ancien. 

MINCH,  détroit  entre  l'ile  de  U^ 
la  plus  sept,  des  Hébrides,  et  ia  ^ 
occid.  d'Ecosse.  En  se  prolongeaot  ^' 
le  S.,  sous  le  nom  de  Ltittle-Minci) ol 
Petit-Minch,  il  sépare  les  îles  JSaf^ 
Uist,  Benbecula  et  South-Uist,  et  ^\ 
grande  île  de  Skye.  Il  a  environ  4«(| 
du  N.au  S.,  et  sa  largeur  varie  de  4 
18  L  '   J 

MIN-CHAN  onKIEOU-TING^EJ 
montagne   de    Chine ,    prov.    de  54 
tchbouan,  arrond.  de  Meou-tcheou;  |l 
31»  34'  de  lat.  N.  et  101034'  de  Job:! 
Elle  a  neuf  ciases  très -fautes  et  cot«f 
tes  de  neiges  perpétuelles. 

MINCHINGHAMPTON,  ville  (1> 
gleterre,  comté  et  à  4 1*  S.  de  GlotKO^ 
ter,  et  à  3  1.  1/9  O.    de  Greo 
hundred  de  Longtree.Ony  remanp 
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«glise  bât?e  901U  le  régne  de  Hei\n  m 
par  les  religieuses  de  Caen,  et  quelques 
restes  de  retranchemens  qui  datent  des 
guerres  entre  les  Saxons  et  les  Danois. 
Il  y  a  une  grande  manufacture  de  draps. 
4f9o6hab. 

MlNClOy  MtNCrusy  ritiére   du  roy. 
Lombard- Vénitien,  qui  sort  par  Textré- 
mité  S.  E.  du  lac  de  Garda  ,  k  Pes- 
chiera^proT.  de  Mantoue.  Elle  se  dirige 
au  S.,  entre  dans  la  proy.  de  Vérone, 
pour  revenir  presqu'aussitôt  dans  celle 
de  Mantoue,  et,  un  peu  après  Rivalta, 
tourne  à  FE.  rers  Mantoue, où  elle  forme 
un  lac  dît  Supérieur,  dont  les  eaux  sont 
retenues  par  deux  digues,  l'une  allant  de 
Manloue  à  la  citadelle  de  Porto,  au  N., 
et  l'autre,  à  TO.  de  la  rille,  à  la  porte 
Pradella.  Au-dessous   de  la  dii'ue  du 
nord,  qui  supporte  le  pout  dit  des  Mou- 
lins, communiquant  à  la  citadelle,  le 
Mincio  forme  le  lac  Inférieur,  au  N.  et  à 
l'E.  de  la  ville  ;  puis,  inclinant  au  S.  E. 
par  Gavernolo ,  il  va  se  jeter  dans  le 
Pô ,  par  la  rive  gaucbe ,  après  un  cours 
de  i5  1.  Un  petit  canal ,  nommé  Kio,  et 
le  canal  Pajolo,  qui  prennent  leurs  eaux 
dans  le  lac  Supérieur,  l'un  à  la  porte 
Portazzolo  et  l'autre  à  la  digue  de  Pra- 
della, se   rendent,    le   premier,    dans 
le  lac  Inférieur,  après  avoir  traversé  la 
ville  ;  le  second  ,   à  l'issue  de  ce  lac  , 
un    peu    au-dessus   de   Pie  tôle.  Avant 
Mantoue ,   le  courant  est  rapide  ;  mais 
au-dessous  de  cette  ville ,  les  eaux  sont 
tranquilles,  troubles  et  limoneuses.  Sur 
le  lac  Supérieur,  naviguent  des  bai^ques 
de  a3,ooo  kilogr.  ;  de  Mantoue  au  Pô, 
les    eaux  reçoivent  les  bateaux   de  ce 
fleuve  ;  mais  la  navigation  est  interrom- 
pue entre  ces  deux  parties  du  cours  du 
Mincio.  Les  bords  agréables  de  cette  ri- 
vière ont  été  cbantés  par  Virgile. 

Le  Mincio  avait  donné  son  nom  à 
uu  département  du  roy.  d'Italie,  dont 
Mantoue  était  le  cbef-lieu,  et  qui  a  formé 
à  peu  près  la  prov.  de  Manloue. 

MINDANAO  ou  MAGINDANAO , 
une  des  îles  Philippines ,  la  plus  consi- 
dérable après  Luçon,  et  la  plus  mérid. , 
si  l'on  fait  abstraction  de  diverses  petites 
îles;  baignée  à  l'E.  par  le  Grand-Océan 
équinoxial,  au  S.  par  la  mer  de  Célèbes, 
à  rO.  parcelle  de  Mindoro,  et  séparée 
de  Le} te,  au  N. ,  par  la  passe  de  Suri- 
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gao  ;  entre  5»  3o'  et  9?  40'  <!«  lat.  N.  et 
entre  i  ig**  3o'  et  ia3<*  l^o'  de  long.  E.  Sa 
longueur,  duN'.  au  S.,  est  d'environ  100 
1. ,  sur  autant  de  largeur ,  de  TE.  à  l'O. 
Elle  se  compose  de  a  presqu'îles,,  unies 
par  un  isthme  de  6 1.  de  largeur,  et  dont 
la  plus  orientale  est  la  plus  considé- 
rable. Les  côtes  offrent  beaucoup  de 
baies,  de  havres  et  de  ports  :  la  côte  mé- 
rid. présente  la  grande  baie  Illana;  celle 
du  N. ,  les  baies  plus  petites  de  Sindan- 
gan,  de  Panguil,  d'Uican ,  de  Macahalar 
et  deButuan;  au  S.  O.,  on  trouve  la 
baie  deTagloc,  au  N.  £.  de  laquelle  s'a- 
vance le  cap  S^-Augustin.  L'intérieur 
e^t  entrecoupé  de  montagnes,  dont  plu- 
sieurs ont  des  volcans ,  de  plaines  et  de 
vallées  fertiles,  bien  arrosées  par  un  as- 
sez grand  nombre  de  rivières:  les  plus 
considérables  de  ces  cours  d'eau ,  la  plu- 
part navigables,  sont  le  Pelandj ,  qui  se 
rend  par  plusieurs  bras  dans  la  baie  d'il- 
lana ,  le  Butuan  et  le  Sibuguey  ;  à  chaque 
pas  on  trouve  des  sources  ou  des  ruis- 
seaux. Il  y  a  des  lacs  considérables  :  le 
plus  grand  est  le  Mindanao  ou  Mandango, 
au  S*  E.  ;  plusieurs  marais  avoisinent  les 
côtes.  Cette  ile  produit  en  abondance  du 

riz,  despatates  douces,  et  toutes  sortes  de 
fruits  des  tropiques  ;  elle  est  couverte  en 
plusieurs  endroits  de  forêts  impénétra- 
bles remplies  de  bois  de  construction.  La 
vigney  est  cultivée  en  treille  ;  la  cannelle 
y  est  commune,  mais  la  qualité  en  est 
moins  bonne  qu'à  Ceylan.  Les  pâturages 
sont  nombreux  et excellens,  et,  comme 
il  n'y  a  pas  d'animaux  féroces,  les  bes- 
tiaux s'y  multiplient  à  rinfmi:  on  élève 
surtout  beaucoup  de  buffles,  de  porcs, 
de  chèvres  et  de  petits  chevaux,  pleins 
de  feu;  il  y  a  des  daims  en  quantité, 
des  singes,  des  lapins,  cl  beaucoup  de 
volaille  et  de  pigeons.  Les  scorpions,  les 
vipères  et  les  mille-pieds  ne  sont  pas 
rares  ;  les  rivières  sont  très-poissonneu- 
ses, mais  elles  sont  remplies  d'une  sorte 
de  ver  qui  rouge  les  bateaux.  On  trouve 
de  l'or  dans  quelques  rivières  et  du  sou- 
fre près  des  volcans  ;  on  ne  connaît  pas 
de  mines  de  métaux  :  le  talc  abonde  dans 
les  montagnes ,  ainsi  que  la  pierre  meu- 
lière. 11  y  a  quelques  Papous  et  Harafo- 
res  sauvages  et  féroces  qui  habitent  les 
parties  peu  accessibles  de  Tile  ;  les  au- 
tres habitans  sont  des  Malais,  divisés  en 
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3  classes  principales ,  les  Miodanaos  ou 
Magindanaos  proprament  dits  et  les 
lllanos:  les  premiei^  sont  gouvernés  pal* 
un  sultan  qui  est  considéré  comme  le 
chef  principal  de  l'ile;  les  lllanos  oilt  16 
sultans  et  17  radjahs  qui  forment  entré 
eux  une  sorte  de  confédération.  Presque 
tous  ces  peuples  sont  mahométans  et 
trés-adonncs  à  la  piraterie,  qui  est  une 
de  leurs  grandes  ressources.  Non-Seule- 
ment ils  croisent  entre  les  Philippines» 
mais  encore  ils  s'avancent  jusqu'à  Java» 
Sumatra,  Bornéo  et  Céléhes  ;  leurs  na- 
vires portent  de  petites  pièces  de  canoik 
et  70  à  80  hommes  d'équipage.  Ils  font 
aussi  quelque  commerce  :  on  leur  porte 
de  THindoustan ,  surtout  de  Surate,  des 
draps  légers,  des  mouchoirs  de  toutes 
couleurs,  et  autres  marchandises,  ainsi 
que  toutes  sortes  d'objets  de  coutellerie 
d'Europe.  Us  reçoivent  de  la  Chine  beau- 
coup d'articles,  surtout  deskangans,  des 
grains  de  collier,  delaporcelaine,du  lilde 
laiton,du  fer,  etc.;  ils  donnent  en  échange 
du  riz,  du  tabac,  du  poivre,  un  peu 
d*or,  etc.  Leurs  communications  avee 
les  Européens  leur  ont  donné  de  légères 
connaissances  dans  quelques  arts.  Ces 
indigènes  sont  de  taille  moyenne  et  ont 
le  teint  basané  et  l'œil  vif:  ils  ne  laissent 
pas  croître  leur  barbe,  et  altacheni 
leurs  cheveux  sur  la  tête,  en  les  fixant 
au  moyen  d'un  morceau  de  bois  plat  de 
5  à  6  pouces  ;  leur  habillement  se  com- 
pose d'une  jaquette  et  d^un  morceau  de 
drap  jeté  autour  des  reins  et  relevé  en- 
tre les  cuisses.  Les  femmes  ont  la  même 
jaquette  et  y  joignent  une  jupe  :  elles 
tressent  leurs  cheveux,  les  attachent  par 
derrière  et  ornent  leurs  oreilles,  leur 
cou,  leurs  bras  et  leurs  jambes  de  graius 
ou  d'anneaux  de  cuivre;  elles  vivent 
un  peu  plus  libres  que  dans  les  pays 
de  l'Inde  ,  et  se  rendent  des  visites  ac- 
compagnées d'une  nombreuse  suite  de 
serviteurs.  Ces  peuples  aiment  la  danse, 
les  festins  et  les  combats  de  coqs.  Ils 
ont  l'esprit  vif,  mais  ils  sont  fiers  et  vin- 
dicatifs, traitent  les  étrangers  avec  beat»- 
coup  de  cérémonie,  et  exigent  d'être 
traités  de  même.  Ils  ont  plusieurs  dia- 
lectes ;  néanmoins ,  leur  premier  idiome 
parait  être  le  bissayen  :  ils  parlent  égale- 
ment le  malais.  La  forme  du  gouverne- 
ment des  Mindanaos  est  en  partie  féodale 
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et  en  partie  monarchique  :  aprèi  U  W.- 
tan,  dont  le  trône  est  héréditaire ,  il  t  i 
divers  grands  fonctionnaires  de  l'étit, 
dont  la  charge  est  aussi  hérèdilsire,  k 
de  grands  feudataires  qui  sont  bmIkhc^ 
tans  ;  les  indigènes  qui  ne  suivent  p« 
cette  religion  sont  opprimés  :  ib  pn- 
vent  être  vendus  par  le  sultan,  irecb 
terres,  et  paient  une  taxe  annuelle  que  £4 
patent  pas  les  autres. 

Magellan  fut  le  premier  Europées  ^ 
visita  cette  île;  il  y  arriva  le  jour« 
Pâques,  en  i5ai,  et  en  prit  possesâio; 
au  nom  de  Charles  v.  Les  Espa«;:nob  ] 
formèrent  plusieurs  établisseuiens,  (^ 
ne  firent  jamais  de  gt^auids  progrès,  t 
qui  sont  actuellement  réfiartis  en  ] 
provinces  gouvernées  par  des  alc«b 
Saroboanga,  sur  la  côte  S.  O.;  Misaai^ 
sur  la  côte  sept. ,  et  Caraga,  sur  la  tèii 
orient.  On  évalue  à  $0,82 3  individus^ 
population  de  cette  colonie,  dontled^l 
lieu  est  Samboanga  ;  la  popuhtioo  è 
rtle  entièi*e  est  d'environ  i,ooo,9c>l 
d'hab. 

Les  Hollandais,  qui  vîntérent  celte  â 
en  1607,  1616  et  16^7,  envoyèrent^ 
ambassade  au  sultan,  en  1689,  pourolï 
tenir  la  permission  d'y  bâtir  on  feri 
mais  elle  leur  fut  refusée. 

MIKDANAO  ou  MA1«DAI9G0,1^ 
dans  la  partie  S.  £.  de  l^ile  de  son  osa 
une  des  Philippines.  Il  a  environ  iSi 
de  long,  du  N.  au  S.,  et  1  a  1.  de  larff 

MlNDANAOouMAGlNDANAO.Tiij 
de  l'ile  de  son  nom ,  dans  l'archipel  «d 
Philippines,  a  a  1.  de  la  baie  d'lllana;fJ 
le  Pelandj,  qui  y  reçoit  la  petite  rirHJ 
Mindanao  ou  Melampi.  Lat.  N.  7^iu 
Long.  E.  iaa«  9'.  Ilésidetoce  du  sold 
des  Mindanaos.  La  ville  proprciD£E) 
dite  se  compose  à  peine  de  ao  maboifti 
mais,  sur  le  côté  opposé  de  la  rivièrt,^i 
Sulanga,  qu'on  peut  regarder  camnc^ 
sant  partie  de  Mindanao  »  à  laquelle  dit 
communique  par  plusieurs  ponts.  JAinit 
nao  s'étend  environ  i/S  de  1.  lelooi^iie!) 
rive  mérid.  du  Pelandj,  et  forme  unertf 
Le  pcdais  fortifié  du  sultan  et  des  e^ 
teaux-forts  en  bois  occupent  un  d«cÔ!i> 
de  la  rivière  ;  sur  l'autre,  il  y  a  det  n»'' 
sons  particolièl'es  séparées  les  uaesét: 
autres,  et  ayant  chacune  un  bain  sor  t 
rivière. 

MINDELHEIM ,    Jlostntm  N<m^^ 
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TÎlle  de  Bavière,  cercle  Ai  Danube-Su- 
périeur, chef-lieu  de  présidiaL;  à  lo  1. 
S.  O.  d'Augsbpurgetà  81.  3/4  N.  N.E. 
de  Kempteo  ;  sur  le  Mindel,  qui  Ta  se 
jeter  dans  le   Danube,  après  un  cours 
d'environ  1 5  1.  du  S.  au  N.  Elle  a  S  égli- 
ses. a,i  1 1  hab.  ;  le  présidial  en  a  1 3,ooo. 
Celte  ville  a  été  le   cbef-lieu  d'une 
principauté  de  son  nom,  qu'a  possédée 
quelques  années  le  célèbre  Marlborougb. 
MINDËN  ,  régence   des  Éuts-Prus* 
siens,*  prov.  de  Westphalie  ;  bornée  au 
N.  et  au  N.  O.  par  le  roj.  de  Hanovre, 
a  i*0.  par  la  régence  de  Munster,  au 
S.   O.  par  celle   d'Arensberg,   au    S. 
par  la  principauté  de  Waldeck,  au  S. 
E.  par  la  Hesse-Electorale ,  et  à  TE. 
par  le   roj.  de  Hanovre,  le  duché  de 
Brunswick  et  les  principautés  de  Lippe- 
Betmold  etdeLippe-Scbaneubourg.  Sa 
longueur,  du  N.  au  S. ,  est  de  a5  1.  ;  sa 
largeur  varie  de  4  à  i81.,  et  sa  superficie 
est  de  a6a  1.  Elle  est  couverte  de  monta- 
gnes dans  la  partie  orientale  ;  ailleurs  le 
pays  est  ondulé.  L'Aa  en  est  la  princi- 
pale rivière.  Cette  régence  produit  beau- 
coup de  blé,  de  chanvre  et  de  lin  ;  les 
pâturages  y  sont  gras  et  les  troupeaux 
nombreux.  Il  y  a  des  mines  de  fer,  de 
plomb  et  de  sel.  La  fabrication  des  toiles 
de  Un  et  de  chanvre  est  l'iudustrie  la  plus 
importante.  345, 8oo  hab. 

Cette  régence  se  divise  en  i  a  cercles  : 
Bielefeld,Brackel,  Bûade,  Bûren,  Halle, 
Herford ,  Hôxter ,  Minden ,  Paderborn , 
Rahden,  Warburg  etWiedenbrûck.  Le 
chef>lieu  est  Minden. 

MINDEN,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie,  chef-lieu  de  régen- 
ce et  de  cercle;  àaol.E.  N.  E.deAlîlns- 
ter  et  il  i  a  I.  3/4  O.  de  Hanovre  ;  sur  la 
rive  gauche  du  Weser,  au  confluent  du 
Pastau.  Lat.  N.  5a®  17'  47".Long.E.  6® 
33' 1 1".  C'est  une  des  plus  anciennes  villes 
<le  r  Allemagne  ;  elle  est  bâtie  partie  sur 
desbauteurs  et  partie  dans  une  plaine,  et 
€st  entourée  de  fortifications  augmentées 
et  réparées  depuis  181 4<  1^®  pont  qui 
traverse  le  Weser  es\  en  pierre  et  a  600 
pieds  de  long;  quoiqu'il  ait  été  construit 
dans  un  temps  reculé ,  ou  remarque  la 
&rme  élégante  de  ses  arches.  Minden 
yenferme  3  églises  catholiques,  a  luthé- 
riennes et  1  calriniste',  i  gymnase,  i 
hospice  d'orphelins,  4  hôpitaux  et  plu- 
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sieurs  manufactures  de  lainage,  de  toile» 
de  savon,  de  tabac ,  de  cuirs,  etc.  ;  la 
bière  qu'on  y  lubrique  est  une  des  prin- 
cipales branches  de  son  commerce.  Au 
moyen  duWeser,  on  en  exporte  beaucoup 
de  blé  et  de  merrains.  8,960  hab.  Il  y 
a  aux  environs  plusieurs  moulins  à  scie, 
et  l'on  va  y  visiter  la  Porta  ff^esiphalica, 
passage  dans  les  montagnes  que  le  We- 
ser traverse. 

Celte  ville  embrassa  la  réforme  en 
iSaQ;  elle  a  été  le  siège  d'un  évéché, 
sécularisé  à  la  paix  de  Westphalie,  en 
1648,  et  dont  le  diocèse  formait  une 
principauté,  qui  fut  à  la  même  époque 
cédée  H  l'électeur  de  Brandebourg.  Elle 
lut  prise  en  1757  par  les  Français,  et  re- 
prise l'année  suivante  par  les  Hano- 
vriens;  les  Francaisy  rentrèrent  en  1 7  59^ 
mais  l'évacuèrçnt  dans  ta  même  année  ; 
ils  la,reprirent  en  1806.  Elle  est  revenue 
&  la  Prusse  en  181 4* 

Le  oercU  a  a8  1.  c.  et  44%' 4^  hab» 

MINDEN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  do  Montgome- 
ry;  à  aa  1.  O.  N.  O.  d'Albany.  i|954 
bah. 

MINDORO  (MERDE),  entre  l'ile 
Bornéo  et  l'archipel  Soulou,  au  S.,  et 
l'archipel  des  Philippines,  à  l'E. ,  aii  N. 
et  au  N.O.;  entre  5<^et  1 3°  de  lat.  N.,et 
entre  1 1 5°  et  i  a  i<*  de  long.  E.  Elle  com- 
munique au  N.  O.  à  la  mer  de  Chine,  au 
N.  E.  avec  le  Grand-Océan  équinoxial , 
et  au  S.  à  la  mer  de  Célcbes.  Elle  a  1 80 
1.  de  long,  duN.au S.,  sur  140 de  large. 
Elle  prend  le  nom  d'une  des  Philippi- 
nes; on  lui  donne  aussi  quelquefois  ce- 
lui de  tout  cet  archipel. 

MINDORO,  une  des  îles  Philippines, 
entre  la®  la'  et  i3«  3o'  de  lat.  N.,  et 
entre  1 18<>  et  1 19^  10'  de  long.  E.  ;  sé- 
parée au  N.  de  l'île  de  Luçon  par  un 
canal  de  31.  de  large,  et  baignée  à  l'O. 
par  la  mer  de  Chine,  et  au  S.  par  la 
mer  deMindoro.Elle  a  40  !•  de  long,  du 
N.  O.  au  S.  E.,  et  ao  l.  dans  sa  plus 
erande  largeur.  Les  côtes  offrent  des 
echancrures  nombreuses,  mais  peu  con- 
sidérables; l'anse  de  Mangarini,  au  S. 
O.,  est  une  des  plus  importantes.  La 
pointe  de  Calavite  forme  l'extrémité  N. 
O.  Cette  île  est  en  grande  partie  cou- 
verte de  montagnes  irès-élevées ,  d'où 
descendent  de  nombreuses  rivières.  Elle 
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pt*o<luit  du  lizet  des  fruits  en  abondance» 
du  bois  d'ébène  et  plusieurs  sortes  de 
gomine  ;  on  y  pèche  des  perles.  Le  peu- 
ple qui  habite  les  côtes  est  doux,  celui  de 
rintérieur  est  sauvage.  Les  Espagnols 
y  ont  des  établissemens,dontle  chef-lieu 
est  Calapan. 

MINDORRA,  Aîindurra,  ville  de 
PHindoustan,  dans  le  Goudjcrale,  distr. 
de  Babriavàr;  soumis  à  divers  petits 
chefs  ;  à  5  1.  S.  de  Djounagor. 

MII4E,  ville  d'Abyssinîe,  roy.  d'Am- 
hara  ;  sur  la  rive  droite  du  Bahr-el-Az- 
rak,  à  70  1.  S.  O.  de  Gondar. 

MINE,  rivière  des  États-Unis,  état 
d'IUioois.  Elle  coule  généralement  au  S. 
£.  et  se  jette  dansnilinois,  par  la  rive 
droite,  à  35  1.  N.  O.  de  Yandalia,  après 
un  cours  d'environ  ao  1.,  en  grande  par* 
lie  navigable. 

MINE,  rivière  des  États-Unis,  qui 
prend  sa  source  dans  la  partie  occid.  de 
Tétat  de  Missouri,  coule  à  TE.,  et  se 
jette  dans  le  Missouri,  un  peu  au-dessus 
de  Boonville,  presque  vis-à-vis  de  Fran- 
klin, après  un  cours  d'environ  40  1. ,  en 
partie  navigable.  Il  y  a  sur  ses  rives  des 
mines  de  sel  gemme. 

MINE  (DISTR.  DE  LA),  aux  États- 
Unis,  dans  le  S.  du  territoire  du  Nord- 
Ouest.  11  est  habité  parla  tribu  desWin- 
nebagos.  Il  y  a  un  dépôt  de  minerai  de 
plomb  qui  passe  pour  être  le  plus  riche 
du  monde  :  on  rencontre  le  métal  à  la 
pieds  du  sol,  et  dans  un  très-grand 
espace  ;  on  en  a  tiré  en  1 8a8  douxe  mil- 
lions de  livres  de  plomb. 

MINE  (LA)  ,  ville  de  la  Guinée  su- 
périeure. F'oy.  GBORGE-DB-Là-MlNB  (S^.)  . 

MINE,  distr.  du  Japon,  dans  l'île  de 
KJou-siou,  prov.  de  Fizen. 

MINE,  distr.  du  Japon,  dans  l'île  de 
Nifon,  prov.  de  Nagato. 

MINEHEAD,  ville  et  port  d'Angle- 
terre,  comté  de  Somerset,  hundred  de 
Carhampton  ;  sur  le  canal  de  Bristol ,  a 
i5  I.  O.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  et  à 
7  1.  N.  O.  de  Taunton;  sur  une  côte  hé- 
rissée de  rochers.  Elle  est  divisée  en  3 
parties  :  la  ville  du  quai,  la  ville  moyen- 
ne ou  basse  et  la  ville  haute  :  la  pre- 
mière, la  plus  régulière,  est  composée 
4l'un  seul  rang  de  petites  maisons  en  bois 
Irès-propres  ;  la  ville  moyenne  ressem- 
ble à  un  joli  village  qui  a  plus  de  ruines 
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que  de  maisoii^^  la  ville  baute»  muée  sr 
un  coteau  escarpé,  ne  consiste  qu'es  e 
petit  nombre  de  maisons  mesqaiDCS'.cQe 
renferme  l'église,  assex  bel  édifice, gb 
l'on  remarque  la  statue  de  la  reine  Ânw. 
Le  port  est  sûr,  commode  et  Imcd  proté- 
gé par  un  môle  en  pierre  :  il  faisait  a- 
Irefois  un  commerce  considérable  avec U 
Méditerranée,  les  Antilles  et  suImi 
avec  l'Irlande,  où  il  portait  une  éBoru 
quantité  de  harengs;  depuis  quecepos»- 
son  ne  fréquente  plus   cette  côte ,  sm 
commerce  a  bien  déchu  :  on  n'y  confie 
plus  que  a8  navires  du  port  de  i^SiS  i. 
Foire,   le  mercredi  de    la     Pentecôte. 
Cette  ville  est   très-fréquentée  en  e-^: 
pour  les  bains  de  mer.    Elle  envoie  2 
membres  au  parlement.  1 9^4^  ^^^' 

Les  environs  sont  agréables  ;  le  Glimi 
y  est  si  doux  que  les  myrtes  y  viveoto 
plein  air.  L'hiver  y  est  pluvieux  ;  1»  gt* 
iées  n'y  durent  que  a  à  3  jours. 

MINEO ,  Menjb,  TÎUe  de  Sicile, pror. 
et  à  10  I.  S.  O.  de  Calane  ,  distr.  eti 
3  1.  3/4  E.  de  Calatagirone  ,  et  à  a  1.  n 
N.  N.  O.  de  Vizzini  ;  cher-lieu  de  eantci; 
sur  une  montagne,  à  peu  de  distance  an 
lac  sulfureux,  llya  i  collège.  8,000  hé. 
MINEEBE,  bourg  du  roj.  LombarK- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  7  1.  i/a  S.  £.  è 
Vérone ,  distr.  et  à  i  1.  1/4  N.  N.  £.  it 
Lespiago.  i  foire. 

ifllNERYA,  lie  du  Grand-Océan  cf»^ 
noxial.  ^oy,  CLBAHORT-ToinrBass. 

MINERVE,  village  de  France,  d^- 
de  l'Hérault,  arrond.  et  a  4  '•  ^'  ^ 
S^.-Pons,  cant.  d'Olonzac.  ago  hab. 

Il  est  tràs-ancieu  et  était  autrefois  k 
chef-lieu  d'un  vaste  canton ,  ou  Sis^ 
de  Montfort  fit  brûler  vift  4,000  iodi' 
vidus,  pour  crime  d'hérésie.  Miacn? 
avait  un  château  très-fort  par  sa  poûtJia 
sur  un  roc  escarpé,  environné  de  prêo- 
pices  ;  on  en  voit  encore  les  ruines. 

MINERVINO ,  viUe  4u  roy.  de  S*- 
pies,  prov.  de  la  Terre-de-Bari,  àtST- 
et  a  7  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Barletta,  e(i 
i51.  O.  S.  O.  de  Bari;  cbeflicu  <i( 
canton.  Siège  d'un  évéché.  Elle  a^c^ 
ses.  900  hab. 

MINES, (BASSIN  DE),  baie  d«  b 
Nouvelle-Ecosse.  Fby.  Minas  (Bassom)- 
MINES    (  CAPITAINERIE- GBl^ 
RALE  DES  ) ,  division  du  roy.  de  Ha- 
novre •  F'oy,  Klavstb4l. 
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MiNESLÂ  f  boui^ftde  de  Barbarie , 
Tt»j.  et  à  55  1.  E.  S.  E.  de  Tripoli;  près 
de  la  côte  occid.  du  gollè  de  la  Sidre. 
£Ue  est  exposée  à  des  chaleurs  étouf- 
laDtes. 

MINET  ARRES  ou  GROS-VENTRES, 
Indiens  des  Etats-  Unis ,  dans  le  N.  du 
territoire  de  Missouri  ;  vers  le  confluent 
du  Missouri  et  du  Petil-Missouri ,  au  N. 
O.  des  MandaiiB.  Ils  sont  au  nombre 
de  3yOOo  enriron. 

MINGADARA  (  qui  surpasse  mille  ) , 
haute  moniale  du  N.  de  la  Mongolie, 
dans  le  pays  desrRhalkba  ;  prés  du  con- 
fluent du  Selby  et  de  TOrkhon*.  On  dit 
qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  temples 
dans  les  enrirons  ;  près  de  4»ooo  lamas 
se  réunissent  dans  les  plus  grands,  aux 
jours  de  fiétes  aolennelles. 

MINGALAY,  une  des  îles  Hébrides , 
sur  la  côte  occid.  d'Ecosse  ;  au  S.  O. 
de  Darra,par  56<>  5o'  de  lat.  N.  et  i  o»  a' 
de  long.  O.  ;  dépendante  du  comté  d'In- 
▼emesfr.  Elle  a  environ  i  L  de  long,  du 
N.  au  S.  Prés  de  cette  ile  se  trouve  un 
rocher  élevé ,  sur  le  sommet  duquel  croit 
une  herbe  abondante  ;  les  habitans  y 
Ravissent  et  montent  leurs  moutons  avec 
des  cordes ,  pour  les  y  laisser  pendant 
la  belle  saison.  On  trouve  sur  l'ile  de 
Mingalay  des  i-estes  de  fortifications 
danoises. 

MINGAN,  groupe  de  petites  îles, 
prés  de  la  côte  S.  du  Labrador  ;  dans 
le  golfe  S^-Laurent ,  au  N.  de  Tile  An- 
ticosti.  Lat.  N.  5o®  i5'.  Long.  O.  66^. 
Une  partie  de  la  côte  continentale  voi- 
sine porte  le  même  nom; 

MINGAN ,  petite  ville  et  port  sur  la 
côte  occid.  de  l'île  de  Sumatra,  dans  le 
roy.  d'Achem  ;  par  3<*  3o'  de  lat.  N.  et 
^^  4^'  de  long.  E. 

MINGELSHEIH  »  bourg  du  grand- 
ducbéde  Bade  ,  cercle  de  Murg-et-Pfinz  , 
baill.  et  4  a^l.  1/9  N.  deBruchsal,et  à  51. 
3/4  S.  S.  E.  de  Manheim.  1,4^9  ^^^* 

MING-HOU-YO,  montagne  de  l'ar- 
chipel  de  Lieou-Khieou.  f^oy.  Naoodakb. 

MINGLANILLA(LA) ,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov(.  et  à  18 1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Cuenca.^el  à  10 1.  E.  N.  E.  de  Tarazone; 
sur  la  route  de  Madrid  à  Valence,  t  foire. 
1 ,8%  hab.  On  exploite  prés  de  là  des 
mines  de  sel  gemme  d'un  produit  consi- 
dérable. 
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MINGORRIA,  bourg  d'Bspagne , 
proT.  et  à  a  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Avila,  et 
a  10  I.  i/a  £.  de  Villafranca;  prés  de  la 
rive  droite  de  l'Adaja.  Il  y  a  4  fabriques 
de  bure  et  d'étamines.  i,o3i  hab. 

MINGRÉLIE,  MingreUia,  prov.  de 
Russie,  en  Asie.:  bornée  au  N.  par  le 
Caucase,  qui  la  sépare  de  la  Circassie  ; 
au  N.  O.,  par  la  Grande-Abasie,  avec 
laquelle  elle  a  pour  limite  l'Ingouri  ;  à 
l'O.,  par  la  mer  Noire;  au  S.,  par  la 
Gourie,  et  à  l'E.,  par  l'iméréthie,  vers 
laquelle  sa  limite  est  en  grande  partie 
formée  par  le  Tskénis-tskali.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  ao  1.  de  l'E.  à  l'O. , 
et  sa  largeur  moyenne  de  i51.  Elle  est 
divisée  en  3  parties  :  la  Mingrélie  pro- 
prement dite,  l'Odichi  et  le  Lelchgoumi 
ou  Letchgoum.  C'est  en  général  un  pays 
trés-montagneuz  :  les  ramifications  du 
Caucase  s'y  répandent  presque  partout  ; 
cependant  vers  le  S.  le  sol  s'abaisse, 
et  quelques  plaines  se  présentent ,  sur- 
tout vers  le  Rioni,  qui  est  le  cours  d'eau 
le  plus  considérable  de  la  province.  On 
remarque  aussi  le  Khopi,  dans  l'intérieur; 
les  autres  cours  d*eau  sont  moins  grands, 
mais  nombreux  ,  et  les  parties  basses  de 
cette  province  sont  marécageuses  et 
presque  désertes.  Sur  les  bords  de  la 
mer  Noire,  le  sol  est  trop  léger  pour  être 
cultivé  avec  avantage  ;  dans  les  vallons  et 
lcsmontagnes,il  est  assez  fertile.  Le  millet 
est  le  grain  le  plus  généralement  cultivé; 
les  iruitssont  excellens  et  en  abondance; 
la  vigne ,  qu'on  cultive  dans  beaucoup 
d'endroits,  donne  un  vin  de  bonne  qua- 
lité. Les  montagnes  sont  couvertes  de 
forêts  où  dominent  l'aune ,  de  très-gros 
frênes  et  des  tilleuls  de  ao  à  a5  pieds 
de  circonférence  ;  on  y  recueille  beau- 
coup de  miel  et  de  soie.  On  fabrique 
quelques  étodès  de  peu  de  valeur  ;  parmi 
les  dinërenies  branches  de  commerce  , 
la  vente  des  femmes  destinées  à  peupler 
les  harems  est  la  plus  considérable  ;  on 
estime  qu'il  s'en  exporte  ia,ooo  par  an. 
On  évalue  la  population  à  14,000  fa- 
milles,  géorgiennes ,  arméniennes,  tar- 
tares  et  juives.  La  religion  grecque  est 
la  dominante ,  et  la  Mingrélie  est  divi- 
sée en  3  diocèses ,  gouvernés  chacun 
par  un  evéque.  On  attribue  la  dépopu- 
lation de  ce  pays  aux  fréquentes  inva- 
sions des  Turcs  et  au  commerce   des 
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esclaves.  Les  habitans  sont  en  général 
beaux  et  bien  feiu,  surtout  les  femmes; 
ils  sont  dÎTisés  en  S  classes,. qui  ne  se 
mélangent  jamais  :  le  première ,  celle  des 
princes  ou  Dchinandi;  la  seconde ,  celle 
des  Sskkour  ou  nobles  ;  et  la  troisième, 
celle  des  Moniali  ou  bourgeois  :  cette 
dernière  cultive  la  terre ,  les  a  autres  ne 
s'occupent  guère  que  de  la  cbasse  et  du 
commerce. 

La  Mingrélie  est  gouTemée  par  un 
prince  qui  porte  le  nom  de  dadian ,  et 
qui  était  anciennement  vassal  des  souve- 
rains de  Kartbli  ;  vers  la  fin  du  xvi*.  siè- 
cle, il  secoua  ce  joug.  En  1 8o3,  le  dadian 
Giorgi  se  déclara  vassal  de  la  Russie  , 
qui  lui  a  assuré ,  ainsi  qu'à  ses  descen- 
dans ,  la  jouissance  des  droits  qu'il  pos- 
sédait ;  les  revenus  de  ce  prince  ne  s'é- 
lèvent pas  à  plus  de  ^0,000  fr.  par  an. 
La  Mingrélie  correspond  à  une  grande 
partie  de  l'ancienne  Coiehîdt, 

MlNG-TSlNG,distr.  de  Cbine,  prov; 
4e  Fou-kian.  La  ville  est  à  1 1  1.  O.  N. 
O.  de  celle  du  dép.  de  Fou-tcheou  ,  sur 
la  rire  droite  du  Si-bo.  Lat.  N.  26<»  i3' 
li".  Long,  E.  ii6<»  40'  5o". 

MII>ïHO  (en  portugais),  en  espagnol 
Mtno,  Miitros,  fleuve  qui  prend  sa  source 
danà  la  sierra  de  Mondonedo ,  partie  des 
monts  Cantabres,  dans  la  prov.  espa- 
gnole de  Lugo  (Galice),  à  3  l.  S.  d6 
Mondonedo ,  passe  4  Lugo ,  entre  dans 
la  prov.  d'Orense ,  passe  à  Orense ,  sé- 
pare dans  la  partie  inférieure  de  son 
cours ,  la  prov.  de  Vigo  de  la  prov.  pol^ 
tugaise  de  Minbo,  et  se  jette  dans  l'At- 
lantique, à  La  Guardia,  à  14  L  S.  S.  O. 
de  Vigo  et  à  17  1.  N.  de  Temboucbure 
du  Duero ,  après  un  cours  d'environ  60 1. 
Tcrs  le  S.  O.  A  son  emboucbure,  il  se  di- 
vise en  deux  bras,  et  forme  une  petite 
fle.  Ses  affluens  principaux  sont  :  le  Sil, 
k  gauche ,  l'Avia  et  la  Tea ,  à  droite. 
En  recevant  le  Sil ,  le  volume  de  ses 
eaux  s'accroft  de  près  de  moitié  :  il  ar- 
rose alors  un  pays  délicieux  ,  que-  l'on 
peut  considérer  comme,  le  fdnd  d'un 
antique  lac,  au  centre  duquel  est  Orense; 
mais,  arrivé  à  Ribadavia,  il  est  resserré 
entre  les  montagnes  élevées  qui  séparent 
le  Portugal  de  l'Espagne ,  et  son  cours 
devient  très-impétueux  jusqu'à  la  mer. 
Depuis  Ribadavia,  le  Minbo  n'est  pas 
guéable  ;  il  n'est  navigable  qu'à  une  pe- 


MINH 

tite  distance  de  son  emboiidnire ,  snl^ 
ment  pour  des  barques,  à  cause  des  ban 
de  sable  qu'on  j  trouve.  Les  principasi 
endroits  qu'il  arroae  sont  :  Lugo,  Of& 
se  et  Tay,  en  Espagne,  etMelgaio,X«» 
son ,  Yalencia,  Villanova  de  Cerreincf 
Caminha,  en  Portugal.  Ce  fleuve  tÎR. 
dît-on ,  son  nom  du  vermillon  (cbaki 
anciens  minium)  qu'on  IrouTe  sur» 
bords. 

MINHO    ou    ENTRE-DOURO-E! 
MINHO,  proT.  la  plus  sept,  de  Poitv^ 
gai,  entre  4o<*  55'  et  4>*'5'  de  lat.!î.,<i 
entre  io<*  5'  et  1 1<*  5'  de  long.  O.  :  be- 
née  au  N.  par  la  Gaiiee  (Espagne),  im 
le  Minbo  la  sépare;  à  l'E.»  par  la  piw. 
de  Tras-os-Montess  an  S-,  par  celle  à 
Beira,  vers  laquelle  elle  a  poor  limite  k 
Douro  ou  Duero,  et  à  l'O.  parTAlbs^* 
qtie.  Sa  longueur  est  de  3o  L,  du  K.s 
S . ,  sa  largeur  moyenne  de  1 4  Ly  ^^^^ 
perficie  die  3 00 1 .  La  côte,  suaez  dentelée 
n'offre   pas   d'écbaifcrares  profomb. 
mais  quelques  bons  ports,  entre  antre 
ceux  d'Oporto  et  de  Yiamia.  Le  pau 
généralement  montagneux,  est  cowoi 
de  ramifications  des  Cantabres  et  notta- 
ment  par  la  serra  de  Gérez  et  la  wem 
deS«*.-Catalina,  àl'E.,  et  par  la  semer 
Estriea,  au^.  Outre  le  Minho  et  le  Doc- 
ro,  entre  lesquels  elle  se  trouve,  tt^ 
province  est  arrosée  par  la  Lima,  le  Ca* 
▼ado  et  l'Ave,  qui  se  jettent  dans  TAiI»- 
tique,  et  par  la  Tamega  »  afflneot  è 
Douro.  Le  climat  y  est  en  général  doc 
et  sain;  les  vents  de  l'Océan  et  la  pr^ 
sence  des  montagnes  y  rafraicbissesi  ï 
température  e*n  été.  Les  sommets  é^ 
montagnes  sont  ordinairement  stérik^ 
mais  les  pentes  sont  couvertes  d 'une  tmt 
végétale  extrêmement  fertile  ;  les  fi- 
lées, parfaitement  arrosées  par  une  asi- 
titude  de  ruisseaux,  les  surpassent  pf 
la  richesse  et  par  la  variété  de  leurs  pr»^ 
doctions.  Ce  sont  la  température  a^ 
ble  et  la  fécondité  de  cette  province  ^ 
ont  fait  dire  à  un  poète  portugais,  ^ 
s'il  y  a  un  élysée  sur  la  terre,  il  ^ 
être  dans  ce  pays.  L'agriculture  t  ^ 
très-soignée  :  on  y  récolte  en  abond<BR 
du  blé,  du  mats,  de  l'orge,  du  millet,  ^1 
sorgbo,  des  légumes  et  des  fruits  dcfi- 
cieux;  de  l'huile,  du  chanvre  d'une  fiae» 
se  extraordinaire,  et  d'exeelkot vin,  é^ 
le  principal  provient  des  bords  do  Dosr» 
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6t  est  très-csonnu  §oiis  le  nom  d'Oporio. 
On  élèye  beaucoup  de  bétes  à  laine  dont 
la  cbair  est  d'un  goût  délicat  ;  celle  des 
moutons  de  Melgaço  passe  pour  la  meil" 
lettre  du  royaume.  Il  y  a  aussi  d'eicel- 
lente  ▼olaille  et  du  gibier  en  abondance. 
Les  côtes  sont,  ainsi  que  les  rivières, 
très-poissonneuses  ;  on  Tanle  les  lam* 
proies  et  les  aloses  du  Doui*o  et  les  sau- 
mons du  Minbo.  Les  principales  fabri- 
ques sont  celles  de  tissus  de  lin  j  il  y  en 
a  dans  toute  la  province.  Oporto  se  dis- 
tingue par  ses  fiibriques  de  soie,  de  co- 
ton, de  cbapeaux,  de  porcelaine  et  de 
divers  ourrages  en  fer  ;  Braga,  par  cel- 
les de  cbapeaux ,  d'ouvrages  en  fer 
et  en  bois;  Guimaraens,'par  celles  de 
Knge  de  table ,  de  coutellerie ,  etc. 
Le  commerce  est  considérable ,  surtout 
avec  le  Brésil,  la  Grande-Bretagne,  la 
France  et  le  N.  de  l'Europe  ;  Tex- 
portatîon  du  rin  passe  seule  60,000  pi- 
pes par  an.  Les  importations  consistent 
tn  fer  et  en  acier  et  en  divers  ouvrages 
de  ces  métaux ,  étoffes  de  laine ,  lin  en 
grande  quantité  et  morue  salée.  Oporto 
Ht  le  centre  de  presque  tout  ce  com- 
merce ;  le  reste  se  (ait  par  Yianna. 

Cette  prov. ,  dont  Braga  est  le  cbe^ 
lieu,  se  divise  en  7  comarcas:  Barcel- 
los,  Braga,  Guimaraens,  Oporto,  Pena- 
fiel,  Talenca  et  Vianna.  Barros  en  évalue 
upop.  à  i,id3,495  bab. ;  Antillon  et 
plusieurs  autres  auteurs  ne  la  portent 
guère  au-delà  de  900,000. 

MIN-HOANG,  distr.  de  Cbine,  proT. 
de  Ho-nan.  La  ville  est  à  So  1.  Ô.  de 
fcelle  du  dép.  de  Khal-foung,  sur  la 
rive  droite  du  Hoaug-bo. 

MINIAC,  village  de  France,  dép. 
dllle-et-Yilaine,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N. 
de  Montfort,  cant.  et  à  i/3  de  1.  S.  de 
fiécberel.  1,070  bab. 

MINI AC-MORVAN ,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  d'ille-et- Vilaine,  arrond.  et  à  4 
1*  S.  S.  £.  de  S^-Malo ,  cant.  et  à  i  1. 
x/3  S.  S.  E.  de  Cbàteauncuf.  a,364 
bab. 

MINIAR-TGHOU,  un  des  noms  que 
porte  dans  le  Tibet  la  rivière  que  les 
Chinois  appellent  Ya-loung-kiang. 

M1N1ANA>  pays  de  Nigrilie.   f^oy, 

MINIATO  (S.) ,  ville  du  grand-ducbé 
d«  Toscane,  prov.  et  à  6 1.  3/4  O.  S.  O. 
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de  Florence,  et  à  7  1.  E.  S.  E.  de  Pise  ; 
cbef-lieu  de  vicariat  et  siège  d'un  évé- 
ebé ,  suflragant  de  l'arcbevécbé  de  Flo- 
rence ;  sur  une  petite  colline.  EUle  a  une 
oatbédrale,  5  autres  églises,  et  un  bos- 
pice  d'enfans  trouvés.  On  la  regarde,  en 
Toscane,  comme  le  berceau  de  la  (àmillc 
de  Napoléon,  a, 000  bab. 

MINICOY,  ile  de  l'arcbipel  des  Mal- 
dives, f^otf,  Maltcot. 

MlNlÉH,  MINYEH  ou  MënIeH  , 
prov.  Yle  la  Moyenne-Ëgjpte,  dont  elle 
est  la  partie  la  plus  méridionale.  Elle  s'é- 
tend le  long  de  la  rive  gaucbe  du  Nil , 
entre  la  prov,  de  Beny-souyf  au  N.,  celle 
de  Siout  au  S.  et  au  S.  E.,  celle  d'At- 
fiéh  au  N.  E.,  et  la  cbaine  Libyque  à 
l'O.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de 
92  1.;  sa  moyenne  largeur,  de  3  1.,  et  sa 
superficie  de  67  1.  Le  canal  de  Josepb 
et  plusieurs  petits  canaux  qui  le  mettent 
en  communication  avec  le  Nil  la  ferti- 
lisent ;  on  y  cultive  surtout  la  canne  à 
sucre.  Ses  ruines  les  plus  remarquables 
sont  celles  à*HermopoUs  âiagna.  Minîéb 
en  est  le  cbef-lieu.  154,^56  bab. 

MlNtÉH,  MINYÉH  ouM£NtET-EL- 
KASIM ,  ville  de  la  Moyenne -Egypte  , 
ehef-lieu  de  la  prov.  de  son  nom  $  à  47 
L  S.  S.  O.  du  Caire  et  à  351.  N.N.O. 
de  Siout,  dans  une  position  forte  ;  sur  la 
rive  gaucbe  du  Nil.  Lat.  N.  38<>  5'  a 8". 
Long.  E.  98<>a9'  aa".  Elle  est  assez  gran- 
de et  belle,  comparativement  aux  autres 
villes  de  cette  partie  de  l'Egypte.  On  y 
fabrique  des  vases  de  terre  pour  rafrai- 
cbir  l'eau,  que  Ton  nomme  bardak.  Les 
environs  sont  couverts  de  jardins.  Pli>- 
sieurs  auteurs  pensent  que  cette  ville 
remplace  l'ancienne  Cynopolis* 

MlNtET-DAHCHOUR,  village  de  la 
Basse-Egypte ,  prov.  de  Gizèh';  sur  le 
canal  Occidental,  à  51.  i/a  S.  de  Gizéb. 
On  y  voit  quatre  pyramides. 

MINISINK ,  comm.  des  États-Unis, 
état  et  à  18  1.  N.  O.  de  New- York, 
comté  d'Orange.  5,o53  bab. 

MINITOLA,  lac  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, f^oy,  Manitou-Boh. 

MINKOYTZY ,  bourg  de  Russie ,  en 
Europe,  gouv.  de  Podolie,  distr.  et  à  7  1. 
i/a  N.  N.  O.  d'Oucbitza;  sur  la  rive 
droite  de  l'Oucbitza. 
'  MINNA-L'DAHAB,  beau  port  d'Ara- 
bie, prov.  d'Hedjaz ,  dans  la  brancbe  N. 
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£.  du  golfe  d'Àkabah.  C'est  le  port  de 
VEziongeher  de  l* Écriture-Sainte. 

MINNIGAFF,  paroisse  d'Ecosse, 
comte  et  à  6  1.  N.  O.  de  Kirkcudhright , 
presbytère  de  AVîgton;  sur  la  ri^e  gau- 
che de  la  Crée,  qui  la  sépare  de  Newton- 
Stewart.  i>933  hab. 

MIN  NO,  distr.  du  Japon  »  dans  Hle 
de  Nifon,  prov.  de  Bizen. 

MINNY,  Meatmee ,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  le  Goudjérate,  distr.  de  Bo- 
rodda;  sur  la  mer  d'Oman  ,  à  l'embou^ 
cbure  d'une  petite  rivièi*e,  à  7  1.  N.  O. 
de  Pour-Bender  et  à  a6  1.  O.  N.  O.  de 
Djounagor.  Résidence  d'un  radjah ,  trî- 
bu taire  de  Guykavar. 

MINNY,  Meamite,  ville  de  l'Hin- 
doustan  y  dans  le  Sindhy  ,  territ.  des 
3  Emirs;  à  a  1.  E.  deTatta,  sur  la  rive 
droite  du  Sind. 

MINO,  fleuve  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal. Foy,  MiNHo. 

MINO,  rivière  de  l'ile  de  la  Jamaïque, 
comté  de  Middiesex.  Elle  descend  du 
versant  mérid.  des  montagnes  Bleues, 
coule  au  S.,  et  se  jelle  dans  la  mer  des 
Antilles ,  à  i5  1.  O.  S.  O.  de  Kingston, 
après  un  cours  de  i51. 

MINO,  prov.  du  Japon,  dans  la  partie 
centrale  de  l'ile  de  Nifbn,  au  N.  de  la 
prov.  d'Iné  et  à  TE.  de  celle  d'Oumi.  Il 
y  a  de  hautes  montagnes  vers  l'O.  ;  en 
général,  le  terrain  est  fertile,  surtout  en 
riz,  blé ,  orge  et  coton. 

Cette  prov.  comprend  18  districts: 
Atsoumi,  Avadsi,  Gououndsio,  Ikenda, 
Isgintsou,  Kako,  Kakoumi,  Kamo,  Kar- 
takata,  Mottos,  Mouggi,  Mouszjiroda, 
Ouna,  Taki,  Tokki,  Toufa,  Yammao- 
Gatou  et  Yetana.  Anzuquiama  en  est  la 
principale  ville. 

MINO ,  distr.  du  Japon,  dans  l'île  de 
Nifon,  prov.  d'Ivami. 

MINO  ,  distr.  du  Japon,  dans  l'ile  de 
SiJLokf,  prov.  de  Sanoki. 

MINO,  île  de  l'archipel  des  Philip- 
pines, près  de  la  côte  N.  £.  de  l'île  Bo- 
hol.  Lat.  N.  10®  la'.  Long.  E.  laa». 
Elle  a  environ  a  l.  de  long. 

MINOA-KANTONS,  tribu  de  la  na- 
tion  des  Siouz,  dans  les  Etats-Unis,  ter- 
ritoire de  Missouri;  vers  le  confluent  du 
S^-Pierre  et  du  Mississipi,  un  peu  au-des- 
sous des  cataractes  de  S^.-Antoine.  Elle 
se  compose  d'environ  3,000  individus. 
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MINOK.I,  village  du  Japon ,  dans  Tile 
de  Nifon,  prov.  d'Oumi.  Il  est  connu 
par  son  commerce  de  drogues  médici- 
nales. 

MINOLA,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Connaught,  comté  de  Mayo,  baronniede 
Carragh;  à  4  !•  N.  de  Ballinrobe  et  à  a  1. 
i/a  S.  E.  de  Castlebar.  a  foires. 

MINONG,  île  du  lac  Supérieur,  ^oy. 

ROYALB. 

MINORI,  ville  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté-CUérieure,  distr. 
et  à  a  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Salerne ,  cent, 
et  à  x/a  1.  E.  de  Scala  ;  prés  du  golfe  de 
Salerne.  Siège,  d'un  évéché,  suffragaot 
d'Amalfi.  a,aoohab. 

MINORQUE,  Menorea»  Baleamsmi- 
NOB,  la  seconde  des  îles  Baléares,  dans  la 
Méditerranée  s  à  l'E.  de  l'Espagne,  dont 
elle  dépend,  prov.  de  Palma,  et  à-l'R.  N. 
E.  de  Majorque,  dont  un  canal  de- 8 1.  de 
large  la  sépare;  à  peu  près  par  ^a^  de  lat. 
N.  et  \^  5o'  de  long.  £.  Sa  longueur, 
duN..O.  au  S.  E. ,  est  de  i^l.,  sa  plus 
grande  largeur  de  5 1. ,  et  sa  superficie  de 
40  1.  Elle  est  assez  élevée,  excepté  vers 
le  S.;  la  côte  est  très-dentelée,  princi- 
palement vers  le  N.  Il  y  a  plusieurs  caps 
qui  se  prolongent  assez  avant  dans  la 
mer  :  les  principaux  sont,  à  l'O.,  le  cap 
Dartuch,  près  duquel  est  le  port  de  Ciu- 
dadela,et  le  cap  Minorque  ;  au  N.,  le  cap 
Cabalaria,  voisin  du  port  de  Fornella; 
à  l'E.,  le  cap  Mahon,  et  à  l'extrémité  S. 
E.,  la  pointe  d'Algarel,  vis-à-vis  de  la- 
quelle est  la  petite  île  d'Ayre.  Minorque 
est  parsemée  de   petites   collines;  au 
centre  s'élève  une  montagne  appelée  le 
mont  Toro,  qui  a  environ  7  5o  toises.  Le 
sol  qui  couvre  cette  montagne  et  les  col- 
lines est  peu  profond,  léger  et  d'une 
grande  fertilité;  celui  des  vallées  est 
froid,  crayeux  et  peu  propre  à  L'agricul- 
ture ;  cependant  il  acquiert  de  jour  en 
jour  plus  de  fertilité  en  recevant  les  al- 
luvions  que  les  pluies  ateènent  des  hau- 
teurs. Il  y  a  peu  de  bonnes  sources  ; 
presque  toutes  les  eaux  sont  imprégnées 
de  sel  :  aussi  a-t-on  partout  des  citernes. 
La  température  de  cette.  île  n'est  pas 
aussi  agréable  que  celle  des  autres  Ba- 
léares :  on  y  est  exposé  à  de  violens 
vents  du  N.  et  à  de  grandes  pluies  ;  l*éie 
y  est  chaud,  mais  tempéré  par  des  brises 
de  mer  qui  se  font  sentir  deux  fois  pur 
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jour;  l'automne  et  le  printemps  sont  va- 
riables ;  néanmoins  l'air  est  sain.  Eln 
iSiiy  des  navires  de  Barcelone  y  ap- 
portèrent la  fièvre  jaune,  qui  y  fit  de 
grands  ravages.  L'agricullure  est  négli- 
gée :  k  blé ,  l'orge  et  le  maïs  qu*on  ré- 
colte ne  suffisent  pas  à  la  consomma- 
tion ;  les  autres  productions  sont  le  vin 
de  bonne  qualité,  un  peu  d'huile,  beau- 
coup de  fruits  des  climats  chauds,  de  lé- 
gumes et  de  plantes  potagères.  Le  bois 
est  rare;  il  n'y  a  quelques  forets  que 
dans  la  partie  S.  Les  pâturages  sont 
abondans ,  et  l'éducation  des  bétes  à 
cornes  et  à  laine  est  assez  considérable  | 
on  élève  aussi  beaucoup  de  porcs  et  de 
chèvres,  mats  peu  dechevauiL,  Lesabeilles 
aont  très-multipliées,  et  donnent  un  miel 
excellent.  Lao6ie  esl  très-poissonneuse, 
mais  le  poisson  y  a  peu  de  goût  4  en  re- 
Tancbe,  les  coquillages  sont  très-bons, 
particulièrement  auprès  de  Mabon.  11 
n'y  a  pas  d'autres  animaux  dangereux 
que  des  serpens  et  des  scorpions.  11  y  a 
des  nnnes  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb, 
qu'on  n'exploite  pas,  faute  de  combus- 
tible ;  des  carrières  de  marbre  ,  de  por- 
phyre ,  d'albâtre,  d'ardoises,  de  belle 
pierre  de  taille  et  de  pierre  calcaire. 
On  a  établi  des  salines  sur  la  côte.  On 
fabrique  de  grosses  toiles ,  quelques 
ustensiles  de  ménage  et  une  grande 
quantité  de  fromages  assez  estimés.  Les 
exportations  consistent  en  vin,  laine  , 
fromages,  miel,  cire  et  quelques  fruits, 
et  les  importations,  en  blé,  huile,  draps, 
tabac,  cau-de-vie,  denrées  coloniales  et 
objets  de  luxe. 

Les  Carthaginois  fondèrent  dans  cette 
île  les  villes  de  Mabon  et  de  Jamnon  ; 
en8uite,Minorque  a  successivement  passé 
sous  la  domination  des  Romains,  des 
Vandales,  des  Maures,  des  Aragonais  et 
des  Castillans.  Les  Anglais  s'en  emparé- 
Kni  en  170S;  les  troupes  françaises, 
commandées  par  le  maréchal  de  Riche- 
Keu,  la  leur  enlevèrent  en  1756;  elle 
leur  fut  restituée  en  1 768  ,  reprise  en 
178a  y  rendue  encore  une  fois  en  179B  ; 
enfin ,  ils  l'ont  abandonnée  à  la  paix 
d'Amiens. 

Minqrque  se  divise  en  4  terminos  ou 
territoires  ;  Mahon,  avec  la  ville  de  même 
nom,  qui  est  chef-lieu  de  File  ;  Alayor, 
Ciadadela  et  Mercadal ,   auquel   on  a 
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joint  Ferrerias.  Elle  renferme  44' '4? 
hab.,  dont  ceux  du  territoire  de  Mahon 
sont  les  plus  industrieux ,  et  ont  pris  en 
partie  les  mœurs  et  les  habitudes  des 
Anglais;  ceux  de  l'intérieur,  plus  gros- 
siers et  plus  taciturnes,  sont  assez  labo- 
rieux :  ils  ont  conservé  l'ancienne  répu- 
tation qu'avaient  les  habitans  des  Ba- 
léares de  se  servir  de  la  fronde  avec 
adresse.  En  général ,  les  habitans  de  Mi- 
norque  sont  très-religieux,  de  mœurs 
douces,  braves  et  bons  marins. 

MINORQUE  ou  BAJOLl,  cap  à  l'ex- 
trémité occid.  de  l'Ile  de  Minorque. 
Lat.  I>ï.  400  3'.  Long.  £.  !<>  3a'. 

MINOT,  bourg  des  États-Unis,  état  de 
Maine,  comté  de  Cumberland;  à  1 1 1.  N. 
de  Portland ,  sur  la  rive  droite  de  l'An» 
droscpggin.  3, 5a 4  hab. 

MINOT,  village  de  France,  dép.  delà 
Cote-d'Or,  arrond.  et  à  6  1.  1/2  S.  £. 
de  Châlillon-sur-Seine ,  cant.  et  à  a  1. . 
£.  d'Aignav.  6  foires. 

MINOUGHAT, bourg  et  rivière  de  la 
Turquie  d'Asie.  Voy,  MBRovoBàT. 

MINOUSINSK,  ville  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  d'Iéniselsk,  chef-lieu  de 
distr.  ;  à  55  1.  S.  S.  O.  de  Krasnolarsk , 
sur  la  rive  droite  de  l'Iénisei. 

Le  distr.  occupe  la  partie  la  plus  mé- 
rid.  du  gouvernement. 

MINOZZO,  bourg  du  duché  et  à  1 1 
1.  S.  O.  de  Modène,  distr.  et  871. 
i/a  S.  S.  O.  de  Reggio;  chef-lieu  de 
canton. 

MINPOURY,  ilf{îy>otfry,rilleetforte- 
resse  de  l'Hindoustan  anglais,  présid.du 
Bengale,  dans  l'Agrah,  distr.  et  à  11  1. 
N.  d'£taouéh,et  à  aa  1.  E.  d'Agrah;prè8 
de  la  rive  droite  de  TEsy ,  au  milieu  des 
plaines  fertiles  du  Douab.  Elle  est  bien 
peuplée  et  très-industrieuse. 

MINSEN ,  village  du  grand-duché  et  à 
j4  l.  N.  N.  O.  d'Oldenbourg,  cercle  et 
a  3  l.  1/2  N.  N.  E.  d'Iever;  chef-lieu  de 
bailliage.  1 1 3  hab.;  le  baill.  en  a  4»i4^* 

MINSK  ,  ville  de  Pologne,  v^oiwodie 
de  Masovie,  obwodie  et  à  al.  3/4  S.  de 
Stanislawow,  et  à  8  l.  E.  S.  E.  de  Var- 
sovie. 75  maisons. 

MINSK,  gouv.  de  Russie,  en  Europe, 
formé  d'une  partie  de  l'ancienne  Polo- 
gne ;  entre  Si"  i  a'  et  55*  5o'  de  lat.  N., 

et  entre  aa<>  4^'  ^^  ^^^  ^^'  ^^  ^^°9*  ^* 
Borné  au  N.  et  au  N.  £.  par  le  gouv.  de 
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Vitebftk  ,  à  l'E.  pur  celui  de  Mohîlev  »  au 
S.  E.  par  celui  de  TchernigoT ,  au  S.  par 
ceux  de  Kiev  et  de  Yolhynie  ,  elà  TO. 
par  ceux  de  Grodno  el  de  Vilna  ;  ses 
Dmiles  Dalurelle»  les  plus  remarquables 
sont,  au  N . ,  la  Dvina  du  Sud,  el  au  S .  E. , 
le  Dniepr.  Sa  forme  est  à  peu  prés  celle 
d'un  triangle  isoscéle  qui  a  son  sommet 
vers  le  N. ,  80  1.  de  base,  1 10  1.  de  hau- 
teur et  environ  4*700  1.  c.  CepajSygcné- 
ralement  plat,  est  cependant  traverse 
dans  le  N.  par  la  grande  are  le  dorsale  qui 
divise  l'Europe  en  deux  versans  :  la  partie 
sept,  appartient  au  bassin  de  la  Baltique,» 
laquelle  elle  envoie  ses  eaux  par  la  Dvina 
du  Sud ,  qui  reçoit  la  Disna ,  et  par  le 
Niémen,  qui  y  prend  sa  source,  ainsi  que 
son  affluent  la  Vilia;  la  partie  mérid. 
appartient  au  bassin  de  la  mer  Noire ,  à 
laquelle  elle  envoie  ses  eaux  par  le 
Dniepr  ,  dont  les  principaux  afHuens  , 
dans  ce  gouv. ,  sont  la  Bérézina ,  qui 
y  coule  entièrement  dans  la  partie  orien- 
tale et  s'y  grossit  du  Svislotcb,  et  le 
Pripet,  qui  arrose  la  partie  mérid.,  où  il 
reçoit  le  Gorin  ,  le  Lan ,  le  Morotcb , 
rOubort  et  le  Ptitch.  Sur  les  rives  du 
Pripet  s'étendent  de  vastes  marécages , 
connus  en  partie  sous  le  nom  de  marais 
de  Pinsk.  Plusieurs  lacs  peu  remarqua- 
bles sont  disséminés  à  la  surface  du 
gouv.  :  c'est  d'ailleurs  un  pays  peu  fer- 
tile ,  dont  les  forêts  font  toute  la  ri- 
chesse. On  y  élève  beaucoup  d'abeilles  ; 
après  l'agriculture ,  Téquarrissage  des 
bois  de  construction  et  la  fabrication 
de  la  potasse  forment  la  principale  in- 
dustrie et  le  seul  commerce  d'exporta- 
tion. Les  bois  sont  envoyés  par  les  ri- 
rières  dans  les  ports  de  Kherson ,  Riga 
et  Kdnigsberg.  840,000  hab. ,  Lithua- 
niens, Polonais,  Tartares,  Arméniens, 
Russes  et  Jnifs. 

Ce  gouvernement ,  formé  en  1 793  , 
correspond  à  l'ancienne 'woiwodie  lithua- 
nienne de  Minsk,  et  à  quelques  parties 
de  celles  de  Yilna ,  de  Polozk  et  de  No- 
vogrodek  ;  il  est  divisé  en  i  o  districts  : 
Bobrouisk ,  Borisov ,  Disna ,  Igoumen  , 
Minsk  ,  Mozir  ,  Pinsk  ,  Retchitza  , 
Sloutzk  et  Vileika.  Ses  revenus  francs 
sont  de  a, 000, 000  de  roubles.  Minsk  en 
est  le  chef-lieu. 

MINSK ,  ville  de  Russie  ,  en  Europe, 
chef-lieu  de  gouv.  et  de  distr.  ;  à  80 1. 
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S.  S.  o.  de  S'.-Pét«rsbourg  età  i5o  1. 
O.  S.  O.  de  Moscou,  sur  le  Svislotcb. 
Siège  d'un  archevêché  grec  et  d'un  évé- 
obé  catholique  ;  résidence  d'un  gouver- 
neur et  des  principales  autorités.  Elle 
est  irrégulièrement  bâtie  et  a  a  châ- 
teaux ,  plusieurs  églises  grecques ,  grec- 
ques-unies et  catholiques,  1  abbaye  de 
grecs-unis,  i  synagogue»  i  gymnase, 
plusieurs  fabriques  de  draps  et  de  cha- 
peaux ,  et  des  tanneries.  3»ooo  hab. , 
dont  beaucoup  de  Juifs. 

On  ignore  Tépoque  de  la  fondation  de 
cette  ville  ;  les  princes  russes  Iziaslav, 
Sviatoslav  et  Vsevolod ,  iils  du  gi*and 
laroslav ,  la  prirent  en  1066  ,  en  massar 
crèrent  la  population  mâle ,  et  emmenè- 
rent les  femmes  et  les  enfaos  en  escla- 
vage. Sous  le  gouvernement  polonais , 
Minsk  fut  le  chef-lieu  d'un  palatinat  et 
d'un  district,  et  il  y  a  eu  un  collège  de 
Jésuites.  Les  Russes  Penleyèrent  à  la 
Pologne  en  i656. 

Le  distr.  est  dans  la  partie  occid.  du 
gouvernement.  Le  sol,  léger  et  sa- 
blonneux, produit  néanmoins  en  abon- 
dance du  seigle ,  du  sarrasin ,  du  chan- 
vre et  du  lin.  Il  y  a  de  grandes  forêts, 
et  on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  de 
belle  race. 

MINSTER  ,  bourg  d'Angleterre  , 
comté  de  Kent,  lathe  de  S^-Augustine , 
hundred  de  Ringstow  ;  dans  Tile  de  Tha- 
net ,  à  I  1.  1/9  O.  de  Ramsgate  et  à  4L 
£.  N.  E.  de  Cantorbéry.  930  hab. 

MINSTER ,  bourg  et  paroisse  d'An- 
gleterre, comté  de  Kent,  lathe  de  Scray» 
dans  le  hundred  et  l'ile  de  Sheppey  ;  a 
6  1.  N.  E.  de  Maidstone  et  à  5  1.  1/3  N. 
O.  de  Cantorbéry.  7*597  hab. 

MINTAO  ,  lie  de  Tooéan  Indien. 
f^oy.  Battoa« 

MINTO ,  ville  sur  la  cdte  occid.  de 
l'ile  Banca ,  à  l'embouchure  d'une  pe- 
tite rivière.  Près  de  là,  et  sur  le  flanc 
du  mont  Minapim  ,  il  y  a  un  fort  hol- 
landais où  i^éside  un  déléguée  et  d'oè 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  le  détroit 
et  sur  les  c6tes  de  Sumatra.  Cette  ville 
est  le  dépôt  des  mines  d'étain  exploitées 
aux  environs.  Elle  souffrit  d'un  incen- 
die en  1834,  et,  malgré  les  efforts  de  la 
garnison  hollandaise  ,  l'on  n'a  pu  sauvsr 
que  les  magasins  du  gouv .  et  quelques 
inaisons.  En  i8a3  ,  on  y   comptait  a66 
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Ckinois,  i,58o  Malais,  136  esclafet  et 
quelques  Oi*ang-Gounoung8. 

MIMA^OSy  Indiens  du  Brésil,  dans 
la  partie  S.  O.  de  la  prov.  de  Rio-Grande 
do  Sul. 

MmUCCIAJMO  ,  bourg  du  duché  et 
agi.  1/3  N.  N.  O.  de  Lucques  ,  distr. 
ei  à  7  1.  N.  O.  de  Borgo-a-Mozzano.  11 
forme  avec  son  territoire  une  enclave  de 
3  1.  de  long,  sur  i  1.  i/s  de  large,  com- 
prise entre  le  duché  de  Modéne  ,  à  l'E.|, 
et  renclave  toscane  de  Fivizzano ,  à  TO. 

MINY  ,  Hcanfie  ,  ville  de  inHindou- 
slan,  aux  Scykhs,  dans  le  Lahore,  distr. 
de  Djînbot;  à  361.  N.  O.  de  Lahore, 
près  de  la  rive  gauche  du  Djetem. 

MINYÉH  ,  prov.  et  ville  d'Egypte. 
f^oy,  MiniÉa. 

MINZIËR  ,  boarg  des  EtaU-Sardes, 
div^de  Savoie,  prov.  deCarouge,  niand. 
et  à  i/a  1.  N.  £.  de  S^-Julien,  et  à  i  1. 
1/3  S.  O.  de  Genève.  Préside  là  est 
l'ancien  château  de  Noverry ,  qui  parait 
avoir  remplacé  qoelqu'étahlissement  ro- 
main ;  entre  plusieurs  inscriptions,  on  y 
lit  encore  celle-ci  :  Six  pohpkio  macri^io. 

MIOESEN  ,  lac  de*  Norvège,  diocèse 
d'Aggershuus ,  entre  le  baill.  de  Hede- 
marken  et  ceux  d'Aggersbuus  et  de 
Christian.  11  a  33  1.  de  longueur,  du-N. 
N.  O.  au  S.  S.  £.  ,  et  3  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur  ;  il  est  très-étroit  dans 
êe&  parties  septentrionales  et  méridiona- 
les. 11  reçoit  au  N.  le  Lougcn ,  et  ses 
eaux  s'écoulent  au  S.  par  le  Vermen , 
affluent  du  Glommen. 

MIOES-YAND,  lac  de  Norvège,  dioc. 
de  Christiansand ,  dans  le  N.  du  baill.  de 
Bradsberg.  Il  a  8  1.  de  long,  du  N.  a« 
S.,  sur  1/3  I.  de  large.  Il  reçoit  auN.  le 
Qvœnna-elv ,  et  s^écoule  au  S.  £.  par  le 
Maan<«lv  dans  le  lac  Tindsôe. 

MIOGLIA,  village  des  États-Sardes, 
div.  d'Alexandrie  ,  prov.  el  à  51.  1/4  S. 
d'Acqui,  mand.  et  à  i  1,  1/4  N.  E.  de 
Dego.  1,1 5o  hab. 

Ml  OS,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  à  8  1.  i/s  S.  O.  de 
Bordeaux,  cant.  et  à  3  1.  S.  £.  d'Au- 
denge;  sur  la  me  droite  de  la  Lejre. 
1,835  hab. 

MIOSI,  distr.  du  Japon,  dansTile  de 
Sikokf,  prov.  d'Ava. 

MIOT,  tribu  que  quelques  auteurs 
placent  dans  la  partie  occid.  du  Sahara. 
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C'est  vraisemblablement  la  même  que 
celle  des  Mongearts. 

MIOUAR,  Mewarr  dbtr.  de  l'Hin- 
doustan,  aux  Radjepouts,  dans  la  4)artie 
mérid.  de  l'Adjemyr,  à  l'O.  du  distr.  de 
Haraouty  et  au  S.  de  celui  d'Adjemyr  : 
il  forme  la  partie  la  plus  considérable  de 
l'état  du  radjah  d'Odeypour.  C'est  un 
pays  généralement  montagneux,  surtout 
vers  rO.,  où  s'élèvent  les  monts  Mog- 
gra-Par.  La  Banass,  affluent  du  Tcbem- 
boul,  en  est  la  principale  rivière.  Il  pro- 
duit du  colon,  du  sucre ,  du  tabac  et 
une  assez  grande  quantité  de  grains.  On 
y  fabrique  des  toiles  de  coton  et  des  ar- 
mes. Le  chef-lieu  est  Odeypour. 

MIOUÀT  Mewai,  contrée  de  l'Hin- 
doustau,  dans  le  N.  O.  de  l'Agrah.  Elle 
dépend  partie  de  la  présidence  anglaise 
du  Bengale  ,  partie  des  radjahs  de  Ma- 
tchery,  de  Firouzpour  et  de  Bberipour. 
Elle  est  très-montagneuse  el  remplie  de 
défilés  étroits  et  dangereux.  Les  Miouâ- 
tis  sont  redoutés  comme  des  brigands 
déterminés.  Alvar,  Firouzpour  et  Kotil- 
lah  sont  les  villes  les  plus  remarquables 
de  ce  pays. 

Ml  OU  S,  rivière  de  Russie ,  en  Euro- 
pe, gouv.  des  Cosaques-du-Don  ,  distr. 
de  son  nom.  Elle  prend  sa  source  prés  et 
auN.  O.  de  Grabovala,  sur  la  limite  du 
gouv.  d'Iékatérinoslav,  coule  d'abord  à 
l'E.,  puis  au  S. ,  trace  la  limite  occid. 
du  distr.  de  Rostov,  qui  dépend  du  gouv, 
diékatérinoslav,  et  se  jette  dans  la  mer 
d'Azov,  à  9  I.  S.  O.  de  Taganrog ,  après 
un  cours  d'environ  ^o  \,  Son  affluent 
principal  est  la  Krynka,  à  droite.  Les 
bords  en  sont  couverts  de  belles  forets 
de  chênes  et  de  sapins. 

MIOUS,  Miouskoe'natehaUsvo ,  distr» 
de  Russie,  en  Europe,  dans  le  S.  O.  du 
gouv.  des  Cosaques-du-Don.  Il  tire  son 
nom  d'une  rivière  qui  le  traverse.  Isae- 
va  en  est  un  des  endroits  principaux. 

MIQUELON,  île  française  de  l'Atlan- 
tique, près  de  la  côte  mérid.  de  Terre- 
Neuve,  au  S.  O.  de  la  baie  Fortune.  Lat. 
N.  47«  4'.  Long.  O.  S»*»  40'.  Elle  est  au 
N.  de  la  Petite-Miquelon,  à  laquelle  elle 
est  jointe,  depuis  1783,  par  une  chaussée 
de  sable  amoncelé  par  la  mer,  et  au  N. 
N.  O.  de  l'île  S».-Pierre.  Sa  superficie,.- 
en  y  comprenant  celle  de  la  première 
de  ces  iles,  est  de  1 4  1.  ;  elles  làe  for- 
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ment  ensemble  qu'une  seule  paroisse. 
Miquelon  se  termine *au  M.  par  le  cap  de 
son  nom,  près  duquel  est  la  vaste  rade 
de  Miquelon  ;  au  S.  E. ,  est  le  havre  de 
Dunne.  Elle  est  mieux  pourvue  de  bois 
que  S^.-Pierre ,  et  a  de  meilleurs  pâtu- 
rages. Au  reste,  dans  l'une  comme  dans 
1-autre  de  ces  lies,  on  ne  s'occupe  guère 
qi^e  de  la  pêche.  Les  habttans,  peu  nom- 
breux, vivent  dispersé»  le  long  des  cdtes. 

Les  deux  Miquelon  forment,  avec  S*.- 
Pierre,  une  colonie  soumise  à  un  fonc- 
tionnaire qui  a  le  titre  de  commandant 
et  administrateur.  On  trouvera  à  l'arti- 
cle Saint- PiXKEB  ce  qui  concerne  le  com- 
merce, l'importance  et  l'histoire  de  cette 
colonie ,  dont  le  chef-lîeu  est  la  ville  de 
S^.-Pierre. 

MIQUELON  (PETITE)  ou  LAN- 
GLADE,  petite  île  française  de  l'Atlanti- 
que ,  près  et  au  S.  de  l'Ile  Miquelon  et 
au  N.  O.  de  celle  de  S^. -Pierre,  vers  la 
côte  méiid.  de  Terre-Neuve.  Elle  est 
terminée  au  S.  par  le  cap  Langlade,  au 
N.  O.  duquel  est  une  bonne  baie.  Elle 
abonde  en  bois  ;  il  y  a  de  belles  prairies 
et  quelques  terres  bonnes  pour  la  cul- 
ture. Les  habi tans,  très-peu  nombreux, 
s'occupent  presqu'enlièrement  de  la  pè- 
che. 

MIQUENES,  ville  de  Barbarie.  Foy. 

MÉQL'INEZ. 

MIQUINDRANY,  village  et  port  du 
Zanguebar,  dans  le  Quiloa;  par  10®  10' 
de  lat.  S.,  un  peu  au  S.  E.  de  Mongallo. 

MIR,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Grodno,  distr.  et  à  10 1.  E.  S. 
É.  de  Novogrodek,  et  à  ao  1.  N.  E.  de 
Slonim.  11  y  a  un  château-fort. 

MIRA,  rivière  de  Colombie,  dèp.  de 
l'Equateur.  Elle  prend  sa  source  dans 
les  Andes,  près  et  à  l'E.  de  Puntal, 
coule  au  N.  O.,  trace  en  partie  la  li- 
mite du  dép.  de  l'Equateur  et  de  celui  du 
Cauca ,  et  se  jette  dans  le  Grand-Océan 
équinoxial  en  formant  plusieurs  iles,  dont 
la  plus  occid.  se  termine  par  la  pointe 
de  Mangles,  sous  t^  35'  de  lat.  N.  et 
810  25'  de  long.  O. 
'  MIRA,  bourgade  de  Colombie,  dép. 
de  l'Equateur  ;  à  aà  1.  N.  E.  de  Quito, 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  son 
nom. 

MIRA,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
14 1*  O.  S.  O.  de  Cuenca;  au  pied  d^une 
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haute  montagne ,  sur  la  Moya.  Il  y  a  une 
febrique  de  poterie ,  un  moulin  à  foulon, 
et  des  fabriques  de  gros  drap  et  de  toile. 
1,433  hab.  Près  de  là  est  une  chapelle 
dans  une  caverne  qui  renferme  à.t%  sta- 
lactites curieuses. 

MIRA,  bourg  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien, prov.  et  a  3  1.  f/a  O.  de  Venise, 
distr.  et  à  1  1.  E.  N.  E.  de  Dolo  ;  sur  la 
Rrenta-Morta ,  au-dessous  de  l'embran- 
chement des  canaux  de  Mivano  et  de  la 
Brenta-Novissima.  a, 000  hab* 

MIRA,  ville  de  Portugal,  prov.  de 
Beira,  comarca  et  à  7  1.  N.  O.  de  Coim» 
bre ,  et  à  6 1.  S.  d'Avetro  ;  sur  une  petite 
ile  de  l'Atlantique.  5,980  hab. 

MIRABEAU ,  village  de  France,  dép. 
de  Vaucluse ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  S. 
E.  d'Apt,  cant.  et  à  a  1.  3/4  E.  de  Per- 
tttis;  près  de  la  rive  droite  de  la*Du- 
rance.  C'était  une  seigneurie,  d'où  la 
famille  de  Mirabeau  a  pris  son  nom; 
on  y  voit  encore  le'  château  ,  qui  a 
été  habité  parle  célèbre  Mirabeau,  mem- 
bre de  l'Assemblée  nationale.  600  hab. 
Il  y  a  près  de  ce  village  des  grottes 
remplies  de  eongélations  curieuses. 

MIRABECHE,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  II  1.  N.  E.  de  Burgos ,  et  à  a 
1.  N.  N.  O.  de  Pancorbo  ;  au  pied  d'une 
montagne.  400  hab, 

MIRABEL  ou  MIRAVEL,  bourgd'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i3  1.  N.  N.  E.  de 
Caceres  (Estrémadure),  et  à  5  l.  i/4 
S.  S.  O.  de  Plaseneia;  au  pied  d'une 
montagne,  sur  laquelle  est  un  château- 
fort.  Il  y  a  un  moulin  à  huile  et  six  tis- 
seranderies.  On  y  trouve  des  antiquités 
romaines.  1,307  hab. 

MIRABEL,  village  de  France,  dép. 
de,  l'Ardèche ,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  S. 
S.  O.  de  Privas,  cant.  et  â  i  1.  1/4. N. 
de  Villeneuve-de-Berg.  a  foires  par  an. 
534  hab. 

MIRABEL,  village  de  France,  dép. 
de  Tarn-et- Garonne ,  aiTond.  et  à  3  l* 
1/4  N.  N.  E.  de  Monlauban,  cant.  et  à 
a l.  O.  de  Caussade.  5  foires.  1 ,950  hab. 

MIRABEL ,  golfe  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sur  la  côte  N.  de  l'Ile  et  du  ssn- 
dpik'de  Candie;  sous  Z%°  la'  de  lat.  N. 
et  a3»  3o'  de  long.  E.  11  a  4  l-  ^^  V^' 

fondeur  et  3  1.  i/a  de  largeur  à  l'enlree, 

I  •  Il 

du  cap  S^-Jean  a  la  pointe  Psyra.  it 

forme  auN.  O.  le  port  de  Spina-Longa; 
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RU  S.  O.  y  on  trouve  le  fort  ruiné  de  Mi- 
rabel. 

MIRABEL-AUX-B  ARONNIES,  ViUa- 
fe  deFrance»  dép.  de  la  Drôme^  arrond., 
cant.  et  à  il.  i/a  S.  O.  de  Nions.  Il  est 
entouré  de  TÎeîlles  murailles;  il  y  a  une 
promenade  publique  plantée  de  beaux  ai^ 
oresy  ety  sur  un  ruisseau,  4  fiUtures  de 
soie,  des  pressoirs  à  huile  et  des  moutias 
à  foulon.  3  foires.  i,8oo  hab. 

MIRABELLA ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  proT.  de  la  Principauté-Ultérieure, 
distr.  et  à  S  1.  i/a  S.  O.  d' Ariane, 
eaot.  et  a  il.  i/a  O.  S.  O.  de  Grotta- 
Minardu.  Foire,  les  a  et  3  février.  5,55o 
hab.  11  y  a  un  grand  nombre  d'antiquités 
romaines  dans  le  voisinage. 

MIRABELLA,  viUage  de  Sicile, 
prov.  de  Calane,  distr.  de  Calatagirone  ; 
chef-lieu  de  canton. 

MIRABELLO  y  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.,  distr.  et  à  3/4  de  1. 
N.  de  Pavie.  916  bab.  François  1*'.,  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie ,  fut 
conduit  dans  une  maison  de  ce  village. 

MIRABELLO,  village  du  roy.  de  Na- 
ples  9  prov.  de  Sannio ,  distr. ,  cant.  et 
à  I  1.  S.  deCaropobasso.  1,967  bab. 

MIRA-BUENA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  la  1.  N.  E.  de  Guadalaxara , 
et  à  4  !•  E.  de  Jadraque  ;  sur  un  plateau. 
5^6  hab. 

Ml  RACA,  village  de  Grèce,  en  Morée, 
a  4  1.  i/a  £.  de  Pyrgos  et  à  24  1.  E.  S. 
£.  de  Corinthe;  sur  la  rive  droite  de  la 
Rouphia ,  près  de  remplacement  de  Tan- 
cienoe  Olympie. 

MIRADOUX,  ville  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  à  3  1.  E.  N.  E.  de 
Lectoure ,  et  à 9  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Auch; 
chef-lieu  de  canton.  6  foires.  i,566  hab. 

MIRA  EL  RIO  ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  8  1.  N.  E.  de  Guadalaxara,  et  à 
I  I.  S.  S.  O.  de  Jadraque  ;  sur  une  hau- 
teur y  près  du  Nares  et  de  la  Bomoba  ; 
dans  un  pays  peu  fertile.  11  a  un  hôpital. 
546  hab. 

MIRAFLORES,  bourg  du  Buends- 
Ayres,prov.  et  à  35  1.  S.  E.  de  Salta,  et 
à  40  1*  N.  E.  de  Tucuman;  prés  de  la 
rive  gauche  du  Salado. 

MIRAFLORES,  viUe  du  Pérou.  Foy. 

Sa1V4. 

MIRAFLORES  DE  LA  SIERRA, 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  10  1.  N. 
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de  Madrid  (Guadalaxara),  et  a  3  1.  N. 
de  Colmenai^Yiejo.  1,839  hab.  Le  ter- 
ritoire renferme  des  mines  d'argent  et 
de  cuivre,  et  on  y  trouve  des  aigues-mari- 
nes  et  autres  pierres  précieuses. 

MIRAGOANE,  bourg  de  TUe  Hald, 
dép.  du  Sud;  à  19  1.  O.  du  Port-Répu- 
blicain, sur  le  golfe  de  Léogane.  Prés 
et  à  l'E. ,  on  trouve  l'étang  de  même 
nom ,  qui  a  a  1.  i/a  de  long  de  TE.  à 
ro.  sur  I  I.  de  large # 

MIRAMBEAU,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrond. 
et  à  3  1.  S.  o.  de  Jomac,  et  à  9  1.  S. 
de  Saintes;  ebef-lieu  de  canton,  i a  foi- 
res. 3,117  hab. 

MIRAMBEL,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  à  i3  1.  £.  N.  E.  deTeruel  (Aragon), 
et  à9l.  S.  O.  d'Alcaniz;  dans  un  pays 
montueux  et  froid.  11  est  entouré  d'une 
muraille  en  pierre  flanquée  de  grosses 
tours.  11  y  a  I  couvent  de  religieuses. 
On  y  fabrique  des  étamineset  des  toiles 
communes.  808  hab. 

MIRAMICHI,  baie  sur  la  câte  orient. 
duNouveau-Brunswick,  comté  deNorth- 
umberland;  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  son  nom.  Elle  a  6  1.  à  l'entrée 
et  8  1.  de  profondeur.  Elle  forme  au  S. 
un  enfoncement  qu'on  appelle  haie  de 
Vin.  Il  y  a  plusieura  lies  :  les  principales 
sont  celles  de  Fox  et  du  Passage. 

MIRAMICHI  ,  rivière  du  Nouveau- 
Bronswick.  Elle  prend  sa  source  dans 
la  partie  orient,  du  comté  d'York,  par- 
court tout  le  comté  de  Northumberland^ 
et  se  jette  dans  la  baie  de  son  nom , 
après  un  cours  d^environ  3o  1.,  du  S.  O. 
au  N.  E. 

MIRAMONT,  village  de  France,  dép. 
de  U  Haute-Garonne ,  arrond. ,  cant. 
et  à  I  I.  £.  de  S^.-Gaudens.  Fabri- 
ques de  draps  communs ,  de  cadis  et  au- 
tres étoffes  de  laine  ;  filatures  de  laine 
et  teintui*eries.  1,000  hab. 

MIRAMONT,  bourg  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  4  !•  i/4 
N.  E.  de  Marmande ,  cant.  et  à  a  1.  S. 
O.  de  Lauzun;  sur  la  rive  gauche  du 
Dropt.  18  foires  par  an.  i,o5o  bab. 

MIRAMONT,  bourg  de  France,  dép. 
de  Tarn-et-Garonne ,  arrond.  et  à  3  1. 
N.  de  Moissac,  cant.  et  à  a  1.  O.  N.  O. 
du  Bourg-de-Nixac.  la  foires  par  an* 
55o  hab. 
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MIBANDÂ,  ririère  d'^pagne.  Foy. 
Eo. 

MlRAI>ïDAouMlRANDA  DE  ARGA, 
bourg  d'Espagne,  prov.  el  à  5  1.  i/a 
S.  S.  £.  de  Pampelune  (Navarre),  et  à 
4  !•  i/4  S.  O.  d'Eslella;  au  pied  d'une 
montagne  ;  sur  la  rive  gauche  de  i'Arga, 
qu'on  y  passe  sur  un  pont.  Foire  de  8 
jours»  au  a3i  avril.  Ce  bourg  a  i  voî& 
dans  les  assemblées  générales  de  la  prov. 
Patrie  de  Barthélémy  Carranza,  qui  a^ 
sista  Charles-Quint  dans  ses  derniers  mo- 
mens  et  qui  fut  ensuite  condamné  comme 
hérétique  par  l'inquisition.  i»643  hab* 

MIRANDAy  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples,  prov.  de  Sannio,  dislr. ,  canl.  et. 
à  I  1.  1/2  N.  £.  d'isernia,  et  à  8  1.  O. 
N.  O.  de  Caropobasso. 
MIRANDAouMlRANDADEDOUEO, 
ville  de  Portugal,  prpv.  de  Tras-os-Mon- 
tes,  chef-lieu  de  comarca;  à  i  a  1.  x/a  S.  £, 
de  Bragance  et  à 9a  1.  N.  E.  de  Lisbonne, 
sur  la  rive  droite  du  Duero  ou  Douro* 
Lat.  N.  410  40'.  Long.  O.  8»  a6  .  Elle 
était  anciennement  le  siège  d'un  évéché 
qui  a  été  réuni  à  celui  de  Bragance.  Elle 
a  de  vieilles  fortifications  en  partie  rui« 
nées,  I  séminaire  et  a  hôpitaux.  Elle 
tient  1«  4^«  r"'?  ^^°^  '^^  assemblées  de» 
cortés.  l\fil\o  bah.  Cette  ville  paraîtavoir 
porté  autrefois  le  nom  de  Co/i/mum.  Dé- 
truite par  les  Barbares ,  elle  fut  de  nour 
veau  rebâtie  en  1 1 36  par  Alphonse  i^^*^. 

La  comarca ,  située  dans  la  partie 
orient,  de  la  prov.,  contient 3 1 ,700  hab» 

MIRANDA  DE  EBRO  ,  Dbobhiga, 
ville  d'Espagne,  prov.  el  à  i5  1.  N.  £• 

de  BurgQSf  et  à  4  1*  £•  ^*  ^*  ^'^  ^^^ 
corbo  ;  dans  un  pays  fertile,  sur  la  rive 
droite  de  TÈbre,  qui  la  sépai^e  d'un  fau- 
bourg et  qu'on  traverse  sur  un  pont  en 
pierre  de  6  arches.  Un  chàteau*fort  e» 
mauvais  état  la  domine,  ily  a  3  paroisses, 
3  couvens  d'hommes  et  i  de  femmes;  lu 
grande  place  est  ornée  d'une  belle  fon** 
laine,  a  foires.  Patrie  du  cardinal  Inigo 
Lopez  deMendoza  et  Zuniga.  3,390  hab. 
11  y  a  de  la  pierre  calcaire  dans  les  en- 
virons. 

MIRAJSDA  DEL  CASTAÎÏAR^  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  i4  L  S*  S.  O.  de 
Salamanque ,  et  à  4  1*  ^«  <ic  L'Escurial; 
sur  PAlagon ,  dans  un  pays  abondant  eu 
vin.  11  a  a  paroisses,  i  hôpital  et  1  châ- 
teau des  comtes  de  son  nom.  i  ,760  hab.. 
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MIRANDA  DO  CORVO,  ville ie?ir 
tugal ,  prov.  de  Beira ,  conura  el  \ 
4L  i/a  S.  E»  de  Coîmbre  ;  sur  UDs» 
qu'on  y  traverse  sur  deux  ponts.  \^' 
hab. 

MIRACTDE  ,  viUç  de  France ,  ^ 
du  Gers ,  chef-lieu  d'arrond.  el  de  eu- 
ton,  à  4  !•  1/3  S.  O.  d'Auch;sbrti 
rive  gauche  de  la  Bayse  ,  dans  use  » 
parties  les  plus  stériles  du  dép.  11  ;  1 
un^tribunal  de  première  instance,  c^ 
conservation  des  hypothèque^,  uk^| 
rection  des  contributions  indirccto<| 
une  société  d'agriculture.  Elle  e&t  cqij 
d'anciennes  murailles  qui  soutenGORc^ 
bon  état,  et  estasses  régulièrement  bèu^ 
propre  et  bien  percée.  11  y  a  des  taa^ 
ries;  commerce  de  vins,  eaui-de-vri 
laines  estimées,  cuirs,  etc«6foires.3.aj 
hab.  Cette  ville  Hil  bâtie  en  1289,^ 
Centule,  troisième  comte  d'Astanc.^ 
fortifications  furent  détruites  diin»  i 
guerres  civiles  ;  on  y  voit  encore  imne^ 
château  en  ruine. 

L'arrond.  se  divise  en  8  cant.  :  Ai^ 
Marciac ,  Masseube ,  Miélan ,  MiraBéj 
Montesquiou ,  Plaisance  et  Risele: 
comprend  a 39  communes  et  80,937  M 
'  MIRANDELLA,  CiXÂDUstx  ,  U| 
de  Portugal ,  province  de  Tras-ot-Mi^ 
tes ,  comarca  et  à  11  1.  i/a  N.  S.  I 
de  Torre  de  Moncorvo,  et  a  i3  i.j 
O.  S.  O.  de  Bragance;  sur  la  rive  si 
che  de  la  Tua,  vis-à-vis  de  GoUeira,^ 
quel  il  communique  par  un  pont  | 
pierre.  Il  a  de  vieilles  muraulles  | 
mauvais  état  et  i  hospiee.  i,a8o  kj 
jUa  campagne  est  assez  fertile,  inâ^ 
climat  y  est  trés-chaud ,  l'eau  ntftj 
l'air  peu  salubre.  On  y  a  exploité  a«i^ 
fois  des  mines  d'argent. 

MIRANDOL,  viUage  de  France, 4< 
du  Tarn,  arrond.  et  à  6  1.  N.  <1'A> 
cant.  et  à  i  1.  N.  O.  de  Pampele» 
sur  la  rive  gauche  du  Yiaur.  i,7o«  u 

MIRANDOLE  ou  LA  MIRANIH^ 
MirandoUiy  ville  du  duché  et  du  distr.  i 
Modéne ,  à  6  1.  i/a  N.  N.  E.  de  la  o'I 
de  ce  nom  et  à  8  1.  i/a  S.  E.  et  1* 
toue;  chef-lieu  de  canton.  Siège -^ 
évéché.  Elle  est  ancienne  et /ut  hie£ 
tifîée  et  défendue  par  un  ehâteas-^ 
mais  toutes  ses  fortifications  sont  j  " 
prés  ruinées.  Il  y  a  plusieurs  é^- 
une  cathédrale.  La  filature  de  Usc^^ 
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la  bioe  et  du  lin  y  est  awes  active.  è,^i  80 
bab. 

C'était  autrefois  la  capitale  d'un  du,» 
ché  de  son  nom  qui  relevait  de  Tempire. 
Les  Impériaux  y  battirent,  en  1703 ,  les 
Franeais  et  les  Espagnols  réunis  ;  les 
Français  ta  prirent  en  1705  et  l'éTacué* 
rent  en  1707.  Le  dernier  due  ayant  pris 
parti  pour  les  Français»  dans  la  guerre 
de  la  Snccession,  Charlas  vi  en  vendit 
les  états,  en  171 1,  au  duc  de  Modène. 
Les  Espagnols  Tassiégérent  en  1735  ;  le 
roi  de  Sardaigne  ^en  empara  en  1749: 
elle  fiit  rendue  k  Modéne  en  174S.  Par* 
mi  aos  ducs,  on  remarque  Pie  de  la 
Mirandole ,  que  la  goût  des  sciences  fit 
énoncer  au  pouvoir. 

MIR/INO  (CANAL  DE),  dans  le  roy. 
Lombard- Vénitien,  prov.  de  Venise;  for- 
mé sur  la  limite  des  prov.  de  Padoue 
et  de  Venise,  par  le  concours  de  difTé- 
rentes  eaux,  particulièrement  de  celles 
du  Muson ,  prés  du  bourg  de  son  nom. 
Il  est  dirigé  au  S.  par  Marano,  et  se 
joint  a  la  Brenta-Morta,  à  Mira,  k  l'ori- 
gine du  canal  de  la  Brenta-Novissima. 
Sa  longueur  est  de  2  1.,  et  les  barques 
peuvent  y  porter  a 2, 000  kilogr. 

MIRANO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  4  1.  3/4  N.  E.  de 
Padoue,  et  à  5  1.  S.  S.  O.  deTrévise; 
cbef-lîeu  de  distr. ,  sur  le  Muson  et  au 
commencement  du  canal  de  Mirano. 
Lni.  N.  45*  »9'  9".  Long.  E.  9»  46' 
SS".  Foire  de  3  jours,  au  ai  septem- 
bre. 3,444  ^^^* 

Le  distr.  comprend  3  communes. 

MIRA  POR  VOS,  banc  de  sable  du 
Grand-Oeéan  équinoxial,  dans  Tarchi- 
pel  des  Marianne»  ;  au  N.  O.  de  Guam, 
par  14»  de  lat.  N.  et  entre  i36<»  et  i37« 
de  long.E. 

MIRAT,  ville  de  rHindoustan.  Foy. 
MvaAT. 

Ml  RAU,  en  bobémien  MitoWy  bourg 
de  Moravie,  cercle  et  n  8  1.  N.  O. 
d'Oknatz,  et  à  I  I.  O.  de  MOglJtz.  690 
bab. 

MIRAUMONT,  village  de  France, 
dép.  de  la  Somme,  arrond.  et  à  6  1.  N. 
N.  O.  de  Péronne,  cant.  et  à  a  1.  i/!i  N. 
N.  £•  d'Albert;  k  la  source  de  la  petite 
rivière  de  son  nom,  qui,  après  avoir  ar- 
rosé Albert  et  coulé  au  S.  O.  l'espace 
d'enriron  9  1.,  se  jette  dans  la  Somme, 

T.  VI. 
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par  la  rire  droite,  a  Corbie,  arrond. 
d'Anciens.  1,000  bab. 

MIRAVAL  ,  volcan  du  Guatemala  , 
état  de  Nicaragua;  sur  ta  cÀte  S.  O.  du 
lac  de  ce  nom,  à  i5  1.  S.  E.  de  Nicara- 
gua. 

MIRAVAL- CABARDÈS,  village  de 
France,  dép.  de  l'Aude ,  arrond.  et  à  4 
1.  N.  de  Carcassonne ,  cant.  et  à  1/4  dé 
1.  N.  O.  du  Mas-Cabardès  ;  sur  le 
Durviel.  Il  y  a  des  moulins  k  foulon. 
1,018  bab. 

MIRAV ALLES,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  a  1.  1/1  S.  S.  O.  de  Bîlbao 
(Biscaye),  et  à  a  1.  1/4  N.  d'Orozo  ;  sur 
la  rive  gaucbe  duNerpion,  qu'on  y  passe 
sur  9  petits  ponts.  Il  y  a.  un  hôpital  et 
des  usines  à  fer.  400  bab.  Des  eaux  mi- 
nérales sont  sur  le  territoire. 
•  MIRAVAUX,  bourg  de  France.  Foy, 
MmavALS. 

MIRAVEL,  bourg  de  France.  Foy. 

MlSABEL. 

MIRA  VETE,  oourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  16  1.  i/a  O  de  Tarragone  (  Catalo- 
gne),^ et  à  5  1.  i/a  N.  de  Tortosc  ;  prèrf 
de  l'Ebre ,  entre  des  hauteurs,  sur  l'une 
desquelles  est  un  château-fort  en  ruine 
«pli  appartint  aux  Templiers,  i ,  400  bab. 

MIRAVETE  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Espagne  ,prov.  et  a  7  1.  i/a  N.  E.  de 
Teruel  (  Aragon  )f  divisé  par  le  Guadalo- 
pe  en  a  parties  qui  communiquent  par 
nn  pont,  et  dominé  par  un  vieux  château 
autrefois  très-fort  et  actuellement  en 
mauvaisétat.lly  a  1  hôpital  et  i  fiihrique 
d'étamines  et  autres  étoffes  de  laine. 

MIRAT,  baie  sur  la  côte  orientale  de 
l'île  Ca|>-Breton,  à  l'embouchure  d*une 
rivière  de  même  nom  ;  au  N.  de  Louis- 
b^urg.  Lat.  N.  êfi^.  Long.  O.  Ôa»  lo'. 
Elle  a  a  l.,derE.  k  l'O.,  et  1 1.,  duN.  au 
S.  Les  gros  vaisseaux  peuvent  la  fré- 
quenter ;  ils  y  ont  un  bon  mouillage  k 
Tabri  des  vents. 

MIRD  J  Al  ou  KACH-TACH,  montagne 
du  Turkestan  chinois,  l'une  des  plus  hau- 
tes de  la  chaîne  de  Thsoung-ling;  à  envi- 
ron 3o  1.  de  Yarkand.  Elle  est  entière- 
ment formée  de  jade.  On  y  a  fait  passer 
une  route  qui  mène  de  Yarkand  dans 
rinde,  quoiqu'elle  soit  couverte  de  «*]a- 
ces  et  de  neiges  perpétuelles;  au  prin- 
temps des  eaux  abondantes  coulent  de 
ses  flancs. 
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MIRE,  village  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  6  1.  a/3  £. 
N.  £.  de  Segré,  cant.  et  à  a  1.  N.  de 
Châteauneuf.  a  foires.  86o  faab. 

MIREBALAIS,  petit  pays  de  France , 
dans  le  Haut-Poitou;  compris  aujour- 
d'hui dans  la  partie  occid.  du  dép.  de  la 
Vienne,  il  tirait  son  nom  de  Mirebeau, 
son  chef-lieu. 

MIREBALAIS  (LE),  ville  de  l'île 
Haïti,  dép.  de  l'Ouest,  chef-lieu  d'ar- 
rond.;  à  lo  1.  N.  N.  E.  du  Port-Répu- 
blicain, sur  la  rive  gauche  de  l'Artibonite. 

L'arrond.  est  fertile  ;  il  a  53,649  hab. 

MIREB EAU,  bourg  de  France»  dép. 
de  la  C6le-d'Or,  arrond.  et  à  5  1.  £.  N. 
E.  de  Dijon  $  chef-lieu  de  canton;  sur 
la  Réze,  affluent  de  droite  de  la  Saône  « 
11  y  a  un  hôpital  et  des  fabriques  de  ser- 
ges, droguets,  chapellerie  commune  et  * 
poterie  de  terre.  Commerce  de  blé,  de 
maïs  et  de  haricots.  4  foires.  i,aao  hab. 
Cet  endroit  a  été  une  ville  ceinte  de  mura« 

MIREBEAU,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Vienne,  arrond.  et  à  5  i.  i/a  N.  N. 
O.  de  Poitiers;  chef- lieu  de  canton. 
Commerce  de  grains,  vins,  laine  et  mou- 
tons. 4  foires.  1,900  hab. 

Cette  ville  était  la  capitale  du  petit 
pays  de  Mirebalais,  dans  le  ci-devant 
Haut-Poitou*  Elle  fut  bâtie,  ainsi  que  son 
château,  par  Foulques  de  Néra,  comte 
d'Anjon;  ce  château,  détruit  dans  le 
XVII*.  siècle,  soutint  un  siège  vigoureux 
en  laoa,  parce  qu'Eléonore  d'Aquitaine, 
veuve  de  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre ,  s'y 
était  enfermée  pour  se  soustraire  à  la 
poursuite  d'Arthur,  comte  de  Bretagne, 
son  petit-fila. 

MIRECOURT,  ville  de  France,  dép. 
des  Vosges,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
canton  ,  à  6 1.  1/4N.  O.  d'Epinal  et  à  10 
L  S.  de  Nancy  ;  sur  la  rive  gauche  du 
Madon,  dans  un  pays  fertile.  Il  y  a  des 
tribunaux  de  i'*.  instance  et  de  commer- 
ce, une  conservation  des  hypothèques, 
une  direction  des  contributions  indirec- 
tes, une  inspection  forestière  et  une 
chambre  consultative  des  manufactures 
et  des  arts.  Elle  est  mal  bâtie ,  mais  les 
environs  sont  rians;  elle  a  plusieurs  fon- 
taines abondantes,  un  bel  hôpital  et  une 
bibliothèque  de  6,000  vol.  Mirecourt 
est  i*enommée  pour  ses  fabriques  d'ins- 
t rumens  de  musique,  tels  que  violons. 
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basses,  serinettes,  orgues  d'églises',  etc. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  dentelles  et 
de  boissellerle  ;  il  y  a  des  tanneries. 
Commerce  de  vin,  eau-de-vie  et  mou- 
tons. 4  foires.  5, 608  hab. 

Mercure  était  adoré  par  les  anciens 
babitans  de  cette  partie  des  Gaules: 
c'est  de  là,  dit-on ,  qu'est  dérivé  le  nom 
de  cette  ville ,  en  latin  Mereuru  CwrUs, 
Frédéric,  comte  de  Toul ,  affiranchit  les 
habitans  en  ia34*  Mirecourt  appartint 
au  comte  de  Vaudemont  dans  le  xv«.  siè- 
cle :  elle  était  alors  fortifiée  et  avait  un 
bon  château  que  La  Hire  prit  au  nom  de 
Charles  vu;  ce  château  subsbta jusqu'en 
1670,  que  le  maréchal  deCréquy  le  fit 
démolir. 

L'arrond.  se  divise  en  6  cantons  : 
Charmes-sur-Moselle,  Darney,  Dompai- 
re,  Mirecourt,  Montureux-sur-Saône  et 
Vittel;  il  contient  i43  communes  et 
67,56a  hab. 

MIREFLEUR,  bourg  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  3  L  S.  E. 
de  Clermont-Ferrand,  cant.  et  à  i  1. 1/4 
N.  de  Vic-le-Comte  ;  près  de  la  rife 
droite  de  l'Allier*  i,38o  hab.  Il  y  a 
une  carrière  de  plâtre  aux  environ». 

MI  REMONT,  bourg  de  France,  dép. 
de  là  Dordogne ,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Sarlat,  cant.  et  à  a  1.  N.de 
Bugue.  la  foirer.  1,000  hab. 

On  visite  dans  les  environs  une  im- 
mense grotte ,  nommée  Cluaeau,  divisée 
en  plusieurs  grandes  salles  remplies  de 
coquillages  fossiles,  de  stalactite»  et  de 
congélations  du  plus  bel  effet  ;  un  ruis- 
seau traverse  celte  grotte. 

MIREMONT,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne ,  arrond.  et  à  3 1. 
S.  E.  de  Muret,  cant.  et  à  i  1.  N.  O. 
d'Auterive.  5  foires.  i,oo5  hab. 

MIREMONT,  village  de  France,  dép. 
des  Landes,  arrond.  et  à  6  1.  E.  de  $^- 
Sever,  cant.  de  Geaune.  i,o5o  hab. 

MIREMONT,  village  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  7  1.  O. 
de  Riom,  cant.  et  à  i  1.  N.  E.  de  Pont- 
au-Mur  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule. 
Il  y  avait  une  comroanderie  de  l'ordre  de 
S^-Jean-de^érusalem.  i  ,a9o  hab. 

MIREPOIX,  ancien  petit  pays  de 
France,  dans  le  Haut -Languedoc.  Il 
portait  le  nom  de  son  chef4ieu.  Il  est 
compris  dans  la  partie  occid.  du  dép.  de 
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TAude  et  dai»  le  N.  E.  de  celui  de  l'A- 
riège. 

MIREPOIX,  Tille  de  France,  dép.  de 
l'Ariége  »  arrond.  et  à  4 1*  3/4  ^*  ^*  È>  ^^ 
Pamiers,  et  à  5  ).  i/&  £.  N.  £.  de  Foixf 
eheF'lîeu  de  canton  ;  sur  la  rive  gauche 
du  Lersy  dans  une  situation  agréable. 
Elle  a  I  hôpital  et  des  fabriques  de 
grosse  draperie ,  de  peignes  en  buis  et 
de  savon,  et  une  filature  de  laine;  on  s'j 
occupe  de  la  taille  du  jayet.  Commerce 
de  fer.  6  foires.  3,756  hab.  On  exploite 
aux  environs  des  mines  de  fer,  de  jayet 
et  de  bouille. 

Elle  éiait  anciennement  la  capitale  du 
petit  pays  de  son  nom,  et  avait  été  éri- 
gée en  marquisat  dans  le  xvi®.  siècle. 
Elle  fut  fortifiée  et  occupée  par  les  Al- 
bigeois dans  le  xiii".  siècle  ;  les  Croisés 
la  prirent  sur  le  comte  de  Foix,  et  la 
donnèrent  à  Guy  de  Lévis,  dans  la  maison 
duquel  elle  est  demeurée  jusqu'à  la  rc- 
▼olution. 

MIREYAIL  ou  MIREYAL-LAURA- 
GAIS,  village  de  France,  dép.  de  TAu- 
de,  arrond.,  cant.  S.  et  A  1 1.  i/a  S.  de 
Casteinaudary.  i  foire.  $70  hab. 

MIREVALS,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  et  à  3  1.  S.  O.  de 
Montpellier,  cant.  et  à  i  1.  3/4  N.  £.  de 
Frontignan.  3  00  bab. 

MIRFIËLD,  bourgd'Angleterre,  dans 
le  West-riding  du  comté  d'York,  wapen* 
take  d'Agbrigg;  à  a  1.  3/4  E.  S.  E.  d'Ha- 
li&x  et  à  a  1.  N.  E.  d'Huddersfield. 
5,040  hab. 

MIRGOROD,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope,  gouv.  et  à  18  1.  N.  O.  de  Polta- 
va,  et  à  7  1.  i/a  N.  E.  de  Kboro]  ;  chef- 
Heu  de  distr»,  sur  la  rive  gauche  du  Kho- 
rol.  Elle  a  3  églises.  Commerce  de  quin- 
caillerie. 4  foires.  7,400  hab. 

MIRIBEL,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Ain,  an*ond.  et  à  4  !•  ^/^  S.  E.  dcTré- 
voux,  cant.  et  à  1  1.  a/3  O.  S.  O.  de 
Montluel,  et  à  3  1.  3/4  N.  £.  de  Lyon; 
prés  de  la  rive  droite  du  Rhône.  La  gran- 
de route  de  Lyon  à  Genève  et  à  Stras- 
bourg, le  voisinage  de  Lyon  et  la  navi- 
gation du  Rhône  donnent  à  cet  endroit 
une  grande  activité.  3  foires  par  an. 
a, 000  bab. 

MIRIBEL,  village  de  France,  dép.  de 
In  Drôme,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  E. 
de  Valence,  cant.  et  à  4  1-  ^*  <1^  ^^' 
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mans  ;  prés  de  la  rive  droite  de  l'Her- 
basse.  9  foires.  600  hab. 

MIRIBEL-PRES-LES-ÉCHELLES, 

.village  de  France,  dép.  de  l'Isère,  ar^ 

rond,  et  à  6  I.    1/4  N.  de  Grenoble , 

cant.  et  à  i  1.  N.  N.  Oé  de  S^.-Laurent- 

du-Pont.  a  foires.  d,i5o  hab« 

MIRIK,  cap  du  Sahara,  sur  l'Atlan- 
tique, au  S.  de  l'embouchure  de  la  ri-* 
vière  S*.-Jean ,  vers  le  banc  d'Arguin , 
à  38  1.  S.  E.  du  cap  Blanc.  Lat.  N. 
190  21'  14".  Long.  O.  18»  5i'  ai". 

MIRIM,  lac  du  Brésil,  à  l'extrémité 
merid.delaprov.de  Rio-Grande  do  Sul, 
sur  la  frontière  de  la  république  de 
Monte-Yideo  ;  près  de  l'Atlantique  , 
avec  lequel  il  n'a  pas  de  conirounica" 
tion  immédiate.  11  a  40  1.  de  long,  du 
M.  E.  au  S.  O. ,  et  8  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Il  reçoit  les  rivières  S.- 
Luis ,  Cebollata ,  Taquari  et  Yaguaron , 
et  se  décharge  au  N.  E*  par  le  S.-Gon-« 
salo  dans  le  lac  Patos. 

M1RJANAGOR ,  riUc  de  l'Hindou- 
stan.  f^oy,  MiazANàcoa. 

MIRMANDE,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Drôme,  arrond.  et  à  6  1.  S.  de  Ya- 
lence,  cant.  et  à  1  1.  1/4  S.  de  Loriol  ; 
sur  un  coteau  assez  rapide.  Il  a  des  fila- 
tures de  soie ,  des  tuileries  et  dés  fours 
à  chaux.  5  foires.  i,85o  hab. 

Mirmande  fut  pendant  les  guerres  ci* 
viles  une  des  places  fortes  du  Yalenti- 
nois. 

MIROIR  ,  montagne  de  la  chaîne  du 
Jura,  en  France,  dép.  de  l'Ain,  arrondi 
de  Gex,  cant.  de  Coltonge;  près  et  àl'O. 
du  fort  de  TÉcluse.  Elle  a  4»o6o  pieds 
au-dessus  du  lac  de  Genève. 

MIRON  (EL),  bourg  d'Espagne,  prov. 
ei  à  i5  1.  1/3  S.  E.  de  Salamanque,  et  à 
a  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Piedrahita.  Il  y  a 
un  vieux  château  en  ruine  et  une  fabri- 
que de  gros  drap;  commerce  de  laine  fi- 
lée. 370  hab. 

MIRONPOUR,  Mirunpoor t  v'dle  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, dans  le  Dehly,  distr.  et  à  8  1.  N.  de 
Merot. 

MIROPOLE  (NOY) ,  bourg  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  de  Yolhynie,  distr. 
et  à  i3  1.  S.  S.  E.  de Novgcad-Yolynsk, 
et  à  1 3  1.  N.  E.  de  Staro-Konstantinow; 
sur  la  rive  droite  du  Stucz. 

MIROPOLIÊ  ,  ville  de  Russie ,   en 
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Europe,  gour.  Ae  Roursk,  difttr.  et  à  4 
1.  S.  de  Soudja;  sur  la  rive  gaucbe  du 
Poîol»  qui  y  reçoit  la  Koudavaet  le  Stou- 
denek.  Elle  est  entourée  de  remparts  en  , 
terre  et  d'un  fossé,  et  renferme  •)  églises 
et  des  distilleries  d'eau-de-vie  de  ç;rains. 
Il  s'y  iient  plusiew^  foires.  6,23o  hab. 
MIHOSLAW,]>ourgdeMoravie.^0y. 

AflSLITZ. 

MIROSLAW,  ville  de  Pologne,  woi- 
ivodie  d'Augusiowo,  obwodie  et  à  lo  1. 
N.  £.  de  Seyny,  et  à  i5  1.  E.  N.  E.  de 
Suwalki.  aao  hab. 

MIHOTITZ,  bourg  de  Bobéme,  cer« 
de  de  Prachin;  à  3  1.  i/4  N.  N.  O. 
de  Pisek  et  à  3  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Pir- 
zezoitz,  sur  la  rive  droite  du  Lomnitz. 
856  bab. 

MIROW ,  bourg  du  grand-ducbé  de 
M,ecklenbourg  -  Strelitz ,  chef-  lieu  de 
baill.;  à  4  I.  O.  S.  O.  de  Ncu-Sirelitz. 
Il  j  a  I  fitbrtque  de  tabac ,  des  braMO« 
ries  et  des  distilleries,  a  foires.  i,i3i 
bab. 

MIROW,  bourg  de  Moravie.   A^oy. 

MlEAU. 

MIROWITZ,  bourg  de  Bobéme,  cer- 
cle de  Prachin;  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Pisek 
et  à  1 1 1.  S.  de  Beraun,  sur  la  rive  gau» 
che  de  la  Rziczka.  11  y  a  des  brasseries 
considérables.  4?^  hab.  < 

MIRTA,  montagne  du  Turkestan  chi- 
nois, yoy.  Misp^aI. 

MIRZA-MOMBAROK ,  port  d'Abys- 
sinie,  sur  le  golfe  Arabique;  à  ao  1.  N. 
O.  de  MaMOuah.  Il  est  fréquenté  par 
des  Bédouins;  on  y  trouve  des  vivres  ei 
de  l'eau. 

MIRZANAGOR,  Mirzmtagur,  ville  d« 
l'Hiadoustan  anglais,  présidence  et  prov. 
du  Bengale»  dislr.  de  Djessore;  à  6  I.  S. 
6.  O.  de  Mourley  et  à  19  I.  N.  £.  de 
Calcutta. 

MIRZAPOUR,  Mirtapo4tr,  ville  de 
THindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  dans  TAllah-abad  ;  chef-  lieu  de 
difttr.;  au  pied  d'une  chatne  de  collines, 
sur  la  rive  droite  du  Gao^e,  à  la  1.  O. 
S.  O.  de  Bénarés  et  à  17  I.  S.  S.  £. 
d'Allah-abad.  Lat.N.  aS»  10'.  Long.  E. 
81^  9  .  8iége  d'une  cour  de  distr.  et  ré- 
sidence d'un  collecteur  d'impâts.  Elle 
est  grande  et  assez  bien  bâtie;  il  y  a  plu- 
sieurs pagodes  remarquables,  des  hôpi- 
taux, quelques  usines  à  fer  et  une  manu- 
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foeture  de  tapis.  C'est  le  priociplssr 
ché  pour  la  soie  et  le  coton;  il  s  j  Êè 
un  grand  commeree  entre  les  Aoglttfi 
les  Mabrattes;  on  y  vend  ataitibain^ 
d^opium,  d'indigo,  etc.  Il  y  adeioo,» 
à  3oo,ooo  hab.,  qui  paraisBcnt jour è 
beaucoup  d'aisance.  Les  environs  sar 
fertiles  et  couverts  de  bâlinens. 

Le  distr.  de  Mirzapour  t'éloM]  cm* 
la  rive  droite  du  Gange  et  la  rive  pnk 
de  la  Sone;  e'est  un  des  plusrirkoè 
l'HindousCan.  900,000  hab. 

MIS,  rivière  de  Russie,  en  Eon^, 
gouv.  de  Courlande.  Elle  prend  a  se?^ 
ce  dans  le  distr.  et  a  10  1.  0.  d'iti 
Zelbourg,  coule  an  N.  O.,  pois  ai  v 
O.,  et  se  jette  dans  l'Eckau,  par  b  m 
droite,  à  1  1.  i/a  N.  E.  de  MiUu,  ap4 
un  cours  de  ao  1. 

MISAKI ,  cap  du  Japon,  à  l'eititadl 
occid.  de  l'île  de  Sikokf,  prov.  d'hs. 

MISAMIS,  forteresse  sur  la  côtes«fb 
de  l'Ile  de  Mindanao ,  une  des  Philip 
nés  ;  chef-lieu  de  la  province  espa^vi 
de  son  nom;  à  55  1.  £.  N.  £.  de  Sn 
boange,  sur  la  baie  de  Panguil.  fiei^ 
dence  d'un  alcade. 

La  province  renfierme  environ  iSJti 
indigènes. 

MISAVA,  distr.  du  Japon,  daœli)^ 
de  Nifon,  prov.  de  Moûts. 

MISCH£K  ou  MNISSEK,  hm;k 
Bohême,  cercle  et  à  3  1.  i/a  S.  La 
Beraun,  et  à  6  1.  à.  O.  de  Pra^uf.Lj 
avait  autrefois  des  mines  d'or.  65«1b^ 

MISCHKOLZ,  bourg  de  Hoo;^ 
Foy.  MiSKOLcz. 

Ml  SCO ,  village  dn  Guatemala.  A<f{ 
Mixco. 

MISCOTHINS ,  Indiens  des  î^, 
Unis  ,<dans  le  territoire  do  fford^oâi 
entre  le  Mississipi  et  le  lac  Micbi^> 

MISENE,  Miseno,  Misehuii,  prossts^ 
toire  du  roy.  de  Naples ,  prov.  e(  i^ 
i/a  S.  O.  de  Naples  ,  distr. ,  tsm^' 
I  1.  i/a  S.  S.  O.  dePottzzole;àiVo^ 
M.  du  golfe  de  Naples.  Prés  et  a«> 
est  le  port  de  Misène ,  au  fond  à\i(^* 
trouvait  jadis  la  ville  de  ce  lamyàfii 
ne  reste  plus  que  de  faibles  vesti^^^ 
tre  autres  ceux  d'un  théâtre. 

MISERY,  montagne  de  l'Ile  S'.-Cb 
tophe,  une  des  Petites-Antilles»  <  > 
i/a  O.  N.  O.  de  Basse-Terre.  Elle*' 
lève  à  568  toises  au-dessos  de  b  «^ 
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C'en  un  Tolcao  éteint ,  dont  le  cratère 
embrasse  1 5  hectares. 

MISËVRI A ,  ville  de  la  Turquie  d^Eur 
rope.  Foy.  Misstrai. 

JSIISHAL ,  village  dlrlande,  prov.  de 
Lcinster,  comté  et  à  5  1.  S.  S.  E«  de 
CarloWy  baronnie  de  Fortk.  a  foires. 

MISILLAC ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure ,  arrond.  et  à  5  1. 
N.  0.  de  Savenay  y  canl.  et  à  al.  1/4  O. 
S.  0.  de  S'.-Gildaa-deft-Boifl.  a  foires. 
»,iooliab. 

MISILMERI  y  ville  de  Sicile,  proT.  ^ 
distr.  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Païenne  , 
clraf-lieu  de  cant.  s  aur  la  rive  gauche 
de  la  Bagaria. 

MISIMBATY ,  petite  tle  du  canal  de 
Mozambique,  aur  la  côte  du  Zanguebar , 
roj.  de  Quiloa  ;  un  peu  au  N.  O.  de  Tai*- 
dùpel  Quérimbé ,  par  io<>  la'  de  lat.  S. 

MISINABE ,  lac  du  Haut-Canada ,  à 
eoriron  i5 1.  N,  £.  du  lac  Supérieur.  Il 

•  à  peu  prés  8  1.  de  longueur ,  du  N.  au 
S.  La  Moose  sort  de  rcxtrémité  s^t.' 
Un  établissement  pour  le  commerce  des 
pelleteries  a  été  formé  sur  la  rive  orien- 
laie. 

MISITRA ,  ville  de  Grèce.  Foy.  Mia- 

Xli. 

MISIYRI,  viUe  de  la  Turquie  d'Ea- 
lope.  Fay,  Missivai. 

MISKE ,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
^'£isenburg,marcbe  deKemenjes-Allya; 

•  7  1.  1/4  £.  de  Georgenberg  et  agi. 
1/3  £.  S.  £•  de  Gûns.  43a  hab. 

MlSKETENOU,  oasis  et  puiu  du  Sa- 
Wi,  sur  la  route  de  Mourzouk  à  Kouka; 
à  5 1.  S.  de  Bilma. 

MISKOLCZ,  bourg  de  Hongrie,  cbef- 
iieu  du  comitat  de  Borsod  ,  marche  de 
ton  nom;  à  17  1.  S.  S.  O.  de  Kasckau  et 
è  14 1.  i/a  S.  S.  £.  de  Rosenau  ,  sur  la 
ma  gauche  de  la  Sinwa.  Lat.  .N.  4^^  ^' 
^"*  Long.  £.  18®  37'  a".  Il  est  grand, 
•^ien  bâti ,  et  renferme  des  églises  catho- 
^ue,  luthérienne  et  grecque,  i  synago- 
gue et  1  gymnase.  1 3,556  hab.  Il  7  a 
^ux  environs  des  carrières  considérables 
et  1  source  minérale.  On  estime  beau- 
coup le  via  des  coteaux  voisins. 

La  marche  est  située  dans  la  partie 
orient,  du  comitat. 

MISLIBERSITZ ,  bouig  de  Moravie , 
«ercle  et  à  5  1.  i/3  N.  N.  O.  de  Znaym, 
et  à  3  1.  E.  N.  E.  de  Bud^vilz.  388  hab. 


M  I  S  N  769 

MISLITZf  en  bohémien  Miroslam, 
bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à  4  1*  i/a 
£.  N.  E.  de  Znaym  ;  entre  deux  monta- 
gnes. i,iaohab.,  dont  585  Jui&. 

MI  S311S,  peuple  de  Tlndo-Chinc,  dans 
la  partie  N .  £ .  de  TAsaam;  vers  le  Brahma- 
poutre, aux  environs  du  bassin  de  Brah- 
ma.  C'est  une  belle  race  d'hommes.  Les 
Mismis  élèvent  du  bétail  et  cultivent  du 
maïs,  des  yams,  du  poivre,  du  coton  et  du 
tabac .  Ib  sèchent  et  mangent  nn  scarabée 
à  musc,  qui  abonde  sur  les  borda  du 
fleuve.  Leurs  armes  sont  Tare  et  la 
lance. 

MISNIE ,  MeùseUf  cercle  du  roy.  de 
Saxe  ;  borné  auN.  parla  prov.  prussien- 
ne de  Saxe,  ad  N.  E.  par  le  cercle  de 
Lusace  ,  au  S.  £.  par  la  Boheimc ,  au  S. 
O.  par  le  cercle  de  TErigebirge,  et  à 
rO.  par  celui  de  Leipsick.  Il  a  39  1.  de 
long,  du  N.  O. au  S.  E.,  toi. de  moyei>- 
ne  largeur,  et  environ  aoo  1.  c.  Il 
est  couvert  au  S.  par  TErcgebirge ,  qui 
étend  une  ramification  vers  le  N.  O.,  le 
long  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe  ;  les 
montagnes  de  la  Lusace  couvrent  la  par- 
tie S.  £.,  et  projettent  aussi  vei*s  le  N. 
O.  une  ramification  parallèlement  a 
l'Elbe  :  ce  fleuve ,  coulant  du  S.  E.  aoN. 
O.,  partage  à  peu  près  la  Misnie  en 
deux  parties  égales;  il  n'y  reçoit  d'affluens 
un  peu  considérables  que  la  Mûglitz  et 
laWeistritz,  à  gauche.  La  Bôder,  tri- 
butaire de  l'Els ter-Noir,  un  des  afllueus 
de  l'Elbe,  arrose  la  partie  N.  E.  du 
cercle  ;  près  des  bords  de  cette  rivière  , 
on  troure  pn  grand  nombre  de  petits  lacs. 
C'est  un  des  pa^-s  les  mieux  cultivés  du 
royaume  ;  il  produit  des  grains ,  des 
fruits  ,  du  lin ,  du  houblon ,  et  du  vin 
dans  quelques  bailliages.  11  y  a  beaucoup 
de  pâturages  ,  où  l'on  conduit  surtout 
de  nombreux  troupeaux  de  moulons  ; 
on  élève  aussi  une  grande  quantité  de 
volaille  et  d'abeilles.  Les  montagnes 
fournissent  de  la  houille ,  du  basalte ,  du 
grès,  et,  dans  quelques  endroiu,  on  ex- 
trait de  la  tourbe  et  de  la  terre  glaise. 
Il  y  a  des  eaux  minérales  sur  plusieurs 
points.  On  fabrique  des  draps ,  des  toi- 
les ,  des  bas  et  des  chapeaux  de  paille. 
398,000  hab. ,  la  plupart  luthériens. 

Ce  cercle,  dont  D  resde  est  le  chef-lieil , 
se  divise  en  9  bailliages  :  Dre'sde,  Gros- 
senhayn ,  Hohnstcin  et  Lohmen  ,  Mcis- 
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sen  y  Morîtzburg ,  OschaU ,  Pima ,  Rad- 
berg  et  Laussnitz»  et  Stolpen.  Il  possède 
4  enclares  dans  le  cercle  de  Lusace ,  a 
dans  celui  de  l'Enegebirge  et  a  dans  ce» 
lui  de  Leipsick. 

M 1 SOX ,  en  italien  Mitoeeo,  village  de 
Suisse  ,  cant.  des  Grisons  ,  dans  la  ligue 
Grise ,  cbef-lieu  de  juridiction  ;  dans  la 
fertile  vallée  de  son  nom,  de  9 1.  de  long, 
arrosée  par  la  Moesa ,  et  l'une  des  plus 
méridionales  du  canton;  à  i3  1.  S.  S. 
O.  de  Coirc  età  6 1.  N.  £.  de  Bellinzone. 
On  j  voit  les  ruines  d'un  ancien  château. 
900  hab. 

La  juridiction  contient  5,ooo  bab. , 
catholiques ,  qui  parlent  un  italien  cor- 
rompu ou  un  dialecte  de  la  langue  rhé- 
tienne. 

mIsPALU  ,  a  petites  lies  du  Grand- 
Océan  équinoxial,  à  l'O.  du  cap  de  Goe- 
de-Hope ,  le  point  le  plus  septentrional 
de  la  NouTcUe-Guinée.  Elles  Kont  plates 
et  basses  ;  on  troure  entre  elles  un  boa 
ancrage. 

MISPARA,  canton  de  l'Hindoustan. 
Foy,  MsTcnPàRà. 

MlSPlLL10N,corom.  desÉuts^Unis, 
état  de  Dclaware,  dans  le  S.  du  comté  de 
Kent.  Elle  tire  son  nom  d'une  petite  ri- 
vière qui  la  baigne  au  S .  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Delaware.  5,781  hab.  L'endroit 
principal  est  Milford. 

MISR-EL-ATTIKÊ,  ville  d'Egypte. 

f^Oy,  FOSTAT. 

MISSAGLIA,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  5  1.  S.  E.  de 
Come,  et  à  6  1.  i/a  N.  N.  £.  de  Mi- 
lan; chef-lieu  de  distr.  et  siège  d'une 
préture  de  3*.  clasae. 

Le  district  renferme  !i4  communes  et 
14,447  hab. 

:M1SSEGRE,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Aude,  arrond.  et  a  3  1.  E.  S.  E.  de 
Limouz,  cant.  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de 
Couiza.  Il  y  a  des  carrières  de  marbre 
de  dirfèrenles  couleurs,  d'un  poli  vif  et 
propre  auz  décors  et  à  l'ameublement. 
187  bab. 

MISSEL  AD ,  rivière  de  la  Nigritie 
orientale.  On  croit  qu'elle  prend  nais- 
sance dans  les  montagnes  de  Fertit ,  et 
qu'elle  coule  au  N.  O. ,  à  travers  le 
Bergou. 

MISSENDEN  (GREAT),  bourg  d'An- 
gleterre ,  eomlé  et  à  8  1.  i/a  S.  S.  E. 
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de  Buckingbam ,  hundred  d'Aylesbn- 
ry  ;  à  il.  i/a  N.  O.  d'Amersham.  1,735 
bab. 

MISSENDEN  (LITTLE),bourgd'Â]i- 
gleterre,  comté  et  à  9  1.  S,  S.  E.  de 
Buckingbam,  et  à  i/a  l.  S.  £.  de  Great- 
Missenden,  hundred  d'Aylesbury.  814 
hab. 

MISSERDEN,  bourg  d'Angleterre, 
comté  et  à  3  1.  i/a  S.  E.  de  Gloucester, 
hundred  de  Bisley.  5i4  luih. 

MISSIGUINIPI ,  lac  du  Bas^au- 
da,  au  N.  E.  du  lac  S<.-Jean.  Il  s'écou- 
le au  S.  dans  la  Grande-Décharge ,  une 
des  rivières  qui  forment  le  Sagaenay. 
La  Pelitc-Missiguinipi  coule  un  peu  à  l'E. 
de  ce  lac ,  et  va  se  joindre  au  Sague- 
nay. 

MISSIMA,  distr.  du  Japon,  dans  Pile 
de  Nifon  ,  prov.  de  Yetsougo. 

MISSIMA ,  ville  du  Japon  ,  dans  l'Ue 
de  Nifon ,  prov.  de  Nagato  ;  à  80 1.  0. 
de  Méaco ,  sur  le  détroit  de  Corée. 
'  tllSSINIPI  ou  RIVIERE  ANGLAI- 
SE, fleuve  de  la  Nouvelle-Bretagne  ,  qui 
sort  du  lac  de  l'Ile- à-Crosse  ,  pays  des 
Knistinaux ,  pa'r  55<^  3o'  de  lat.  N.  et 
I  io<>  de  long.  O.,  court  à  TE. ,  puis  la 
N.E.,  en  formant  un  grand  nombre  de 
lacs,  dont  les  plus  remarquables  sont  ap- 
pelés Black-Bear ,  Moose ,  Southero-ln- 
dian  ou  Big,  North-Indiau  ou  &andy ,  et 
débouche  sur  la  côte  S.  O.  de  la  mer 
d'Hudson,  au  cap  Merry,  après  un  cours 
d'environ  a5o  l.,  embarrassé  par  un  si- 
aez  grand  nombre  de  rapides.  Il  n'est  sé- 
paré au  S.  que  par  un  intervalle  étroit 
du  Great-river,  affluent  considérable  du 
Saskatchawan.  Il  reçoit  à  gauche  une  ri- 
vière qui  forme  l'écoulement  du  lac  des 
Rennes.  Ce  fleuve  est  encore  appelé 
Churchill  dans  sa  partie  inférieure  ;  on 
trouve  un  fort  de  ce  nom  sur  sa  rive  gau- 
che ,  près  de  l'embouchure.  PlusieufS 
établissemens  pour  le  commerce  des  pel- 
leteries ont  été  formés  sur  ses  bords  par 
les  Anglais. 

MISSIONS,  prov.  de  la  partie  orien- 
tale du  Buenos-Ayres,  à  l'E.  de  la  prov. 
de  Corrientes  et  au  N.  de  la  république 
de  Monte-Video.  Elle  envoie  un  député 
au  congrès  de  la  république. 

MISSIQUASU,  rivière  qui  séparées 
partie  la  Nouvclle-Écosse  du  Nouvw"- 
Brunswick.  Elle  a  sa  source  à  i  1*  M^ 
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du  Ibod  de  la  baie  Verte,  coule  aa  6.  O., 
et  se  jette ,  entre  les  forts  Cumber- 
land  et  Lawrence ,  dans  le  bassiu  de 
Cumberland,  division  de  la  baie  de  Fun- 
àjf  après  un  cours  d'environ  6 1. 

MISSISAGUES,  Indiens  du  Haut- 
Canada  ,  errant  sur  les  bords  des  lacs 
Huron  et  Supérieur.  Selon  Bucbanan , 
ils  sont  au  nombre  de  16,000. 

MISSISQUE ,  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  Etals-Unis ,  état  de  Ver- 
mont  ,  comté  d'Orléans ,  entre  dans  le 
Bas-Canada,  revient  bientôt  dans  le  Ver- 
mont,  où  elle  parcourt  le  comté  de 
Franklin,  et  se  jette  dans  le  lac  Cham- 
plain,  après  un  cours  d'environ  a  5  1. 

MISSlSSlPl,MlSSISSlPPI,ouplus 
correctement,  suivant  les  uns,  Nanutsi" 
tipu  (fleuve  du  poisson),  et,  suivant  d'au- 
tres, Missi'Sepe  ou  Méekëcebe  (grand 
fleuve  ou  vieux  père  des  eaux),  fleuve 
des  Etats-Unis,  formé,  dans  la  partie  sept, 
de  cette  république,  sur  la  limite  des 
territoires  de  Missouri  et  du  Nord-Ouest, 
ver»  47*  *î»'  <*e  lai-  N.  et  97<>  10'  de 
long.  O.,  par  la  réunion  de  deux  cours 
d'eau,  dont  le  plus  sept,  sorl  du  Red- 
Cedar^lake  et  le  plus  mérid.  du  Leecb- 
lake.  11  coule  généralement  au  S.,  en 
laissant  à  sa  droite  le  territoire  et  l'état 
de  Missouri  et  le  territoire  d'Arkansas, 
et  à  sa  gauche  le  territoire  du  Nord- 
Ouest  et  les  états  d'illinois,  de  Kentuc- 
kj,  de  Tennessee  et  de  Mississipi;  après 
avoir  séparé  ce  dernier  de  l'état  de  Loui- 
siane, il  traverse  le  S.  de  celui-ci,  et  se 
rend  dans  le  golfe  du  Mexique  par  plu- 
sieurs brancbes  :  la  plus  grande  conserve 
le  nom  de  Mississipi,  eourt  au  S.  E.  sur 
une  longue  presqu'île,  et,  près  d'entrer 
dans  la  mer,  se  partage  en  trois  canaux, 
dont  ceux  de  l'Ë.  et  de  l'O.  se  subdivi- 
sent encore;  de  sorte  qu'il  se  présente  à 
l'embouchure  principale  du  fleuve  5  en- 
trées, désignées  par  les  noms  de  passes  à 
la  Loutre,  du  S.  E.  ou  de  Balize,  du  S., 
du  S.  O.  et  de  l'O.  :  la  passe  du  S.  E., 
la  plus  importante ,  est  par  ag*»  x  a'  de 
lat.  N.  et  9i<>  3^  de  long.  O.  Les  bran- 
4^es  les  plus  remarquables  formées  à  la 
droite  du  Mississipi,  sont  :  l' Atchafalaya, 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  son  nom  ;  la 
Fourche,  qui  a  son  embouchure  entre 
les  baies  Timballier  et  Barataria,  et  le 
Dupont,  qui  se  perd  dans  cette  dernière 
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baie  ;  à  gauche ,  est  l'Ibei^lle ,  qui , 
jointe  à  l'Amite,  se  rend  dans  le  lac  Mau- 
repas,  uni  au  lac  Pontchartrain,  qui  s'é- 
coule, parle  lac  Borgne,  dans  le  golfe  du 
Mexique.  La  Nouvelle-Orléans,  Bâton- 
Rouge,  Natchez,  vers  la  partie  méridio- 
nale du  cours  du  Mississipi,  et  S^ .-Louis, 
vers  la  partie  moyenne,  sont  les  princi- 
paux endroits  situés  près  de  ses  bords. 

La  longueur  de  ce  fleuve ,  en  tenant 
compte  des  sinuosités,  est  d'environ  i  ,000 
1.  De  l'embouchure  du  Mississipi  au( 
sources  du  Missouri ,  son  principal  af- 
fluent, on  trouve  i  ,600 1.  :  ce  qui  forme 
le  plus  grand  cours  d'eau  connu.  Après 
le  Missouri,  les  plus  forts  affluens  de  la 
rive  droite  du  Mississipi  sont  :  le  S^.- 
Pien*e  et  la  Moingona,  au-dessus  du  Mis- 
souri ,  dont  le  confluent  est  à  peu  près 
"▼ers  le  milieu  de  la  longueur  du  fleu- 
ve; le -S^.- Francis,  le  While-river,  l'Aiv 
kansas  et  le  Red -river,  au-dessous.  A 
gauche  ,  on  remarque  la  S^.-Croix  ,  le 
Chipeouay,  l'Ouisconsin,  le  Rock-river, 
rillinois  ,  au  -  dessus  du  Missouri  ;  la 
Kaskaskia ,  l'Ohio  ,  l'Yazoo  et  le  Big- 
Black-river,  au-dessous.  Aucun  fleuve 
n'a  vraisemblablement  un  bassin  aussi 
étendu  que  celui  du  Mississipi  :  il  a  les 
monts  *  Rocheux  à  TO.,  et  les  monts  Al- 
leghany  à  l'E.;  les  hauteurs  qui  le  limi- 
tent dans  les  autres  directions  sont  peu 
remarquables,  surtout  au  N.  E.,où,  vers 
les  lacs  Erié,  Michigan  et  Supérieur,  il 
n'existe  qu'un  dos  de  pays.  On  compte 
environ  600 1.,  de  l'E.  a  l'O. ,  entre  les 
sources  de  l'Ohio  et  celles  du  Missouri, 
et  autant  à  peu  près,  du  N.  au  S.;  sa  su- 
perficie est  de|plusde  i55,ooo  I. 

Le  Mississipi  a  de  3oo  à  900  mètres 
de  largeur,  depuis  le  saut  de  S^-Antoi- 
ne  (44**  ^^'  ^O  jusqu'au  confluent  de 
l'illinois;  a,5oo  mètres,  à  la  jonction  du 
Missouri;  i  »4^o  mètres,  un  peu  plus  bas, 
à  S^.-Louis;  a,aoo  mètres,  au  confluent 
de  rOhio;  i,5oo  mètres,  vers  celui  de 
l'Arkansas;  900  mètres,  au  fort  Adams, 
et  i,5o(]|  mètres,  à  La  Nouvelle-Orléans. 
Sa  profondeur  est  de  i5  à  30  mètres, 
vers  le  confluent  de  l'Ohio,  et  de  60  à 
80  mètres,  entre  La  Nouvelle-Orléans  et 
le  golfe  du  Mexique.  Ce  fleuve  est  sujet 
à  deux  grandes  crues  périodiques  :  l'une 
est  causée  par  les  pluies  d'automne ,  et 
dure  tout  l'hiver;  l'autre  est  produite 
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par  la  fonte  des  noigesi  et  atteint  son 
maximum  enjuin  et  juillet.  La  plusgran- 
de  élévation  au-dessus  des  eaux  moyen- 
nes est  ordinairement  de  i  mètre,  prés 
de  l'embouchure  ;  de  4  niétrcs ,  à  La 
NouveUe-Orléaiis;  de  8  métrés,  à  Bâton- 
Kouge  ;  de  1 5  métrés ,  entre  le  fort 
Adams  et  TOhio,  et  plus  haut,  de  6  à  7 
mètres.  Les  inondations  couvrent  sou- 
vent une  grande  étendue  de  pays ,  sur- 
tout dans  la  partie  inférieure;  les  dépôts 
abondans  qui  exhaussent  continuelle- 
ment le  lit  du  fleuve  les  facilitent  de  plus 
en  plus  :  dans  une  grande  partie  de  la 
Louisiane»  là  où  elles  ne  sont  pas  néces- 

•  saires  à  la  fécondité  du  sol,  on  a  cons- 
truit des  levées  énormes.  Le  Mississipi 
est  très-rapide ,  sqrtout  dans  son  cours 
supérieur  :  du  confluent  de  l'Arkansas 
jusqu'au  commencement  du  delta,  la  ra- 
pidité diminue  de  prés  d'un  tiers;  plus 
bas,  elle  est  moitié  moindre.  Les  navires 
mettent  5 ,  10  et  quelquefois  3o  jours 
pour  remonter  jusqu'à  La  Nouvelle-Or- 
léans, espace  d'environ  35  1.;  ils  en  des* 
cendent  eu  1  a  heures,  quand  le  vent  est 

-  fiivorable.  Les  bâtimcns  à  voiles  vont  ra- 
rement au-delà  de  Natchez  ;  les  bateaux 
de  4o  tonneaux  peuvent  arriver  jusqu'au 
saut  de  S^. -Antoine,  qui  a  16  pieds: 
c'est  la  seule  chute  remarquable  du  Mis- 
sissipi. Un  grand  nombre  de  bateaux  à 
vapeur  sont  employés  sur  ce  fleuve  :  plus 
de  100  font  communiquer  La  Nouvelle- 
Orléans  avec  Pittsburg,  sur  rOhio;  ils 
remontent  en  un  mois;  14  jours  suffisent 
pour  le  retour.  Un  des  plus  grands  oba- 
tacles  à  la  navigation,  ce  sont  les  arbres 
nombreux  et  la  plupart  très-gros  que 
présente  le  lit  du  Mississipi,  particuliè- 
rement entre  le  Missouri  et  l'Arkansas; 
les  glaçons  qu'il  charrié  dès  le  mois 
d'octobre  interrompent  en  hiver  les  com- 
munications dans  la  partie  supérieure. 
On  a  établi  le  canal  Carondclet  entre  La 
Nouvelle -Orléans  et  le  lac  Pontchar- 
train;  on  en  a  projeté  un  autre  qui,  unis- 
sant l'illinoisau  Chicago,  ferail  commu- 
niquer le  Mississipi  au  lac  Michigan.  Les 
eaux  de  ce  fleuve  ont  habituellement  une 
couleur  jaunâtre  ,  qui  devient  plus  fon- 
cée dans  les  gi'andes  crues  :  alors  elles 
ne  sont  potables  qu'après  avoir  déposé 
un  sédiment  qui  est  le  10*.  de  leur  vo- 
lume. Elles  nourrissent  une  grande  quan- 
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tité  de  poissons,  et,  dans  la  partie  naéri- 
dionale,  beaucoup  d'alligators. 

Jusqu'à  i5  ou  ao  I.  de  l'embouchure, 
les  rives  ne  présentent  que  des  maréca- 
ges impropres  à  la  culture»  remplis  çà  et 
là  de  grands  roseaux;  plus  haut,  elles  se 
montrent  couvciies  de  riches  planta- 
tions, jusque  vers  Bâton-Rouge  et  Poin- 
te-Coupée ;  au-delà,  elles  offrent  d'ad- 
mirables contrastes  :  àdi*oite,  d'immenses 
savanes;  à  gauche»  une  belle  variété  de 
collines  et  de  vallées,  pai^emées  d'arbres 
magnifiques. 

L'Espagnol  Ferdinand  de  Soto  décou- 
vrit l'embouchure  du  Missbsipi  vers 
1 541  •  En  167  a»  les  Français  du  Canada 
apprirent  des  indigènes  qu'au  voisinage 
des  grands  lacs  étaient  les  sources  d'un 
fleuve  qui  coulait  vers  le  S. ,  à  travers  de 
superbes  forets.  JoUiet  «t  Marquette, 
partis  de  Québec  en  1673»  le  descendi- 
rent jusqu'au  confluent  de  l'Arkansas; 
un  peu  plus  tard»  La  Salle  le  parcourut 
presque  tout  entier,  et  imposa  au  pays 
qu'il  avait  visité  la  dénomination  de  Loui* 
siane.  Les  Finançais  ont  long^tempsdooné 
au  Mississipi  le  nom  de  S^. -Louis. 

MlSSlSSIPIouMlSSlSSlPPI»undes 
états  du  Sud»  dans  la  confédération  des 
Étals-Unis,  de  So»  10'  à  35<»  de  lat.  N.  et 
de  90°  3o'  à  93<>  5o'  de  long.  O.  Bor- 
né au  N.  par  l'état  de  Tennessee»  vers 
lequel  le  35".  parallèle  marque  entiè- 
rement sa  limite;  à  l'E.»  par  l'état 
d'Alabama»  dont  la  fl'ontière  suit  eo 
grande  partie  le  méridien  de  90^  3a  ; 
au  S.»  par  le  golfe  du  Mexique»  et  par 
l'état  de  Louisiane  »  dont  le  Pearl-river 
le  sépare  en  partie  dans  cette  directioo  ; 
à  l'O.,  par  le  même  état  et  le  territoire 
d'Arkansas,  avec  lesquels  il  a  pour  limite 
le  Mississipi.  Sa  longueur»  du  N.  au  S.» 
est  de  laa  1.»  sa  largeur»  de  l'E.  à  l'O*» 
de  54  1.  »  et  sa  superficie  de  5,920  1. 

Le  golfe  du  Mexique  y  forme  plu* 
sieurs  enfoncemens  »  entre  autres  le  lac 
Borgne»  qui  produit  la  baieS^.-Louis.  La 
Mississipi  y  reçoit  l'Yazoo»  le  Big* 
Black-riveretTHÔmochitto.  Le  Pearl-ri^ 
ver  et  la  Pascagoula  serpentent  dans  la 
partie  méridionale  avec  leurs'  nombreux 
tributaires»  et  débouchent  dans  le  goife 
du  Mexique»  oîi  sont  les  îles  Ship  cl 
Horn,  basses  et  sablonneuses. 

Les  côtes  sont  généralement  farmees 
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de-sabUf  marécageuses  et  8uj«tles  k  des 
ÎDondations.  A.  S6  1.  du  golfe,  le  pays 
devient  plus  élevé ,  le  sol  plus  riche , 
et  toute  la  contrée  au  N.  de  3i°  est 
généralement  très-fertile.  Le  climat  est 
plus  doux  et  plus  agréable  qu'on  ne 
pourrait  Fattendre  sous  une  latitude 
aussi  voisine  de  Téquatcur;  l'hiver  ne 
s'y  fait  presque  point  sentir,  et  les  cha- 
leurs de  Tété  sont  tempérées  par  les  bri- 
ses qui  s'élèvent  du  golfe  du  Mexique  et 
la  fraîcheur  que  répand  le  Mississipi. 
Les  rives  de  ce  fleuve  sont  quelquefois 
malsaines  pendant  l'été  ;  l'automne  amè- 
ne» dans  certaines  localités  des  cotes, 
des  fièvres  bilieuses  dont  on  se  garantit 
en  habitant  les  parties  les  plus  élevées. 
Le  coton  y  le  mais,  la  canne  à  sucre ,  le 
tabac  et  l'indigo  réussissent  très-bien; 
les  patates  douces,  les  légumes  et  les 
fruits  d'Europe  sont  généralement  cul- 
tivés, avec  succès.  On  voit  dans  le  pays 
des  Chactas  et  des  Chickasas,  vers  le  N. 
de  l'état,  de  vastes  et  magnifiques  prai- 
ries et  d'excellens  pâturages.  Le  pin  se 
trouve  dans  presque  toutes  les  vallées, 
où  croissent  avec  profusion  le  cotonnier, 
le  chêne,  le  laurier,  le  magnolia,  le 
noyer  noir  et  le  cyprès.  Les  forêts  sont 
peuplées  d'ours,  de  loups,  de  couguars 
et  de  chats  sauvages  ;  les  caïmans  abon- 
dent dans  les  rivières  de  la  partie  mé- 
ridionale. Les  bétes  à  cornes  sont  si 
nombreuses  qu'un  seul  propriétaire  en 
possède  souvent  de  5oo  à  i,ooo  têtes; 
l'agriculture  offrant  de  grands  avan- 
tages, l'industrie  manufacturière  est 
encore  peu  avancée.  Il  y  a  des  tanneries 
et  des  fabriques  d'ustensiles  en  fer-blanc, 
de  toiles  de  lin,  d'élofles  de  laine,  et 
surtout  de  cotonnades  :  en  1810,  ce 
dernier  article  occupa  i  ,33o  métiers,  et 
est  entré  pour  1,284,270  fr.  dans  la  va- 
leur des  produits  des  manufactures,  qui 
fut  de  3,095,365  fr.  ;  mais  il  faut  re- 
marquer qu'alors  le  Mississipi  compre- 
nait î'Alabama.  Quoique  favorisé  par  de 
grandes  rivières  navigables,  le  commerce 
n'a  pas  toute  l'extension  dont  il  est  sus- 
ceptible. Natchezest  la  seule  place  con* 
aidérable  ;  les  exportations,  en  1817, 
ont  été  de  219,435  fr. 

La  constitution,  adoptée  en  181 7, 
diffère  peu  de  celle  des  autres  états  : 
le    pouvoir  législatif   est    exercé    par 
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un  sénat  et  une  chambre  de  représen- 
lans  ;  un  gouverneur  et  un  sous-gou* 
verneur,  élus  pour  deux  ans  par  le  peu- 
ple, sont  revêtus  du  pouvoir  exécutif.- 
Le  pouvoir  judiciaire  est  entre  les  mains- 
d'une  cour  suprême.  Tout  citoyen  des> 
États-Unis,  âgé  de  ai  ans,  jouit  du  droit 
de  vote,  pourvu  qu'il  ait  résidé  dans 
l'état  l'année  qui  précède  l'élection,  ou 
qu'il  ait  &it  partie  de  la  miUce  ou  payé 
l'impôt. 

Cet  état,  dont  Jackson  est  le  chef- 
lieu  ,  se  divise  en  a  i  comtés  :  Adams, 
Amite,  Claiborne,  Copia,  Covinglon, 
Franklin ,  Greene ,  Hancock,  Hindes , 
Jackson ,  Jefferson,  Lawrence,  Marion, 
Monroe,  PeiTy,  Pike,  Simpson,  War- 
ren,  Wayne,  Wiikinson  et  Yazoo.  La 
pop.  était,  en  18 16,  de  4^19^9  hab., 
et  y  en  i8ao,  de  75,44^»  <^ont  ^a^i'jô 
blancs  et  33>a7a  hommes  de  couleur, 
parmi  lesquels  3a,8i4  esclaves. 

Le  premier  Européen  qui  ait  visité  ce 
pays  parait  être  l'Espagnol  Ferdinand  de 
Soto;  la  relation  de  ses  voyages  ne  ren- 
ferme que  des  récits  merveilleux.  Ce  ne 
fut  qu'après  la  descente  du  Mississipi,  en 
i683,  par  La  Salle,  que  cette  partie 
commença  à  être  mieux  connue.  Tout  le 
territoire  de  la  rive  droite  du  Mississipi, 
et  enti-e  sa  rive  gauche,  le  golfe  du  Mexi- 
que et  les  monts  AUeghany,  fut  réclamé 
par  la  France  et  prit  le  nom  de  Loui- 
siane. En  17 16,  les  Français  fondèrent 
une  colonie  dans  le  pays  des  Natchez,  et 
y  construisirent  le  fort  Rosalie  :  ces  In- 
diens les  accueillirent  avec  bonté;  mais 
la  cruauté  des  colons  les  provoqua  à 
des  représailles  qui  amenèrent  leur  mas- 
sacre. Du  petit  nombre  de  ceux  qui 
échappèrent,  les  uns  gagnèrent  le  pays 
des  Chickasas  et  des  Creeks ,  au  milieu 
desquels  leur  langage  s'est  conservé;  les 
autres  furent  vendus  comme  esclaves  et 
envoyés  à  S^-Domingue.  Les  Français  p 
par*le  traité  de  1763,  cédèrent  à  l'An- 
gleterre toutes  leurs  possessions  à  VE, 
du  Mississipi.  Parle  traité  de  1783,  la 
Grande-Bretagne  abandonna  aux  États- 
Unis  la  région  au  N.  du  3i<>.  parallèle, 
en  même  temps  qu'elle  cédait  les  Flori- 
desà  l'Espagne,  sans  déterminer  leurs 
limites  ;  cette  dernière  puissance  pos- 
séda quelques  années  Natchez  et  d'au- 
tres postes  au  N.    du    3i«.  parallèle, 
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qu'elle  considérait  comme  faisant  parlia 
des  Florides;  en  1798,  elle  les  aban- 
donna à  l'Union.  En  1800,  le  pays  ren- 
fermé entre  le  Mississipi  et  la  frontière 
occid.  de  la  Géorgie,  fut  ério;é  en  gou- 
iremement  territorial,  sous  le  nom  de 
Mississipi.  En  1801 ,  les  Chactas  vendi- 
rent aux  Etats-Unis  une  grande  portion 
de  leur  territoire  ;  cette  cession  fut  sui- 
vie de  plusieurs  autres  moins  importan- 
tes. En  1817,  la  partie  occidentale  dn 
territoire  forma  l'état  de  Mississipi,  et  la 
partie  orientale,  le  territoire  d'Alabama. 
MISSIVRI ,    Mbsakbkia.    ou  Mbsbm- 
saiA,  ville  de  la    Turquie    d'Europe, 
en  Bulgarie,  sandjak  de  Silistrie  ;  cbel^ 
lieu  de  distr.  ;    à  6  1.    1/9   N.   E.  de 
Bourgas  et  à  46  1.  N.  O.  de  Constanlino- 
ple,  sur  la  mer  Noire.  Lat.  N.  4^°  ^9 
i5".  Long.  E.  a 5®  ^4'  5".  Résidence 
d'un  évéque  grec.  Elle  est  sur  une  pres- 
qu'île dont  le  rivage  est  rocailleux.  Au 
S.  O.  est  une  anse  de  400  toises  de  pro- 
fondeur qui  renfermait,  dit-on,  toute  la 
flotte  de  l'empire  bjsantin.    Les  babi- 
tans,  peu  nombreux ,  s'occupent  du  pe- 
tit cabotage  et  de  la  pécbe. 

MISSOLONGHI,  ville  de  Grèce,  en 
Liradie,  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Vracbori  et 
à  8  1.  O.  de  Lépante  ;  sur  une  baie  de 
la  mer  Ionienne.  C'était  une  place  de 
guerre  i>ien  fortifiée,  défendue  par  une 
citadelle  et  par  plusieurs  forts,  situés  à 
quelque  distance  du  corps  de  la  place. 
Les  Gi*ecs  s'en  étaient  emparés  dés  les 
premières  années  de  la  guerre  de  leur 
indépendance,  en  avaient  bien  restauré 
les  fortifications ,  et  y  avaient  établi  le 
siège  de  leur  nouveau  gouvernement; 
une  armée  turco  -  égyptienne  l'assiégea 
le  10  avril  i8a5.  Réduits  enfin  à  la  fa- 
mine ,  les  assiégés  se  virent  contraints 
d'abandonner  la  place,  le  a6  mars  i8a6, 
après  avoir  fait  mordre  la  poussière  à 
5,000  Arabes  disciplinés  à  l'européenne, 
et  à  8,000  Turcs  et  Albanais  ;  la  garni- 
son, sous  les  ordres  de  Notis*Botzaris , 
accompagnée  d'une  partie  des  babitans, 
se  fit  jour  répéeà  la  main  à  travers  l'ar- 
mée ennemie.  Un  détacbement  de  5o 
hommes  s'ensevelit  Sfius  les  décombres 
de  la  place. 

MISSON  ,  village  de  France  ,  dép. 
des  Basses- Alpes,  arrond.  ,  cant.  et  à 
a  1.  i/a  N.  O.  de  Sisteron.  i,aoo  bab« 
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MISSON,  village  de  France,  éép.4tt 
Landes,  arrond.  et  a  3  1.  1/3  S.  E.  di 
Dax  ,  cant.  et  a  i  1.  S.  £.  de  Pooilln. 
1,1 40  bab. 

MISSOUDA,  bourg  d'Abyssinie,  m. 
de  Tigré,  dans  l'Avergale  ;  vers  le  Ih 
cazzé. 

MISSOURI ,  nvière  des  États-rnis. 

formée  sur  le  versant  oriental  desmoets 

Rocheux ,  dans  la  partie  occidentale  es 

territoire  de  son  nom ,  par  la  rémnos  k 

Jefferson,  du  Madison  et  du  GalUtk, 

vers  45<*  i  o'  de  lat.  N.  et  1 1  a*  de  loii|.0. 

Après  avoir  parcouru  le  vaste  terrilàR 

de  Missouri,  en  coulant  d'abord  au  S.. 

puis  à  l'E.,  ensuite  au  S.  S.  E.,  sur  me 

grande  étendue ,  elle  traverse  de  l'0. 1 

l'E.  l'état  de  son  nom,  etsejoÎDtaaHii- 

aissipi,  par  la  droite,  à  5  1.  ao*deisas<ic 

S^-Louis ,  sous  38«  5a'  de  lat.N.  t\f 

90'  de  long.  O.  Depuis  ce  conflueDij» 

qu'au  point  ou  le  Jefferson ,  la  plDso^ 

cidentale  des  3  branches  qui  foniKti 

cette  rivière,  cesse  d'être  narine, 

Lewis  et  Clark  ont  compté  un  peu  pb 

de  X,  100  1.  ;  au-dessous  du  mèoie  cw- 

fluent,  le  Mississipi  parcourt  jusqu'à  $« 

embouchure  environ  5oo  1.  :  ainsi ,  ^ 

monts  Rocheux  au  golfe  du  McûqK. 

s'étend  un  immense  cours  d'eau  doute 

développement  est  de  plus  de  i,6acl 

Le  Missouri  reçoit  une  quantité  inn>a 

brable  d'affluens  :  les  plus  conâdérable 

sont ,  à  droite,  le  Yellowstone ,  lePeà- 

Missouri ,  la  Chayenne ,  le  Whiie-mtf. 

la  Rapide  ou  rivière  Qui  court,  la  Pi>l<> 

la  Ransas  et  l'Osage  ;  à  gauche ,  la  }hr 

ria ,  le  Milk-river ,  le  White-Earth-ri«r. 

le  Yankton  ou  Jacques  ,  le  Sioni  et  ^ 

Grande-Rivière.  Son  bassin,  circonscrt 

à  l'O.  et  au  S.  O.  par  les  moou  h- 

ebeux ,  au  S.  par  des  hauteurs  peure 

raarquables  ,  au  S.  E.    par  les  nort 

Ozark ,  au  N.  E.  par  le  coteau  dcls 

Prairie,  elau  N.  par  des  hauteune» 

core  inexplorées  ,  a  5oo  1.  du  N.0.« 

S.  E. ,  et  environ  aoo  1.  daosuj^ 

grande  largeur.  Cette  rivière  fomc» 

nombreuses  sinuosités ,  dont  la  f^^ 

marquable ,  nommée  le  Grand-Dêi«^' 

est  vers  43»  35'  de  lat.  N.  Elle  est  u* 

rapide ,  et  atteint  dans  diflereates  f 

lies  une  grande  largeur  :  elle  a  n^ 

1/4  dé  1.  vers  son  confluent  atec  \e  '^ 

sissipi.  Ses  eaux  sont  jaunétmfi'*' 
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aeiues.  Des  troncs  d'arbres  embarras- 
sent son  lit  sur  divers  points  ;  néanmoins 
la  navigation  ne  trouve  aucun  obstacle 
insurmontable  jusqu'à  1 1 1<^  ao'  de  long., 
où  de  grandes  cataractes  l'interrompent 
entièrement  :  ces  cataractes  présentent, 
sur  une  étendue  de  7  1. ,  une  descente 
totale  de  336  pieds  ;  la  plus  baute  a 
8a  pieds,  et  offre  le  spectacle  le  plus 
majestueux.  A  35 1.  au-dessous,  il  j  a» 
sur  les  bords  de  la  rivière ,  des  masses 
perpendiculaires  de  rochers,  de  300  à 
3 00  pieds  de  hauteur ,  et  de  Kaspect  lo 
plus  pittoresque.  Au-dessus  des  catarac- 
tes ,  la  navigation  est  presque  partout 
gênée  par  des  rochers  et  des  rapides. 
L'endroit  où  le  Missouri  abandonne  les 
monts  Rocheux ,  et  que  Lewis  et  Clark 
ont  appelé  Portes  des  monts  Rocheux 
(  Gaies  of  the  AoeJty  nunmlams  ) ,  est  au 
nombre  des  sites  les  plus  imposans  du 
Nouveau-Monde  :  sur  une  étendue  d'en- 
viron al.,  des  murailles  de  rochers  s'j 
élèvent  verticalement  à  i ,  aoo  pieds  au- 
dessus  de  Feau  ,  et  resserrent  le  lit  de 
la  rivière  a  tel  point ,  qu'il  n'a  que  1 5o 
mètres  do  large. 

Les  rives  de'  ce  cours  d'eau  sont  géné- 
ralement fiertiles  :  des  prairies  magnifi- 
ques s'y  rencontrent  de  toutes  parts.  Le 
ealcaire  y  domine;  l'argi1e,le  sel  et  le  sal- 
pêtre s'y  montrent  assez  abondamment; 
il  y  a  des  carrières  de  marbre  et  de  la 
houille.  Les  blancs  ont  formé  ,  vers  la 
partie  inférieure ,  de  nombreux  établis- 
semens  :  on  y  remarque  les  villes  de 
Franklin ,  Jeflferson  et  S'.-Charles  ;  on 
trouve  vers  la  partie  moyenne  le  poste  mi- 
litaire de  Council-BluiFet  le  fort  Man- 
dan.  Du  reste ,  cette  partie  n'offre  que 
des  habitations  de  peuplades  sauvages^ 
telles  que  les  Mine  tares,  les  Awahawas, 
les  Mandans ,  les  Sioux ,  les  Panis ,  les 
M issouris  et  quelques  autres  ;  des  trou- 
peaux de  bisons ,  d'élans  et  de  cerfe  y 
fréquentent  les  savanes  ;  on  y  voit  aussi 
un  grand  nombre  d'ours  bruns  et  blancs 
très-féroces. 

Le  P.  Marquette,  qui,  selon  Charle- 
voix ,  découvrit  le  premier  cette  rivière, 
lui  donna  le  nom  de  Pekitanoui. 
MISSOURI  (PETIT) ,  rivière  des  Euts- 
.  Unis,  territ.  de  Missouri.  Elle  prend  sa 
source  vers  4^^  de  lat.  N.  et  io6<*  de 
long.  O.,  coule  auN.  N.  E.,  et  se  jette 
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dans  le  Missouri,  par  la  rive  droite,  a 
environ  3o  1.  E.  du  confluent  du  Yel- 
lowstone^  après  un  cours  de  80 1. 

MISSOURI ,  un  des  états  de  l'Ouest, 
dans  la  confédération  des  États-Unis, 
entre  36^  et  40®  3o'  de  lat.  N.  et  entre 
gi<^  10'  et  96**  5o'  de  long.  O.  :  borné 
au  N.  et  à  l'O.,  par  le  territoire  de  Mis- 
souri ,  vers  lequel  il  a  pour  limite ,  dans 
la  première  direction ,  la  Moingona  et  le 
parallèle  de  40^  3o',  et,  danslaseconde» 
le  -méridien  de  96®  5o'  ;  à  l'E. ,  par  les 
états  d'IUinois ,  de  Kentucky  et  de  Ten- 
nessee ,  dont  le  Mississipi  le  sépare  ;  au 
JS. ,  par  le  territoire  d'Arkansas,  avec  le- 
quel sa  limite  est  marquée  par  le  S^.-Fran- 
cis  et  les  parallèles  de  36»  et  de  36»  3o'. 
Il  a  i4^  L  de  longueur,  duN.  O.  au 
S.  E.,  1 10  1.  dans  sa  moyenne  largeur , 
et  8,i5o  l.c. 

^  Les  monts  Ozark ,  peu  ^élevés ,  cou- 
vrent la  partie  méridionale  ;  le  N.  est 
tantôt  plat,  tantôt  ondulé.  Le  Missouri 
entre  dans  ee  pays  à  l'O. ,  immédiate- 
ment après  avoir  reçu  la  Kansas  ,  et,  le 
traversant  dans  sa  moyenne  largeur,  s'y 
grossit  de  l'Qsageel  de  la  Gasconade ,  a 
droite,  de  la  Grande-Rivière  et  du  West- 
Charaton,  augmenté  de  l'East-Charaton, 
a  gauche. C'est,  avec  laMoingona,  le  seul 
cours  d'eau  considérable  qui  s'unit  au  Mis- 
sissipi dans  l'état  ;  mais  le  Big-Blaok-river 
et  le  S^. -Francis ,  qui  coulent  dans  le  S. 
Ë. ,  sont  aussi  tributaires  de  ce  fleuve. 
Il  y  a  un  vaste  marais  le  long  du  S*.- 
Francis.  L'air  est  pur  et  salubre:  le  froid 
est  plus  grand  que  sur  les  côtes  de  l'At- 
lantique sous  la  même  latitude  ;  mais  il 
y  pleut  et  il  y  neige  moins.  Les  bords 
du  Missouri  sont  extrêmement  riches  ; 
ceux  des  autres  ririères  sont  plus  sujets 
à  l'inondation  et  moins  propres  à  la  cul- 
ture. Les  meilleures  terres  sont  au  N. 
du  Missouri  :  les  productions  agricoles 
sont  principalement  le  froment ,  le 
maïs,  le  seigle,  l'avoine,  l'orge,  le  hou- 
blon ,  le  trèfle  blanc ,  différentes  plantes 
potagères  et  une  grande  variété  de  fruits  ; 
au  S.  du  Missouri,  la  stérilité  plus  géné- 
rale du  sol  est  compensée  par  les  im- 
menses richesses  minérales  des  monta- 
gnes, qui  abondent  en  plomb,  fer,  char- 
bon de  terre ,  craie  rouge ,  antimoine , 
zinc ,  arsenic ,  ocre  ,  sel ,  nitre  ,  plâtre, 
plombagine ,  porphyre ,  jaspe ,  etc.  Oa 
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y  a  (lécouTert  récemment  une  mine  de 
cobalt  y  dont  le  minerai  contient  en- 
viron 75  pour  100  de  métal  pur.  Les 
mines  de  plomb  ,  qui  sont  parmi  les 
plus  riches  du  globe  et  couvrent  388  1. 
c. ,  n'occupaient  en  1818  qu'environ 
1  y  1 00  ouvriers ,  et  n'ont  rendu  en  1 8a5» 
que  a5,ooo  quintaux. 

Le  pouvoir  législatif  eSt  composé  de 
sénateurs  élus  pour  -^  ans  dans  cbaque 
district  et  d'une  chambre  de  députés 
élus  pour  a  ans  dans  quelques  comtés  se- 
lon la  population.  Le  pouvoir  exécutif 
appartient  à  un  gouverneur  ;  le  pouvoir 
judiciaire  est  attribué  principalement  \ 
une  cour  suprême ,  à  un  chancelier ,  à 
des  cours  secondaires ,  et  à  un  nombre 
de  tribunaux  non-déterminé. 

Cet  état  «  dont  le  chef-lieu  est  Jefièr- 
son ,  mais  dont  la  ville  principale  est  S^.- 
Louis  y  se  divise  en  3o  comtés  :  Boone , 
Callaway,  Cap-Girardeau ,  Chariton  ou 
Charaton  ,  S ^ -Charles  ,  Clay ,  Cole  > 
Cooper,  La  Fayette,  S^-François,  Fran» 
klin  ,  Gasconade,  S^. -Geneviève ,  Ho* 
virard ,  Jackson  ,  Jefïerson ,  Lilliard  » 
Lincoln,  S^-Louis,  Madison,  Marion, 
Montgoroerj,  New-Madrid,  Perry ,  Pike, 
Rails,  Ray ,  Scott,  Washington  etWay  ne. 
Pop.  en  1 8ao  :  66,586  hab.,  dont  1 0,332 
esclaves;  en  i8a8  :  iia,4ia.  Il  y  a  un 
assez  grand  nombre  de  Français  et  quel- 
ques Espagnols.  La  secte  dominante  est 
celle  des  méthodistes  ;  les  baptisles ,  les 
catholiques,  les  presbytériens  et  les  éjiis- 
copaliens  y  sont  aussi  fort  nombreux. 

Les  Français  sont  les  premiers  Eu- 
ropéens qui  ont  connu  ce  pays,  com- 
pris dés  la  fin  du  xvii*.  siècle  dans 
la  région  qu'ils  appelèrent  Louisiane. 
Après  qu'ils  eurent  cédé  cette  dernière 
aux  États-Unis,  en  i8o3,  ceux-ci  for« 
mérent  de  la  partie  septentrionale  de 
leur  nouvelle  acquisition,  le  territoire 
de  Louisiane ,  qui  prit,  en  181 1  ,  le  nom 
de  territoire  de  Missouri,  et  dont  une 
fiiible  portion  a  constitué  l'état  actuel  de 
Missouri,  admis  dans  l'union  en  i8ao 
et i8ai. 

MISSOURI,  territoire  des  Etats-Unis, 
entre  36°  3o'  et  49**  ^e  l^t.  N.  et  entre 
9a®  10'  et  116^  de  long.  O.:  borné  au 
N.,  par  la  Nouvelle-Bretagne;  à  l'E. , 
par  le  territoire  du  Nord-Ouest  et  l'état 
d'illinois,  dont  le  Mississipi  le  sépare. 
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et  par  l'état  de  Missouri;  au  S.,  pv  k 
territoire  d'Arkansaa  et  par  le  Mcift, 
▼ers  lequel  l'Arkansas  forme  anegnoè 
partie  de  «a  limite;  à  l'C,  parle  tcny 
toire  de  Columbia,  dont  les  monti  Ee- 
cheux  le  séparent.  Sa  longueur,  de  TLi 
l'O*,  est  d'environ  400 1.,  saplusfmè 
largeur,  du  N.  au  S.,  d'un  peu  plus  et 
3oo  1.,  et  sa  superficie,  de  iao,oool 
•  Excepté  vers  PO.,  où  s'élèfeatb 
monta  Rocheux  et  leurs  brandies,  oiac 
trouve  pas,  dans  ce  territoire,  de  mut»- 
gnes  proprement  dites  :  dans  le  li.  0^ 
soni  les  Black -hilU  (coUiaes  noire: 
le  coteau  de  la  Prairie  se  prolonge  dm 
U  N.  E.  Le  aol,  généralement  saU» 
neux,   tantôt  plat,  tantôt  ondaU,  ei 
aride  dans  ime  grande  élendae,  fXé- 
leurs,  composé  de  savanes  fertiles  oo  on 
vert  de  forêts.  De  nombreux  tributiBe 
du  Mississipi  l'arrosent  :  les  plus  coasi- 


dérables  sont  le  Missonri,  avec  ses» 
fluens  le  Yellowstone ,    la  Rapide,  b 
Plate,  la  Kansas,  l'Osage ,  le  Yankto&e 
le  Sioux;  le  S^ .-Pierre ,  la  Moingons 
l'Arkansas.  Leurs  vallées  sont  géBOsk* 
ment  d'une  grande  fécondité  ;  mûs  s 
plusieurs  endroits,  il  se  mêle  à  l'aUina 
beaucoup  de  sable ,  de  magnésie  et  ^ 
matières  nitrcnses  et  salines,  qui  renéct: 
le  terrain  stérile.  La  tempérstnre  « 
plus  froideque  ne  pourrait  le  iàireisfp^ 
sor  la  latitude;  le  climat  est  saio,  surteii 
dans  les  parties  occidentales.  Lesp^f- 
tions  les  plus  riches  sont  au  S.  L  :  & 
croit  l'oranger  des  Osâmes ,  peu  eoia 
dans  le  reste  de  l'Amérique,  et  estis 
non-seulement  par  son  fruit,  maisas» 
par  l'extrême  élasticité  de  son  bois,  f»» 
pre  à  faire  des  arcs  ;   le  mûrier  biis 
vient  asses  abondamment  pour  reft^ 
facile  la  naturalisation  du  ver  s  soie.  L* 
vigne  sauvage  est  commune;  il  j  a  ic 
nbénes,  des  noyers,  des  fré&ea,  des  ^ 
dres  rouges,  des  pins,  des  peupUen.  ^ 
sassafras ,  des  magnolias.   Les  saTas^ 
sont  la  plupart  couvertes  d'herbes  tt 
vées  ;    on  y  trouve  des  bisons  f  qv* 
rencontre  quelquefois  par  troupo  ^ 
10,000,  des  chevaux  sauvages,  àf%^ 
des  daims,  des  couguars,  des  loups,  <^ 
ours  et  l'écureuil  wisb-ton-wisboae»- 
des  prairies.  Los  castors  et  les  loot*' 
fréquentent  la  plupart  des  rinèfes->* 
trouve  dans  les  montagnes  U  cbèrrra* 
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▼i(ge  ou  antilope  américaine.  Les  dindes 
sauvages,  les  canes-pétiéres,  les  fiûsans  ^ 
les  perdrix,  les  cygnes,  les  oies,  les  ca- 
nards, sont  assez  abondans.  Il  y  a  deux 
espèces  de  serpens  à  sonnettes.  Les  pro- 
ductions minérales  sont  l*argile,  le  sel, 
le  salpêtre,  le  marbre,  la  bouille  et  le 
plomb.  Il  y  a  des  sources  minérales  très- 
remarquables  au  S.  O.,  près  du  pic  de 
James,  dans  les  monts  Rocbeox  ;  dans  la 
même  partie ,  ou  trouve  de  nombreux 
débris  de  rocbes  volcaniques,  sans  qu'il 
y  ait  trace  de  volcan. 

Excepté  le  poste  de  Council-BlufF  et 
le  fort  Mandan,  sur  le  Missouri,  tout  ce 
territoire  est  encore  occupé  par  des  In- 
diens sauvages,  au  nombre  d'enriron 
aoo,ooo,  presque  toujours  en  guerre 
les  uns  avec  les  autres:  les  principales 
tribus  sont  les  Chipeouays ,  les  Sioux , 
les  Mine  tares,  les  Mandaus,  les  Panis, 
les  Cbiens,  les  Neraausins,  les  Koebeet- 
sas,  les  Serpens,  les  Pieds -Noirs,  les 
Staetans,  les  Catakas,  les  'Kanenavisb , 
les  Castabanes,  les  Kiaways,  les  Weta- 
pabatos,  les  Ottos,  les  Missouri»,  les 
Renards,  les  Ayouas,  les  Kansas  et  les 
Osages. 

Cette  division  répond  à  la  partie  sep- 
tentrionale de  rancicnnc  Louisiane.  Elle 
n'est  qu'une  portion  du  territoire  de  Mis- 
souri qu'on  avait  formé  en  i8i3,  et  sur 
lequel  on  a  pris  le  territoire  d'Arkansas 
en  i8i^  et  l'état  de  Missouri  en  i8ao. 

MISSOIIRIS  Indiens  des  Étals-Unis, 
terri toii*e  de  Missouri  ;  particulièrement 
sur  les  bords  deia  Plate,  où  ils  sont 
unis  aux  Ottos. 

MISTAKEN,  cap  vers  Textrémité  S. 
£.  de  Terre-Neuve,  dans  la  presqu'île 
d'Avalon;  près  et  à  TO.  S.  O.  du  cap 
Race.  Lat.  N.  460  4W.  Long.  O.  55« 
t4'-  Les  narigaleurs  l'ont  souvent  pris 
pour  le  cap  Race. 

MI8TASS1N  ,  lac  du  Labrador.  Foy. 

MlSTISSIItNT. 

MISTÉ,  volcan  des  Andes,  dans  le 
Pérou,  intendance  et  à  3  1.  N.  E.  d'A- 
requipa.  En  1794»  &I*  Haenk  l'a  trouvé 
de  3, 180  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  M.  Samuel  Curson,  qui  y  fit  une 
ascension  à  la  fin  d'octobre  1 81 1 ,  donne 
3,7111  toises  à  son  pic  le  plus  élevé.  Le 
cratère  est  immense  :  l'ouverture  a  1,800 
ks,  du  N.  O.  au  S.  E. ,  et 900  pieds 
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de  largeur;  sur  le  coté  occid.  du  cra- 
tère s'élèvent  des  rochers  de  3oo  à  45o 
pieds,  d'une  teinte  rouge.  Les  fortes  raf- 
fales  qui  entrent  par  le  S.  O.  et  traver* 
sent  le  cratère  avec  un  grand  bruit,  ont 
fait  croire  à  l'existence  de  foux  Eouter^ 
rains ,  et  les  colonnes  de  sable  qu'elles 
élèvent  ont  fiiit  penser  qu'il  y  avait  des 
éruptions  de  fumée.  Les  vestiges  d'é- 
ruptions n'existent  qu'à  environ  3, 000 
toises,  ou  bien  ensevelies  au  pied  de  la 
montagne,  tandis  que  le  cratère  et  la 
déclirité  méridionale  sont  chargés  de  sa- 
ble. On  trouve  au  N.  E.  une  masse  de 
glace  et  du  soufre,  et,  dans  les  autres  par- 
ties du  penebant  de  la  montagne,  des 
porpbyi*es  brilles  rouges,  verdàlrcs,  et 
du  porphyre  noir  mêlé  avec  du  feldspath 
et  du  quartz  très-brûlé. 

MISTECA,  pays  du  Mexique.  Foy, 
Mixtbca. 

MISTEK,  bourg  de  Moravie,  cercle 
de  Prerau;  à  ï/3  de  1.  S.  de  Fridek  et  à 

10  I.  £.  N.  E.  de  Weisskirchen ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ostrawitza.  Il  y  a  une 
manufiKSture  de  gros  draps.  3,420  hab. 

MISTELRACH,  ville  de  l'archid. 
d'Autriobe,  pays  au-dessoii.<i  de  l'Ens, 
cercle  inférieur  du  Manharisberg;  à  6  I, 
3/4N.E.de  Komeubourgetà3  1.  1/4  O. 
deZistersdorfySurlaZaya.  a,6iohab.  Il 
y  a  une  mine  de  fer. 

MISTERBIANCO,  bourg  de  Sicile , 
prov.,  distr.  et  à  r  I.  1/4  N.  O.  de  Ca- 
tane  ;  chef-lieu  de  canton.  Elle  a  des 
eaux  thermales.  3, 000  hab. 

MISTERHAUT,  paroisse  de  Suède  , 
préfecture  et  à  ao  1.  N.  de  Calmar.  II  y 
a  une  mine  de  cuivre.  3,4^0  hab. 

MISTERIOSA,  île  du  golfe  de  Hon- 
duras, à  60  1.  E.  de  Yucatan.  Lat.  N. 
i8<»  35'.  Long.  O.  88».  Elle  est  envi- 
ronnée  d'un  vaste  banc  de  sable. 

MISTISSINNY  ou  MISTASSIN,  lac 
de  la  partie  mérid.  du  Labrador,  vers 
les  limites  sept,  du  Bas-Canada  ;  à  7  5 
I.  N.  O.  de  l'estuaire  du  S*.-Laurenl  et 
a  90  1.  E.  S.  E.  de  la  baie  de  James, 
extrémité  mérid.  de  la  mer  d'Hudson. 

11  a  environ  35  1.,  du  N.  E.  au  S.  O. , 
sur  10  1.  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Plusieura  longues  presqu'îles  s'avan- 
cent jusque  vers  le  milieu,  et  en  rendent 
la  forme  très- irrégulière.  Le  Rupert  sort 
de  la  partie  occidentale  et  le  feit  com- 
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muniipier  a  la  baie  de  James.  Les  Mis<« 
tissinnys  en  habitent  les  bords. 

MISTISSINNYS,  Indiens  de  la  Nou- 
▼elle-Bretagne ,  vers  les  limites  du  La* 
brador  et  du  Bas-Canada ,  prjés  du  lac 
Mistîssînny. 

MISTRA  ouMlSlTRA,  ville  deGrèce» 
en  Morée,  à  lo  1.  S.  S.  E.de  Tripolitza 
et  à  33  l.  S.  O.  d'Athènes;  dans  une 
belle  position;  sur  une  colline  du  Tay- 
gète,  près  d'un  ruisseau  tributaire  de 
riri.  Résidence  d'un  évéque  grec.  Elle 
domine  une  plaine  couverte  de  mûriers 
et  d'oliviers  y  et  est  elle-même  dominée 
par  un  château-fort  en  mauvais  étal* 
Elle  est  ai  1.  O.  des  ruines  de  Sparte  y 
^ui  ont  «n  partie  servi  à  sa  construction* 
Cette  ville  est  entourée  de  murs,  et  a  4 
fiiubourgs ,  dont  un  est  occupé  par  des 
Juifs.En  i770,elle  abeaucoup  souflfertde 
la  part  des  Russes.  Les  derniers  ravages 
des  Egyptiens  en  Morée  lui  ont  encore  été 
funestes  ;  il  y  avait ,  avant  leur  arrivée  « 
des  églises  grecques  et  arméniennes,  i 
collège  grec,  i  synagogue  et  pluûeun 
étabÙssemens  de  charité; l'industrie  con- 
sistait dans  l'éducation  des  vers  à  soie 
et  la  fabrication  de  (quelques  étoffes  de 
soie ,  et  elle  avait  environ  6,ooo  bab. 
D'après  la  nouvelle  division  de  la  Grè- 
ce, elle  est  chef-lieu  du  dép.  de  La* 
conie. 

MISTRETTA,  Amastka  ou  Mttis- 
TEATus ,  ville  de  Sicile,  prov.  et  a  317 
1.  O.  S.  O.  de  Messine,  et  à  7  l.  i/a  S, 
E.  de  Cefalù;  chef-lieu  de  distr.  et  de 
canton ,  sur  la  rive  gauche  du  Regitano. 
8,o5o  hab.  Il  y  a  sur  son  territoire  une 
source  de  pétrole. 

Le  district  se  divise  en  5  cantons  : 
Capizzi,  Cesarô,  S.-Fratello,  Mistretta 
et  S.-Stefano. 

MISYIMMA,  ville  du  Japon,  dans  Tile 
de  Nifon,  prov.  do  Sangami;  au  S.  O. 
de  Yedo.  11  y  a  un  temple  célèbre,  nom- 
mé Misyimma-Miasin. 

MISZLING,  village  de  Styrie,  cercle 
de  Cilly;  sur  la  rivière  de  même  nom.  Il 
y  a  un  haut-fourneau  et  des  fabriques  de 
divers  objets  en  fer.  706  hab. 

MISZTOTFALU,  bourg  de  Hon- 
grie,  comitat  et  à  10  l.  i/a  £^.  S.  E.  de 
Sathmar,  marche  et  à  a  l.  O.  de  Neu- 
siadt. 

Ml-TAN,  distr.   de  Chine,  prov.  de 
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Kouel-tcheoii*  La  ville  est  à  4^  L  M.  1 
E.  de  celle  du  dép;  de  Kouei-yanj;. 

MITAU ,  gouv.  de  Russie,  en  Earopc. 
Foy,  CocaLARDB. 

MITAU  ou  MITTAU»  en  lettooin 
Jelgava,  ville  de  Russie,  en  Eoropc, 
chef-lieu  du  gouv.  de  Courlaade  et  * 
distr.  ;  à  9  l.  S.  O.  de  Riga  et  à  im  1 
S.  O.  de  S^-Pétersbour^r,  dansaiipni 
plat  et  marécageux,  sur  la  rive  gaockr 
de  l'Aa.  Lat.  N.  56*  39   6".  Loa^.  L 
91®  33'  i5".  Siège  d'une  cour  sapémiir 
de  justice  et  d'un  consistoire.  Elle  est 
grande,  mais  renferme  beaucoup  de  jar- 
dins. Les  anciens  remparts  ont  été  it 
traits;  quelques  rues  sont  larges,  dra- 
tes  et  régulières  :  toutes  ne  sont  pues- 
core  pavées.   La  plupart  des  iubo» 
sont  assez  mal  bâties  ;    cependant  1p 
vieux  bâtimensdisparaissentchaquejov. 
d'élégantes  colonnades  servent  de  pr»- 
menades  à  l'entour  de  la  place  da  Sr 
ché.  Le  vieux  château ,  fondé  parledr 
Ernest-Jean ,  et  célèbre  par  le  tef» 
qu'y  fit  Louis  xvni  pendant  pluiicun» 
nées,  a  été  en  partie  restauré  et  sert  è 
résidence  aux  chefs  du  gouvemenesiC 
y  a  7  églises,  dont  i  catholique  et  4  pi** 
testantes,   1    hdp'iul,   1   bo^ice  ht- 
phelins ,  i  hospice  d'aliénés ,  i  bum 
de  charité,  t  maison  de  correctioB,; 
société    de    littérature  et  des  arti,  > 
gymnase    académique ,   arec   i  bibb» 
thèque  do    i4»ooo  vol.,   i  cabmet  ^ 
physique  avec  1  observatoire,et  1  kai^ 
dépendante  de  celle  de  S^.-Pétersboor: 
Fabriques  de  toile ,  de  bas  et  de  sit»: 
tanneries.    Foire   qui    dure   un  dk» 
Environ    13,000    hab. ,    Russes,  Ai^ 
mands,  Letloniens  et  Jui6. 

Cette  ville ,  ancienne  capitale  ^ 
ducs  de  Courland^,  fut  prise  eo  i;oipr 
les  Suédois,  et  reprise  par  les  Rosses  e 
1706. 

MITCHAM ,  paroisse  d'AngleferR 
comté  de  Surrey ,  hundred  de  Wailnt 
ton  ;  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Londres,  j^^" 
hab. 

MITCHELDEVER  ,  hundred  a> 
gleterre  ,  dans  la  partie  ceoinif  « 
comté  de  Southamplon.  1,589  bab. 

MITC  HELL-OEAN  ou  GREATDD) 
ville  d'Angleterre ,  comté  el  à  4  '-  ^' 
de  Gloucester,  et  à  a  l.  S.  E.  de  Bo» 
hundred  de  S«.-Briavels.  EUenese^ 
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pdse  que  de  S  rues  et  d'une  plaise  de 
marché.  Fabriques  de  draps  et  d'épin- 
gles,autrefo,is  pîus  consi  dérables .  Foires, 
Je  lundi  de  P&ques  et  le  lo  octobre. 
556  hab. 

MI-TCHI  y  distr.  de  Chine ,  prov.  de 
Chen-si.  La  riJle  est  à  loo  1.  N.  N.  £• 
de  celle  du  dép.  de  Si'an,  sur  la  rive 
gauche  du  You-tin-ho. 

MITERIO  (  S.  )  >  bourg  de  Sicile , 
prov.,  distr.  et  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Syra- 
cuse ,  et  à  4  ^*  1/4  ^«  ^*  d'Agoata  ;  près 
d'un  petit  lac. 

MITFORD,  hundred  d'Angleterre,  au 
eeatre  du  comté  de  Norfolk,  i  o,  1 58  hab. 

MIT  -  GAMAH  ,  rille  de  la  Basse- 
Egypte,  prov.  et  à  9  1.  S.  S.  O.  de  Man- 
soûrah,  et  à  16  1.  N.  du  Caire  ;  sur 
la  rive  droite  de  la  principale  branche 
orient,  du  Nil ,  presqu'en  face  de  ZefU. 
Elle  est  mal  bâtie  et  renferme  i  église 
cophte  et  6  mosquées. 

Ml-THHANG,  ville  de  Corée,  prov. 
de  Kin-chan;  à  80 1.  S.  £.  de  Han-yang. 

HI-TUO,  ville  de  l'empire  d'An-nam, 
dans  le  Dong-nal;  sur  la  rive  gauche 
de  la  principale  branche  orientale  de 
l'Iraouaddy  ,  à  10  1.  de  son  embouchure 
dans  la  mer  de  Chine  ,  et  à  i5  1.  S.  O. 
de  Saigon. 

MITIAKlNSKAlA,  bourg  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  des  Cosaques-du-Don, 
distr.  du  Donetz;  à  34  1.  N.  de  Tcher- 
kask,  sur  la  rive  gauche  du  Donetz. 

MITIARO  ou  MITIERO,  une  des  îles 
Harvey,  dans  le  Grand-Océan  équino- 
xial;  par  I9<>  55'  de  lat.  S.  et  i6'6o  14' 
de  long.  O.  Elle  a  environ  i  1.  x/a,du 
N.  au  S.  ;  elle  est  basse ,  boisée  vers  le 
centre  et  peu  fertile.  100  hab. Elle  a  été 
découverte  en  juin  i8a3  par  le  capitaine 
Bihbs;  M.  Williams,  missionnaire  qui 
l'accompagnait,  a  converti  le  chef,  et 
en  peu  de  temps  les  idoles  y  ont  été  ren- 
versées et  des  églises  y  ont  été  bâties. 

MITIJAU,  plaine  de  Barbarie.  Foy, 
M1TUIAH. 

MITIMOROU  ,  ville  du  Zanguebar  , 
roy.  de  Quiloa,  à  TE.  S.  £.  de  Mon- 
gailo;  par  10^  i5'  de  lat.  S. ,  sur  l'océan 
Indien. 

MITIOUCHEY,  cap  sur  la  côte  occid. 
de  la  Nouvelle-Zemble ,  au  N.  N.  O.  de 
l'entrée  du  bras  de  mer  de  Matochkin  ; 
par  7S<»  45'  de  lat.  N. 
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MITKOVA ,  bourg  de  Russie ,  eu 
Europe,  gouv.  et  a  a6 1.  N.  E.  de  Tcher- 
nigov ,  distr.  de  Novo-Zibcov  ;  à  1 1  1. 
S.  O.  de  Starodoub. 

MITL  A  ,  village  du  Mexique,  état  et 
a  10  1.  E.  S.  £.  d'Oaxaca.  Il  se  nommait 
Miguitlan»  qui  signifie  lieu  de  désolation: 
son  site  est  effectivement  lugubre  et  sau- 
vage; c'était  le  lieu  de  sépulture  des  mo- 
narques Tzapotéques.  On  y  voit  les  rui- 
nes d'un  grand  édifice  couvert  d'orne- 
meiis  remarquables,  dans  lequel  résidait 
le  grand-pré  tre  qui  veillait  aux  sacrifices 
expiatoires  :  ces  ruines  portent  encore  le 
nom  de  palais  de  Mitla;  au-dessous  sont 
des  excavations  qu'on  nomme  l^oha  ou 
LtMva (sépulture) .  1 5o  famîHes  d'Indiens. 
, M IT-RAHINÉH, village  delà  Moyenne- 
Egypte,  prov.  et  à  4  1*  S.  de  Gizéh  ,  et 
à  II  1.  1/4 N.  N.  E.  d'Atfiéh;  au  milieu 
d'unboisde  dattiers,  présdes  pyramides 
de  Saqqârah  et  de  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Memphii, 

MITRE  (S^),  village  de  France,  dép. 
des  Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  à  8 
I.  1/4  O.  S.  O.  d'Aix,  cant.  et  à  i  I.  i/a 
S.  S.  E.  d'istres;  sur  un  plateau  qui  do- 
mine les  collines  environnantes  et  offre 
une  perspective  trés-étendue  sur  U  Mé- 
diterranée et  jusqu'aux  Pyrénées.  Il  est 
entoui*é  de  murs  trés-solides,  etrenferme 
une  fontaine  abondante.  1,040  hab. 

MITRE ,  île  du  Grand-Océan  équi- 
noxial,  par  1 1®  5o'  de  lat.  S.  et  i68<>  a5' 
de  long.  E.  Elle  a  a  promontoires  re- 
marquables ,  dont  l'un  a  la  forme  d'une 
mitre  et  l'autre  celle  d'un  clocher.  Le 
capitaine  Edwards,  qui  la  découvrit  en 
1 7 9 1 ,  la  trouva  déserte . 

MITROWITZ,  enhongrais  MitrovicZf 
bourg  de  l'Elsclavonie  militaire,  distr. 
régimentaire  ;  à  8  1.  S.  S.  O.  de  Pe- 
terwardein  et  à  i5  1.  O.  N.  O.  de  Bel- 
grade, prés  de  la  rive  gauche  de  la  Save. 
Lat.  N.  440  58'  58  ".  Long.  E.  i;»  17'. 
38".  Résidence  de  l'élat-major  du  ré- 
giment de  Pelerwardein.  Il  y  a  i  église 
catholique  et  3  églises  grecques.  Entre- 
pôt d'un  grand  commerce  de  peaux  et 
de  bestiaux  venant  de  la  Servie  et  de  la 
Bosnie.  4» 000  hab.,  la  plupart  Grecs. 

Les  Turcs  cédèrent  cette  place  à  l'Au- 
triche, en  1699. 

MITRY,  village  de  France ,  dép.  de 
Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  4  ^*  ^/^  ^* 
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^e  Meauic,  «ant.  et  à  i  l.  1/2  N.  O.  de 
Claye;  près  du  canal  de  TOurcq.  Il  j  s* 
pluftîeura  belles  maisons  de  campagne) 
un  hospice  et  le  vieux  château  de.Bois- 
le-Yicomte,  entouré  de  fossés,  qui  a  ap- 
partenu au  cardinal  de  Richelieu,  i  foi- 
re. Comsierce  de  grains.  i,4<'<'^ob- 

MITSOUKl ,  distr.  du  Japon,  dans 
Vile  de  Nifon,  prov.  de  Bingo. 

MITSOU-SIMA-NADA  ,  détroit  qui 
sépare  TUe  Sikokf  de  celle  de  Nifon,  au 
Japon.  li  a  environ  5  1.  dans  sa  moindre 
largeur,  et  est  parsemé  d'un  grand  nom- 
bre d*iles. 

MITSPAUDS,  groupe  de  4  îles  de  la 
mer  de  la  Sonde ,  prés  de  l*ile  de  Ma- 
dura,  vers  la  baie  de  Sumanap.  Ce  sont: 
Djila  -  Djouting ,  Djila  -  Radjah ,  Djila- 
Eyang  et  Djila-Poutran.  Elles  sont  bien 
boisées.  Environ  6,600  hab. 

M  ITT  AU  ,  ville  de  Russie  ,  en  Euro- 
pe, yoy»  MiTàu. 

MITTEL-GEBIRGE,  chaîne  de  mon- 
tagnes de  Bohême ,  cercles  de  Saatz  et 
de  Leitroerilz.  Elle  se  détache  de  l'Erz- 
gebirge,  au  S. ,  entre  les  sources  de  la 
Biela  et  du  Wild-Saubach,  court  d'abord 
au  S.  E.,  entre  ces  deux  rivières,  puis 
au  N.  E. ,  entre  la  première,  TEger  et 
l*EIbe,  et  va  se  terminer  vers  le  confluent 
de  ce  fleuve  et  de  la  Biela,  prés  d'Aus- 
sig.  Son  étendue  est  d'environ  1 5  l. 

MITTELMARK,  ancien  pajs  d'Alle- 
magne. f^Otf^,  MàRCHB  (MoTE^SNE). 

MITTEL-ROTH,  hameau  de  WOr- 

'temb^rg,  cercle  de  l'iaxt,  baill.  et  &  3/4 

de  1.0.  S.  O.  de  Gaildorf,  et  à  6  1.  i/a 

O.  d'Ellwangen.  lly  a  une  mine  de  vitriol. 

MITTELSCHEUERN ,  village  de  Ba- 
vière, cercle  de  l'Isar,  présidial  de  Pfaf- 
fenhofen.  Il  y  a  une  manufacture  d'ar- 
mes, de  faux,  de  pelles  et  de  faucilles. 

MITTELSCHMIEDEBERG,  village 
du  roy.  de  Saxe,  cercle  de  l'Erzgebirge, 
baill.  de  Wolkenstcin-et-Annabcrg.  Il  y 
a  un  martinet  à  fer  et  une  tréfilerie. 

MITTELWALDE  ou  MEDZIBOR , 
ville  des  Étals-Prussiens,  prov.  de  Silé- 
sie,  régence  et  à  i3  1.  i/4  N.  E.  de  Bres- 
lau,  cercle  et  à  3  1.  i/3  N.  de  Warlen- 
bcrg.  Elle  a  5  églises,  i  hôpital,  des  fa- 
briques de  draps  et  de  toiles  de  lin,  des 
moulins  à  foulon  et  des  blanchisseries. 
1,460  hab.  On  récolte  du  vin  dans  les 
environs. 
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MITTENWALD  ,  bourg  de  Baiim 

Fa^  MlTtEWALD. 

MITTENWALDB ,  vtHe  des  Êutv 
Prussiens,  prov.  de  Brandeboar«,  ps 
gence  et  à  7  1.  3/4  E.  S.  E.  de  PotsdiB, 
et  à  6  1.  1/3  S.  S.  E.  de  BerliD,Krie 
deTeltow-Storkow;  sur  la  Voile.  DL' 
est  murée,  et  renferme  3  églises  et  t  V- 
pilal.  i,a8o  hab. 

MITTERBURG,  ville  d'illvrle.  ^'^^ 

PiSINO. 

MITTERDORF ,    village    d'IlHn. 
eouv.  et  à  5  1.  S.  de  Laybacb,  cerdei^ 
agi.    1/3  O.  S.  O.  de  Nenslidtl;  n 
pied  de  la  montagne  de  Tranoagon.il' 
aune  mine  de  houille. 

MITTERFELS,  village  de  Bariéi^ 
cercle  du  Danube-Inférieur,  cbef-Bn 
de  présidial;  à  4  l*  N.  E.  de  Strsulik 
et  à  16  l.  N.  O.  dePassan. 

MITTERSILL,  bourg  de  l'ai  cbidirir 
d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l*Ei»,(»^ 
cle  et  à  9  l.  S.  S.  O.  de  Salzbour;?;^' 
la  rive  droite  de  la  Salza.  Il  y  a  11  té^ 
et  des  eaux  minérales.  3, 1 36  hab. 

MITTERTEICH,  bourg  de  BaTi«if 
cercle  du  Main-Supcrieur,  présàdia]'' 
à  I  l.  3/4  S.  O.  de  Waldsassen,  et  i  n 
1.  E.  de  Bayreuth.  11  y  a  des  manuf^i^ 
res  de  drap  et  de  toiles  de  lin,  cl î? 
tanneries.  i,aa6  hab. 

MITTEWALD  ,  bourg  de  Banèrt 
cercle  de  TLsar,  à  19  1.  S.  S.  O.deït 
nich,  présidial  et  à  3 1.  i/a  S.E.  dp^Va> 
denfels;  sur  la  rive  gauche  de  Tlsar.ft 
y  fabrique  beaucoup  de  bourses  en  ék- 
sellc,  de  violons,  d'archets  et  de  lait' 
qu'on  envoie  jusqu'en  Angleterre  et  fi 
Russie.  1,586  hab.  C'est  peut-être l> 
cienne  /ntdrium, 

MITTIERO,  une  des  îles  Harrr' 
dans  le  Grand-Océan  équinoiial.  f^^ 

MlTlARO. 

MÏTTIMl,  oasis  de  Nigritic.  d»«^ 
N.  du  Bournou  ,  chez  les  Tibboos^ 
Traïta;  au  N.  O.  du  lac  Tchad,  f^''' 
route  de  Mourzouk  à  Kouka,  k^l-  ^-^ 
Lari.  Il  y  a  plus  de  5o  puits,  dansusf 
foncement  couvert  de  groupes  àe  ' 
lohs  et  d'autres  arbres  de  la  femiH*''^ 
mimoses. 

MITTLÔDI,  village  de  Suisse,  rr 
et  à  3/4  dé  I.  S.  S.  E.  de  Claris  f' 
lieu  de  dislr.;  sur  la  rive  gaurheiJ' 
Lin  th. 
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MITTON  ,  paroiftsc  d'Angleterre  , 
"Wesl-rîding  du  comté  d*York ,  wapen- 
lake  de  StainclifPetËwcross;  à  i  1.  S.  O. 
de  Clitheroe  et  à  8 1.  i/a  O.  N.  O.  d'Ha- 
lifax. 5,oa5  hab.    • 

MITTWEYDA,  rille  du  roy .  de  Saxe, 
cercle  et  à  i31.  S.  E.de  Leipsick,buill. 
et  à  3  1.  i/a  S.  E.  de  Rochlits;  sur  la  ri- 
ve gauche  de  la  Zschopa.  Elle  a  des  fi- 
latures de  coton  et  de  tin  et  des  fabri- 
ques de  tissus  de  coton,  de  bas  et  de 
chapeaux.  3,770- hab.  11  y  a  aux  environs 
du  bois  bitumineux. 

MITZKADÉH  ,  ville  du  Japon,  dans 
Pile  de  Nifon,  prov.  de  Tootomi.  aSo 
maisons. 

MITZKÉ ,  ville  du  Japon,  dans  Pile 
de  Nifon,  prov.  de  Tootomi;  prés  de  la 
côte  occid.  de  la  baie  de  Totomina.  .5oo 
maisons. 

MITZOUBO  ,  distr.  du  Japon  ,  dans 
l'ile  de  Nifon,  prov.  de  Farima. 

MITZUZ,    ville  du  Japon.  Voy.  Mi- 

DSOUTZ. 

MIXCO  (YIEJO),  ville  ruinée  du 
Guatemala,  état  de  ce  nom,  dép.  de  Cbi- 
maltenango;  dans  la  vallée  de  Xilotepec. 
Elle  a  été  capitale  du  royaume  des  Ka- 
chiquêles.  Dans  le  voisinage,  est  la  grot- 
te de  Mixco  avec  de  superbes  stalactites. 

MIXCO  ou  S.-DOMINGO-MIXCO, 
village  du  Guatemala,  état  de  ce  nom, 
dép.  de  Sacatepec;  dans  la  vallée  de 
J^Iixco,  au  pied  d'une  montagne.  11  y  a 
une  source  vitriolique,  qu'on  dit  propre 
à  la  guérison  de  diverses  maladies. 

MIXNITZ,  village  de  Styrie,  cercle  et 
à  a  1.  S.  S.E.  deBruck,età61.  3/4N. 
N.  O.  de  Gr&tz  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
JMûhr.  Il  y  a  un  martinet  et  une  caverne 
remarquable. 

MIXTAT  ou  MIXSTADT,  ville  des 
£tats-Prussiens ,  prov. ,  régence  et  a  37 
I.  i/a  S.  S.  E.  de  Posen,  cercle  et  à  a  1. 
i/a  N.  de  Schildberg,  960  hab. 

MIXTECA  ,  pays  montagneux  du 
Mexique,  dans  le  N.  O.  de  l'état  d'Oaxa- 
ca.  Les  Indiens  qui  l'habitent  sont  actifs 
et  laborieux.  ^ 

MlY,  distr.  du  Japon,  dans  l'île  de 
K.iou-siou,  prov.  de  Tsikougo. 

MIYA,  ville  du  Japon,  dans  l'ile  de 
Nifon,  prov.  d'Ovari;  à  l'embouchure 
«l'une  rivière  dans  la  baie  d'Ovari.  Elle 
^•st  environnée  d'un  fossé,  et  a  un  palais, 

T.  VI. 
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un  beau  temple  de  Sinto  et  un  peti^ 
port,  a, 000  maisons. 

MlYAKl ,  distr.  du  Japon,  dans  l'ile 
de  Nifon,  prov.  de  Moûts. 

MIYARO,  distr.  du  Japon,  dans  l'ile 
de  Kiou-siou,  prov.  de  Bouzen. 

MIYARO,  ville  du  Japon. ^py.MÉACo. 
MIYARISIMA,  île  du  Japon,  dans  le 
Grand-Océan  boréal  :  dépendante  de  la 
prov.  d'idsou  ,  dans  l'ile  de  Nifon  ;  au 
S.  S.  E.  de  l'île  Nokisima.  Les  babitans 
s'occupent  principalement  de  la  pèche. 
MIYASARI,  distr.  du  Japon,  dans 
l'île  de  Kiou-siou,  prov.  de  Fiyouga. 

MIYAYARA,  ville  du  Japon,  chef-Ucu 
de  distr.  de  la  prov.  d'Avasi  ;  dans  la  par- 
tie mérid.  de  l'île  de  ce  nom,  dépen- 
dante de  Nifon. 

MIYAYARA,  ville  du  Japon,  dans 
l'île  de  Kiou-siou,  prov.  de  Tsikougo , 
chef-lieu  de  distr.  ;  sur  le  golfe  de  Si- 
mabara. 

MIYAYARA,  ville  du  Japon,  dans 
l'île  de  Nifon,  prov.  dciBingo  ,  chef-lieu 
de  district. 

MIYE ,  distr.  du  Japon ,  dans  l'île  de 
Nifon,  prov.  d'Isé. 

MIYOURI-YESIMA,  distr.  du  Japon, 
dans  l'île  de  Nifon,  prov.  de  Sangami. 

MI-YUN,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Tchi-li.  La  ville  est  à  i4  1.  N.  E.dePe- 
king,  sur  le  Pay-ho.  Lat.  N.  40°  33' 
3o".Long.  E.  ii4°3i'46". 

MIZANTLA,  village  du  Mexique,  état 
et  à  a5  1.  N.  O.  de  La  Yeracruz;  prés 
du  golfe  du  Mexique.  a3o  familles  de 
blancs,  métis  et  mulâtres,  et  a6o  d'In- 
diens; ceux-ci  recueillent  de  la  belle 
vanille  dans  les  forets  voisines  de  Quilate. 
MIZAR,  rivière  du  Turkestan  chinois, 
qui  prend  nabsancc  au  mont  Tcheragh- 
Saldi,  coule  au  N.  N.  O. ,  et  se  joint  au 
Yarkand,  par  la  rive  droite,  à  i3  1.  S. 
de  la  ville  de  ce  nom ,  prés  de  Kargha- 
lik,  qui  donne  ordinairement  son  nom  à 
la  partie  inférieure.  Elle  baigne  dans  sa 
partie  supérieure  le  village  de  Mizàr. 
Son  cours  est  d'environ  5o  1. 

MIZEN-HEAD,  cap  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  àPcxtrémitéS.  O.  du  comté 
de  Cork;  à  5  1.  O.  N.  O.  du  cap  Clear  , 
par  5i<»  a4'  de  lat.  N.  et  la®  a'  de 
long.  O. 

MIZIAKOY,  bourg   de  Rusr 
Europe,  gouv.  de  Podotie,  dis^ 

5o 
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1.  N.  de  Vinnitza,  et  à  4  !•  N.  E.  deti- 
tin  ;  sur  ki  rive  droite  duBoiig. 

MIZOTCH,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouy.  de  Volhynie ,  distr.  et  à  7  1. 
£.  de  Doubno ,  et  à  5  l.  i/a  O.  d'Os- 
trog. 

MTZQUE,  ville  du  Haut-Pérou,  dép. 
de  Cochabamba  ;  k  i^\.  S.  E.  d'Oro- 
pesa  et  à  ao  1.  N.  de  Cbtiquisaca ,  sur  la 
rive  gaucbe  du  Guapey.  Elle  a  été  gran- 
de ,  opulente ,  et  cbef-lieu  d'une  pro- 
vince. On  n'y  retrouve  que  quelques 
restes  de  son  ancienne  splendeur  ;  les 
fièvres  ont  beaucoup  contribué  à  sa  dé- 
cadence. 

.  MIZUN,  village  de  Gallicie,  cercle 
et  à  81.  S.  deStrj,  età  lal.  O.de  Sta- 
nislawow  ;  sur  la  rive  gauche  de  la  Mi- 
zunia.  Il  y  a  des  mines  de  fer. 

MLADA-BOLESLAW ,  ville  de  Bo- 
béme.  f^oy.  luNo-BcirzLAi). 

M  LAVA  ,  rivière  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Servie,  sandjak  de  Semendria. 
Elle  prend  sa  source  au  mont  Haiduchki, 
coule  au  N.  N.  O. ,  et  se  jette  dans  le 
Danube,  par  la  rive  droite ,  à  Kullich,  à 
5  1.  E.  N.  E.  de  Semendria,  après  un 
cours  d'environ  ao  1. 

MLAWA,  ville  de  Pologne,  woiwo- 
die  et  à  17  1.  N.  E.  de  Plock,et  à  i5  1. 
H.  O.  dePultusk;  cbef-lieu  d'obwodic. 
Elle  a  a  églises  et  i  couvent.  Il  s'y  tient 
des  foires.  gSobab. 

L'obwodie contient 33,37 a  hab.,dont 
3,164  Juifs;  aucun  de  ceux-ci  ne  demeure 
dans  la  ville. 

MLAZOWITZ  ,  bourg  de  Bohême  , 
cercle  de  Bidschow  ;  à  4  l*  N*  de  Neu- 
Bidschow  et  à  a  1.  i/a  E.  S.  £.  de  Git- 
schin.  4^^  hab. 

MLOUINOV,  bourg  de  Russie ,  eu 
Europe  ,  gouv.  de  Volhynie ,  distr.  et  à 
a  1.  1/4  ^*  O-  ^^  Doubno ,  et  à  8  l.  S. 
E.  de  Loutzk  ;  sur  la  rive  droite  de 
rikva. 

MNAKEB ,  bourg  d'Arabie  ,  dans 
l'Yémen;  à  5  1.  O.  de  Sana. 

MNICHOWICE ,  bourg  de  Bohême. 
f7>y.  MicHowiTz. 

MJNISSUK,  bourj^  de  Bohême,  f^oy. 

MiSCIIEK. 

iVlMSZOW,  villaî^e  de  Pologne, 
wo'iwodie  de  Sanduniir,  ohwodie  et  à 
Il  1.  i/a  N.  deRadom,  età  10 1.  i/a  S. 
de  Varsovie  ;  au  confluent  de  la  Pilica 
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et  de  la  Vistule.  Il  y  a  un  palais  arec  u& 
beau  jardin. 

MNITOMTYN ,  ville  des  Éuis^FW 
siens,  f^oy»  Liebcnchl. 

MO,  paroisse  de  Suède,  préfertoreét 
Gefleborg ,  hasrad  d'Helsin^eUnd-Mèri- 
dional  ;  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  SœdeHam 
et  à  18  1.  N.  de  Gcfle.-  Il  y  a  une  fabri- 
que où  l'on  travaille  le  hn  et  le  roioi, 
et  une  papeterie. 

MO  ,  haerad  de  Suède ,  dans  la  pW- 
fecture  d'iœnkœping. 

MO  A  (  CAYO  DE) ,  lie  de  l'arcbipd 
des  Antilles,  près  de  la  côte  sept,  de 

Cuba,  par  ao°  4^'  ^^  ^^^*  ^*  ^^  T?' 
8'  de  long.  O.  Elle  a  i/a  de  long.  Le  toi 
est  en  partie  sablonneux  et  en  parti: 
marécageux.  Sur  la  côte  mérid.  ettu 
port ,  dont  la  profondeur  varie  de  m 
brasse  à  4  brasses. 

MO  A,  île  de  l'archipel  de  la  Suait, 
entre  les  îles  de  Leti ,  au  S.  0. ,  et  ik 
Lackar,  au  N.  E.  Lat.  S.  8^  i5'.  Im 
£.  ia5°  4^'*  ^Uc  ^  environ  la  \.li 
long  i  de  l'E.  à  l'O. ,  sur .6 1.  de  la^. 

MOASI,  rivière  de  l'île  deSunatn. 
yoy»  MoisR. 

MOBBA,  roy.  d'Afrique.  ^0^.60^ 
Gon. 

MOBBERLEY,  paroisse  d'Angleterre 
comté  et  à  9  I.  E.  N.  E.  de  Chestef. 
et  à  I  1.  £.  de  Knutsford;  hundred  à 
Bucklow;  sur  le  Birkin.  1,198  bab. 

MOBILE,  baie  du  golfe  du  Meiiqoe. 
sur  la  côte  mérid.  des  États-Unis,  êtst 
d'Alabama;  à  l'embouchure  de  la  Mobilf. 
du  Middle-river  et  de  la  Tensâ.  L'eatm 
la  plus  mérid. ,  entre  l'île  Daupbinetk 
fortBov?yer,  se  trouve  par  3o<>  18' de  lu. 
N.  et  900  i4' de  long.  O.  Elle  a  14 1  de 
profondeur,  du  N.  au  S.,  et  5  I.  de  k 
geur  moyenne.  On  trouve  plusieurs  tV 
dans  la  partie  sept.  Les  bâtimensdei^ 
tonneaux  peuvent  y  naviguer.  On  r  p<- 
che  des  huiti*es  et  des  poissons  eid 
lens. 

MOBILE,  rivière  des  États-Unis, éiî" 

d'Alabama,  comté  de  Mobile.  Fors^ 
près  du  fort,Sloddart,  parlaréuflioa^' 
la  Tombekbi  et  d'un  bras  de  l'Alabais' 
elle  coule  au  S.,  et  se  jette  danslai^'* 
Mobile ,  à  la  ville  de  ce  nom ,  apre^  * 
cours  de  10  I.  Elle  est  large,  proroo^i^' 
navigable.  Le  pays  qu'elle  arrose  est f^* 
fertile  et  peu  peuplé. 
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MOBlLE^comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  mérid.  de  Tétat  d'Alabama. 
3,673  hab.  La  ville  de  son  nom  en  est 
le  cbef-lieu. 

MOBILE,  ville  des  États-Unis,  état 
d'Alabama  ,  cbcf-lieu  de  comtés  à  44  ^* 
S.  S.  O.  de  Cahàba  et  à  45  1.  E.  N.  £. 
de  LaNouvelle-Orlcans;surla  rive  droite 
de  la  Mobile,  à  Tembouchure  de  cette 
rivière  dans  la  baie  de  même  nom.  Lat. 
N.  3oo  40'.  Long.  O.  90°  41'.  Elle  est 
défendue  par  le  fort  Charlotte;  les  rues 
en  sont  droites  et  larges,  et  les  mai- 
sons ,  presque  toutes  en  bois ,  sont  bien 
bàiics.  Elle  a  a  églises ,  dont  1  catholi- 
que, et  6  chantiers  de  construction  ;  les 
principaux  articles  d'exportation  sont  des 
meubles,  de  la  poix,  du  goudron,  des 
fourrures ,  des  bestiaux  et  des  grains.  2 
bateaux  à  vapeur  vont  à  S^-Stcphens  et 
à  LaNouvelle-Orléans.  L'entrée  du  port 
est  didicile  pour  les  navires  qui  tirent 
plus  de  B  pieds  d'eau.  35o  maisons. 

Cette  ville  est  un  des  premiers  éla- 
blisseroens  des  Français,  sur  le  golfe  du 
Mexique.  Les  États-Unis  en  prirent  pos- 
session en  181 3. 

MOBOASOU,  ville  de  la  Guinée  su- 
périeure, à  la  côte  d'Or,  roy.  et  à  3o 
1.  N.  N.  E.  de  Coranza. 

MOBROEH,  seigneurie  de  l'empire 
Birman,  dans  le  territoire  de  Cochan- 
pri  ;  gouvernée  par  un  cbaboua. 

MOCAMBO,  rivière  de  la  capitaine- 
rie-générale et  du  gouv.  de  Mozambi- 
que. Elle  coule  à  !'£.,  entre  le  pays  de 
Sancul  et  celui  deMonjuncal,  et  se  jette, 
un  peu  au  S.  de  Mozambique,  dans  une 
baie  qui  forme  un  havre  spacieux,  et  où 
la  pèche  de  la  baleine  est  avantageuse. 

MOCANDA,  pays  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  à  l'O.  de  la  capitainerie-gé- 
nérale de  Mozambique;  habité  par  des 
Hfla  ravis. 

MOCANGUELAS,  tribu  d'Afrique. 

^Oy,  MOOANGUBLAS. 

MOCARANGUA,  empire  de  Cafrerie. 

Voy,  MONOMOTATA. 

MOCCHA,villed' Arabie.  ^oy.MoxA. 

MOCENDE,  pays  de  l'intérieur  de 
l^AfriqiUQ.  f^oy,  Mocanda. 

MOCENDON  ou  MUSSELDON,  cap 
d'Arabie,  dans  l'Oman;  à  l'entrée  du 
golfe  Persîque.  Lat.  N.  aô*'  i4'>  Long. 
K.  53*>  5o'.  La  cote,  autour  de  ce  cap  , 
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est  profondément  dentelée  et  garnie  d'î- 
lots et  de  rochers. 

MOCHA,  ville  d'Arabie.  Voy.  Moxa. 

MOCHA  (LA) ,  ville  du  Chili.  Voy. 
CoNCErriON  (La  Nouvelle). 

MOCHA,  ile  du  Grand-Océan  aus- 
tral, prés  du  Chili;  à  4^  l*  N.  N.  O.  de 
Yaldivia.  Lat.  S.  38°  ao'  3o".  Long.  O. 
76*»  ai'  55".Elleade4À  5  1.  de  long,  du 
N.  au  S.  9  et  est  belle  et  fertile.  Elle  a  été 
bien  cultivée  et  bien  peuplée;  elle  est 
déserte.  Les  navires  baleiniers  des  États- 
Unis  et  d'Angleterre  la  visitent  souvent. 

MOCHA,  rivière  du  Pérou ,  inten- 
dance de  Tnixillo.  Elle  descend  des 
Andes,  prés  et  au  S.  O.  de  Guamachuco, 
coule  à  l'O. ,  et  se  jette  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial ,  à  I  1.  S.  deTruxillo  , 
par  8®  10'  de  lat.  S.,  après  un  cours 
d'environ  ao  1. 

MOCHA,  rivière  de  Russie,  enEurope, 
gouv.d'01onetz,distr.  deKargapol.EUe 
sort  du  petit  lac  de  son  nom,  coule  au 
N.  O.,  et  se  joint  à  l'Onega,  par  la  rive 
droite,  à  Bogdanovo^  après  un  cours  de 
18  1.  C'est  un  des  plus  grands  afïluenB 
de  rOnéga  ;  elle  est  navigable  et  porte  à 
la  Dwina  du  Nord ,  pour  Arkhangel ,  le 
bois  de  mélèze  qu'on  exploite  sur  ses 
bords. 

MOCHADY,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Vilna,distr.  et  à  1 1  I.  N. 
O.  de  Telsch ;  sur  la  rive  droite  du  Yar- 
tau. 

MOCHALES,  bourg  d'Espagne,  prov. 
de  Calatayud  (Cuenca),  à  7  I.  N.  O.  de 
Molina  de  Aragon  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Mesa,  entre  4  montagnes.  Il  a  des 
tisseranderies  et  a  moulins  à  foulon. 
540  hab. 

MOCHAOUA,  rivière  de  Cafrerie. 
Koy,  Takocn. 

MOCHI,  bourg  de  Nubie ^  dans  le 
Dongolah;  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  au 
N.  O.  de  l'Ue  d'Argo  et  à  9  1.  i/a  N. 
N.  O.  de  Marakah. 

MOCHNY,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  de  Kiev,  distr.  et  à6  L  O. 
N.  O.  de  Tcfaerkasi  ;  sur  la  rive  gauche 
de  la  Mochna. 

M  OCHRUM,  paroisse  d'Ecosse,  com- 
té, presbytère  et  à  a  1.  S.  S.  O.  de 
Wigton.  1,871  hab. 

MÛCKERN,  ville  des  Éuu- Prus- 
siens. Voy*  MôKsan. 
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MÔCKMÛUL,  TiUedeWanemberg, 
cercle  du  Necker,  baill.  et  à  4  1*  3/4  N. 
N.  E.  de  Neckarsulm,  et  à  4 1-  N.  N.  O. 
d'OEhrîngen;  surlarive  droite  de  Tlaxt. 
i,a5i  hab. 

MOCKWANPOOR ,  TÏUe  de  THin- 
doustan.  F^oy,  Mok.vai«pocr. 

MOCLIN,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  6  1.  N.  O.  de  Grenade»  et  à  4  1*  N*  £• 
de  Monlefrio  ;  sur  la  rive  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom,  dans  un  pays 
montueux  et  peu  fertile.  a,ooo  bab. 

MOCOA,  rivière  de  Colombie,  dép. 
de  Maturin  (Caracas).  Elle  descend  de 
la  sierra  de  Ymataca,  coule  au  N.  E. , 
et  se  jette  dans  TAtlantique,  à  i8  1.  S. 
£.  de  la  bouche  principale  de  TOré- 
noque. 

MOCOA,  pays  de  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade), auN.  E.  du  dép.  de  TÉ- 
quateur,  au  S.  de  celui  de  Cundinamar- 
ca  et  àl'E.  de  celui  du  Cauca.  11  y  avait 
une  ville  de  même  nom,  aujourd'hui  dé- 
truite. 

MOCOANDOS,  peuple  de  la  Gui- 
née inférieure ,  dans  le  roy.  de  Ben- 
guela;  entre  le  Capororo  et  le  Dongue. 
Il  se  divise  en  deux  tribus  gouvernées 
par  deux  chefs  ;  celle  de  la  côte  est  plus 
sauvage  que  celle  des  montagnes.  Ce 
peuple,  qui  a  beaucoup  de  bestiaux,  ha- 
bite des  villages  et  se  nourrit  de  mais  et 
de  légumes.  Ses  voisins  sont ,  à  TE.,  les 
Quilengues,  et  au  S.,  les  Mocorocas. 

MOCOBIS,  Indiens  du  Buenos-Ay- 
res,  dans  la  partie  orientale  de  la  prov. 
de  Salta. 

MOCOMOCO,  ville  sur  la  cote  S.  O. 
de  l'ile  de  Sumatra ,  capitale  du  roy. 
d'Anak-Sungei  ;  au  fond  d'une  baie,  prés 
de  la  rivière  Si-Louggan»  à  Tembou- 
chure  de  laquelle  se  trouve  le  fort  S^'.- 
Anne;  à  4^  1-  N.  O.  de  Bencoulen, 
dans  une  plaine  basse,  sablonneuse  et 
unie.  Elle  se  compose  d'une  centaine  de 
maisons;  le  ressac  empêche  d^y  abor- 
der. Les  indigènes  apportent  au  fort 
S'^.-Anne  du  poivre,  des  bois  de  cons- 
truction et  autres,  et  de  la  poudre  d'or, 
qu'ils  échangent  contre  des  pièces  d'é- 
tofîes,  du  sel,  du  fer,  de  l'acier  et  de  l'o- 
pium. Les  Anglaby  avaient  un  comptoir 
en  1717. 

MOCONGA,  rivièi-e  de  la  Guinée  in- 
férieure, f'oy.  Cltato. 
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MOCONTPOUR ,  MoeunIpoùT,  vilk 
de  l'Hindoustan  anglais  ,  préâd.  du  Bé- 
gaie, dans  l'Agrah,  dislr.  et  à  a^  l.  £. 
d'Euouéh,  et  à  6  I.  S.  E.  deCanodze. 
entre  l'Esy  et  le  Gange.  Une  foule  ée 
pèlerins  y  vont  visiter  le  tombeau  di 
saint  mabométan  Syed-Bedîa-Addfs, 
appelé  vulgairement  Chah-Mydar. 

MOCOROCAS,  peuple  saurage  de  h 
Guinée  inférieure ,  dans  la  partie  occié- 
du  roy.  de  Benguela;  au  S.  desMocoai- 
doset  au  N.  des  Macoanhocas,  prés  dg 
l'Atlantique. 

MOCOS,  rivière  de  la  Guinée  in^* 
rieure.  Foy,  Macozo. 

MO  es ,  village  de  Hongrie  »  comibt 
et  à  5  1.  1/3  O.  de  Gran,  marche  de  Par- 
kany;  sur  la  rive  droite  du  Dasubc. 
Siège  d'une  surintendance  de  la  coofcv 
sion  helvétique,  dont  la  juridiction  st- 
tend  sur  le  cercle  au-delà  du  Danube. 

MO  es,  village  de  Transylvanie,  piji 
des  Hongrais,  cercle  inférieur  du  a^- 
mitat  et  à  8  I.  O.  de  Klausenbourg,  nv- 
che  de  son  nom.  Il  y  a  une  aource  mbé- 
rale. 

MOCSONOK,  bourg  de  Hongrie, 
comitat,  marche  et  à  S  1.  1/2  S.  O.ct 
Neutra.  C'est  la  résidence  habituelle  ée 
l'évêque  de  Neutra. 

MOCTOLL,  Muchtll,  ville  de^Hi^ 
doustan,  au  Nir.am,  dans  l'Hayder-aM. 
distr.  et  à  8  I.  S.  d'Elidgliyr,  et  à  Sa  l.S 
O.  d'Hayder-abad. 

MOCU,  rivière  de  Colombie, prov.dc 
S. -Juan  de  los  Llanos  (  Nouvelle-Git- 
nade).  Elle  coule  à  l'E.,  et  se  jette  àvss 
laVichada,  par  la  rive  gauche,  sous  \*  '^^ 
de  lai.  N.  et  73*  lo'  de  long.  O.,  apm 
un  cours  de  4^  1* 

MOCUANDOS,  peuple  de  UGabcf 
inférieure,  f^oy,  Mocoanoos. 

MOCULLAH,  ville  d'Abyssinie,  m 
de  Tigré,  prov.  d'Enderta;  entre  Aaliî.^ 
et  Adouéh,  près  d'une  montagne  de  soi 
nom 

MOCLNDRA,  viUage  et  défilé  è 
l'Hindoustan.  F'oy,  MoaoBmB&* 

MOCURRA,  bourg  d'Abyssinicro' 
de  Tigré,  prov.  d'Ouofila;  à  1/4  de  l.<i- 
lac  Achangy.  Il  est  peuplé  deGallasffi^ 
sulmans. 

MODAGO,  paysde  Nigritie,  à  10.  àx 
Bergou. 

MODAIN,  village  de  la  Turqu:€d^ 
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sie»  ptch*  et  à  8  1.  S.  E.  de  Bagdad;  k 
la  rire  gattche  du  Tigre  ,  sur  l'emplace- 
ment de  Cteiiphon.  On  y  voît  les  traces 
des  Biuitiilles  de  cette  TÎIle  qui  souffrit 
beaucoup  sous  les  Romains  et  sous  les 
Peraes,  et  fui  saccagée  en  637  par  Sald, 
lieutenant  d'Omar  :  il  reste  la  fiicade  du 
palais  de  ChosroèSy  qui  a  Soo  pieds  de 
longueur  et  nne  salle  immense  yoûtée  ; 
le  palais  pouvait  avoir  160  pieds  de  pro- 
fondeur. 

MODÂNE,  Modana,  bourg  des  États- 
Sardes,  dÎT.  de  Savoie»  proT.  de  Mau- 
Tienne,  chef>Iieu  de  roand.  ;  à  5  1.  i/a 
£.  S.  E.  de  S' .-Jean  de  Maurienne  et  à 
8  1.  i/a  N.  de  Briançon;  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Arc,  à  56o  toises  au-dessus  de  la 
mer.  1,140  bab. 

MODANIA,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, f^oy*  MouDARiA. 

MODANTOUS,  tribu  de  Perse,  dans 
le  Mazenderan.  Elle  parle  la  langue 
kurde.  Environ  4*000  individus. 

MODAPILLYou  GONDEGAM,  ville 
de  l'Hindoiistan  anglais,  présid.  de  Ma- 
dras, dans  les  Serkarssept.,  distr.  etâ 
35  1.  S.  S.  G.  de  Gontour,  et  à  30  1.  S. 
O.  de  Nixampatam;  à  l'emboucbui*e  du 
Gondegam  dans  le  golfe  du  Bengale. 

MODBAN,  ville  de  l'HindousUn  an- 
glais ,  présid.  du  Bengale ,  distr.  de  Sa- 
ron;  à  3  1.  N.  N.  E.  dcMaissj  et  à  ao  L 
V.  de  Palna. 

MODBURY,  bourg  d'Angleterre, 
K>mté  de  Devon,  hundred  d'Erming- 
on  ;  à  3  1.  1/3  N.  O.  de  Kingsbridge  et 
i  4  1-  R*  de  Plymoutb.  L^église  est  vaste 
it  belle.  Filatures  de  laine  et  fabriques  de 
grosses  étoffes  de  laine  et  de  chapeaux. 
Commerce  de  laine,  beaucoup  déchu, 
«"oire,  le  33  avril.  11  a  renoncé  au  droit 
.'envoyer  des  membres  au  parlement. 
,  194  hab. 
MODDl,  ville  de  UHindoustan.  Foy. 

lANOAVn. 

MODDOUPOUR,  Muddoopoor,  une 
es  principales  llesShorgats,  dans  l'Hin- 
oustan ,  prov.  d'Oryçab ,  distr.  de  Ké- 
sk.  £lle  paie  aux  Anglais  un  tribut  an- 
uel'de  5,8 r 3  roupies  (i 5,695  fr.) 

MODDOUR,  Muddoor,  ville  de  THin- 
Dustan,  au  radjah  de  Malssour,  soubah 
s  Patana  ;  à  10  1.  E.  N.  E.  de  Seringa- 
itam  ,  dans  une  lie  de  la  Chimcha. 

MODD  Y,  Aiuddecy  viUe  de  l'Hindau- 
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stan,  à  Guykavar;  vers  l'extrémité  o'ccid 
de  la  presqu'île  de  Goudjérate. 

MODENE,  Afodtma,  ducbé  d'Italie, 
entre  43®  57'  et  44®  5/  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 7<>  53'  et  9<>  3'  de  long.  £.  Borné  au 
N.,  par  le  distr.  de  Guastalla  (ducbé 
Parme)  et  par  le  roy.  Lombard-Vénitien, 
dont  il  est  en  partie  séparé  parle  P6  ;  à 
l'E.,par  les  États  de  l'Église,  qu'il  tou- 
che sur  deux  parties  du  cours  du  Pana- 
ro;  au  S.  E. ,  par  le  grand  -  duché  de 
Toscane  et  le  duché  de  Lucques;  an  S. 
O.,  par  l'enclave  toscane  de Pietra-San- 
fa,  le  duché  de  Mossa-Carrara,  l'enclave 
lucquoise  de  Minucciano  et  l'enclave  tos- 
cane de  FivizKano,  et  à  l'O.,  par  le  du- 
ché de  Parme  ,  dont  il  est  en  partie  sé- 
paré par  la-Lensat  H  a  38  1.  de  long,  du 
N.  N.  E.  au  S.  S.  G.,  1 5  1.  dans  sa  plus 
grande  largeur,  et  360  1.  c,  en  y  com«> 
prenant  les  enclaves  de  Varano  et  de 
Yinco,  situées  au  S.  O.  de  la  partie  prin- 
cipale ,  entre  le  duché  de  Parme  et  les 
enclaves  toscanes  de  FivÎKzano  et  de  Ba- 
gnone. 

La  partie  mérid.  est  traversée  par 
l'Apennin  septentrional ,  qui  envoie  des 
ramifications  sur  presque  tout  le  duché  : 
au  8.  E.,  s'élève  le  mont  Cimone,  qui  at- 
teint 1 ,  166  toises.  A  l'exception  du  distr. 
de  Garfagnana ,  situé  sur  le  versant  mé- 
rid. des  Apennins,  et  arrosé  par  le  Ser- 
obio ,  tributaire  de  la  Méditerranée ,  le 
ducbé  de  Modéne  appartient  au  bassin 
du  Pd,  et  lui  envoie  ses  eaux  par  la  Lcn- 
za,  le  Crostolo,  la  Secchia  et  le  Panaro; 
on  remarque  dans  la  partie  sept,  les  ca- 
naux de  Tassone ,  de  Carpi  et  de  Modé- 
ne. Ce  duché  est  en  général  fertile  et 
bien  cultivé,  et,  quoique  la  plus»  grande 
partie  du  territoire  soit  basse  et  plate , 
le  climat  y  est  tempéré  et  sain.  Les  prin- 
cipales productions  sont  en  blé, riz,  mais, 
légumes,  fruits,  vin,  huile,  chanvre  et* 
bois;  la  récolte  de  la  soie  est  considéra- 
ble. Il  y  a  beaucoup  d'abeille^,  de  gros 
bétail,  de  porcs  et  de  volaille;  le  gibier  est 
commun.  On  trouve  du  fer,  du  marbre,  de 
l'albâtre,  du  plâtre,  du  soufre,  du  pétro- 
le et  plusieurs  sources  minérales  :  celle 
d'Aquaria  est  la  plus  connue  et  la  plus 
fréquentée;  il  existe  du  carbonate  de  sou- 
de dans  les  salzes  ou  volcans  de  terre  et 
de  boue,  qu'on  rencontre  en  quantité  vers 
le  centre  du  duché,  à  4  ou  5  1.  de  Mo- 
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iène,  et  <]ui  font  des  dégagemens  de  gwi 
*  hydrogène  carboné.  35o,ooo  hab. 

Le  duché  de  Modène  est  possédé  par  une 
ligne  de  la  maison  d'Autriche. Le  gouver- 
nement est  absolu;  le  duc  a  i  ministre  et 
a  secrétaôres  d'état.  Les  finances,  la  po- 
lice, l'administration  de  l'intérieur,  sont 
confiées  à  des  autorités  parliouliéres  ; 
quant  à  la  justice,  on  a  beaucoup  con- 
servé des  formes  établies  par  les  Français 
dans  le  roj.  d'Italie;  mais,  à  la  place  de 
leur  code  civil,  on  a  substitué  celui  d'Au- 
tciche.  Il  y  a  I  cour  d'appel  à  Modéne 
et  des  tribunaux  de  i**.  instance  pour 
les  causes  civiles  et  criminelles  à  Reg- 
gio  et  à  Castelnovo  de  Gmrfagnana.  A 
la  place  des  juges-de-paix,  sont  des  po- 
destats chargés  en  même  temps  de  l'ad- 
ministration des  districts  et  des  commu- 
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Ce  duché,  dont  la  capitale  est  Modène, 
se  divise  en  3  distr.  :  Garfagnana ,  Mo- 
dène et  Reggio;  celui  de  Modéoe  est  sub- 
divisé en  1 7  cantons,  et  celui  de  Reggio 
en  lo.  Il  y  a  3  évéchés,  sufïragans  de 
l'archevêché  de  Bologne.  Les  revenus 
sont  d'environ  3,367,000  fr.  La  force 
armée  est  de  a, 080  hommes,  composant 
un  régiment  d'infanterie  et  un  escadron 
de  dragons  ;  mais  il  n'y  a  que  la  moitié 
de  ces  troupes  en  activité  de  service. 

Le  pays  de  Modéne ,  après  avoir  ap- 
partenu aux  empereurs,  aux  papes,  aux 
états  de  Venise ,  de  Milan  et  de  Man- 
toue,  et  aux  princes  de  la  maison  d'Ëste 
qui  régnait  à  Parme,  fut  érigé  en  duché, 
en  1453,  en  fiiveur  de  l'un  d'eux,  Borso 
d'Esté.  En  1797,  il  fut  compris  dans  la 
république  Cisalpine,  puis  dans  le  roy. 
d'Italie,  où  il  fut  presqu'entièrement  ré- 
parti entre  les  départemens  du  Crostolo 
et  du  Panaro.  En  1814»  Tarchiduc  Fran- 
çois d'Esté  rentra  en  possession  de  ce 
duché ,  tel 'qu'il  était  avant  le  traité  de 
Campo-Formio. 

MODENE  (  CANAL  DE  ) ,  dans  le 
duché  et  le  district  de  son  nom.  Alimen- 
té par  le  Panaro,  la  Secchia  et  quelques 
autres  courans,  il  commence  à  la  porte 
Castello  de  Modène,  se  dirige  au  N.  £• 
jusqu'à  Bastiglia ,  où  il  incline  un  peu  à 
l'E.,  pour  se  rendre  dans  le  Panaro,  à 
Buonporto.  lia  3 1.  de  longueur,  et  porte 
des  barques  de  3o,ooo  kilogrammes. 
MODENE,  Modena,  Motma,  ville  ca- 


pitale du  duché  de  son  nom ,  cbeUct 
de  distr.  et  de  9  csantons;  daBsiine|i]ii> 
ne  humide,  mais  fertile;  entre  U  Sccéii 
et  le  Panaro,  et  à  la  têle  du  cxaàètm 
nom;  à  a3  I.N.N.  0«de  FloreBce,à36 
1.  E.  S.  E.  de  Milan  et  à  180I. S. L4e 
Paris.  Lat.  N.  44»  S8'  35".  Lq>i|.L 
8«  34'  58".  Siège  d'un  évéché.safin^ 
de  l'archevêché  de  Bologne,  eld'uiKne 
d'appel.  Entourée  de  remparUeltôb- 
due  par  un  chÂteau,eUe  est  bien  percées 
asBoz  bien  bâties  la  plupart  des  nicssoa 
ornées  de  portiques,  dont  plusiesn  soi 
beaux.  Le  palaû  ducal,  sur  une  kdk 
place,  est  l'édifice  le  plus  remarquable; 
l'intérieur  renferme  une  riche  galem^ 
tableaux.  Les  églises  sont  assez  b» 
breuses  :  la  cathédrale,  ancieB  édifice  e 
marbre ,  a  une  tour  carrée ,  Tune  da 
plus  élevées  d'Italie,  au  pied  de  bqutik 
on  montre  la  Seechia  ,  vieux  scesn  ^ 
bois ,  qui  a  été  le  sujet  de  la  guerre  ti- 
tre les  Bolonais  et  les  Modensis»el^ 
ceux-ci  conservent  comme  on  iropliéeà 
leur  victoire  ;  Tassoni  a  immortalisé  cet 
événement  par  son  poème  de  la  Saéi 
rapUa^  Cette  ville  renferme  un  ikéâut, 
de  beaux  bains  et  quelques  étabUssoMi 
d'instruction  publique.  La  filature  (le  li 
soie  est  la  seule  industrie  ;  on  exp<ir.t 
cette  substance  et  quelques  produise 
territoire.  Marché  le  lundi.  Patrie  « 
érudits  Sigonius  et  Muratori,  despd(t«« 
Molsa  et  Tassoni,  de  l'anatomble  Filk- 
pe  et  de  Tarchitecte  Vignole.  t,^^- 
hab. 

On  attribue  la  fondation  de  Modée^ 
aux  Étrusques.  Devenue  colonie  roaa* 
ne,  cette  ville  prit  beaucoup  de  pari  m 
troubles  du  triumrirat  ;  l'an  7 1 1  de  Ra- 
me, elle  se  rendit  à  Marc-Antoioe ,  ^ 
venait  de  remporter  sous  ses  mun  ^ 
grande  victoire  sur  Hirtiuset  Pansa,  ^ 
niers  soutiens  de  la  république.  Raiv 
et  rétablie  sous  Constantin,  elle  sosiN 
beaucoup  sous  les  Goths  et  les  Loral»»!^ 
Elle  passa  ensuite  succf^aaivemeot  lâ 
papes,  aux  Vénitiens,  aux  ducs  de  Hib& 
de  Mantoue  et  de  Ferrare,  et  enfia  & 
princes  de  la  maison  d'Esté ,  poui*  ^^ 
quels  elle  fut  érigée  en  duché  en  M^^ 
Sous  le  roy.  d'Italie ,  elle  fiit  k  e«^ 
lieu  du  dép.  du  Panaro. 

Le  distr.  est  dirisé  en  1 7  cantons  :  Cr 
pi,  S.-Felice,  Tmale,  6nigtis,Hirs 
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dolcy  Mod^e  (intrà  et  extra  mur  os)  , 
Montecuccolo  ,  Monte-Festîno ,  Monta- 
Fiorino*,  MoDtese,Nonantola,Noviy  Pie- 
ve-Pala^o,  Sassuolo,  Sestola  et  Vignola. 
MODEB,  rivière  de  France,  dép.  du 
Bas-Rhin.  Elle  a  sa  source  dans  Tarrond. 
de  Saveme ,  cant,  et  au  N.  de  La  Petite- 
Pierre,  coule  à  l'E.,  passe  à  Ingwiller, 
entre  dans  l'arrond.  de  Strasbourg ,  où 
elle  baigne  Haguenau ,  et ,  tournant  au 
N.  E.  un  peu  au-dessous  de  Bischwiller, 
longe,  sur  un  assez  grand  espace,  la  rive 
gauche  du  Rbi&>dans  lequel  elle  se  jette 
près  de  Se;ltz,arrond.  de  Wissembourg  : 
autrefois,  c'était  aDruzenheim  que  cette 
rivière  joignait  le  Rhin.  Elle  a  un  cours 
de  17  \,y,  dont  8  de  flottage  à  bûches 
perdues ,  de  Wingen  à  Haguenau.  11  y  a 
un  grand  nombre  d'usines.  Les  affluens 
principaux  sont  la  Rothbach,  à  droite, 
et  la  Zintzel ,  à  gauche ,  flottables  à  bû- 
ches perdues. 

MODERBRÛCKE,  village  de  Stjrie, 
cercle  et  à  7  l.  O.  N.  O.d'Iudenbourg,  et 
à  18  L  1/2  O.  N.  O.  de  Gr&tz.  Martinets 
pour  fer  et  fer-blanc. 

MODERN ,  en  hongrais  Modor,  en 
slave  Modra,  ville  libre  royale  de  Hon- 
grie, comitat,  marche  et  à  5  1.  S/4  N.  N. 
£.  de  Presbourg,  et  à  i5  1.  £.  N.  E.  de 
Vienne;  sur  la  Csade,  au  pied  des  Kar- 
pathes.  Lat.  N.  48<>  ao'  14".  Long.  E. 
14^  57'  a".  Siège  d'une  surintendance 
de  la  confession  d'Augsbourg,  dont  la 
juridiction  comprend  le  cercle  en-deça 
du  Danube.  Elle  est  entourée  de  murs, 
et  a  S  faubourgs,  3  églises,  i  gymnase 
et  I  manufacture  de  drap.  Les  maisons 
sont  régulières.  5,91 5  hab.  Elle  a  reçu 
le  titre  de  ville  royale  en  i6i3 ,  et  fut 
victime  d'incendies  en  17  39  et  1800. 

MODËTO,  tribu  de  Danakil,  dans  l'A- 
byssinie,  vers  les  côtes  du  golfe  Arabi- 
que. Elle  se  livre  à  la  navigation. 
MODGERRYDROUG,il/tf<^rrryd^oo^, 
ville  de  l'HindousIan,  au  radjah  deMais* 
sour,  soubah de Tcbatracal;  à  ao  1.  N.  N. 
O.  de  Bangalore  et  à  33  1.  N.  N.  E.  de 
Seringapatam. 

MODGOL,  Mud^ly  ville  de  l'Hindou, 
stan,  au  ^izam ,  dans  le  Beydjapour» 
ohef-lieu  de  distr.,  à  a4  ^*  ^*  ^*  ^^  Bey- 
djapour;  sur  une  montagne,  que  baigne 
«n  affluent  de  la  Krichna. 

Le.distr. ,  dans  la  partie  orient,  du 
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Bey  djapour,bordé  au  N .  par  la  Krichna  et 
à  rO.  par  la  Malporba,  n'appartient  pas 
tout  entier  au  JSizam  :  les  Anglais  en  ont 
une  petite  partie,  vers  l'O. 

MODIBOU,  rille  de  Nigritie,  dans  le 
Bambara;  à  3o  1.  N.  E.  de  Sego,  sur  la 
rive  gauche  du  Diali-ba. 

MODICA,  MoTTC4>  ville  de  Sicile, 
prov.  et  à  la  1.  O.  S.  O.  de  Syracuse, 
et  a  6  1.  1/3  O.  de  Noto;  chef- lieu  de 
distr.  et  de  rant.;  sur  la  rive  droite  du 
Scicli,  dans  une  vallée  étroite.  Elle  est 
mal  bâtie,  renferme  i  grande  place,  i 
château,  plusieurs  églises  et  couvens,  et 
9  hôpitaux  ;  le  couvent  des  Franciscains 
a  de  beaux  ouvrages  en  mosaïque.  1 7,5oo 
hab.  Les  enrirons  sont  fertiles  en  excel<- 
lensfruit«;  on  y  remarque  la  vallée  d'ip- 
sica ,  intéressante  par  ses  nombreuses 
grottes ,  que  des  troglodytes  ont  jadis 
habitées. 

Le  distr.  est  dirisé  en  7  cant.  :  Ghiara- 
monte,  Comiso,  Modica,  Ragusa,  Scicli, 
Spaccaforno  et  Yittoria. 

MODIGLl ANA,  ville  du  grand-duché 
de  Toscane,  prov.  et  à  i5  l«  N.  E.  de 
Florence,  et  à  3  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Faen- 
za;  chef-lieu  de  ricanât;  sur  le  Marzen. 
Elle  a  d'anciennes  murailles ,  i  .vieux 
fort ,  un  grand  nombre  d'églises,  a  cou- 
vens, I  collège  et  i  hdpital.  a,aoo  hab. 

MODJAULI,île  du  roy.  d'Assam. 
Voy,  M^Djonu. 

MODJOUGOUNGGAR,  ville  du  Ti- 
bet, ^oy.  Mbroii-gohgga-dzoujio. 

MODLIBORZYCE,  vUle  de  Pologne, 
woiwodie  et  à  i3  1.  S.  S.  O.  de  Lublin, 
obwodie  et  à  i41*  O.  de  Zamosz;  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sanna.  i6a  maisons. 

MO D LIN,  forteresse  de  Pologne,  woi- 
iwodie,  obwodie  et  à  i5  l.  E.  S.  E.  de 
Plock,  et  à  6  1.  N.  N.  O.  de  Varsovie;  au 
confluent  du  fiog  et  de  la  \istule,  sur  la 
rive  droite  de  la  dernière,  ris-k-vis  de 
Nowydwor.  C'est  la  plus  régulière  et  I9 
meilleure  de  la  Pologne,  après  Zamosz. 
Elle  a  été  construite  depuis  1 807 . 

MO  DON,  Metborb,  ville  forte  et  port 
de  Grèce,  en  M  orée,  à  1 1  1.  S.  d'Arca- 
dia  et  à  a3  1.  S.  O.  de  Tripolitza;  sur  la 
Méditerranée,  vis-à-vis  de  l'Ile  Sapience. 
Lat.N.36^51'41".  Long.E.igoao'  5o". 
Siège  d'unévéché  grec.  Entouré  de  tous 
côtés  par  la  mer,  et  jointe  au  continent 
par  un  pont  de  bois ,  elle  est  défendue , 
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à  l'E.,  par  une  double  muraille,  4  l'O., 
par  un  gros  mur  au  pied  duquel  sont  des 
rochers  escarpés,  baltus  par  les  flots,  et 
au  N.,par*une  haute  tour;  au  S.,  sont  une 
autre  tour,  sur  un  promontoire,  et^ne 
poudrière  :  la  commence  le  port,  qui  est 
peu  sûr,  mais  important  à  cause  de  sa  ra- 
de et  de  sa  proximité  du  golfe  de  Coron. 
La  ville  est  petite  et  mal  bàlie;  les  rues 
sont  étroites  et  sales.  Le  i3  mai  i8a5, 
les  Grecs  brûlèrent  une  flotte  turque  re- 
tirée dans  la  rade;  l'incendio  ayant  occa- 
sionné l'explosion  du  magasin  à  poudre, 
tous  les  édifices  ont  beaucoup  souffert. 

Les  Vénitiens,  quis'étaientemparés  de 
cette  ville,  Tabandonnèrent  à  Bajazet , 
en  1498;  ils  la  reprirent  en  1686,  et  la 
fortifièrent.  Elle  fut  prise,  le  16  août 
1 7 1 5,parTopal-Osman.  Elle  a  beaucoup 
souffert  de  l'invasion  des  Russes,  en  1 7  7  o, 
et  elle  fut  définitivement  abandonnée  aux 
Turcs  dans  cette  même  année.  Dans  la 
guerre  de  l'indépendance,  les  Grecs  en 
devinrent  maîtres;  maislbrahiro-pacha  la 
leur  enleva,  peu  après  son  arrivée  en 
Morée:  il  la  possédait  encore  en  1838^ 
lorsque  les  Français  se  la  firent  remettre. 

MODOR,  ville  de  Hongrie,  ^oy,  Mo- 

DERIf. 

MODOUN,  ville  de  Mongolie ,  dans 
le  Kartchin,  à  75  I.  N.  E.  de  Pe-king; 
sur  le  Talin-ho,  à  quelque  distance  de  la 
barrière  de  pieux  qui  forme  la  limite 
occid.  de  la  prov.  de  Ching-king. 

MODOURLY  ou  MOUDERNY,  Mo- 
nsRNA,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
TAnatolie,  sandjak  et  à  9  I.  S.  O.  de  Bo- 
li,  et  à  égale  distance  N.  E.  de  Torbali} 
sur  la  rive  droite  du  Lansou,  dans  une 
belle  vallée.  11  est  presqu' entièrement  en 
bois  et  d'un  aspect  misérable.  600  famil- 
les, la  plupart  turques  ;  le  reste  est  Grec 
et  Arménien.. 

MODRA,  ville  de  Hongrie.  Foy.  Mo- 

DERIf. 

MODRICH,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bosnie,  sandjak  et  à  81.  N.  O. 
de  Srebernik,  et  à  aa  I.  E.  N.  E.  de  Ba- 
nialouka. 

MODRITZ,  bourg  de  Moravie,  cercle 
et  à  I  1.  a/3  S.  de  Brûnn;  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Scbwarza.  340  hab. 

MODRUSS,  village  de  la  Croatie  mi- 
litaire ,  généralatet  'à  9  1.  i/a  S.  O.  de 
Carlstadi ,  distr.  régimentairc  et  à  a  I. 


i/a  S.  d*Ogulîn;  sur  le  revers  onâa- 
tal  du  mont  Capella.  L'êvéque  de  les: 
porte  le  titre  d'évéque  de  Modra» 
i,3oo  hab.  C'était  autrefois  le  ckef^k 
d'un  comté  de  même  nom. 

MODUGNO,  villedaroj.deXapW, 
prot.  de  la  Terre-de-Bari,  distr.  et  à  iL 
1/4  S.  O.  de  Bari;  chef-lieu  de  entsà 
4,670  hab. 

MODUM,  paroisse  de  Nonrèf^e,  k- 
cèse  d'Aggershuus ,  baill.  deBuskerd, 
à  10 1.  O.  de  Christiania  et  à  6 1.  N.  t 
de  Kongsberg.  4» 5^4  hab. 

MÔDWÀSCH,  siège  et  vilIcdeTra 
aylvanîe.  f^oy.  Medwiscb. 

MOEDLING,  bourg  derarchia.dl» 
triche,  f^oy.  Medlirg. 

MOEK.LEBY,  paroisse  de  Suède, pi^ 
fecture  de  Calmar ,  dans  l'Ile  à*M.\vi 
hserad  de  son  nom.  Il  y  a  une  mise  #V 
lun,  dont  la  profondeur  est  de  94  àr 
pieds.  Le  produit  est  travaillé  i  U- 
wers. 

MOELAN,  village  deFrance,  dép.i: 
Finistère ,  arrond,  et  à  a  1.  S.  0.  ie 
Quimperlé,  canl.  et  à  a  I.  i/4  S.  L^ 
Pontaven  ;  près  de  l'Atlantique.  3,i» 
hab. 

MŒLK ,  bourg  de  l'archid.  d'Aetri^ 
che.  yoy.  Mblx. 

MOELLE  (  LA  ) ,  rîvière  des  Eli» 
Unis,  état  de  Vermont.  Elle  asasoan 
dàus  la  partie  occid.  du  comté  de  O^ 
donia,  sur  le  versant  occid.  des  Gmv 
mountains;  coule  a  l'O.  N.  0.,  et  t 
jette  dans  le  lac  Champlain ,  par  li  rr 
orientale,  à  4  1.  N.  de  Burlington  et  »  : 
1.  S.  S.  O.  de  St.-Albans,  après  un  eor 
de  ao  1.  Ses  afâuens  principaux  sodh* 
North-river,  à  droite,  et  le  BrowD's-n- 
ver,  à  gauche. 

MOÊLY,  une  des  iles  Comores.  ft^, 

MOUBILLT. 

MÔEN,  île  de  Danemark,  dans  lal^^ 
tique,  par  540  58'  de  lai.  N.  et  9*-^' 
de  long.  E. ,  diocèse  de  Seeland,  h>^* 
de  PrâstOe;  séparée  de  Tile  de  Set)d 
au  N.,  par  l'Uloe-sund,  étroit  canal -^ 
de  l'île  de  Falster,  au  S.  O.,  fV^- 
Grdn-sund.  Elle  a  6  1.  de  long,  de fl 
à  l'O.,  sur  une  largeur  mojeDoe  de  1 
i/a,  et  II  I.    c.   L'aspect  agréiW^^^ 
cette  île  l'a  fait  nommer  en  iafin^' 
na,  La  côte  ,  vers  l'E. ,  se  termine  f 
le   M6cns-klint,    rocher   caleairef 
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ft'élê?e  à  plus  de  aoo  pieds  «unies* 
6US  de  la  mer.  Plusieurs  sources  en 
desccndenl;  une  d'elles  esl  minérale. 
La  plaine  est  d'une  telle  fertilité ,  que 
les  récoltes  donnent  un  excédant  de 
consommation  qui  s'élève  jusqu'à  i5,ooo 
tonnes  de  grains  que  Ton  exporte.'  7,900 
hab.  L'endroit  principal  est. Siège,  avec 
un  port,  au  N.  O. 

MOEN,  en  esihomen  MuchtMna,  île 
de  Russie,  en  Europe,  gouT.  de  Li- 
vonie,  dtslr.  d'Arensbourg;  dans  la  Bal- 
tique, au  N.  du  golfe  de  LiTonie.  Lat. 
N.  58»  35'.  Long.E.  a 0°  43.  Séparée 
de  l'ile  d'OËsel,  au  S.  O. ,  par  le  Malol« 
sund,  de  i/a  1.  de  large,  et  de  la  côte 
occid.  du  gouY.  d'Estbonie,  par  un  canal 
de  a  1.  de  large,  elle  a  4  l*  1/^  de  long, 
du  N.  O.  au  S.  E.,  3  1.  1/2  dans  sa  plus 
grande  largeur,  et  est  enriérement  dé- 
pourvue d'arbres  ;  les  habitans  élèvent 
des  bestiaux  et  font  la  pèche. 

MOËRBERE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  delà  Flandre-Orientale,  arrond.  et 
à 4  1.  1/3  N.  E.  de  Gand,  cant.  et  à  a  I. 
i/a  N.  £.  de  Loochristy;  sur  le  canal 
3Iocre-vaert.  3, 1 5o  hab. 

MOERDYK,  village  des  Pays-Bas , 
prov.  du  Brabant-Sept.,  arrond.  et  à  3 
1.  N.  E.  de  Breda,  cant.  et  à  i  1.  i/a  N. 
de  Zevenbergen  ;  sur  la  rive  gauche  du 
HoUands-diep.  En  1711 ,  le  stathouder 
Guillaume  de  Nassau  s'y  noya. 

MOERE  (GRANDE  ET  PETITE), 
marais  de  France,  dép.  du  Nord,  ar- 
rond. de  Dunkcrque,  cant.  de  Hondt- 
schoote.  La  Grande-Moere,située  en  par- 
tie dans  les  Pays-Bas ,  prov.  de  la  Flan- 
dre-Occidentale, aiTond.  de  Furnes , 
a  a  I.  de  long,  du  N.  E.  au  S.  O.  , 
sur  I  1.  de  large  ,  et  communique  au 
S.  O.  aveo  la  Petite-Moere,  qui  n'a  que 
i/a  1.  de  long;  les  eaux  de  celle-ci  s'é- 
coulent,  à  rO.,  dans  le  canal  de  Bergues, 
par  un  canal  de  deesèchement,  dit  canal 
des  Moeres,  qui  a  a  1.  i/a  de  long. 

MOËRErMERlDlONAL  ,  Sœdra-Mœ- 
re,  hserad  de  Suède ,  dans  la  préfecture 
de  Calmar. 

MCKRE-SEPTENTRIONAL ,  Nor- 
dre-Mœre,  hœrad  de  Suéde ,  dans  la  pré- 
fecture de  Calmar. 

MOERE- VAERT,  canal  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Orientale ,  arrond. 
de    Gand.  Il   se   détache    du  canal  du 
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Sas-de-Gand,  à  a  1.  N.  de  Gand ,  et  se 
termine  au  hameau  de  Splelters-  Putte'^ 
où  il  se  joint  à  la  Durme ,  rivière  navi- 
gable, après  im  développement  d'envi- 
ron 4  L 

MOEHIS,  lac  d'Egypte.  Foy.  b'irxbt- 
el-Qerodn. 

MOERKERCKE ,  viUage  des  Pays- 
Bas ,  prov.  de  la  Flandre-Occidentale , 
arrond.,  cant.  et  à  a  1.  1/4  E.  N.  £.  de 
Bruges.  3,1^5  hab. 

MOERSEKE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre-Orientale,  arrond.  et 
à  I  I.  N.  E.  de  Dendermonde ,  cant.  et 
à  3/4 de  1.  S.  de  Hamme  ;  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Escaut.  3,775  hab. 

MOESA  pu  MU  ES  A,  rivière  de  Suisse, 
qui  prand  sa  source  au  Bemardino,  dans 
les  Alpes-Lépontines,  arrose  la  vallée  de 
Misox,  canton  des  Grisons,  et  entre  dans 
le  canton  du  Tésin,  où  elle  s'unit  à  la  ri- 
vière de  ce  nom ,  par  la  gauche ,  au-des- 
sus de  Bellinzone,  après  un  cours  de  i  a 
1.,  d'abord  au  S.,  puis  à  l'O.  Elle  déborde 
souvent,  et  a  des  poissons  estimés,  entre 
autres  des  saumons. 

MOESIE  ou  MOUSl,  rivière  de  Su- 
matra, roy.  de  Palembang.  Elle  descend 
des  montagnes  de  son  nom,  situées  près 
et  à  l'E.  de  Bencoulen,  vei*s  3®  4^  ^^  ^^^* 
S.  et  loio  de  long.  E. ,  traverse  le  roy. 
du  S.  O.  au  N.  Ë. ,  en  reçoit  toutes  lea 
rivières ,  et  va  se  jeter  dans  le  détroit  de 
Banca,  par  4  bras  qui  se  forment  à  di- 
vers points  au-dessous  de  Palembang  :  le 
bras  orient,  est  nommé  Sali;  le  Pon- 
ùan,  bras  occid.,  est  appelé  Kvala  par 
les  naturels.  La  branche  de  Soensang 
présente  la  plus  prompte  et  la  plus  fa- 
cile communication  avec  Palembang  ; 
elle  porte  des  navires  du  plus  fort  ton- 
nage; à  I  1.  i/a  environ  de  sou  embou- 
chure, il  faut  passer  une  barre.  La  Moesie 
a  environ  100  1.  de  cours  :  ses  eaux  sont 
infestées  d'un  grand  nombre  de  croco- 
diles d'une  espèce  extrêmement  hardie. 
La  vallée  qu'arrose  cette  rivière  esl  ri- 
che, bien  cultivée  et  remplie  de  sites 
pittoresques  ;  le  peuple  y  est  fier,  indé- 
pendant et  hospitalier. 

MOESSEROEN,  village  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Flandre-Occid.,  an*ond . 
et  à  a  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Courlray, 
cant.  et  à  I  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Menin. 
Fabriques  d'étoiles  de  laine.  5, 600  hab. 
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MOEURS,  yille  des  Élats-Prussiens. 
roy*  Meurs. 

MOëZ  (CANAL  DE),  en  Egypte. 
Voy.  Moûi£. 

MOFFAT,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et 
à  7  1.  N.  N.  E.  de  Dumfries,  presbytère 
et  à  5  1.  N.  de  Lochmaben  ;  sur  un  ter- 
rain éleyé,  prés  d'un  affluent  de  l'An- 
nan. Il  y  a  quelques  restes  de  remparts, 
précédés  de  fossés ,  et  des  u*aces  d'une 
Toie  romaine.  a,ai8  hab. 

MÛFHAK ,  ville  d'Arabie.  Foy,  Met- 


HAK. 


MOGADOR,   MOGADORE  ou 
SOUEiRAH,  YÎlle  de  Barbarie,  em- 
pire, prov.  et  à  4o  1*  O.  de  Maroc  ;  sur 
l'Atlantique ,  dans  un  pays  aride  et  sa- 
blonneux. Lat.  N.  3i"  38'.  Lonj^.O.  1 1® 
5o'.  Elle  est  entourée  de  remparts  bas- 
tiennes,  et  bien  défendue  par  de  nom- 
breuses batteries,  surtout  du  côté  de 
l'Océan,  où  ses  murs  sont  assis  sur  des 
rochers  qui  servent  de  digues  aux  flots. 
Vue  de  la  mer,  elle  offre  un  bel  aspect; 
les  biaisons    sont  en  pierre   et  toutes 
blanches.  Les'rues  sont  régulières  et  la 
construction  des  édifices  est  assez  soi- 
gnée ;   cependant   plusieurs    rues  sont 
étroites,  snles  et  mal  bâties.  Le  bâtiment 
le  plus  remarquable  est  le  palais  occupé 
par  le  gouverneur  et  par  la  douane.  Le 
port  est  formé  par  une  île  dea/3  de  1.  de  cir- 
cuit, si  tuée  au  S.  de  la  ville;  à  marée  basse, 
il  n'a  que  la  pieds  d'eau,  et  les  grands 
navires  sont  obligés  de  mouiller  à  i/a  1. 
O.  de  la  longue  batterie  qui  s'avance  de 
beaucoup  dans  la  mer  :  cette  batterie , 
ouvrage  d'un  Génois,  est  plus  remarqua- 
ble pour  sa  beauté  que  pour  sa  force.  Le 
pqrt  est  le  plus  important  de  l'empire , 
et  son  commerce  est  plus  considérable 
que  celui  de  tous  les  autres  ensemble; 
les  navires  d'Europe  s'y  dirigent  de  pré- 
férence aux  antres  qui  sont  plus  éloignés 
de  la  cour ,  et  où  ils  seraient  plus  expo- 
sés aux  vexations  des  gouverneurs.  On 
en  exporte  principalement  des  gommes, 
des  amandes  douces  et  améres,  des  peaux 
de  chèvres ,  de  vaches  et  de  veaux ,  de  la 
laine ,  des  plumes  d'autruche ,  de  la  cire, 
de  l'huile  d'olive,  des  dattes,  etc.  ;  les 
Européens  y  importent  du  sucre,  des 
épices,  du  fer,  de  l'étain,  du  plomb,  du 
cuivre  ,  des  toiles,  de  la  soie  écrue ,  des 
tapis,  de  la  verroterie  et  une  infinité 
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d'autres  petits  articles.  Les  ports  avec 
lesquels  cette  ville  entretient  le  plus  de 
relations,  sont Mai^seille ,  Cadix,  Lon- 
dres, Amsterdam,  Livourne,  Lisbonne 
et  Ténérifîfe.  10,000  hab.  Les  environs 
ne  présentent  guères  que  des  sables 
stériles,  souvent  soulevés  par  les  vents, 
et  ne  peuvent  suffire  aux  approvisionne- 
mens;  cette  ville  les  tire  de  l'intérieur  : 
il  en  est  de  même  de  l'eau  qu'il  faut  faire 
venir  de  i/a  1.  de  là. 

Mogador  n'était,  au  commenceroeot 
du  règne  de  Sidi-Mohammed,  qu'un  châ- 
teau-fort peu  important  que  les  Porto- 
gais  avaient  construit  pour  servir  d'ap- 
pui à  leurs  établissemenssur  celte  côte  ; 
il  était  presqu'abandonné  depuis  plus 
d'un  siècle,  lorsque  cet  empereur  j 
fonda,  en  1 760,  une  ville  à  peu  près  dans 
le  genre  européen  :  elle  fut  très-rapide- 
ment bâtie  par  des  architectes  et  des  ou- 
vriers qu'il  fit  venir  d'Europe,  et  les  im- 
munités accordées  ou  promises  y  atti- 
rèrent promptement  une  foule  de  natio- 
naux et  d'étrangers. 

MOGADOURO,  bourg  de  Portu-al, 
prov.  de  Tras-os-Montes ,  comarca  et  s 
8  1.  i/a  O.  S.  O.deMiranda,  et  à  10 1. 
N.  E.  de  Torre  de  Moncorvo  ;  sur  une 
hauteur.  11  a  de  vieilles  murailles,  un 
château  assez  fort  et  un  couvent  He 
Franciscains.  4^0  hab.  Une  montagne 
voisine  est  renommée  pour  ses  plantes 
rarei». 

MOGAMI,  ville  du  Japon.  ^oy.M*- 

GAHI. 

MOGAN,  steppe  de  Russie,  en  Asie. 

f^Oy,  MOGHAN. 

MOGANE,  une  des  ilcs  Lucayes.  Fû^- 
Mabiguana. 

MOGANG,  ville  de  la  partie  sept,  de 
l'empire  Birman,  à  85  1.  N.  N.  E.  d'Af». 

MOGANGUELaS,  tribu  de  Cassa»- 
gesydans  l'intérieur  de  l'Afrique,  âl'E.  an 
Benguela,  dans  la  Guinée  inférieure. 

MOGARRAZ,  bourg  d'Espagne,  prov- 
et  à  14  1.  S.S.O.  de  Salamanque,  et  à  3 
1.  1/4  S.  de  L'Escurial;  sur  la  Francis. 
1,230  hab. 

MÔGELIN,  village  des  États- Prus- 
siens, prov.  de  Brandebourg,  régence  et 
ài6l.  i/aE.N.E.  de  Poudaro,  et  à  II 
1.  1/4  E.  N.  E.  de  Berlin,  cercle  de  Bar- 
nim-Supérieur.  Il  y  a  une  académie  agn- 
cole. 
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MÔGELSDORF  y  village  de  BaTÎére, 
crcle  de  la  Rezat ,  présidial  el  à  i  I.  E. 
î.  E.  de  Nuremberg.  Il  y  a  une  papete- 
ic  et  des  carrières  considérables. 

MOGEMUG,  groupe  de  a6  iles  du 
rraod-Océan  équinoxial,  archipel  des 
larolines,  à  TE.  de  l'île  d*Yap.  OnTap- 
cUe  aussi  E(;oy  ou  Lounioulouloulou. 

MOGEN-PORTO,  île  de  Russie,  en 
Europe,  dans  le  golfe  de  Finlande ,  sur 
I  côte  mérid.  du  grand-duché  de  Fin- 
inde  ,  gouv.  de  Viborg;  par  60®  a 5'  de 
it.  N.  et  a4'>  i3'  de  long.  E.  Elle  est 
eu  peuplée. 

MOGGAN,  ville  de  l'ile  Quelpaert, 
u  S.  O.  de  la  Corée,  dans  l'empire 
Ihinois. 

MOGGANAYAKANA-COTAY,  Mug- 
mayakana'Cotay»  ville  de  1'  Hinc)oustan, 
u  radjah  de  Maïssour,  soubah  de  Pata- 
a,  à  18  1.  N,  N.  E.  de  Seringapalam; 
éfendue  par  un  mur  en  terre  flanqué  de 
>urs  et  entouré  d'un  fossé.  300  maisons, 
in  1790,  les Mahraltes  l'assiégèrent pen- 
aut  deux  mois  sans  succès.' 

MOGGIO,  dislr.  du  roy.  Lombard- 
enilien,  dans  le  N.  E.  de  la  prov.  d'U- 
Ine.  U  comprend  7  communes  et  a  pour 
bef-lieu  Moggio-di-Sotto. 

MOGG10-Dl.SOTTO,bourgdu  roy. 
•ombard-Vénitien,  prov.  elà  8  1.  i/aN. 
'Udine,  et  à  1 5  1.  E.  N.  E.  de  Bellune  ; 
bef-lieu  du  district  de  Moggio;  sur  la 
îve  droite  de  la  Fella.  11  y  a  une  pape- 
3rie.  3,793  hab. 

MOGGOR,  bourgade  delà  capitaine- 
ie-générale  de  Mozambique ,  près  et  à 
O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MOGHAM,  steppe  de  Russie,  en  Asie, 
ans  le  Chirvan.  Elle  forme  la  partie 
îpt.  du  khanat  de  Talichin ,  et  s'étend 
Dire  l'Aras,  à  l'O.,  le  Kour,  au  N.  et  à 
E. ,  et  la  mer  Caspienne,  au  S.  E.  Sa 
mgueur  est  d'environ  a51.,du  N.  E.  au 
.  O. ,  et  sa  moyenne  largeur  de  10  1. 
Ile  abonde  en  gras  pâturages,  qui  l'ont 
lit  choisir  pour  lieu  de  campement  par 
e  grands  conquérans,  tels  que  Timour 
i  Nadir-chah.  Malheureusement  elle  est 
ifesiée  d'une  multitude  de  serpens. 

MOGHARAH,  vallée  d'Egypte.  Fay, 

loQARRAH. 

MOGHILEV,  gouv.  et  ville  de  Rus- 
ic,  en  Europe.  F^oy*  Mohilkv. 
MÔGHILNIA,  bourg  de  Russie,  en 
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Europe,  gouv.  de  Minsk,  distr.  et  à  35  1. 
S.  O.  d'igoumen,  et  à  16  1.  E.  S.  E.  de 
Novogrodek  ;  près  de  la  rive  gauche  du 
Niémen.        ' 

MOGHOSTAN  (pays  des  dattes), 
Cabmaniadesbhta,  pays  de  Perse,  dans  le 
S.  du  Kerman,  à  TE.  du  Laristan  et  à 
l'O.  du  Béloutchistan  ;  baigné  à  PO.  et 
au  S.  par  le  golfe  Persique,  la  mer  d'O- 
man et  le  détroit  d'Ormus  qui  les  unit.' 
La  côte  s'étend  de  l'embouchure  duKor, 
au  N.  G.,  au  capMucksa,  au  S.  E. ,  sur 
une  longueur  de  70  à  80  1.  ;  le  pays  a 
environ  3o  1.  de  largeur  jusqu'aux  monts 
Alfetdha.  Le  Nahres  et  l'Ibrahim  en  sont 
les  rivières  principales.  La  côte  est  sou- 
mise à  l'iman  de  Mascate,  et  Minab  en  est 
le  chef-lieu. 

MOGHOU,  port  de  Perse,  dans  le 
Farsistan,  distr.  de  Laristan;  à  30  1.  S. 
de  Lar,  sur  le  golfe  Persique.  Lat.  N. 
36»  33'.  Long.  E.  53»  4'.  11  est  large  et 
profond. 

MOGI ,  rivière  du  Brésil.  Foy.  Mugt. 
MOGIELNICA,  ville  de  Pologne, 
woiwodie  de  Maso  vie ,  obwodie  et  à  1 5 1. 
S.  S.  O.  de  Varsovie,  et  à  10  I.  N.O.dc 
Radom.  U  y  a  3  églises.  743  hab. ,  dont 
319  Juifs. 

MOGILA  ou  CLARATOMBA,  village 
de  la  république  et  à  3  1.  E.  de  Craco- 
vie  ;  près  de  la  rive  gauche  de  la  Yistule. 
Il  y  a  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
leaux  et  1  gymnase  catholique.  800  hab. 
MOGILLNO  ,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  et  à  17  1.  x/3  N.E.  dePo- 
sen,  régence  et  à  1 1  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Bromberg;  chef-lieu  de  cercle.  Fabri- 
ques de  draps  et  tanneries.  750  hab. 
Le  cercle  a  5o  1.  c.  et  35,3a3  hab. 
MOGLAH,  Aliiida^  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  dans  TAnatolie ,  chef-lieu 
du  sandjak  de  Meniechéh;  à  16  1.  N.  N. 
E.  de  Rhodes  et  à  31  1.  S.  E.  de  Guzel- 
hissar,  près  d'un  afBuent  du  Thavas. 

MOGLENA,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  en  Romélie,  sandjak  et  à  14  L  N. 
O.  de  Salonique,  et  à  5  1.  1/3  N.  E.  de 
Vodina;  sur  la  rive  gauche  de  la  Cara- 
djava. 

MOGLEY,  MugUyy  fort  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présid.  et  à  35  1.  O.  de  Ma- 
dras, dans  leKamatic,  distr.  et  à  14  L 
N.  O.  d'Arcat;  à  l'issue  orientale  d'un 
défilé  des  Ghattes  orientales. 
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MOGLIANO  ,  Tillat^e  des  EtftU  de 
rÉgUse,  délégation  et  à  3  1.  S*  de  Macéra- 
ta.Harché  le  mercradî,  et  foires  le  Smai, 
lejourderAiicensionet  le  »3  décembre. 

MOGNEy  rivière  de  France,  dép.  de 
rAube,.arrond.  de  Troyes.  Elle  prend 
sa  source  au  hameau  de  Fay,  prés  et  au 
N.  E.  de  S^«-Phal,  et  se  jette  dans  le  Le- 
zein,  par  la  rive  gauche,  prés  et  au-des- 
sous du  village  d'Ile»  après  un  cours  de 
3  1.  i/a,  dont  a  1.  i/a  de  flottage  à  bû- 
ches perdues. 

MOGODOR,  ville  de  Barbarie.  Fay. 

MoGADOn. 

MOGOL  (EMPIRE)  ou  EMPIRE  DU 
GRAND-MOGOL,  ancien  état  du  S.  de 
rAsie./^^y.  l'art. Hindovst an,  pour  l'his- 
toire de  cet  empire,  aujourd'hui  anéanti. 
11  y  a  encore  à  Debly  un  personnage  dé- 
coré du  titre  de  grand-mogol,  mais  il  est 
complètement  soumis  aux  Anglais. 

MOGOLBENDY ,  Mogutbundee,  ter- 
ritoire de  l'Hindoustan  anglais ,  présid. 
du  Bengale,  dansl'Oryçah.  C'est  la  par- 
tie du  distr.  de  Kétek  immédiatement 
soumise  aux  Anglais;  il  occupe  l'E.  de 
ce  distr.,  et  est  entrecoupé  par  les  nom- 
breuses branches  du  Méhénédy.  Il  rap- 
porte àla  compagnie  des  Indes  i  ,363,668 
roupies  (environ  3,685,ooo  fr.).  Kétek 
en  est  le  chef-lieu. 

MOGOLIE  ou  MOGOLISTAN,pays 
de  l'empire  Chinois,  ^oy.  Mongolie. 

'6^0G0\^SE.Vik\  ,  Mogut'Seray ,  ville 
de  l'Hindoustan ,  n  Sindhyah ,  ^ans  le 
Malvah,  distr.  de  Tchandeyry;  à  5  1.  N. 
N.  O.  de  Serondge. 
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MOGÔRO,  village  de  l'île  de  San!. 
gne,  div.  du  Cap'-Cagliari,  prov.  eia  j, 
O.dlstli,  età  i3  l.N.  N.  O.  de  C^zh 
ri  ;  au  sommet  d'une  montagne.  i.Sv 
bab. 

MOGOSTAN,  pays  de  Perse,  n, 

MOGHOSTAN. 

MOGOURENI,  village  de  la  Taqa 
d'Eui*ope,  dans  la  Valachie  inférieur 
distr.  dePrabova;  à  5  1.  N.  O.dt* PKc^ 
ti  et  à  i5 1.  N.  N.  E.  de  Boukhare «t.  o 
y  fait  de  bon  vin. 

MOGRAFFRAS,  tribu  maur«,  hr^)^ 
partie  occid.  du  Sahara ,  au  N.  de»  U  - 
dessebas. 

MOGRAN  (  confluent  ),  eontrec  « 
Nubie.  Fay,  Kcbdan.  I 

MOGREBINS,  Arabes  de  la  parti.  • 
cid.  de  Ixlgypte.  Plusieurs  rés'ulrB-. 
Caire,etsedistingueDtpar1curiD(iu4v 

MOGREN,  contrée  de  Nubie.  />. 
KtraDàiT. 

MOGUANES,  peuplade  deBfy.<| 
nas,  dans  la  Cafrerie;  entité  les  Barak?! 
et  les  Bataroakas,  vers  a6^  de  bl.S. 
35"  de  long.  E. 

MOGUER,  LoïfTict,  ville  dT$fi.Tt 
prov.  et  à  1  1.  3/4  E.  de  Huelra  [S«fii^-. 
et  à  1 7  1.  N.  O.  de  Cadix;  sur  ueo  L 
teur,  prés  de  l'Atlantique  et  de  Ur* 
gauche  du  Tinto,  dans  un  paystrèvn-^ 
en  vin.  Elle  a  3  couvens  des  deus  sn  * 
et  I  hôpital.  On  y  (ail  beaucoup  <!'  ■ 
de-vie ,  de  tuiles  et^de  briques.  L«  •*•• 
est  petit.  Commerce  avec  le  Poria;->'t> 
denrées  du  pays  et*surtout  en  vio,  qu .' 
envoie  aussi  à  Cadix.  6,700  hah. 
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